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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE. 


OA  ou  Saa  ,  (  Emmanuel  ) 
Jéfuite,néà  Villa-do-Condéen 
Portugal,  prit  l'habit  de  S.Ignace 
en  154^.  Après  avoir  enfeigné 
à  Coïmbre  &  à  Rome  ,  il  fe 
confacra  à  la  chaire ,  &  prêcha 
avec  fuccès  dans  les  principales 
villes  d'Italie.  Pie  V  l'employa 
à  une  nouvelle  édition  de  la 
Bible.  11  mourut  en  1596,  dans 
fa  66e.  année  ,  à  Arone  ,  au  dio- 
cefe  de  Milan  ,  oii  il  s'étoit 
rendu  pour  fe  délafler  de  fes 
travaux.  Nous  avons  de  lui  : 
î.  Scholia  in  iv  Evangelia  , 
Anvers,  1596;  Lyon,  1610; 
Cologne,  1620.  II.  Notatîones 
in  totam  fàcram  Scripturam  , 
Anvers,  1598;  Cologne,  1610. 
\\\,  j4phorifmi  Confejfariorum  , 
Barcelone  ,  1609  ;  Paris  >  1609. 
Ses  notes  fur  la  Bible  font 
courtes  &  littérales.  Il  y  en  a 
im  grand  nombre  qui  ,  dans 
leur  brièveté  ^  jettent  plus  de 
jour  fur  le  texte  facré,  &  ter- 

.  minent  mieux  de  grandes  dif- 
£cultés  que  de  longs  commen- 

'   taires.  On  alTure  qu'il  fut  4Û 
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ans  à  compofer  Ton  livre  des 
Jiphorifmes  des  Confeffeurs  j, 
quoique  ce  ne  foit  qu'un  vol.  in- 
12.  On  en  a  fait  un  grand  nom- 
bre d'éditions.  Les  confeffeur» 
y  trouvent  d'excellentes  règles* 
fruits  de  l'expérience ,  du  juge- 
ment ,  &  de  la  folide  piété  de 
l'auteur.  L'ouvrage  n'eft  pas 
d'abord  forti  de  fa  main  exafte- 
ment  tel  que  nous  ie  voyons, 
le  maître  du  facré  palais  en 
ayantfaitchangerou  retrancher 
un  certain  nombre  de  décifions 
qui  lui  paroiffoient  s'éloigner 
des  opinions  communément  re* 
çUes  parmi  les  théologiens. 

SA  DE  MiRANDA  ,  (  Fran- 
çois )  chevalier  de  l'ordre  dé 
Chrift  en  Portugal ,  né  à  Coïm- 
bre en  149c ,  fut  d'abord  pro- 
feileUr  en  droit  de  l'univerfité 
de  fa  patrie.  Il  ne  s'étoit  adonné 
à  la  jurifprudence  ,  que  par 
complaifance  pour  fon  père* 
Dès  qu'il  l'eut  perdu  ,  il  fe  livra 
entièrement  à  la  philofophie 
morale  &  à  la  poéfie.  Après  un 
voyage  fait  en  Ëfpagne  &  en  Ica^ 
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lie ,  il  retourna  en  Portugal  arec 
desconnoiflancestrès^étendues. 
Le  roi  Jean  lll  &  l'infant  Jean 
Thonorsrent  de  leurs  bontés  ; 
mais  Sa  n'eut  pas  le  bonheur 
de  les  conferver.  Il  quitta  la 
cour,  &  fe  confina  dans  une 
maifon  de  campagne  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  en  i5*î8  ,  à 
6^  ans.  Ses  ouvrages  poétiques 
confluent  en  Satyres  ,  en  Corné- 
dits ,  en  Pa(ioraUs.  ils  ont  été 
imprimés  en  1614 ,  à  Lisbonne , 
in-4*'.  Sa  de  Miranda  eft  le  pre- 
mier poëte  de  fa  nation  qui  ait 
eu  un  nom  ;  mais  il  n'en  eft 
ni  le  plus  corred  ,  ni  le  plus 
élégant.  Plus  foigneux  de  ré- 
former les  vices  du  cœur  ,  que 
de  procurer  du  plaifir  à  l'efprit , 
il  s'attachoit  à  mettre  en  vers 
des  maximes  de  niorale ,  qui  ne 
prêtoient  pas  toujours  à  la  poé- 
fie.  La  fienne  oftre  des  leçons 
utiles. 

SA  ,    (  CoRREA  de  )  voyei 

CORREA. 

SAAUI  ou  Sadi  ,  célebrfe 
poëte  Perfan ,  naquit  dans  la 
ville  de  Schiraz  ,  capitale  de  la 
province  de  Farfiftan  en  Perfe, 
i'an  I17S  de  J.  C.  Il  fut  fait 
cfclave  par  les  Francs  dans  la 
Terre-Sainte,  &C  travailla  en 
cette  qualité  aux  fortifications 
de  Tripoli.  Un  marchand  d'A- 
Jep  le  racheta  de  cette  capti- 
vité pour  le  jjrix  de  10  écus 
d'or ,  &  lui  en  donna  cent  au- 
tres pour  la  dot  de  fa  fille  qu'il 
iui  fit  épouler.  Mais  cette  fem- 
me lui  donna  tant  de  peine  , 
«lu'il  n'a  pu  s'empêcher  d'en 
faire  connoître  fon  chagrin  dans 
fe*  ouvrages  ,  &  principale- 
ment dans  fon  Gulijlan  ,  qui  pa- 
rut en  v^rs  &l  en  profe  l'an  iis^. 
Quelque  tems  après  il  publia 
(on  £(7j2j/i,quiclhoutcnvers, 
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auflî  -  bien  qu'un  autre  de  fes 
ouvrages  ,  qui  porte  le  titre  de 
Molamâat.  Le  mot  Gulijlan. 
fignifie  proprement  en  langue 
perfane  un  jardin  ou  parterre  de 
fleurs ,  6c  celui  de  Boflan  fe 
prend  pour  un  jardin  de  fruits  ; 
celui  de  Molamâat  fignifie  en 
arabe  des  étincelles ,  des  rayons  , 
des  échantillons.  Il  mourut  à 
l'âge  de  116  ans,  l'an  .'^91. 
Voltaire  faifoit  peu  de  cas  de 
fes  poéfies  ;  mais  comme  il 
ignoroit  abfolument  la  langue 
perfane  ,  fon  fentiment  n'eil 
peut-être  pas  fondé.  Si  on  en 
juge  par  les  vers  qu'il  en  rap- 
porte lui  -  même  ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  reconnoître  dans 
le  poëte  Perfan  beaucoup  d'é- 
nergie &  d'élévation.  Voici 
comme  il  parle  de  Dieu. 

11  fait  diftinétement  ce  qui  ne  fu» 

jamais  : 
De  ce  qu*on  n'entend  pas  ,  fon 
oreille  eft  remplie. 
De  Tétcmel  burin  de  fa  préviflon 
Il  a  tracé  nos  traits  dans  le  fein  de 
nos  meref. 
De  l'aurore  au  couchant  il  porte  le 

foleil. 
11  feme  de  rubis  les  mafles  des  mon- 
tagnes. 
11  prend  deux  gouttes  d*eau  ;  de  TuDe 
il  fuit  un  homme  , 
De  Tautre  il  arrondit  la  perle  au  font! 

des  mers. 
L'être  ,  au  fon  de  fa  voix  ,  fut  tiré 

du  néant. 
Qu'il  parle ,  &  dans  l'inftant  l'uni- 
vers va  rentrer 
Dans  les  immcnfités  de  l'elp^tci  & 

du  Ville  : 

Qu'il  parle  ,  &  l'univers  repallc  ,  ct\ 

un  inftant  , 

De  l'abymc  du  rien  dans  les  plaine» 

d£  l'être. 

On  peut  remarquer  en  paiïant 
combien  étoicnt  juflesles  idée» 
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du  poète  Perfan  fur  la  Divinité. 
yoyt7  Kang-Hi. 

SA ADIAS-GAON,  célé- 
bré Rabbin,  mort  en  943  ,  à 
50  ans,  tiii  le  chef  de  l'acadé- 
mie des  Juifs,  établie  à  Sera, 
rrès  de  Babylone.  On  a  de  lui  : 
.  \Ji\  traité  intitulé  Sephcr 
Haemounoth  ,  dans  lequel  il 
traite  dts  principaux  articles  de 
la  croyance  des  Juifs.  H.  Une 
Explication  du  Wsx^Jc^ira,  ill. 
Un  Commentaire  fur  Daniel, 
IV.  Une  TraduHion ,  en  arabe , 
de  V ancien-  Tejlament;  6l  d'au- 
tres ouvrages. 

SAAS,  (Jean)  né  au  diocefe 
de  Rouen,  &  membre  de  l'aca- 
démie de  cette  ville,  mort  en 
1774,  âgé  de  près  de  72  ans. 
Après  avoir  été  fecrétaire  de 
Tarchevêque,  &  Rarde  de  la 
bibliothèque  du  chapitre  de 
Rouen,  il  fut  pourvu  de  la 
cure  de  Darnetal  en  1742 ,  puis 
d*un  canonicat  de  la  métropole 
en  17^  I.  Une  application  conf- 
iante à  l'étude  lui  acquit  des 
connoifTances  étendues  dans  la 
littérature,  &L  le  rendit  un  des 
plus  habiles  bibliographes  de 
fon  tems.  Mais  plus  jaloux  de 
la  gloire  des  lettres  que  de  la 
fienne  propre ,  il  n'employa 
îamais  plus  d'aélivité  que  lorf- 
qu'il  s'agit  d'être  utile  aux  au- 
tres,  foit  par  des  recherches 
longues  &  pénibles ,  foit  par 
la  révifion  de  leurs  ouvrages. 
Outre  des  manufcrits  intéref- 
fans  qu'il  a  laiilés  ,  il  a  fait 
imprimer  plufieurs  écrits  fans 
nom  ou  fous  des  noms  em- 
pruntés; entr'autres  :  I.  Caté- 
chifme  de  Rouen»  II.  Nouveau 
Pouillé  de  Rouen ,  1738 ,  in-4^. 
m.  Nxtice  des  Manufcrits  de 
rEgUfe  de  Rouen  .t  1746,  in-H. 
IV,  Lettre  fur  le  Catalogue  dt 
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la  Bibliothèque  du  Roi ,  1749  ^ 
in-  12.  V.  Plufieurs  Lettres  cri-" 
tiques  fur  le  Supplément  du 
Moréri  ,  1735  ♦  ^"^  VEncyclo-' 
pédie ,  fur  le  Di^iionnaire  de 
l'abbé  Ladvocat,  Oouay,  1762^ 
in-8*'.  Ces  Lettres  font  rem- 
plies do  bonnes  obfervations, 
de  corre61ions  importantes ,  CSc  j. 
décèlent  beaucoup  de  juge- 
ment  Ôc  de  lavoir  :  l'auteur  eft 
un  des  premiers  qui  ait  appré- 
cié avec  jullelTe  la  mafîive 
compilation  de  l'Encyclopédie: 
il  montre  non  -  feulement  les 
erreurs  grofTieres ,  mais  la mau« 
vaife  foi  6c  les  vues  finiftres  de» 
rédadeurs.  l^oye:^  DiDEROT. 
SAAVEDRA,  voye^  Cer-; 

VANTES. 

SAAVEDRA  Fajardo  ; 
(  Diego  )  d'une  famille  noble 
du  royaume  de  Murcie  en  Ef-^ 
pagne ,  fut  réfident  de  cette 
puiifance  enSuiffe.  C'étoit  à  Iz 
fois  un  bon  littérateur  &  un 
habile  politique  ,  parlant  ÔC 
écrivant  purement  en  efpagnol.' 
Il  mourut  en  1648,  chevalier, 
de  l'ordre  de  S.  Jacques,  6c 
confeiller  du  confeil  fuprêm^ 
des  Indes.  On  a  de  lui  ;  1.  L  Idée 
d'un  Prince  politique,  il.  Lai 
Couronne  Gothique  y  &c. ,  An-; 
vers  ,  in-fol.  11 1.  La  République, 
Littéraire  :  ouvrage  de  criti- 
que ,  où  il  y  a  quelques  bonnes 
plaifanteries.  Il  a  été  traduit  en 
françois,àLauranne,i"'70,in-i2. 

SABADINO  Deglia. 
RIENTI,  (Jean)  Bolonois,' 
contemporain  de  Hocace,  quii 
fit  tant  de  mauvais  imitateurs 
de  fes  contes  frivoles  ic  lubri- 
ques. Sabadino  fut  de  ce  nom- 
bre. 11  compofa  70  Nouvelles, 
où  il  n'y  a  ncn  à  gagner  ni  pour 
l'efprit  ni  pour  le  cœur  :  ce  qui 
o'a  pas  «mpêché  qu'elles  ne  fuf* 
A  % 
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fent  imprimées  d'abord  à  Bo- 
logne, in-fol.,  i483,&enfuite 
à  Venife  en  1504  &  1510. 

S  A  B  A  C  O  S  ,  Ethiopien  , 
s'empara,  dit-on  ,  de  l'Egypte, 
&L  tut  père  de  Tharaca  qui  vint 
au  l'ecours  d'Ezéchias,  comme 
il  eft  dit  au  4^*  liv.  des  Rois , 
chap.  19.  Son  hiftoire ,  telle 
qu'elle  eft  rapportée  par  Hé- 
rodote ,  ne  mérite  aucune 
croyance.  11  paroît  que  c'eft  un 
roman  fabriqué,  fur  l'hiftoire 
de  Salomon,  mal  entendue  & 
ridiculement  défigurée  par  ce 
Grec  :  ainfi  que  l'ont  prouvé 
affez  bien  l'auteur  de  \  Hifiolre 
des  tems  fabuleux  ,  &  celui 
^'Hérodote  hijîorïen  du  peupU 
Hébreu  fans  le  /avoir. 

SAB  AS,  (S.  )  Goth  de  nation, 
fié  fous  le  règne  de  Conftantin 
le  Grand ,  le  diftingua  dans 
les  armées  par  fon  courage  & 
fa  vie  chrétienne.  Les  Goths 
ayant  depuis  embrafTé  l'Aria- 
nifme ,  il  demeura  ferme  dans 
la  foi  catholique.  Athanaric  , 
roi  des  Goths,  qui  étoit  païen, 
ayant  donné  un  édit  contre  les 
Chrétiens,  Sabas  fut  arrêté, 
en  372,  &  noyé  après  plufieurs 
traitemens  cruels. 

SABAS,  (S.)  abbé  &fupé- 
rieur-général  des  monafteres 
de  Paleftine,  naquit  en  439  à 
Mutalafque  ,  bourg  fitué  près 
de  Céfarée  en  Cappadocc.  Des 
querellesdomeftiques  le  dégoû- 
tèrent du  monde;  il  fe  confina 
dans  un  monaftere  à  une  lieue 
de  fa  patrie ,  Ôc  il  en  fut  l'orne- 
ment. Il  défendit  avec  zèle  la 
î"oi  du  concile  de  Chalcédoine  , 
fous  le  règne  d'Anaftafe  ,  6c 
mourut  en  S31  *  392  ans,  plein 
de  vertus  6c  de  jours.  Sa  Vie 
a  été  écrite  avec  beaucoup 
•i'oxa^itude  par  Cyrille, moine 
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de  Paleftine  ,  &  publiée  par 
Bollandus  fous  le  20  janvier. 
La  Vie  du  même  Saint  donnée 
par  Métaphrafte  eft  interpolée. 

SABATEI-SEVI,  voy, 
Zabathai. 

SABELLICUS  ,  {Marcus- 
Antonius  Cocceïus^  né  àVico- 
varo,  fur  le  Tévérone ,  vers 
1436 ,  d'une  famille  honnête, 
prit  le  nom  de  Sabellicus  lorf- 
qu'il  fut  couronné  poète.  Il  alla 
à  Rome  fort  jeune  ;  il  s'y  appli- 
qua à  l'étude  avec  une  ardeur 
incroyable  fous  les  plus  favans 
maîtres,  &  en  particulier  fous 
Pomponius-Lastus  6c  fous  Do- 
mitius  de  Vérone.  Ses  talens 
lui  procurèrent  la  chaire  de 
profeffeur  des  belles-lettres  à 
Udine,  où  il  s'acquit  une  grande 
réputation.  Le  fénat  deVenife 
l'enleva  à  cette  ville  en  1484, 
pour  lui  confier  la  bibliothè- 
que de  S.  Marc  ;  mais  iti  dé- 
bauches lui  cauferent  une  ma- 
ladie dont  il  mourut  en  1506, 
à  70  ans.  Comme  il  n'avoit  pas 
fuivi  les  maximes  de  fagefl^e 
qu'il  étaloit  dans  fes  ouvrages 
hiftoriques ,  Latomus  lui  fit  une 
épitaphe  dans  laquelle  il  difoits 

Quid  juviit    bumanos   fcire   atquê 

«volvere  cafus  ^ 

Si   fugitndo   facii  fi  fac tendu 

fugis  ? 

On  a  de  lui  :  I.  Une  Hijloirc 
Univerfelle  ,  depuis  Adam  juf- 
qu'en  i';o3»  en  latin  ,  en  un 
vol.  in-fol.  IL  L'Hi/loire  de  U 
République  de  Venife^  auflî  en 
latin ,  in-foK  ,  1487  ;  &  dans  le 
Recueil  des  Hiftoriens  de  Ve- 
nife  .  17«8,  10  voi.in-4**.  U  y  a 
bien  des  exagérations  &  des 
éloges  outrés.  La  Traclu6lioa^ 
en  italien  par  Matthieu  Vif- 
conti ,  eft  rare.  111.  Plufieun 
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autres  ouvrages  en  vers  &  en 
profe ,  imprimés  en  i$6o,  en 
4  vol.  In-foilo. 

SABELLIUS ,  fameux  héré- 
{iarque  du  3^,  fiecle  ,  ne  à 
Ptolémnïde  en  Libye  ,  cUfciple 
de  Noctus  de  Smyrne  ,  ctoit 
aufli  entêté  que  Ton  maître.  11 
ne  mettoit  d'autre  différence 
entre  les  Peri'onnes  de  la  Tri- 
ïiiîé,  c(ue  celle  qui  eft  entre 
les  différentes  opérations  d'une 
même  chofe.Lorfqu'ilconfidé- 
Toit  Dieu  comme  faifant  des 
décrets  dans  fon  confeil  éter- 
nel ,  &  réfolvant  d'appeller  les 
hommes  au  f'alut,  il  le  regar- 
doit  comme  Père.  Lorfque  ce 
même  Dieu  defcendoit  fur  la 
terre  dans  le  fein  de  la  Vierge  , 
«ju'il  fouffroit  &  mouroit  fur  la 
croix,  il  l'appelloit  Fils.  Enfin  , 
lorfqu'il  confidéroit  Dieu  com- 
me déployant  fon  efficace  dans 
l'ame  des  pécheurs  ,  il  l'appel- 
loit Saint- Efprit.  Selon  cette 
hypothefe  ,  il  n'y  avoit  aucune 
diffin6lion  entre  les  Ferfonnes 
Divines.  Les  titres  de  Père  , 
de  Fils  &.  de  Saint  -  Efprit , 
n'étoient  que  des  dénomina- 
tions empruntées  des  adions 
différentes  que  Dieu  avoit  pro- 
duites pourlefalut  deshommes. 
S.  Auguffin  remarque  que  la 
condamnation  de  cette  héréfie, 
ainli  que  celle  d'Arius ,  eff 
admirablement  contenue  dans 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : 
Ego  et  P4ter  uni/ m  Su- 
MUS,  <•  Non  dïcit  :  Ego  &  Pa- 
»  ur  unum  Jum  ^  fed  ,  Ego  & 
»  Pater  unum  fumus.Ç^ubdd'ico 
»  i</2//m,  audiai  Arianus  ;  quod 
I*  dico  fumus  ,  audiat  Sabel- 
n  lianus  :  non  dividat  Ariaaus 
>►  «/zf/m^nondeleatSabellianus 
»  fumus  >y.  Les  erreurs  de  Sa— 
beliius ,  anathématifécs    dans 
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plufieurs  conciles  ,  &  en  parti- 
culier dans  celui  d'Alexandrie, 
en  261,  ne  laifferent  pas  de  fe 
répandre  en  Italie  ik.  en  M^fo- 
potamie.S.Denys  d'Alexandrie 
compofa  d'excellens  Traités 
contre  Sabeliius,  dont  les  iec- 
tateurs  furent  appelles  Sabel- 
luns.  S.  Jérôme  a  exprimé 
éncrgiquement  la  nature  de 
cette  héréfie,  en  dilant  dans 
une  de  fes  Epîrres  à  Marcelle  : 
NosPatrem  &  filium  6»  Spiritum 
SanElum  ,  in  fuâ  unumquemque 
perfona  ponimus  ;  illi  Trinitatem 
in  unius  perfonce  angujlias  CO" 
gunt.  Comme  i'efprit  d'erreur 
fe  ^ette  toujours  dans  les  ex- 
trêmes ,  il  enfanta  quelque  tems 
après  l'héréfie  desTrltheïtes  , 
diamétralement  oppofée  àcelle 
de  Sabeliius.  roye:(  Faydit 
&  Jean  Philoponos. 

SABEO,  (Faufte)  Sahttus^ 
né  près  de  Breffe  dans  l'état  de 
Venife,  fe  fit  connoître  dès- 
fa  jeuneffe  par  fon  talent  pour 
la  poéfie  latine.  Un  voyage 
qu'il  fit  à  Rome  dans  la  ma- 
turité de  l'âge  ,  lui  infpira  la 
goût  des  antiquités  ecclcfiaf- 
tiques.  Il  s'appliqua  alors  à  l'é- 
tude des  Pères,  6l  ne  regarda 
plus  la  poéfie  que  comme  un 
délafl^ment.  On  a  de  lui  un 
Recueil  À'Epigrammes  latines, 
imprimé  à  Kome  en  i<>56.  On 
en  trouve  un  j^rand  nombre  qui 
font  pleines  de  fel.  L'ouvrage 
qui  lui-a  fait  le  plus  d'honneur ,. 
eft  VEdiàon  d"  Arnobe ,  Rome  ,. 
1542,  in-folio  :.  elle  eft  re- 
cherchée par  les  bibliomanes. 
Henri  II ,  auquel  il  dédia  fes 
Epigrammes  ,  lui  fit  préfent 
d'une  chaîne  d'or.  Il  mourut 
âge  de  80  ans  ,  vers  l'an  iSçSé 

SABiN,  (George)  né  dans 
la  Marche  de  Brandebourg  ea 
A  3 
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150S ,  fut  élevé  avec  un  foin 
extrême  par  MéUnchthon,  qui 
lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
Son  Poëme  yn'nu\é  :  Res  gejîcz 
Ccpfarum  Germanîcorum  ,  qu'il 
mit  au  jour ,  âfté  feulement  de 
30  ans ,  lui  concilia  les  éloges 
des  favans  &  la  prote£lion  àes 
princes.  11  devint  enfuite  pro* 
fefleur  de  belles-lettres  à  Franc» 
fort-fur-l'Oder  »  puis  reé^eur 
de  la  nouvelle  académie  de  Ko* 
fiig:sberg  .  &  confeiller  de  l'é- 
ledeur  de  Brandebourg.  Ce 
prince  l'employa  en  diverfes 
ambaiTades  ,  dans  lefquelles 
Sabin  fit  admirer  Ton  éloquence 
&  fa  capacité  dans  les  affaires. 
11  fut  ennobli,  à  la  dieie  de 
Ratisbonne ,  par  l'empereur 
Charles-Quint,  en  1^40  ;& 
mourut  à  Francfort- fur-l'Oder, 
en  1^60.  On  a  de  lui  diverfes 
Poéfies  latines,  i^97,in-8°, 
parmi  lefquelles  on  diflingue 
jfes  Elégies. 

SABINE  ,  {Julïa  Sabina) 
femme  de  l'empereur  Adrien, 
^toit  petite-niece  deTrajan  & 
iîlle  de  Matidia.  L'impératrice 
Plotine  ,  qui  favorifoit  Adrien  , 
la  fit  époufer  à  ce  prince.  Ce 
mariage  fut  très-malheureux. 
Adrien  ,  devenu  empereur  , 
traita  (on  époufe  comme  une 
efclave.Sabinecependant  avoit 
des  grâces  &.  de  la  dignité  ; 
mais  t  lie  mettoit  trop  d'aigreur 
dans  les  reproches  qu'elle  tai- 
ibit  à  fon  époux.  Elle  fe  van- 
toit  de  n'avoir  pas  voulu  lui 
donner  des  enfans ,  dans  la 
crainte  de  mettre  au  monde  des 
moiiAres  plus  odieux  encore 
<]ue  leur  perc.  La  méfintelli- 
gence  augmenta  ttllement  , 
qu'Adiien,  frappé  de  la  ma- 
ladie ()ui  le  conduifit  au  tom- 
bsau  •  la  contraignit  de  s'ôter 


s  A  B 

la  yie,  pour  qu'elle  n'eût  pat 
le  plaifir  de  lui  furvivre.  D'au- 
tres difent  qu'il  l'empoifonna 
l'an  138  de  J.  C. ,  après  38  ans 
de  mariage.  Satisfait  de  l'avoir 
ravie  à  la  terre  ,  il  la  fit  placer 
dans  le  ciel. 

SABINIEN,  diacre  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  &  nonce  de 
S.  Grégoire-le*Grand  à  Conf- 
tantinople,  auprès  de  l'empe- 
reur Maurice,  fuccérla  à  ce 
pontife  le  13  feptembre  604, 
&  mourut  le  22  février  606.  Il 
avoit,  quoique  dans  un  degré 
moins  éclatant,  les  vertus  de 
fon  prédéceileur. Quelques-uns 
lui  attribuent  l'ufage  des  clo- 
ches,  mais  il  paroît  qu'ils  fe 
trompent,  &  que  cette  inven- 
tion fe  fit  avant  lui  à  Noie  en 
Campanie  {voy.NoLE,dans  no» 
tre Di^.  Géog).  Cependant  les 
grandes  cloches  ne  font  guère 
plus  anciennes;  car  en  610, 
Loup ,  évêque  d'Orléans ,  étant 
à  Sens  lorfque  Clotaire  affié- 
geoit  cette  ville,  répandit  la 
terreur  dans  le  camp,  &  mit. 
en  fuite  toute  l'armée  en  fai- 
fant  fonner  les  cloches  de  l'é- 
glife  de  Sr.  Etienne  :  ce  qui 
prouve  que  ce  n'étoit  pas  une 
chofe  fort  connue.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  fi  Sabinien  n'inventa 
pas  les  cloches, il  ordonna  (ju'on 
diAii.guât  les  heures  canoniales, 
&  (|u'on  appeliât  le  peuple  à 
l'ctliTe  par  le  fon  des  cloches, 

SABINUS,  {Titurius)  ïieu' 
tenant  de  Jules-Célar ,  fut  dé- 
fait par  Ambiorix  ,  roi  des  Ebu- 
rons.  l  o\tx  Coita. 

SABINUS,  intendantd'Au- 
gurte  en  Syrie,  voulut,  après 
la  mort  d*Hérode-le-Grand  , 
qu'on  lui  donnât  lo  trélbr  de  ce 
prince.  Cette  prûcntion  excita 
une  révolte.  Les  Juifs  livrèrent 
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batnillc  aux  Rorrains ,  furent 
repouffés,  &le  trélorfut  pillé. 
Les  vaincuss'étant  aflcmblés  en 
plus  grand  nombre,  repoufTe- 
rent  à  leur  tour  Sabinus  dans  le 
palais  ,  oîi  ils  Tafliégerent.  L'in- 
tendant demanda  du  fccours  à 
Varus ,  gouverneur  de  Syrie. 
Les  Juifs  allèrent  au-devant  de 
celui-ci ,  fe  juftifierent ,  &  fe 
plaignirent  de  la  conduite  de 
Sabinus  ,  qui  difparut,  pour 
éviter  la  punition  qu'il  méri- 
toit. 

SABîNUS,  {Juilus)  fei- 
fjneur  Gaulois ,  né  dans  le  pays 
de  Langres,  prit  le  titre  de 
Cé/ar  au  commencement  du 
règne  de  Vefpafien.  Ayant  of- 
fert la  bataille  à  l'empereur  ,  il 
fut  vaincu  &  mis  en  déroute. 
Pour  fe  dérober  à  la  pourfuite 
du  vainqueur  ,  il  alla  dans  une 
de  fes  maifons  de  campagne , 
feignit  de  vouloir  livrer  ion 
corps  aux  flammes,  11  congédia 
tous  fes  domeftiques  ,  &  ne  re- 
tint que  deux  affranchis  en  qui 
il  avoit  confiance.  Enfuite  il 
mit  le  feu  à  la  maifon  ,  &  fe 
retira  dans  un  fouterrain  ,  in- 
connu à  tout  autre  qu'à  lui  & 
à  fes  confidens.  La  nouvelle  de 
fa  mort  s'étant  répandue ,  la 
douleur  de  fa  femme  Epponine 
fervit  à  la  confirmer.  Mais  lorf- 
que  Sabinus  apprit  par  un  de 
fes  affranchis  que  cette  tendre 
époufe  avoit  déjà  pafTé  trois 
jours  &  trois  nuits  fans  prendre 
de  nourriture,  il  lui  fit  fa  voir 
le  lieu  de  fa  retraite.  Elle  s'y 
rendit ,  le  confoîa  dans  cette  ef- 
pece  de  tombeau,  &  y  mit  au 
monde  deux  fils  jumeaux.A près 
être  refté  caché  ainfi  pendant 
neuf  ans ,  les  fréquentes  vifites 
de  la  femme  découvrirent  la 
retraite  du  mari.  11  fut  faifi  6c 
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conduit  à  Rome  chargé  de 
chaînes,  avec  fa  femme  &  (es 
deux  enfans.  Envain  Epponine 
follicita  la  compaflion  de  Vef- 
pafien en  fe  jetant  à  fes  pieds  , 
6c  lui  préfentantfes deux  enfans 
nés  dans  le  fouterrain  ;  il  la 
fit  mourir  avec  Sabinus  :  c'eft 
un  des  traits  les  plus  odieux  de 
cet  empereur  ,  qui  affeéloit 
d'ailleurs  de  montrer  des  fenti- 
mens  humains.  La  tendre  union 
&  les  infortunes  de  ces  deux 
époux  ont  fourni  un  fujet  de 
tragédie  à  divers  poètes. 

SABINUS,  voycx  JVLII.& 
Aquilius. 

SABLIERE  ,  (  Antoine  de 
Rambouillet  de  la)  fecrétaire 
du  roi  de  France ,  mort  à  Paris  , 
fa  patrie ,  en  i68o,  âgé  de  6$  ans , 
fe  diftingua  par  un  efprit  aifé  , 
naturel  &  délicat.  Nous  n'a- 
vons de  lui  que  des  Madrigaux, 
publiés  in-12  après  fa  mort  par 
fon  fils.  Ces  petits  poèmes  lui 
ont  fait  beaucoup  d'honneur, 
par  la  fineffe  des  penfees  &  par 
la  délicate  naïveté  du  Ûy\e  ; 
on  peut  les  propofer  pour  mo- 
dèles en  ce  genre.  Son  époufe  , 
Hefîelin  de  la  Sablière ,  étoit 
en  liaifon  avec  les  beaux'efprits 
de  fon  tems.  La  Fontaine,  qui 
trouva  dans  fa  maifon  un  afyle 
paifible  durant  près  de  vingt 
ans,  l'a  célébrée  dans  fes  vers. 

SACXHETTI  ,  (François 
de  Benci)  ne  à  Florence  en 
1335,  pa^a  fes  premières  an- 
nées dans  le  commerce ,  &.  rem- 
plit enfuite  plufieurs  charges 
dans  fa  république.  Il  écrivoit 
facilement  en  vers  6c  en  profe ; 
{es  Nouvelles,  publiées  à  Flo- 
rence en  1724  ,  2  vol.  in-S**, 
prouvent  qu'il  avoit  une  partie 
du  génie  de  fon  compatriote 
Bocace ,  &  qu'il  n'en  faifoit 
A  4 
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pas  un  meilleur  ufage.  11  mou* 
rut  en  1408. 

S ACCH1,( André)  peintre, 
né  à  Rome  en  1599  ,  fe  perfec- 
tionna fous  l'Albane  ,  après 
que  fon  père  lui  eut  donné  les 
premiers  principes  de  fon  art. 
On  retrouve  dans  fesouvrages» 
les  grâces  &  la  tendrefle  du 
coloris  qu'on  admire  dans  les 
tableaux  de  Ton  maître.  11  Ta 
même  furpaffé  par  fon  goût  de 
deflin  ;  fes  figures  ont  une  ex- 
preiîion  admirable,  fes  drape- 
ries une  belle  {implicite  ;  fes 
idées  font  nobles ,  &  fa  touche 
finie  ,  fans  être  peinée.  11  a 
réufli  fur-tout  dans  les  fujets 
fimples;  ôcl'on  remarque  qu'il 
n'a  jamais  defliné  une  feule  fois, 
fans  avoir  confulté  la  nature. 
Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Rome,  où  il  mourut  en  1661. 

SACCHI  ,  voye:^  Platine. 

SACCHINI,  (François) /é- 
iuite ,  né  dans  le  diocefe  de 
Péroufe ,  mort  à  Rome  en  1625 , 
à  5c  ans,  futprofefTeur  de  rhé- 
torique dans  cette  ville  pendant 
plufieurs  années  ,  &  fecrétaire 
de  fon  général  Vitellefchi  pen- 
dant fept  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  La  Continua' 
lion  de  YHiJloire  de  la  Société 
des  JéfuiteSy  en  4  vol.  in-fol, 
écrite  avec  une  grande  pureté 
de  langage ,  un  ftyle  noble , 
éle  vé&  lonore  ,  plein  de  viva- 
cité &  d'intérêt  :  elle  reprend 
fur  celle  d'Orlandin,  en  pour- 
fuivant  le  généralai  de  S.  Fran- 
çois de  Borgia,  &  comprend 
celui  d'Evrard  Mercurien,  & 
une  partie  de  celui  de  Claude 
Aquaviva,  achevé  par  iou- 
venci  (  voyti^  "  mot).  11.  De 
ratione  Ubros  cum  profeflu  le- 
gendi^  in-li,  .1  la  fin  duquel 
on  trouve  un  difcouri  ;  De  vi- 
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tdtiia  Librorum  moribus  noxîo'^ 
rum  leâlione ,  que  le  P.  Sacchini 
prononça  à  Rome  dans  fa  clade 
de  rhétorique  en  1603.  Ces 
deux  traités  offrent  des  ré- 
flexions fenfées  &  utiles.  Sa 
Panznefis  ad magiftros  eiï  pleine 
d'excellentes  vues  pour  l'inf- 
titution  de  la  jeuneffe  ,  biea 
prop^res  à  réunir  les  leçons  de: 
religion  ,  de  fciences  &  de 
vertu;  moins  étendue  que  le 
traité  du  P.  Jouvency  fur  le 
même  fujet ,  elle  eft  écrite  avec, 
plus  de  rapidité  &  de  nerf. 

SACCHINI,  (AntoineX 
fameux  mulîcien  ÔC  très- bon 
joueur  de  violon ,  a  fait  plu» 
de  bruit  dans  ce  fiecle ,  que 
les  Scipion  &  les  Marcelius 
dans  le  leur.  Après  avoir  par- 
couru l'Europe  ^  &  charmé 
toutes  les  oreilles,  il  mourut 
à  Paris  en  1787.  Un  de^  fes  ad- 
mirateurs enthoufiaftes  a  fait 
placer  fon  bufte  dans  l'églife 
deNotre-Dame  de  laRotondr», 
à  Rome ,  avec  une  infcrip- 
tion  amphigourique.  "  Cette 
>♦  efpece  de  paganifme  ,  dit  ua 
.»  auteur  chrétien,  qui  place 
yf  dans  les  églifes  des  monu- 
»  mens  qui  n'ont  aucun  rap- 
»  port  avec  la  fépulture,  n'a 
»  fait  que  trop  de  progrès  en. 
»  Italie  :  mais  ce  font  pour 
n  l'ordinaire  de  grands  per- 
»  fonnapes  dont  on  veut  con- 
»  ferver  la  mémoire  (  encore 
»  c'eft  un  abus),  comme  on 
>y  voit  à  Padoue  le  builc  du 
»  cardinal  Bembo  ;  6c  non  pas 
y»  des  callrats  ou  des  joueurs 
i>  de  violon  >♦. 

SACCO,  (Jofeph-Pompée) 
profcffeuren  médecine  àParme^ 
fa  patrie,  puis  à  Padoue.  Son 
fouverain  le  rappella  en  1701 
d4n$  ia  capitale,  6c  l'y  retint 
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par  l'emploi  de  premier  pro- 
îelTeur  ;  il  pratiqua  &  écrivit 
avec  fuccès.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  1.  Medicina  tlieO' 
rico-priiHîca ,  Parme ,  1707 ,  in- 
fol.  11.  Novum  Syjlcma  medicum 
ex  unïtate  doÛrina:  antlquorum 
&  rccentium^  ^(>9Z  »  in-4^«  ÏH* 
Medicina  rationalis  praHicaHip- 
pocratis,  IV,  Nova  Metbodus 
febres  curandi  ,  Venife  ,  1703  , 
in-S'^.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  à  Venife  en  1730  , 
în-fol.  Ce  médecin  ,  défenleur 
de  la  doctrine  de  l'acide  &  de 
l'alcali,  avoit  établi  les  fon- 
demens  de  fa  pratique  fur  ces 
deux  principes.  Il  pouffa  fa  car- 
rière jufqu'à  84  ans ,  &  mourut 
€n  1718. 

SACHS ,  (Jean) de Frauftadt 
en  Pologne  ,  fecrétaire  de  la 
ville  de  Thorn  ,  puis  envoyé 
de  Hollande  en  fa  patrie ,  eft 
célèbre  par  un  traité  contre 
Herman  Coringius  ,  fous  le 
nom  de  François  Marïnius  ;  il 
eft  intitulé  :  De  Scopo  ReipU" 
blicœ  Polonicœ. ,  166^.  Cet  au- 
teur mourut  à  l'âge  de  30 ans, 
vers  l'an  1670  ,  comme  il  fe 
préparoit  à  paffer  dans  l'ifle  de 
Ceilan ,  par  où  il  vouloit  com- 
mencer fes  voyages ,  qui  fai- 
foient  toute  fa  paiîion. 

SACHS,  (Philippe- Jacques) 
médecin  de  Breflau,  de  l'aca- 
démie des  Curieux  de  laNature, 
fe  fit  un  nom  de  fon  tems  par 
divers  ouvrages  favans  &:  fin- 
gui  ier  s:  I.  Conjîderatio  vitis  vi- 
nifertz  ^  Leipfig  ,   1661  ,  in-S", 
11.  Gammawlogia  ,^ve  Gamma- 
Torum  ,  vule^b  cancrorum  ,  con~ 
fideratio ,  1665  jin-S".  III.  Ocea- 
nus    macro  -  microcofmicus   feu 
dijfertatio  epiJîoUca  de  analogo 
motu  aquarum  ex  6*   ad  ocea- 
hjiia  j  fanguinis  ex  6-   sf  cor  ^ 
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Breflaw,  1664,  in-S"".  IV.  De 
rniralapidum  natura ,  ibid.  Sachs 
mourut  en  1672  ,  à  44  ans. 

SACHS,  voy.  Hans-Sachs. 

S ACKV ILLE ,  voyei  DoR- 

SET. 

SÀCRATO,  {?2iVi\)  Sacrai 
tus ,  chanoine  de  Ferrare  ,  fa 
patrie  ,  &  neveu  du  cardinal 
Sadolet ,  fut  l'un  des  meilleurs 
écrivains  du  i6e.  fiecle.  On  a 
de  lui  un  vol.  in- 12  de  Lettres 
latines ,  écrites  avec  élégance 
&  dans  le  ftyle  cicéronien. 

SACROBOSCO,  (Jean  de) 
appelle  aufli  Holywood ,  d'un 
bourg  d'Angleterre  de  ce  nom  , 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiffance  , 
dans  la  province  d'Yorck,  étu- 
dia dans  l'univerfité  d'Oxford. 
11  alla  à  Paris  ,  où  il  s'acquit  un 
nom  célèbre  par  fes  talens  pour 
les  mathématiques.  11  mourut 
en  I2s6,  laiffant  deux  ouvra- 
ges efiimables ,  fur-tout  dans 
fon  fiecle  ;  l'un  ,  de  Sphara 
Mundi;  l'autre ,  de  Computo  Ec^ 
clejîajîico.  On  les  trouve  réunis 
dans  un  vol.  in-8^  ,  Paris ,  1^60. 

SACY ,  voyei  Maistre  Ue}. 

SACY  ,  (LouiS  de)  avocat 
au  parlement  de  Paris,  &.  i'un 
des   Quarante   de   l'académie 
françoife  ,   mort   à    Paris    en 
1727,  à  73  ans,  parut  dans  le 
barreau  avec  un  ijccès  diftin- 
gué,  &.  cultiva  eï  même  tems 
les  lettres.  On  a  ce  lui  :  I.  Une 
bonne  Tradu6lio7ix3iin;o\(Q  àts 
Lettres  de  Pline  l  Jeune ,  î  vol. 
in- 12,  &  du  Panéyrique  de  Tra- 
jan,  en  I  vol.  in-Ji.  11. Un  Traite 
de  r amitié,  in- 1 a  III.  Un  Traité 
de  la  Gloire ,  in-Ji»  IV.  Enfin  ^ 
un  Recueil  de  LiBums  &  d'au- 
tres pièces  ,  ei  2   vol.  in-4** 
Son  ftyle  eft  <ur  &  élégant  » 
il  y  a  beaucou'  de  fineffe  dans 
fes  penfécs ,  &de  noblefle  ddns. 
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fes  fentimens.  On  lui  a  re-  veur,  né  à  Anvers  en  IS70, 
proche  d'affeOer  un  ton  épi-  mort  à  Prague  en  1629,  neveu 
grammatique  ,  &  de  donner  &L  difciple  de  Jean  &  de  Ra- 
trop  dans  l'antithefe  :  mais  ce  phaël ,  fit  quelque  féjour  en 
défaut  du  fiecle  eft  bien  allé  en  Italie,  où  il  fe  perfectionna  par 
croiffant  depuis  ,  &  c'eft  le  ca-  fes  études  d'après  l'antique.  Ses 
raéterede  ce  qu'on  appelle  au-  talensdiftingués  le  firent  defirer 
jcu'-d'hui  éloquence.  en  Allemagne  par   l'empereur 

SADELER  ,  (Jean)  gra-  Rodolphe  II,  qui  lui  accorda 
Veur,  né  à  Bruxelles  en  iss^s  "ne  penfion  annuelle.  Les  em- 
apprit  d'abord  le  métier  de  fon-  pereurs  Mathias  &  Ferdinand 
deur&  de  cifeleur  que  fonpere  II,  fucceffeurs  de  Rodolphe, 
exerçoit  ;  mais  l'âge  dévelop-  continuèrent  d'honorer  fes  ta- 
pant ies  inclinations,  il  s'atta-  lens.  Ses  Vejligi  délia  antichita 
cha  au  deffin  &  à  la  gravure.  ^i/?<7OT<2, Rome,  1660, in-fol,. 
Il  parcourut  la  Hollande ,  pour  font  recherchés, 
travailler  fous  les  yeux  des  SADl ,  voy^if  Saadi. 
ineilleurs  maîtres.  Le  duc  de  SADLER  ou  Sadeler  , 
Bavière  répandit  fes  bienfaits  (  Jean  )  d'une  ancienne  famille 
fur  cet  artifte.  Sadeler  ,  animé  de  Shropshire  en  Angleterre, 
par  la  reconnoiflance,  fit  pour  fe  livra  à  l'étude  du  droit,  & 
fori  protecteur,  des  ouvrages  eut  des  emplois  confidérables 
qui  ajoutèrent  à  fa  réputation,  fous  le  miniftere  de  Cromwel. 
11  partit  pour  l'Italie  ,  &  per-  Il  mourut  en  1674,  à  59  ans, 
feClionna  fes  takns  i)ar  l'étude  après  avoir  publié  un  ou- 
qu'il  fut  à  portée  de  faire  des  vrage  intitulé  :  Les  Droits  du 
iTiagnifiquesinorceaux  que  cette  Royaume,  &  un  autre  qui  a 
riche  contrée  renferme.  11  prid-  pour  titre  O/^i^i. 
fentaquelquts-unesde  fes  gra-  SA  DOC  ,  fils  d'Achitob  , 
vures  au  ))ap?  Clément  VIII  ;  grand-prêtre  de  la  race  d'E- 
mais  ce  pape  ne  paroilTant  pas  léazar  ,  exerça  les  fondrions 
difpofe  à  remplir  fes  efpé-  eiTentielle*  du  pontificat  tour- 
rances ,  Saceler  fe  retira  à  Ve-  à-tour  ,  d'année  en  année,  avec 
nife,  où  il  nourut  peu  de  tems  Achimelech  ,  fils  du  grand- 
après  fon  anivée.  Il  eut  un  fils,  prêtre  Abiathar,  de  i^  race  d'i- 
norrmé  Jujli  ou  Juflin ,  dont  on  thamar.  Lorfqu'Adonias  voulut 
aauffiqueiqiesEfiampes  quine  fe  prévaloir  du  grand  âge  de 
font  pas  lan;  mérite.  —  Son  fon  père  pour  fe  faire  déclarer 
frère  &  fon  lifciple,  Raphaël  roi,  Sadoc  donna,  par  ordre 
Sadeleu  ,  e  difiingua  par  de  Dieu,  l'onélion  royale  à 
la  correéiion  du  deffin  ,  &  Salomon.  Ce  prince  le  déclara 
par  le  naturd  qu'il  répandoit  feul  louverain-pontife  après  la 
dans  fes  figure.  11  accompagna  mort  de  David,  l'an  1014 
fon  frcre  à  R«me  ,  à  Veniié  ,  avant  J.  C.  &  dépouilla  Abia- 
&  mourut  dais  cette  dernière  thar  III  de  fa  dignité  ,  &  le 
ville.  On  trouve  des  Eftampes  relégua  à  Anathot  (  voye^ 
de  Iiii  dans  m  Traité  De  Abiathar). —  Il  ne  faut  pas 
oyific'io  wundî     1617,   in-8*'.  le  confondre  avec  Sadoc  il, 

bAD£L£R  4  (Gilles)  ^a-  irand-prcirc    des  Juifs,  vers 
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Tan  670  avant  J.  C. ,  du  tems  rîfîens  ;  mais  c'elT:  que  ces  der- 

du  roi  Manafsès.  niers  qui  défendoient  les  vrais 

SADOC  ,    fameux  do6leur  principes  ,  affichoient  la  vertu 

juif,  &  chef  de    la    fefte   des  &    prétendoient  être  irrépro- 

Saduccens,  vlvoit  près  Je  deux  diables,  au-lieu   que  les  dé- 

fiecles  av-int  J.  C.   il  eut  pour  fordres  des  Saducéens  décou- 

maitre   Antigone  ,   qui    enfci-  loient    naturellement  de   leur 

gnoit  <*  qu'il  falloit  pratitiuer  la  croyance.    La    mauvaife  doc- 

»  vertu    pour   elle-même,  &  trine  des  Saducéens  ne  les  em- 

»  fans  la  vue  d'aucune  récom-  pécha  point  d'être  élevts  aux 

»  penfe  »».  Sadoc   en  tira  ces  plu;»  grands  emplois  ,  &  me  .ne 

ir.au vailes  conféquences  ,  qu'il,  à  la  fouverainelacrificature;  ÔC 

n'y  avoiidonc  ni  récompenlcs  c'eft  ce  qui  prouve  mieux  que 

à  efpérer  ,  ni  peines  à  craindre  toute  autre  chofe  ,  à  quel  point 

dans  une  autre  vie;  comme  fi  de  corruption  &  d'abandon  le 

dans  cette   hypothefe  il  pou-  peuple   juif  &   la  Synagogue 

voit  y  avoir  des  vertus  (  voytf{  étoient    enfin     parvenus.    La 

Epicure   ).    Cette     doctrine  fe6ie  de  ces    Juifs   épicuriens 

impie   eut    bientôt   un    grand  fubfifte  encore  en  Afrique  ÔC 

nombre  de  feéfateurs,  qui,  fous  en  divers  autres  lieux. 

le  nom  de  Saducéens  ^  forme-  SADOLET ,  (Jacques)  né 

rent  une  des  principales  fe6le$  à  Modene  en  1478,  d'un  pro- 

des   Juifs.    Ils   nioient  la   rc-  feffeur  en  droit  à  Ferrare,  eut 

furredion  &  l'immortalité  de  fon  père  pour  précepteur. Après 

l'ame  ,  &  ils  ne  reconnoiffoient  avoir  appris  fous  lui  le  grec  ôc 

ni  anges,  ni  efprits.  Ils  reje-  le  latin,  il  étudia  en  philofo-* 

toient  aufli  toutes   les    tradi-  phie   fous  Nicolas  Léonicene. 

fions  ,&  ne  s'attachoient  qu'au  Pour   multiplier    fes  connoif- 

texte  de  l'Ecriture;  mais  il  eft  fances ,  il  fe  rendit  à  Rome, 

faux   qu'ils   nialTent    les  pro-  où  le  cardinal  Olivier  Caraffe, 

pbéties  &  les  miracles,  puif-  protecteur  des  gens-de-lettres, 

qu'ils  admettoient  (  par  une  in-  le  prit  chez  lui.  Léon  X,  noa 

conféquence    inconcevable  &  moins  ardent  à  rechercher  le 

une    contradi6î:ion    manifefte  mérite  qu'à  l'employer,  le  choi- 

avec  leurs  dogmes)  les  livres  fit  pour  fon  fecrétaire.Sa  plume 

de  TAncien-Teflament ,  qu'ils  élégante  &  facile  fe  prêtoic  à 

pratiquoient  la  loideMoïfe  &  toutes  les  matières: théologie, 

le   culte  religieux    des   Juifs,  philofophie,  éloquence,  poéfie. 

Leurs  moeurs  ,  fi  l'on  en  croit  II  joignoitàun  rarefavoir,  une 

l'hiftorienJofephe,  étoient  fé-  modération  &   une   modeflie 

veres;maîs  il  eft  à  croire  que  plus  rares  encore  :  il  fallut  que 

dans  la  pratique   ils  fuivoient  Léon  X  ufât  de  toute  fon  au- 

des  principes  qui  les  mottoient  torité  pour  lui  faire  accepter 

fi  fort  à  l'aife.  Il  eft  vrai  que  Tévêché  de  Carpentras.  Apre» 

Jefus-Chrift,  qui  les  reprend  la   mort  de  ce  pontife,   il  le 

de  ne  pas  entendre  l'Ecriture,  rendit  dans  fon  diocefe,&  <1 

ne  leur  fait  aucun  reproche  fur  partagea   fon    tems  entre    les 

l'article    des  mœurs  ,   au*lieu  travaux  de    l'épifcopat  âc  lei 

qu'il  en  fait  beaucoup  au  Pba-  iilaifirs  de  U  littérature*  Clé* 
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ment  VII  le  rappella  à  Rome  ; 
mais  Sadolet  ne  s'y  rendit  qu'à 
condition     qu'il     retourneroit 
dan^  Ton  évêché  au  bout  de 
trois  ans.  11  y  retourna  en  effet  ; 
mais   Paul   lil  le    fit   revenir 
bientôt  à  Rome,  &   l'envoya 
nonce  en  France ,  pour  engager 
François  I  à  faire  la  paix  avec 
Charles-Quint.  Le  monarque 
François  goûta   beaucoup   les 
charmes  de  Ton  efprit  ;  &  le 
pontife  Romain,  non  moins  fa- 
tisfait  de  fa  négociation,  l'ho- 
nora de  la  pourpre  en  1536. 
Cet  illuftre  cardinal  mourut  à 
Rome  en  1^47,  à  71  ans, éga- 
lement  regretcé  des  Catholi- 
ques 6c  des  Proteftans.  H  s'atta- 
cha dans  fa  ieuneffe  à  la  poéfie 
latine  avec  un  fuccès  peu  com- 
mun; mais  il  y  renonça  entiè- 
rement fur  la  fin  de  fes  jours. 
Son  ftyle ,  en  vers  &  en  profe , 
refpire   l'élégance  Se  la  pureté 
des  anciens  écrivains  Romains. 
11   s'étoit   formé  fur  Cicéron  ; 
on  pourroit  même   lui  repro- 
cher de  s'être  trop  attaché   à 
l'imiter.  De  tous  ceux  qui  ont 
fait  revivre  dans  le  i^^.  fiecle 
la  belle   latinité,   il    eft  celui 
qui  a  le  mieux  réufli.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  à  Vé- 
rone en  3  vol.  in-4°;.le  i^r.  en 
1737  ,  le  ic.  en  1738,  &  le  3^. 
en  1740.  Les  principaux  écrits 
de  ce  recueil  font  :  I.  Divers 
Dijcours  ,  dont  tout  le  mérite 
cft  dans  le  ftyle.  IL  Dix-fept 
livres  d'EpîtreSy   les  unes  in- 
téreffantei  ,    les   autres  moins 
a^^réablcs.  III.    Une   interpré- 
tation   des  "  Pjaumes    &    des 
Epîtres  de  S.  Paul  ;  &  d'autres 
ouvrants  de  théologie,  écrits 
avec  plus  de  pollielle  que  de 
protondeur.  IV.  Des  Traites  de 
moca^e  pbilefophiqut ,  fur  Té- 
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ducatîon  des  enfans  ,   fur  les 
confolations  dans  les  malheurs  ; 
&  quelques  autres  écrits  de  ce 
genre  ,  dont  on  fait  cas  ,  quoi- 
que fes    raifonnemens    foient 
quelquefois  trop  fubiils  &  em- 
barraffés.  V.  IMufieurs  Poèmes  ,^ 
parmr  lefquels  fon  Curtius  ÔC 
fon  Laocoon  tiennent  le  pre- 
mier rang.  L'auteur  copie  quel- 
quefois dans  fes  vers  les  phrafes 
de  Virgile,  ainfi   que  dans  fa 
profe  celles  de  Cicéron;  mais 
à    travers    cette    imitation  ,, 
il  laifle    échapper    des    traits 
d'efprit  qui  lui   font    propres. 
Ses   écrits    théoloçiques    font 
d'un  tonde  douceur&  de  mo- 
dération, qui  étoit  l'expreflioa 
de  fon  caradere.  Il  avoit  quel- 
ques   fentimens    particuliers  , 
mais  il  tenoit  fortement  à  l'or- 
thodoxie.  On   fait    de   quelle 
manière  il  s'eft  juftifié  en  écri*- 
vant    au  cardinal    Contarini ,. 
de  n'être  pas  en  tout  du  fen- 
timent   de  S.  Aupuflin ,  qu'il 
croyoit  avoir  pouffé  quelque- 
fois trop  vivement  &  trop  loin 
la    défenfe   de   la  vérité.  Nec 
tamen  fi  non  cum   Auguflino  ,. 
idcircb  ah  ecclefiâ  cathoUcàdif' 
fenj'io ,  qiia.  tribus  tantiim  Pe^ 
lagiicapitibus  improbatis ,  ccztera 
libéra    ingeniis  difputationibuj^ 
que  reliquit.  Pour  avoir  les  ou- 
vrages complets  de  Sadolet ,  il 
faut    ajouter  aux    3    volumes 
déjà  cités ,  fes  Lettres  &  celles 
des  favans  avec  lefquels  il  étoit 
en  correfpondance  ,  publiées  à 
Rome  en  1764 ,  in- 12  ,  3  vol»  ; 
ainfi  qu'un   autre   Recueil  im- 
primé en  17^9,  in- 12, qui  con- 
tient fes  Lettrts  écrites  au  nom 
de  Léon  X,  Clément  VU  & 
Paul  III  ;  avec  un  abrégé  de 
la  Vie  de  l'auteur,  écrite  par 
Florebelii ,  fon  canicinporaiiw 
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SAENREDAM,  (Jean  ) 
célèbre  graveur,  vivoit  à  la 
fin  du  i5r.riecle&au  commen- 
cement du  i6e.  Les  Eftampes 
de  ce  maître  font  très-)g;oûtces 
des  curieux.  Il  a  fur-tout  tra- 
vaillé d'après  Goltzius,  &  il  a 
fu  allier  la  douceur  avec  la 
fermeté  dans  fa  touche.  On 
defueroit  plus  de  corre£i:ion 
dans  fes  defTins;  mais  c'eft  un 
reproche  qu'il  doit  partager 
avec  la  plupart  des  peintres 
qu'il  a  copiés. 

SAGARI     ou    SÉGAREL    , 

(Gérard)  né  à  Parme,  fut  le 
fondateur  de  la  fefte  àQsApof- 
toliques  qui  fit  grand  bruit  dans 
le  1 3^ .  fiecle.  1 1  exigeoit  que  fes 
difciples  allaffent  de  ville   en 
ville  ,  vêtus  de  blanc  ,   avec 
une  longue  barbe, les  cheveux 
épars  &  la  tête  nue.  Cet  en- 
thoufiafte  publia  que  toute  l'au- 
torité que  J.  C.  avoit  donnée  à 
S,  Pierre  &  à  fes  fuccefTeurs , 
avoit  pris  fin,  &  qu'il  en  avoit 
hérité  ;  que   Dieu   étant  par- 
tout ,  il  n'y  avoit  pas  befoin 
d'églife   ni   de   fervice   divin  ; 
qu'il  ne  falloit  point  faire  des 
vœux,  &  que  l'attachement  à 
fa  doftrinefandifioit  les  allions 
les  plus  criminelles.  Cette  doc- 
trine fanatique  &  impie  le  fit 
condamner  au  feu  à  Parme  en 
1300.  ««  Lorfque  les  Proteftans , 
ft  dit   Tabbé   Bergier ,   décla- 
»  ment   contre    les    fupplices 
9f  que  l'on  fait,  fubir  à  ces  fec- 
»  taires  ,  ils   devroient   faire 
9»  attention  qu'on  ne  les  a  pas 
>♦  punis  pour   leurs   erreurs  , 
•  mais  parce  qu'ils  troubloient 
H  la    tranquillité   publique    & 
m  l'ordre  de   la  fociété.  Une 
H  erreur  innocente  qui  ne  peut 
>♦  porter  préjudice  à  perfonne, 
y  ed  graciable   fans   doute  ; 
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»  mais  une  doâtrine  féditieufc. 
i>  qui  cchaufte  lesefprits,  cor- 
»  rompt  les  mœurs ,  alarme 
»  les  gouvernemens,  &  qui  eft 
»  fuivie  d'émotion  parmi  le 
»  peuple,  eft  un  crime  d'état; 
>»  on  a  droit  d*en  punir  les 
»  auteurs  &  les  feélateurs  opi- 
v  niâtres  ». 

S  A  G  A  X  Landulphus , 
voye:(  Paul,  diacre  d'Aquilée. 
SAGE,  (David)  de  Mont- 
pellier ,  mort  vers  16^0,  eut 
des  mœurs  dépravées  &  quel- 
que talent.  Il  s'eft  fait  de  la  ré- 
putation par  fes  Poéfies  gaf- 
connes.  On  a  de  lui  un  recueil 
intitulé  :  Les  Folies  du  fieur  U 
Sage,  16^0,  in- 8°. Ce  font  det 
Sonnets  ,  des  Elégies  ,  des  Sa- 
tyres (Se  Epigrammes ,  dignes  du 
titre  de  cette  colle£i:ion. 

SAGE,  (Alain -René  le) 
né  à  Vannes  en  1668,  mourut 
en  1747,  à  Boulogne-fur-Mer. 
chez  fon  fils ,  chanoine  de  cette 
vilie.  Son  premier  ouvrage  fut 
uneTraduftion  paraphraféedes 
Lettres  <£ Arijlenete  ,  auteur 
grec  ,  en  2  vol.  in-12.  Il  apprit 
enfuite  Tefpagnol  ,  6c  goûta 
beaucoup  les  écrivains  de  cette 
nation ,  dont  il  a  donné  des 
traduftions  ,  ou  plutôt  des 
imitations  qui  ont  eu  un  grand 
fuccès.  Ses  principaux  ouvra- 
ges en  ce  genre  font  :  I.  Gui" 
man  à! Alfarache  ,  en  2  vol. 
in-12  :  ouvrage  où  l'auteur  fait 
pafler  le  férieux  a  travers  le 
frivole  qui  y  domine.  IL  Le 
Bachelier  de  Salamanque  ,  en 
2  vol.  in-12  :  roman  bien  écrit, 
&  femé  d'une  critique  utile  des 
mœurs  du  fiecle.  III.  Gilblas  de 
Santillane ,  en  4  vol.  in-12.  On 
y  trouve  des  peintures  vraies, 
des  chofes  ingénieufes  &  amu- 
fantes ,  des  réflexions  judicieu- 
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h$.  II  y  a  du  choix  &  îje  VéU-  bourg  en  1643  •>  &  mourut  en 
gance  dans  les  expreffiQns,  de  1694.  Les  langues  favantes  , 
Ta  netteté  &  de  la  gaieté  dans  l'hiftoire  ,  les  antiquités  lui 
l«s  récits.C'eft  un  tableau  fidèle  étoieni  très-tamilieres.  Sa  mé- 
de  toutes  les  conditions  ,  &  le  moire  étoit  un  vafle  dépôt  , 
meilleur  roman  moral  <'au-  où  s'étoient  raffemblées  les 
cune  nation  ait  produ,.^  IV.  connoifTances  les  plus  étendues; 
NouvdUsAventuresde  do,  ^Jui'  mais  elles  n'y  étoient  pas  tou- 
chotte  ^  en  i  vol.  in-  iVr-rCe  jours  dans  l'ordre  le  plus  clair, 
nouveau  don  Quichotte  ne  Ses  principaux  ouvrages  font: 
vaut  pas  l'ancien  ;  il  y  a  !•  Des  DiJJertations  fur  les  Ora- 
pourtant  quelques  plaifant  ries  cUs^  fur  les  Souliers,  in-4*',  & 
agréables.  V,  Le  Diable  '*^oi-  fur  les  Portes  des  anciens,  in- 
teux,  2  vol.  in-12  :  ouviage  S'^ Al.  La  fuccejjîon  des  Princes 
qui  renferme  des  traits  pro-  d'Orange jufquàGuillaume lll. 
près  à  égayer  l'efprit  &  à  cor-  III.  V/Jijioire  delà  ville d'Har- 
riger  les  moeurs  {voye:^  GuE-  derwick^  in-4°.  IV.  VHijhire 
VARA  ).  11  eut  d'abord  un  fi  de  S,  Norbert,  qu'il  publia  en 
grand  débit,  que  l'on  rapporte  1683.  V.  Hifloria  antiqua  No- 
que  deux  feigneurs  mirent  Ké-  riberga^  in-4°,  favante  &  judi- 
pée  à  la  main  pour  avoir  le  cieuie.  VI.  Les  Origines  des 
dernier  exemplaire  de  la  le.  Ducs  de  Brunfwich  y  in  4^,  Y 11» 
édition.  VI.  Mélanges  amufa^s  Nijîoire de  Lubeck,  in-4^.VIII- 
de  faillies  (Te/prit  6*  de  traits  Les  Antiquités  du  'royaume  de 
hifloriques  des  plus  frappans  ,  r^wri/2gtf,in-4?:  ouvrage  plein 
in- II.  Ce  recueil  eft  ainfi  que  de  recherches,  ainfi  que  tous 
tous  ceux  de  ce  genre  ,  un  les  écrits  de  cet  auteur,  dont 
mélange  de  bon  &  de  mauvais,  on  peut  voir  la  lifte  dans  fa  Vie 
y  \\.  Roland l^ amoureux  ^  2  vol.  compoi^e  en  latin  par  Schmi- 
in-i2.  Vlll.  E/fevanille ,  ou  le  dius,  lene,  1713  ,  in-8*^.  IX. 
Garçon  de  bonne  humeur  y  2  voL  Une  Hifioire  des  Marquis  6* 
ïn-12  :  ouvrajie  dans  lequel  On  des  Elefieurs  de  Brandebourgs 
retrouve  toujours  i'efpnt  de  in  -  4"  ;  &  un  grand  nombre 
l'agréable  auteur  de  Giîblas.  d'autres. 
On  a  encore  de  le  Sage  des  SAGREDO,  (Jean)  procu- 
Comédies  &.  des  Opéra-Co-  ratcur  de  î>,  Marc  ,  étoit  d'une 
miques.  Cet  auteur  avoit  peu  des  plus  anciennes  famiiiesno- 
d*invention;  mais  il  avoit  de  blés  de  Venife,  &i  qui  a  pro- 
refprit,  dugoût,  &  r.  rt  d'em-  duit  de  grands-hommes.  11  fut 
bellir  les  idées  des  autres,  &  élu  doge  de  la  république  en 
de  fe  les  itndre  propres.  On  a  1675;  mais  fon élection  n'ayant 
împrini.  à  P^ris  ,  en  1783  ,  fe$  pas  été  agréable  au  peuple,  il 
Œuvres  choifus  en  13  vol.  in-  fe  démit  volontairement.  En 
8", avec  figures.  1691  il  fut  provéiiteur-général 

SAG.TTARIUS,  Gaf-  dans  les  mers  du  Levant.  11  dc- 
par  )  théologien  luthérien  ,  vint  enfuite  ambalfadeur  dans 
niftorien  du  duc  de  Saxe,  &  les  plus  grandes  cours  de  l'Eu- 
profeffeur  en  hiftoire  dans  l'uni-  rope  ,  6Î  il  avo  t  paflfé  par  di- 
verfité  de  Hall ,  naquic  à  Lune-   vers  emplois  diftingué^  avant 
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f  ue  d'ctre  élevé  à  la  dii^nité  de 
procurateur  de  S.  Marc.  Cet 
habile  homme  publia  ,  en  1677  • 
in-4*^  ,  à  Vcnrfe,  une  HiT- 
toire  de  l'empire  Ottoman , 
fous  ce  titre  :  Mcmorie  Hiflori- 
che  de  Monarchi  Ottoinani.  L'au- 
teur commence  à  l'an  1300,  <& 
continue  (bn  Hiftoire  jufqu'en 
1644,  fous  le  règne  d'Ibrahim  I, 
qui  monta  fur  le  trône  en  1640. 
Cet  hiftorien  eft  fage  ,  impar- 
tial, &  très-inftruit  de  la  ma- 
tière qu'il  avoit  entrepris  de 
traiter.  Son  fty le  eft  ferré ,  dans 
le  goût  de  Tacite  ;  &  l'au- 
teur feme  ,  félon  les  circonf- 
tances,  des  réflexions  folides 
&  judicieufes.  Nous  n'avons 
pas  de  meilleure  hiftoire  de 
l'empire  Ottoman  ,  relative- 
ment à  l'efpace  de  tems  em- 
braffé  par  l'auteur  :  elle  a  été 
traduite  en  françois  par  Lau- 
rent ,  6l  imprimée  à  Paris  en 
1724 ,  en  6  vol.  in-12. 

SAILLY,  (Thomas)  Je- 
fuite,  né  à  Bruxelles  vers  l'an 
1^53  ,  accompagna  le  P.  Pofle- 
vin  en  Ruflie.  De  retour  dans 
fa  patrie  ,  il  jeta  les  fondemens 
d'une  miflion  militaire  ,  fe 
donna  tout  entier  à  cet  emploi , 
dans  lequel  il  eut  infiniment  à 
fouffrir,  pafla  prefque  toute  fa 
vie  parmi  les  foldats  &  dans 
les  hôpitaux  ,  &.  mourut  à 
Bruxelles  en  1623.  Ses  travaux 
continuels  neTempêcherent  pas 
de  publier  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  controverfe  Ôc 
de  piété. 

SAINCTES,  (Claude  de) 
SanSlefîus  ,  né  dans  le  Perche  , 
io  fit  chanoine-régulier  dans 
l'abbaye  de  S.  Cheron ,  près 
de  Chartres,  en  1^40,  à  l'âge 
de  \^  ans.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine le  mit  dans  le  collège  de 
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Navarre,  où  il  fit  fes  humani<- 
tés ,  fa  philofophie  &  fa  théo- 
logie. 11  fut  reçu  doéleur  de 
Sorbonne  en  1555  ,  &C  entra 
enfuite  dans  la  maifon  du  car- 
dinal fon bienfaiteur ,  qui  l'em- 
ploya au  colloque  de  Poiffy  en 
1561  ,  &  le  fit  envoyer  par  le 
roi  Charles  IX  au  concile  de 
Trente ,  avec  onze  autres  doc- 
teurs. C*eft  lui  &  Simon  Vigor, 
depuis  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  qui  difputerent  contre 
deux  miniflres  cal  vinifies,  chez 
le  duc  de  Nevers,  en  1566- 
Leur  triomphe  fut  complet, 
ôc  de  Sainttes  ,  fit  imprimer  , 
2  ans  après,  les  ^^f.f  de  cette 
conférence.  Ses  écrits ,  fes  fer- 
mons ,  &  fon  zèle  contre  les 
hérétiques,  lui  méritèrent  l'évê- 
ché  d'Evreux  en  1^75.  H  aflifta 
l'année  fuivante  aux  Etats  de 
Blois ,  ÔC  au  concile  de  Rouen 
en  ii;8i.  Son  zèle  pour  la  Ligue 
le  jeta,  dit- on,  dans  des  tra- 
vers. 11  fut  pris  dans  Louviers 
par  les  gens  du  roi  Henri  IV. 
On  prétenditavoirtrouvé  dans 
fes  papiers  ,  un  écrit ,  oii  il 
juftifioit  l'affaflinat  de  Henri 
111 ,  &  excitoit  à  commettre  le 
même  forfait  fur  le  roi  de  Na- 
varre* Ces  accufations ,  iftten- 
tées  par  les  Calviniftes,  ne 
furent  pas  prouvées.  Il  n'en 
fut  pas  moins  conduit  prifon- 
nier  à  Caen  ,  où  il  auroit  fubi  le 
dernier  fupplice ,  fi  le  cardinal 
de  Bourbon  &  quelques  autres 
prélats  n'eufTent  intercédé  pour 
lui  :  ils  ne  purent  cependant 
empêcher  qu'il  ne  fiit  renfermé 
dans  le  château  de  Crevecœur, 
au  diocefe  de  Lifieux,  où  il 
mourut  de  poifon  ,  dit-on,  en 
1591.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Le  plus 
confidérable  &  le  plus  rare  eit 
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un  Traité  de  tEucharl/lie  ,  en 
latin ,  in-fol. ,  plein  d'érudition , 
&  qui  irrita  particulièrement 
les  miniftres  huguenots  contre 
lui.  Nous  avons  encore  de  lui  : 
Liturzice,  Jacohl  Apoftoli ,  Ba- 
filii  Magni,  Joannis  Chryfof- 
tomi  ,  vScc.  ,  Anvers  ,  chez 
Plantin,  1560,  in-S»,  &  la 
même  année  à  Paris ,  in-fol.  ; 
ouvrage  recherché  à  caufe  des 
chofescurieufes  5c  importantes 
qu'ilcontienttouchantlaMeffe: 
on  le  joint  ordinairement  à  la 
Mijfa  Latïna  Antiqua  de  Fran- 
cowitz  (  voyei  ce  mot  ). 

SAINT-AMAND,  (Marc- 
Antoine-Gérard  de  )  fils  d'un 
chef  d'efcadre,  naquit  à  Rouen. 
Il  paffa  fa  vie  à  voyager  &  à 
rimer ,  deux  métiers  qui  ne  mè- 
nent pas  à  la  fortune.  Ses  pro- 
du£lions  ont  été  recueillies  en 
3  vol.  in- 12.  La  plus  fameufe 
eft  fon  Moyfe  fauve,  pocme 
que  Boileau  avoit  en  vue4ans 
ces  vers  de  fon  Art  Poétique  : 

M'imitez  pas  ce  fou  ,  qui  décrivant 

les  mers. 

Et  peignant  ,   au  milieu  de   leurs 

flots  entr'ouverts , 

L'Hébreu  fauve  du  joug  de  fcs  in* 

juftcs  maîtres  , 

Met,  pour  le  voir  palTcr,  les  poif- 

fons  aux  fenêtres  : 

Peint  le    petit  enfant  ,    qui   va  , 

faute  ,    revient  , 

Et  joyeux  à  fn  mère  offre  un  caillou 

qu'il  tient. 

Il  ne  faut  cependant  pas  juger 
abfolumcnt  ce  Pocme  fur  l'âpre 
&  prelque  toujours  outrée  cen- 
fure  du  Sûtyrique.  Sa  meilleure 
pièce  cft  fon  Ode  intitulée  :  La 
Solitude  ,•  il  y  a  des  images  & 
du  (entimcnt.  St.-Amand  mou- 
rut en  1660,  âgé  de  67  ans, 
de  chaeiin,  dit-on  ,-de  ce  que 
Louis  XIV  n'avoit  pu  fupporter 
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la  Ie£lure  de  fon  Poems  de  îé 
Lune,  dans  lequel  il  louoit  ce 
prince  de  favoir  bien  nager  ; 
mais  il  ed  au  moins  douteux 
que  cette  aventure  ait  influé 
fur  fa  mort. 

SAINT-AMAND  ,  voyet 
Tristam  (Jean  \ 

SAINT -AUBIN  ,  voyc^ 
Gendre. 

SAINT-AULAIRE, (Fran- 
çois-Jofeph  de  Beaupoil, mar- 
quis de  )  né  dans  le  Limoufin  , 
porta  les  armes  pendant  fa  jeu- 
neffe,  &  les  quitta  dans  un 
âge  plus  avancé ,  pour  être  tout 
entier  à  la  fociété  &  à  la  litté- 
rature. La  ducheflfe  du  Maine 
l'appella  à  fa  cour  ,  dont  il  fit 
l'antufement  pendant  40  ans  » 
par  fon  efprit  &  fa  conver- 
sation. Ce  poëte  fut  reçu  à  l'a- 
cadémie françoife  en  1706  ,  6c 
mourut  à  Paris  le  17  décembre 
1741 ,  âgé  de  98  ans.  Boileaa 
lui  refufa  fon  fuffrage  pour  la 
place  d'académicien , d'une  ma- 
nière afTez  dure.  Il  fondoit  fou 
refus  fur  la  pièce  mênie  qui  le 
fit  admettre  : 

O  mufe  légère  &  facile,  &c. 

Il  répondit  à  ceux  qui  lui  repré- 
fentoient  qu'il  falloit  avoir  des 
égards  pour  un  homme  de  cette 
condition  :  «  Je  ne  lui  difpute 
ïi  pas  fes  lettres  de  nobleffe; 
w  mais  je  lui  difpute  fes  titres 
M  du  ParnalTe  ».  Les  Poéfies 
de  cet  Anacréon  nonagénaire 
font  répandues  dans  différens 
recueils. 

SAINT-CYR,  (Tannegui 
du  Bouchet ,  dit  )  gentilhomme 
Poitevin,  &  l'un  des  plus  fa- 
meux capitainesdesCalviniftes» 
fous  le  règne  de  Charles  IX, 
fut  un  des  chefs  de  la  Conf- 
pirution  d'Amboife  ,  6c  devint 
gouverneur 
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fOUverneur  d'Orléans  après  la  hodUîtés,  déplut  à  beauconp 
l)ataille  de  Dreux.  Il  fut  tué  de  gens  :  St-Evremont  écrivit 
àcelledeMontconioureni569>  à  ce  lujet  au  maréchal  de  Cré- 
À   85   ans.  qui,  &  fa  lettre  étoit  la  i'atyrc 

SAINT -CYR,  (Claude-  du  traité.  Le  roi  ayant,  dit-on, 
Odet  Ciiry  de  )  de  l'académie  des  fujets  fecrets  de  fe  plaindre 
françoife,  mort  le  13  janvier  de  lui,  prit  occafioa  de  cette 
1761  ,  âgé  de  67  ans,  fe  ht  lettre  pour  ordonner  qu'on  le 
connoître  par  fes  vertus.  On  mit  à  la  Baftille.  Il  en  fut  pré- 
lui  attribue  le  Catécliifme  des  venu  dans  la  forêt  d'Orléans  , 
Cacouacs ,  lyijS,  in -12.  Ou-  &  fe  retira  en  Angleterre  où 
vrage  où  les  erreurs  &  les  Charles  II  l'accueillit.  Plu- 
lottifes  des  foi-difant  philofo-  fieursperfonness'emplcyijrent 
phcs  font  expofées  d'une  ma-  inutilement  à  obtenir  fon  rap- 
niere  inp,énieufe  &  piquante,  pel.  La  duchelTe  de  Ma/arin  « 
SAINT -CYRAN,  voye^  s'étant  brouillée  avec  fon  mari. 
Verger  de  Hauranne^  quitta  la  cour  de  France  ,  ÔC 

SAINT  -  EVREMONT  ,  paffa  enfin  en  Angleterre.  St- 
C  Charles   deSt-Denys,   fei-   Evremont  la  vit  fouvent ,  ainiî 
gneur  de  )  né  à  St-Denys-le-   que    plufieurs   gens-de-lettres 
Guaft,à3lieuesdeCoutance5,  qui  s'affembloient  dans  fa  mai- 
«n  1613  ,  d'une  rnaifon  noble  &  fon.  C'eft  à  cette  dame  qu'il 
ancienne  de  I>afle-Normandie,  adreffa  une  grande  partie  de 
<!ont  le  nom  étoit  Af^rçwr/^/ou   fes   ouvrages.    Il    mourut   en 
Mar^uajlel ,    fit   (qs   études  à    1703  ,  a  90  ans  ,  &  fut  enterré 
Paris.  Après  avoir  donné  une   dans  l'églife  de  Weftminfter  » 
annce  au  droit,  il  prit  le  parti  au  milieu  des  rois  &:  des  grands- 
des  armes,  &  fervit  au  iiege   hommes  d'Angleterre,  il  con- 
d'Arras  en  1680,  comme  ca-  fer  va  jufqu'à  la  fin  de  fa  via 
pitaine  d'infanterie.  Le  prince   une   imagination  vive  &  une 
de  Condé,  charmé  de  fa  con-   mémoire  heureufe.  Il  étoit  trè»- 
'rerfation,  lui  donna  la  liewte-   fenlible  au  plaifir  de  la  table, 
fiance  de  fes  gardes ,  afin  de   &  il  fe  diftingua  par  fon  rafR- 
l'avoir  toujours  auprès  de  lui.   nement   fur  la  bonne  chère  ; 
Des  proposimprudens  lui  firent  mais    il    cherchoit    moins    la. 
perdre  cette  place  6c  les  bonnes   foniptuofité  &  la  magnificence, 
grâces  du  prince.  Continuant   que   la   délicateffe  &   la  pro- 
a  donner  l'eiTor  à  fon  humeur   prêté.  Il  ne   fe   piquoit  point 
cauftique  ,  il  fut  mis  3  mois  à  la    d'une  morale  rigide  j  cepen- 
Baftille  pour  quelques  plaifan-    dant  il  avoit  plufieurs  qualité» 
teries  faites  à  table  contre  le    cftimables.  Il  étoit  équitable  , 
cardinal  Mazarin,  aveclequel   généreux, reconnoiffant, plein 
il  fe  réconcilia  bientôt  après,    de    douceur    &    d'humamtc. 
La  guerre  civile  s'étant  allu-    Quant  à  {ti  fentimens  {or  la 
mée  ,   St-Evremont  fut  fidèle    religion ,  il  a  toujours  fa^'t  pro- 
au   roi,   qui  le  fit  maréchal-    feffion  de  la  Religion  Romaine, 
de-camp, avec  une  penfion  de    dans  laquelle  il  éto^t  né.  Bien 
3oro  livres.  Le  traité  des  Py-    des  gens  cependant  l'ont  re- 
rendes ,  qui  mit  fi»  à  toutes  les   préfenté  comme  un  efprit-fort , 
Jmi€  y  m.  B 
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fondés  fur  ce  que ,  dans  fa  der- 
nière maladie ,  ne  fe  croyant 
peut-être  pas  en  danger ,  il 
avoit  refufé  de  voir  des  prêtres. 
Mais  a  on  peut  iuger  de  fa 
façon  de  penfer  fur  une  matière 
de  cette  importance ,  par  (es 
converfations  ordinaires,  cette 
opinion  ne  paroîtra  pas  fondée. 
Il  ne  lui  échappoit  jamais  rien 
de  licencieux  contre  la  Reli- 
gion ,  &  il  ne  pouyoit  fouffrir 
qu'on  en  fît  un  fujet  de  plai- 
fanterie.  On  trouve  dans  fes 
écrits  divers  paffages  très-peu 
favorables  à  l'incrédulité  ;  & 
la  réponfe  à  la  critique  de  Co- 
tolendi  (  voye^f  ce  moi  )  ne 
donne  certainement  pas  l'idée 
d'un  efprit  égaré  par  fyftême. 
D'après  ces  confidérations  , 
l'on  peut  affurer  que  c'eft  gra- 
tuitement qu'il  a  paru  fous  fon 
nom  un  livre  peu  religieux,  qui 
a  pour  titre  :  Examen  de  la 
Religion  ,  dont  on  cherche  de 
bonne  foi  Véclaircï[fement.  On 
voit  par  fes  ouvrages  qu'il  avoit 
de  l'érudition  ;  mais  c'étoit  une 
érudition  légère ,  peu  appro* 
fondie  &"  d'un  réfultat  fort 
indécis.  Cet  auteur  n'avoit 
proprement  que  de  refprii  ;  car 
on  ne  peut  lui  accorder  ni  du 
génie  ,  ni  du  fentimcnt  ,  ni 
peuiTcire  un  vrai  talent,  fi  ce 
n'efl  celui  d'écrire.  C'eft  le 
juj^ement  qu*en  porte  le  rédac- 
teur de  V Efprit  de  St  -  Evre- 
mont  ,  ouvrage  imprimé  en 
176 1 ,  in- 1 2.  Cependant  {q,%  pro- 
ductions avoient  un  fuccès  fi 
^ionnant,que  le  libraire  Bar- 
bin  payoit  des  auteurs  pour  lui 
faire  du  St-Evremont.  Ses 
Potfies  confident  principale- 
ment en  Stances  ^  Elégies  , 
idylles,  Epigrammes  ,  Epita- 
phes.  Elles  otx  ét4  recueillies , 
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aînfi   que  fes  Comédies ,  fc* 
,  Lettres ,  6cc. ,  à  Londres,  1705  » 
en  3  vol.  in-4**;  à  Paris  ,  1740» 
10  vol.  in-i2. 

SAINT-FOIX ,  (Germaîn- 
François  Poullain  de  )  gentil- 
homme Breton  ,  né  à  Rennes 
en  1703  ,  mort  à  Paris  en  1776  , 
avoit  la  vivacité  6c  la  bra- 
voure de  fon  pays.  Après  avoir 
porté  les  armes  pendant  quel- 
que tems,  il  vint  cultiver  les 
mufes  dans  la  capitale  ,  &  s'ou- 
vrit une  nouvelle  carrière  fur 
la  fcene  comique.  Il  étudia  en 
même  tems  l'hifkoire  de  France, 
ôc  fes  connoiflances  en  ce  genre 
lui  méritèrent  la  place  d'hiflo- 
riographe  de  l'ordre  du  St- 
Efprit.  On  a  recueilli  {^^  ou- 
vrages en  6  vol.  in-8**,  Paris, 
177H.  Ils  contiennent  :  I.  Les 
Lettres  Turques  y  i  vol.  in-12; 
efpece  de  roman  épiflolairc 
dans  le  goût  des  Lettres  Per" 
fanes  qui  a  donné  matière  à 
plus  d'un  genre  de  critique. 
IL  Effais  hijloriques  fur  Pa^ 
ris  j  7  voL  in-12  ;  ouvrage 
d'une  let^ure  affez  agréable  , 
mais^  fans  ordre,  &  dans  le- 
quel l'auteur  a  fait  entrer 
pluiieurs  chofes  hafardées  dL 
fauffes  ,  &  d'autres  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  fon  titre. 
Salnt'Foix  n'ignoroit  pas  com- 
bien peu  de  vérités  fe  trou- 
voient  dans  fes  Effais  ;  mais 
par  une  bravoure  gafconne  il  ef- 
frayoit  les  critiques  qui  ofoient 
rilever  fes  bévues  ou  fes  im- 
poflures;  il  les  menaçoit,  les 
citoit  d-vant  les  tribunaux  ci- 
vils, 6c  taifoit  enfin  tout  ce 
qu'il  falloil  pour  rcfter  en  pai- 
fible  pofTefrion  de  bavarder 
impunément;  ce  qui  ne  lui  a 
que  trop  réu(li.  L'ouv-ragc  eit 
tgriuiné  par  des  difculiions  hif'« 
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♦ofîffiies  fur  le  fameux  Mafque  »  font  compofér  que  de  para- 
de Fer,  que  l'auteur  conjcc-»»  doxes,  d'idées  fingulieres, 
tureêrreleducdeiMontmouth:  »  de  traits  contre  votre  nation, 
fes  preuves  ne  font  pas  dé-  »  &  d'un  vernis  d'irréligion.... 
monftratives  (  voyf^  Masque  w  Ne  feroit-il  pas  plaifant  , 
DE  Fer  ).  Ces  ÈJJ'ais  ont  été  »  qu'en  blutant ,  reffaiTant  fit 
continués  en  1786  ,  par  le  che-  »  commentant  des  ouvrages 
valier  du  Coudray;  les  par-  »  méprifables  de  toute  façon  , 
tifans  de  Saint  -  Poix  ont  »  on  s'imaginât  que  la  philo- 
paru  mortifiés  de  voir  la  con-  1»  fophie  des  mœurs  fait  depuis 
tinuation  de  Ton  ouvrage  en  >»  quelques  années  de  grands 
do  telles  mains;  mais  peut-être  »  progrès  parmi  nous.^...  Il 
le  bavardage  du  bon  chevalier  yy  me  femble  que  la  vieille  mo- 
cft-il  plus  afforti  qu'on  ne  >>  raie  de  l'Evangile  vaut  bien 
penfeà  une  compilation  de  ce  w  celle  de  la  nouvelle  philo- 
genre.  lU.  Hifioire  de  L'Ordre  n  fophie  i>.  EJpais  fur  Paris  , 
du   St-Efprit  :  compilation  de   tome  4. 

faits   &    d'anecdotes    fur    les       SAINT-GELAIS ,   f  Ofta- 

grands    feigneurs  honorés   du   vien  de)   né   à   Cognac    vers 

cordon  de  cet  ordre.lV.Quatre    1466,  de  Pierre  de  St-Gelais, 

vol.  in  12  de  Comédies ,  rem-   marquis   de   Montlieu   &    de 

plies  des  preftiges  de  la  féerie.   Sainte-Aulaye,  fit  fes  études  à 

Saint-Foix    étoit    d'un   carac-    Paris  ,  embraffa  l'état   ecclé- 

tere  droit,  mais  difficile,  exi-   fiaiftique ,  &  fe  livra  àlapoéfie 

géant ,  inquiet  ,    aifé  à  ofFen-   &  à   la  galanterie.  Ayant  été 

fer.  11  ne  falloit  pas  louer  en  introduit  de  bonne  heure  à  la 

fa    préfence  les   auteurs  qu'il   cour,  il  y  acquit  les   bonnes 

n'aimoit  point  ;  &  quand  ces   grâces  du  roi  Charles  Vill,  qui 

éloges  auroient  regardé  les  pre-   le  fit    nommer  par    le   pape 

uiiers  écrivains  de  la  nation,   Alexandre VI à  l'évêché  d'An- 

ii  n'auroit  pu  s'empêcher  de  goulême  ,   en  1494.  Oélavien 

témoigner  de  l*humeur.  Si  les   de  St- Gelais  alla  réfider  dans 

Lettres  Turques  &L  quelques  \)&('  ion   diocefe  en  1497,   &  ne 

fages  de  les  autres  écrits  ont  s'occupa  plus  que  des  fonéiions 

fait  naûre  quelques  doutes  fur   de  fon  miniftere,&  de  l'étude 

ia  religion,  il  efl  certain  que  de  l'Ecriture-Sainte&desfaints 

ce  n^étoit  pas  un  égarement  de    Pères.  H  mourut  en  i"502,  à  36 

fyfleme ,  6c  qu'il  n'a  pas  tardé   ans.    On  a  de  lui  des  Poéfies 

à  connoître  &  à  apprécier  la   &  d'autres  ouvrages  en  fran- 

nouvelle  philofophie.  «  Petits   çois.  Le   Verrier  d'Honneur  fut 

»  aigles,   dit-il  ,  qui  planez  Ç\   imprimé   féparément  ,  in-8°  , 

»  dédaigneufement  au  -  delTus   in-4°6c  in-fol.  Le  Château  de 

«  de  vos  chétifs  compatriotes.    Labour  \e  fut   en  1532,1^-16, 

lï  nouveaux  phénomènes  dans   Une  Traduction  des  fix   Co- 

»  la  littérature  ,  je  prends   la   médies  de  Térence  vit  le  jour 

»  liberté    de  vous  confidérer   en  1538,  in-folio;  &  lés  Hé^ 

»  dans  votre   apogée,    &    je   ry/ûf^jd'Ovide,  auffi  trai^uites, 

»  crois  m'appercevoir  que  les   furent  inférées  dans  le  f^crgîer 

»  rayons  de  votre  gloir«  n€  d' Hann<ur,^^MeVin  d^SMUj-* 

B  % 
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Gelais,  que  quelques-uns  dî-  donnîer ,  fieur  dé  Belaîr  ,  St 
fent  être  fon  fils  naturel,  né  en  d'Anne-Marie  Mathé^D'-autres 
I401 ,  mort  à  Paris  l'an  1558,  donnent  à  Ton  père  le  nom 
abbé  de  Reclus,  aumônier  &  d'Hyacinthe  de  S t- Gelais  ,  &L 
bibliothécaire  du  roi ,  fe  fit  un  le  font  maître  cordonnier.  Bof- 
nom  parmi  les  poètes,  &  fut  fuet, évéque de Troyes, l'ayant 
appelle  afTez  mal- à- propos  eu  quelque  tems  chez  lui,  la 
VOvid:  François,  Ses  Poéfies  calomnie  répandit  qu'il  étoit 
font  des  Elégies,  des  Epîtres,  fils  de  fon  oncle  le  grand  Bof- 
des  Rondeaux ,  des  Quatrains ,  fiiet:  mais  le  public  fenfé  n'y 
des  Chanfons ,  des  Sonnets  &  fit  point  attention.  Après  avoir 
Epigr;imme$.  H  a  auflfi  com-  parcouru  une  partie  de  l'Eu- 
pofé  Sophonisbe  ^  tragédie  en  rope ,  il  fe  fixa  à  Breda,  où  il 
profe,  La  dernière  édition  de  épouf'a  une  demoifelle  de  con- 
cesdifférens  ouvrages  eft  celle  dition.  Il  mourut  dans  cette 
de  Paris,  in-ii,  en  1719.  ville  en    1746.  Voltaire  ,  fon 

SAlNT-GENlEZ,(Jeande)  ennemi  ,  dit  qu'il  avoit  été 
né  à  Avignon  en  1607  d'une  moine ,  foldat ,  libraire  ,  mar- 
famillenoble,  cultiva  de  bonne  chand  de  café,  &  qu'il  vivoit 
heure  les  fieurs  du  Parnaffe  la-  du  profit  du  Biribi  (  Lettres  /<r- 
tin,  11  vint  à  Paris,  &  s*y  fit  crettes  ,  Lettre  k^qs,  ).. .  ^  l\ 
des  amis  illudres.  De  retour  à  »  n'a  guère  vécu  à  Londres, 
Avignon,  il  fut  élevé  au  fa-  »  dit-il  ailleurs ,  que  de  mes 
ccrdoce,  &  obtint  un  cano-  w  aumônes  &  de  Tes  libelles  ». 
nicat  à  Orange  ,  où  il  mou-  On  fait  que  les  injures  les  plus 
rut  en  1663  ,  à  ^6  ans.  On  a  groflieres ,  ainfi  que  les  contes 
de  lui  des  Poéfies  pleines  de  les  plus  calomnieux,  ont  conl- 
feu  &  de  génie,  &  remplies  tamment  fait  l'arme  favorite 
d'excellens  vers.  Elles  ont  été  du  philofophe  de  Ferney  ;  on 
recueillies  à  Paris,  in-4°,i6ç4.  ne  doit  donc  pas  s'arrêtera 
On  y  trouve:!.  Quatre /d[y//irj.  l'effor  qu'il  donne  à  fa  bile 
dont  la  3*.  &  la  ^e.  contiennent  contre  un  adverfaire  qui  l'avoit 
une  défenfe  de  la  poéfie.  II.  mortifié:  mais  on  doitconve- 
Huit  Satyres^  remplies  d'ex-  nir  que  St-Hyacinthe  fut  un 
cellens  avis,  &  d'une  critique  aventurier,  qui  avoit  l'efprit 
judicieufe ,  fans  fiel  &  fans  porté  à  l'intrigue.  Nous  avon» 
pafiion.  111.  Sept  £/<f^i^J»  toutes  de  lui:  I.  Mathanafius  ,  ou  le 
fur  des  fujets  utiles.  IV.  Un  Chef-  d'QS.uvre  d'un  Inconnu , 
livre  d'Epigrammes.  V.  Un  Laufanne  ,  i'7<4*  en  2  vol. 
livre  de  Poéfies  diverfes.  in-8°&  in- 12.  C'eil  une  critique 

SAINT -GERAN  ,  voyei  des  commentateurs  qui  pro- 
GuiCHE.  diL;uent  l'érudition  ôé  l'ennui; 

SAIN  T-GERM  AIN,  voyei  mais  elle  cft  elle-niémetrcs-en- 
MouRGUES  &  Vergne.  nuyante,  &  ne  forme  qu'une 

SAINT-  HYACINTHE  ,  efpece  de  commentaire  bouffon 
(Themifcuî  de)  dont  le  vrai  d'une  petite  Chanfon  qui  n'eft 
nom  ^^  Hyacinthe  Cordonnier  ,  guère  décente.  Quoique  ^cec 
jîaquitàOrléansleî7feptembre  ouvrage  ne  mérit»:  peut-être 
\(&^t  de  Jean- Jacques  Cor-  p«s  tout  le  mépru  que  Voltaire 
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en  a  témoigné,  on  ne  conçoit  W»  tnent  &  fans  aucun  ménage- 
pas  comment  il  a  pu  jouir  du  >♦  ment  la  conduite  de  Vol* 
îiiccès  qu'il  a  eu.  Les  traits  in-  H  taire  »♦. 
génieux  y  font  noyés  dans  un  SAINT- JULIEN  de  Ba- 
verbiageaffommant  par  fapro-  leurre,  (Pierre  de)  né  aujc 
ïixité,  pétri  degrolTiéretcs,  de  environs  de  Tournus ,  d'une 
licence.  La  Déification  duDoc'  famille  noble,  fut  chanoine  6c 
uur  Arijlarchus  Majjb ,  qui  eft  doyen  de  Châlons*  fur-Saône, 
dans  le  fécond  volume,  mérite  On  a  de  fa  plume  :  L  De  lOri' 
encore  mieux  ces  reproches,  gine  des  Bourguignons  ^  M8i  > 
Voltaire  l'appelle  une  infamie  ;  iii-fol.  U.  MeLdri^es  Hijhriques^ 
c'eft  plutôt  une  platitude.  II.  i^Sg  ^  in-8".  Ces  deux  pro- 
Maîhana/îana ,  La  Haye ,  1740,  duétions  offrent  des  recherches 
i  vol.  Ce  font  des  Mémoires  favantes,  mais  mal  digérées; 
littéraires,  hifloriques  &  cri-  il  en  eft  demêmedela  fuivante* 
tiques,  d'un  foible  intérêt.  III.  III.  VHijIoire  des  Antiquités  d€ 
Plufieurs  Romans  très-médio-  la  ville  de  Tournus,  Cet  écri- 
cres.  M.de  Burigny  aécrit  une  vain  mourut  en  1^93. 
Lettre  fur  les  démêlés  de  Vol-  SAINT-MARC,  (Charles- 
taire  avec  St.-Hyacinthe,  I  vol.  Hugues  le  Febvre  de)  né  à 
Jn-8'',  1780.  La  matière  y  eft  Paris  en  1698,  cmbrafl'a  d'a- 
difcutée  avec  candeur  &  im-  bord  le  parti  des  armes;  mai» 
partialité.  L'origine  de  laque-  en  1718  il  prit  le  petit  collet, 
relie  n'eft  pas  défavorable  à  &  s'attacha  à  l'hiftoire  ecclé- 
VsiUieur  du  Àîathanaji  us.  i<  M  9(i  fiaftique  du  fiecle  dernier,  Sc 
»  entré  avec  moi ,  dit  M.  de  débuta  dans  la  littérature  par 
»»  Burigny  ,  dans  des  détails  le  Supplément  au  Nécrologe  de 
w  que  je  ne  rapporterai  point,  Port-Royal,  qui  parut  en  17?^ 
>►  parce  qu'ils  peuvent  avoir  (v(7ytf{  Desmares  Touflainy; 
»  été  exagérés.  Quoi  qu'il  en  il  travailla  enfuite  à  VHiJioire 
»  foit,  St.-Hyacinthe  fit  dire  de  Pavillon,  évêqiie  d'Aleth, 
>y  à  Voltaire,  que  s'ilnechan-  ouvrage  qui  marque  affez  fes 
»  geoit  de  conduite  ,  il  ne  liaifons  avec  les  gens  du  parti. 
«  pourroit  s'empêcher  de  té-  Après  avoir  quitté  l'habit  ec- 
»  moigncr  publiquement  qu'il  cléfiaftique,  &  vu  échouer  plu- 
»  la  défapprouvoit  :  ce  qu'il  fieurs  projets  fur  lefquels  il 
»  croyoit  devoir  faire  pour  fondoit  fa  fortune,  il  s'occupa 
»  l'honneur  de  la  nation  Fran-  à  donner  des  éditions  de  plu- 
«  çoife  ,  afin  que  Içs  Anglois  fieurs  ouvrages,  qu'il  a  char^ 
>»  ne  s'imaginafîent  pas  que  les  gés  de  beaucoup  de  pièces  & 
»  François  étoient  fes  com-  de  remarques  inutiles.  Les  lyc, 
>»  plicés,  &  dignes  du  blâme  SiiSe.  tomes  du  Pour  &  Contre  ^ 
«  qu'il  méritoit.  On  peut  bien  &  partie  du  ige,,  font  encore 
♦>  s'imaginer  que  Voltaire  fut  de  lui,  &  n'ont  ni  la  variété, 
»  très -mécontent  d'une  pa-  ni  les  agrémens  des  volumes 
>»  reille  corre^ion.  llnefit  ré-  donnés  par  l'abbé  Prévôt,  il  a 
»  ponfe  à  St.-Hyacinthe,  que  donné  aufli  la  Fie  de  Philippe 
»  par  des  mépris  ;  &  celui-ci  Hecquet ,  &  un  Abrégé  chro" 
M  de  fon  côté  blâma  publique*  nolozique  de  l*/iiJloire  a  Italie, 
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dont  le  1er.  volume  parut  en 
1761,  in -8°,  &  qu'il  a  con- 
tinué jufqu'au  6e, ,  qui  parut  en 
1770  après  la  mort  de  l'auteur  , 
arrivée  à  Paris  en  1769.  Cette 
Hiftoirs  eft  d*une  lefture  fati- 
gante ,  foit  par  rapport  à  la 
Singularité  de  J'orthographe , 
foit  par  rapport  au  grand  nom- 
bre de  colonnes  dont  elle  eft 
chargée,  foit  enfin  à  raifon  des 
cfForts  pénibles  que  fait  l'auteur 
pour  contourner  les  faits  au  pro- 
fit de  la  petite  églife.  On  a  aufli 
de  lui  quelques  pièces  de  poéiie 
françoife. 

SAINT- PAVIN,  (Denys 
Sanguin  de)  de  Paris,  étoit 
ùls  d'un  préfident  aux  en- 
quêtes ,  homme  de  mérite  , 
qui  fut  aufTi  prévôt  des  mar- 
chands. Il  embraffa  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,  &,  fut  nommé 
à  l'abbaye  de  Livri ,  qui  fut 
pour  lui  une  retraite  volup- 
tueufe  ,  où  il  faifoit  ce  qu'il 
vouloit  &  difoit  ce  qu'il  pen- 
foit.  Il  poufToit  la  liberté  de 
J'efprit  jufques  fur  les  matières 
Jes  plus  refpe^tables  ;  c'eft  ce 
qui  engagea  Boileau  à  mettre 
fa  con\»errion  au  nombre  des 
chofes  impoflibles. 

St.-Sorlin  janfénifte,  &  St.-Pavin 

bigot. 

St.-Pavin ,  outré  contre  le  fa- 
tyrique  ,  lui  rcpondlt  par  un 
Sonnet  qui  finilToit  ainfi  ; 

S'il  n'eût  mal  parlé  de  perfonne  , 
Ou  nV'îlt  jamais  parli;  de  lui. 

Boileau  s'en  vengea  par  l'flpi- 
grampîe  ; 

Alidor  fllîts  dans  fa  chaife , 
MiJdifanc  du  ciel  à  fou  aifc  , 
Peut  (jien  médire  aulli  de  moi} 
Je  rift  de  fcs  difcours  frivoles  : 
On  fait  fort  bien  que  fcs  paroles 
Pic  Coin  {)u$  arùclcj  de  foiy 
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On  a  dît  qu'il  s'étoit  converti 
au  bruit  d'une  voix  effrayante, 
qu'il  avoit  cru  entendre  à  la 
mort  du  poëte  Théophile,  fon 
maître.  Quelques-uns  cepen- 
dant prétendent  qu'il  perfé- 
véra  dans  le  délire  de  fon  im- 
piété jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1670,  dans  un  âge  avancé. 
Nous  avons  de  St.-Pavin  plu- 
fieurs  Pièces  de  poéfie  ,  re- 
cueillies avec  celles  de  Charle- 
val,  1759,  in-12.  Ce  font  deç 
Sonnets ,  des  Epîtres ,  des  Epi- 
grammes,  des  Rondeaux  ,  la 
plupart  fruits  de  la  licence  &  de 
la  débauche.  11  étoit  parent  de 
Claude  Sanguin,  yoye^  ce  mot, 

SAINT-PHlLIPPE,(lemar- 
quis  de  )  voye:(  BaccalaR. 

SAlNT-PiERRE,  (Eufta- 
che  de)  le  plus  notable  bour- 
geois de  Calais,  fe  fignala  par 
fon  généreux  dévouement,lorf- 

Îue  cette  ville  fut  affiégée  par 
-douard  III ,  roi  d'Angleterre , 
en  1347.  Ce  prince,  irrité  de 
la  longue  réfif^ance  des  aflîégés, 
ne  vouloit  point  les  recevoir  à 
compolition  ,  fi  on  ne  lui  en 
livroit  6  des  principaux  pour 
en  faire  ce  qu'il  lui  plairoit. 
Comme  leur  confeil  ne  favoit 
que  réfouJre,  &  qu'ainfi  toute 
la  ville  demeuroit  expofée  à 
lavengeancedu  vainqueurjEuf- 
tache  s'oifrit  pour  être  une  deç 
fix  victimes.  A  fon  exemple  il 
s'en  trouva  auiîi-tôt  d'autres 
qui  remplirent  le  nombre,  6c 
s'en  allèrent,  la  cordeau  cou 
&  nus  en  chemife,  porter  les 
clefs  à  Edouard,  De  Belloi  a 
tiré  de  ce  iu]Ct  fa  Tragédie , 
intitulée  ;  Le  Sic^e  de  Calais» 
i>  Nos  hiltoriens,  dit  Voltaire, 
i>  s'extafient  fur  la  grandeur 
»  d'ame  des  fix  h  ihitans  uu'  f^ 
M  dévouerez:  ù  L  mort.  Ma^k 
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*•  au  fond  ,  ils  dévoient  bien  fe 
n  douter  que  fi  Edouard  111 
»  vouloitqu'ilseulTentlacorde 
w  au  cou  ,  ce  n'étoit  pas  pour 
»  la  taire  ferrer.  Il  les  traita 
»  très -humainement,  &  leur 
H  fit  prcfcnt  à  chacun  de  fix 
M  écus  d*or ,  qu'on  appelloit 
t»  Nobles  àlaRofe  ».  Euftache 
Je  St-Pierre  dans  la  fuite  devint 
l'homme  de  confiance  d'E- 
douard ,  qui  eflima  en  lui  le 
patriotifme  &  le  courage. 

SAINT-PIERRE,  (Charles- 
Irenée  Caftel  de)  né  au  château 
de  St-  Pierre-Eglile  en  Norman- 
die, l'an  1658  ,  embralTa  l'état 
eccléfiaflique.  Ses  prote^eurs 
lui  procurèrent  laplace  de  pre- 
mier aumônier  de  Madame  & 
l'abbaye  de  la  Ste.  Trinité  de 
Tiron ,  en  1702.  Dès  1695  » 
il  avoit  eu  une  place  à  l'aca- 
démie françoife.  Le  cardinal  de 
Polignac  l'emmena  avec  lui  aux 
conférences  d'Utrecht.  Après 
la  mort  de  Louis  XIV,  il  fut 
«xclus  de  l'académie  françoife , 
pour  avoir  exalté  dans  fa  Poli" 
jy  no  die  3  la  manière  de  gou- 
verner du  régent ,  en  blâmant 
celle  de  Louis  XIV,  &  pour 
quelques  autres  raifons  plus 
dignes  peut-être  d'animadver- 
fion.  Cette  exclufion  fut  una- 
nime ,  il  n'y  eut  que  l'indiffé- 
rent Fontenelle  qui  s'y  refufa  ; 
mais  le  duc  d'Orléans  ne  vou- 
lut pas  que  la  place  fût  rem- 
plie. Elle  demeura  vacante  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1743  » 
à  86  ans.  Boyer,  ancien  évê- 
que  de  Mirepoix  ,  empêcha 
qu'on  ne  prononçât  à  l'aca- 
démie l'éloge  d'un  homme  dont 
la  mémoire  n'étoit  pas  à  l'abri 
du  reproche  d'irréligion. L'abbé 
de  St-Pierre  n'étoit  pas  bril- 
lent dans  la  converfaiioiî  ;  mils 
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îl  fe  rendoit  juflice  &  ne  s'em- 
preflbit  pas  de  parler.  H  crai- 
gnoit  d'ennuyer,   Ôc  il  auroit 
voulu  plaire.  Ses  princi|)aux  ou- 
vrages font  :  L  Projet  de  Paix 
univerfelle    entre   les   Potentats 
de  l'Europe ,  en  3  vol.  in-i2  ; 
projet  dont  le  fameux  Citoyen 
de  Genève  a  fait  un   extrait. 
L'abbé  de  Saint- Pierre  ,  pour 
appuyer  fes  idées ,  prétend  qu« 
la  diète  européenne  qu'il  vou- 
loit   établir  pour    pacifier   le$ 
différends,  avoit  été  approuvée 
&  rédigée  par  le  dauphin ,  duc 
de   Bourgogne  ,  &   qu'on   en 
avoit  trouvé  le  plan  dans  les 
papiers  de  ce  prince,  11  fe  per- 
mettoit    cette    fidion  ,    pour 
mieux  faire  goûter  fon  projet; 
mais   cet   artifice   n'eut   point 
le  fuffrage  d'un  homme  délicat  ; 
puifqu'il  tendoit  à  faire  paffer 
un  prince  fage  &  judicieux  s'il 
en  fut  jamais,  pour  un  efprit 
vifionnaire  &  exalté.  Le  cardi- 
nal de  Fleury ,  en  répondant  à 
fes  propofitions,  lui  dit  entr'au- 
tres  chofes  :  «  Vous  avez  ou- 
)»  blié,  monfieur,  pour  article 
»  préliminaire,  de  commencer 
»  par  envoyer  une  troupe  de 
>y  mifTioncaires,   pour   difpo- 
w  fer  le  cœur  &  l'efprit  des 
»  princes  ».  II.  Mémoire  pour 
perfectionner  la  police  des  grands 
Chemins»  \i\.  Mémoire  pour  per- 
feflionner    la   police    contre   le 
Duel.  IV.  Mémoire  fur  les  BU- 
lets  de  CEtat.  V.   Mémoire  fur 
r établiffement  de  la  Taille  pro- 
ponionnelle,  in- 4^:  ouvrage  qui 
contribua  à  délivrer  la  France 
de  la  taille  arbitraire.  VI.  Mé- 
moire fur  les  Pauvres  mendians^ 
VII.  Projet  pour  réformer  l'Or» 
thographe  des  Langues  de  fEu" 
rope»  dans  lequel  il  y  a  beau- 
coup 4'idé€S  bizarres.  11  y  pro^ 
04 
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pofe  un  fyftême  d'orthographe  Qu'on  ne  Tut  voir  û  c*étoit  rtaîi 
qu'il  fuivoit  lui-même,  &  qui  ou  pierre, 

•f «nd  la  lefture  de  (es  ouvrages  Tant  le  fculptcur  l'avoit  pris  traie 
infouten^hle.  VUl.  Réflexions     .  ijour  trait! 

critiques  fur  les  travaux  de  i* A'  S»  ^"^  ^^^^^  perpicx  ."x  fhipéfait, 
cac/émieFrariçoifeAX.  Un  très-  Craignant  bien  fort  de  tomber  cii 

grand  nombre  d'autres  Ecrits  ,  -.„.  ,.  ^  ,  .  ^  ,  J^:^",  ' 
*  .1  r  \  ,  ,  -.A  i^v  j  P"»s  dis  foudain  :  Ce  n  eft-là  ou  un 
parmi  lelqucîis  un  traite  de  1  yï-  .    . 

'        /r  /•  .         '      «^   /  portrait. 

n^annjTement  futur   au  Maao^  L'original  diroit  quelque  fottife. 
metijme  ,    ou   n  y  a  pîulieurs 
traits  contre  cette  fauffe  reli-       SAINT-POL,  voye^  Cha- 

Îfion,  que  l'auteur  femble  vou*  tillon  ,  François  ,  Luxem- 
oir  faire  rejaillir  fur  la  véri-  bourg  (S»  Louis  XI. 
table:  &  les  Jnnales  politiques       SAINT-PREUIL,  (Fran- 
de  Louis  XlF i^w  2  vol.  in-12  çois   de    Judac  d'Embleville  » 
&  in-8^,  \fS^i  dans  lefquelles  feigneur  de  )  gouverneur  d'Ar- 
l'auteur  déchire  de  la  manière  ras  &  maréchal-de-camp,  étoit 
la  plus  outrageante  la  mémoire  un  feigneur  plein  de  bravoure, 
de  ce  grand  monarque ,   trop  Ce  fut  lui  qui  fit  prifonnier  de 
religieux  fans   doute    &  trop  guerre  le  duc  de  Montmorenci, 
zélé  contre  toutes  fortes  d'er-  à  la  journée  de  Caftelnaudari. 
reurs  ,  pour  avoir  le  fuffrage  de  Cette  adion  lui  valut  la  pro- 
la   froide  philofophie.  L'abbé  tedion  du  cardinal  de  Riche- 
de  St-Pierre  faifoit  imprimer  lieu  &  les  r^compenles  de  la 
fes   ouvrage»  à    fe»    dépens,  cour.  Ilfignalaenfuite  fon  cou- 
pour  les    doniîer  à  ceux   qui   rage  à  Corbie  ,  qu'il   détendit 
ctoient   en  éta  de  contribuer  en  1636  contra  les  Efpagno]s;Sc 
à  la  réulïite  de  fes  projets.  ïl   il  facilita  en  1640  la  prife  d'Ar- 
affe£^oit  la  fingularité  en  tour.   ras,dont  il  fut  fait  gouverneur. 
Sa  manière  d'éc.ire  étoit  aufli   L'année  fuivante  il  rencontra  la 
extraordinaire  que  fa  manière  garnifon  Efpagnole  qui  fortoit 
de  penfcf.  ilécrivoit/îr^///tf;2tr^,  de  Bapaume  par  capitulation  , 
fonjer  ^    enqu^rc  ,  i'.iqjwnnaire  ,   &  alloli  à  Douay.  Il  l'attaqua 
féixa/iyFrarJès,Sic.'^On6'tTo\tf   fansla  connoitre,  à  cequ'il  pré- 
»»  dit  un  auteur, que  fes  fyftemes  tendit  fauffement ,  &  la  pilla  ; 
»•  politiques  ayant  é\é  iifflés ,  cette  démarche  odieufe  le  fit 
y*  fon  courroux  eft  tombé  fur  arrêter.  Des  qu'on  fut  maître 
9>  l'orthographe  ►».  On  a  publié   de  fa  perfonne  ,  on  l'accufa  de 
un  extraie  des  diRérens  écrits  concuihon ,  &  on  lui  reprocha 
de  l'abbé  de  St-l'ierre ,  fou»  le   un  grand  nombre  de  violences  : 
titre  de  :  Réve.i  d'un  Homme  de-  entr'autrcs, d'avoir  enlevé  une 
kiin,  in  «12.  On   connoîi    ces  jeune  meunière  à  fon  époux, 
v#rfc  de  Voltaire  au  (ujet  d'un   qui  fe  déclara  fon  accufateur. 
bufle  fort  reiTcmblant  de  cet  St  Preuil  fut  conduit  à  la  cita- 
abbé  :  délie  d'Amiens ,  où  des  com- 

Wa  pas  long- tenu  de  Tabbé  île   mifl'aire»  nommés  par  la  cour 

St-Pierre    lui   firent   ion    procès,   6v    le 
On  nie  iiujntiult  m\  bulle  lai.rpar-    condamnèrent  à  être  décapite^* 

Uiiy   C&cic  icuiciii'c  fut  tâxecutée  à 


Amiens  le  9  novembre  1^41  ;  le  chancelier  Voifîn  &  d'autres 
il  étolt  dans  la  40c.  année.  hommes  illulhes  par  leurs  ac- 
SAINT-SIMON  ,  (Louis  tions  &  leurs  vertus.  Sa  par- 
duc  de)  né  à  Paris  le  16  juin  tialité  pour  la  France  contre 
167s  ,  prit  le  parti  des  armes  les  nations  avec  lef<iuelies  cette 
&  fit  fa  première  campagne  en  couronne  étoit  eu  guerre,  va 
1692.  Sa  carrière  dans  ce  genre  quelqu-^fois  jufqu'au  dchre. 
ne  fut  pas  bien  brillante  ,&:  il  Louis  XIV  y  eft  peint  avec  des 
la  quitta  pour  celle  de  ladiplo-  traits  hideux  qui  en  font  un 
matic.  Nommé  en  1721  am-  prince  Hun  ou  Vandale  ,  en 
baffadeur  en  Efpagne  pour  faire  même  tems  qu'on  lui  donne  les 
la  demande  de  l'infante  future  plus  grands  éloges  &  les  plus 
cpoufe  de  Louis  XV,  il  parvint  méiités.  Le  mécontentement 
à  introduire  à  cette  cour  grave  du  duc  de  St.-Sirnon  ,  le  reflen- 
&  décente,  des  ufages  qui  n'y  timent  qu'il  confc'rvoit,en  bon 
laiffcrent  pointunfouvenir  ho-  courtifan  ,  de  certaines  aven- 
norabledefacommiflion.Après  tures  qui  n'avoient  point  ré- 
la  mort  du  régent ,  il  fe  retira  pondu  à  fes  prétentions,  font 
dans  fa  terre ,  &  y  mourut  dans  la  fource  de  ce  qu'il  y  a  d'âpre , 
un  âge  fort  avancé;  nous  ne  de  fatyrique,  d'exagéré  6c  de 
favons  pas  précifément  quelle  faux  dans  fes  Mémoires.  Dtlà 
année.  11  a  laiffé  des  Mémoires  encore  fon  afteécior  pour  les 
fur  le  règne  de  Louis  XIV  Oc  Janféniftes  &  pour  les  Calvi- 
la  régence  du  duc  d'Orléans,  niftes  :  Louis  XiV  ne  les  ai- 
onze  vol.  in- fol.  manufcrit.  Un  mant  pas ,  il  étoit  naturel  que 
académicien  à  qui  madame  de  le  duc  de  St.-Simxn  les  prît  en 
Pompadour  les  confia ,  en  a  tait  amitié.  Delà  les  é.'oges  donnés 
un  extrait  en7voi.in4''.,  égale-  au  duc  régent  6:  à  fon  gou- 
ment  manufcrit.  En  I789 ,  on  en  vernement,  &.  un  aveuglement 
a  publié  un  abrégé  en^  vol.  in-  qui  va  jufqu'à  applaudir  à  Ten- 
S^,  &  un  fupplément  en  4  vol.  levement  du  duc  deVilleroi, 
On  y  trouve  un  grand  nombre  gouverneur  du  ieune  roi,  dé- 
de  faits hafardés,  défigurés,  &  marche  la  plus  illégale  &  la 
recueillis  précifément  fur  des  plus  tyrannique  cu'un  régent 
bruits  populaires;  &  l'éditeur  puifTe  fe  perm.ettre. Avec  tout 
obfervequeSaint*Simonavoit  cela,  il  y  a  dans  ces  Mémoires 
une  avidité  fmgulicre  pour  re-  un  langage  de  religion ,  d'hon- 
cueilUr  ces  Jones  de  bruits,  \\  neur  ,  de  vertu  ÔC  de  bon- 
cft  impoflîble  de  mettre  moins  homie,  qui  les  iait  lire  avec 
de difcernem<ent,  une  crédulité  intérêt.  Il  eft  p^u  d'ouvrages 
plus  bonafle  ou  plus  méchante  plus  propres  à  ^aire  connoître 
dans  ce  qu'il  rapporte,  fur- tout  les  mïfcres  de  b  royauté  &  de 
touchant  les  perfonnes  qu'il  fes  agens  div<rs  ;  les  foi- 
n'aime  pas.  Or  pour  n'être  pas  blefles,  les  victs,  les  crimes» 
aimé  de  lui,  il  falloit  très-peu  les  agitations  &  les  foufifrances 
de  choie.  Il  fuffifoit  par  exem-  de  la  grandeur  ;  l'état  réel  enfin 
pie  de  n'être  pas  noble.  C'eft  à  des  cours,  de  ces  foyers  de 
ce  titre,  comme  il  s'en  expli-  corruption  ,  compofés  d'une 
que  lui-même ,  qu  il  maltraite  multitude  d^  fcyersfuiialter&es 
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&  cgalementcorruptifs,là  fur-  de  penfion  annuelle.  II  fut  dd« 

toutou  les  princes  de  la  famille  puis  continuellement  appliqué 
royaU  ont  leur  maifon  &  cour  à  la  le6i:ure  ,  ou  Occupé  à  ré- 
particuliere.  Le  feul  article  des  pondre  aux  confultations  qui 
empoifonnemens  fait  trembler ,  lui  étoient  faites  fur  les  cas  d« 
qu'eft  -  ce  des  crimes  moins  confcience,  de  morale  ou  de 
odieux  ?  Voyez  le  Journ»  hifl,  difcipline.  Son  frère  Jérôme  , 
6*  lut.  j  I  juin  1789,  p.  163  2i^^Q\\é\Q  Prieur  de  Ste.-Beuve  ^ 
—  I  janvier  i7Qi ,  p.  lO.  recueillit  après  fa  mort  (arri- 

SAINT-YVES,  (Charles)  vée  en  1677.  à  64  ans)  Ç^sDé- 
habile  oculifte,  né  en  1667  à  la  ci  fions ,  en  3  voKin-4^6c  in- 8% 
Viette,  près  deRocroi,  entra  Cette  colleftion  décelé  beau- 
dans  la  maifon  de  St.- Lazare  à  coup  de  favoir  ,  de  jugement 
Paris  en  1686,  &  s'y  appliqua  &  de  droiture.  On  a  encore  d« 
à  la  médecine  des  yeux.  Ses  lui  deux  Traités  en  latin,  l'un 
fuccès  en  ce  genre  l'obligèrent  de  la  Confirmation  &  l'autre  de 
de  quitter  cette  maifon;  il  fe  l'Extrême  -  Onêiion  ,  imprimés 
retira  chez  fon  frère,  &  eut  en  1686,  in-4^ ,  par  les  foins 
bientôt  une  foule  de  malades,  de  fon  frère.  Voye^  la  fin  d« 
Son    Traité  des  Maladies  des  l'article  RiCHER. 
Yeux,  1722,  in.4%  Amfter-      S  A INT  E- M  ARTHE  , 
dam,  1736,   in-8" ,  eft   très-  (  Gaucher   de  )   tréforier    de 
eftimé.   St. -Yves  mourut  en   France  dans  la  généralité  de 
17^6.  Le  Traité  de  St. -Yves  fut  Poitiers,  plus  connu  fous  le 
attaqué  par  Mauchard,  qui  fit  nom  de  Scévole  de  Ste.-Marthe , 
paroitre  dans  le  Mercure  une  naquit  en  1536,  d'une  famille 
lettre  cTiùqv^e  de  cet  ouvrage,  féconde  en  perfonnes  de  mérite, 
Ôc  une  y4polegie  de  fa  critique.  Il  exerça  des  emplois  confidé- 
SAINTE-ALDEGONDE,  râbles,    fous    les    règnes   de 
voyex  M ARNix.  Henri  111  &  de  Henri  IV ,  qui 

SAiNïE-BEUVE  ,  (Jac-  l'honorèrent  de  leur  eiVime;  & 
ques  de)  naquit  à  Paris  en  1613 ,  fut  intendant  des  finances  dans 
èi  fut  r:çM  dodeur  en  théo-  l'armée  de  Bretagne,  fous  le 
loçie  en  1638. Cinq  ans  après,  duc  de  Montpenfier.  Il  parut 
il  fut  choifi  peur  remplir  une  aux  Etats  de  Blois,  en  15S8,  où 
des  choirei  de  théologie  de  Henri  III  l'avoit  appelle.  Ce 
Sorhonne  :  place  qu'il  perdit,  prince  l'envoya  enfuite  en  Poi- 
pourn'avoirpas  voulu  foufcrire  tou,  pour  y  défarmer  la  Ligue 
a  la  cenfure  contre  Arnauld,  &  le  Calvinifme  par  fon  élo- 
&  parce  que  fa  dotSrine  avoit  quence ,  &  il  eut  le  bonheur 
beaucoui>  d';ffinité  avec  celle  d'y  réuflir.  Aiifîi  fidcle  à 
de  ce  chef  dî  parti.  On  lui  dé-  Henri  IV  qu'à  Henri  in,il 
fendit  de  prêcher  en  1656:  mais  fit  rentrer  la  ville  de  Poitiers 
ayant  enluitt  montré  plus  de  fous  l'obcilTance  de  ce  monar- 
fournifTion  p)ur  les  décifions  que  ,  dont  il  défendit  enfuite 
de  l'Eglife  ,  Se  ayant  foufcrit  Its  intérêts  dans  l'affemblée  dv'S 
auFornnilalrtd'AiexandreVII,  notables,  tenue  à  Rouen.  Il 
il  fut  cholfi  peur  théologien  du  mourut  à  Loudun  ,  fa  patrie, 
clergé,  6ccucbunt  1000  livres  eu  lôzh  ^^  famtux  Grandiei 
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••rononçafonOraifon  funebrff  ,  fon  aïeul,  Se  mourut  en  ï70^> 

le  ParnafTe  françoîs  6c  latin  le  SAINT  E-  M  A  RT  H  E  , 

joignit  à  lui  ])our  jeter  des  fleurs  (Gaucher  de ,  plus  connu  ,  aiuii 

fur  ("on  tomocau.  On  a  de  lui  :  que  Ton  père ,  fous  le  nom  de 

I,  Dos  éloges  intitulés  :  Gallo-  Sccvole  ;  &  Louis  de)   trer^^s 

rum  do^îrÏTiii  illuftrium  i  auifuu  Jumeaux,  fils  de  Gaucher  de 

Patrumquc    memoriâ    floruêre  ,  Ste.-Marthe  ,  naquirent  à  Lou- 

Eloi^ia  ;   Jfenaci,  1622  ,  in-8°,  dun  le  20  décembre  1571.  Us '« 

Colletet  les  traduifit  allez  pla-  reffjmbloient  parfaitement  de 

tement    en    François  ,    1644  »  corps  &i  d'efprit  ;  leur   unioa 

in-4'*.  II.  Un  p.rand  nombre  de  fut  un  modèle  pour  les  parens 

Poéfies  latines;  3  livres  de  la  &:  pour  les  amis,  ils  furent  l'un: 

Pa^orro/^^/V,  ou  de  la  manière  &   l'autre    hiftorioj^raphes    de 

de  nourrir  &  d'élever  les  en-  France  ,    &    travaillèrent   de 

fans  à  la  mamelle;  2  livres  de  cçncert  à  des  ouvrages  qui  ont 

Poéfies  lyriques;  2  de  Sylves,  rendu    leurs    noms    célèbres, 

un  d'Elégies;  2  d'Epigrammes;  Gaucher,  chevalier,  feigneur 

des  Poéfies  lacrées.   III.  Plu-  de  Meré-fur-lndre ,  mourut  à. 

fieurs  Pièces  de  vers  françois,  Paris  en   1650,  à  79  ans  ;    &C 

qui  font  fort  au-deffous  des  la?  Louis,  confeiller  du  roi,  (ei- 

fines.  Celles-ci  eurent  tous  les  gneur  de  Grelay  ,  mourut  en 

fuiîrages  :  fans  avoir  l'imagina-  1656,  à  85  ans.    On  a  de  ces 

tion  de  Virgile ,  l'auteur  avck  deux    favans    :    I.    L'HijIoire 

quelque  chofe  de  la  pureté  &  généalogique   de   la  Maijon  de 

de  l'élégance  de  fon  ftyle.  Ses  France^  1647,  en  2  vol.  in  fol. 

<Euvres  furent   recueillies  en  H.  Une  continuation  du  Gallia 

1632  &  »^33  ,  in-4*'.  Chrifliana,  ouvrage  qui  avoic 

SAINTE-MARTHE  ,  été  entrepris  par  Claude  Ro- 

(Abel  de)  fils  aîné  d^i  précé-  bert,  Paris,  1666,  4  vol.  in-fol. 

dent ,  chevalier,  feieneur  d'Ef-  111.  VHlfioire  généalogique  de  la 

trépied,   confeilîer-d'état ,  &  J^aifondeBeauvau/m-iol.^ikc, 

garde   de  la  bibliothèque   de  SAINTE-MARTHE  , 

Fontainebleau,  mort  en  1652,  (Claude  de)  fils  de  François 

à  82  ans,  avoit  un  génie  facile  de  Ste.-Marthe,  avocat  au  par- 

&  heureux  pour  la  pocGe  la-  lement  de  Paris,  &  peut-fils 

tine;  il  efl  cependant  inférieur  de    Scévole  de  Ste.-Marthe, 

à  fon  père.  Ses  Poéfies  font  le  dont  il  eft  parlé  dans  l'aiticle 

Laurier f  la  Loi  Salique ,    des  précédent ,  naquit  à  Paris  en 

Elégies,  des  Odes,  des  Epi-  1620.  Il  embrafi'a  l'état  ecclé- 

grammes,  des  Poéfies  facrées  ,  fiaftique,  &  fut  pendant  long^ 

des    Hymnes  :  elles   ont  été  tems  direéfeur  des  ReligieuTes 

imprimées   in-4^,   avec  celles  de   Port -Royal.    Exilé    deux 

de  fon  père.  Il  eft  encore  au-  fois  par  ordre   du    roi ,   il   fe 

teur  de  quelques  autres    ou-  retira  à  Courbeville  en  1679, 

vrages,  moins  connus  que  fes  &  y  mourut  en  1690.  On  a  de 

vers.  Il   laiffa    un  fiU  ,  nom-  lui :I.  Une  Z(ffrrf  à  l'archevêque 

mé  Abel  comme  lui ,  qui  don-  de  Paris  ,  Perefixe  ,  où  il  ex- 

na  en  i698,uuetraduélion  fran-  prime  fon  attachement  au  parti 

çoife    de   la   PœdotrojjhU  4e  de  Janfenius.lLTw/fjji/-'^/Vrt', 
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enivo\.m'i2.\U.Vn Recueil  mort  en  1650.    —   Son  freré 

iie  Lettres  y  en  2  vol.  in-12,  où  aîné,  Pierre  Scévole  de  Ste.- 

I  on  trouve  peints  au  naturel  fon  Marthe  ,  hifloriographe  de 
efprit  &  fon  caraclere.  IV.  Un  France  ,  mort  en  1690,  marcha 
Mémoire  fur  l'utilité  des  petites  fur  les  traces  de  fes  ancêtres, 
écoles,  &c.  V.  DenK  Défenfes  Le  roi  récompenfa  fon  mérite 
des  Reli^ieufes  de  Port-Royal,  par   une   charge   de  confeiller 

SAINTE-MARTHE  ,  <St  de  m?itre-d'nôiel.  On  a  de 

(Denys)  fils  de  François  de  lui  ;  I.  Un  livre   peu   exaft  , 

Ste.'MarthejfeigneurdeChan-  intitulé  :   \J Etat  de  V Europe  ^ 

doifeau,  ôt  g^tiiéral  des  Béné-  en  4  vol.  in- 12.  U.  Un  Traité 

diclins  de  la  congrégation   de  hijhrîque  des  Armes  de  Frarice  ^ 

S.  Maur,  oîi  il  étoit  entré  en  in-12,  dans  lequel  on  trouve 

1667;  naquit  à  Paris  en  1650,  des  recherches.  111.  VHîJioire 

&  mourut  en  1725  ,  à  75  ans.  de  la  Maifon  de  la  Trimouillc^ 

II  fit  honneur  à  fon  corps  par  16B8,  in-12. 

fa  vertu  &  par  fes  ouvrages.       SAINTE- MAURE,  (Char* 

Les   principaux   font  :   L  Un  les  de)  duc  de  Montaufier,pair 

Traite  de  la  Conf^fpon  aiiricu"  de  France,  chevalier  des  ordres 

laire.  II.  Réponfe  aux  plaintes  du  roi,  &  gouverneur  de  Louis 

des  Protejlans ,  qui  fe  difoient  dauphin  de  France,  d'une  an- 

perfécutés  en  France.  III.  En-  cienne   maifon    originaire    de 

tretiens  touchant  Ventreprife  du  Touraine  ,     fe     dirtingua    de 

Prince   d'Orange»   IV.   Quatre  bonne  heure  par  fa  valeur  6c 

Lettres  à  l'abbé  de  Rancé.  V.  par  fa  prudence.   Durant  les 

La   Vie   de   Caffiodore,  in-12,  guerres  civiles  de  la  Fronde, 

1705.  VI.  VHijloire  de  .Ç.  Gré-  il  maintint  dans  l'obéiiTance  la 

^oirc  le  Grandy'xn-^'^.QQsàQMX  Saintonge    &     l'Angoumois  , 

ouvragesfontfavans& curieux,  dont  il  étoit  gouverneur.  Son 

Vil.  Une  Edition  des  (Ei/vA^'j  aullereprobitélefitchoifirpour 

de  S.  Grégoire  y  4  vol.  in-fol.   Il  préfider  à  l'éducation  du  dau- 

avoit  entrepris,  à  la  prière  de  phin.    Il    parla    toujours  à  ce 

l'alTemblée  du  clergé  de  1710,  prince  en  phiiofophe  chrétien 

une  nouvelle  édition  du  Gallia  &c  en  homme    vertueux  ,  qui 

Chrijîia-nay  in-fol. ,  &L  il  en  fit  facrifioit  tout  à  la  vérité  &t  à 

paroître  3  vol.  avant  (a  mort ,  la  raifon.    Lorlqu'il  eut  cefTé 

qui  ont  été  fuivis  de  plufieurs  de  faire  les  fondions  de  gou- 

autrcs.    Voyex    D.   Bric£    6*  verneur ,  il    dit   au  dauphin  : 

Robert  Claude.  r»  Monfcigneur ,   fi  vous  êtes 

SAINTE- MARTHE,  »  honnête  homine ,  vous  m'ai- 

(  Abel- Louis- de  )  général  des  »  merez;  fi  vous  ne  l'êtes  pas. 

Pères  de  l'Oratoire,  fe  démit  »  vous  me  haïrez ,  &  je  m'en 

de  cet  emploi  en  1696,  &  mou-  »  conlolerai    ».     Lorlque    ce 

rut   l'année  d'après  à  77  ans,  prince  eut  pris  Pliilisbourg,  le 

à    Sr.-Paul-au-Bois  ,   près   de  ducluiécrivit:  «♦  Monfeigneur, 

SoilTons.  Il  lailTa  divers  ouvra-  »  je  ne  vous  faispasdccompli- 

ge^   manufcriis ,  de  théologie  »»  mont  fur  la   prife  de  Pliilis- 

&  de  littérature.    Il  étoit   iils  w  bourg ;vousaviezunebonne 

de  Scévole  de  Sic*  Marthe,  »  armc«;,  une  excellente  aiiiile^ 
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S>  TÎe,  &  Vaiiban.  Je  t\e  vous  mari  ,  fe  retira  dans  un  mo- 

»  en  fais  pas  non  plus  fur  les  nailere  qu'elle  avoir  fondé  dans 

»  preuves  que  vous  avez  don-  les  Volges  ;  mais  ce  lieu  étant 

9)  nées  de  bravoure  &  d'intré-  trop   expofé   aux   courfes  des 

V  pidité  ;    ce  font  des  vertus  gens  de  guerre  ,  elle  nanfporta 

y>  héréditaires  dans  votre  mai-  Ton  monafterc  à  Laon  en  640, 

»  Ion.  Mais  je  me  réjouis  avec  ôc  le  gouverna  jufqu'à  fa  mort  , 

j>  vous  de  ce  que  vous  êtes  li-  arrivée  en  6$"^.  Ce  monaftere 

ji  béral, généreux, humain, fai-  tut  donné  en    112  aux    Reli- 

»  fsnt  valoir  les  fervices  d'au-  gieux  de  S.  Benoît.  Voyez  fa 

3>  trui ,  &  oubliant  les  vôtres,  yi^  par  un  auteur  contempo- 

»  C'eft  fur   quoi  je  vous  fais  rain  ,ayec  lesnotesdu  P.  Cl^  , 

»  mon  compliment».  Ce  fei-  dans  les -^<??a5'j/2(fi?,,feptembre, 

gneur  mourut  en  1690,380  ans,  tom,  6, 

regretté  des  honnêtes  gens  dont  SALADINoz/Salaheddin» 

il  étoitle  modèle.  On  a  donné  fultan  d'Egypte  &  de  Syrie  ^ 

fa  Fie  ^  Paris,  1731,  in-12.  étoit   Curde   d'origine.  Il  alla 

SAINTRAILLES  ,  (  Jean-  avec  fon  frère  au  fervice   de 

Poton  de)  grand- fénéchal  du  Noradin,  fouverainde  la  Syrie 

Limoufm,  né  d'une  famille  no-  &  de  la   MéTopotamie.  ils  fe 

bledeGafcoene ,  fe  fignala  par  lignalerent  telîem.ent  par  leur 

fes  fervices  lx)us  Charles  VÏ&:  valeur,  qu'Adad  ,  calife  des 

Charles  VII.  Il  fit  prifonnier  le  Fatimiîes    en    Egypte,   ayant 

fameux  Talbot,  l'an  1429,3  la  demandé  du  fecours  à  Nora- 

bataille  de  Patay  ;  &  le  comte  din ,  ce  prince  crut  ne  pouvoir 

d'Arondel  à  celle  de  G  erberoy,  mettre  à  la  tête  de  l'armée  qu'il 

en  1435.  Il  travailla  avec  ar-  envoyoit  en  Egypte,  de  plus 

/deur  dans  toutes  les  expédi-  habiles  généraux  que  ces  deux 

lions  qui  enlevèrent  laNorman-  capitaines  Curdes.  Saladin  cb- 

die  &  la  Guienne  aux  Anglois.  tint,  en  arrivant,  les  charges 

il  eut  le  bâton  de  maréchal  de  de  vifir  &   de  général  de  fes 

France  en  I4'ï4. 11  en  fut  deÇ-  armées.  Adad  étant  mort  quel- 

titué  en  1461   par  Louis  XI  ,  que  tems  après,  il  fe  fit  décla- 

&.   mourut    2   mois  après   au  rerfouverain  de  l'Egypte ,  & 

Château-Trompette  ,  dont  il  fut  le  chef  de  la  dynaftie  des 

avoit    le   gouvernement.  Son  Mammelucs  qui  régna  dans  ce 

courage  étoit  comme  fon  ca-  pays.  Il  fe  fit  enfuite  déclarer 

raâere,  franc,  noble  &  décidé,  tuteur  du  fils  de  Noradin  ,  qui 

SALABERGE     ou     Sale-  ne  furvccut  pas   long-tems  à 

BERGE  ,   (Ste.)  abbeiTe  de  S,  Adad.  Il    conquit    la    Syrie  , 

Jean  de  Laon  dans  le  ?<?.  fiecle  ,  l'Arabie ,  la  Perfe  &  la  Méfo- 

étoit  née  en  Champagne.  Ma-  potamie ,  &  marcha  vers  Jé- 

riée  contre  fon  inclination  ,  6c  rufalem  ,  qu'il  vouloit  enlever 

ayant  perdu  fon  mari  au  bout  aux  Chrétiens.  Renaud  de  Châ- 

de  deux  mois,  elle  éi)OufaBlan-  tillon  avoit  traité  avec  mépris 

din,   avec    lequel   elle  vécut  les  ambalTadeurs  que  le  prince 

d'une  manière   très-cdifiante ,  Mufulman    lui  avoit  envoyés 

confacra    fes   enfans  à   Dieu  ,  pour  redemander  quelques  pri- 

£c   du  confçnt^wient   de  fon  foftniers.  Saladin  jura  de  ven- 


30  S  A  L  S  A  L 

ger  cette  injure,  &  livra  ba-   qu^tc,  îl  rendit  aux  Chrétiens 
taille  aux  Chrétiens ,  en  1187,   orientaux   i'églife    du    S.    Sé- 
auprès  de  Tibériade  ,  avec  une    pulcre  ;  mais  il  voulut  en  même 
armée  de  plus  de  50,000  hom-    tems  que  les  pèlerins  y  viniTent 
mes.  Il  eut  la  gloire  de  vain-    fans  armes,  &  qu'ils  payaiTent 
cre ,    &  de  faire  plufieurs  il-   certains   droits.  Cependant  le 
Juflres  priionniers,  parmi  kf-   bruit  de  fes  vi6loires  avoit  ré- 
quels  étoit  Gui  de   Luzignan  ,    pandu  l'épouvante  en  Europe- 
roi  de  Jérufalem.  Le  monarque    Le  pape  Clément  III  engagea 
captif  fut  bien  traité  par  levain-    la  France,  l'Angleterre,  i'Al- 
queur  qui  lui  préfenta  une  coupe    lemagne  ,  à  armer  contre  lui. 
de    liqueur    rafraîchie  dans  la    Les  Chrétiens  qui  s'étoient  re- 
neige; mais  le  roi  *  après  avoir    tirés   à   Tyr,    ayant  reçu  de 
bu  ,    ayant  voulu  donner   fa    grands fecours, allèrent afîiéger 
coupe  à  Renaud  de  Châlillon  ;    la   ville  de  St.-Jean   d'Acre, 
Saladin   abattit  à    celui-ci    la    battirent  les  iMufulmans  ,    6l 
tête  d'un  coup  de  fabre.  Saladin    s'emparèrent  de   cette  ville, 
marcha    quelques  jours   après    de  Cél'arée  &  de  Jaffi  ,   à  la 
vers  Jérufalem,  qui   fe  rendit    vue  de  Saladin,  en  1191.  llsfe 
par  capitulation,  le  2  o^lobre    difpofoient  à  mettre  je   fiege 
de  la  même  année  ;  il  permit   devant  Jérufalem;  mais  la  dif- 
à  la  femme  de  Luzignan  de  fe   fention  s'étant  mife  entr'eux, 
retirer  où    elle    voudroit.   11    Richard  1 ,  roi  d'Angleterre  » 
n'exigea   aucune    rançon    des   fut  contraint  de  conclure  une 
Grecs  qui  demeuroient  dans  la   trêve  de  3  ans  &  3  mois  avec 
ville.  Lorfqu'il  fit   fon  entrée    le  fultan  ,  en  1192,  par  laquelle 
dans  Jérufalem,  plufieurs  fem-    Saladin   fut   obligé    de    hi^ffer 
mes  vinrent  fe  jeter  à  fes  pieds,   jouir  les  Chrétiens  des  côtes 
en  lui  redemandant,  les  unes    de  la  mer,  depuis  Tyr  jufqu'à 
leurs  maris,  les  autres  leurs  en-    Joppé.  Le  fultan  ne  furvccut 
fans  ou  leurs  pères  qui  étoient    pas  long'temsà  ce  traité,  étant 
dans  les  fers.  Il  les  leur  rendit    mort  un  an  après,  à  Damas, 
avec  une  géncrofité  quin*avoit    âgé  de  $7  ans,  après  en  avoir 
pas  encore  eu  d'exemple  parmi    régné   24  en  Egypte,  &  en- 
ces  barbares.  Mais  fa  férocité    viron  19  en  Syrie.  Il  laiffa  1? 
&fonfanatifmeledominoientà   fils,  qui  partagèrent  entr'eux 
leurtjur.llfitlaveravecde  l'eau   (es  états.  Détrompé  ,  mais  trop 
de  rofe,  par  les  mains  même    tard  , des  grandeurs  humaines, 
des  Chrétiens,  la  mofquée  qui    il  vouluî  qu'on  portât  dans  <a 
avoir  été  changée  en  cglife.  Il    dciniere   maladie,  au-lieu  du 
y  plaça  une  chaire  à  laquell?    drapeau  qu'on  élevoit  devanx 
Noradin,foudand'Alcp,avoit   fa  porte,    k  drap  qui  devoir 
travaillé  lui  même  ,  &  fit  gra-   renlevelir.  Celui  qui  tenoitcec 
■ver  fur  la  porte  ces  paroles  :    éteiulard  de  la  mort,  crioit  à 
Le    roi   SaUdïn  ,  ferviteiir    de    haute  voix  :   Voilà  tout  ce  que 
Dieu      mit    cette    infcriftion   ,    Saladin  ^  vainqueur  de  l'Orient  ^ 
après  que  Dicueut pris  Jémfilem    emporte   de    fcs^  com/uêtes.    M, 
piirfes  mains.  Cependant  pour    Marin  a  donné  en  1758  ,  en  7. 
ne  pas  faire  un  dcfert  de  façon-   vol.  in-ia,  une /////oirtf  de  Sa- 
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ladîn ,  oïl  ce  guerrier  efl:  peînt  aufTî  dans  l'édition  de  Vj4lcoran 
avec  des  couleurs  un  peu  ro-    en  trançois,  Amfterdam,  1770, 


manerques  ,  l'admiration  & 
l'cnthoufialme  ayant  dirige  la 
plume  de  l'auteur.  11  faut  con^ 
venir  cependant  qu'il  avoit  plus 
d'humanité  ,  de  juftice  &.  de 
lumières  qu'aucun  conquérant 
de  la  fefle  de  Mahomet. 

SALATHIEL  ,  fils  de  Jé- 
chonias  iSc  père  de  Zorobabel  , 
prince  des  Juifs  ,  qui  ,  après 
la  captivité  deBabylone,  pré- 
fida  au  rétaJDliflement  de  la 
■ville  &  du  temple  de  Jérufalem. 
Salathiel  mourut  à  Babylone. 

SALDEN  ,  (Guillaume)  né 
à  Utrecht ,  exerça  le  miniftere 
dans  piufieurs  é^lifes  de  Hol- 
lande ,  &  enfin  dans  celle  de 
La  Haye  ,  où  il  mourut  en 
1694.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
Otia  Theologicdy  in-4°.  Ce  font 
des  differtations  fur  différens 
fujets  de  V Ancien  &  du  Nou- 
veau- Te/Iarnent.  H,  Concionator 
facer  ^  in-12.  lil.  De  Libris  , 
varioque  eorum  ufu  6»  abufu , 
Amfterdam,  1668,  in-i2.  Cet 
auteur  avoit  du  jugement  &  du 
favoir, 

SALE,  voy^{  Salle. 
SALE,  (George)  étoit  un 
des  principaux  membres  de  la 
fociété  qui  a  entrepris  de  nous 
donner  une  Hifloire  UniverfelUy 
dont  il  y  a  déjà  une  grande 
partie  d'imprimée  &  fur  la- 
quelle on  peut  voir  diverfes 
©bfervations  dans  le  Journal 
hijlorique  &  littéraire,  15  jan- 
vier 1781  t  p.  93.  Il  mourut  à 
Londres  en  1736.  On  a  de  lui 
une  Tradu£lion  angloife  de 
YAlcoran ,  imprimée  à  Londres 
en  1734  ,  in-4"'.  Il  a  mis  à  la 
tête  de  cette  verfion  une  In- 
trodu6lion  qui    a  été   traduite 


2  vol.  in-12  C  voye^  Mahomet 
6»  Maracci).  Le  caractère  des 
écrits  de  Sale  ,  eft  celui  de  la 
fociété  dont  il  étoit  membre  ; 
beaucoup  de  recherches ,  mais 
peu  de  jugement ,  peu  de  goût , 
peu  d'élégance  ,  peu  de  pré- 
cifion  ,  &  fouvent  peu  de  droi- 
ture 6c  de  franchife.  C*eft  de 
Maracci  qu'il  a  emprunté  toute 
fon  érudition  arabique ,  &  pour 
déguifer  fon  plagiat,  il  entre- 
prend ,  félon  la  coutume  des 
iavans  modernes,  de  le  criti- 
quer *,  ce  qu'il  fait  toujours  très- 
gauchement.  On  croit  même 
que  fa  traduction  eft  faite  fur 
la  verfion  latine  de  Maracci , 
aux  fautes  près  &  aux  infidé- 
lités qu'elle  préfente. 

SALEL  ,  (.Hugues)  de  Cafals 
dans  le  Quercy,  s'acquit  l'ef- 
time  du  roi  François  i  ,  &  fit, 
par  ordre  de  ce  prince  ,  une 
Traduction  en  vers  françois» 
des  douze  premiers  livres  de 
X Iliade  d'Homère,  1574,  in-8'^  ; 
&  mourut  à  St-Cheron  ,  prè« 
de  Chartres,  en  1553,  à  30 
ans.  On  a  encore  de  lui  ua 
Recueil  de  Poéfies  ,  qui  ont 
été  beaucoup  louées  par  fes 
contemporains.  Son  ftyle  efl: 
cependant  embarraffé ,  louche 
&  traînant, 

SALERNE ,  (François)  mé- 
decin d'Orléans,  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  l'hiiioire  natu- 
relle ,  &  travailla  avec  Arnault 
de  Nobleville  à  la  continua- 
tion du  traité  de  la  Matière 
Médicale  de  GéolTroi.  Ils  don- 
nèrent le  Règne  Animal  ,  5c 
enfuite  YHifloire  naturelle  des 
Animaux.  La  defcription  ana- 
tomique  occupe  la  plus  grande 


en  françoii  in-S*^  :  on  la  trouve  partie  de  ce  dernier  ouvrage. 
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On  a  encore  de  Saîerne  une  îamufique.  11  compta  parmî  fet 
trafJu.5iion  du  Synopfis  avinm  prote61:eurs  le  pape  Paul  IV  , 
de  Ray  ,  fous  le  titre  d'EJfai  &  le  duc  d'Albe  ,  qui  lui  fit 
fur  l'Hifloire  naturelle  des  Oï-  donner  un  bénéfice.  Il  mourut 
fcaux  ,  ou  TraduElion  du  Sy-  en  1^90.  On  a  de  lui  :  1.  Un 
nopfis  avium  de  Ray ,  augmenté  excellent  Traité  de  Mufique ,  en 
de  Recherches  critiques  &  d^Oh-  latin,  Salamanque  ,  1592,  in-fol. 
favations  curieufes  fur  les  Oi-  H.  Une  Traduction  en  vers 
/eaux  de  nos  climats  ,  Paris  ,  efpagnols  ,  de  quelques  £/?i- 
1766  2  vol.  in-12.  Ce  médecin  grammes  Aq  Martial, 
ilourut  en  1760.  SALINGUERRA ,  chef  de 

SALI  AN  ou  Sallan,  (Jac-  la  faClion  des  Gibelins,  s'em- 
«îues)  Jéfuite  d'Avignon,  en-  parade  la  principauté  de  Fer- 
leiRna  avec  beaucoup  de  repu-  rare  l'an  119$  ,  &  devint  ii 
tation.  Il  devint  reâeur  du  puiffant  ,  quil  méptifa  Tauto- 
collegede  Befançon,  &:  mou-  rite  du  légat  du  pape  &  du 
rut  à  Palis  le  23  janvier  1640,  marquis  Azzon  d'Eft  ,  &  qu'il 
à  82  ans  ,  après  avoir  publié  chaUa  de  Ferrare  tous  ceux 
«lufieurs  ouvrages  de  piété  ,  qui  étoient  de  leur  parti.  Le 
&  des  Jnnales  de  r Ancien-  marquis  d'Eft  ,  voulant  s'en 
r^/?jm^/ï/,  Paris,  1625,6  vol.  venger  .leva  une  armée  6c 
în-"foi.,  en  latin,  dans  lefquelles  afliégea  Ferrare.  Salinguerra 
il  a  répandu  beaucoup  d'éru-  parla  de  faire  la  paix  ,  &  le 
^ition.  C'étoit  un  homme  très-  laiîTa  entrer  dans  la  ville  ;  mais 
«Aimable  Se  très-eftimé.  le  marquis  d'Eft  ,  n'ayant  pas 

SALIER,  (Jacques)  Reli-  voulu  accepter  les  condition* 
cieux  Minime  ,  profeffeur  en  de  la  paix  ,  en  fut  chaffé  avec 
fhéologii  ,  provincial  &  dé-  tous  ceux  qui  l'avoient  accom- 
Jïniteur ,  mourut  à  Dijon  en  pagné.  Cependant  il  y  entra 
^^Q^^  âgé  de  92  ans.  Lathéo-  depuis  ,  &  Salinguerra  chalie 
îogie'fcholaftique  étoit  Ton  ta-  à  Ton  tour ,  .mourut  prifonnier 
lent  principal.  Nous  avons  de  à  Venife.l'an  1240,  âgé  de  80 
cet  auteur  :  L    Hijloria  Scho-   ans. 

4ai}ica  de  Speciebus  Eucharif-  SALISBURI,  voyea^SxKlSi 
//c/i,  Lyon,  16^7,3  vol. in-4°;   BERY.  o      -n    j   1  % 

Dijon  ,  1692  &  1704.  IL  Caco'  SALLE,  (Jean-Baptilledela) 
cephalus  ,  Jive  de  Plaf;iarHs  né  à  Rheims  en  16s  ^  ,  fe  dif- 
cpufculumy  1694,  in-12.  IIL  tingua  des  fon  enfance  par  fa 
Des  P  en  fées  fur  l'Ame  raifon-  piété  ,  cmbraffa  l'état  ecclé- 
/ztf^/^,  in- 8°.  Il  y  a  dans  tous  ces  ilaftique  ,  prit  le  bonnet  de 
écrits  du  favoir  &  delà  meta-  docteur  en  théologie  à  Paris  , 
ijhyfique.  &  ^e  dévoua  dans  fa  patrie  à 

SA  LIN  AS  ou  Salines  ,  l'éducation  de  la  jeuneffe.  Il  y; 
(François  de)  natif  de  Burgos,  ctablit  en  1679  des  écoles  gra- 
perdit  la  vue,  à  l'âge  de  dix  tuites,  logea  les  maîtres  dans  fa 
ans.  Cet  accident  ne  l'empccha  mailon,  dirigea  ce  nouvel  inf- 
pas  de  fe  rendre  habile  dans  titut,  auquel  il  donna  de  fage* 
les  langues  grecque  &  latine  ,  réglcmens.  On  fentit  bientôt 
«lans  les  mathématiquei ,  dan*  l'uiilité  de  c«t  établiUemcnt  ; 

pluhsurs 
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plufieurs  villes  s'emprefferent  SALLE ,  voyei  Sale. 
de  demander  de  ces  inftitu-  SALLENGRE  ,  (  Albert- 
t;îurs.  Il  établit  un  noviciat  Henri  de  )  confeiller  du  princ« 
d'abord  à  Rlieims  ,  puis  à  d'Orant;e  ,  né  à  La  Haye  en 
Paris, delà  à  Rouen.  En  1684  ,  1694.  Après  avoir  étudié  l'hiC- 
îl  diftribua  Ton  patrimoine  aux  toire&la  philofophie  àLeyde, 
pauvres,  &  fe  livra  tout  entier  il  s'appliqua  au  droit,  &  fou- 
a  confolider  fa  congrégation  tint  publiquement  une  ihc/c 
naiflfante  ,  .^quî  s'étendit  avec  contre  la  coutume  de  donner  Lx 
rapidité.  En  1717»  il  fe  démit  quejlion  aux  coupables  qui  s'obf' 
de  la  place  de  fupérieur ,  &  tinentà  nier  leurs  crimes  ;  thefe 
ne  fongea  plus  qu'à  fe  préparer  à  laquelle  on  peut  applaudir 
à  la  mort.  Il  mourut  à  Rouen  s'il  s'agit  de  la  queftion  donnée 
€n  1719.  Son  inltitut  fut  ap-  pour  completter  les  preuves, 
prouvé  par  Benoît  XIll,  fous  mais  qu'il  faut  rejeter  quant  à 
le  nom  de  Frer-.s  des  Ecoles  la  queftion  donnée  précifément 
Chrétiennes,  Sa  Vie  a  été  publiée  pour  avoir  l'aveu  du  coupable, 
à  Rouen  en  1735  ,  2  vol,  in-4".  ^P*''cs  fa  pleine  conviction  ; 
M.  l'abbé  deMontis  enadonné  aveu  toujours  néceffaire  pour 
une  autre  ,  Paris  ,  178$  ,  i  vol.  abfoudre  les  arrêts  de  la  juftice 
in-i2.  aux  yeux  de  la  multitude,  pour 

SALLE  ,  (Simon-Philibert  mettre  les  criminels  dans  la 
de  l'Etang  de  la)  confeiller  au  fituation  où  il  faut  pour  fubir 
préfidial  de  Rheims,  &  ancien  leur  fentence  ,  pour  en  tirer 
député  de  cette  ville  à  Paris ,  les  informations  néceffaires  à 
mourut  dans  cette  capitale  le  la  fécurité  publique,  &c.,(voy. 
20  mars  1765.  On  a  de  lui:  L  diverfes  obfervations&  traités 
Les  Prairies  artificielles^  petit  fur  cette  matière  dans  le /o«r/z. 
vol.  in- 8^,  qui  a  été  réimprimé  hiff,  &  lut. ,  iÇ  mars  1786).  ïl 
plufieurs  fois.  IL  Manuel  d'A-  alla  à  Paris  après  la  p.^ix: 
griculture  pour  le  Laboureur ,  le  d'Utrecht ,  voyagea  enfuite  en 
Propriétaire  &  le  Gouvernement ,  Angleterre  ,  &  y  fut  reçu 
in-S*';  ouvrage  didé  par  l'amour  membre  de  la  fociété  de  Lon- 
du  bien  public  ,  &  par  une  dres  en  1719.  De  retour  à  La 
expérience  conftante  de  30  Haye,  il  fut  attaquéde  la  petite 
années.  —  Il  ne  faut  pas  le  con»  vérole,  ÔC  en  mourut  à  l'âge 
fondre  avec  un  M.  de  la  Salle ,  de  30  ans,  le  27  juillet  1723. 
dont  on  a  deux  ouvrages  fin-  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
guliers  ,  remplis  de  vues  pro-  I.  UfJiJîoire  de  Montmaur  ^  pro^ 
fondes,  &  en  même  tems  de  fejjeur-royal  de  la  langue  grecque 
penfées  fauffes  &  hafardées  ,  à  Paris ,  1717  ,  2  vol.  in-12. 
intitulés  ;  Le  défordre  régulier  C'ell  le  recueil  des  futyres  en- 
&  La  Balance  naturelle.  Dans  le  famées  contre  ce  fameux  para- 
'dernier  fur-tout ,  l'athéifme  eft  fite.  II.  Mémoires  de  Littérature  , 
péremptoirement  réfuté,  tan-  171Ç,  2  vol.  in-i 2,  continués 
dis  que  l'auteur  paroît  çà  &  là  depuis  par  le  P.  Defmolets. 
lui  fournir  desarmes.  Voyez  le  III.  Novus  Thefaurus  Antiqui- 
Jour.  hift.  6*  //rf, ,  15  février  tatum  Romanarum  ,  1716,  3 
1789 ,  p.  243.  vol.  io-folio  :  recueil  contenant 
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beaucoup  de  pièces  fugitives  tiques.  A  peine  les  premières 
qui  avoient  échappé  aux  re-  feuilles  de  cet  ouvrage  périodi- 
cherches  de  Gr^vius.  IV.  VE-  que  parurent,  qu'on  vit  éclater  - 
lo^e  de  l'ivrejfe^  I7ï4  »  in-12;  des  plaintes  qui  £rent  profcrire 
jeu  d'efprit, -qui  ne  doit  donner  JeJournalau  13e.  mois. Sallo  , 
aucune  mauvaife  idée  de  Tes  obligé  d'interrompre  fon  trj- 
inœurs.  V.  Une  Edition  des  vaii ,  en  laifla  le  foin  à  l'abbé 
Poéfies  de  la  Monnoye.  Gallois  ,  qui  fe  bornaàdefim- 

SALLtER,  (Claude)  pr3-  pies  extraits,  fans  cenfurer  ni 
tre,  garde  de  la  bibliothèque  les  auteurs  ni  les  ouvrages, 
du  roi,  membre  de  l'académie  Sallo  mourut  à  Paris  en  1669, 
françoife  &  de  celle  des  infcrip*  à  43  ans.  Outre  fon  Journal, 
tions,  né  à  Saulieu  ,  diocefe  on  a  encore  de  lui:  Traité  de 
d'Auiun,  mourut  à  Paris  en  l'origine  des  Légats,  166^  , 
1761,  â^é  de  7S  ans.  On  a  de  in-12. 

lui  :  1.  VUijloire  de  S.  Louis ,  SALLUSTE  ,  (  Crifpus'Sal- 
par  Joinvilîe  ,  avec  un  Glof-  lujlius  )  hifborien  latin  ,  ctoit 
faire^  1761  ,  in-fol.  en  fociétc  natifd'Amiterne,  ville  d'Italie, 
avec  Melot.  II.  Examen  criti-  nommée  aujourd'hui  5j/iP^/r/fl« 
que  de  la  Vie  de  Cajlruccio  par  rino.  Il  fut  élevé  à  Rome,  où 
Machiavel;  il  y  dévoile  les  il  parvint  aux  premières  digni- 
menfonges&.  les  faux  principes  tés.  Ses  mœurs  étoient  fi  dé- 
de  cet  écrivain  ,&  montre  que  pravées,  qu'il  fut  noté  d'infa- 
fon  héros  n'étoit  qu'un  détefta-  mie  6c  dégradé  du  rang  de  fé- 
tle  brigand.  111.  De  favantes  nateur.  Surpris  par  Milon  en 
Dijfenations  qui  décorent  les  adultère,  il  fut  fouetté  &con- 
Mémoires  de  l'académie  des  damné  à  une  amende.  11  con- 
belles-lettres.  Des  recherches  fuma  tout  fon  bien  par  fes  dé- 
utiles  &  curieufes ,  foutenues  bauches.  Jules-Céfar,  dont  il 
d'une  critique  exaéîe  ;  des  ré-  avoit  embrafTé  le  parti ,  le  fit 
flexions  folides  ,  ornées  d'un  rentrer  dans  l'ordre  des  féna- 
i\yle  convenableaufujet:  voilà  teurs ,  &  lui  donna  le  gouver- 
ce  qu'on  trouve  dans  les  ouvra-  nement  de  la  Numidie  ,  où  il 
ges  de  l'abbé  Sallier.  Il  a  tra-  amafl^a  des  richefl^es  immenfes 
vaillé'au(riauC4rii/og//ffraifonné  par  les  injuftlces  les  plus crian- 
delabibliothequeduroi,dont  tes.  11  fit  bâtir  à  Rome  une 
nous  avons  10  vol.  in-folio  :  4  maifon  magnifique ,  ÔC  des  jar- 
fur  lés  manufcrits;  3,  des  ou-  dins  qu'on  croit  être  ceux  qu'on 
vraies  ihéologiques  ;  2  ,  des  appelle  encore  aujourd'hui  les 
belles- lettres  ,  un  pour  la  jurif  Jardins  de  SalUifle.  Jamais  per- 
prudence.  fonne  ne  s'eft  élevé  plus  forte- 

SALLO,  (  Denys  de  )  fei-  ment  que  lui  contre  le  luxe, 
cncur  de  la  C.oudraye  ,  né  à  l'avarice  &  les  autres  vices  de 
Paris  en  i6i6,  rec^u  confeiller  fon  tems  ;  mais  fa  vertu  ne  ré- 
au  parlement  de  Paris  en  16^1»  pondoit  pas  .t  la  juftelTe  de  fa 
conçut  leprojetdu  Journaldet  cenfure.  «  Sallufte,  dit  M.  de 
Siivans ,  qu*il  donna  au  public  »  BroflTes,  fut  élevé  dans  une 
en  166^,  fous  le  nom  dufieur  >»  capitale  où  le  luxe  triom- 
ii'Hcdouvillc,rundefesdomef'   »  phoit^  fon  cœur  en  prit  tome 
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>»  la  mollefle;  les  exemples  de  TOratoire  ,    M.   Beauzée   de 

»  corruption  dont  fa  jeunefTe  l'académie  françoife  ,    ik    M, 

i>  fut  entourée  ,  le  féduifirent  l'abbé   Paul ,  l'ont   traduit    en 

»  fans  l'aveugler.  Il  eut  tou-  françois,  in-n.  —  Il  avoit  un 

»9  jours  des  lumières  très'iuftes  neveu  nommé  au(îiSALLUSTE, 

»  fur  le  bien  &  fur  le   mal  ;  auquel  Horace  adreffa  la  fe- 

n  mais  réfervant toute  fa  févé-  conde  Ode  de  fon  le.  livre. 

M  rite  pour  fes  difcours,  il  mit  SALLUSTE  ,    (  Sscundus-^ 

n  une  entière  licence  dans  fes  Salludius-Promotus  )  capitaine 

»  mœurs;  cenfeur  impitoya-  Gaulois  ,    fe  diilingua  par  fx 

M  ble  des  vices  d'autrui ,  il  fe  valeur.  Julien  ,    déclaré  Au- 

>y  permettoit  à  lui-même  des  gufte  en  360,  le  fit  préfet  des 

♦>  chofes  très-malhonnêtes  ».  Gaules;  &  en  363,  il  le  prit 

Telle  étoit  l'inconféquence  de  pour  collègue  dans  leconfulat. 

tous  ces   anciens  moraliftes ,  On  ne  fait  quelle  année  il  mou- 

dont  la  philofophie  moderne  a  rut.  On  lui  attribue  un  Traité 

entrepris  de  faire  l'apothéofe  ,  des  Dieux  &  du  Monde ,  Rome, 

convaincue  qu'elle  n'avoit  corn»  1638,  in-12,  grec   &    latin, 

me  eux,  de  la  vertu,  que  fon  Leyde ,  1639,  ^"-12;  &  dans 

nom  fouvent  répété  &  fon  em-  les  Opufcula  Myihologica  Phy^ 

phatique  éloge.  Il  mourut  l'an  /ca  de  Th.  Gale,  Cambridge, 

3S  avant  Jefus-Chrift,  égale-  1671  ,   &  Amfterdam  ,  1688, 

ment  haï  &  méprilé.  Sallufte  in-8*'.  M.  Formey  en  adonné 

avoit  compofé  une  Hijloire  Ro-  une  Traduftlon  dans  fon  Philo- 

maine  ,   qui  commençoit  à   la  fophe  Païen^  ï?*? 9,  3  vol.  in- 12, 

fondation  de  Rome;  mais  il  ne  SALMANÀSAR  ,    fils   de 

lîousenrefteque  desfragmens,  Teglath-Phalaffar  ,    fuccéda  à 

que  M.  de  Brodes  a  publié,  fon  père  dans  le  royaume  d'Af- 

€n  liant  ces  fragmens ,  &  les  fyrie  ,   l'an  728  avant    Jefus- 

fuppléant ,  de  manière  à  faire  Chrift.  Ce  prince  détruifit  Sa- 

un   corps  d'ouvrage  ;   Paris  ,  marie  iufques  dans  fes  fonde- 

1777,  4  vol.  in-4°.  Nous  avons  mens,     chargea    Ofée  ,     roi 

de  lui  deux  ouvrages  entiers  :  d'îfraël ,  de  chaînes ,  &  l'en- 

\JHi(loire  de  la  Conjuration  de  voya  en  prifon  (  voy.  Osée). 

Catilina ,  &  celle  des  Guerres  Après  cette  expédition ,  le  roi 

deJugurthayroideNumidie.Ce  d'Affyrie   entreprit   la   guerre 

font  deux  chef-d'œuvres;  Mar-  contre  les  Tyriens ,  &  s*t?m- 

tial  les  goûtoit  tant,  qu'il  ap-  para  d'abord  de  prefque  toutes 

pelloit  l'auteur  le  premier  des  les  villes  de   Phénicie.    Mais 

mUoriens  Romains,  Son  ftyle  ayant  été  battu  dans  un  combat 

€ft  concis, 'plein  de  dignité  &  naval,  il  laiiTa  une  partie  de 
d'énergie.  «  11  penfe  fortement   fon   armée    pour   reiTerrer   la 

»»  &  noblement,  dit  Rollin  ,  ville  de  Tyr,  reprit  le  chemin 
»  &  il  ëcrit  comme  il  penfe.  d'AfTyrie,  &  y  mourut  l'année 
»  On  peut  le  comparer  à  ces   d'après,  7 '4  avant  J.  C. 

j»  fleuves  qui  ayant  leur  lit  plus  SALMERON,  (Alphonfe) 
»  refferrè  que  les  autres,  ont   né  à  Tolède  en  15 16,  vint  à 

»  auflTi  leurs  eaux  plus  profon-  Paris  pour  y  achever  fes  études. 

»  des  ».  Le  P.  Dotteville  de  II  s'y  joignit  à  S.  Ignace  de 
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Loyola,  &  fut  l'un  des  pre- 
miers difciples  de  ce  célèbre 
fondateur.  Salmerori  fut  chargé 
d'affaires  importantes  en  Alle- 
magne ,  en  Pologne,  dans  les 
Pays-Bas  &  en  Irlande  par  plu- 
iîeurs  fouverains  ponrifes.  Il 
parut  avec  éclat  au  concile  de 
Trente,  où  il  aflifta  en  qualité 
de  théologien  du  Saint-Siège; 
&  il  contribua  enfuite  beau- 
coup à  rctabliffement  du  col- 
lège de  Naples,  où  il  tnourat 
en  i<{8^,  à  6g  ans.  Ce  Jéfuite 
laiffa  un  nom  célèbre  ,  par  fon 
zèle  &  par  Tes  ouvrages.  On  a 
de  lui  des  QuejVions  &  des 
D'iUertations  fur  les  Evangiles  , 
fur  les  AHes  des  Apôtres^  &  fur 
les  Epures  Canoniques  ^  impri- 
mées en  16  vol.  in-fol. ,  dont 
les  huit  premiers  parurent  à 
Madrid  en  1601  &  1602  ,  6l 
les  huit  autres  à  Cologne  en 
1604.  Son  favoir  eft  écendu  , 
mais  mal  digéré  ;  fon  ftyle 
facile,  mais  verbeux.  Il  eftun 
des  défenfeurs  de  la  fufnfance 
de  l'intention  extérieure  dans 
l'adminirtration  desSacremens. 
Voyei  Catharinus. 

SALMON,  (François)  doc- 
teur 6i.  bibliothécaire  de  la 
maifon  6c  fociété  de  Sorbonne, 
né  à  Paris  d'une  famille  opu- 
lente ,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  favantes  &  fur- 
tout  dans  l'hébreu ,  &  mourut 
fubitement  à  Chaillot  en  1736 , 
à  59  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
lie  C Etude  des  Conciles  ,  im- 
primé à  Paris  en '17-^4,  in-4^. 
Ce  Traité,  généralement  ef- 
timé  pour  l'érudition  qu'il  ren- 
ferme ,  a  été  traduit  en  latin  par 
un  Allemand,  &  imprimé  en 
tette  langue  à  Lcipfig  en  1729. 

SALMON ,  (Thomas)  hifto- 
rien  Anglois,  mort  à  Londres 
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en  1743  »  6^  auteur  de  tExa^ 
mtn  dejïntérejfé  fur  thijloire  du 
tems  de  G.  Burnet ,  Londres  , 
1724 ,  2  vol.  in-8^.  Il  y  prouve 
que  fiurnet  hafardoit  fouvene' 
en  hiftoire  &  altéroit  la  vérhé' 
des  faits.  Salmon  a  été  un  desf 
membres  qui  ont  travaillé  à  la 
compilation  frivole  &  indigefle 
de  VHiJIuire  Univerfelle  (voyei 
Sale).  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nathanaël  Sal- 
mon, fon  frère  aîné  ,  quia  don- 
né :  I.  Les  Stations  des  Romains 
en  y4  ngle  te  rre  ^  17 '^i,  2  volAnS", 
II.  Hifloire  du  comté d' Hertford ^ 
1728  ,  in-fol.  m.  Les  yéntiquités 
de  Surrey  ^  1736,  in-S**. 

SALMONÉE.filsd'Eoleôc 
roi  d'Elide  ,  non  content  des 
honneurs  de  la  royauté,  voulut 
encore  fe  faire  rendre  ceux  de 
ladivinité.  Pour  imiter  Jupiter, 
il  faifoit  rouler  avec  rapidité 
fon  char  fur  un  pont  d'airain  , 
&L  dans  ce  fracas  femblable  au 
bruit  du  tonnerre  ,  il  lançoic 
de  tous  côtés  des  foudres  ar- 
tificiels. Le  dieu  dont  il  ufurpoit 
la  puiffance ,  indigné  de  foa 
audace  impie  ,  l'écrafa  d'un 
coup  du  véritable  foudre,  6c 
le  précipita  dans  les  enfers.  On 
connoît  la  belle  defcriptionque 
fait  Virgile  de  cet  événement 
au  6c.  livre  de  VEnéide  ,  &  qui 
commence  par  ces  vers  ; 

Fidi  &  ,  crudeles  datitem  Salmonem 

pœuas  , 
Dùm  flamm»s  Jovis  &$fon:'rus  imi- 
tât tir  Oiytnpi, 

SALNOVE,  (Robert  de) 
page  de  Henri  IV  ik  de  Louis 
Xlli,  lieutenant  de  la  grande 
Louveterie  ,  &  écuyer  de  ma- 
dame Chriiline  ,  depuis  du- 
cheiVc  de  Savoie  ,  fut  aulU 
gcniilhomitie  de  la  chambre  de 
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Vi(flor.Amedée,duc  de  Savoie. 
Sa  Vénerie  Royale  ,  dédiée  à 
Louis  XIV,  16^5  &  i66«>  , 
in-4°  ,  eft  un  livre  curieux  &. 
allez  recherché.  L'auteur  mou- 
rut quelques  années  après  la 
publication  de  Ton  ouvrage. 

SALOMÉ,  fœur  d'Hérode 
]e  Grand,  non  moins  cruelle 
<jue  fon  frère,  eut  un  empire 
abfolu  fur  fon  efprit.  Ce  fut 
par  fes  pernicieux  confeils  qu'il 
tit  périr  Mariamne  fa  femme 
qu'il  aimoit  palFionnément,  & 
.les  deux  fils,  Ariftobule  & 
Alexandre,  qu'il  en  avoit  eus. 
Salomé  étant  devenue  veuve 
«de  deux  maris,  Jofeph  &:  Co(- 
lobare,  que  ce  prince  barbare 
avoit  immolés  à  fon  reflenti- 
ment  ,  tenta  vainement  d'é- 
poufer  Sylleus,  miniftre  d'O- 
bodas  ,  roi  d'Arabie.  Hérode 
la  maria  en  3^5,  noces  à  Alexas, 
Elle  furvécut  peu  au  roi  fon 
frère.  — •  11  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Salomé  fa  nièce  , 
qu'Hcrode,  avoit  eue  d'Elpide 
fa  ge.  femme. 

SALOMÉ,  (Marie)  femme 
de  Zébédée,  mère  de  S.  Jac- 
ques le  Majeur  &  de  S.  Jean 
l'Evangélifte,  avoit  coutume 
de  fuivre  le  Sauveur  dans  fes 
voyages  &  de  le  fervir.  Elle 
demanda  à  Jefus-Chrift  ,  que 
fes  deux  fils ,  Jacques  &  Jean  , 
fuffent  afîis  l'un  à  fa  droite , 
&  l'autre  à  fa  gauche,  lorlqu'ij 
feroit  arrivé  à  fon  royaume, 
Salomé  accompagna  Jefus  au 
Calvaire,  &  ne  l'abandonna 
pas  même  à  la  croix.  Elle  fut 
aufii  du  nombre  de  celles  qui 
achetèrent,  des  parfums  pour 
l'embaumer  ,  &  qui  vinrent 
pour  cet  effet  le  dimanche  dès 
lematinau  Icpulcre.  C'efltout 
ce  qu6  l'Evangile  nous  apprend 
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de  Salomé  ,  &  ce  que  Ton 
yjoute  de  plus,  eft  apocryi>he. 
SALOMON,  fils  de  David 
&  de  Bethfabée  ,  nai|uit  l'an 
1033  avant  J.  C.  Le  Seigneur 
l'aima,  &L  lui  fit  donner  par  le 
prophète  Nathan  le  nom  da 
Jedidiach  ,  c'ert-à-dire  ,  aimé 
de  Dieu.  Son  père  le  ht  cou- 
ronner roi  de  Juda  6l  d'ifraël 
de  fon  vivant  ,  &  il  donna 
dès- lors  des  preuves  d'une  fa- 
geffe  confomméc.  Apr^'S  U 
mort  de  David  il  s'aftcrmit 
fur  le  trône  par  la  moit  d'A- 
donias  qui  ne  cefToit  d'y  af- 
pirer  ,aS'  de  Joab ,  efprit  incjuiet 
&  turbulent,  qui  regardoit  fes 
fervices  comme  un  titre  de 
commander  aux  rois.  U  époufa 
la  fille  de  Pharaon,  roi  d'E- 
gypte. Quoique  ces  fortes  d'al- 
liances fulTent  défendues  en 
général ,  il  ne  paroît  pas  que 
le  Seigneur  improuvat  celle-ci , 
&  l'on  doit  laconiidérer  comme 
une  exception  approuvée  ,  la 
princtfTe ayant  embraffé  le  culte 
du  vrai  Dieu ,  &  pouvant  con- 
tribuer à  le  faire  adorer  en 
Eeypte.  Il  efl  vrai  que  dans  le 
3^.  Livre  des  Rois,  la  filie  de 
Pharaon  eft  nommée  avec  les 
femmes  étrangères  que  Salo- 
mon  époufa  contre  la  loi,  mais 
le  but  de  l'hiflorien  étant  de 
donner  la  lifle  des  femmes  de 
ce  prince ,  il  n'a  pu  omettre  la 
première  ,  quoiqu'elle  ne  fût 
pas  dans  le  cas  des  autres.  Peu 
de  tems  après ,  Dieu  apparut  à 
Salomon  en  fonge ,  &  lui  or- 
donna de  lui  demander  tout 
ce  qu'il  fouhaitoit.  Salomon  le 
pria  de  lui  donner  un  cœur 
docile,  difpofé  à  écouter  &  à 
fuivre  les  bons  confeils.  Dieu , 
touché  de  la  demande  de  ce 
jeune  prince ,  lui  donna  non- 
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feulement  plus  de  fagefle  qu'a 
tous  les  autres  hommes,  mais 
le  rendit  encore  le  plus  riche 
&  le  plus  magnifique  de  tous 
les  rois.  Salomon  fit  connoître 
cette    fageffc   extraordinaire  , 
dans  le  jugement  qu'il  rendit 
pour  découvrir  quelle  étoit  la 
véritable  mère  d'un  enfant  que 
deux    femmes   fe   difputoient. 
Salomon ,  jouiffant  d'une  paix 
profonde  ,   entreprit  de  bâtir 
un  temple  au  Seigneur  &  un 
palais  pour  lui.  Il  fit  pour  cela 
alliance  avec  Hiram ,   roi   de 
Tyr,  dont  il  obtint  des  cèdres 
àc  des  lapins  ,  nécefTaires  pour 
remplir  dignement  fon  projet. 
Il    employa    plus   de   250,000 
hommes  à  la  conftru6tion  de 
ce  temple,  dont  la  beauté  & 
la  magnificence  étoient  au-def- 
fus  de  celle  de  tous   les  édi- 
fices élevés  iufcju'alors  à  l'Être- 
Suprême.  Après  7  ans  de  tra- 
vail ,  l'ouvrage  fut  achevé»  6l 
Salomon  en  fit  la  dédicace  avec 
folemnité.    Tous    les   anciens 
d'Ifracl  &  tout  le  peuple  fu- 
rent invités  à  cette  magnifique 
cérémonie.    Salomon  ,    ayant 
achevé  le  temple,  fit  bâtir  un 
fuperbe  palais  pour  lui  &  pour 
ies  femmes;  les  murs  de  Jéru- 
falem;  la  place  de  Mello,  qui 
^toit  entre  le  palais  royal  & 
le  lemplt ,  plufieurs  villes  dans 
toute  rérendue   de  fes  états , 
&    en    fit    fortifier   beaucoup 
d'autres.  Non  content  d'em- 
bellir le  dedans  de  fon  royaume, 
il  fe  fit  relpecler  au  dehors.  11 
obligea    les  Amorrhéens  ,  les 
Hciliéens,  les  Phérélcens ,  les 
JHévéens   &    Us   Jcbuféens   à 
lui  payer  tribut.  11  étendit  les 
frontief€s  de  fes  états  juiqu'à 
l'Euphrate,  &  é<iuipa  une  flotte 
à  Ailon^aber  4u'il  «nvoy4  à 
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Ophir ,  d'où  «lie  remporta  une 
quantité  d'or.  Son  empire  s'é- 
tendoit  fur  tous  les  royaumes, 
depuis  l'Euphrate  jufqu'aupays 
des  Philillins,  &  jufqu'à  la  fron- 
tière d'Egypte. Ses  revenus  an- 
nuels montoient  à  666  talens 
d'or ,  fans  compter  les  fiibfides 
que  fourniffoient  les  Ifraélite» 
&  les  droits  que  payoient  les 
marchandifes.  Le  luxe   de   fa 
cour,  la  fomptuofitédefatable, 
la  multitude  innombrable  defes 
officiers,  la  richefTe  de  leurs 
habits,  la  magnificence  de  fon 
palais ,  la  fageffe  de  fon  gou- 
vernement, lui  firent  un  nom 
célèbre  dans  les  pays  étrangers, 
La  reine  de  Saba  vint  lui  rendre 
hommage  comme  au  plus  fage 
des  hommes  &  au  plus  magni- 
fique des  rois.  "^  alomon  ne  lou- 
tint  pas  la  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife.  Son  cœur  s'ouvrit 
à  tous  les  vices.  11  eut  jufqu'à 
7C0  femmes  &  300  concubines. 
Il  bâtit  des  temples  à  Aftarté, 
déefTe   des  Sidoniens;  à  Mo- 
loch  ,  dieu  des  Ammonites;  à 
Chamos ,  idole  des  Moabites, 
Quelques  faints  Pères  croient 
qu'il  fit  pénitence  de  fes  dé- 
fordres  avant   fa  mort  ;  mais 
l'Ecriture  s*exprime  clairement 
fur  fa  chute  ,  &   ne  dit  point 
s'il  s'eft  relevé.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  compofa  VEc" 
cUJiafle   pour    être   un  monu- 
ment éternel  de  fa  converfion  : 
il  eft  vrai  que  ce  livre  ell  d'un 
homme  défabufé  de  toutes  les 
erreurs  où   fon   efprit  &    ion 
cœur  ont  pu  s'engager,  &  qui 
ne  trouve  de  béatitudequedans 
la  loi  de  Dieu  ;  mais  il  ne  femble 
pas  que  ce  foit  l'ouvrage  d'un 
péniicnt   vivement    afiligé  de 
fes  fautes.  C  ependant  dans  le 
dernier  chapitre  y  ii  parle  iî  for- 


s  A  L  S  A  Iv          ?/) 

nellement  de    la    foible(Te  &  ^srantir  de  tout  cel;i  :  Mémento 

des   dangers  de  l'homme  dans  Creatons  tui  in    diebus  juven^ 

fa  vieillefTe  ,  de  la   chute  des  tuùs  tuct  y  antequam  ventant dies 

forts ,  de  l'incondance  des  chefs  i^ffliB'ionis  &  appropinquent  anni 

6c   des    gardiens    du    peuple,  de  quibus  dicas  :  Nonmihi pLi- 

c;u'on   ne  peut  s'empccher  de  cent,Qiiandocotnmovebunturcf{f^ 

croire  qu'il  parle  de  lui-même  ;  todes    domûs    &  nutabunt    viri 

i!   indique  la   crainte  de   Dieu  /ôr//^/Vji  (*).  On  peut  confulter 

comme  le  feul   moyen  de  fe  la  Differtation  de  dom  Calmet 


(♦)  On  dît  que  la  jeuneïïe  eft  iMge  des  pafïïons  ,  fur- tout  de  celle  qui 
s'attache  ;\  la  fois  au  corps  &  :\  l'amc.  Mais  robfcrvation  nous  apprend 
que  celle-là    inôme  eft  plus  redoutable    encore  :\  la  vieillcfic.  Si  alors 
€lle  eft  moins  violente  ,  fi  elle   eft  moins  environnt'c  de  fcs  appareils 
&  de  fes  moyens,  clic  eft  d'une  imprcflion  plus  afiidue,plus  exclufiv» 
&  plus  fatigante.  La  j'cuncfie  a  pour  elle  la  docilité  ,  la  diflipation ,  la 
multitude ,  la  variété,  l'inftabilité  de  fcs  mouvemcns  &  de  fes  objets  ; 
cet  orgueil  de  la  vertu  qui  fe   déploie  tout   autremont  quand  elle  eft 
attaquée  ou  dans  le  cas  de  l'être,  que  lorfqu'inqiiiétée  dans  ellc-môme 
elle  n'a  plus  de  facrifiCc  à  faire  au-dehors  ,  &  que  fa  viéloire  n'aboutie 
qu'à  des  privations  néceiïaires.  Le  vieillard  ifolé  ,  inaétif,  n'ayant  plus 
que  la  compagnie  de  fon  imagination  ,  humilié  de  voir  réduire  en  né- 
ceffité  une  vertu  long-tems  volontaire  ,  eft  réellement  dans  une  fituatioa 
plus  critique.  Fort  de  réflexion  ,  d'expérience  ,  &  du    refpe(fc    qu'il    fe 
doit,  il  feroit  encore  très-foible  ,  fi  la   Religion  n'avoit  jeté  dans  fon 
cœur  des  racines  profondes,  &  qu'il  ne  pClc  en  rappeller  les  pcnfées  & 
produire  les  fentimens  avec  promptitude  i?c  vivacité  ',  fi  dans  l'âge  de 
ïa  force  &  des  jouiffances,  il  ne  s'étoit  préparé  des  armes  contre  un 
inonde  plus  dangereux  encore  lorfqu'il  fuit  que  lorfqu'il  vient  au-devanc 
de  nous.  Ajoutons  que  le  phyfique  fubjugue  les  vieillards  quand  ils  n'ont 
pas  bien  appris  à  fe  faire  la  loi,jufqu'à  devenir  crapuleux  &  à  s'abréger. 
Jes  jours  par  l'intempérance  du  manger  ,  &  que  dans  cet  état  ils  ne 
font  guère  propres   aux  combats  de  la  vertu.  Ils  deviennent  préfomp- 
tueux ,  alîiers ,  difficiles ,  indociles  ,  négligens  dans  les  devoirs  religieux  , 
fe  repofant ,  pour  ainfî  dire,  fur  leurs  œuvres  &  leur  viepaffée;  tout 
cela  ouvre  bien  des  portes  au  tentateur.  Ils  repouflont  l'idée  de  la  mort, 
^  luttent  contre  cette   raifonnable  nécefîité   avec  une  dureté  que  la 
jeunelîe  ignore  dans  U  brillante  faifon  de  la  vie.  Un  Ancien  a  bien  eu 
raifon  de  dire  :  Multn  fenem  circumvenîunt  incomtiioda,  C'eft  la  vieil- 
lelîe  qui  préfente  l'exemple  des  grandes   chutes ,  chutes   étonnantes  & 
inexplicables  dans  des  hommes  nourris  fi  long-tems    de  toutes  les  lu- 
mières de  la  Religion  ,&  des  doux  fentimens  de  la  vertu.  Oui ,  c'eft  l'âge 
fatal  où  l'on  a  vu  tomber  un  Salomon  ,  un  Tertullicn  ,    un   Ofius ,  un 
Libère  ,&  ,s'il  faut  un  exemple  de  notre  fieclc,  un Pompignan.il ne  faut 
pas  être  furpris  fi  des  philofophes  chrétiens  ont  redouté  cette  périod^e  de  la 
vie  &  defiré  bienfincérement  de  ne  pas  l'atteindre."  Je commcnçois  dôs- 
5,  lors ,  dit  l'an  d'eux, à  craindre  tout  cela  ;  &  jeune  encore  ,  je  dcnrois 
,,  mourir  avant  cette  époque,  où  les  forces  de  tous   genres  me  man- 
5,  queroicnt  peut-être.  Mais  me  repofant  de  cette  inquiétude  ,  comme  de 
„  toutes  les  autres,  fur  la  tUvinc  bonté  ,jerépétois  la  prière  de  ce  roi  que 
y,  la  même  crainte  tourmcntoit:iV#/'r(7/;Vitf/  me  in  tempore  fcnectufisf 
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fur  le  falut  de   Salomon  ,   & 
vn  petit   ouvrage   latin  du  P. 
Gilles  Martin ,  Prémontré  dans 
l'abbaye  de  Bonne-Efpérance: 
Salomon pœn'uens,  Mons,  1727, 
in- 12.  «   Sans  contrarier,  dit 
»  un   auteur    afcétique  ,    des 
«  idées   confolantcs  ,  il    faut 
U  Convenir  que  la  converfion 
»>  d'un  homme  qui,  avec  d'aufli 
>»  grandes  lumières   &   de   fi 
♦»  prodigieufes  grâces  ,  a  fait 
»  une  chute  fi  profonde  &  fi 
»  durable  ,  marquée  par  tant 
>►  d'abominations  publiques  & 
»  contagieufes,  n'eft  pas  dans 
»  l'ordre  ordinaire  de  la  Pro- 
»  vidence  ,     quoiqu'elle   foit 
3»  toujours    au-deffous   de    fa 
w  miféricorde,  &  qu'elle  fem- 
»  ble  tenir  à  cette  grande  dif- 
»  ficulté  que  S.  Paul  confidé- 
»  roit  comme  une  efpeced'im- 
»  poflibilité ,  non  pas  quant  à 
»  la    divine  clémence  ,   mais 
M  quant  à  la  corruption,  l'a- 
»  veuglement    &    l'incorrigi- 
»>  bilité    d'un   cœur   ralTafié  , 
t>  pour    ainfi    dire  ,   blafé    & 
»  dégoûté  des  fentimens  &  des 
»  penfées  qui  peuvent  le  ra- 
9>  niener  à  Dieu  :   ImpoJfibiU 
9p;:eji  eos  qui  fcmd  junt  iliumï- 
>V  nati,  gujlavcruntetïam  donum 
»  cœUfle ,  &  participes  fdRifunt 
yi  Spiritûs  Sanfii ,  guflaverunt 
>»  nihilominùs  bonum  Dei  ver- 
»  burriy  vïrtuiefque  J'ccculi  ven- 
V  turit&  prolapfijunt  ;  rursîim 
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»  renovari    ad   pcnïtennam  »; 
Quoi  qu'il  en  foit  de  la  péni- 
tence de  Salomon  ,  Dieu  irrité 
lui  fit  annoncer  qu'il  alloit  di- 
vifer   fon   royaume,    &  qu'il 
donneroit  dix  tribus  à  Jéro- 
boam.  Salomon    mourut  l'an 
975    avant  J.  C. ,  à    ^8   ans  , 
après  en  avoir  régné  40.  Il  nous 
refte  de  lui,  outre  l  Eccléfiaflc 
dont  nous   venons  de  parler  , 
deux  ouvrages  reçus  entre  les 
livres  canoniques:  1.  Les  Pao- 
v^r/'fj,  recueil  des  plus  excel- 
lentes maximes  de  religion  & 
de  morale ,   auquel    quelques 
auteurs  joignent  Z.e  Livre  de  la. 
Sa^ejfe ,  comme  un  recueil  des 
maximes  de  Salomon  &.  l'ex- 
preflion  de  fa  doctrine ,  quoi- 
que l'auteur  du   livre  foit  in- 
connu. On  y  trouve,  comme 
dans  les  Proverbes  ,  une  force 
6c  une  ondion  que  les  mora- 
lises profanes  ne  peuvent  don- 
ner à  leurs  leçoiis.  «  En  liTant 
»  légèrement ,    dit  un   théo- 
»  logue,  les  maximes  du  Livre 
»  de  la  Sageffe  ,  les  Prover- 
»  bes ,  l'Eccléfiafiique ,  on  fe- 
ï)  roit   porté  à  les  confidérer 
»  précifément  comme  des  mo- 
>y  ralités  judicieufes  &  utiles, 
»  pour  lefquelles  l'infpiration 
»  n'eft  pas  reqinfe,  &  qui  font 
»>  le  fruit  naturel  d'un   efprit 
»  droit.  Mais  en  les  approfon- 
»  dift^ant  ,   en   les    appréciant 
»  dans  les  replis  du  cœur  6c 


,,  cùm  deftctrit  vit  tus  mea  ,  tte  Jcrelinqims  me.  Et  ufque  tu  ftnt^am  (f 
yy  fenium  ,  Levs  ^  non  dtrtiinqnas  wf.  Pl'al.  70.  Avec  cclajo  in'atlligeois 
5,  de  voir  ma  carrière  fe  prolonger,  &  de  ne  pouvoir  la  finir  au  tcms, 
„  où  tout  cniicr  encore  ,  revCtu  de  mes  forces  &  de  mes  moyens ,  je 
„  pouvois  éprouver  ,  en  renonçant  :\  la  vie ,  le  plailir  d'un  facriflce 
„  volontaire,  &  fortir  de  ce  monde  avec  droit  &  puillance  d'en  ufcr 
„  encore.  Mais  outre  que  la  divine  volontc^  me  luifoit  la  loi ,  je  me 
„  confolois  de  devenir  ut  Pauius  fenex,^  d'ilois  iwccVitivid:  Juvimt 
5,  (f  virgints  y  ftnti   tum  junioribnt  lauieat  n$vitn  i)omini  ,,. 
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»  1.1  lumière  de  Texpérience, 
»  &  fur-tout  en  les  comparant 
»  avec  les  ieches  &  fuper- 
»  ficielles  maximes  îles  philo- 
»  Ibphes  ,  on  comprend  fans 
»  peine  qu'elles  viennent  de 
»  plus  haut  >».  II.  Le  Cantique 
des  Cantiques  ;  ouvrage  myf- 
térieux  ,  rempli  d'expreffions 
tendres,  naïves  &  touchantes, 
qui,  fous  le  voile  de  la  méta- 
phore, préfente, félon  quelques 
Pères,  l'union  de  J.  C.  avec 
fon  Eglife,  &  félon  d'autres, 
l'union  de-  l'ame  jufte  avec 
Dieu.  Parmi  le  grand  nombre 
de  Commentaires  qu'il  a  pro- 
duits, il  faut  diftinguer  celui 
deBofl'uet,  de  Pierre  Nanni, 
&.un  ouvrage  allemand  publié 
à  Brème  en  1776  ,  par  M. 
Runge ,  d'après  les  manufcrits 
d'un  Proteftant  célèbre.  Chez 
les  Hébreux  ,  la  ledure  de  ce 
livre  n'étoit  permife  qu*à  ceux 
qui  avoient  atteint  l'âge  de 
30  ans.  La  luxurieufe  imagina- 
tion des  libertins  en  a  fouvent 
abufé ,  mais  de  quoi  n'abufe 
pas  la  corruption  de  l'efprit  & 
du  cœur  ?  "  Ce  livre,  dit  un  au- 
»  teur  ,  exprime  les  fentimens 
»  d'une  ame  fainte  pour  l'au- 
«  teur  de  fon  être  ;  ces  fenti- 
Bi  mens  ne  fauroient  être  ni 
»  trop  vifs ,  ni  trop  tendres  : 
»  ceux  qui  en  ont  l'expérience, 
»  ne  font  pas  ofFenfés  de  cette 
»  ledure;  &  ceux  qui  n'y  con- 
»  nolffent  rien  ,  peuvent  fe 
»  difpenfer  de  la  faire  ».  U 
faut  ajouter  que  les  expref- 
fions  qui  dans  les  langues  mo- 
dernes paroiiïent  repréhenfi- 
bles,  ne  le  font  pas  dans  les 
anciennes  ,  &  que  cejl  l'imagi- 
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nation  i  comme  dit  le  prefident 
de  Brodes ,  qui  a  corrompu  les 
langues  (  voyez  EzÉCHlEL  ). 
L'hcriture  marque  que  Salo- 
mon  avoir  auffi  compofé  3000 
Paraboles  S)i  100 j:  Cantiques  (*), 

6  qu'il  avoir  tait  des  Traités 
fur  toutes  les  plantes ,  depuis 
le  cèdre  du  Liban  jufqu'à  l'hy- 
fope.  Se  fur  tous  les  animaux 
de  la  terre  ,  les  oifeaux ,  les 
reptiles  &  les  poilTons  ;  mais 
ces  ouvrages  ne  font  point  par- 
venus jufqu'à  nous.  Les  autres 
livres  qu'on  attribue  à  Salo- 
mon,  ne  font  point  de  lui,  6c 
ont  été  compofés  dans  des  tems 
poftérieurs.Les  plus  recherchés 
des  ouvrages  publiés  fous  fon 
nom ,  font  :  I.  Les  Clavicules 
de  Salomon ,  dont  on  recherche 
les  manufcrits  anciens.  II.  De 
Lapide  Philofophorum  ,  dans  le 
recueil  de  Rhenanus,  Franc- 
fort, 1625  ,  in-8'^  m.  Les  Dits 
de  Salomon  ,  avec  les  Réponfes 
de  Marcon  ;  petit  ouvrage  li- 
cencieux ,  en  rimes  françoifes  , 
in-i6  ,  fans  date  ,  gothique  ,  en 

7  feuillets ,  rare.  Indépendam- 
ment de  ces  livres ,  les  Rabbins 
ont  mis  la  plupart  de  leurs  rê- 
veries fous  le  nom  de  ce  roi  (i 
fage.  De  favans  critiques  pen- 
fent  que  le  fameux  Locmandes 
Arabes  n'eft  autre  que  Salo- 
mon ;  &  leurs  preuves  font  de 
nature  à  ne  laiffer  s^uere  de 
doute   fur   cet   article.  Voyesi 

LOCMAN. 

SALOMON  Ben  Virga, 

rabbin  Efpagnol,  &  favant  mé- 
decin ,  au  commencement  du 
lie.  fiecle  ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage curieux,  intitulé  : 5'c»^<r- 
bet  Juda.  On    y  trouve    uno 


(•)  Les  Seprnnte  portent  5oco,mai€  le  texte  hébreu  &  chajâéeii  foiK 
conformes  à  la  Vulgatc. 
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Hljloîre  des  Juifs,  depuis  la 
<i«ftru61ion  du  temple  de  Jéru- 
falem  jufqu'au  tems  de  ce  rab- 
bin. David  Ganz,  autre  rabbin, 
lui  a  reproché  quelques  infidé- 
lités. Il  s'en  eft  fait  plufieurs 
éditions  :à  Mantoue,à  Venife, 
à  Conftantinople  ,  à  Saionichi 
&  à  Amfterdam  ,  item  ,  en  alle- 
mand à  Cracovie  en  1591  ,  à 
Prague  en  16 19  &  à  Amfterdam 
1640,  &  eniin  en  portugais  à 
Amfterdam  1646.  Gentius  en 
a  donné  une  Tradudion  latine , 
imprimée  à  Amfterdam  en  1651, 
^-4**  ;  &  Bal'nage  en  a  fait  ufage 
dans  fa  favante  Hiitoire  des 
Juifs. 

SALONIN  ,  {Publius-Lici- 
nius'CorneliuS'Saloninus  )  fils 
aîné*de  l'empereur  Gallien  & 
de  Salonine  ,  fut  fait  Céfar  par 
Valérien  fon  aïeul  en  255.  On 
l'envoya  un  an  après  dans  les 
Gaules  avec  Aibious  fon  gou- 
verneur,poury  être  élevé  dans 
l*art  militaire.  Son  féjour  dans 
ces  provinces  les  maintint  dans 
l'obéifTance  jufqu'en  261.  Pof- 
thume  à  la  tête  d'une  arm^e 
vidorieufe  s'étant  fait  déclarer 
empereur ,  obligea  les  habitans 
de  Cologne  de  lui  livrer  Salo- 
nin  ,  qu'il  fit  mourir.  Ce  jeune 
prince  n'avoit  qu'environ  dix 
ans. 

SALONINE.  (i«/;.7  Corne- 
lia)  lemme  de  l'empereur  Gal- 
Jien,  accompagnoit  ce  prince 
dans  fes  expéditions  militai- 
res, 6c  peu  s'en  fallut  qu'elle 
ne  fût  faite  prifonniere  par 
les  Goths ,  lorlque  Gallieri  les 
chafTa  d'IUyrie.  S'étant  arrêtée 
au  retour  auprès  de  Milan, 
où  le  tyran  Auréole  avoir 
levé  l'cteodard  de  la  révolte  , 
«Ile  fut  enveloppée  dans  une 
cof]juration     formée     contre 
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Gallien  ,  &  elle  périt  dans  îa 
même  nuit  où  fon  époiïx  &  les 
princes  de  fa  famille  furent  mis 
à  mort.  Ce  fut  le  20  mars  268. 
Salonine ,  dont  i'efprit  roma- 
nefque  faififTolt  avec  ardeur  les 
projets  philofophiques,  avoit 
obtenu  à  Plotin  la  permiltioii 
de  bâtir  une  ville  ,  qui  fe  gou- 
verneroit  félon  les  loix  de  la 
république  de  Platon.  Elle  de- 
voit  s'appeller  Platonopolis  ; 
mais  ce  projet  eut  le  fuccèsqu'il 
devoit  avoir. 

SALONIUS,  fils  de  S.  Eu- 
cher ,  cvcque  de  Lyon,  fut 
élevé  dans  le  raonaftere  de 
Lerins  avec  fon  frère  Veran  , 
&  la  Providence  les  en  tira  tous 
deux  pour  les  faire  évêques, 
Veran  le  fut  de  Vence;  mais 
on  ne  fait  pas  bien  quelle  églife 
gouverna  Salonius  :  on  con- 
jeâure  que  ce  fut  celle  de 
Vienne  ou  de  Genève.  11  alTifta 
au  concile  d'Orange  en  441. 
Nous  avons  de  cet  ilhilère 
évêque  deux  ouvrages  :  1.  Une 
Explication  morale/i^r  Us  Pro» 
verbes  i  en  forme  de  dialogue 
entre  les  deux  frères,  lî.  Un 
Commentaire  fur  l' EccUJiajle  ; 
l'un  &  l'autre  imprimés  à  Ha- 
guenau  ,  1S31»  in-4'^,  6c  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

SALVAN  DE  SALltZ, 
(  Antoinette  de  )  née  à  Albi  en 
1638  ,  de  l'académie  des  Rico- 
vrati  de  Padoue ,  morte  à  91 
ans,  en  1730,  dan»  le  lieu  de 
fa  na}fr3nce ,  s'cft  diftinguée 
par  Ion  goût  pour  les  lettres, 
&  n'en  abula  point.  On  a  d'elle 
des  Paraphrafes  fur  les  PfaU" 
mes  de  la  Pénitence  ,  diverfes 
Lettres  &  Poefies  ,  dont  une 
grande  partiecll  imprimée  dans 
la  Nouvelle  Pandore ,  vu  les 
femmes    M  noires    du    règne   do 
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Louis  le  Grand.  Nous  avons 
encore  de  cette  mufe,  VHifloïre 
de  la  Comtejfe  d' Ifcmbourg  , 
1678  ,  in-i2,  qui  a  été  traduite 
en  plufieurs  langues. 

SALVI,  (  Nicolas)  né  à 
Rome  en  i6fî9,  étudia  l'art  de 
I'archite6lure  fous  Antoine 
Cannevari ,  &  le  furpaiTa.  On 
voit  à  Rome  beaucoup  de  mo- 
numens  de  fa  fcience.  Le  plus 
conildérable  eft  \^  fontaine  de 
Trevi^  fait  par  ordre  de  Clément 
XII.  C'eft  dans  ce  genre  le  mo- 
nument le  plus  noble  &  le  plus 
grand  de  Rome  (voyez  ViRGO 
dans  le  DiSîion.  Géog.  ).  Salvi 
mourut  en  1751. 

SALVIANl,(Hippolyte)de 
Citta-di-Caftello,  dans  J'Om- 
brie ,  d'une  famille  noble ,  pro- 
feffa  &  pratiqua  la  médecine  à 
Rome  ,  &  y  mourut  en  1572 , 
à  $9  ans.  On  a  de  lui ,  entr'au- 
tres  :  I.  Un  Tr^ir^' latin  des  Poif 
Jons  ,  avec  des  figures ,  Rome , 
1Ç54-1593,  in-foi.Onytrouve 
des  détails  plus  propres  à  amu- 
fer  les  curieux  qu'à  éclairer  les 
I*hy  ficiens.  On  en  a  donné  une 
édition  à  Venife  fous  le  titre  : 
De  ^quatilium  animalium  eu- 
randorum  formis  ,  i6co,  in-fol. 
II.  Un  autre,  intitulé  :  De  Criji- 
bus  ad  Galeni  cenfuram ,  Rome, 
I5si>  :  on  y  trouve  quelques 
réflexions  judicieufes.  On  a 
encore  de  lui  plufieurs  Poèmes 
&  Comédies  Italiennes. 

SALVlATI,(Bernard}d'une 
des  plus  illuftres  familles  de 
Florence,fut  che  valierde  Malte 
&  devint  prieur  de  Ci'.poue, 
puis  grand-prieur  de  Rome  , 
&  amiral  de  fon  ordre.  Il 
fignala  fon  courage  &  rendit 
fon  nom  redoutable  à  l'empire 
Ottoman,  11  ruina  entièrement 
le  port  deTripoli,  entra  dans  le 
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canal  de  Fagiera ,  &  mit  en 
poudre  tous  les  forts  qui  s'op- 
poferent  à  fon  paflage  &  à  fes 
armes.  Devenu  général  de  l'ar- 
mée de  la  Religion ,  il  prit  Tifle 
&  la  ville  de  Coron,  courut 
iufqu'au  détroit  de  Gallipoli, 
brûla  l'ifledeScio,  &  emmena 
divers  efclaves.  Paul  Jove  dit 
que  le  grand-prieur  Salviaii 
étoit  conjlanti  compofitoque  in- 
génia vir, militiez  maritimœ  ajfue- 
tus.  Salviati  embraffa  enfuite 
l'état  eccléfiaftique,  &  obtint 
l'évêchédeSt-Papoulen  Fran- 
ce, &  celui  de  Clermont  en 
i56i.Lareine  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  fa  parente,  le  choifit  pour 
fon  grand-aumônier,  &  iui  pro- 
cura un  chapeau  de  cardinal , 
dont  le  pape  Pie  IV  l'honora  en 
1  s6i.  Cet  illuftre  prélatmourut 
à  Rome  en  1568.  Sa  famille  a 
produit  plufieurs  autres  per- 
fonnes  diftinguées  par  leurs 
talens  &  par  les  dignités  émi- 
nentes  qu'elles  ont  occupées. 

SALVIATI  ,  (  François  ) 
peintre  ,néà  Florenceen  i^iio, 
mort  à  Rome  en  1  $63.  Son  nom 
de  famille  étoit  Rofli.  Il  s'at- 
tacha au  cardinal  Salviati ,  d'où 
lui  efl  venu  Je  furnom  fous 
lequel  il  eft  connu.  Cetartifte 
inventoit  facilement, &  mettoit 
beaucoup  d'agrément  dans  fes 
idées  ;  mais  il  peignoit  de  pra- 
tique :  l'on  defireroit  que  it& 
contours  fufîent  plus  coulans. 

SALVIEN  ,  (  Salvianus  ) 
prêtre  de  Marfeiîle,  devoir  le 
jour  à  des  parens  illuftres  de 
Cologne ,  de  Trêves  ,  ou  des 
environs.  Il  garda  la  continence 
avec  fa  femme  Palladie ,  même 
avant  fa  prêtrife,  &  la  traita 
comme  fi  elle  eût  été  fa  fœur. 
Elevé  au  facerdoce  vers  430, 
il  déplora  avec  tant  de  douleur 
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les  déréglemens  de  Ton  tems , 
qu'on  l'appelia  le  Jérémie  du  5e, 
fiecle.  Ses  lumières  &  Tes  vertus 
Je  firent  auiTi  nommer /e  Maître 
des  Evêques.  Il  mourut  à  Mar- 
ftille ,  vers  l'an  484.  Il  nous 
refte  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la 
Providence  de  Dieu  ,  plein  de 
réflexions  folides,  d'idées  vaf- 
tes,  touchantes  &  vraies.  l'.Un 
^\iUe  contre  l' Avarie  e.\\\.Qne\' 
ques  Epitres.  Ces  ouvrages  font 
écrits  d'un  ftyle  net ,  orné  , 
pathétique  ,  agréable.  On  en  a 
donné  un  grand  nombre  d'é- 
ditions ;  parmi  les  dernières  , 
on  diftingue  celle  du  P.  Ma- 
reuil,  Paris,  1734,  in-12.  Nous 
«n  avons  une  bonne  Traduélion 
françoife  par  le  F.  Bonnet  de 
l'Oratoire,  1700,2vol.  in-12. 
Il  ne  paroît  pas  par  Tes  écrits 
que  Salvien  ait  été  évêque, 
'  comme  quelques  auteurs  l'ont 
prétendu. 

SALVINI,  CAntoine-Marie) 
profeiïeur  célèbre  en  langue 
grecque  à  Florence  fa  patrie, 
étoit  un  homme  de  condition  , 
favant,  poli,  &  extrêmement 
laborieux.  Peu  d'écrivains  ont 
plus  contribué  que  lui  au  ré- 
tabliffement  du  bon  goût  en 
Italie.  11  mourut  à  Florence 
en  1729 ,  après  avoir  rempli 
une  carrière  de  76  ans.  11  a 
traduit  en  vers  italiens  ;  1.  \J  1- 
liade  &  l'OdyJfée  d'Homère  , 
Florence  ,  1723  ,  2  vol.  in-b°. 

II.  Héfiode  ,  Padoue  ,  1747  . 
iin-8®.  ,Ckun  grand  nombre  de 
poètes  anciens  &  modernes  en 
tout  ou  en  partie.  Outre  ces 
craduéHons ,  nous  avons  du 
même  :  1.  Un  vol.  in-4**  de 
Sonnets.  II. Un  autre  de  Profes 
Sacrées  &  de  Profes  Tofcanes , 
Florence,  1715  ,  2  vol.  in-4*'. 

III.  C«nt  Dijcours  yicûdmitjues 
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furdîverfesquedionspropoféey 
par  l'académie  des  Apatifti.  IV, 
L'Oraifon  funèbre  d'Antoine 
MagUabechi  ^  prononcée  dans 
l'académie  de  Florence  ,  Si.  im- 
primée dans  la  même  ville  en 
1715  ,in.fol.V.  Une  traduction 
en  profe  de  la  Vie  de  S.  François 
de  Sales  ^  parMarlollier.  L'abbè 
Salvini  étoit  de  l'académie  de 
la  Crufca  {  fupprimée  par  ordre 
du  grand-duc  Léopold  en  1783) 
&  il  a  travaillé  plus  qu'aucun 
autre  à  la  perfcétion  du  Dic' 
tiqnnaire  de  cette  compagnie  , 
Florence,  1729,  6  vol.  in-fol« 

SALVINI,  (Salvino)  né  à 
Florence ,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles-lettres  &  dans 
l'étude  des  antiquités  de  fa  pa- 
trie ,  fous  la  direélion  d'An- 
toine-Marie Salvini  fon  frère, 
aine.  L'an  174^  il  fut  fait  archi- 
conful  de  l'académie  de  Flo- 
rence ,  titre  qui  avoit  encore 
été  donné  au  cardinal  Quirini 
&  au  célèbre  Muratori.  Il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  le  29 
novembre  1751.  L'ouvrage  qui 
lui  a  fait  le  plus  de  réputaticw, 
eft  intitulé  :  Fafli  conjolari  deW 
ûcademia  Fiorentina.  On  a  en- 
core de  lui  :  La  Vita  di  Lo' 
ren\o  Magalotti  ,  &  de  Bene-' 
detto  Migiiorucci ,  dans  le  Jour- 
nal de  Littérature  d'Italie. 

SALUS  ou  Sanitas,  c'eft- 
à-dire,  conjervation ,  Junte.  Les 
Romains  en  avoient  fait  une 
divinité  ,  &  lui  avoient  élevé 
des  temples.  Elle  avoit  pour 
cortège  ordinaire,  laConcorde, 
le  Travail,  ldFru)^.aliié:  lociété 
fymbolique  ,  qui  préfente  une 
obfervation  phyfique  &.  mo- 
rale, conftamment  vérifiée. 

SAMARITAINE  (  La  )  : 
c'eft  fous  ce  nom  qu'eft  connue 
la  fsmme  à  qui  J.  C.  dcmaniKi 
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à  toire,  comme  il  pafToît  par  du  règne  d'Uladiflas,  un  abrégé 
Sich;;m  ,  ville  de  Samarie,  en  de  celui  de  Louis  il,  &  d'autres 
s'en  retournant  en  (Taillée.  Les  fragmcniconfidérables.Eileefl 
difciplcs  de  cet  Homme-Dieu  exaéle  6t  écrite  d'une  manière 
étant  allés  dans  la  ville  acheter  intéreiTante  i  Iftuanri  l'a  con- 
des  proviijons,  prefTé  de  loif ,  tinuée.  V.  E mb lem.it a  ^  ^Sl^* 
il  s'arrêta  auprèsd'un  puits  où  in-i6.  VL  Icônes  Midicoruin  ^ 
il  vit  une  femme  qui  puiloit  de  Leyde,  1603,  in-fol.  Ce  re- 
l'eau.  Etonnée  de  ce  qu'un  Juif  cueil  contient  67  portraits  de 
oiat  lui  parler  (car  les  Juifs  médecins  &  de  quelques  philo- 
fuyoient  tout  commerce  avec  fophes  ,  avec  un  abrégé  de 
les  Samaritains) ,  elle  en  mar(|ua  leurs  vies.  Sambucus  s'étoit  fait 
au  Sauveur  fa  furprife.  J.  C.  en  à  grands  frais  un  riche  cabinet 
eut  pitié;  illa  prêcha,  l'éclaira  de  médailles,  ôc  s'étoit  donné 
par  fa  grâce  vivifiante,  ôc  la  beaucoup  de  peines  pour  dé- 
convertit à  lui.  Rien  de  plus  terrer  d'anciens  auteurs.  Dans 
Touchant,  de  plus  digne  de  la  tous  fes ouvrages  on  reconnoîc 
(implicite  fublime  de  l'Efprit-  l'homme  favant  Ôc  l'homme  de 
Saint ,  que  le  récit  de  cette  bien  ,  le  littérateur  fage  & 
conveifation  telle  qu'elle  ell  chrétien.  On  peut  confultcr 
rapportée  en  S.  Jean  ,  chap.  4.  l'excellente  Hijloire  Littéraire 
SAMBUCUS,  (Jean)  me-  de  Hongrie ^  par  le  P.  Alexis 
^ecin,né  à  Tirnawen  Hongrie  Horanyi,  tom.  3,  pag.  196» 
î'an  i<)3i ,  fréquentalesuniver-  Presbourg  ,  1777.  Sa  manière 
iîtés  d'Allemagne ,  d'Italie  &  de  voyager  étoit  finguliere.  If 
<ie  France.  Il  fe  rendit  très- ha-  parcourut  une  grande  partie  de 
fcile  dans  la  médecine ,  les  bel-  l'Europe ,  toujours  feul ,  à  che- 
les-lettres,  la  poéfie,  l'hiftoire  val,  accompagné  de  deux  do- 
,&L  les  antiquités.  Ses  talens  le  gués  dont  il  fait  l'éloge  dan« 
£rent  jouir  de  beaucoup  o'agré-  Tes  Emblèmes, 
niens  à  la  cour  des  empereurs  SAMERIUS,  (Henri)  Jé- 
Alaximilien  1 1  &  Rodolphe  M  ,  fuite ,  né  près  de  Marche ,  dans 
dont  il  devint  confeiller  &  hif-  le  duché  de  Luxembourg,  fut 
loriographe.  Il  mourut  d'apo-  confeiTeur  de  l'infortunée  Marie 
plexie,  à  Vienne  en  Autriche,  Stuart ,  puis  miffionnaire  zélé 
en  1584,  à  53  ans.  On  a  de  lui  :  dans  fa  patrie.  11  mourut  à 
1.  Les  Vies  des  Empereurs  Ro-  Luxembourg  en  î6io,  à7oans. 
mains.  IL  Des  iraduitions  la-  Il  étoit  très  -  vcrfé  dans  l'hif- 
tines  à'HéJiode,  de  Théophy  toire  eccléfiaftique  ,  &  fur- 
la^le  ^  &  d'une  partie  des  (Su-  tout  dans  la  chronologie.  On 
vres  de  Platon ,  de  Xénophon  a  de  lui  :  Chronologia  facni. 
&  deThucidide.  Elles  font  plus  ab  orbe  condito  ^  ad  Chrijlum 
jfidelles  qu'élégantes,  lll.  Des  /z<2////;z,  Anvers,  1608  ,  in-fol.  Il 
Commentaires  fur  VArt  Poétique  y  relevé  une  infinité  de  fautes  , 
d'Horace  ,  ÔC  des  J^'^otes  fur  échappées  à  difFérens  auteurs. 
plufieursauteursgrecs&  latins,  SAMSON  ,  fils  de  Manué 
iV.  Une  Hijloire  de  Hongrie  ,  de  la  tribu  de  Dan  ,  naquit 
qui  fait  fuite  à  celle  de  Bon-  d'une  manière  miraculeufe  , 
finius.  On  y  trouve  une  partie  d'Une  mère  qui  d'abord  étoit 
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ilérilc,  vers  l'an  n^Ç  avant 
J.  C.  L'efprit  de  Dieu  parut 
jbientot  en  lui ,  par  la  force 
«xtraordinaire  dont  il  fut  doué , 
après  qu'il  eut  été  confacré  au 
Seigneur  d'une  manière  parti- 
culier* à  la  manière  des  Na- 
zaréens. Il  n'avoit  que  18  ans, 
lorfqu'étant  ailé  àThamnata, 
il  y  vit  une  fille  qui  lui  plut,  & 
i!  pria  Ton  père  de  lui  permettre 
de  répoufer.  Manué  &  fa 
femme,  après  s'être  oppofés  à 
{on  defTein  ,  allèrent  avec  lui 
«n  faire  la  demande.  Dans  la 
route,  Samfon  qui  étoit  un  peu 
éloigné  d'eux,  vit  venir  à  lui 
un  lion  furieux  ,  qu'il  faiflt 
quoiqu'il  fut  fans  armes,  &  le 
mit  en  pièces.  Il  obtint  la  fille 
qu'il  fouhaitoit;  &  quelque  tems 
après  retournant  à  Thamnata 
pour  célébrer  fon  mariage,  il 
voulut  revoir  le  corps  du  lion 
qu'il  avoir  tué,  &  il  y  trouva 
un  efTîim  d'abeilles  &  un  rayon 
de  miel.  Il  tira  de  cette  dé- 
couverte l'énigme  fuivante  : 
La  nourriture  ejî  fortie  de  celui 
qui  mangeoit  ^  6*  la  douceur  </? 
/ortie  du  jort.  Les  habitans  de 
Thamnata,  auxquels  il  la  pro- 
pofa ,  s'adrefferent  à  la  femme 
de  Samfon,  qui,  vaincu  par 
fes  larmes,  lui  apprit  le  fens 
de  l'énigme.  Cette  femme  in- 
Êdelle  l'alla  fur  le  champ  dé- 
couvrir aux  jeunes  gens,  qui 
s'en  firent  honneur  auprès  du 
héros  Juif.  Aufli-tôt  il  fe  rendit 
àAfcalon,  ville  des  Philiftins, 
nation  la  plus  acharnée  contre 
les  Hébreux  ,  oii  il  tua  "^o 
hommes ,  dont  il  donna  les 
habits  à  ceux  qui  avoient  expli- 
qué l'énigme  ,  ainfi  qu'il  leur 
avoit  promis.  Il  continua  en- 
fuite  à  fatiguer  cette  nation 
inquiète  ,   perHde  £c  féroce, 
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par  divers  exploits  ,  où  la 
force  unie  à  l'induftrie ,  étoit 
toujours  couronnée  de  fuccès, 
&  dont  le  merveilleux  ,  en 
donnant  aux  Ifraélites  un  gage 
vifible  de  la  bonté  établie  de 
Dieu  ,  leur  laiflToit  en  même 
tems  l'imprefîion  falutaire  de  fa 
puiiTance  &  des  effets  redou- 
tables de  fa  colère.  «  Ces 
»  a6lions  ,  dit  un  théologue  , 
»  nous  paroilTent  bien  extraor- 
»  dinaires;  mdisilfalloitqu'el- 
»  les  le  fuflfeni  pour  frapper 
»  les  yeux  d'un  peuple  grof- 
»  fier.  Dieu  pour  confondre 
»  l'orgueil  des  Philiftins  jugea 
i>  à  propos  de  n'oppofer  à  un 
»  peupleentier  qu'un  feu!  hom- 
I»  me,  qu'il  doua  d'une  force 
»  furnaturelle  ;  c'étoit  dans  les 
»  circonftances  le  moyen  le 
»  plus  propre  à  humilier  les 
>*  ennemis  de  fon  peuple,  &  à 
»  faire  éclater  fa  providence 
>f  particulière  à  l'égard  de  ce 
»  même  peuple  ».  (  f^oye^ 
GÉDeon  &  U  fin  de  l'article 
Loth).  Les  Philiitins,  n'ofanc 
plus  attaquer  Samfon  ouverte- 
ment, cherchèrent  à  le  fur- 
prendre.  Un  jour  qu'il  éioit 
allé  dans  la  ville  de  Gaza  qui 
leur  appartenoit ,  les  habitans 
fermèrent  les  portes ,  &  y  mi- 
rent des  gardes  pour  l'arrêter. 
Samfon  le  leva  fur  le  milieu 
de  la  nuit ,  enleva  les  portes 
avec  les  gonds  ^  les  verroux, 
&  les  porta  fur  une  haute  mon- 
tagne vis-à-vis  d'Hébron.  La 
force  n'avoit  pu  le  terraffer  ; 
l'amour  le  vainquit.  Dalila  , 
femme  Philiftine  ,  qu'il  aimoit 
éperdument,  ayant  tiré  de  lui 
le  fecret  de  fa  force,  lui  fit 
couper,  tandis  qu'il  dormoit . 
les  cheveux  dont  la  libre  croif- 
fiince  étoit  la  marque  de  la 
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confîcratlon  des  Nazaréens  au 
lervice  doSeîjineur  ,  &  le  livra 
aux  Philiftins.  On  lui  creva  les 
yeux,  &  on  l'employa  à  tour- 
ner la  meule  d'un  moulin.  Sa 
force  revenant  avec  les  che- 
veux; 3000  PhiliftinsaflTemblés 
dans  le  temple'de  Dagon ,  le 
firent  venir  pour  fe  moquer  de 
lui.  Mais  s'étant  approché  des 
deux  plus  fortes  colonnes  qui 
foutenoient   le  temple ,  il  les 
ébranla  ,  &   le  temple  par  fa 
chute  Tccrafa  avec  les  Philif- 
tins,  l'an  1 1 17  avant  J.  C.  Par 
une  inconféquence  ordinaire  à 
l'efprit  de  parti  &  d'erreurs, 
on  a  vu  des  philofophifles  re- 
jeter les  exploits  de  Samfon  , 
atteftés  par  l'autorité  la  plus 
refpe6lable  ,  &  ne  former  au- 
cun doute  fur  ceux  de  Milon 
.  de  Crotone  ,  plus  incroyables 
en  eux-mêmes  &  deftitués  de 
témoignages  dignes    de   con- 
fiance.  {Voyei  Athanatus  , 
Milon).  On  a   gravé  1'////- 
toire  de  Samfon  en  40  feuilles  , 
deflinées  par  François  Verdier, 
SAMUEL,  fils'd'Elcana  & 
d'Anne ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  fut 
prophète  &  juge  d'ifraël ,  pen- 
dant plufieurs  années.  Anne  fa 
mère  étoit  ftérile  depuis  long- 
tems,  lorfque,  par  une  faveur 
iinguliere  de  Dieu ,  elle  conçut 
&  mit  au  monde  cet   enfant, 
vers    l'an    11^5    avant    J.   C. 
Quand  elle  l'eut  fevré,  elle  le 
mena  à  Silo  ,  à  la  maifon  du 
Seigneur  ,  ÔC  le  préfenta  à  Héli 
pour  accomplir  le  vœu  qu'elle 
avoit  fait   de  le  conlacrer  au 
fervice  du  tabernacle.  Cepen- 
dant les  menaces  du  Seigneur 
ayant  été  exécutées  fur  Héli  & 
fur  fes  enfans ,  Samuel  fut  établi 
pour  juger  le  peuple  de  Dieu  : 
il  avoit  alors  40  ans.  Il  fixa  fa 
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demeure  à  Ramatha,  lieu  delà 
naidance  ;  mais  il  alloit  de  teras 
en  tems  dans  différentes  villes. 
pour   y  rendre   la  juftice.  Ce 
faint    homme     étant    devenu 
vieux,  établit  Joël  &  Abia  fes 
fils  ,  pour  juges  fur  IfraëL  Us 
exerçoient  cette  charge  dans 
Berfabée ,  ville  fituée  à  l'extré- 
mité méridionale  du   pays  de 
Chanaan.  Au-lieu  de  marcher 
fur  les  traces  de  leur  père  ,  ils 
laifferent  corrompre  leur  équité 
par  l'avarice.  Leur  gouverne- 
ment aliéna  les  efprits.  Les  an- 
ciens d'Ifraël  allèrent  trouver 
Samuel  à  Ramatha ,  pour  lu», 
demander  un  roi ,  Samuel  facra 
Saiil  par  ordre  de  Dieu,  après 
leur  avoir  fait  fentir  vivement 
qu'ils  ne  favoient  pas  ce  qu'ils 
demandoient.  Voici ,  leur  dit-iJ  • 
le  droit  du  roi  qui  régnera  fur 
vous  :   Il  prendra  vos  enfans^ 
&  les  emploiera  à  fon  fervice^ 
Il  je  faijira  de  vos  terres  &  de 
ce  que  vous  aure\   de  meilleur 
pour  le  donner  à  fes  ferviteurs^ 
&ic.  Sur  quoi  Boffuet  reprend" 
w  Eft  -  ce  qu'il  aura   le  droit 
»  de    faire    tout    cela    licite- 
»  ment?   A  Dieu   ne   plaife; 
»  car  Dieu  ne  donne  pas  de 
»  tels  pouvoirs  :  mais  il  aura  ie 
>^  droit  de  le  faire  impunément 
»  à  l'égard  de   la   jullice  hu- 
»  mjîne  ».  Dieu  montra  bien- 
tôt que  la  Tienne  ne  s'endormoît 
pas  fur  le  nouveau  roi.  Les  dé- 
fobéiffances  de  ce  prince  irri- 
tèrent le  Seigneur  qui  le  rejeta 
du  trône  &  commanda  à  Sa- 
muel d'aller  oindre  Davidpour 
roi.  Samuel   fut    fenllblement 
touchédu  malheur  de  Saiil,  le 
pleura  le  refte  de  fes  jours  ,  & 
lui  apparut  long-tems  après  fa 
mort,  arrivée  l'an  1057  avant 
J.    C.    à  98   ans ,  lorfque   la 


48  S  A  M 

pythoniffe  évoqua  fon  ombre  : 
i\  lui  prédit  qu'il  mourroit  avec 
fesenfans  dans  la  bataille  qu'il 
livra  aux  Philiftins  fur  la  mon- 
ta^^nede  Gelboé.  L'abbé  de  la 
Chapelle  a  cru  trouver  dans  ce 
difcours  de  Sannuel  un  artifice 
de  ventriloque:  moyen  d'expli- 
cation trop  r2mblable  à  ceux 
<ïu'on  a  employés  en  diverfes 
occafions  pour  rendre  compte 
des  événemens  furnaturels  ,  & 
qui  e(l  ici  abfolument  infou- 
tenable;  non-1'eulement  parce 
qu'il  n'explique  pas  l'appari- 
tion, mais  parce  qu'il  eft  tor- 
mellement  en  oppofition  avec 
l'hiftorien  facré,  qui  nous  ap- 
prend que  Samuel  apparut  en 
perfonne  ,  non  pas  lans  doute 
par  quelqu'efFet  de  l'art  magi- 
que ,  mais  par  une  volonté 
particulière  de  Dieu.  Ceux  qui 
croient  que  la  pythoniffe  ne  fit 
que  produire  un  (peftre  reffem- 
blant  au  prophète ,  font  égale- 
ment contraires  au  récit  des 
Livres-Saints.  Quand  même  on 
pourroit  éluder  la  force  de  ces 
paroles  du  premier  Livre  des 
Rois  :  Ciim  autem  vidijfet  mul'ur 
SamuëUm...,  Dixit  auum  Sa- 
muel ad  Saul  (  ch.  28  )  ;  on  ne 
pourroit  répondre  à  ce  paffage 
de  l'Eccléfiaftique  (ch.  46)  : 
£t  pojl  hoc  dormivit  ;  6*  norum 
fecit  régi  finem  vïtx  fua  ,  & 
€xaltavit  vocem  fuam  de  terra 
in  prophetid  delere  iniquitatem 
f^entis.  Le  gouvernement  de 
Samuel  fut  celui  de  la  jurtice 
fie  de  la  fageffe,  de  la  modé- 
ration &  du  défintéreflement  : 
rien  de  plus  touchant  que  l'ef- 
pece  d'adieu  qu'il  in  à  le  nation  , 
en  lui  rappellant  tout  ce  qu'il 
avoit  fait,  &C  donnant  le  défit 
a  tous  de  l'mculper  d'un  feul 
fait  qui  fuppofàc  de  l'ambition 
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ou  de  rintérêt.  "  Voyez ,  difo^- 
i>  il ,  fi  vous  avez  quelque 
»  chofe  à  me  reprocher  depuis 
n  que  je  fuis  avec  vous;  dites 
ï>  hautement  devant  le  Dieu 
»  qui  nous  écoute.  Ci  je  vous 
»  ai  fait  quelque  dommage,  fi 
»>  j'ai  léfé  l'honneur  de  quel- 
»  qu'un  ,  fi  j'ai  opprimé  le  foi- 
»  ble  ,  fi  j'ai  accepté  quelques 
»  préfens  des  riches  :  que  celui 
»  qui  m'a  donné  quelque  chofe, 
»  parle,  &  je  le  lui  reflitue 
»»  fur  l'heure  ».  Les  cris  &  les 
larmes  du  peuple  furent  un 
témoignage  non  équivoque  de 
la  pureté  de  fon  adminiftration  , 
qui  fut  la  dernière  de  cette 
admirable  théocratie  ,  fous  la- 
quelle les  Hébreux  avoient 
vécu  jufques-là.  On  attribue 
afTez  communément  à  Samuel 
le  Livre  des  Juges,  celui  de  Rutk 
Se  le  1er,  des  Rois,  du  moins 
les  vingt-quatre  premiers  cha- 
pitres de  ce  dernier ,  qui  ne 
contiennent  rien  qu'il  n'ait  pu 
écrire ,  à  quelques  additions 
près  ,  lefquelles  paroiffent  y 
avoir  été  inférées  depuis  fa 
mort.  Pour  les  derniers  chapi- 
tres ,  il  ne  peutles  avoir  écrits, 
puifque  fa  mort  y  eft  marquée, 
ainfi  que  l'apparition  dont  nou^ 
venons  de  parler. 

SANADON,(Noel.Etienne) 
Jéfuire  ,  né  à  Rouen  en  1676  ; 
profeflaavecdillin6lion  les  hu- 
manités à  Caen.  Ce  fut-là  qu'il 
connut  Huet,  évêque  d'Avran- 
ches ,  avec  lequel  le  goût  de  la 
littérature  &  de  la  poério  l'unit 
étroitement.  Le  P.  Sanadon  fut 
chargé  enfuite  de  la  rhétorique 
au  collège  de  Paris,  &  de  l'é- 
ducation du  prince  de  Conti  , 
dans  latiuelle  il  fut  remplacé 
par  le  P.  du  Cerceau.  En  1728, 
il  devim  bibliothécaire  deLouis 

le 
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le  Grand,  place  qu'il  remplit  fciences.  III. Des  Z)//c^:/r^  pro- 
jufqirà  fa  mort ,  arrivée  en  nonces  en  difFcrens  tenis ,  6c 
1733  »à  s8  ans.  La  douceur  &  dont  on  a  un  recueil.  Ils  prou- 
Ja  pureté  de  Tes  mœurs,  le  vent  qu'il  n'étoir  pas  moins  ora- 
firent  rechercher  &  eftimer.  11  teur  que  poece.  IV.  On  lui 
îoiRnoit  aux  qualités  d'un  bon  attribue  Prières  &  InjhuSlions 
Religieux,  celles  d'un  littéra-  Chrétiennes ,  Lyon,  17S2,  in-12 
teur  aimable.  On  a  de  lui  :  I.  &  in-8**,  remplies  d'on6lion  &c 
Des  Poéjies  latines ^  171S  »  in-  d'une  piété  folide  ;  ouvrage  q«i 
12  ,  &  réimprimées  à  Paris,  n'eft  pas  de  lui,  mais  de  {oa 
17Ç4,  in-8^.  Le  P.  Sanadon  a  oncle,  Jéfuite  de  la  Maifon 
fait  revivre  dans  fes  vers ,  le  Profeffe  de  Paris. 
goût  des  plus  célèbres  poètes  SANCASSANî  ,  (Denis- 
qui  ont  paru  dans  le  beau  fiecle  André)  né  dans  le  Modénois 
d'Augufte.  Ses  Poéfies  n'au-  en  1659,  s'appliqua  avec  fuc- 
roient  pas  été  peut-être  défa-  ces  à  l'étude  de  la  médecine, 
vouées  par  ces  grands  maîtres,  iic  en  donna  des  preuves  ea 
pour  h  force  &  la  pureté  de  exerçant  fa  profeilion  dans  plu- 
ï'exprefîîon ,  le  tour  &  Thar-  fieurs  villes  d*Italie,oùil  s'ac- 
monie  du  vers,  le  choix  &  la  quit  une  grande  réputation. En 
délicatelTe  des  penfées  ;  mais  1727  il  fe  fixa  àSpolete,&:  y 
elles  manquent  d'imagination,  mourut  l'an  1737.  On  a  de  ce 
Il  a  fait  des  Odes ,  des  Elégies ,  médecin  :  \,  Dilucidaiionififico- 
des  Epigrammes  ,  &  d'autres  w^c/ic/^e  ,  Rome  ,  173 1- 1738  ,  4 
poéfies  fur  dirférens  fujets.II.  vol.  in-fol.  Ces  éclairciilemens 
Une  Tradu^ion  des  (Suvres  font  d'une  prolixité  rebutante, 
û^'Z/or^c^,  avec  des  remarques,  W.  j4phorifmes  généraux  de  la. 
en  2  vol.  in-4°,  Paris ,  1717.  Les  manière  de  guérir  les  plaies  fe- 
exemplaires  qui  portent  Am-  Ion.  la  méthode  de  Magatus , 
flerdam  fur  le  titre,  n'ont  pas  Venife,  i7i3»in-8°,  en  italien, 
été  corrigés;  il  y  en  a  une  édit.  &  plufieurs  autres  ouvrages 
en  8  vol.  in- 12.  Le  traducteur  où  il  déploie  toute  la  vivacité 
écrit  avec  élégance  &  avec  de  Ion  zèle  pour  rappeller  aux 
goût  ;  s'il  n'eft  pas  égal  à  l'origi-  chirurgiens  les  fages  confeîls 
naljc'eft  qu'aucune  traduction  de  Céfar  Magatus. 
,ne  peut  l'être,  par  rapport  à  des  SANCERRE  ,  (Louis  de 
ouvrages  de  ce  genre.  Plufieurs  Champagne,  comte  de)  fei- 
favans  ont  blâmé  la  libertéqu'il  gneur  de  Charenton  ,  Ôic,  ma- 
a  prife,  de  faire  des  changemens  réchal  de  France  en  1368,  &: 
confidcrables  dans  l'ordre  -ÎSi  connétable  en  1397,  ifTu  d'une 
dans  la  ftruéiure  même  des  iliuftre maifon, rendit degrands 
Odes.Onn'apasmoinsétécho-  fervices  au  roi  Charles  V, 
que  de  fon  orthographe  fingu-  remporta  plufieurs  avantages 
liere  ,  &  ce  qu'il  dit  pour  en  furies  Anglois,cûnjtribuabeau- 
faire  l'apologie  ,  n'a  pas  fatis-  coup  au  fuccès  de  la  journée 
fait  :  ces  innovations  ne  peu-  de  Rofebecq  ,  &  mourut  en 
vent  jamais  avoir  de  bons  ef-  1402,  à  60  ans,  confidcré  com- 
fets,  &  ne  fervent  qu'à  entra-  me  un  des  trois  grands  géné- 
rer les  belles -lettres  &  les  raux  du  règne  de  Chitlcs  V  : 
7i>mt  VllI.  D 
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les  deux  autres  étoient  du  Guef- 
clin  &  Clillon. 

SANCHE  11,  dit  /^  Fort, 
roi  de  Caftilie  ,  ne  put  voir 
fans  envie  le  partage  que  fon 
père  Ferdinand  avoit  fait  de 
les  autres  états  à  (es  frères  & 
fœurs.Iidiffimula  pendant  quel- 
que tems  ;  mais  après  la  mort 
de  la  reine  fa  mère  ,  il  fit  écla- 
ter Tes  deiTeins  ambitieux  en 
1067.  Garcias  étoit  roi  de  Ga- 
lice, &  Alphonferoi  de  Léon  : 
l'impitoyable  Sanche  détrôna 
le  premier  ,  &  contraignit  le 
fécond  à  s'enfermer  dans  un 
xnonaftere.  Après  avoir  dé- 
pouillé fes  frères,  il  entreprit 
d'enlever  à  fes  fœurs  les  places 
<jui  leur  avoient  été  données 
pour  dot.  Il  prit  la  ville  de 
Toro  fur  la  cadette  ,  &  tourna 
enfuite  fes  armes  vers  Zamora 
qui  appartenoit  à  l'aînée.  Mais 
ce  prince  téméraire  &  fans 
frein,  au-lieu  d'un  fuccès  qu'il 
ne  méritoit  pas  ,  y  trouva  le 
terme  de  fes  attentats  &  de  fa 
▼ie  en  1072,  ayant  été  tué  en 
trahifon  pendant  qu'il  en  faifoit 
le  fiece. 

SANCHE  d'Avila  ,  voyc^ 
iThomas  de  Jésus  ,  Carme. 

SANCHEZ.(François)  Sanc- 
fiuSfde  Las-Brocasen  Efpagne, 
^ut  regardé  comme  le  Pcre  de 
la  Langue  Latine ,  &  le  Doc» 
teur  de  tous  les  Gens-de-Lettres, 
C'étoient  les  titres  dont  les 
exagérateurs  l'honoroient  dans 
fon  pays.  On  a  de  lui:  I.  Un 
excellent  traité  ,  intitulé  :  Mi- 
nerva  ,  five  de  caufis  Lingua 
Latinœ  y  Amfterdam  ,  1714» 
în-8".  Mefiîeurs  de  Port  Royal 
ont  beaucoup  profité  de  cet 
ouvrage  dans  leur  Méthode  de 
la  La/igui-  Lrtinc  (  voyez  C»  aR- 
ÇiAs6t  LANCtLOT  J,  11.  L*>4rr 
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de  parUr^  6'  de  la  manière  d'in" 
terprétcr  Us  Auteurs,  lli.  Plu- 
fleurs  autres  favans  ouvrages 
fur  la  Grammaire.  Sanche^ 
mourut  en  i6co,  à  77  ans.— - 
Il  doit  être  diftingué  d'un  autre 
François  Sanchez  ,  médecin  , 
mort  à  Touloufe ,  âgé  de  70 
ans,  en  1632.  Ce  dernier,  fuc- 
ceffivement  profeffeur  en  phi- 
lolophic  &  en  médecine  à 
Touloufe  ,  étoit  chrétien  Ôi.  né 
à  Brague  de  parens  Juifs.  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  fous 
ce  titre  :  Opéra  medica.  His 
junHifunt  traSlatus  quidam  pki- 
lofophici  non  infubtïles  ,  Tou- 
loufe ,  1636.  Son  traité  inti- 
tulé :  Q^iiod  nihil  fcitur  ,  Li- 
ber y  Francfort,  i6iS,in-8''; 
Roterdam,  1649,  ^^  ^^  ^'"'^ 
d'un  trifte  pyrrhonifme,  Ulric 
Widdius  en  a  donné  une  bonne 
Réfutation  ,  Leipfig  ,  1661. 

SANCHEZ,  (Thomas)  né 
à  Cordoue  en  i  ^  S  i  >  entra  chez 
les  Jéfuites  à  l'âge  de  16  ans  , 
y  remplit  divers  polies ,  & 
mourut  à  Grenade  en  1610  » 
avec  la  réputation  d'un  homme 
de  mœurs  auûeres.  On  a  de 
lui  :  I.  Quatre  vol.  in-fol.  fur 
le  Décalogue  ,  fur  les  Vaux 
monafîiques  ,  &  fur  plufieurs 
queftions  de  morale  &  de  ju- 
rifprudence  ,  traitées  d'une  ma- 
nière diffufe.  II.  Un  Traité  de 
Matrimonio  ,  imprimé  la  pre- 
mière fois  à  Gènes  en  1^92  , 
in-fol.  L'auteur  a  recueilli  dans 
cet  ouvrage  toutes  les  queftions 
qui  peuvent  naître  lur  ces  ma- 
tières fcabreufes  j^  il  n'écrivoit 
que  pour  les  contefleurs  6i  les 
dircéleurs  des  âmes ,  6i  fous 
ce  point  de  vue  ,  fon  travail 
n'a  rien  que  de  raifonnahie; 
(|uoi(ju'il  fijt  à  fouhaiter  qu'il 
eût  été  plu6  rclcrvc   ôc  dan» 
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les  détails  6c  clans  les  dccifions 
(  voyc^  BusEMBAUM  ,   Esco- 
Bar  ,  Pascal  ).  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai  ,  mais  ce  qui  n*a  rien 
d'étonnant  pour  ceux  qui  con- 
îîoiiïent  par  expérience  l'effet 
d'une  intention  pure   6c    d'un 
faint  zèle,  c'eft  que  des  détails 
il  délicats  ne  firent   jamais  la 
moindre     impreflion    fur    fes 
fliœurs,  C'efl  aux  pieds  du  Cru- 
cifix qu'il   écrivoit  les   livres. 
L'édition  la  plus    recherchée 
de  cet  ouvrage ,  eft  celle  d'An- 
vers en  1607  ï   après  laquelle 
vient  celle    de   1614.  Ce  qui 
tient  de   bien  près   à   l'hypo- 
crific  de  la  fefte  philofophique  , 
à  ce  lele  fadice  que  le  crime 
&   le   vice   affichent  pour   la 
vertu  ;  ce  font  les  injures  de 
tous   les   genres  ,   accumulées 
contre  le  Jéfuite  Efpagnol ,  par 
des  gens  dont  la  corruption  de 
l'ame  a  détruit  jufqu'aux  ref- 
forts  du  corps,  qui  alimentent 
leur  luxure  par  des  ledures  6c 
des  eflampesoù  les  raffinemens 
de  la  plus  brutale  lubricité  font 
exprimés  avec  les  traits  d'une 
impudence  dégoûtante  pour  les 
libertins  même  les  plus  décidés. 
SANCHEZ  ,  (Gafi^ar)  ou 
SanBius ^  Jéfuite,  né  en  i<;44 
à  Cienpoçuelos,  village  ou  petit 
bourg  de  la  Nouvelle-CaiUlle, 
à  quelque  diftance  d'Aranjuez  , 
fut   profeffeur    de    l'Ecriture- 
Sainte  à  Alcala  6c  en  plufieurs 
autres  villes  d'Efpagne.  Il  mou- 
rut à  Madrid  le  16  novembre 
1628.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires excellens  fur  Job  ,  Ifaïe  , 
fur  les  Livres  des  Rois  6c  les 
Paralipomenes  ,   les  A6les  des 
u4pôtres ,  6tc.  Le  fens  littérafl  y 
eu  folidement  développé  ,  en 
même  tems    que   l'auteur   ne 
néglige  ni  le  fens  myilique ,  ni 
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le  fens  allégorique.  Son  Com- 
mentaire   fur   Ifaïe  q[\  incon- 
teftablement  un  des  meilleurs 
que  nous  ayons  fur  ce  prophète» 
SANCHONIATON,  hifto- 
rien  de  Phénicie  ,  né  à  Beryte  , 
écrivit  une  Hijioire  en  9  livres  » 
en  phénicien  ,  dans  laquelle  il 
rendoit  compte  de  la  théologie 
ôc  des  antiquités  de  fon  pays. 
Philon  de  Biblos  ,  contempo- 
rain d'Adrien,  en  fit,  dit-on, 
une  Verjîon  grecque  ,   dont  il 
nous  refte  quelques  frajjmens 
dans  Porphyre  Se  dans  Èufebe. 
Dodwel  6c  Rupin  rejettent  ces 
fragmens     comme     fuppofés  ; 
mais  Fourmont  ,  ^  quelques 
autres  les  adoptent  comme  au- 
thentiquais, «  Un  ^rand  nombre 
»  de  fayans ,  dit  l'abbé  Para  du 
»  Phanias,penfequerhiflorisn 
j>  Sanchoniatoneft  unêtrefi6lif 
M  6c  fuppofé,  qui  n'a  pas  plus 
M  exiflé  que  Dom  Quichotte 
H  6c  Sancho-Panfa  ;  6c  que  font 
w  Hifioire  phénicienne  ,    qui 
I?  étoit    totalement    inconnue 
»  avant  le  tems  où  l'irréligieux 
w  philofophe  Porphyre   corn- 
»>  mença  à  h  citer  &  à  l'accré- 
»  diter,  eft  un  ouvrage  tabri- 
»  que  parlespartifansde  V'ido- 
»  latrie  6c  de  l'irréligion  ,  dans 
w  le  premier  fiecle  du  Ciirif- 
M  tianifme.    Mais    fans    nous 
w  donner  la  peine  d'examiner 
»  fi  Sanchoniaton  ei>  ou  n'eft 
w  pas  un  auteur  fuppofé,  il  eft 
>r  certain  que  l'ouvrage  qu'on 
»»  lui  attribue ,  6c  que  l'on  fup- 
»  pofe  tiré  des  hvres  de  Thauc 
»  6c  des  archives  facrées  des 
»  Egyptiens 6c  des  Phéniciens; 
»  vers  le  tems  de  Jofuéou  de 
Vf  David  j   èft  une  fpéculation 
w  digne  des  petites- maifons  ». 
SANCIO  ,  (Rodrigue)  né  à* 
Sanu-'Maria  da  Nieva,  dans 
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le  diocefe  de  Ségovie ,  en  1404, 
fe  fit  connoître  de  bonne  heure 
par  fon  goût  pour  la  piété  Si 
pour  les  lettres.  Son  mérite  le 
fit  élever  à  l'évêché  de  Za- 
mora  ,  de  Calahorra  &  de  Pa- 
lencia  ;  mais  abandonnant  à  Tes 
grands-vicaires  le  foin  de  Tes 
diocefes,il  palTafa  vie  à  Rome, 
où  il  fut  gouvernenr  du  châ- 
teau St.-Ange.  Il  Te  diftingua 
par  fes  négociations ,  &  par 
divers  ouvrages  hiftoriques  & 
afcétiques.  Les  principaux  font: 
I.  Hifloria  Hifpanica,  Elle  com- 
prend tout  ce  qui  s'eft  palTé 
dans  cette  monarchie  depuis 
fon  origine  julques  vers  le 
milieu  du  i^tf.  iiecle.  On  l'a 
mife  dans  la  Collection  des 
Hiftoriens  d'Efpagne  de  Schot , 
4  vol.  in- fol.  II.  Spéculum  vitis 
human<z^  in-fol. ,  Rome  ,  1468. 
Ceft  un  des  premiers  monu- 
mens  de  l'art  de  la  typo- 
graphie ,  &  pour  cette  raifon 
il  eft  infiniment  recherché  , 
tort  cher  &  rare.  (  Il  ne  faut 
pas  confondre  le  Spéculum  vit  ce 
humanœ.  avec  le  Spéculum  hu' 
mance /'alvationis  jin-iol.  ,  fans 
date,  de  63  feuillets  ).  il  y  en 
a  deux  traductions  françoifes , 
l'une  de  Julien  Macho  ,  Lyon  , 
'477  >  in-folio  ;  l'autre  de  P. 
Farget  ,  Lyon  ,  1482  ,  in-fol. 
Sancio  mourut  à  Rome  en  1470. 
SANCTËS-PAGNIN  ,  né 
à  Lucques  en  1470  ,  entra  à 
l'âge  de  16  ans  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique.  L'étude  djs 
langues,  la  théologie,  la  con- 
troverfe,  la  prédication,  oc- 
cupèrent tous  les  inftans  de 
fa  vie  ,  qu'il  termina  à  Lyon 
en  1541 ,  à  70  ans.  Son  zèle  & 
ies  fermons  tirèrent  beaucoup 
de  pécheurs  &  d'hérétiques 
4%  la  voie  de  perdition.  On  a 
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de  lui  :   L    Thefaurus   Li/:gu^ 
San^.v ,   dont   les   plus    belles 
éditions  font  celles  de  Robert' 
Etienne,  Paris,  1548,  in~fol.  ; 
&  Genève,  1614  ,  in-fol.,  avec» 
des  notes  de  Jean  Mercier  ,  Sc 
d'Antoine   Cevallerius.    Cette' 
dernière    édition  n'eft  pas    la 
meilleure,  parce  que  l'éditeur 
a  corrompu  le  texte  ;  elle  eft 
à  VJndex  des  livres  défendus.' 
H.    f^eteris  &  Novi  Tejîamentr 
tranjlatio  ,  Lyon ,  1 S42  •>  in-fol.  , 
avec  des  notes  de  Server,  M. 
Contant  de  la  Molette ,  dans  le 
favant  Difcours  fur  la    Litté- 
rature orientale  %  inféré  dans  le 
premier  tome  de  Ion  Explica- 
tion du  Lévitique  ,    prétere   la 
verfiondeSandès-Pagnin,après 
laVulgate,  à  toutes  les  autres 
verfions  qui  ont  paru   depuis. 
IIL  Plufieurs  autres  ouvrages 
fur  la  Bible. 

SANDtEUS,  (Maximllien) 
né  à  Amfterdam  en  1578,  fe 
fit  Jéfuite  à  Rome  en  1^97  , 
enfeigna  la  philofophie  &  la 
théologie  dans  plufieurs  uni- 
verfités  d'Allemagne,  palTa les 
dernières  années  de  fa  vie  à 
Cologne,  &  y  mourut  le  21 
juin  16^6.  Il  a  donné  au  public 
une  grande  quantité  d'ouvrages 
afcétiques  &  polémiques,  tous 
écrits  en  latin,  avec  ordre, 
aifance  6c  netteté  ,  mais  en 
trop  grand  nombre  ,  pour  être 
toujours  exafts  &  folides.  On 
eftime  ce  qu'il  a  écrit  contre 
les  Calvinilles.  On  a  publié  le 
Catalogu-e  de  fes  ouvrages  , 
Cologne,  16^3  ,  in-4". 

SAN  DE,  (Frédéric)  célèbre 
jurifconfulte.néà  Arnheim  vers 
l'an  I  «;77,  hoiirg-mertre  de  cette 
ville,  confciller  au  conieil  do 
Gueldre,  avocat  fifcal ,  cura- 
teur de  l'académie  de  Hftrder* 
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wlck,  ambairadeiir  dé  la  r^pU-  par  la  modération  de  fon.cl- 
bli(iue  de  Hollande  en  pluficurs  prit,  avoit  lu  les  Pères  6:  les 
cours  ,  &  enfin  dépuié  à  l'ai-  Scholaftiques  ,  &  étoit  dé- 
femblée  des  Etats-C^énéraux  à  trompé  de  la  plupart  des  er- 
La  Haye,  lorfqu  11  mourut  en  reur>)  des  Proteftans  ,  quoiqu'il 
1617.  On  a  de  lui  :  1.  Commcn-  n'ouvrît  jamais  entièrement  les 
tarins  in  Gclria^  &  Zutphanix  yeux  à  la  vérité.  Il  Tavoit  l'hif- 
.confuetudines  feiidaies ,  1637,  toire  de  (a  nation,  étoit  bon 
ïn-4*'.  II.  Commenti2tio  in  con-  antiquaire,  &  pafToit  fur-touc 
fuetudinem  Gelria  de  Efftjiu-  pour  un  excellent  cafuifte.  Ses 
catione ,  Arnhoim,  1638.  —  principaux  ouvrages  font:  I. 
bon  frère  Jean  Sande  ,  né  en  Logicœ  Artïs  Compcndium  ,  Ox- 
*S79j  profeffeur  de  Fandcâes  ford  ,  16:8  ,  in-8°.  U.  Des  5cr- 
à  Franeker,  confciller  à  Leu-  mons ,  in-fol.  III.  Neuf  C^i-  de 
Tvarde,  mourut  en  1638.  Ses  coni'cvcnzt:  De  Juramenci  obll- 
ouvrages  fur  Je  droit,  qui  ga  clone  ^honàr  es  ,  164J  ^ 'in-^°. 
avoient  d'abord  paru  féparé-  iV.  Phyficct  Scientia  Compen- 
ment,  ont  été  réunis  &  impri-  ^/wm,  Oxford,  1671  ^in-S".  V. 
mes  avec  ceux  de  fon  frère  Pax  Ecclefiœ  ^  &c.  VI.L'Hi/- 
Frédéric,  Anvers,  1674,  in-  xoire  de  CfiarUs  /,  in-fol.,  en 
fol.  Nous  avons  encore  de  lui  anglois  ,  &:c.  —  Il  nefaut  pas 
un  Abrée;é  de  rHiJîoirc  Belgi-  le  confondre  avec  Un  autre  Ro- 
^ue,  en  flamand  ,  Amfterdam  ,  bert  Sanderson  ,  huiiîîer  de 
.i6<;o;  traduit  en  latin,  Utrecht,  la  chancellerie  d'Angleterre, 
1652,  in- 12.  Il  ferôit  plus  efti-  mort  en  174».  Celui-ci  a  con- 
mé,  fi  l'auteur  s'étoit plus coni-  tinué  le  recueil  des  Acles  de 
^amment  tenu  en  garde  coiitre  Rymer.  Foye^  ce  mot, 
îes  préventions  &  les  rivalités  SANDERUS  ,  (Antoine) 
îiationales. Ses  ouvrages  de  ju-  naquit  en  1586  à  Anvers,  où 
lifprudence  font ,  jufqu'à  un  fes  parens  fe  trouvèrent  par 
certain  point ,  foumis'-à  la  même  hafard,  car  ils  ctoient  de  Gand. 
obfervation.  -^  Il  fut  curé  dans  le  diocefe  de 

SANDERSON,  (  Robert  )  Gand,  puis  chanoine  d'Ypres  , 
théologien  cafuifle  ,  né  à  Shef-  écolâtre  6i  pénitencier  de  Té- 
iield  dans  hs  comté  d'Yorck,  rouane.  il  abandonna  ces  em- 
^"  1^87,  mort  en  1662,  devint  plois  en  1657  pour  vaquer  plus 
chapelain  ordinaire  du  roiChar-  tranquillement  à  l'étude.  Après 
Jes  I,  chanoine  de  i'égiife  de  avoir  mené  une  vie  pufe  ôt 
Chrift,  &  profeffeur  de  théo-  appliquée  ,  il  mourut  à  Af- 
logie  à  Oxford.  Il  fut  privé  de  flighem  en  1664,  à77ans.On  a 
fes  bénéfices,  &  eut  beaucoup  de  lui  un  grand  nombre  d'où- 
à  fouffrir  pendant  les  guerres  vragesen  vers  &  en  profe.  Les 
civiles  d'Angleterre  ;  mais  peu  principaux  font:  I.  Flandriail- 
de  tems  après  le  rétabliilement  lufîrata  ,  2  vol.  in-fol. ,  1641  à 
de  Charles  H  ,  il  eut  l'évêché  1644  '>  réimprimée  en  173s, 
de  Lincoln.  Ce  prélat,  égale-  3  vol,  in-fol.  La  première  édi- 
ment  recommandable  par  la  tion  de  Cologne,  réellement 
pureté  de  fes  mœurs,  par  la  d'Amfterdam  ,  fut  confumée 
douceur  de   (en  caradere  &  par  les  flammes  avec  l'impri- 
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merie  de  Jean  Bleau  :  le  pen   Trente  &  dans  Ton  ambaffade 
d'e.xemplaires    échappes    font   de  Pologne.  A   fon   retour  il 
tort  recherchés.  Van  Lom  qui    obtint  la  chaire  de  profeffeur 
a  donné  la  féconde  édition  ,  y   de  théologie  à  Louvain  ,  d'où 
a  ajouté  le  Haglologium  Flan-  le  pape  Pie  V  le  rappella  pour 
drict  ;  de  GanJavenJihus. ,,.  de   l'employer    dans    des  affaires 
Brugenfibus  erud'nionisfamâcla-   importantes.     Grégoire    Xlll 
ris  ;     de    Scriptoribus     Flan-   l'envoya  nonce  en  Efpagne ,  Sc 
dricz  ;  ouvrages  de  Sanderus  qui   enfuite  en  Irlande ,  pour  con- 
avoient  été  imprimés  féparé-   foler  les  Catholiques  qui,  dans 
ment.    II.    Choroj^raphia  facra  1  eur  défefpoir,  avoient  pris  les 
Brabanti<z  y  iiruxeUes ,  16^9  ,   armes.  La   crainte  de  tomber 
a  vol.  in-fol.  &  augmentée,   entre  les  mains  des  Anglois,  le 
La  Haye  ,  1726  ,  3  vol.  iii-fol.    fit  errer  pendant  quelque  tems 
]ll.  Bibiwthcca  Belgica  manu^   dans  les  bois,  où  il  mourut  en 
ycr//7/a,  Lille,  1641-1644,2  vol.    1583,    de  faim  &  de   mifere. 
in-4°.   Ce  font   les  catalogir^s   Ses  principaux  ouvrages  font  : 
des  manulcritsde  la  plupart  des    L  Traité  delà  Cène  du  Seigneur  ^ 
abbayes  de  Flandre,  de  Bra-    &  de  {a  préfcnce  réelle  dans  CEu' 
bant,  du  Hainaut  &  du  pays   charljîie ,  en  anglois;  imprimé 
àeLiegs.W .  Opufcidd  minora  ^   à    Louvain    en  i$66  ,    in-4*'. 
Louvain  ,  1651.  C'ell  un  recueil    H.  Traité  des  Images  contre  les 
de  fes  Pocfies,  Oraifons  ,  &c.  Iconoclaftes  ,  fôus  le  titre  :  De 
V.  Elogia  Cardinalium  ,   Lou-   typica  &  honoraria    Imaginum 
vain,   162.6,  \n-4°,W,  DifPer»   adoratione ,    Louvain,    1569, 
tationcs    biblica  ,    Bruxelles  ,   in-8^.  III.  De  Schifmate  An- 
1650,  in-4^.  Ces  ouvrages  prou-  ^/ic^zna,  Cologne,  1628,  in- 8**: 
vent  que  Sanderus  étoit  très-  trifte  &  trop  vrai  tableau  des 
laborieux.  11  pofTédoit  les  lan-    horreurs  de  ce  fchifmefanglant. 
gués  grecque  &  latine,  &  étoit   iMaucroix  l'a  traduit  en  fran- 
bon  poète  &.  orateur.  11  a  ré-   çois,  Paris,  «678,  2  vol.in-12. 
pandu  beaucoup  de  jour  fur  l'hif-  \S »  De  Ecclefxa  C.hnjli^  Lou- 
toire  de  fa  patrie.  L'auteur  fit   vain  ,  1571 ,  in-fol.  y.Z)tfA/tfr- 
jmprimer  à  fes  frais  la  plupart    tyrio  qudfumdam  fub  Elisabeth 
<Je   fes  ouvrages,  6c  ruina    fa   reglna^  in-4^.  VI.  De  explica- 
hourfe   après    avoir   ruiné    la   tione  MijTce  ac  partium  ejus  , 
fantc.  '\x\-?>'*,\\\.  Devifibilimonarchia 

SANDERUS,  (Nicohis)  né  ^ccV/^^  Wurtzbourg  ,  1592  , 
à  Charlev/ood  ,  dans  le  comté  in-fol.  dans  lequel,  fi  on  ex- 
de  Surrei  en  Angleterre,  par-  cepte  quelques  opinions  indé- 
fini par  fon  mérite  à  la  place  clivas  &  aflcz  indiftérentes,  il  ne 
de  profefleur  royal  en  droit  fan  que  dtmontrcr  l'autorité, 
canon  dans  J'univerfité  d'Ox-  la  vifibilité  ik.  l'infaillibilité  de 
ford.  La  Religion  Catholique  THglife.  VIII.  Trois  Oraifons 
ayant  et  6  bannie  de  ce  royaume  latines  fur  la  traniuhflantiation , 
rar  Elisabeth  ,  il  fe  retira  à  les  langues  liturgiques  ,  ^^  la 
Rome,  où  il  tutcirvéau  lacer-  pluralité  des  Méfies  à  célébrer 
cloce.  I  e  caidinal  Holius  l'ern"  dans  la  même  cglife  ; 'dédiées 
mena  avt:c  lui  au  concile  de    au  cardinal  Hofius ,  6c  impri* 
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limées  d  Anvers,  i';66,  in-iî. 

SANDEUS,  (tcllnus;  ju- 
rifconfulte  de  Ferrarc ,  mort 
Tan  1^03  ,  eft  auteur  d'une  Fi<: 
d'Alphonfc  ,  roi  d'Aragon  ,  6c 
d'un  traité  De  Jure  patronatils. 

SANDHAGEN,  (Gafpar) 
thcplogien  luthérien,  &  furin- 
tenclant  des  églifes  du  duclié  de 
Hoiftein,  eft  auteur  d'une  In- 
troduclion  à  l'Hifioirc  de  J.  C.  6* 
des  Apôtres,  tirée  des  IV  Evan- 
giles ,  des  Aétes  des  Apôtres 
&  de  l'Apocalypfe  :  ouvrage 
rempli  d'érudition  &  de  pré- 
juges. Il  y  a  joint  un  Difcours 
lur  le  temple  de  Jérufalem. 

SANDINI,  (Antoine)  né 
dans  Je  Vicentin  ,  le  13  juin 
1692,  fut  bibliothécaire  ôt  pro- 
ftffeur  d'hiftoire  eccléfiaftique 
dans  le  féminaire  de  Padcue  , 
o;i  il  mourut  fubitement  le  23 
février  1751.II  étoittrès-eftimé 
du  cardinal  Rezzonico  ,  alors 
fon  évêque,  &  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Clément  XIII. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Vitcz 
Ponùficurn  Romanorum  ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de 
Ferrare  1748  ;  l'évêque  d'Ans- 
bourg ,  landgrave  de  Heffe- 
Darmftad  ,  l'a  faitréimprimer  la 
même  année ,  fous  le  titre  de 
Bafis  Hifloricz  Ecclefiajïicce.  Cet 
ouvrage  eft  profond  &  plein 
de  recherches.  II.  Hijloria  Fa- 
rniinz  facnz.  lil.  Hijloria  SS, 
Apoflolorum  :  dans  la  féconde 
édition  de  ces  ouvrages,  il  ré- 
fute le  P.  Serry  qui  les  avoit 
attaqués.  IV.  Difputatioues  xx 
ix  Hiftoria  Ecclefiajîica  ad  vitas 
Pontificum  Romanorum  ;  ou- 
vrage qui  finit  à  l'jnnée  3^.  du 
pontificat  de  Benoît  XI V  ;  con- 
tinué par  un  écrivain  fanatique 
&i  ignorant.  Sandini  mérite 
d'autant  plus  d't  loges,  qu'il  n'a- 
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vance  rîen  dans  fes  ouvrages 
hiftoriques ,  qu'il  n'appuie  de 
témoignages  authentiques. 

SANDIUS,  (Chriftophe) 
fameux  Socinien ,  ne  en  1644 
à  Konigsberg  dans  la  PrulTe  ,  iU. 
mort  à  Amilerdam  en  1680  , 
étoit  plus  verfé  dans  l'hiftoire 
eccléliaftique  que  les  autres  an- 
titrinitaires,&abufadefes  con« 
noiflances  pour  compofer  di- 
vers ouvrages  qui  eurent  beau- 
coup de coursdans  fa  ledle.  Les 
principaux  font  il.  La  Bibliothè- 
que des  Antitrinitaires  ou  Soci^ 
niens  ,  en  latine  1684 ,  in-8**  : 
livre  recherche  par  ceux  qui 
veulent  connoître  les  erreurs 
des  difciples  de  Socin.  II.  Nu- 
cleus  Hijloricz  EccleJîaflica.Coi- 
mopoli,i669,  in-S*^;  c'efl-à- 
dire  ,  Amfterdam,  &  ibidem  en 
1676,  in«4°,  augmentée.  Sandius 
s'efforce  d'y  montrer  que  tous 
les  Pères  des  trois  premiers  fie- 
cles  ont  cru  que  le  Verbe  n'étolî 
point  confubfiantiel  à  Dieu , 
ni  éternel ,  &c.  Il  a  été  réfuté 
par  Samuel  Gardiner  ,  Jean 
Schertzer,  Etienne  le  Moine 
{vûye\  ce  mot) ,  le  doéle  Bull , 
&  par  le  P.  Petau  qu'il  avoit 
ofé  ailocier  à  fon  erreur.  Ili. 
Interprsiationes  Paradoxes  qua- 
tuor  Evangeliorum ,  telles  qu'on 
doit  lesattendre  d'un  Socinien  , 
Amfterdam,  1670,  in- 12.  IV. 
De  origine  Animez^  rétuîé  par 
Bahhaiar  Bebellus.V.  5cr//j;//rfî 
fanclcz  Trinitatis  revelatrix.  VI. 
A^ot^e  &  animadverjîones  ,  in 
Gcrardi  VoJJîi  libros  de  Hifto- 
ricis  latinis,  Amfterdam,  1677. 
Quelques-unes  deces  notes  ont 
de  la  jufteile,  mais  la  plupart 
font  parafites  &  pédanîcfques. 

;>ANDRART,  (Joachim) 
peintre ,  né  à  Francfort  en 
16065  mourut  à  Nuremberg  en 
D  4 
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1^83.  Il  eft  plus  connu  par  les  Sculpture  veteris ^  1680,  in-fol. 
f^ies  des  plus  célèbres  Arûjles  IV.  Rottkz  antiquœ  6*  nova 
qu'il  a  données,  &  par  l'Aca-  Theatrum,. ,.  1684,  in-fol.  V. 
<Js^mie  qu'il  a  éngée  à  Nurem-  Romanorum  Fontinalia  y  168^  , 
b'erp  ,  que  par  les  ouvrages  de  in  fol.  VI.  Iconologie  des  Dieux 
peinture.  Il  pa.foh  néanmoins  &  des  Métamorphofes  d'Ovide^ 
qu'on  le  mit ,  cie  Ton  vivant,  1680, in-fol., en allemand.Tous 
au  rang  d^s  nieilleurs  artiftes.  ces  ouvrages  prouvent  que  cet 
Le  roi  d'Efpagnç ayant  fouhaité  auteuravoitétudiélesprincipes 
12  tableaux  des  plus  célèbres  de  Ton  art,  ôc  font  recherchés 
peintres  qui  floriffoient  à  Ro  •  de  ceux  qui  veulent  en  acquérir 
me,  Sandrartfu^undeceux  qui  la  coimoiflance.  On  ne  les 
y  travailla,  il fetrouvaen  con-  trouve,  que  difHcilerrent  raf- 
currence   avec*  le   Guide,   le   femblés. 

Cïuerchin  ,  Joiepin  ,  MàflTini  ,  SANDRAS  ,  voyei  CouR- 
Gentilefchi ,  PiêÇre    de   Cor-    til2. 

tone  ,  Valentin  ,  André  Sat-  SANDYS,  (Edwin)  fécond 
chî,  Lanfranc,  le  Dominiquin  fils d'EdwinSandis  archevêque 
&  le  Poulun.  On  connoît  de  d'York,  naquit  à  Worchefter 
ce  peintre  les  xii  Mois  de  en  is77.  Après  avoir  fait  fes 
l Année ^  qui  ont  été  gravés  études  à  Oxford,  il  voyagea 
en  Hollande  avec  des  vers  la-  dans  les  diftérentes  parties  de 
tins  pour  en  donner  la  defcrip-  l'Europe.  De  retour  dans  fa 
tion.Sandrart  a  encore  traité  de  patrie,  il  fut  employé  par  le 
grands  fuietsd'hiftoire,&  a  fait  roi  Jacques  1  dans  diverfes  af- 
beauccup  de  portraits.  On  ne  fairesiniportantes,dont  il  s'ac- 
peui  témoigner  plus  d'amour  quitta  avec  fuccès.  11  déplut  à 
pour  la  i:einturç,  que  cet  artifte  ce  monarque  en  1621 ,  en  s'op- 
en  a  montré  pendant  le  cours  pofant  aux  volontés  de  la  cour 
d'une  longue  vie. —  Son  ne-  en  plein  parlement  :&  Jacques! 
veu ,  Jacob  Sandrart,  s'eft  lui  ordonna  la  prifon  pour 
dlf^ingué  dans  la  gravure  des  un  mois.  Sandys  mourut  en 
p(^rtraits  ,  iju'il  a  rendus  avec  1^29,  après  avoir  fondé  une 
beaucoup  de  reffemblance  6i  chaire  de  métaphyfique  enlTu- 
de  naïveté.  Son  burin  tft  très-  niveifité  d'Oxford.  On  a  de 
jiracieux.Joachimeutune  fille ,  lui  un  livre  intitulé  -,  Europe^ 
riommcc  ''.ufanne  Sandrart,  Spéculum  ^  ou  Defcription  de 
quis'eft  dilHnguée  par  le  même  tétAt  de  la  Religion  dans  rOc' 
raient  que  fcn  père.  Les  prin-  cident ,  pleine  des  idées  que  les 
cipaux  ouvrages  que  Joachim  nouvelles  (eiles  avoiçnt  fait 
Sandrart  a  donnés  touchant  fa  éclorre.  La  meilleure  édition 
profefiion,  font  :  I.  Académie  de  ce  livre  eft  celle  de  1635*, 
d* Architeclure y  de  Sculpture  &  in-4^.  —  Georges  Sandys,  le 
de  Pei.'iti/re  y  en  jllcmand  ,  2  plus  jeune  de  fes  frères, mort 
parties  m-fol.,  Nuremberg,  en  1642  ,  laifTa  une /)</cri;7/;»/j 
1  w75  &  lojQ.il.  Acadernia  Attis  de  la  Terre-Sainte  ,  en  anglois  , 
Piflorin^  ^Q.y  Uddwiûow  la-  in- toi.  ,&  d'autres  ouvrages  en 
fine  de  l'ouvrage  précédent ,  vers  &  en  proie. 
1683,  in-fol.   m.  Admiranda       SANG  ALLO  ,(  Antoine) 
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né  dans  les  environs  do  FIo-  in-4^.  Tout  le  î^fautier  y  ell 
rence ,  fut  d'abord  deftlné  au  traduit  Si  afTez  mal.  Il  mourut 
métier  de  menuificr  ;  mais  s'é-  à  la  fin  du  17*?.  Tieclc. 
tant  rendu  à  Rome  auprès  de  SANLECQUE  ,  (Lojis  de) 
deux  oncles  architedcs  qu'il  fils  de  Jaccjues  de  Sanlecque  » 
avoit  dans  cette  ville,  il  s'ap-  trcs-habile  clans  l'art  de  graver 
pliqua  fousleur  conduiteà  l'ar-  des  poinçons  ,  &  petit-fils  de 
chitedure.  11  fut  aufiî  difclple  Jacques  de  Sanlectjue  qui  s'eft 
du  Bramante,  &  parvint  bien-  diftingué  dans  la  même  pro- 
tôt  à  fe  faire  un  nom  dans  fon  tefifion,  naquit  à  Paris  l'an  i6"îO, 
art.  Les  papes  Léon  X ,  dé-  entra  fort  jeune  dans  la  con- 
mentVII  &.  Paul  III  l'employé-  grégation  des  chanoines  de  Ste. 
rent  beaucoup.  11  fut  architefte  Geneviève,  &  devint  profef- 
de  l'églife  de  St.  Pierre  après  feur  d'humanités  dans  leur  col- 
le Bramante,  &  chargé  de  la  lege  de  Nanterre,  près  de  Paris, 
fortification  de  plufienrsplaces.  Il  s'attacha  enfuite  au  duc  de 
partie  de  l'art  qu'il  entendoit  Nevers,  qui  lenomma  à  l'évê- 
très-bien.  Cet  artifie  fe  dif-  ché  de  Bethléem;  mais  le  roi , 
tingua  particulièrement  par  la  foUicité  par  des  pcrfonnes 
folidité  de  fes  conflru6lions.  11  pieufes,  choquées  de  fes  Poé- 
mourut  en  1546.  On  voit  à  fies,  &  fur-tout  de  fa  Satyre 
Rome  un  modèle  en  bois  qu'il  contre  les  Direfieurs  ,  s'opjîofa 
avoit  fait  pour  l'églife  de  St.  à  i'enregiflrement  de  fes  bulles, 
Pierre,  qu'on  dit  avoir  coûté  iU.  l'empêcha  de  jouir  de  fa 
4184  écus  romains.  Mais  Mi-  nouvelle  dignité.  Sanlecque  fe 
chei-Ange  ,qui  eut  .nprès  lui  la  retira  dans  fon  prieuré  de 
lurintendance  de  cet  édifice,  ne  Garnai,  près  de  Dreux  ,  &  y 
jugea  pasà  proposdel'exécuter.  mourut  en  1714,  356  ans.  La 

S/iNGUIN,  (Antoine)  dit  meilleure  édition  de  ce  qu'on 
le  Cardinal  de  Meudon  ,  parce  a  pu  recueillir  de  fes  Poéfies , 
qu'il  étoit  feigneur  de  ce  lieu  eft  celle  de  Lyon  ,  fous  Iç  nom 
dont  il  fit  commencer  le  châ-  fuppofé  de  Harlem,  en  1726 , 
leau  ,  fut  évêque  d'Orléans  &  ini2.  Ellecontient  deuxi'^/Vr^ 
archevêque deTouloufejgrand-  au  Roi,  ^  Satyres  ^  3  autres 
aumônier  de  Fran<:e  (  c'efl  le  Epîtres ,  un  Poème  fur  Us  maii- 
preniier  qui  ait  porté  ce  titre  ) ,  vais  gefles  des  Prédicateurs  ; 
6c  enfin  fut  décoré  de  la  pour-  plvSi^wïS  Epigramme s  ^  ans  Pla- 
ire romaine.  11  ]Ouit  d'une  cets  ÔC  ûqs  Madrigaux  ;  &  un 
grande  faveur  fous  le  règne  de  Poème  latin  fur  la  mort  du  P, 
François  1,  qui  lui  donna  le  Lallemant  ^  chanoine-régulier  de 
gouvernement  de  Paris.  Ste.' Geneviève.  Les  vers  du  P. 

SANGUIN  ,  (Claude)  natif  Sanlecque  offrent  quelques  fail- 

de  Péronne  ,  de  la  famille  du  lies  ,  mais  ils  font  négligés;  il  y 

précédent ,  fut  maître  -  d'iiôtel  a  peu  d'imagination ,  &  le  îtyle 

du  roi  &  du  duc  d'Orléans.  II  nuit  fouvent  aux  penfées.  On 

confacra   fon    talent   pour    la  trouve  la  plupart  de  fes  Poéfies 

verfification  françoife  à  !a  Re-  à  la  fin  des  (Euvres  de  Boileau  , 

ligion,  &  fitparoîtrede>iyt'wrf^  Paris,  176^  ,  in-8o. 

en  vers  françois,?ànî,  i6t'o,  SANNAZAR  ,   (Jacques) 
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origine  de  St-Naiaire,  dans  le  fainte  Vierge  ^  6ic.  C'eft  fur  ce 
territoire  de  Lamoflb,  entre  le   dernier    ouvrage    qu'eft   fon- 
Pô  &  le  Tefin.  Les  grâces  de   dée    fa   réputation  d'excellent 
fon  efprit  &  de  fon  caractère  poète  latin;  mais  on  le  blâme- 
.    plurent  à  Frédéric  ,  roi  de  Na-  d'avoir  profané  la  fainteté  de 
pies,  qui   lui  donna  plufieurs  fon  fujet,  par  le  mélange  monf- 
iiîarques    de    (on    eiiime.   Ce  trueux   des  extravagances   du 
prince  ,  défefpérant  de  remon-  Paga.-vifme  ,  avec  les  myflere& 
ter   fur    le   trône  ,    pafTa    en   augufles  de  notre  reliîion.Tout 
l^'rance  ,  où  Sannazar  l'accom-   y  eft  rempli  de  Driades  &  de 
pagna  &  demeura  avec  lui  juf-  Néréides.  11  met  entre  les  mains 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  1504.  de  la  fainte  Vierge  ,    non   les 
De   retour  en  Italie ,   il  par-  Pfaumes  ,  mais    les   vers   des 
tagea  fon  tems  entre  la  volupté  Sibylles.  Ce  n'eft   pas  David 
&  la  poéfie.  Son  caraftere  le  ni  Ifare  ,  c'eft  le  Protée  de  la 
portoit  tellement   à  la  galan-   fable  qui  prédit  le  myftere  de 
terie,que,  même  dans  fa  vieil-  l'Incarnation.  Le  nomde  Jésus- 
îeiïe  ,  il  fe  produifoit  fous  les   Christ  ne  s'y  trouve  pas  une 
habits  &.  avec  les  airs  &  le  ton  feule  fois,  &  la  Vierge  Marie 
d'un  jeune  courtifan.  Il  conçut   y    eft   appellée    Y Efpoir    des 
tant  de  chngrin  de  ce  que  Phi-    Dieux.  Voilà  le  défaut  capital 
libert  de  Naffau  ,  prince  d'O-   de  ce  Poëme,  qui  eft  admirable 
range  ,  général  de  l'armée  de   d'ailleurs  par   l'élégance  &  la 
l'empereur,  avoit  ruiné  fa  mai-   pureté  du  ftyle,par  l'harmonie 
fon   de    campagne  ,    qu'il    en   des   vers ,  par  une  multitude 
contrada  une  maladie  dont  il   d'images  brillantes  &  de  belles 
mourut  en  i^so,  a  72  ans.  Il    penfées  :  &  c'eft  fous  ces  rap- 
fut    enterré  dans    la  chapelle    ports,  qu*il  lui  mérita  les  éloges 
d'une    de    fes   campagnes;    il   des  fa  vans,  &  même  des  brefs 
avoit  fait  placer  fon  tombeau   honorables  de  la  partdeLéonX 
derrière    l'autel,   quoiqu'orné    &  de  Clément  VII.  Parmi  fes 
des  ftaïues d'Apollon  6t  de  Mi-   pièces  italiennes ,  la  plus  cé- 
nerve.  Pour  remédier  à  cette    lebre  eft    fon   Arcadie  ;    tra- 
profanation  ,  on  a  mis  au-defTus    duiie  en  françois  par  Pccquet, 
<!f  II  ftaïue  d'Apollon  le  nom    1737  ,    in  -  12.    Les    vers    6l 
de  David,  &  au-defTus  de  celle   la  profe  de  cet  ouvrage  char- 
de  Minerve  ,  celui  de  Judith,   ment  par  la  délicatefle  &  par 
On  a  de  lui  des  Poéfies  latines   la  naïveté   des  images  &  des 
èi  italiennes.  Les  latines  ont  été    exprelBons.    11    fut  imprimé  à 
imprimées  par  Its  Aides  à  Vc-    Naples  ,    in-4*  ,    en   1502.,  & 
nile  en  1^35  ,  in- 8".  On  trouve    réimprimé  avec  fes  autres  Poé- 
d;»ns  ce  recueil  :  L  Trois  livres   fies  italiennes  à  Padoue  en  1723» 
LÏElc^ies,  il.  Ure  Lamentation   &  à  Naples  in-4'' ,  1720,  in- 12. 
fur  la  mort  de  7.  C.   lU.  Des   Le  Duchat  dit   que   Sannazar 
JEfi/oiiues  ^  Amftcrdam,   1728,  étoit  Ethiopien   de  naillance  ; 
in-b**.   IV.   Un  Poiime  :  De  mais  c'eft  une  idcerojuanefque. 
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comme  la  plupart  de  celles  c!c  favoît  prefque  par  cœur.  On  a 
cet  écrivain  ,  fuffifammcnt  ré-  de  lui  plufieurs  ouvrages  » 
futée  par  la  couleur  de  San-  entr'autres  un  traité  curieux  & 
nazar  qu'on  n'a  jamais  dit  être  rare,  intitulé:  Paracletus  y  feu 
celle  d'un  nejire.  De  refiâ  lUius  proniiTitiatione  ^ 

SANPIETRO  ,  dit  Bas^  1643  ,  in- 12.  Ce  traité,  fait 
TELIC.4  y  ainfi  furnommé  du  pour  prouver  que  la  véritable 
lieu  de  fa  naifTance,  fameux  prononciation  de  ce  mot  eft 
^pitaine  Corfe  au  fervice  de  P^zr^c/erwj^  »  fut  attaqué  en  1669» 
France,  fe  fit  connoître  par  par  M.Thiers,(iui  vouloitque 
divers  exploits  ,  &  plus  encore  ce  fut  Paraclitus,  Il  paroît 
par  les  troubles  qu'il  excita  en  néanmoins  que  Sanrcy  a  rai- 
Corfe  &  fa  haine  contre  les  Gé-  fon  ,  &  les  grammairiens  exaéls 
nois.  Soncaraé^ereromanefque  prononcent. fuivant  fon  fenti- 
&  féroce  le  porta  à  des  fcenes  ment.  Voye-{  à  ce  fujet  Fra$- 
étranges  ,  jufqu'à  étrangler  fa  mens  d'HiJloirc  ,  in- 12,  pag. 
femme  ,    Vanina    d'Ornano  ,  49,  Sic. 

d'une  des  plus  illuftres  maifons  SANSAC  ,  (  Louis  Prévôt , 
de  Corfe  ,  parce  «qu'elle  avoit  baron  de  )  d'une  maifon  noble 
voulu folliciterfagraceàGenes,  de  TAngoumois  ♦  après  avoir 
où  il  avoit  été  profcrit.  Il  fut  été  page  du  connétable  Anne  , 
afTaffiné  par  un  de  fes  officiers  ,  de  Montmorency  ,  commença 
dans  une  rencontre  avec  les  à  fervir  on  Italie  fous  l'amirai 
Génois,  le  17  janvier  1^66,  à  de  Bonnivet,  &  fe  trouva  en 
l'âee  de  66  ans.  1^25  à  la  bataille  de  Pavie  ,  oit 

SA NREY,  (Ange-Bénigne)  il  fut  fait  prifonnier  ;  mais  il  : 
né  à  Langres  de  parens  pau-  eut  l'adrefTe  de  s'échapper,  & 
vres  ,  garda  les  moutons  d'un  revint  en  France  ,  d'où  il  fut 
boucher  iufqu'à  l'âge  de  14  envoyé  plufieurs  fois  en  E(- 
ans.  Après  avoir  furmonté  tous  pagne  vers  François  I  par  la 
les  obftacles  que  la  fortune  op-  reine-mere.  Sanfac  ayant  ac- 
pofoit  à  fes  études  ,  il  fut  fait  compagne  le  maréchal  Strozzi 
prêtre  à  Lyon.  Il  prêcha  dans  '.n  Italie  ,  fut  chargé  ,  en  1554, 
cette  ville,  en  préfence  de  la  de  défendre  laMirandole  contre 
reine  Anne  d'A^utriche  ,qui  lui  les  Efpagnols  &L  les  troupes  du 
donna  un  brevet  de  prédica-  pape.  11  foutint  un  fiege  de 
teur  ordinaire  de  S.  M.  Ayant  8  mois ,  que  les  ennemis  furent 
été  nommé  à  une  des  chapel-  enfin  contraints  de  lever.  A  fon 
lenies  de  S.  Martin  de  Lan-  retour,  il  fut  fait  chevalier  par 
grès,  ii  quitta  Beaune  où  il  Henri  II,  qui  le  nomma  gou- 
etoit  théologal ,  &  retourna  verneur  de  fes  enfans.  Sur  la 
dans  la  pr,trie.  11  y  mourut  en  fin  de  fes  jours  il  quitta  la  cour, 
1659 ,  à  70  ans.  l!  croit  habile  ,  6i  fe  retira  dans  fa  maiibn  ,  où 
non-feulement  dans  les  belles-  il  mourut  âeé  de  Soans. 
îettresgrecques&  latines, mais  SANSON,  C  Jacaues  )  né  à 
aufîi  dans  î'hifloire  6:  I2  théo-  Abbeville en  KJ95, lefitCarme- 
Jogie.  li  avoit  lu  tous  les  faints  DéchaufTv^  en  1618,  fous  le 
Pères,  &:  fait  une  et;  de  par-  nom  d'Iznucc-Jcfeyk  de  Jtfus' 
ticuliere  de   S.  Auguftir  ,  qu'il    Muria.'SQii  talent  i^ourla  diree- 
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tion  lui  fît  donner  l'emploi  de  iiones  Geographica,  ïn  Phamm 
confefTeur  de  madame  Royale  Gailicey&Lc.,i647 6i  1648,  en 
en  Savoie.  Il  mourut  à  Charen-  2  vo!.  in-12.  Outre  cet  écrit  , 
ton  le  19  août  1664*.  Il  eft  au-  ona  delui  pîufieursautresmor- 
teur  de  VHifloire  Eccléfiajîique  ceaux fur lagéographie ancienne 
d^yîbbevilie  ,  Paris,  1646  ,  &  moderne,  &  un  nombre  in- 
3n-4^  ,  &  de  celle  des  Comtes  de  fini  de  Cartes.  On  peut  voir  la 
Pont/lieu,  1657,  in-fol.  ;  ou-  hfte  de  les  différens  ouvrages  , 
vrages  favans  ,  mais  mal  écrits,  dans  la  Méthode  pour  étudier  la 
SANSON  ,  ■  Nicolas  )  de  la  Géographie  de  l'abbcLenglet  du 
même  famille  que  le  précédent,  Frefnoy.  11  eut  trois  fils:  l'aîné, 
né  à  Abbevjlie  en  1600,  s'a-  Nicolas,  fut  tué  aux  Barricades 
donna  j^endant  quelque  tcms  en  1648,  en  défendant  le chan- 
au  commerce  ;  mais  y  ayant  celierSéguier.  Les  deux  autres, 
fait  des  pertes  confidérables  ,  Guillaume  &.  Adrien  ,  mirent 
âl  le  quitta,  &  alla  à  Paris  €n  au  jour  un  grand  nombre  de 
1627  ,  où  il  fediftinguaen  qua-  Cartes.  Guillaume  mourut  en 
]itc  d'ingénieur  &  de  mathéma-  1703,  &  Adrien  en  1718. 
ticien.  Ce  (ut  MelchiorTavtr-  SANSOViNO  ,  (Jacques 
nier  qui  le  mit  principalement  Fatti  ,  dit)  fculpteur  &  ar- 
'  en  vogue.  Louis  XIV  l'honora  chitecte,  né  à  Florence  en  1479, 
du  titre  de  fon  ingénieur  &  de  fj  rendit  célèbre  dans  ces  deux 
fon  géographe,  avec  2000  li-  arts.  Rome  6c  Venife  font  les 
vres  d'appolntcmens.  Ce  mo-  villes  où  il  a  le  plus  exercé  fes 
riarque,  paflant  à  Abbeville  ,  talens.  La  Monnoie  ,  la  Biblio- 
l'admit  à  fon  conltil ,,  &  lui  theque  de  St-Marc  ,  le  Palais 
donna  un  brevet  de  confeiller-  Cornarp  &.  i'églife  de  S.  Sau- 
d'état;  mais  le  modefte  géo-  veur  à  Venife  ,  font  des  édi- 
graphenevoulut jamaisprendre  fices  magnifiques,  qui  lui  ont 
cette  quâWté,  de  peur  d'affaiblir,  fait  beaucoup  d'honneur.  II 
difoit-il',  l'amour  de  l'étude  dans  jouifToit  dans  cette  ville  ,  où  il 
fes  enfans.  11  étoit  regardé  à  1,-^  paJfTa  la  plus  grande  partiedefa 
cour  de  France  comme  un  vie,  d'une  telle  confidération  , 
jtrand-  homme.  11  eut  l'honneur  que  dans  une  t.'.xe  générale  im- 
de  montrer  pendant  plufieurs  pofce  par  le  gouvernement,  le 
moislagtographieàLouisXlV.  Titien  &  lui  turent  lesfeulsque 
Le  prince  de  Condé,  qui  l'ai-  le  fénat  jugea  à  propos  d'en 
mcii  beaucoup,  alloit  fouvent  exempter,  h  y  mourut  en  1570, 
chez  lui  pour  s'y  entretenir  fur  à  91  ans.  Valar  a  fait  l'éloge  de 
lesfcienccs.Cethommeilluflre,  cet  aitide. 
miné  par  fes  travaux,  mourut  SONSOVINO,  (François) 
à  P.iris  en  1667  ,  .1  67  ans  ,  fils  du  précédent,  né  à  Rome 
laifTant  après  lui  une  mémoire  en  1521 ,  après  avoir  étudié  les 
rcfpeélable.  11  eut  une  difpute  belles-lettres  àVenife,  prit  des 
fort  vive  avec  le  P.  Labbe  ,  degrés  en  droit  à  Padoue  ;  mais 
qui  ravoitaitacjuédansfonf'Â*;-  la  jurifprudence  n'étant  pas  de 
rus  Galliœ  antiqucc  ^  publié  à  fon  goût,  il  fe  livra  entière- 
Moulins  en  1644,  in»  12.  San-  nient  à  fa  pafTion  pour  la  poc- 
*     icnluirépondit  pai  lc5Z?//<^/.'/y/-  fie,  l'hiftoire  &  les  belles- Ui- 
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très,  &  lûva  une  imprimerie  à  coupèrent  la  tctc ,  &  mirent  la 
Venife,  où  il  imprimâtes  ou-  relie  de  Ton  corps  en  pièces. 
vra;;;es  &  ceux  des  autres.  Les  On  a  de  lui  des  Réflexions  Poli" 
iîensfoiU  :  I.  Traduclion  de  Plu-  tiques  &  Militaires  ,  en  14  vol. 
tarque.  W.CIironologie  du  Monde  in-4^  ,  en  efpagnol.  M.  deV'^ergi 
juftiu'à  l'an  i<;8i.  HI.  Annales  a  donné  une  Tradudion  fran- 
de  l' Empire  Ottoman.  IV.  Or-  çoife  de  cet  ouvrage  ,  en  iz 
thographe  Italienne.  V.  Le  Se-  vol.  in-12.  A  travers  une  toiile 
crétaire.Vi.  Les  principales  Fa-  de  citations,  d'exemples  &  de 
milles  d'Italie.  VU.  Dcfcription  traits  de  morale  alTez  communs, 
de  Venife.  Vlll.  Abrégé  de  On  y  trouve  de  bonnes  leçon* 
l'Hilhire  de  Guichardin  avec  de  politinue,  &  des  chofes  utiles 
la  Vie  de  cet  auteur.  IX.  Def-  aux  militaires  &  aux  négocia- 
cription    du    gouvernement   des   teurs. 

Républiques  de  Gènes  ^  de  Luc-  SANTAÏIEL  ou.  Sancta- 
*j[ues  &  de  Ragufe.  X.  Des  RF.L,  Sançlarellus  ^  (Antoine) 
Lettres.  XI.  De  l'Art  Oratoire,  JéCiiire  Italien,  né  à  Adria  en 
XII.  Concetti  poUtici»  XIII.  1569,  enfei^na  les  belles  lettres 
Des  Notes  alTez  inutiles  fur  &  la  théoloi^ie  à  Rome  ,  o\\ 
Je  Décaméron  de  Bocace  ,  il  mourut  en  1649.  Ce  fut  dans 
l'Ariofte,  le  Dante,  &c.;  &  cette  ville  qu'il  publia  ,  en 
des  Nouvelles  où  des  lefteurs  162^  ,  in-4",  un  traité  De  kœ.- 
fagesne  trouvent  rien  à  recueil-  refï  ^  fchifmate ,  apojlajiu,  folli- 
lir.  Sanfovino  mourut  à  Venife  citatione  in  Sacramento  Poeni' 
en  1586.  tentii2   :   &  de  potejîate  fummi 

SANTA-CRUX  de  Mar-  Pontifias  in  his  déliais  punien- 
2ENADO  (Dom  Alvarode  Na-  dis.  Santarel  ,  félon  la  jurif- 
via-Oforio, vicomte  de  Puerto,  prudence  alors  communément 
marquis  de)  chef  de  la  maifon  reçue  en  Italie  &  ailleurs,  y 
de  Navia-Oforio  ,  l'une  des  donne  au  pape  un  pouvoir 
plus  illuftres  de  la  principauté  qui  s'étend  jufques  fur  le  trône 
des  Afturies ,  prit  le  parti  des  des  fouverains.  La  ^orbonne 
armes  dès  l'âge  de  i^  ans.  Il  le  cenfura  en  lôi")  ,  &  le 
fe  diftinguadansplufieurscom-  parlement  de  Paris  le  con- 
bats ,  &  fut  envoyé  en  1727  damna  le  13  mars  de  la  même 
au  congrès  de  SoifTons ,  où  il  année,  à  être  lacéré  &  brûlé,' 
s'acquit  l'eftime  &  la  confiance  Les  Jéfuites  de  France  donne- 
de  tous  les  négociateurs.  Son  rent  une  déclaration  formelle- 
mérite  ayant  été  récompenfé  ment  oppofée  au  fentiment  de 
par  le  grade  de  lieutenant-gé-  Santarel.  Le  fameux  doéteur 
néral ,  il  fut  envoyé  à  Ceuta  Edmond  Richer  (qui  ètoit  ce- 
coiitre les  Infideles.il  s*yfigna1a  pendant  alors  occupé  à  déna- 
&  remporta  fur  eux  divers  turer  &  démocratifer  toutes  les 
avantages;  mais  il  fut  bleffé  à  puiffances)  publia  en  1629,  in- 
la  cuiffe,  d'un  coup  de  fufil ,  &  4"* ,  la  Relation  &  le  Recueil 
renyerfé  de  cheval,  dans  une  des  Pièces  que  cette  atîaire 
fortie  ,  le  21  novembre  1732.  pi  oduifit,  «  Si  quelques  thcoîo- 
Les  Maures,  entre  les  mains  »  giens ,  dit  un  aureur  équi- 
defquels  il  avoit  été  iailTéylui  »  table,  ont  fournis  à  quelques 
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M  égards  les  rois  au  pape ,  les 
19  philoiophes  les  foumettent 
>}  aux  caprices  &  aux  fureurs 
>»  d'un  peuple  mutiné.  C'eft 
»  ce  que  je  lis  dans  les  écrits , 
M  &  ce  que  je  vois  dans  les 
M  fcenes  horribles  ,  ourdies  & 
»  dirigées  par  eux.  Il  paroît 
j>  apfès  cela  que  le  zèle  qu'ont 
»f  montré  les  philofophes  con- 
»  tre  la  dodtrine  de  ces  théo- 
»i  lop^iens  ,  avoit  un  tout  autre 
»  objet  que  la  dignité  ôc  l'in- 
>♦  dépendance  des  trônes  ». 
yoye:(  JoUVENCY. 

SANTE,  (  Gilîes-Anne- 
Xavier  delà)  Jéfuite,  né  près 
de  Rhedon  en  Bretagne,  le  22 
décembre  1684,  mort  au  mois 
de  juillet  1762  ,  profeffa  les 
belles-lettres  avec  diftin6lion 
au  collège  de  Louis  le  Grand. 
Nous  avons  de  lui  des  Haran- 
gues latines,  2  vol.  in-12,  où 
il  y  a  de  très-be.iux  morceaux, 
&  un  recueil  de  vers ,  intitulé  : 
Mu/k  Rhetorices  ,  en  2  vol. 
in-12.  «  On  y  voit  par  tout, 
•>  dit  l'abbé  des  Fontaines,  le 
»  favant  &  ingénieux  Père  de 
yt  la  Santé.  Ceft  toujours  fa 
»  précifion  épigrammatique  , 
V>  fa  vivacité  antithétique,  fes 
u  peintures  ,  quelquefois  bur- 
»t  lefques  ,  &.  toujours  fpiri- 
M  tuelles.  Ceux  qui  aiment 
99  encore  les  vers  latins  mo- 
tt  dernes  ,  liront  ceux-ci  avec 
»  plaifir.lls  y  trouveront  quel- 
«  quefois  la  nobleffe  de  Vir- 
M  gile ,  &  plus  fouvent  la  fa- 
9)  cilité  d'Ovide  >». 

SANTERRE,  (Jean-Bap- 
tifte  )  peintre,  né  à  iMajiny  , 
près  de  Pontoife,  en  i6s7»  mort 
a  Paris  en  1717  ,  s'eû  acquis 
une  réputation  dillinguée.  11 
n'a  point  fait  de  jjrandes  com- 
pofitions;  fon  ima^inauun  n'c- 
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toit  point  affez  vive  pour  ce 
genre  de  travail  :  il  fe  contenta 
dépeindre  de  petits fujetsdhif- 
toire ,  &  principalement  des 
têtes  de  fantaiue  &  des  demi- 
fif^ures.  Il  avoit  un  pinceau  fé- 
duifant ,  un  deflin  corre6^ ,  une 
touche  rinie,  &  donnoit  à  fes 
têtes  une  exprefîion  gracieufe. 
Ses  teintes  font  brillances,  fes 
carnations  d'une  fraîcheur  ad- 
mirable ,  fes  attitudes  d'une 
grande  vérité  :  le  froid  de  fon 
caraélere  a  paffé  quelquefois 
dans  fes  ouvrages. 

SANTEUlL.CJean-Baptifle) 
né  à  Paris  en  1030 ,  fit  fes 
études  au  collège  des  Jéfuites, 
Quand  il  fut  en  rhétorique , 
l'illuftre  P.  Coffart ,  fon  ré- 
gent ,  étonné  de  fes  heureufes 
difpofitions  pour  la  poéfie  la- 
tine, prédit  qu'il  deviendroit 
un  des  plus  grands  poètes  de 
fon  fiecle  :  il  jugeoit  fur-tout 
de  fes  talens  ,  par  une  pièce 
qu'il  fit  dèji-lors  fur  la  Bouteille 
de  favon.  Son  amour  pour  l'é- 
tude le  ht  entrer  ,  à  l'âge  de  20 
ans,  chez  les  chanoines-régu- 
liers de  l'abbaye  de  St.-  Vi(ftor, 
Son  nom  fut  bientôt  parmi  les 
noms  les  plus  illuftres  du  par- 
nalle  latin.  11  chanta  la  gloire 
de  plufieurs  grands  hommes  , 
Ôc  il  enrichit  la  ville  de  Paris 
de  quantité  *  d'Infcriptions  , 
toutes  agréables  &  heureufes. 
BoiTuet  l'ayant  follicité  plu- 
sieurs fois  d'abjurer  les  mufes 
profanet,  il  confacra  fon  talent 
à  chanter  les  myfteres  &  les 
Saints  du  Chriftianifme.  Il  fit 
d'abord  plufieurs  Hymnes  pour 
le  bréviaire  de  Paris.  Les  Clu- 
niiles  lui  en  demandèrent  auiU 
pour  le  leur,  5i  cet  ordre  en 
fut  fi  content ,  qu'il  lui  donna 
des  lettres  de  filiation   61  le 
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pratîfia  d'une  penfion.  Quoi-  gna  pas  davantage  dan»  (on 
que  Santeuil  eût  conlacré  fes  SantoUus  puinitens.  Malgré  ces 
talens  à  des  fujets  facrés  ,  il  petites  humiliations ,  Santeuii 
ne  pouvoir  s'empêcher  de  ver-  iouit  delà  gloiredont  les  mutes 
Tirier  de  tems  en  tems  ("ur  des  latines  ctoient  environnées 
fujets  profanes.  La  Quintinie  dans  un  tems  oii  les  bonnes 
Ayiint  donné  (<is  Injhu6lions pour  études  Se  les  langues  Tavantes 
les  Jardins  ,  Santeuil  l'orna  étoient  en  honneur  ,  merne 
d'un  Pocme  ,  dans  lequel  les  parmi  les  grands.  Les  deux 
divinités  du  Paganifmejouoient  princes  de  Condé  ,  père  6c 
le  principal  rôle.  Boffuet ,  à  iils  ,  ctoient  au  nombre  de 
<jui  il  avoit  promis  de  n'em-  fes  admirateurs;  prefque  tous 
ployer   jamais   les   noms    des    les  grands  du  royaume  Tho- 


dieux  de  la  fable,  le  traita  de 
parjure.  Santeuil,  fenfible à  ce 
reproche  ,  s'excula  par  une 
pièce  de  vers ,  à  la  tête  de 
laquelle  il  fit  mettre  une  vi- 
gnette en  taille-douce.  On  l'y 


noroient  de  leur  eftime  ,  &L 
Louis  XIV  lui  donna  des  mar- 
ques fenfibles  de  la  fienne  en 
lui  accordant  une  penfion.  Le 
duc  de  Bourbon  ,  gouverneur 
de  Bourgogne  ,  le  menoit  ordi- 


voyoit  à  genou ,  la  corde  au    n.iirement  aux  Etats  de  cette 


cou  &i  un  flambeau  à  la  main  , 
fur  les  marches  de  la  porte  de 
l'églife  de  Meaux ,  y  faifant 
une  efpece  d'amende  honora- 


provmce.  Santeuil  y  trouva  la 
mort  en  1697,  à  66  ans.  <»  Un. 
>♦  foir,  dit  leduc  deSt.'Simon, 
M  à  l'un  de  ces  foupers ,  on  fe 


ble.  Ce  Poëme  fatisfit  le  grand    »  divertit   à   pouffer  Santeuil 
BoiTuet  ;  mais  le  poëte  eut  dans    »  de  vin  de  Champagne  ;  &  de 


une  autre  occafion  une  querelle 
'  qui  fut  plus  difficile  à  éteindre. 
Le  doé^eur  Arnauld  étant  mort 
en  1694,  plufieurs  poètes  s'em- 
prefTeretit  à  faire  fon  épitaphe, 
Santeuil  ne  fut  pas  le  dernier. 


»  gaieté  en  gaieté,  on  trouva 
j>  plaifant  de  verfer  une  taba- 
»  tiere  pleine  de  tabac  d'£f- 
»  i^agne,  dans  un  grand  verre 
»  de  vin,  6c  de  le  faire  boire 
>»  à    Santeuil  ,    pour   voir  ce 


Les  gens  qui  n'étoient  pas  du    »  qui  en  arriveroit.  On  ne  fut 


parti ,  &  fur-tout  les  Jéfuites, 
en  parurent  mécontens.  Pour 
fe  réconcilier  avec  eux  ,  il 
adrefîa  une  Lettre  au  P.  Jou- 


»  pas   long -tems   a   en    être 

»  éclairci.  Les  vomiilemens  & 

»  la  fièvre  le  prirent  :  en  deux 

»  fois    vingt-quatre    heures  , 


venci,  dans  laquelle  il  donnoit  »  le  malheureux  mourut  dans 

de  grands  éloges  à  la  fociété,  »  des  douleurs  horribles;  mais 

fans  rétraéler  ceux  qu'il  avoit  »>  les  fentimens  d'une  grande 

donnés  à  Arnauld.  Cela  ne  le  »  pénitence  ,   avec  lefquels  il 


fatisfit  point  ;  il  fallut  donner 
une  nouvelle  pièce,  qui  parut 
renfermer  encore  quelqu'am- 
biguité.  L'incertitude  Ôc  la  lé- 
gèreté du  poëte  firent   naître 


»  reçut  les  Sacremens  ,  édi- 
»  fièrent  autant  qu'il  fut  re- 
»  ^retté  d'une  compagnie  peu 
»  fufcepiible  d'édification,  mais 
>»  qui  daefta  une  auffi  cruelle 


plufieurs  pièces  contre  lui.  Le  »>  expérience  >♦.  Son  corps  fut 
P.  Commi  redonna  fon  Z.i/2^::j-  tranfpc  rté  de  Dijon  à  Paris, 
rium;  un  Jaafénifle  ne  l'épar-   dân&  l'abbaye  de  Su-Vidor , 
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où  l'on  voit  Ton  tombeau  dans 
le  cloître  ,  avec  cetteépitaphe  : 
Hk  jacet  J.  B.  Santeuil  qui 
Jacros  hymnos piis  œcjiiè  ac  po- 
litis  verJîbUs  ad  ufum  EccUficz 
concinnavït.  On  a  tant  dit  do 
mal  &  de  bien  de  Santeuil, 
qu'il  eft  difficile  de  le  peindre 
au  naturel  ;  la  Bruyère  en  a 
fait  ce  portrait.  «  Voulez-vous 
>♦  quelqu'autre  prodige?  Conce* 
»  vez  un  homme  facile,  doux, 
»  complailant ,  traitable  ;  &. 
»  tout  d'un  coup  violent,  co- 
»  1ère,  fougueux,  capricieux. 
»  Imaginez- vous  un  homme 
»  fimple  ,  ingénu  ,  crédule  , 
3>  badin  ,  volage ,  un  enfant 
»  en  cheveux  gris  :  mais  per- 
»  mettez-lui  de  fe  recueillir, 
»  ou  plutôt  de  fe  livrer  à  un 
»  génie  qui  agit  en  lui,  j'ofe 
>»  dire,  fans  qu'il  y  prenne  part, 
«  &  comme  à  fon  infçu  ;  quelle 
»  verve  !  quelle  élévation  ! 
f»  quelles  images  !  quelle  lati- 
»  nité  !  Parlez  -  vous  d'une 
»  même  perlonne,  me  direz- 
»  vous  ?  Oui,  du  même  ,  de 
r%  Théodas ,  &  de  lui  feul.  11 
»  crie,  il  s'agite ,  il  fe  roule  à 
»  terre,  il  fe  relevé,  il  tonne, 
»  éclate  :  &  du  milieu  de 
»  cette  tempête  ,  il  fort  une 
»  lumière  qui  brille  &  qui  ré- 
»  jouit.  Difons-le  fans  figure  , 
f>  il  parle  comme  un  fou ,  6c 
»  penfecvimmeunhommefage. 
>»  il  dit  ridiculement  des  chofes 
»  vraies  ,  &  follement  des 
M  choies  fcnfées  &.  raiibnna- 
»  blés.  On  cft  furpris  de  voir 
Vf  naître  (S:  édorre  le  bon  fens 
»  du  fein  de  la  bouflonnerie , 
>>  parmi  les  grimaces  6c  les 
a»  contorfions.  Qu'ajouterai-je 
•>  davant;jgc  ?  Il  dit  &  il  fait 
>»  mieux  qu'il  ne  fait.  Ce  font 
*i  en  lui   comme  deux   amcs 
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»  qui  ne  fe  connoiffent  point, 
»  qui  ne  dépendent  point  l'une 
»  de  l'autre  ,  qui  ont  cha- 
»  cune  leur  tour  ,  ou  leurs 
»  fondions  toutes  féparées.  Il 
M  manqueroit  un  trait  à  cette 
»  peinture  fi  furprenante  ,  fi 
»  i'oubliois  dédire  qu'il  efk  tout 
>>  àlafoisavide  Scitifatiablede 
»  louanges,  prêt  à  fe  jeter  aux 
»  yeux  de  fes  critiques,  &  dans 
*>  le  fond  affez  docile  pour 
I»  profiter  de  leurs  cenfures.  Je 
»  commence  à  me  perfuader 
»  moi-même  que  j'ai  fait  le 
»  portrait  de  deux  perfonnages 
»  toutdifférens;  il  neferoit  pas 
»  mêmeimpoîîible  d'en  trouver 
»  un  ■:£.  dans  Théodas,  car  il 
»»  ell  bon-homme  ».  Le  duc  de 
St.Simon  lepeintd'unemaniere 
plus  fimple  ,  mais  également 
jufte  :  «  Plein  de  feu  ,  d'efprit  , 
»  de  caprices  les  plus  plaifans  , 
»  qui  le  rendoient  de  la  plus 
»  excellente  compagnie;  bon 
»>  convive  ,  fur-tout  aimant  le 
»  vin  &  la  bonne  chère  ,  mais 
w  fans  débauche  ;  &  qui ,  avec 
»  un  elprit  (Se  des  talens  aufli 
»  peu  propres  au  cloître  ,  étoit 
»  pourtant  dans  le  fond  au(îi 
»  bon  Religieux,  qu'avec  un 
w  tel  efprit  il  pouvoit  l'être  ». 
Santeuil  ne  recevoit  pas  tou- 
jours les  avis  avec  docilité  ,  & 
y  répondoit  quelquefois  avec 
emportement,  bolluet  lui  ayant 
fait  quelques  reproches ,  finit  en 
lui  difant  :  «  Votre  vie  eft  peu 
)»  édifiante,  &  fi  j'étois  votre 
>*  fupérieur  ,  je  vous  enver- 
»  rois  dans  un  petit  couvent 
»»  dire  votre  bréviaire.  —  Et 
»  moi ,  reprit  Santeuil ,  fi  j'é- 
»  tois  roi  de  France,  ie  vous 
»  ferois  fortir  de  votre  Ger- 
»  migni  ,  &  vous  enverrois 
»  dans  l'illc  de  P.^thmo»  faire 

H  une 
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f*  un?  nouvelle  Apocalypfe  ». 
Sanreuil  n'attendoit  pas  qu'on 
louât  les  vers  ;  il  en  étoit  tou- 
jours le  premier  admirateur. 
11  répétoit  fouvent  dans  fon 
cnthoufialme  :  ♦<  Je  ne  luis 
»  qu'un  atome ,  je  ne  fuis  rien  ; 
»  mais  li  je  favois  avoir  fait 
»  un  mauvais  vers  ,  j'irois  tout 
»  à  l'heure  me  pendre  à  la 
f>  Grave  ».  Quelques-uns  de 
fes  rivaux  ont  prétendu  que 
l'invention  de  fes  Pocfies  n'é- 
toit  point  riche  ;  que  l'ordre  y 
man([uoit  ;  que  le  fonds  en  étoit 
fcc,  le  ftyle  quelquefois  ram- 
pant ;  qu'il  y  avoit  beaucoup 
d'antithefes  puériles  ,  de  gal- 
licilmes  ,  &  fur-tout  une  en- 
flure infupportable.  Mais  quoi 
qu'en  aient  dit  ces  cenleurs, 
Santeuil  eft  vraiment  poète, 
fuivant  toute  la  fignifîcation  de 
ce  mot.  Ses  vers  ft  font  admi- 
rer par  la  noblefTe  &  l'éléva- 
tion des  fentimens  ,  par  la  har- 
dieffe  6>i  la  beauté  de  Timagi- 
nation  ,  par  la  vivacité  des  pen- 
fées,  par  l'énergie  &  la  force 
de  l'expreflion.  Dans  fon  en- 
thoufiafme  il faifiiToit  d'une  ma- 
nière heureufe  &  fublime  les 
rérités  de  la  Religion.  Un  tour 
entrant  dans  une  ancienne  églife 
d'une  belle  architecture  gothi- 
que, &  y  voyant  par-tout  des 
objets  condamnes  par  les  fec- 
taires  modernes  ,  il  embrafla 
un  pilier  en  s'écriant  :  Cela 
efl  frop  vieux  pour  être  faux, 
—  Un  page  étant  venu,  dans 
fes  derniers  momens ,  s'infor- 
mer de  fon  état  de  la  part  de 
fon  ALTESSÊmoTifàpieurle  duc 
de  Bourbon,  Santeuil  levant  les 
ypux  au  ciel,  s'écria:  Tnfolus 
j4ltj5Simu$  /Ha  fait  des 
Poéfies  profanes  &  facrées.  Ses 
PocTies  profanes  renfeimeût  à*% 
Ufttt  VllL 
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Jnfcriptîons  ,  des  Epiçrammes^  Ôi 
d'autres  piecesd'une  plus  çrandtf 
étendue.  Ses  Poéfies  (acrécs 
confident  dans  un  grand  nom- 
bre d'Hymnes  ,  dont  quelques- 
unes  font  des  chef-d'œuvres  da 
poéfie.  Plufieurs  de  fes  pièces 
ont  été  rhifes  en  vers  françois. 
Ces  traduftions  ont  été  recueil- 
lies dans  l'édition  de  fesŒuvres^ 
en  3  vol.  in-i  2 ,  Paris ,  1729.  Ses 
Hymnes  forment  un  4e,  vol.  ira- 
12,  qui  fe  vend  à  part.  On  a  pu- 
blié fous  le  nom  de  Santoliana^ 
fes  aventures  ^  fes  bons-mots. 
Ce  recueil  «ft  de  la  Monnoye. 
Les  Religieux  de  St-Vidor  fc 
font  récriés  contre  cet  ouvrage 
qui  met  fur  le  compte  de  San- 
teuil plufieurs  anecdotes  fcan* 
daleufes  &  ridicules,  auxquel- 
les il  n'a  pas  eu  la  moindre  parte 

—  Son  frère  ,  Claude  San- 
teuil, né  i  Paris  en  1628,  & 
mort  en  1684 ,  demeura  long- 
tems  au  Séminaire  de  St-Ma- 
gloire  en  qualité  d'eecléfiaftique 
féculier ,  ce  qui  lui  fît  donner  le 
nom  de  Santolïus  Maglorianusn 
Il  a  fait  aufîi  des  Hymnes ,  que 
Ton  conferve  en  rnanufcrit  dans 
fa  famille  ,  en  2  vol.  in-4^  ;  & 
une  Fiece  de  vers  ,  imprimée 
avec  les  ouvrages  de  fon  frère. 

—  Unautre  Claude  Santeuil, 
parent  des  précédens  ,  mar- 
chand &  échevin  à  Paris,  mort 
vers  1729,3  fait  des  Hymnes  ^ 
imprimées  à  Paris  ,  1723  ,  in-8^. 

SANTIS  ,  voyei  1-^ORîi- 
Nico. 

SANTORiNl  ,  (  Jean-Do. 
minique  )  profeiTeur  en  méde- 
cine &  démonflrateur  d'ana- 
tornie  à  Venife ,  s'efl  diftingué 
au  commencement  du  iS^.fiecle 
par  fes  découvertes  anatomi- 
ques.  Il  a  pouilé  fes  recherches 
fur- tout  fur  les  mnfcles  à  un 
E 
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point,  anquel  les  plus  habiles 
anatomiftes  n'ont  pu  atteindre. 
Ses  ouvrages  font  :  ï.  Ofufcula 
medica  deflruHura  6»  motu  fibrtz  » 
de  nutrione  animali,6Lc.,V  enife , 
1740  ,  in-S".  U.  Obfervadones 
medica^  Venife,  1724»  in-4°; 

Leyde  ,  1739  »  i"-4^  »  ^^^^ 
figures.  Haller  qui  parle  avec 
éloge  de  Santorini ,  appelle  ces 
Oblervaiions  :  Minutas^  doBas 
€*  divites. 

SANTORIUS  ,  profeiTeur 
de  médecine  dans  l'univerfité 
de  Padoue  ,  étoit  né  à  Capo 
d'iftria  en  iSÔ».  Après  avoir 
long-tems  étudié  la  nature,  il 
reconnut  que   le  fuperflu   des 
•limens  étant   retenu   dans  le 
corps,  produifoit  une  foule  de 
maladies  :  vérité  inconteftable  , 
auffi  amie  de  la  fobriété  que 
de  la  famé.  La  tranfpiration  par 
les  pores  lui  parut  le  plus  grand 
remède  que  la  médecine  pût 
employer  dans  ces  occafions. 
Ceft  ce  qui  l'engagea  à  faire 
des  expériences  pour  convain- 
cre le*  efprits  de  cette  vérité. 
Il  fe  mettoit  dans  une  balance , 
après  avoir   pefé  les    alimens 
qu'il  prenoit ,  ÔC  par  ce  rnoyen  , 
il  crut  pouvoir  déterminer  le 
poids  &  U  quantité  de  la  tranf- 
piration infenfible.Son  lydênie 
ne  fe  vérifie  point  aulli  géné- 
ralement qu'il  a  voulu  le  per- 
fuader,  parce  que  la  diveriité 
des  climats  &  des  températures 
des  faifons ,  des  alimens ,  diflé- 
rencie  extrêmement  la  tranipi- 
ration  infenfible  ;  &L  par-là  les 
conféqvuînces  qu'il  tire  de  fes 
obfervations ,  ne  font  pas  exac- 
tes, il  en  réfulie  cependant  des 
conclurions  remarcjuables  ;  par 
exemple,  qu'un  corps  cft  plus 
léger  après  qu'avant  le  repas  , 
parce  que  l'augmentation  de  la 


s  A  N^ 

matière  eft  compenfée  &  effa- 
cée par  un  accroiffement  d'atti* 
vite  &i  de  promptitude  dans  le 
mouvement  organique  (  ce  qui 
ne    doit    s'entendre    que    de 
l'homme  qui   fe   contente   du- 
néceffaire,  &  n'intercepte  pa« 
les  efprits   vitaux  par  un  ex- 
cès ne  nourriture  ).  Il  expofa 
fes    principes    dans    un    petit 
traité  ,    intitulé    :    De    medi- 
cinâjlaticâ  ^phorifmi ,  Venile  , 
1614  ,  in-  12.  On  en  a  donné  un 
très-grand  nombre  d'éditions  , 
mais  on  eftime  principalement 
celle  de  Padoue  1713,  in^ii, 
avec  les  commentaires  de  Liiler 
Se  de  Baglivi ,  &  celle  de  Paris, 
1725  ,  2  vol.  in-i2,  avec  des 
augmentations  par  Noguez.  On 
eftime  auiîl  celle  de  i77o,in.i2, 
par  M.  Lorry.  Il  a  été  traduit 
en  françois  par  le  Breton  ,  fous 
ce  titre  :  La  Médecine  Statique 
de  Santorius  ,  ou  l'Art  de  con* 
ferver  la  fanté  far  la  tranfpïra,' 
tïoii  ;   &  imprimé  à  Pans  en 
1722,  in- 12.  Il  a  été  aufli  tra- 
duit en  italien ,  en  anglois  ^ 
en  allemand.  On  a  encore  de 
ce  médecin  :  Methodus  vitan- 
dorum  errorum  qui  in  Arte  A/«- 
dicâ  contingunt ,  &Ci ,  Venile  , 
1630,  in-4"  ;  &  plulieurs  autres 
ouvrages  dont  le  recueil  a  été 
donné   à  Venife  en   1660,   4 
vol.  in-4**.  Cet  auteur  mourut  à 
Venife  en  1636 ,  après  avoir  lé- 
gué un  revenu  confldérable  au 
collège  des  mcdecms  de  Ve- 
nife, qui  par  reconnoiflance  fait 
prononcer  tous  les  ans  un  dif- 
cours  à  fa  louange. 

SANUTI,CMarin)  fils  d'un 
fénateurde  Venife,  fut  chargé 
d'iiffaires  importantes  dans  fa 
républi()ue  ,  &  s'en  acciuitta 
avec  honneur.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ;  I.Une//i/2oir« 
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/rr  Mûp,i(}riits  Vénitiens  ,  cn  la-  fortif  de  fa  retraiî2  cri  173$ ♦  et. 
tin.  11.  Une  Hilloire  ou  Rela-  travaillade  nouveau  avec  bcaU'- 
tion  de  Sello  Gallico  ^  en  latin  coup  de  zcle  à  la  vi^ne  du  Sci- 
&  en  italien.  111.  Les  Vie^des  gn^jur.  Il  fut  arrêté  par  ordre 
Doges  de  P'enife  ^  depuis  421  clu  vice-roi  avec  quatre  autres 
jul^^u'en  1493.  Cet  ouvrage  ,  Dominicains  ,  6i  furent  tiial- 
qui  efl  fort  confidérable ,  fe  traités  d'une  manière  inouie 
trouve  dans  le  22e.  tome  de  la  par  une  ration  dont  les  i^no- 
Colledion  de  Muratori,  qui  rans  n^  celTent  de  vanter  Ia 
fait  cas  de  cet  écrivain.  Il  mou-  civilifation  6c  riiumanité  ,  6c 
fut  vers  le  commencement  du  condanmés  à  perdre  la  tête. 
t6c.  fieclc.  L'évêque  fut  exécuté  le  2j  mai 

SANUTO,  (Marin)  Véni-  1747.  Benoît  XiV  fit  un  dif-* 
^en  ,  après  plufieurs  voyages  cours  touchant  fur  fa  mort  pré- 
dans la  Paleftine  &  dans  rO-  cieufe,  dans  un confnloire tenu 
rient ,  prélenta  au  pape  Jean  le  \6  feptembre  174^. 
XXII,  en  1311 ,  4  Cartes  Géo-  SAPHIR  A  ,  voy.  ANAN1AS4 
graphiques^  l'une  de  la  mer  SAPHO  de  Mitylene  ,  vill»^ 
Méditerranée,  la  féconde  de  la  de  l'ill^j  de  Lesbos,  cultiva  la. 
terre  6c  de  la  mer,  la  trcifieme  poéfie  lyrique,  &  fut  furnom- 
dc  !a  Terre-Sainte  ,  &  ia  qua-  mée  la  Dixième  Miife.  D'uiî 
triemede  l'Egypte.  11  préfenra  aif^z  grand  nombre  de  pièces 
en  m.ême  tems  un  ouvraj'e  in»  qu'elle  avoit  compofées  ,  il 
x\xu\è', Liber J'ecreîorum fidelium  ne  nous  en  refte  que  deux, 
Crucis  J'uperTerrœSanfiœ  reçu*  qu'on  imprime  ordinairemenc 
peratione  &  confervacione.  Il  y  avec  les  Poéfies  d'Anacréon  , 
expoie  les  motifs  (Se  la  manière  &  qui  l'ont  été  féparément  , 
de  conquérir  la  Terre-Sainte  ,  à  Londres,  1733  »  ^"'4°»  avec 
6c  fait  une  defcription  de  ce  les  notçs  de  Chrétien  Wolf- 
pays.  Il  étoit  zélé  pour  le  re-  fius.  On  rapporte  qu'ayant 
couvrementde  ces  provinces  fi  trouvé  dans  Phaon  ,  jeune- 
cheres  aux  Chrétiens.  On  a  en-  homme  de  Lesbos,  une  opi- 
core  les  Z^//r^j  qu'il  a  écrites  à  niâtre  r^ififtance  à  fes  defir^, 
ce  fujet  à  plufieurs  potentats 5  elle  fe  précipita  dans  la  mer, 
ei! 'S  font  pleines  d'un  zeîe  vif  du  haut  du  promontoire  de 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec  Leucade  ,  dans  l'Acarnanieé 
l'Ëgîife  de  Rome  ,  &  intéref-  Ced  deSaphoque  le  versfaphi- 
fantespour  l'hiftoiredecetems.  que  3  tiré  Ion  nom,  ainii  qu'un 
Voye^  Fleury  ,  liv.  92  &  93.         vice  brutal  &  contre  nature  , 

SANZ  ,  (N.)  Dominicain  qu'on  croiroît  être  impoffibîe  , 
Eipagnol  ,  fe  confacra  aux  fi  on  ne  favoit  que  la  luxure 
mlîions,  arriva  à  la  Chine  en  ell  fans  bornes  dans  l'extrava- 
17  tS  »  y  prêcha  l'Evangile  pen-  gance  &  l'infamie  de  fes  inven- 
dant i  5  ans,  fut  faitévéque  de  tions.  Madame  Dacier  a  vaine- 
Mauricaftre,  puis  élu  vicaire  mei  I  olTayé  de  la  juftifier.  S^ 
apoftoîique  pour  la  province  Paul  (  Rom.  1  ,  •^.  26)  parle  de 
de  Fokien.  L'empereur  ayant  cette  abominacion,  comme  très- 
banni  les  mitrionnaires  en  1732^  commune  dans  le  tems  de  \^ 
!«  P«  Sâaz  fe  retira  àMacao  j  ii  philofo;;hie  du  Pauanirmea 
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SAPOR  I,roi  dePerfejfuc-   Chrétiens.  Les   Mages  &  îes 

cefîeur  d'Artaxercès  fon  père  ,    Païens   lui  perfuaderent  qu'iïi 

l'an  238  de  J.  C. ,  ravagea  la    étoient  ennemis  de  l'état;  & 

Méropotamie  ,    la    Syrie  ,    la   fous  ce  prétexte  ,  il  abandonna 

Ciliçie ,  &  diverfes  autres  pro-  ces  innocentes  viclimes  à  leur 

vinces  de  l'empire  Romain  ;  &  cruauté.  C  ependant  ce  barbare 

fans    la   vigoureufe    réfi^ance   faîfoit  toujours  des  incurfions 

d'OHenat,  capitaine,  puis  roi   fur  les  provinces  de  l'empire 

des  Palmyrîniens,  il  fe  feroit   Romain.  Conftance  arrêta  fes 

jrendu  maître  de  tout  l'Orient,  progrès.    Julien    l'Apoftat    le 

L'empereur  Gordien  le  Jeune  ,   pourfuivit  imprudemment  juT- 

le  contraignit  de  le  retirer  dans    cjues  dans  le  centre  de  fes  états  , 

fes  états-,  mais  Philippe,  qui  fe    &  y  périt  miférabietTient.  Jo- 

mlt  fur  le  trône  impérial  après   yien  fut  obligé,  en   faifant  la 

avoir  aflafljné  Gordien  en  244,    paix   avec    lui,  de  lui    laifTer 


fit  la  paix  avec  Sapor.  L'empe- 
reur Valérien  ,  fous  lequel  il 


Nifibe  &  plufieurs autres  villes. 
Le  roi  de  Perfe  renouvella  la 


recommença  fes  hoflilités,mar-  guerre    en    370,   fe   jeta  dans 
cha  contre  lui  ,  &  eut  le  mal-    l'Arménie  «.  défit  l'empereur 


heur  d'être  vaincu  &  fait  pri- 
fonnier  en  160.  Le  féroce  vain- 
queur le  traita  avec  la  plus 
jirande  cruauté  (.  voyei  Valé- 
RîEN  .  Odenat ,  inilruit  de  fes 
barbaries  ,  joignit  fes  forces  à 
celles  des  Romains,  reprit  la 
Méfopotamie,  Nifibe ,  Carrhes 
&  plufieurs  autres  places  fur 
Sapor  qu'il  init  en  fuire.  Il  pour- 
fuivit (on  armée  ,  la  tailla  en 
pièces ,  enlevri  fes  fornmes  & 
fon  tréfor  ,  &  le  pourfuivit  lui- 
mcme  jn  qu^îs  fous  les  mursde 


Valens  ;  en6n  il  mourut  fous 
l'empire  de  Gratien  en  380 , 
redouté  &  détefté.  Son  trere 
Arraxercès  ou  Ardezebir  lui 
fuccéda. 

SAPOR  III ,  fils  du  précé- 
dent ,  fuccéda  en  384  à  foi» 
oncle  Artaxercès,  roi  après 
Sapor  IL  il  n'eut  ni  la  barbarie 
ni  la  profpérité  de  les  prédé- 
cefTeurs,  &  fut  obligé  d'en- 
voyer d-^sambafradeursàThéo* 
dofe  le  Grand  pour  lui  dernan» 
der  la  paix.  Ce  prince  mourut 


Ctéfipbon.  Sapor  ne  furvecTJt    en   389,  après  5  années  6c  4 
guère  à    cette    dcfp.ite.    Il  fut    mois  de  règne. 


afTafTinc  par  les  Satrapes  en 
169  ,  après  un  règne  de  32 
ans  .     laillnt     une     mémoire 


SAPRICE  ,    voye^    NiCE- 

PHOTlf:. 

SARA  ,  étoit  nièce  d'Abra- 


o  iieufe.   Son    fils    Hormifdas   hain&  petif^"  fille deTharé. Son 
lui  'accéda. 

SAPOR  II  ,roidePcrfc,6c 
fils  poOHume  d'Hoimifdas  lî , 
fut  décl  iro  en  3'o  fon  fiiccef- 

fcur  avant  que  de  naître,  il  fit    I^autrc  de Gcrare;  mais  Dieu  la 
des  courfes  dans  l'»  mpire  Ro-    proté';:ea  ,  6l  ne  permit  pas  que 


oncle  lepoula  à  l'âge  do  îoans. 
Sa  beauJé  extraordinaire  l'ex- 
l>ofaà  êfredeshonoréepardeux 
rois  puifT.ms  ,    l'un    d'F.cvpte  »^ 


main  ,  v^  prit  la  ville  vl'Amide 
«035)  Après  avoir  défait  l'ar- 
inéf  Romiine ,  il  fufuta  une 
horr;bleperfécution  coatre  les 


fes  deilx  raviffeurs  lui  fiiTtnt  le 
moindre  outrage.  Le  Seigneur 
ayant  envoyé  trois  anges  fous 
U  f^rmc  d'hommes  à  Abraham» 
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pour  lui  renouveller  fes  pro- 
melTes  ,  ils  lui  dirent  que  Sara 
auroir  un  fils  i  cette  promeire 
s'accomplir, quoiqu'elle  fût  âgée 
de  9oans,  &1  elle  mit  au  monde 
Ifaac.  Sa  mort  arriva  quelques 
annéesapic!»  lafamtufeépreuve 
que  Dieu  fit  de  1 1  foi  d'Abra- 
ham ,  en  lui  commandant  d'im- 
moler Ton  fils  unique.  Elle  ctoit 
âgée  de  1 27  ans.  Abraham  l'en- 
terra dans  un  champ  qu'il  avcit 
acheté  d'Ephron  l' Amorrhéen , 
à  Arbée,  où  depuis  tut  bâtie  la 
ville  d'Hébron.  11  y  avoit  dans 
ce  champ  une  caverne  dont  il 
fit  un  lépulcre  pour  lui  6i  fa 
famille.  Quelques  auteurs  ont 
avancé  que  Sara  étoit  demi- 
fœur  d'Abraham,  fe  fondant 
fur  ce  qu'Abraham  dit  aux 
Egyptiens ,  que  c'étoit  fa  fœur  ; 
mais  en  hébreu  le  même  terme 
défigne  une  fœur  6l.  une  proche 
parente  ,  une  nièce  ou  une  cou- 
fine  ;  les  Hébreux  n'avoient  pas 
des  termes  propres  pour  dé- 
figner  les  divers  degrés  de 
parenté  (*  .  Dans  le  tcms  où 
vivoit  Abraham,  de  pareils  ma- 
riages étoient  déjà  cenlés  in- 
ceitueux;  iisne  pouvoieniplus 
être  excufés  par  la  néceffité  , 
parce  t|iie  le  genre- hurtiain 
éioit'déià  fuinfamment  multi- 
plié. D'ailleurs  ,  la  conduite 
d'Abraham,  qui  pour  cacher 
fon  mariage  avec  Sara  ,  l'ap- 
pelle fa  fœur ,  femble  prouver 
que  les  peuples  au  milieu  def- 
quels  il  vivoit ,  ne  croyoient  pas 
qu'un  frète  pûtépouferfa  fceur. 
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Abraham  a  fans  doute  pu  dire  : 

Fiiia  pat  ris  mei  ,fcd  non  filiu  mit' 
tris  mcœ;  Sara  étoit  cftedive- 
mentjille  de  fon  père  ^pui\(\K.\W\e 
en  étoit  petite  filU'  Il  y  a  fur 
cette  quefiion  une  dilTertation 
dans  \ti,  Mémoires  de  Trévoux, 
en   1710  ,  juin  ,  p.   io<J3. 

SARA,  fille  de  R-.guel  Ôc 
d'Anne,  de  la  tribu  de  Neph- 
thali ,  avoit  été  mariée  fuccef- 
fivement  à  7  maris,  que  le 
démon  avoit  tués  l'un  apiès 
l'autre,  lorfqu'ils  alloient  le  li- 
vrer à  l'adion  conjugale  dans  Ife 
tranfport  de  la  luxure  ,  perdant 
de  vue  l'auteur  de  toute  géné- 
ration ,  &  le  but  qui  rend  le  ma- 
riage relpeélable.  Elle  époufa 
Tobie  ,  auquel  TAnge  qui  le 
préferva  ,  donna  des  avis  bien 
dignes  d'être  médités  par  ceux 
qui  s'engagent  dans  ce^  état  : 
Hi  qui  conjugium  itafufcipiunt  » 
ut  Deurn  a  fe  &  a  fua  mente 
exciudant  6»  fux  libidini  ita. 
vacent  Jicut  equus  6*  mulus  qui^ 
bus  non  ejl  intelle£lus ,  habet 
potejlatem  dizn.oniufn  fuper  cas* 
Ce  mariage  fut  heureux  &  fuivi 
d'une  nomhreufe  portérité# 
l^oye:{  ToBIE. 

SARASA  ,  (  Alphonfe-An- 
toine)  ne  à  Nieuport  en  Flan- 
dre ,  d'une  famille  Efpagnole, 
en  1618,  Jéfuiteen  1633  ,  mort 
à  Anvers  en  1667  ,  laiila  deux 
ou  vrages  pleins  de  bonne  phi- 
lofophie  &  de  fentiment,  in- 
titulés :  Ars  femper  gaudendi  , 
demonlîraia  ex  fola  conjîdera'" 
tione  divinre  Providentiat,  An- 


(*)  Et  les  autres  nations  en  avoient-ils  ?  Les  Romains  môme  ne  pou- 
roicnt  exprimer  ce  que  nous  défignons  par  le  mot  de  neveu.  Car  vepêt 
Mgnifioit  petit-fils.  Il  falloit  dire  fratrîs  filins.  Ce  qui  ne  valoit  guère 
mieux  que  la  circonlocution  d'Abraham,  filin patris  mei ^  fed  non  filia 
viatris  wetc.  Et  les  mots  tante  ,  oncle  ,  ont- ils  des  termes  corrcfpondaUS 
4c  bien  fûi's  en  bonuc  latinité  ? 

Es 


r 
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vers,  1664,  iTî-4**.  DelxtUtxper' 
ficicz  i^rtijïcio  in  confcientiâ  rcElâ 
inventa,  Anvers,  j667,  in  4°. 
SAR ASÏN ,  (Jean-François) 
né  en  1604a  Hermanville  fur  la 
Mer  ,  dans  le  voifinage  de 
*  Caen ,  avoit  une  imagination 
brillante  ,  &  travailloit  avec 
beaucoup  de  facilité.  Il  gagna 
les  bonnes  grâces  du  prince  de 
Conti  qui  ie  fit  (on  fecrétaire  : 
mais  s'étant  mêle  d'une  affaire 
qui  déplut  à  ce  prince,  il  en- 
courut la  difgrace.  On  prétend 
qu'il  en  mourut  de  chagrin  à 
Pezenas  en  1654  ,  à  ^  i  ans.  On 
a  de  lui  des  Odes,  parmi  lef- 
«juelles  on  diftingue  les  deux 
fur  la  bataille  de  Lens  6^  fur  la 
prifede  Dunkerque  ;  des  Eglo- 
^ues  ,  des  Elégies ,  des  Stances  , 
des  Sonnets ,  des  Epigrammes  , 
des  Vaudevilles  ,  des  Chan- 
ibns  ,  des  Madrigaux  ,  des 
Lettres;  un  Poëme  en  quatre 
chants  ,  intitulé  la  Défaite  des 
Bouts-rimés.  On  a  auiîî  de  lui 
quehiues  ouvrages  irêiés  de 
profe  &  de  vers  ,  comme  la 
pumpe  funèbre  de  Voiture  :  pro- 
duction qu'on  a  beaucoup  van- 
tée autrefois,  ^  qui  ne  paroît 
fiujourd'hui  que  bizarre.  En  gé- 
néral il  y  a  de  la  facilité  dans 
fes  poéfies  ,  &  quelquefois  de 
\a  délicatefTe  ;  mais  elles  man- 
quent de  corrcétion ,  do  goût  & 
Ae  décence.  Quelques-unes  de 
fes  pièces,  telles  que  le  Direc- 
teur ,  VEpip/amme  fur  le  Curé  , 
\^  c. ,  rcfpirent  la  licence  &  la 
débauche.  H  faut  convenir  que 
les  fragmens  de  grande  poofie, 
lapportôs  par  M.  Clément  d.ms 
ftrs  Lettres  à  M.  de  Voltaire^ 
rffrert  de  vraies  beautés,  6c 
ic(pir«'nt  le  bon  goût  de  l'atiti- 
<|ue»  Ses  ouvrages  en  profe 
font  :  1.  XSHijhirt  de  la  Con/^ 


SAR 

firatipn.  de  Pf^alfiein;  producf 
tion  chargée  d'antithefes  & 
pleine  d'efprit ,  mais  dénuée  de 
cette  fimplicité  noble,  qui  eft 
le  premier  ornement  du  genre 
hiftorique.ll.  Un  Traitédunom 
&  du  jeu  des  Echecs ,  dans  le- 
quel on  trouve  des  recherches. 
III.  Hiftoire  du  Siège  de  Dun- 
kerque  par  Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  Condé.  Ses  Œuvres 
furent  recueillies  par  Ménage, 
en  i6s6 ,  Paris ,  in'4^,  &  i6î:<5  , 
2  vol.  in- 12.  Le  Difcours  pré- 
liminaire eit  de  Pellillon. 

S  A  R  A  S I  N  ,  voyei  Sar- 
rasin. 

SARAVIA,  (Adrien)  nç 
à  Heldin  en  Artois  vers  1530  , 
fut  prédicant  à  Anvers,  où  il 
travailla  un  des  premiers  à  la 
confefTion  de  foi  desnouvellej; 
églifes  Belgiques  ,  a  laquelle  il 
ne  croyoit  cependantpastrop  , 
comme  il  cojifte  par  une  lettré 
qu'il  écrivit  à  Jean  Uyttenbo- 
gaert.  11  eut  enfuite  une  chaire 
de  théologie  à  Leyde  ,  qu'il  nç 
conferva  que  pendant  quatre 
ans,  parce  que,  la  coniuration 
pour  livrer  cette  ville  à  Robert 
de  Leiceftrej  dans  laquelle  il 
avoit  trempé,  ayant  été  dé- 
couverte, il  n'eut  que  le  tenij 
de  fe  fauver  en  Angleterre,  oîi 
il  ne  taida  pas  d'cpoufer  avec 
chaleur  les  fentinv.'ns  de  l'é- 
glife  anglicane.  I!  s'éleva  alors 
contre  Calvin  &  Beze ,  &  (ut 
récompenfé  par  la  cour  d'An- 
gleterre d'un  canonicat  de  Can- 
torbery  ,  où  il  mourut  l'an 
i6i2.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  un  volume  in-fol., 
Londres  1611  ,  fous  ce  titre  : 
Diverji  traCîatus  theolofçici  ;  il 
y  a  bien  de  ranimofité  6c  de  la 
inauvaife  humeur,  fans  parler 
des  erreurs  6c  des  préventions 
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de  l'auteur  ;  mais  il  y  a  auflî  des 
obiervations  faines  &L  julles  , 
iur-tout  dans  Ton  -traité  de 
Locis  Theolo§icis  ^  auxquelles 
étii  crltiaues  outrés  n'ont  pas 
rendu  juftice.  Pierre  Burman, 
ardent  calvinifte,  le  repréfente 
comme  un  homme  avare,  am- 
bitieux ,  inconftant  &  brouil- 
lon :  mais  fon  témoignage  efl 
fort  fufpeft;  fi  Sa  varia  fût  refté 
dans  la  fcéte  huguenote,  peut- 
être  en  eût -il  fait  un  grand 
homme. 

SARAZIN  ,  (Jacques) 
fcuIpteur^néàNoyonen  iiîqS, 
fe  rendit  à  Paris  &:  enfuite  à 
Rome  pour  fe  peife6lionner 
dans  fon  art.  Ce  maître  fe  dif- 
tingua  aulîl  dans  la  peinture. 
De  retour  en  France ,  il  décora 
plufieurs  églifes  de  Paris,  des 
fruits  de  fa  palette  &  de  fon  ci- 
feau.  Parmi  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  faits  pour 
Verfailles,  on  cite  le  magni- 
fique grouppe  de  Remus  &.  de 
Romulus,  allaités  par  une  chè- 
vre ,  &  celui  de  Marly ,  lequel 
repréfente  deux  enfans  qui 
)ouent  avec  une  chèvre.  Sa- 
razin  mourut  à  Paris  en  1660. 

SARBlEWSKj,  (Mathias- 
Cafimir  )  Sarbievius  ^  né  dans 
le  duché  de  Mafovie  en  159^* 
de  parensilluflres,  fe  fit  Jéfuite 
en  1612.  Envoyé  à  Rome,  il 
s'y  livra  à  l'étude  des  antiquités 
&  Il  la  pocfie.  Quelques  Odes 
latines  qu'il  préfenta  à  Ur- 
bain VlU  ,  le  firent  choifir 
pour  corriger  les  Hymnes  que 
le  faint  Père  vouloit  employer 
dans  le  nouveau  Bréviaire  qu'il 
faifoit  faire.  De  retour  en  Po- 
logne ,  Sarbiewski  profeffa 
fucceHivement  les  humanités, 
la  phDofophie  &  la  théologie 
à  Wihia.  Quand  il  s'y  fit  rece- 
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voir  dofteur ,  Ladiflas  V,  roi 
de  Pologne  ,  qui  y  afliftoit  , 
tira  l'anneau  ([u'il  avoit  au  doint 
pour  le  lui  donner,  &  !e  choifit 
peu  de  tems  après  pour  loa 
prédicateur.  Ce  prince  prenoii 
tant  de  plaifir  à  fa  converfation  , 
qu'il  le  mettoit  de  tous  fes 
voyages.  Ce  Jéfuite  moarut  en 
1640,  à  4^  ans,  Nous  avons  de 
lui  un  recueil  de  Poéfies  latines, 
Anvers  1634,  in-8°.  On  voit  à 
la  fin  ,  une  colledion  de  vers 
faits  par  plufieurs  pôëtes  à  la 
louange  de  Sarbiewski.  On  a 
donné  une  édition  élégante  des 
Poéfies  de  ce  Père ,  Paris , 
•7^9»  in- 12.  On  y  trouve  iv 
livres  d'Pdes ,  un  livre  d'Epo- 
des,  un  de  Vers  Dithyrambi- 
ques, un  autre  des  Poéfies  di- 
verfes ,  &  un  d'Epigrammes. 
On  eflime  fur  -  tout  fes  vers 
lyriques,  pleins  d'élévation  8c 
de  chaleur,  quoique  le  llyle 
n'en  foit  pas  toujours  corre£l. 
Le  célèbre  Grotius  trouvoit 
Sarbiewski  quelquefois  fupé- 
rieur  à  Horace  :  Horatium. 
ajj'ecutus  ell  ,  imb  aliquandb 
fuperavit,  11  avoit  commencé 
un  Poëme  épique,  modelé  fur 
Virgile  ,  mais  il  n'eut  pas  le 
tems  de  l'achever. 

SARCER ,  (Erafme)  théo- 
logien  Luthérien,  né  à  Anne- 
berg  en  Saxe  l'an  i^oi ,  &  mort 
en  1^59*  fut  furintendant  6c 
miniftre  de  plufieurs  églifes.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires 
fur  une  partie  de  V Ancien-  Tejla' 
ment.  IL  Un  Corps  du  Droit 
Matrimonial  f  &  plufieurs  au- 
tres écrits.  —  Guillaume  Sar- 
CER  fon  fils,  pafteur  à  Ifl^be, 
&  Reinier  Sarcer  ,  refteur  à 
Utrechtj  mort  en  1597,  à  57 
ans,  auteurs  l'un  &.  l'autre  de 
quelques  ouvrages  oubliés  , 
É4 


?«  s  A  R  S  A  R 

doivent    ctre    diftingués    d'E-   £f    venere  ,    fif  axnis ,  G*  pJumîs 
ra^me  Sarcer.  Sardanapali, 

SARDAN  APALE ,  fameux 
roi  d'AiTyrie ,  eft  ,  félon  quel-  Quelques  favans  modernes  ré* 
ques-uiii,  le  même  prince  que   voquent  en  doute  les  circonf- 
Phul,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E-   tances  de  l'hiftoire  de  ce  prince. 
criture-Sainte. Sonnom  eft  en-   On  trouve,  dans  les  Olferva- 
coreconfacré  pour  caraétérifer   tiones  HalUnfes  ,  une  differta- 
Ics  princes  uniquement  occupés   tion  en  fon  honneur  ,  intitulée  : 
de  leurs  pîaifirs.Arbaces,  gou-   ^pologia    Sardanapali  ;   cette 
verneur  de  Médie  ,  ayant  vu   Apologie  ne  doit  pas  prévaloif 
Sardnnapale  dans  fon   palais ,   contre  la  perfuafion  générale 
au  milieu  d'une  troupe  d'eunu-    appuyée    de   tous   les    témoi- 
ques  &  de  femmes  débauchées ,  gnages  de  l'hiftoire.  On  fait  que 
habiilé&parélui  mêmecomme  c'eft  une  des  manœuvres  de  la 
une  courtifanne  ,   tenant  une   philofophie  moderne  de  réha- 
nuenouille  entre  fes  mains  ,  fut   biliter  la  mémoire  des  tyrans  6c 
\\  indigné  de  cet  infâme  fpe6ia-   des  monftres ,  tandis  qu'elle  ca- 
cie  ,  qu'il  torma  contre  lui  une   lomnie  les  grands-hommes  qui 
confpiration.  iielefis,  gouver*    lui  paroilTsnt  avoir  brillé  par 
neur  de  Babylone,&.  beaucoup   trop  de  religion  &  de  vertu, 
d'autres   avec   lui  ,  entrèrent   t)es  débris  de  l'empire  de  Sar- 
dans  fes  vues.  Le  roi,  obligé  de   danapale  ,    fe    formèrent    les 
prendre  les  armes,  remporta    royaumes  des  Medes,deNi- 
d'abord  quelques  avantages  fur   nive   &    de  Babylone  ;  mais 
les  rebelles;  il  fut  enfin  vaincu,   toutesces  époques  de  l'hiftoir* 
6l  fe  fauva  dans  Ninive,  qui   ancienne  font  très  -  obfcures  , 
fut  bientôt  alllégée  par  les  ré-   défigurées  par  des  fables  &  des 
voltés.  Dans  ce  même  tems ,  contradictions. 
)ts  débordemens  du  Tigre  ren-        SARISBERY  ,   Salisberi 
"verfercnt  une  partie  des  murs   ou  Sarisbuki,  (Jean  de)  Sa- 
de  cette  ville.  Sardanapale,  ré-   risberienfis  ,  né  en  Angleterre 
dnit  à  la   dernière  extrémité,   vers  l'an  iiio,  alla  en  France 
^'cnferma  dans  fon  palais,  &   à  l'âge  de  i6  à  17  ans.  Le  roi 
fil  élever  ungrand  bûcher,  où  il   fon  maître  l'envoya  à  la  cour 
fe  précipita  avec  fes  femmes,   du  papeEtigene  111,  pour  mé- 
fes   eunuques  &   fes  tréfors  ,  nager  lesaffaires  d'Angleterre, 
vers    l'an    770    avant    Jefus-   Rappelle    dans  fon    pays,    il 
Chiift,  après  un  règne  de  20   reçut  de  grandes  marques  d'ef- 
années.Voilàà-peu-prèsceque   time  du  célèbre  Thomas  Bec- 
Ic^  anciens  racontent  de  Sarcla-    quet  ,    grand  -  chancelier    du 
napale.  On  connoît  ces  vers  de  royaume. Ceminiftrc  ayant  été 
JuvcnaU  &   la  bonne  morale   fait  archevêque  de  Cantorbery, 
qu'ils  renferment  :  Jean  le  fuivit  &  l'accompagna 

dans  tous   fes  voyages.  Lorf- 

Ntfcia$    irafei  y    eupiat  nihil  ^  fi?    gue  ce  prélat  fut  affaHiné  dans 

•  potiores   fon  cglife  l'an  1170,  Saribbery 

JJtrçfdlis  xrumnas  crfdat  feivofjut    voulant    parer  un  coup  qu'un 

laborti ,  des  «àlIaiFins  portoit  fur  la  iét<l 
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fin  prélat ,  le  reçut  fur  îe  bras. 
Quei(|iies  années  a;)rès ,  il  fut 
élu   évoque  de  Chartres  ,  s'y 
acquit  une   grande    réputation 
par  la  vertu  (^  par  fa  fcience, 
&  y  mourut  l'an  1181  ou  ii8z. 
11  nous   rerte  de   lui  plulleurs 
Ouvrages.  Le  principal   eft  un 
traité    intitulé  :  Polycraticus  , 
Jive  De  niigis  Cur'uilium  &  vef- 
tigiis  P/iilofophorum  t    Le  y  de, 
1639,  in-S^.  Cet  ouvrage,  plein 
de  réflexions  (âges  <S:  vraiment 
philolophiques,  a  été  traduit  en 
françois ,  in  4^,  fous  le  titre  de 
Vanités  de  laCour.Q'éxon  un  des 
plus  beaux  efprlts  de  Ton  fiecie, 
&  de  plus ,  homme  fage ,  érudit 
&  judicieux;  il  avance  cepen- 
dant quelquefois  des  faits  fabu- 
leux ,  adoptés  léfi;érement  d'a- 
près quelque  écrivain  ignorant 
ou   mal   intentionné.  Poye:^  la 
fin  de  l'article    GRÉGOIRE    le 

^  SARNELLI,  (Pompée)  né 
à  Polignano ,  dans  la  terre  de 
Bari,  en  1649,  docteur  en  droit 
&  en  théologie  ,  protonotaire 
apoftolique  ,  abbé  de  St.  Ho- 
mobon  ,  évéque  de  Bifeglia  , 
s'eft  fait  un  nom  par  des  ou- 
vrai»es  fur  les  antiquités  ecclé- 
(îafliques  &  les  titres  ,  écrits 
en  italien  :  tels  font  :  L  Le  Clergé 
féculier  dans  fa  fplendeur  ,  ou 
de  la  Vie  commune  des  Clercs , 
Rome,  1688.  IL  Lettres  EccU- 
Jîajliques,  3  vol.  in-4'',  plufieurs 
tois  imprimées,  Sarnelli  mou- 
rut vers   l'fin  1722. 

SARPEDON^roideLycie, 
fils  de  Jupiter  6i  de  Laodamie, 
fille  de  Bellerophon,  fe  diftin- 
gua  au  fiege  de  Troie  ,  où  il 
porta  du  fecours  à  Prir.m  ,  &  fut 
tué  par  Pitrocle.  LesTroyens, 
après  avoir  brûlé  fon  corps  par 
ordre  de  Jupiter  ,    en   garde- 
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rfnt  précieufemenr  la  cendre, 
Virfiilc  l'appelle  Ii:geris  Sar- 
pcdon. 

SARPI,  (Pierre-Paul) connu 
fous  le  nom  de  FraPaolo  ,  ou 
de  Paul  de  Fenïfe  ,  naquit  clans 
cette  ville  en   1552.  Un  Reli- 
gieux Servite  le  rit  enrrer  dans 
fon  ordre  en  1564,  oli    il  ne 
tarda  pas  à  être  élevé  aux  p:  in- 
cipales  charoes  ,  comme  à  celle 
de  provincial,   tpi'on  lui  con- 
fia   en    T579,    quoiqu'il    n'eût 
que  27  ans  ,  &.   qu'il    eût  des 
di'pornions  de  coeur  &  d'efprit 
(]ui   auroient   dû  l'en  exclure. 
Les  différends  de  la  république 
de  Veni(eavcc  le  pape  Paul  V, 
fournirent  l'occaiion  au  P.  Sarpi 
de  faire  éclater  fes  fentimens. 
Le  pape  lui  ordonna  en  1606 
de  venir  à  Rome  ,  &  lur  Ton  re- 
fus ,  il  l'excommunia.  Ce  coup 
n'étonna   pss   ce    moine ,   qui 
commençoit    à    fe    croire    un 
grand-homme  ,  parte   que  les 
grands  s'occupoient  de  lui ,  & 
qui ,  tandis  qu'il   morp.uoit  le 
pape  ,  irritoit  par  fon  ir.folence 
6c  fa  vanité   des  citoyens   de 
toutes  les  clafTes.  H  fut ,  dit  on, 
un  jour  attaqué  fur  le  pont  de 
St-Marc  par  cinq  afTaiTins,  qui 
le  percèrent  de  trois  coups  de 
ftiiet.  Ceux   qui   ont    attribué 
cette  attaque  ,  fuppofée  réelle  , 
à  la  cour  de  Rome  ,  n'ont  con- 
fulré  ni  la  vraifemblance  ni  la 
décence ,  «Se  femblent  ignorer 
que  par  fes  emportemens ,  par 
foncaraétere  cauftique  &  dan- 
gereux ,  ce  moine  apoftat  s'é- 
toit  fait  des  ennemis  de  tous 
les  genres.  Il  mourut  en  1623  , 
à  71  ans.  La  populace  excitée 
contre   la  cour  Romaine,  fit 
des  vœux  fur  fon   tombeau  , 
comme  fur  celui  d'un  faint.  Il 
ti\  certain  cependant  que  loin 
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d'être  faint ,  il  n'étoit  pas  m^me  »  de  la  république  >».  Henri  î V 

chréiîon-catholique. Quand  on  intercepta  cette  lettre.  Si  par 

ne   feroit  pas  convaincu    par  fon  ordre  ,  M,  de  Champigny , 

fes  propres  lettres,    qu'il    ca-  fon  ambaflade  ir  à  Venife,  en 

choit  fous  Ion  habit  de  Servite,  communiqua  la  copie  d'abord 

la  façon  de  penfer  des  minif-  à  quelques-uns  des  principaux 

très  de  Genève,  on  l'appren-  fénatt^urs  qu'il  favoit  être  bien 

droit  par  la  Icclure  de  Ton -^//-  intentionnés   pour   la  relii^ion 

foire  du  Concile  de  Trente,  pu-  de    leurs  pères,  &  enfuite  au 

bliée  d'abord  à  Londres,  fous  fénat  aflemblé,  après  en  avoir 

le  nom  de  Petrus  fuavis  Pola-  retranché  le  nom  du  doge   par 

/7K^,  par  de  Dominis.    On  y  refpeil  pour  fa  dignité.  Le  fé- 

voit  à  découvert  tout  le  fana-  nat    remercia  le    roi  de   l'avis 

tifme  des  Proteftans.  Ce  moine  important  qu'il  avoit  bien  voulu 

ambitieux  &  fanatique  fe  ré-  lui  donner.  Fra-Fulftentio   eut 

jouiiToit,  à  ce  qu'il  difoit,  de  défenfe    de  prêcher,  &  Fra- 

voir    à  Venife    l'ambalTadeur  Paoio   plus    homme    d'efprlt , 

d'une  république  (.la  Hollande)  mais  aufii  corrompu   que  lui  , 

iaquellefoutenoit  avec  lui,  que  fe    tint  un    peu   plus    fur    fes 

le   pape  étoit    l'Antechrift.  Il  gardes.  Le  proteftant  Marhof 

travailla  à  introduire  les  nou-  confirme  ces  anecdotes  en  par- 

velles  erreurs  dans  fa  patrie,  lant  du   projet  de  Fra-Paolo 

&  peut-être  que,  fans  la  dé-  de  fe  retirer  chez  les  jjrétendus 

rouverte  que  fit  Henri  IV  de  réformés    :  Spurgebatur   fama 

les  intrigues, il  y  auroit  réufîi.  ^uod  abitum  ad  nformatos  me~ 

Ce  prince,  fincérement  atta-  ditaretur ^  qurc  non  omninb   de 

thé  à  la  Relii^ion  Catholique  nihilo  efl  :  /bio  enim  JupereJJc 

tiepuis  fa  converfion,  apprit  la  epljiotas  manu  ejus  fcriptas  ad 

trame  du  moine  &  de  Ion  ami  Ifaacum  Cafaubonum  quibus  fol^ 

Fra  -  Fulgcntio  par  une  lettre  licitat  ipjum  de  gratiâ  régis  An- 

qu'un  rainiflre  de  Genève  écri-  glice   ipfi  coticiliandâ  ^  Jï  fo^tc 

▼  it  à  un  huguenot  de  Paris  des  illuc  fortuna  iniquior  ipfum  abi- 

plus    confidérablés   do  la  ré-  g^rcr.  Le  P.  le  Courayer,  apof- 

forme.  Cet  homme  mandoit  à  tat  comme  lui  de  la  religion  de 

fon  ami  que  «  dans  peu  d'an-  fes  pères  ,  a  traduit  en  françois 

•»  nées  ,  on    recujeilleroit    les  (o.  prétendue  Hijioire  du  Concile, 

••  fruits  des  peines  que  lui  &  de  Trente,  1736,  ivol.  in-4**. 

w  Fra  -  Fulgentio      prenoient  réimprimés  en  3  ;  «St  y  a  aioute 

»  pour  introduire  l'évangile  à  des  notes  encore  plus  empor- 

»♦  Venife,  où  plufieurs   féna-  fées  que  le  texte.  Pour  appré- 

î»  teurs&  le  doi*e  même ,  fuc-  cier  cet   ouvrage,  il  faut  lire 

»»  cefieur  de  Oonaio  ,  avoient  en    même    teins    l'hirtoire    du 

»»  ouvert  les  yeux  à  la  vérité  ;  même    concile  par  le  cardinal 

>i  qu'il    ne    icdoit    déformais  Pallavicini.  Cet  auteur  repro- 

î»  qu'à  prîjrDieu,  que  lo  pape  che  à  Sarpi  plus  de  360  erreurs 

*♦  fir  quelque  nouvelle  <iuercllc  dans  les  dates ,  dans  les  noms  & 

»♦  aux  Vénitiens,   pour  avoir  dans  les  faits.  Le  ilyle  ne  vaut 

»•  litu    d'introduire    la    rifor-  pas  mieux  que  les  choies;  un 

1»  inaiiou  daui  louiLbles  terics  dcfc^plus  léléspariilans  ^  Ant. 
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landi  clans  (ts  notes  Air  1*////?.  »  prancîes    perfécutions  rufci- 

dc  la  Lut.  liai  par  T'irnbofclii  )  >»  tées  à  rEi-lik'  ,  l'orî  venues 

âvouc  qu  il  cfî  Jur ,  ernlnou'tllé r  "  uniquement   de   ce    que    les 

vicieux,    6t   due    l'auteur    n'a  n  princes,   ayant  befoin  cl'ar- 

jamûis   fu    bien   écrire  ,    même  »  gcnt  ,    voulurent   s'emparer 

dans   fa  propre  langue.   Après  »  de  Tes  biens  ».  On  ne  peut 

cela,  il   ne  doit  pas   être  dif-  difconvenir  qu'une  pareille  ob- 

ficiie  de  deviner  la  caufe  des  fervation     de     U     part     d'un 

élo>:es   qu'on    a  faits  &  qu'on  apoftat ,  ne  Toit  remaïquahL*  , 

ne  celTe  de  faire  de  cet  ouvrage.  &   ne  juftifie  pleinement   l'E- 

On  y  découvre  par- tout,  le-  glife    Catholique    fur   tous  loj 

Ion  la  remar(|Uôde  Boffuet ,  le  reproches    qu'on   a  fait  iervir 

moine  apoftat  qui  cache  fous  aux  perfécutions  qu'elle  a  ef- 

le  iroc    i'efprit  de    Luther  &L  fuyées.   Un  philofophe  chré- 

de  Calvin.  On  a  encore  de  ce  tien  a  développé  la  même  ob- 

Servite  :  I.  Un  ouvrage  traduit  fervation  a  «/ce  énergie.**  Nou- 

par  l'abbé  de  Mariy,  fous   le  »  veaux   Kéliodores  ,  dit-il  , 

nom  àe  Prince  de  FraPaolo,  Cet  >f  ù  ce  font  les  biens  de  TE- 

écrit,  extrêmement  vanté  par  >»  g.life  qu'il  vous  faut,  prenez- 

<]uelques  Italiens,  fait  voir  que  >>  les  fans  détour  &  fans  p  é- 

ce  moine  fe  piquoit  d'entendre  }}  texte.  N'avez  vous  pas  ail  z 

la  politique;  mais  on  ed  fort  »  de   fatellitcs  pour  exécuter 

étonné  de  voir  un  prêtre  dé-  >>  fans  raifonnement  vos  plus 

fciter  des  maximes  dans  le  goût  >t  abfurdes  caprice    ?   qu'ell:  il 

de   celles  de  Machiavel.  <*  S'il  »  befoin  d'ajouter  le  menfonge 

»  fe  trouve,  dit-il,  parmi  les  »  àiarapine,  puifqueperfonne 

V  habitans  de  terre-ferme  des  >»  ne  vous  difpute  la  puiflance 
>♦  chefs  de  parti  ,  qu'on  les  >♦  de  vouslouilîer  de.nouveaux 
y  extermine  ;   mais    s'ils   font  >>  crimes  ?  Si  ce  n'efl   que  de 

V  puifTans ,  qu'on  ne  fe  ferve  »  l'argent  qu'il  vous  faut  pour 
>♦  point  de  la  luftice  ordinaire,  >»  multiplier  vos  foKlats ,  vos 
>♦  (&  que  le  poifon  fûjfe  plutôt  w  chiens,  vos  chevaux  &  vos 
»*  l'office  du  glaive  ».  Doit-on  »  maîtreffes  ,  pillez  le  fanc- 
«tre  iurpris  qu'on  ait  attenté  »  tuaire,mais  laifTez-là  la  doc- 
ifur  la  vie  d'un  homme  qui  don-  m  trine  ,  les  rites,  les  ufajies 
r^jt  de  telles  leçons?  lî.  Con-  w  &  la  difcipline  de  l'Eglife  ; 
fidérations  fur  les  Cenfurcs  du  »  votre  ignorante  impiété  trr.- 
fûfe  Paul  V  ^  contre  la  Repu-  »  vailleroit  vainement  à  y  fubf. 
i>li<jue  de  Venife.  III.  Traité  de  »  tituer  quelque  chofe  de 
l'Interdit,  traduit  en  françois.  »  mieux».  VHI.  Des  Lettres 
IV.  h'fJijhire  de  ce  même  dif-  au  nombre  de  123  ,  imprimées 
ffrend.  On  comprend  que  Sarpi  à  iielmftad,  fous  le  titre  de 
y  raconte  tout  à  fa  mode.  V.i)*-  Vérone;  la  plupart  font  en 
Jure  u4fylorum,  VI.  Traité  de  italien  ,  quelques-unes  en  latin  : 
rinquijition,  1638  ,  in-4''. ,  &c.  c'cffl  fa  corrcfpondanceavec  les 
\l\.  XJn  Traité  des  Bénéfices ,  Proteftans  :  c'eft  fauffcment 
<\ui  3  été  traduit  en  françois  ,  que  des  critiques  fuperficiels 
in-i2.  On  y  trouve  la  propo»  ontaccufé  ceux-ci  de  les  avoir 
iiiion  fuivdnie  :   «   Les  plus  aliéicesi  elles  rendent parfaiiôr 
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ment  les  difpofitions  de  l'au- 
teur. Ses  ouvrages  en  général , 
prefque  tous  recueillis  à  Ve- 
nife,  1677,  6  vol.  in-12,  don- 
nent une  idée  avantageufe  de 
tes  connoiiTaiices  ;  mais  ils  laif- 
lent  de  fâcheufes  impreflions 
fur  Ton  efprit  tortueux  &  faux, 
fur  fon  cœur  &  fur  fon  carac- 
tère plein  d'aigreur  &  de  mé- 
chanceté. Faut-il  être  iurpris 
que  dans  ce  iiccle,  où  l'on 
fouille  avec  tant  de  loin  tous 
les  dépôts  d'erreurs,  un  tel 
homme  foit  devenu  le  héros 
&c  le  garant  de  cette  fourmil- 
liere  d'écrivains  qui  s'élèvent 
contre  le  fiege  de  Rome  ,  ôc 
fur-tout  de  ce  compilateur  in- 
trépide qu'on  a  vu  dans  le  fein 
même  du  facerdoce-  déclarer 
la  guerre  à  tous  les  ordres  de 
la  hiérarchie,  écrafer  l'état  de 
la  jurifprudence  eccléfiaftique 
par  une  produ6lion  effroyable 
d'un  latin  barbare  &  dégoû' 
tant,  compolée  de  lambeaux 
tirés  des  Wicleffites  ,  Huilites, 
Luthériens,  Calviviirtes,  Jan- 
féniftes  ,  &  dont  le  réfultat 
n'eft  qu'une  fuite  de  paralo- 
gifmes,  de  contradi£lions,  d'i- 
nepties &  d'indécences?  {voye:^ 
Hontheim).  Ce  qu'il  y  a  de 
Singulier,  c'eft  que  1*^  même 
homme  qui  a  tant  pillé  Sarpi , 
l 'appelle  0/brern  papatûs  ac 
Ponùfizuin^  qui  Lulherum  6»  Cal- 
vinwn  habuit  doBores  { tom.  i  , 
Api-end.  l  ,  p.  777).  Des  ad- 
mirateurs enthoufialtes  ,  ou 
plutôt  des  gens  de  fe6le  &  de 
parti ,  ont  attribué  à  Fra-Paolo 
des  connoilTances  aftionomi- 
ques  &  phyfiques  qu'il  n'e\it 
jamais,  &  des  découvertes  aux- 
quelles il  n'eut  point  de  part, 
b'il  eft  vrai  que  Galilée  l'ap- 
peiloit  le  l\rc  6-  U  maître  uni- 


SAS 

verfel  f  ce  ne  peut  avoir  été 
que  pour  mortifier  ceux  qui 
l'avoient  mortifi  ^  lui-même, 

SARTO,  (André  de)  na- 
quit à  Florence  en  1478  ,  d'un 
tailleur  d'habits.  François  I  , 
fous  le  règne  duquel  il  vint  en 
France ,  voulut  s'attacher  ce 
peinue ,  qu'il  vifitoit  fouvent 
dans  fon  atelier;  mais  fa  femme 
le  ra^pelloit  en  Italie.  François 
I  lui  fit  promettre  de  revenir 
avec  fa  famille ,  lui  donna  de 
l'argent  pour  acheter  des  ta- 
bleaux ;  mais  André  l'ayant  dif- 
fipé  ,  n'ola  plus  reparoître.  On 
loue  fon  coloris,  les  agrémens 
de  fes  têtes ,  la  corre£lion  de 
don  deifin,  la  délicatelTe  de  fes 
draperies  ;  mais  on  lui  reproche 
un  air  froid  &  uniforme.  II 
mourut  en  1530,  âgé  de  5 2 ans. 
Un  des  principaux  talens  d'An- 
dré del  Sarto,  étoit  de  copier 
û  fidellement  les  tableaux  des 
grands-maîtres,  que  tout  le 
monde  s'y  trompoit.  Sa  copie 
du  portrait  de  Léon  X  par  Ra- 
phaël, fut  prife  pour  l'original 
par  Jules  Romain  ,  quoique  ce 
peintre  en  eût  fait  les  drape- 
ries. 

SAS,  (Corneille)  né  à 
Turnhout  au  quartier  d'An- 
vers, l'an  1^93,  futfucceflîve- 
ment  profefïeur  en  philofophie 
à  Louvain,  chanoine  de  Matines 
&  profelFeur  en  théologie  dans 
là  féminaire  de  cette  ville  ,  6c 
enfin  chanoine  ,  officiai  &  vi- 
caire-général d'Ypres.  U  mou- 
rut le  8  novembre  16^6,  après 
s'être  diflingué  également  par 
fa  piété  ,  &  par  fes  connoif- 
fances  dans  les  matières  ecclé- 
fiaftiijues.  Nous  nvons  dé  lui  ;  ï. 
Un  traite  très-inllrudif ,  inti- 
tulé :  Ulcumcnictim  deftngularï' 
lati  CUricoruttiy  iUorumù^uc  cwn 
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fan'/nis  extrareis  veùto  contU'  contre  b  foi  jurte,  arma  con- 
iernio  ,  Judicium  y  Bruxelles,  tre  lui  ;  &  l'ayant  pris;ivecra 
16^3  ,  in-4^\  11  prétend  que  les  femme,  il  les  enferma  dans  une 
eccléfiaftiqucs  ne  peuvent  ni  étroite  prifon.  Jupiter  ,  qu'on 
ne  doivent  prendre  de  femmes  élevoit  dans  Tiile  de  Crète  , 
dans  leur  maifon  pour  les  fer-  étant  devenu  grand  ,  alla  au  fe- 
vir  ,  fufient-elles  vieilles.  II.  cours  de  Ton  père,  défit  Titan  , 
Efitome  praxeos  vinutum  theo*  rétablit  Saturne  fur  le  trône, 
logicarum,  &c.,  Rome,  1631,  &  s'en  retourna  en  Crete.Quel- 
in-!2.  que  tems  après  ,  Saturne  ayant 
SASBOUTH,  (Adam)  appris  que  Jupiter  avoir  deffem 
Cordelier  ,  né  à  Delft  en  1516,  de  le  détrôner  ,  voulut  le  pré^ 
d'une  famille  noble  &  ancienne,  venir  ;  mais  celui-ci  en  étant 
mort  à  Louvain  en  i^ç3 ,  étoit  averti  ,  fe  rendit  maître  de 
favant  dans  les  langues  grecque  l'empire,  &  en  chada  Ton  père. 
&  hébraïque  ,&  dans  la  théolo-  Saturne  fc  retira  en  Italie,  où 
gie  ,  &  les  enfeigna  dans  fon  il  porta  l'âge  d'or.  On  le  repré- 
ordre.S^s  ouvrages  ont  été  im-  fente  fous  la  figure  d'un  vieii- 
primés  à  Cologne  en  1568  ,  lard  tenant  une  faux  ,  pour 
infol,,&  i^7<5.Leplusconridé-  marquer  que  le  tems  détruit 
rable  eu.  un  Commentaire  fur  tout  ;  ou  d'un  ferpent  qui  le 
Ifaie  &  fur  les  Epitrcs  de  S.  mord  la  queue ,  comme  s'il  re- 
Paul. Michel  Vofmerus  ,  fon  tournoit  d'où  il  vient  ,  pour 
neveu  ,  a  écrit  la  i^iedt  ce  fa-  montrer  le  cercle  perpétuel  6c 
vant  &  pieux  Religieux,  &  a  la  viciflitude  du  monde.  Quel- 
pablié  une  y^/^y/o^/r  contre  ceux  quefois  aufîî ,  on  lui  donne  un 
qui  ont  alTuré  que  les  Corttmen-  fablier  ou  un  aviron ,  pour  ex- 
taires  que  Sasbouth  a  publiés  ,  primer  cette  même  viciflitude. 
font  les  leçons  qu'avoir  die-  Les  Romains  lui  dédièrent  ub 
tées  Jean  Hailelius  fon  pro-  temple,  &  célébroient  en  fon 
feffeur.  honneur  les  fêtes  appellées  Sa- 
SASSI ,  voye:^SAKî.,  turnales»  Il  n'étoit  pas  permis 
SATURNE,  autrement  ap-  de  traiter  d'aucune  affaire  pen- 
pellé  le  Tems  ,  fils  du  Ciel  &  de  dant  ces  fêtes  ,  ni  d'exercer  au- 
Vefta.  Ne  voulant  plus  foufirir  cun  art  ,  excepté  celui  de  U 
d'autres  héritiers  que  lui  &  Ti-  cuifine  ;  toutes  les  difiin6lions 
tan  fon  frère ,  il  mutila  Ton  de  rang  ceiToient ,  cC  la  licence 
père  d'un  coup  de  faux.  L'en-  prenoit  un  efTor  digne  des 
vie  qu'il  eut  de  régner,  lui  fit  mœurs  du  paEî^nifme. 
accepter  la  couronne  de  Titan  ,  SATURNIN,  {Puhiius- 
fon  frère  aï.  é  ,  à  condition  Sempronius-Saturninus)  d'un« 
qu'il  n'élever.oir  point  d'enfans  famille  ignorée  ,  embralla  le 
mâlts ,  &  qu'il  les  dcvoreroit  parti  des  armes  ,  &  fut  élevé 
auiii-tôt  après  leur  naiff-ince.  par  Valcrien  au  rang  de  gé- 
Cependant  Rhée,  fa  femme,  néral.  Devenu  célèbre  par  fes 
trouva  moyen  de  foullraire  à  nombreufes  viélolres  fur  les 
fa  crviiuté  Jupiter ,  N^.piune  &  barb-îrcs,  il  fut  proclamé  em- 
Pluton.  Titan  ayani  lu  cjue  fon  pereur  vers  la  fin  de  l'an  263, 
tirerc  avoit  des  enfans  mâles.  Comme  il  traitoit  fes  troupes 
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avec  févérité,  elles  lui  ôterent 
la  vie  vers  l'an  267. 
,  SATURNIN  ,  ^Sextus'Ju- 
iius-Saturninus  ■  Gaulois,  cul- 
tiva d'abord  la  littérature  & 
enluite  les  arm:s.  Aurélien  le 
resardoit  comme  le  plus  expert 
mente  de  fes  généraux.  Il  paci- 
fia les  Gaules,  délivra  l'Afri- 
que du  joug  des  Maures  5c  ré- 
tablit la  paix  en  Ei^ypte.  Le 
peuple  d'Alexandrie  le  falua 
empereur  en  2.S0,  la  4<r.  année 
du  règne  de  Probus.  Il  refufa 
d'abord  la  pourpre  impériale  ; 
mais  il  fut  contraint  de  l'accep- 
ter. Probus  fit  marcher  contre 
lui  un  corps  de  troupes  ,  qui 
l'alliégea  dans  le  château  d'A- 
pamée ,  où  il  fut  forcé  &  tué 
pende  tems  après  fon  éleftion. 
SATURNIN,  (S.)  ur.évê- 
que  de  Touloufe,  appelle  vul- 
gairement S,  Sernin  ,  fut  en- 
voyé avec  S.  Denys  ,  pour 
prêcher  l'Evangile  dans  les 
Gaules,  vers  l'an  24^.  Placé 
fur  le  fiege  de  Touloufe  en 
7.50,  il  fut  illuftre  par  fcs  ver- 
tus ,  fes  lumières  &  fes  mira- 
cles ,  &  engendra  le  plus  d'en- 
fans  qu'il  put  à  l'Eglife  par  la 
femence  de  la  parole  divine  , 
(Se  par  celle  de  fon  fang  qu'il 
répandit  fous  le  fer  des  bour- 
reaux ,  l'an  î«;7- 

SATURNIUS  Lazaro- 
NEUS ,  auteur  du  \6e.  fiecle  ,  né 
à  Bueno  ,  petite  ville  du  VaU 
Camonica  dans  le  BrefTan;  com- 
pofa  fous  le  titre  de  Mercure  , 
dix  livres  d'inftituiions  ^ram- 
friaticales ,  imprimées  à  Bâlc  en 
r546;  Ck.  à  Lyon  en  i$s6.  C'cft 
on  ouvrage  bien  écrit  6c  plein 
r!c  bonnes  obfervations  fur  la 
ùngue  latine.   Laurent  Valla, 

Îiue  l'aul  Jove  appelle  avec  rai- 
on  le  réparateur  de  la  langue 


s  A  V 

de  l'ancienne  Rome  ,  avoft 
donné  en  6  livres  les  Elégances 
de  la  Langue  Lutine»  Cet  ou- 
vraj^e,  excellent  pour  le  fond, 
refferroit  dans  des  bornes  trop 
étroites  les  loix  de  la  faine  la- 
tinité. Saturnins  s'attacha  prin- 
cipalement à  remettre  ceux  qui 
feroient  iifage  de  cette  langue  , 
en  poiTellîon  d'une  liberté  que 
l'exemple  des  plus  célèbres  au- 
teurs de  l'antiquité  leurafTuroit, 
&  que  Valla  ,  trop  fcrupuleu- 
fement  affervi  aux  idées  de  Pri{^- 
cien ,  grammairien  du  hxjeme 
fiecle  ,  cherchoit  à  leur  ravir. 
Lancelot  a  fait  un  grand  ufage 
de  ce  Mercure  dans  fa  Méthode 
Latine. 

SAVARON,  (Jean)  natif 
de  Clermont  en  Auvergne  , 
fortoit  d'une  bonne  famille  de 
cette  province.  Il  fut  préfident 
&  lieutenant-général  en  la  féné- 
chauiTée  &  (lege  préfidial  de  fa 
patrie.  11  fe  trouva  aux  Etats- 
Généraux  tenus  à  Paris  en  i6l4# 
en  «jualité  de  député  du  tiers- 
état  de  la  province  d'Au- 
vergne, ^  y  foutint  avec  zèle 
&  avec  fermeté  les  droits  du 
tiers-état ,  qu'on  fembloit  n« 
vouloir  pas  admettre  dans  cette 
affemblée.  Il  plaida  enfuiteavec 
diflinélion  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  parvint  à  une  extrême 
vieilleffe  ,  &  mourut  en  161a. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'écrits.  I.es  principaux  font  :  L 
Sidonii  ÂpoUinaris  Optrj,  1609, 
in-4" ,  arec  des  notes.  II.  0/x- 
gmex  de  Clermont  i  ville  capitale 
d^'Juvergne  ,  in-8^.  Pierre  Du- 
rand a  donné  une  plus  ample 
édition,  in-fol.,  166a,  de  cet 
ouvrage  aulli  favant  qu'exait* 
[IL  Truite  contre  les  Duels  « 
&c.  .  in-8^.  IV.  Trutté  Je  U 
Souvtraimtt  du  Roi  6»  de  f^'i 
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Royaume  ,  aux  députas  de  la 
i)oblelîi2  ,  1615  ,  in-Sî^  ;  ou- 
vrage curieux  6c  peu  commun. 
V.  C'ironoloj^ie  des  Etats- Gé- 
néraux ^  in  8**,  pour  montrer 
que,  depuis  l.i  fondation  de  la 
monarchie  iufqu'à  Louis  XIll , 
le  tiers-état  a  toujours  été  con- 
voi]ué  par  le  roi  aux  Etats- 
Généraux,  &  y  a  eu  entrée, 
féance  &  voix  opinante. 
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la  douane  de  Paris  ,  &  travailla 
conjointement  avec  Philemon- 
Louis  Savary  ,  l'un  de  (e* 
frères  ,  chanoine  de  l'églile  de 
St.-Maur-des-Fofîés,  au  Z>/c- 
tlonnaire  univcrftlde  Commerce  , 
qui  parut  en  1723  ,  2  vol.  in-foU 
Jacques  mourut  d'une  fluxioa 
de  poitrine  en  1716,  à  ^6  ans; 
6c  ion  frère  en  1727,  à  73  ans. 
On  a  de  celui  -  ci  un  3e.  vol. 


SAVARY,  (Jacques)   natif  imprimé  en  1730,  pour  fervir 

de  Caen,  mort  en  1670,  iàgé  de  fupplément  au  Diélionnaire 

de  63  ans,  poëte  latin,  a  tait  du  Commerce,   qui  ,  malgré 

quatre  Poèmes  :  I.  Sur  la  Ckajje  quelques  inexactitudes ,  eft  une 

du  Lièvre  y   16^5,    in -12.   U.  des  compilations  les  plus  utiles 

—  du  Renard  6'  de  la  Fouine  ^  que  nous  ayons  fur  cette  ma- 

1658,  in- 12.  m.  —  du  Cerf,  tiere.    Il  a  été    réimprimé    en 

&c.,  i6<59,  in-i2.  IV.  Sur  le  1748,  3   vol.  in-fol. 

Manège,  1662,  in-4^,  où  l'on  SAVARY,  (N.)  eft  connu 

remarque  de  l'invention.  On  a  par  une  Tradufiion  du  Coran, 

«ncore  delui,  rOi/y.^tr£en  vers  la    Morale   de    Mahomet^    des 

latins;  les  Triomphes  de  Louis  Lettres  fur  l'Egypte  ,    &   des 

XIV ,  depuis  fon  avènement  à  Lettres  fur   la    Grèce»   Auteur 


facile  &  fécond ,  quelquefois 
éloquent ,  mais  dominé  par  foa 
imagination ,  par  l'attrait  des 
paradoxes,  par  le  defir  d'être 
fingulier  plutôt  que  vrai ,  il  n*a 
pu   jouir  que    du  fuffrage  des 


la  Couronne  ;  &  un  volume  de 
Poéfies  mêlées,  dans  lequel  il 
y  a  plufieurs  pièces  foibles. 

SAVARY,  (Jacques)  né  à 
Doué  en  Anjou  Tan  1622,  fit 
une  fortune  allez  confidérable 

dans  le  négoce  à  Paris.  Pourvu  le6leurs  fuperficiels  qui  ne  s*in- 

d'une  charge  de  fecrétaire  du  forment  de  rien  dès  qu'on  les 

roi ,  il  fut  nommé  en   1670 ,  amule.  On  peut  voir  diverfes 

pour  travailler  au  Code  Mar^  observations  iur  Tes  ouvrages, 

chund,  qui  parut  en  1673,  ^  <lans  le  Journ.  hijl.  &  litt,  du 

eut  beaucoup  de  part  à  cet  ou-  1  août   178  <»  ,  p.  507,  —   iK, 

vrage.  On  a  aufii  de  lui  :  I.  Le  février  1787,  pag.  248,  —  !<> 

Parfait  Né^ficiant,  dont  il  y  a  oftobre    1787  ,    p3g,   238.    Sa 

eu  un  grand  nombre  d'éditions  ,  traduction  de  X Alcoran  ef^  fait» 

d'abord  on  un  feul  vol.,  enfuite  fur  celle  de  Sale  ,  &  aufli  infi- 

«n  2  vol.  in-4*',  dans  lelquels  délie  que  la  fienne.  II  y  a  à  la 

on   a  fait  entrer    les  Avis  &  tête   une  Fie  de   Mahomet  ovi 

Confeils  fur  les  plus  importantes  cet  impofteur  n'eft  pas  foible- 

matieres  du  Commerce,  Cet  ha-  ment  flatté.  O  y  fait  un  i»rani 

bile  négociant  mourut  en  1(^92,  éloge  de  fon  courage  6t  de  f* 

à  68  ans.  prétendue  politique,  &  on  glifie 

-    SAVARY,  (Jacques)  fieur  fur  fes  fourberies  6c  fes  fuperl- 

de    Brûlons,    fils    du    précé-  titions,  fur  fon  fanatifme  féroce 

dent,  fut  infpeâeur-général  de  &fanguinaire.QuantauxiLc/rrf  < 
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fur  la  Grèce  qui  ont  p?:.ruver^]e  critique  &  bon  antiquaire  dti 
tems  de  lamort ,  à  Haris ,  1788,  17^.  fiecle  ,  eil:  auteur  d'un 
i  vol.  in-S"^  ,  nous  n'y  avons  Traité  latin,  afTez  e[t\mk ,  fur 
YU  qu'une  chofe  de  remarqua-  les  Sacrifices  des  An:iens^  SC 
ble  ;  c'eil  que  M.  Savary  y  de  celui  fur  les  Prêtres  &  les 
prêche  avec  beaucoup  de  cou-  Sacrificateurs  Hébreux.  Ces 
rage  la  croifade  contre  les  deux  Traités  offrent  des  re- 
Turcs,  non  pas  pour  rétablir  cherches  &  de  l'érudition. Tho- 
le  Chriftianifme  dans  les  vaftes  mas  Crenius  en  donna  une 
contrées  qu'ils  ont  ufurpées,  bonne  édition  corrigée,  aug- 
moins  encore  pour  reconquérir  mentée  &  éclaircie  ,  lous  ce 
les  lieux  faints  ;  oh  non  !  la  titre  :  De  fac  ri  fi  dis  veterum  ^  & 
).thilolophie  n'approuve  pas  les  de  Sacerdotibus  Hebrccorum  , 
conquêtes  faites  par  de  tels  Comme ntarium  ;  Leyde ,  1699, 
motifs;  mais  précifément  |)Our  in-S*^. 

remédier  à  la  pefte  ,  au  defpo-  SAVERY,  (Robnd)  pein- 
tifme,  au  mépris  des  arts."  A  tre ,  né  à  Courtray  en  1S7<^» 
p  la  vue  de  ces  triftes  fpeéla-  mort  à  Utrecht  en  1639 ,  fut 
>»  des,  dit-il,  mon  cœur  s'in-  élevé  de  Jacques  Savery  fou 
j>  digne  5i  gémit,  ma  bile  s'al-  frère,  &  travailla  dans  foit 
f>  lume  •,  &  je  voudrois  con-  genre  de  peinture  6t  dans  fa 
>»  jurer  toute  l'Europe  contre  manière.  Roland  a  excellé  à 
»  ces  Turcs  qui,  defcendus  des  peindre  le  payfage;  &  comme 
«  Monts  de  l'Arménie,  ont  il  étoit  patient  Ôt  laborieux,  il 
>»  écrafé  les  nations  fur  leur  mettoit  beaucoup  de  propreté 
»»  paflfage  ,  &  fe  font  frayé  à  dans  fes  tableaux.  L'empereur 
»♦  travers  des  flots  de  fang  une  Rodolphe  H,  bon connoiflfeur, 
^  route  jufqu'au  trône  de  Conf-  occupa  long-tems  cet  artifte, 
»  tantinople.  Les  beaux  pays  &  l'engagea  à  étudier  les  vues 
»  qu'ils  habitent ,  n'ont  point  riches  ck  variées  que  les  mon- 
rt  adouci  la  férocité  de  leur  ca-  tagnes  du  Tirol  offrent  aux 
w  raélere.  La  force  eft  leur  loi,  yeux  du  fpeélateur.  Savery  a 
»  le  fabre  leur  juflice  ».  Mal-  fouvent  exécuté  ,  avec  beau- 
heureufement  ,  un  ou  deux  coup  d'intelligence,  des torrens 
ans  après  la  publication  de  qui  fe  précip:tent  du  haut  des 
CCS  Lettres,  les  François,  à  rochers.  Il  a  encore  très-bien 
•îui  tout  cela  s'adreiToit  parti-  rendu  les  animaux,  les  plantes  , 
culiérefriént,  font  devenus,  à  les  inleéies.  Ses  figures  font 
réj'ard  desfciences6c  desarts,  agréables,  &  fa  touche  clt 
fout  autrement  Turcs  que  ceux  fpirituelle  ,  quoique  fouvent  un 
quiontiantchagMnéM.Î>avary.  pevi  fcche.  On  lui  reproche 
On  a  publié  après  fa  mort  ar-  auflî  d'avoir  trop  fuit  ufage  en 
rivée  à  Paris  le  4  février  178H,  général  de  la  couleur  bleue, 
»in  ouvri^ge  qu'il  avoit  lailTé  On  a  gravé  plusieurs  mor- 
prcfqu'achevé.  C'eft  un  Conte  ceaux  d'après  lui  ,  cntr'autrcs 
prétendument  traduit  de  Ta-  fon  S.  Jérôme  dcins  le  uéferr. 
rabe,oii  il  n'y  a  rien  de  folide  SAVILL,  (Henri)  théolo- 
4  recueillir.  gien  Anglois  ,  né  près  d'Hal- 

SAUIiERT,  (Jean)  favani  ufax  «n  iS4S>»  chevalier,  pt-u 

avantagé 
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avantagé  de  la  fortune,  prévôt 
an  collège  d'Eaton  ,  près  de 
Windfor,  mort  le  19  février 
1622,  à  Oxford,  fut  un  des 
principaux  ornemens  de  l'uni- 
verfité  de  cette  dernière  ville. 
On  doit  à  fcs  travaux  des  Com- 
mentaires fur  Euclide  &.  fur 
Tacite  ^  &  une  Edition  en  ]^rec 
des  (Euvies  de  S.  Jean-Chry- 
foftome ,  Eaton  ,  1612,  9  vol. 
in-fol.  Cette  édition  eft  belle 
&  exade.  On  a  avancé  que 
Fronton  du  Duc  ,  qui  publia 
dans  le  même  tems  que  lui  ce 
Père  de  l'Eglife  ,  donna  fon 
édition  fur  les  feuilles  qu'on  lui 
fournilToit  furtivement  d'An- 
gleterre ;  mais  il  fcroit  pour  le 
moins  iulTi  raifonnable  de  pré- 
tendre que  Savill  donna  fon 
édition  fur  les  feuilles  quon  lui 
fourniJfûitfurtivementdeFr'dncQ. 
On  a  encore  de  lui  :  Rerum 
■  AngUcarum  Scriptores  poji  Be- 
dam,  Londres,  1^96»  in-fol,; 
ouvrage  favant  &  plein  de 
recherches.  C'eft  lui  qui  publia 
en  1618 ,  le  traité  de  Bradwar- 
din  contre  les  Pélagiens.  Voyei 
Bradwardin. 

SAUL,  fils  de  Cis,  homme 
riche  &  puiffant  de  Gabaa, 
dans  la  tribu  de  Benjamin ,  fut 
facré  roi  d'Ifraël  par  le  pro- 
phète Samuel,  l'an  1095  avant 
J.  C. ,  fuivant  l'ordre  que  ce 
prophète  avoit  reçu  de  Dieu. 
Sa  taille  &  fa  bonne  mine  le 
rendirent  refpedable  au  peu- 
ple &  prévinrent  la  multitude 
en  fa  faveur.  Jabès  ayant  été 
affiégée  par  les  Ammonites  ,  le 
peuple  s'affembla  en  foule  pour 
îccourir  les  habitans.  Saiil ,  avec 
cette  armée  nombreufe ,  fondit 
fur  les  Ammonites,  les  tailla 
en  pièces ,  &  délivra  la  ville. 
Enfuite  Samuel  tint  une  affem- 

Ti'mt  Vin, 
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blée  à  Galjïala  ,  où  il  fjt  con- 
firmer réledtion  de  Saiil  ,  qfu 
deux  ans  après  marcha  contre 
les  Philiftins.  Ces  ennemis  du 
peuple  de  Dieu  ,  ii  riîé;»  de  quel- 
ques fuccès  que  Jonathas,  iils 
de  Saiil  ,  avoit  eus  fur  eux  , 
vinrent  camper  à  Machmas 
avec  30,000  chariots  ,  6000 
chevaux  ,  &  une  multitude  in- 
nombrable de  gens  de  pied.  Le 
roi  d'Ifraël  marcha  contre  eujc 
ÔC  les  vainquit,  Saiil  fut  vi^lo- 
rieux  de  divers  autres  peuples  ; 
mais  il  perdit  le  fruit  de  fes 
viftoires  par  fa  défobéiflance. 
Dans  une  guerre  contre  les 
Philiftins  ,  il  offrit  un  fiicri- 
hce  fans  attendre  Samuel,  &: 
il  conferva  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  dans  les  troupeaux  des 
Amalécites ,  avec  Agag  leur 
roi ,  contre  l'ordre  exprès  d  j 
Seigneur.  Son  fceptre  paiTa  dans 
les  mains  de  DaVid  ,  qui  fuc 
facré  par  Samuel ,  6c  qui  époufat 
enfuite  Michel ,  fille  de  Saiil. 
Ce  mariage  n'empêcha  point  i* 
beau-pere  de  perfécuter  (o\\ 
gendre ,  ni  de  chercher  tous  les 
moyens  pofiibies  de  le  perdre» 
Saiil  coniulta  la  py thoniiîe  pour 
favoif  quelle  feroit  l'iffue  du 
combat  qu'il  alloit  livrer  aux 
Philiftins  ,  &  "Samuel  lui  ap- 
parut pour  lui  annoncer  ta 
défaite  (  voyes^  Samuel  ).  Peu 
après  ,  fon  armée  fut  taillée  ea 
pièces  ,  &  croyant  la  mort 
inévitable,  il  pria  fon  écuyer 
de  le  tuer  ;  mais  cet  officier 
a^ant  refufé  de  commettre  une 
a6lion  fi  barbare  ,  Saiil  faifit 
lui-même  fon  épée  ,  &  s'étant 
laiffé  tomber  fur  fa  pointe,  il 
mourut  ainfi  miférablement  , 
l'an  io"i$  avant  J.  C.  Les  Phi- 
liftins ayant  trouvé  le  corps 
de  ce  prince  ,  lui  coupèrent  k 
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tête  ,  qu'Us  attachèrent  dans  le 
temple  de  Digon  ,  &  pendi- 
rent fes  arnîes  dans  le  temple 
d'Aftaroth. 

SAULX  DE  Tavanes  , 
voyei  Tavanes. 

SAUMAISE,  (Claude  de) 
naquit  à  Sémur  en  Auxois , 
l'an  1588  ,  d'une  famille  dif- 
tinguée  dans  la  robe.  Sa  patrie 
fut  brûlée  &  prefque  réduite 
en  cendres  la  même  année  qu'il 
vit  le  jour.  «  Cet  incendie  , 
«  dit  un  de  fes  froids  pané- 
>♦  lîyriftes ,  fut  un  préfage  de 
»  fes  vaftes lumières, de  même 
w  que  l'incendie  du  temple 
»  d'Ephefe  l'avoit  été  du  cou- 
»»  rage  d'Alexandre  ».  Le  père 
de  Saumaife  fut  fon  premier 
maître  pour  les  lan^uesgrecque 
&  latine.  Après  avoir  fait  fa 
philofophie  à  Paris,  il  alla  en 
1606  à  Heidelberg,  oîi  il  fit 
/on  droit  fous  le  favant  Gode- 
froi.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  fa  patrie ,  fon  père  ,  lieu- 
tenant'particulier  au  bailliage  de 
Sémur,  voulut  lui  réfigner  fa 
charge;  mais  la  profcffion  que 
le  fils  falfoit  du  Calvinifme  , 
Venïpêcha  d'en  obtenir  les  pro- 
vifions.  Il  avoit  été  élevé  dans 
cette  religion  par  fa  mère,  & 
s'y  étoit  affermi  pendant  fon 
féjour  à  Heidelberg.  Saumaife 
fe  retira  à  Leyde  ,  où  il  fut 
profefTeur  honoraire  en  1632. 
Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à 
Paris  en  163S  ,  le  roi  lui  ac- 
corda un  brevet  de  confeiller- 
d'état,  le  fit  chevalier  de  St-Mi- 
chel  ;  &  depuis  étant  en  Bour- 
gogne ,  il  fut  gratifié  par  ce 
prince  d'une  penfion  de  6000 
livres.  Saumaife  fe  fignali ,  en 
1649  ,  par  fon  ^l'olo^U  de 
Charles  I ,  roi  tT Angleterre.  Il 
iouieuoit une  caufe  excellente; 
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mais  iî  l'affoiblit  par  le  ton  rî- 
diculementampouléqu'il  donna 
à  fon  ouvrage.  Voici  comme 
il  le  commence  :  "  Anglois  qui 
»  vous  renvoyez  les  têtes  des 
w  rois  comme  des  balles  de 
yt  paume  ,  qui  jouez  à  la  boule 
w  avec  les  couronnes ,  &.  qui 
»  vous  fervez  des  fceptres 
»  comme  de  marottes  i>.  L'an- 
née d'après  il  fit  un  voyage 
en  Suéde,  où  la  reine  Chrif- 
tine  l'appelloit  depuis  long- 
tems.  Après  un  féjour  d'un  an  , 
il  revint  en  Hollande  ,  &  mou- 
rut aux  eaux  de  Spa  en  1653. 
On  l'enterra  fans  cérémonie  & 
fans  épitaphe  ,  dans  l'cglife  de 
S.  Jean  à  Maeftricht ,  qui  ap- 
partient aux  Calviniftes.  Sau- 
maife fut  le  héros  des  littéra- 
teurs de  fon  fiecl^  ,  mais  fa 
réputation  ne  s'efl  pas  foutenue. 
On  le  regarde  généralement 
comme  un  critique  bizarre  , 
aigre  &  préfomptueux.  Son 
érudition  étoit  immenfe  ,  mais 
elle  ctoit  mal  digérée.  Quoique 
Saumaife  écrivîtavec  beaucoup 
d'emportement  &  d'orgueil , 
il  étoit  doux  Ôt  modefle  avec 
fes  amis.  L'efprit  de  fe6le  ne 
l'empêcha  pas  de  faire  des 
aveux  bien  favorables  à  la 
croyance  catholique ,  comme 
nous  l'apprenons  par  ce  paiTage 
d'une  Lettre  de  Richard  Simon 
(  Lettres  choifies ,  liv.  1  ,  pag. 
247  ).  "  Vous  autres  l^uritains  , 
»  vous  vous  mettez  peu  en 
w  peine  de  ce  qui  regarde  l'of- 
»  ficeeccléfiaflique.Cependant 
»  permettez-moi  de  vous  dire 
»  que  vos  gens  ont  fi  fort  raf- 
»  fine  pour  épurer  la  Religion 
w  chrétienne ,  qu'ils  en  ont  fait 
»  un  fquelette.  Et  c'eft,  ce  que 
»  témoignoit  autrefois  Sau- 
^  inaifc  à  la  Pcyrcré  ,  auteur 
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»  des  Préadamites.  Celni-cî  ,  attaqué  avec  fuccès  par  Clop- 
>}  comme  je  l'ai  appris  de  lui-  penburch  ,  Heinfius  6i.  Fabrot. 
»  même  ,  ayant  marqué  à  Sau-  VI.  Dijjenatio  de  fxnore  trc- 
I»  maife, que  dans  le  livre  qu'il  peietico  ,  in  très  Libros  divifo ^ 
n  (Saumaile)  avoit  compofé  Leyde  ,  1640,  in -8",  qui  au 
»  touchant  la  tranfubftaniia-  jugement  de  Grotius  fut  pul- 
»>  tion  contre  Grotius,  il  avoit  vérifée  par  Petau  :  Dljfertatio' 
»  trouvé  bien  des  chofcs  qui  niim  Ecclefiajlicarum  Libri  duo  ^ 
>t  établiflToient  l'antiquité  des  Paris,  1641,  in-S**.  WX,  Sirn^ 
»  cérémonies  de  l'Eglife  Ro-  pUcii  Comme ntarius  in  Encfii- 
Il  maine,  ou  plutôt  de  toutes  lidion  Epiéieti,  ex  libris  veie^ 
»  les  Eglifes  du  monde :iV(7/?ri;  ribus  emcndatus.  VIII,  De  re 
«I  répondit  Saumaife,  rcfecue-'  militari  Romanorum  liber  ^  opus 
«  runt  Religionem  ufque  ad  vi'  poflhumum,  1657,  in  -  4^.  IX- 
»  vum  ».  Ses  principaux  ou-  De  Helleniftica  ^  Leyde  ,  1643  , 
vrages  font  :  I.  Nili ,  archiepif-  in-8°.  X.  Flufieurs  autres  ou- 
copiThe([alonicenfiSfdeprimatu  vrages,  dont  on  peut  voir  la 
papa  romani ,  libri  duo  ,  avec  lifte  dans  la  Bibliothèque  des 
des  remarques  ijui  décèlent  loii  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  Pa- 
enthoufiarme  de  fede  ,  Hanau  ,    pillon. 

i6o8,in-8^;HeIdelberg,  i6o«       SAUMAISE,  (Claude  de  | 
&  i6i2;Leyde,  1645,  in-4^.  parent    du    précédent  ,    né  à 
Ce  Nil  étoit  un  grec  auiîi  zélé   Dijon  en  1603  »  entra  dans  PO- 
pour  le  fchifme  de  Photius  que   ratoire  en  1635  ,  &.  fut  charg4 
Saumaife  pour  la  dc6lrine  de  d'écrire  PHiftoire  de  fa  congre- 
Calvin.  Le  livre  de  l'un  &  les   gation.    Il   recueillit   plufieurs 
remarques  de  l'autre  ont  été  fo-   matériaux;  mais   l'ouvrage  eft 
lidement  réfutés  par  Jean  Dar-   demeuré  imparfait.  Le  P.  Sau- 
tis ,  dans   fon  traité  :  De  Or-   maife   mourut   à   Paris   avant 
dinibus  6*  Dignitatibus  Eccle-   que  de  l'avoir  achevé,  en  1680, 
fiaflicis  ^  Paris,  1648,  in -4°.   à  77  ans.  On  a  de  lui  uneTra- 
il.   Flori  Rerum   Romanarum  ^   du6iion  françoifedesDir^^i<?/2f 
libri  IV  ,  cum  Notis  Gruten  ;    Paflorales  de  don  Jean  de  Pala- 
nunc  primùm  accejferunt  Notez    fox,  1671,  in- 12,  &  quelques 
&   caftigationes    CL   Salmajïi  y  Pièces  de  vers  latins  &.françois. 
Paris,  1609,  in-8%  &  1636,       SAUMERY,  (Pierre-Lam- 
jn-8<^.  m.   Hifioriœ.   Au^ujloi   bert  de  )  François  de  nation,  fe 
Scriptores  fex  ,    Paris,    1620,    Ht  Francifcain  dans  fa  patrie, 
in-fol. ,  &  depuis  à  Leyde,en   Ayant  apoftafié  en   pafTant  à 
1670  &  1671  ,in-8^IV.P//V/i4-    Menin  ,  il  le  retira  en  Angle-. 
7iœ  exercitationes   in  Caii  Julii   terre  ,  &  partit  de  Londres  aa 
Solini  Polyhifîor,  Item  Caii  Julii  commencement  de  janvier  1719, 
Solini  Polyhiflor  ,  ex  veteribus   pour  s'embarquer  pour  le  Le- 
libris  emendatus ,  Paris,  1629,    vant.  U  fit   à  Conftantinople 
a  vol.  in -fol.,  &.  à  Utrecht ,    un  féjour   de  plus  de  3  ans, 
1689,  2  vol.   in -fol.  V.  De    parcourut  enfuite  l'Allemagne  » 
l/furis ,  Leyde ,  1639 ,  in-8°.    l'Italie  &  la  Hollande  ,  où  il 
Celivre,  dans  lequel  il  veut  juf-    fe  préfenta  deux  ou  trois  fois 
tifier  les  ufurcs  modérées ,  fut   pour  être  minitire  ;  mais  maa- 
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^uantde  témoignage,  il  fut  re- 
jeté. Après  cela  il  vint  à  Liège, 
ou  il  abjura  le  Calvinifme ,  &i 
vécut  dé  fa  plume  pendant  en- 
viron quinze  ans.  Sa  mauvaife 
conduite  Tayant  fait  chaffer  de 
cette  ville ,  il  retourna  en  Hol- 
lande ,  fe  ht  de  nouveau  Cal- 
viniOe,  &  mourut ,  dit-on  ,  à 
Utrechf.  On  a  de  lui  :  I.  Mé- 
moires &  j4ventures  fecrettes  & 
curieiifes  a  un  yuyagc  au  Le- 
vant ,  Liège  ,  1731  ,  $  vol. 
in- 12.  \\.\JAnù'ChrètUn  y  ou 
VEfpr'u  du  Calvinifme  -^ppofé 
ùJesus-Christ  &  à  lEvan- 
giUy  ibid.,  173 1  ,  in- 12  ,  dédié 
à  meffieurs  les  bourg-meftres 
&  confeil  de  Liège.  WX.RépUque 
à  la  Lettre  d'un^foi-dijant  Offi- 
cier de  la  f^arnifon  de  Namur , 
contre  le  livre  précédent.  La 
Lettre  de  ce  prétendu  officier 
a  reparu  avec 4 autres,  fous  le 
titre  de  Quatre  Lettres  à  Mrs. 
les  Bourg- Meftres  &  Confeil  de 
Liège  j  au  Jujet-  du  Livre  de 
M.  Saumery , . . .  avec  une  Lettre 
à  M.  le  Baron  de  H  ***  ,  >r  les 
fuf dites  Lettres  ,  &c. ,  Àmfter- 
dam  ,  174^,  in  - 12.  IV.  Les 
t)è'iices  du  Pays  de  Liège  , 
1738-1754,  5  vol.  in-fol.  Sau-- 
tnery  a  rédige  cette  informe 
compilation  avec  plufieurs  au- 
tres faméliques  écrivains  qui 
avoicnt  aufli  befoin  de  juge- 
ment que  de  pain.  On  n'en 
eftime  que  les  figures. 

SAUNDERSON.  (Nicolas) 
né  en  i68a,d*un'e  famille  ori- 
ginaire de  la  province  d'Yorck, 
n'avoit  «ju'un  an  lorfqu'il  per- 
dit, par  la  petite  vérole,  l'u* 
fage  de  la  rue  &  les  yeux 
mê/nes.  Ce  malheur  ne  l'em- 
)>ccha  point, au  fortir  de  l'en- 
tance  ,  de  faire  très-bien  its 
humanités  Apres  avoir  em- 
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ployé  quelques  années  à  l'étude 
des  langues ,  il  s'appliqua  à  la 
géométrie  avec  tant  de  fuccès  , 
que  s'étant  rendu  à  Cambridge, 
il  y  expliqua  les  ouvrages  de 
Newton  ,  même  les  traités  que 
ce  philofophe  a  publiés  fur  la 
lumière  &  fur  les  couleurs.  Ce 
fait  pourroit  paroître  incroya- 
ble ,  Ç\  l'on  ne  confidéroit  que 
l'optique  6c  toute  la  théorie  de 
la  viiion  s'expliquent  entière- 
ment par  le  moyen  des  lignes  , 
&  qu'elle  eft  foumife  aux  règles 
de  la  géométrie.  Wifthon  ayant 
abdiqué  fa  chaire  deproteffeur 
en  mathématiques  dans  l'uni- 
verfité  de  Cambridge,  Saun- 
derfon  fut  nommé  pour  lui  luc- 
céder  en  17x1.  La  lociété  royales 
de  Londres  fe  l'aifocia,  Ck  le 
perdit  en  1739,  à  16  ans.  Ses 
mœurs  ne  répondoient  pas  à 
fes  talens;  il  aimoit  paflionné- 
ment  le  vin  &  les  femmes.  Ses 
dernières  années  fur-tout  furent 
déshonorées  par  les  plus  hon- 
teux excès.  Naturellement  mé- 
chant &  vindicatif,  il  déchi- 
roit  cruellement  fes  ennemis  6c 
même  fes  amis.  Des  juremens 
affreux  fouilloient  tout  ce  qu'il 
difoit.  La  haine  qu'il  avoit  ' 
vouée  à  la  Religion,  ne  pou- 
voit  qu'être  un  nouvel  argu- 
ment en  faveur  de  la  fagefTe 
des  maximes  de  l'Evangile.  U 
prétendoit  ne  pas  devoir  con- 
noitre  Dieu ,  parce  qu'étant 
aveugle  il  ne  voyoit  pas  fes 
ouvrages.  Mettes  la  main  Jur 
vous ,  lui  dit  un  jour  le  doéleur 
Holmes,  Vor^anijution  de  votre 
corps  dijjîpera  une  erreur  fi  grof^ 
Jiere.  On  a  de  lui  des  EUmens 
d' Algèbre  ,  en  anglois ,  impri- 
més à  Londres  après  (a  mort, 
en  1740,  aux  dépens  de  l'uni- 
verlué  de  Cambridge  •  en  2  vol. 
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in-40.  lis  ont  été  traduits  en  l'un  contre  l'autre.  Après  bien 
fraDçois  par  M.  de  Joncourt,  des  fcenes  peu|  raifonnablcs  6c 
en  i7<ç6,  2.  vol.  iii-4^'.  Il  avoir  peu  édifiantes,  le  peuple  (ou- 
inventé  pour  fon  ufage  une  levé  contre  Sa  vonarolejfe  jeta 
arithmétique  palpable  ;  c*eft-à-  dans  Ton  monaftcre  :  on  ferma 
dire,  une  manière  de  faire  les  les  portes  pour  empêcher  ces 
opérations  de  l'arithmétique  par  furieux  d'y  entrer;  mai?  iîs  y 
le  feul  fens  du  toucher.  C'étoit  mirent  le  feu,  &.  fe  firent  un 
une  table  dont  les  bords  ctoient  paffage  parla  violence.  Pour 
tiivifés  par  des  entailles  ,  &c.;  les  fatisfaite,  le  magiflrat  fe  vie 
on  en  voit  la  dofcription  à  la  obligé  de  pourfuivre  Savona- 
téte  du  premier  volume  de  fes  rôle  comme  un  impolleur.  Il 
Elémcns  d'Algèbre,  fut  appliqué  à  la  queflion,  ÔC 
SA  VON  AROLE,  (Jérôme)  foninterroRatoiic  ,  tel  qu'il  fut 
né  à  Ferrare  en  14';  2  ,  d'une  rendu  public,  parut  prouver 
famille  noble  ,  prit  l'habit  de  qu'il  étoit  à  la  fois  fourbe«-& 
S.  Dominique,  &  fe  diÛingua  fanatique.  11  eft  certain  qu'il 
dans  cet  ordre  par  le  talent  de  s'étoit  vanté  d'avoir  eu  de  tré- 
la  chaire.Florence  fut  le  théâtre  quens  entretiens  avec  Dieu  »  6c 
de  fes  fuccès  :  il  prêchoit ,  il  qu'il  l'avoit  perfuadé  à  fes  con- 
confeffoit,  ilécrivoit;  &  dans  frères.  11  prétendoit  aufliavoii; 
une  ville  libre  ,  pleine  néceffai-  foutenu  de  grands  combats 
rement  de  faélions,  il  n'eut  pas  avec  les  démons.  Jean-François 
de  peine  à  fe  mettre  à  la  tête  Pic  de  la  Mirandole,  auteur  de 
d'un  parti.  Il  embrafla  celui  qui  fa  Vie  ,  afîure  que  les  diables 
étoit  pour  la  France  contre  les  qui  infefloient  le  couvent  des 
Médicis.  Il  prédit  que  l'Eftlife  Dominicains,  trembloient  à  la 
feroit  renouvellée;  &  en  at-  vue.de  Frère  Jérôme.  Le  pape 
tendant  cette  réformation,  il  Alexandre  VI  envoya  le  gé- 
déclama  beaucoup  contre  le  néral  des  Dominicains  &.  l'é- 
clerge  ôé  contre  la  cour  de  vêque  Romolino ,  qui  le  dé- 
Rome. Alexandre  VI  Texcom»  graderent  des  ordres  facrés  & 
niunia,&  lui  interdit  la  prédi-  le  livrerentaux  jugesféculiers  , 
cation.  Après  avoir  ceffé  de  avec  deux  de  fes  plus  zélés  par* 
prêcher  pendant  quelque  tems,  tifans.  Us  furent  condamnés  à 
il  recommença  avec  plus  d'é-  être  pendus  &  brûlés  :  fentcnce 
clat  que  jamais.  Alors  le  pape  qui  fut  exécutée  le  ^\  mai 
&  les  Médicis  fe  fervirent  con-  1498.  A  peine  eut-il  expiré, 
tre  Savonarole  des  mêmes  ar-  qu'on  publia  fous  fon  nom^^ 
mes  qu'il  employoit  ;  ils  fuf-  tonfejjlon^  dans  laquelle  on  lui 
citèrent  un  Francifcain  contre  prêta  bien  des  extravagances; 
le  Jacobin.  Celui-ci  ayant  sfîi-  mais  rien  qui  méritât  le  dcr- 
ché  des  thefes  qui  firent  beau-  nier  fupplice  ,  &  fur-tout  un 
coup  de  bruit ,  le  Cordelier  fupplice  cruel  Ôi  infâme.  11. 
s'offrit  de  prouver  qu'elles  mourut  avec conftance,  à  i'ège 
étoient  hérétiques.  Il  fut  fe-  de  46  ans.  Pic  de  la  Miran- 
condé  par  fes  confrères  ,  &  dole  ,  auteur  de  la  Vie  dont 
Savonarole  par  les  fiens.  Les  nous  venons  déparier  (publiée 
deux  ordres  fe   déchaînèrent  par   le   P.  Quetif,  avec  ci«s 
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notes  &  quelques  écrits  du  Ja-  vers  l'an  1579  ^  s'appliqua  d'à- 
cobin  de  Ferrare ,  Paris ,  1674  ,  bord  à  la  chirurgie.  Pour  mieux 
3  vol.  in-i2)en  fait  un  faint.  Il  y  réuffir,  il  vint  à  Paris,  où 
aiTure  que  fon  cœur  fut  trouvé  il  ne  tarda  pas  à  prendre  des 
dans  la  rivière,  qu'il  en  poflede  degrés  en  médecine.  Il  mourut 
une  partie  ,  &  qu'elle  lui  eft  médecin  de  Louis  XIV  ,  vers 
d'autant  plus  chère,  qu'il  a  l'an  1640.  C'étoit  un  homme 
éprouvé  qu'elle  guérit  les  ma-  refpedable  par  fa  vertu  ,  6c 
lades  &  qu'elle  chafTe  les  dé-  dont  l'air  étoit  fimple  Se  nié- 
Tnons.  Il  obferve  qu'un  grand  lancolique.  Ses  principaux  ou- 
nombre  de  ceux  qui  perfécu-  vrages  font  :  I.  Un  Difcours 
lerent  ce  Dominicain,  mouru-  furies  Médailles  antiques  ^Vàùs^ 
Tentmiferablement.il  met  de  1627,  i  vol.  ^-4"  ;  ouvrage 
ce  nombre  le  pape  Alexandre  qui  peut  être  de  quelque  uti- 
VI.  Savonarole  a  trouvé  bien  lité  aux  commençans  II.  V Af" 
d'autres apologifles.  Les  plus  ce"  chite6lure  Françoife  des  Bati^ 
lebres  font, après  le  P.  Quetit,  mens  parfîculiers.hes  meWleures 
Ambroife  Catharin,  Bzovius ,  éditions  de  ce  livre  eftimable 
Baron,  Alexandre  ,  Néri,  Re-  font  celles  de  Paris,  avec  les 
ligieux  Dominicains  ;  auxquels  notes  de  François  Blondel ,  en 
on  doit  joindre  Marcile  Ficin,  1673  &  1685  ,  in-8°.  III  Le 
Matthieu  Tofcan  ,  Flaminius ,  livre  de  Galien,  De  VArt  de 
&C.  Il  laiffa  des  Sermons  en  ita-  guérir  par  la  Saignée  ^  traduit 
lien,  un  Traité  intitulé:  Trium-  du  grec,  1603,  in-'^^  IV.  De 
phus  Crucis ,  6qs  Commentaires  caiifis  colorum^  Paris,  1609  , 
furVOraifon  Dominicale  &  fur  in-B°. Tous  ces  ouvrages  prou- 
quelques  Pfaumes ,  un  traité  ve^t  beaucoup  de  fagacité  6c 
De  Simplicitate  Chrijîiana ,  i^w  d'érudition, 
bliés  par  Balefdans ,  Leyde  ,  SAVOYE,  (Jacques  & 
1633,  6  vol,  in- 11.  Henri  de)  voyr^  Nemours. 

SAVORGNANO  ,  (  Ma-  SAVOYE,  (Thomas-Fran- 
TÎus  )  comte  de  Belgrade,  flo-  çois  de)  prince  de Carignan, 
riflbit  vers  l'an  1507.  H  fe  dif-  nls  de  Charles-Emmanuel  duc 
tingua  dans  la  profcfîîon  des  de  Savoye ,  &  de  Catherine 
armes,  &  fut  honoré  par  la  d'Autriche,  naquit  en  1596.  II 
république  de  Veniiè  de  plu-  donna,  dès  l'âge  de  16  ans, 
fieurs  emplois  diftingués.  Le  des  preuves  de  fon  courage  , 
bruit  des  armes  ne  l'empêcha  &  montra  beaucoup  d'empref- 
pas  de  s'appliquer  aux  belles-  fement  pour  s'établir  en  France, 
lettres.  On  a  de  lui  :  I.  L'Art  L'averfion  que  le  cardinal  de 
militaire  terreflre  &  maritime,  Richelleuavoit  pour  la  maifon, 
félon  la  rai/on  &  l^ujage  des  l'ayant  empêché  de  réulfir  ,  il 
vaillans  Capitaines  anciens  &  s'unit  avec  l'Efpaone.  Il  fur- 
moc'^rwr/;  ouvrage  écrit  en  ita-  prit  Trêves  en  1634  fur  l'ar- 
Jien  ,  &  divifé  en  4  parties,  chevcquc  élcfteur  qu'il  fit  pri- 
II.  TraduéHon  de  Vhijfoire  <\e  fonnicr,  &  qui  fut  conduit  à 
Polybe  en  italien.  Namur  en  1635. Mais  il  perdit, 

SAVOT,  (Louise  né  à  Sau-   le  20  mai  de  la  nicme  année, 
lieu ,  petite  ville  de  Bourgogne ,  la  bataille  d'A vent  {Alventium, 
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Voyez  \t  DhVionnn'ire  Géogra-  avec  foin,  &  le  jeune  Saurin 
/•/;/tfwr,  édition  de  1791 '1  contre  ne  tarda  pas  à  le  diftin^uer, 
lesrrançois.LeprinceThomas,  Ses  takns  le  firent  choifir  en 
pour  effacer  la  mémoire  de  1661  pour  miniflre  de  Vente- 
cette  journée,  fit  lever  le  fiege  roi  ,  puis  d'Embrun.  L'anné» 
de  Breda  aux  Hollandois  en  fuivante  il  étoir  fur  le  point 
1636,  &  entra  enfuite  en  Pi-  de  profefTer  la  théologie  à  Di<a, 
cardie,  où  il  fe  rendit  maître  lorfqu'il  fut  obligé  de  quitter 
r'.e  plufieurs  places.  Il  pafTa  le  royaume,  pour  avoir  refufé 
dans  le  Miîanez  pendant  la  d'ôter  Ton  chapeau  en  paff.mt 
minorité  du  prince  Ion  neveu,  auprès  d'un  prêtre  qui  portoit 
pour  obtenir  la  régence,  &  le  faint  Viatique.  U  fe  rendit 
déclara  la  guerre  à  la  ducheffe  en  Hollande,  où  il  devint  mi- 
de  Savoye  ,  fa  belle-fœur.  Il  niftre  de  Téglife  Wallone  de 
emporta  Chivas  &  plufieurs  Delft.  11  y  eut  des  démêlés 
autres  villes,  &  fit  enfuite  fon  très-vifs  avec  le  miniftre  Ju-, 
accommodementaveclaFrance  rieu ,  dont  il  fe  tira  avec  avan- 
en  1640;  mais  ce  traité  ayant  tage.  Il  mourut  à  Utrecht  en 
été  rompu ,  il  s'engagea  de  nou-  1703  ,  âgé  de  64  ans ,  fans  avoir 
veau  avec  l'Efpagne.  11  fit  un  été  marié.  On  a  de  lui  :  L 
fécond  traité  avec  la  ducheffe  Examen  de  la  Théologie  de  Ju- 
de  Savoye  en  1642,  &  un  au-  rïeUy  en  2  vol.  in-S'^,  dans  le- 
tre  avec  Louis  XllI.  Il  fut  en-  quel  il  difcute  diverles  ouef- 
fuite  déclaré  généraliffime  des  tions  de  théologie.  U.  Des  Ré' 
armées  de  Savoye  &  de  France  flexions  fur  les  Droits  de  la. 
en  Italie,  où  il  fit  la  guerre  Confcience ,  contre  Jurieu  ,  & 
avec  divers  fuccès.  11  mourut  contre  le  Commentaire  Philofo' 
à  Turin  en  1656,  à  70  ans,  /?/^/^Ktf  de  Bayle.  111.  Un  Traité 
avec  la  réputation  d'un  prince  de  l'amour  de  Dieu,  â^ns  lequel 
inconftant ,  mais  aélif  &  impé-  il  foutient  l'amour  défintérefié. 
tueux.  L'intérêt  eut  autant  de  IV.  Un  Traité  de  l'amour  du 
part  à  fes  changemens  ,  que  Prochain  ^  &c. 
ion  inconftance.  11  eut  deux  SAURIN  ,  (Jacques)  né  à 
fils.  L'aîné,  Emmanuel ,  a  coti-  Nifmes  en  1677,  d'un  habile 
xinué  la  branche  de  Carignan.  avocat proteftantdecette ville. 
Le  cadet,  Eugène- Maurice ,  fit  d'excellentes  études,  qu'il 
lieutenant-général  en  France,  interrompit  quelque  tems  pour 
mort  en  1673  ,  fui  père  du  fa-  fuivre  le  parti  des  armes.  Il  eut 
meux  prince  Eugène  qu'il  eut  un  drapeau  dans  le  régiment 
d'OlympeMancini,niece  fiu  car-  ducolonel  Renauh,  quifervoit 
dinal  Mazarin,  morte  en  1708.  en   Piémont;  mais  le  duc  de 

SAVOYE, (le  prince  Eugène  Savoye  ayant  fait  la  paix  avec 

de)  voye^  Eugène  &  Tfnde.  la  France ,  Saurin  retourna  à 

SAURiN,  (  Elie  )   minilbre  (ieneve,  &  reprit  (es  études 

de  l'églife  Wallone  d'Utrecht,  de  philofophie  &  de  théolo- 

vit  le  jour  en  1639 ,  à  UlTeaux  ,  gie  ,  qu'il  acheva  avec  un  fuc- 

dans  la  vallée  de  Pragelas,fron-  ces  diftingué.  Il  alla  l'an  1700 

îiere  du  Dauphiné.  Son  père,  en  Hollande,  puis  en  Angle- 

miniftrc  de  ce  village,  l'éleva  terre,  où  il  fe  maria  en  1701.. 

F  4 
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Deux  ans  après  il  retourna  à 
La  Haye.  Il  s'y  fixa ,  6c  y  prê- 
cha avec  un  applaudiffement 
«xtraordinaire,  11  avoit  de 
grands  talens  extérieurs  :  un 
air  prévenant,  une  phyJiono- 
miegracieufe,  un  ton  de  voix 
net  &  infinuant.  Son  élocution 
n'étoit  pas  exaftement  pure  , 
mais  comme  il  prêchoit  dans 
un  pays  étranger,  on  y  faifoit 
peu  d'attention  ,  ôi  fon  audi- 
toire étoit  toujours  fort  nom- 
breux. Il  mourut  en  1730,  peu 
regrette  des  Calviniftes  qui  ne 
lui  trcuvoitnt  pas  allez  de  ztle 
ou  d'emportement  contre  les 
Catholiques.  Sesennemis  firent 
beaucoup  valoir  fes  intrigues 
galantes  ,  6c  quelques  autres 
aventures  où  fa  vertu  s'étoit 
démentie.  Les  ouvrai^es  de  ce 
ininiftrp  rout  :  1.  Des  Sermons, 
en  12  vol.  in-8^  &  in-11,  dont 
quelques-uns  font  écrits  avec 
beaucoup  de  force,  de  génie 
&  d'éloquence,  &  dont  quel- 
ques autres  font  négligés  & 
foibles.  On  n'y  trouve  point 
ces  imprécations  &  ces  fureurs , 
<jue  les  Calviniftes  font  ordi- 
nairement paroitrc  dans  leurs 
Sermons  contre  l'Eglife  Ro- 
maine ;  mais  il  ne  laide  pas  d'en 
combattre  les  dogmes  d'une 
manière  infidieufe,  quoique  fa 
logique  ne  foit  pas  redoutable. 
Il  attaque ,  par  exemple  ,  la 
préfence  réelle  par  des  raifons , 
qui  fc  tournent  également  con- 
tre le  myfterc  de  la  Trinité, 
«m'il  défend  dans  ce  même  en- 
droit (voyez  le  CaUc/u  Pliilof, 
t.  3,  n**.447).Il  avoit  publié  le» 
5  premier  1  vol.  pendant  fa  vie, 
depuis  1708  jufqu'én  I72S>  le» 
derniers  ont  été  donnés  après 
fa  mfîfî.  il.  I)f$  Dij'cou.s  fur 
L'Ancien  -  Tfjhmcnt  ,    dent    il 


s  A  u 

publia  les  2  premiers  vol.  în- 
fol.  Beaufobre  ôc  Roques  ont 
continué  cet  ouvrage  &  l'ont 
augmenté  de  4  vol. ,  1720  6c 
années  fui  vantes.  Une  Dijjer- 
tation  du  2^.  volume ,  qui  traite 
du  Menfonoe  o^icitux  ,  fut  vi- 
vement attaquée  par  la  Cha- 
pelle, &L  fufcita  de  fâcheufes 
affaires  à  Saurin.  III.  Un  livre 
intitulé  :  VEtai  du  Chr'iflia' 
nifme  en  France,  i7iS  »  in-8'', 
dans  lequel  il  traite  de  plufieurs 
points  de  contro verfe ,  &  com- 
bat le  miracle  opéré  fur  la 
dame  la  FofTe  àParis.  I  V.^^r(/^c 
de  la  Théologie  &  de  la  Morale 
Chrétienne ,  en  forme  de  Caté' 
ckifme  ,  1722 ,  in-8*'.  Saurin 
publia ,  2  ans  après ,  un  Abrégé 
de  cet  Abrégé;  l'un  &  l'autre 
font  faits  avec  méthode,  mais 
ils  ne  peuvent  fçrvir  qu'aux 
Proteftans. 

SAURIN,  (Jofeph)  né  à 
Courtefon,  dans  la  principauté 
d'Orange,  en  1659,  fut  reçu 
miniftre  fort  jeune  à  Eure  en 
Dauphiné.S'étant  emporté  dans 
un  de  fes  Sermons  contre  la 
Religion  &  ley;ouvernement,  il 
fut  obligé  de  quitter  la  France 
en  168 -^ ,  &  fe  retira  à  Genève , 
d'où  il  pafTa  dans  le  canton  de 
Berne  ,  qui  lui  donna  une  cure 
confidérable  dans  le  bailliage 
d'Yvcrdun.  11  étoit  bien  établi 
dans  ce  pofte ,  lorfqu'il  s'éleva 
contre  lui  un  orage  qui  le  fie 
pafr>ir  en  Hollande.  Il  fe  rendit 
de  là  en  France ,  &  fe  mit  entre 
les  mains  de  l'illuftre  BofTuet, 
qui  lui  fit  faire  fon  abjuration  en 
1690.  On  douta  toujours  de  la 
fmcérité  de  cett«!  converfion. 
L'Hirtoire  qu'il  en  a  donnée, 
efl  une  cfpece  de  roman. 
Saurin  fut  bien  accueilli  par 
Louij  XIV,  eut  des  pcnfionSi 
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de  la  cour  ,  &  fut  reçu  à 
l'académie  des  fciences  en  1707 
avec  des  diftirn^ions  flatteufes. 
La  géométrie  faifoit  (on  occu- 
pation &  fon  plaifir.  11  orna  le 
Journal  des  Savans  ,  auquel  il 
travailloit,  de  piufieurs  extraits; 
&  les  Mémoires  Je  l'Académie 
des  Sciences  ,  de  quelques  mor- 
ceaux intéreflans.  Ce  font  les 
feuls  ouvrages  qu'on  connoifle 
da  lui.  On  lui  a  attribué  le 
FaElum  qu'il  publia  contre 
Roulireau  ,  lorfqu'il  fut  enve- 
loppé dans  la  trifte  affaire  des 
Couplets  «  mais  ce  FaHum  eft  de 
Houdart  de  la  Motte,  auquel 
il  avoit  eu  recours.  Il  fe  répan- 
dit en  1709,  dans  le  café  où 
Saurin  alioit  tous  les  jours,  des 
chanfons  afFreufes  contre  tous 
ceux  qui  y  venoient.  On  foup- 
çonna  R.oufreau  d'en  être  l'au- 
teur. Celui-ci  rejeta  ces  hor- 
reurs fur  Saurin ,  qui  fut  abfous 
par  un  arrêt  du  parlement , 
rendu  en  1712  ,  tandis  que 
Rouffeau  étoit  banni  du  royau- 
me, non  pas  à  la  vérité  comme 
auteur  des  Couplets  ^  mais  pour 
avoir  fuccombé  dans  fes  preu- 
ves contre  Saurin.  Richer  , 
dans  un  des  volumes  à^sCaufes 
célèbres,  X2.c\-\^  de  prouver  que 
Saurin  &  la  Motte  fabriquèrent 
les  Couplets  d'après  certains 
traits  échappés  à  RoufTeau  , 
qu'ils  y  inférèrent  adroitement 
pour  faire  retomber  fur  lui 
avec  plus  de  vraifemblance  le 
foupçon  de  les  avoir  faits;  ce 
ientimenta  pris  faveur; cepen- 
dant quant  à  la  Motte ,  il  faut 
convenir  que  l'atrocité  des 
Couplets  n'étoit  point  dans  fon 
caratSiere  ,  &  il  paroît  certain 
qu'il  n'a  eu  d'autre  pan  à  cette 
affaire  que  d'avoir  compofé  le 
Fa^um ,  dont  nous  avons  parlé. 
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Saurin  mourut  à  Paris  en  1737» 
d'une  fièvre  léthargique.  Sa 
mémoire  a  été  attaquée  aprts 
fa  mort,  comme  fa  réputation 
l'avoit  été  pendant  ia  vie.  On 
fit  imprimer  dans  le  Mercure 
SuiJPe  ,  une  Lettre  ,  écrite  de 
Pans  à  un  miniftre  ,  dans  la- 
quelle il  s'avouoit  coupable 
de  piufieurs  crimes  qui  au- 
roient  mérité  la  mort.  Quel- 
ques miniftres  caîviniffas  ont 
depuis  fortement  foutenu  que 
cette  Lettre  avoit  exifté.  Vol- 
taire a  effayé  de  prouver  le 
contraire;  cependant  ce  poëie 
philofophe  ,  en  voulant  dé- 
fendre Saurin  dan^fon  Hilloire 
générale,  a  laifTé  de  fâcheufes 
impreiîions  fur  (on  cara6lere. 
11  infiniie  que  ce  géomètre 
facrifia  fa  religion  à  fon  inté- 
rêt, &  qu'il  fe  joua  de  "  Bof- 
f>  fuet  ,  qui  crut  avoir  con- 
»  verti  un  miniftre ,  &  qui  ne 
ï>  fit  que  fervir  à  la  petite  for- 
»  tune  d'un  philofophe  »  ! 
Cela  peut  être  vrai;  mais  c'efl 
un  aveu  fingulier  de  la  parc 
d'un  homme  qui  fait  l'apologie 
d'un  autre. 

SAURIN,  (Berna,r4-Jofeph} 
fils  du  précédent  ,  avocat  , 
&  membre  de  l'académie  fran- 
çoife  ,  mort  à  Paris  fa  pa- 
trie,  en  1781 ,  efl  connu  fur- 
tout  par  des  Drames  dont  le 
fuccès ,  fi  l'on  n'excepte  foa 
Spartacus  ,  ne  prouve  autre 
chofe  que  la  corruption  des 
idées  &  du  goût  de  ce  fieclé. 
Dans  un  autre  tems  on  eût  re- 
jetéavechorreur  cescarafteres 
outrés  &  démoniaques,  qu'on 
ne  porte  à  l'excès  que  par  Tim- 
poiîibilité  de  faifir  &.  de  pein- 
dre les  pafiions  dans  le  jufte 
point  de  vue  où  l'on  doit  le$ 
préfcnter  (  vpy.  BtLLOi).  Ses 
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Œttvrts  ccmpîettes  parurent  en  patrie,  officiai  &  grand- vicaîr» 
1783,  ena  vol.  in-S*?.  Ce  n'eft  dans  la  même  ville,  &  enfin 
pas  une  réimpreffion ,  c'eft  un  évêque  de  Toul ,  naquit  vers 
recueil  de différens exemplaires  i")9<î.  Il  s'acquit  l'ellime  du  roi 
que  le  libraire  avoit  encore  en  Louis  XIII ,  dont  il  fut  prédi- 
grand  nombre  dans  fc' boutique  cateur  ordinaire,  &  qui  l'ho- 
&  qu'il  a  réunis  fans  même  nora  de  la  mitre  en  1649.  i\ 
retrancher  le  frontifpice  de  cha-  gouverna  fon  diocefe  avec 
que  pièce.  On  y  trouve  ,  outre  beaucoup  de  zèle  &  de  fagefTe  » 
fes  ouvrages  dramatiques,  quel-  5c  mourut  à  Toul  en  1675,  * 
ques  Epîtres  en  vers  guindés  ,  80  ans.  il  eftauteur  de  plufieurs 
a  la  manière  académique;  un  ouvrages,  &Là\i  Mariyrologium 
Conte  de  fces  ,  pour  fcrvir  à  Gallicanum,  i^'^S,  2  vol.  ïn-iol.^ 
Jinftruflion  des  rois  &  des  dans  lequel  on  remarcjuc  beau- 
reires,  &  par  conféquent  tout  coup  d'érudition  ,  mais  pas 
bouffi  de  grande  morale  &  affez  de  critique  &  d'exa61itude- 
d'axiomes  philofophiques  dont  II  entreprit  cet  ouvrage  par 
il  n'y  a  guère  de  profit  à  efpé-  ordre  de  Louis  XllI. 
rer;  plufieurs  Poéfies  légères  SAUSSAYE ,  (Charles  de 
fans  légèreté  &  fans  poéfie  ;  la)  né  en  156s  d'une  famille 
enfin  des  Chanfons  bacchiques  noble,  fut  chanoine  d'Orléans, 
où  la  bonhomie  tient  lieu  de  (a  patrie,  jufqu'en  1614,  qu'il 
verve  &  de  gaieté.  Sentant  accepta  la  cure  de  S.  Jacques 
peutêtrequ'iln'arriveroitpoint  de  la  boucherie  à  Paris.  Le 
à  la  c^jlcbrité  par  fes  ouvrages,  cardinal  de  Retz  le  nomma 
il  prit  le  parti  de  fe  jeter  dans  chanoine  de  l'églife  de  Paris, 
la  cabale  philofophique  pour  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  con- 
s'afiTurer  d'un  bon  nombre  de  ferver  fa  cure.  Il  mourut  en 
louangeurs.  D'autres  difent  1621  ,  à  56  ans.  On  a  de  lui  : 
qu'il  y  fut  entraîné  contre  fon  y4nnales  Ecclefe(Z  Aureliancnjîsy 
gré,  par  reconnoiffance  pour  Paris,  161 5,  in-4^;  ouvrage 
Helvetius  qui  lui  faifoit  une  plein  de  recherches  favantes, 
penfion  de  mille  écus  ,&  qui  SAUTEL  ,  (Pierre-Jufte  ) 
parledroitdebienfaiteurlejeia  Jéfuite,néà  Valence  en  Dau- 
au  milieu  de  ce  tripot^  félon  phiné  l'an  1613,  mort  à  Tour- 
Texpreffion  de  Voltaire,  dans  non  en  1661 ,  poëte  latin.  Cet 
le  compliment  qu'il  en  fit  à  auteur  rend  les  petits  fujets 
Saurin  au  moment  de  cette  ini-  intéreflans ,  par  la  manière  in- 
tiation.  Il  avoit  eu  long-tems  génieufe  &  délicate  dont  il  les 
ries  liaifons  d'amitié  avec  des  décrit.  Il  fuffit  pour  s'en  con- 
hommes  de  mérite  qui  ont  tou-  vaincre  de  lire  la  première 
jours  montre  pour  cette  clitiue  EUgîe  de  les  Jeux  allégoriques  , 
une  averfion  cordiale  :  mais  la  fur  une  Mouche  tombêt  dans 
vanité  &  Tintérêt  font  des  une  terrine  de  lait.  Les  autres 
chofcsauxquellesdansunfiecle  fujets  c)e  fes  Jeux  alUforiques 
d'égoiTme  on  ne  réfifte  guère.  {owx.\\Jx\  Ej^aim  d' Abcillei  dif* 
SAUSSAY  ,  (  André  du  )  tillant  du  miel  dans  le  carquois 
douleur  en  droit  H  en  th^olo-  de  rytmour  •  la  Querelle  des 
gie  ,  curé  de  S.  Lcu  à  Paris  fa   Mouches  ;  un  Çijcau    mis  en 
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cage  ;  le  Perroquet  qui  parle  ,  Editions  d'un  grand  nombre 
&c.  On  a  encore  de  lui  des  d'Hiftoires  &  de  Chroniques* 
Epigrammes  fur  tous  les  jours  Son  Edition  de  Froijfart  ^  à 
de  ïêtes  de  Tannée,  qu'il  a  Lyon  ,  1559»  en  4  vol.  in-fol., 
intitulées  :  Annus  facer  poeti-  &  celle  de  Monjlreiet ^sl? Ans  , 
eus  ;  ouvraji,e  imprimé  à  Paris,  1572,  en  2.  vol.in-fol. ,  lont  ce 
i66<5 ,  in-16;  Cologne,  1741  ,  qu'il  a  fait  de  mieux  en  ce 
2  vol.  in-S**.  Ces  Epigrammes  genre.  On  eftime  aufTi  l'édi- 
fort  inférieures  aux  autres  Poé*  tion  d'une  Chronique  de  Flaw 
fies  de  l'auteur,  font  hériffées  dre  qu'il  publia  en  1562.  Elle 
de  mauvaifes  pointes  ,  &  con-  s'étend  depuis  792  iufqu'en 
tiennent  beaucoup  de  faits  apo-  1383.  Sauvage  l'a  continuée  juf- 
cryphes.  Les  Jeux  allégoriques  qu'en  1435  ;  mais  il  n'a  prefque 
avoient  été  imprimés  à  Lyon,  fait  que  copier  Froijfart  6c 
l'an  1656,  in- 12,  avec  une  Monjlrelet.  Son  flyle  eft  bar- 
autre  production  qui  a  pour  bare ,  &  il  étoit  plus  propre  à 
titre  :  Les  Jeux  (acres  ôi.  les  compiler  qu'à  écrire. 
Pïeufes  larmes  de  la  Magdeleine.  SAUVAGES,  (François 
La  latinité  en  efl  pure,  mais  Boifïierde)  né  à  Alais,  dans  le 
les  penfées  n'en  font  pas  tou-  Bas- Languedoc,  en  1706,  fe 
jours  naturelles.  confacra  à  la  médecine.  Il  fit 

SAUVAGE,  (Jean)  ou  les  plus  grands  progrès  dans 
WiLT  ou  Férus,  Cordelier,  cette  fcience ,  devint  profef- 
natif  de  Suabe ,  prêcha  avec  feur-royal  de  médecine  &  de 
appîaudifTement  dans  la  métro-  botanique  en  l'univerfité  de 
pôle  de  Mayence  pendant  24  Montpellier,  &  membre  de 
ans,  &  mourut  en  i';S4»  à  plufieurs  académies.  U  étoit 
60  ans.  On  a  de  lui  des  Ser-  confulté  de  toutes  parts,  &  on 
mons  imprim-és  plufieurs  fois  ,  le  regardoit  comme  le  Boer- 
&  un  Commentaire  fur  S.  Jean  ^  haave  du  Languedoc.  On  pré- 
imprimés Anvers  &  à  Mayen-  tend  cependant  que  fes  vues 
ce ,  qui  fut  attaqué  par  Do-  euffent  été  plus  fûres  &  d'une 
minique  Soto  6:  Corneille  utilité  plus  générale ,  s'il  avoit 
Loos.  Le  P.  Sauvage  ayant  eu  moins  de  penchant  pour 
pafTéprefque  toute  fa  vie  parmi  certains  fyftêmes,  &  en  par- 
les hérétiques,  s'étoit  accou-  ticulierpour  celui  de Stahl  tou- 
tumé  peu-à-peu  à  leur  façon  chant  le  pouvoir  de  Tame  fur 
de  s'exprimer.  On  peut  cepen-  le  corps.  C'efl  ce  fyftcme  qui , 
dant  lire  fans  danger  ceCom-  félon  Zimmermann,  a  entraîné 
mentaire,  de  même  que  celui  Sauvages  dans  les  erreurs  ou 
fur  S.  Matthieu  du  même  au-  du  moins  dans  des  opinions 
teur  ,  de  l'édition  de  Rome.      fmgulieres    qu'il   a    foutenues 

SAUVAGE,  (Denys)  fei-  avec  beaucoup  de  feu.  Dans 
gneur  de  Fontenailles  en  Brie  ,  fa  TheoriaFebrisy  Montpellier, 
autrement  dit /e5/fx/rû'w  Prt/c,  1738,  in-12,  il  prétend  que 
étoit  champenois  &:  hiftorio-  la  caufe  de  la  fièvre  confifle 
graphe  du  roi  Henri  11.  Il  a  dans  les  efforts  que  fait  l'ame 
traduit  en  françois  les  Hifloires  pour  lever  les  obftacles  qui 
de  Paul  Jovc;êc  a  donné  les   ^'oppefent  à  la  liberté  des  moti' 
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yemcns  da  cœur.   On  trouve  fa  vie.  Ce  dernier  livre  a  été 

cette  idée  répandue  dans  plu-  traduit  en  françois  par  M.  Ni- 
iieurs  de  Tes  DifTertations.  «  On  colas ,  à  Paris ,  1771 ,  en  3  vol. 
n  conviendra  ,  dit  Zimmer-  in  -  S** ,  fous  ce  titre  :  iVo- 
»  mann  ,  que  le  corps  eft  fu-  fologîc  Méthodique  ,  dans  la» 
»  bordonné  à  l'empire  de  l'ame  ^//^//^  Us  maladies  font  rangées 
»  dans  tous  les  mouvemens  parclajfes^fuivantlefyjlémede 
y*  que  nous  appelions  commu-  Sydenham  &  l'ordre  des  Bota^ 
>t  néroent  volontaires;  mais  /?i/?fj.  M.  Gouvion  ,  médecin  , 
?»  l'ame  paroît,  au  contraire,  en  publia  une  autre  verfion 
>^  lui  être  fubordonnée  dans  infiniment fupérieure, à  Lyon, 
>?  ceux  où  elle  eft  dans  un  état  en  1771,  en  10  vol.  in-12;  la 
»  de  paffibilité  :  c'eû  ce  que  A^é)/ôA.i^r>méritoit  cet  honneur. 
9^  l'expérience  journalière  peut  On  y  trouve  tout  à  la  fois  un 
»  prouvera  un  homme  qui  ne  Diftionnaire  univerfel  &  rai- 
9*  prend  pas  les  mots  pour  les  fonné  des  maladies  ,  &  une 
»»  chofes  >t.  Du  rcde  on  peut  Introdu(5tion  générale  à  la  ma- 
croire  que  l'opinion  de  Sau-  niere  de  les  connoître  &  de  les 
vages  fe  vérifie  par  des  mo-  guérir.  Quoique  ce  livre  foie 
difications  qui  démentent  éga-  aflez  généralement  eflimé  ,  on 
lement  la  manière  abfolue avec  reproche  cependant  à  l'auteur 
laquelle  il  la  foutient  &  avec  d'avoir  trop  grofFi  le  nombre 
laquelle  fon  adverfaire  la  nie  des  maladies ,  parce  qu'il  les 
{voy,  Stahl  ).  Sauvages  étoit  définit  par  les  fymptômes  plu- 
profond  dans  les  mathémati-  tôt  que  par  les  caufes.  On  a 
ques  ;  mais  il  en  fit  un  ufage  ri-  encore  de  Sauvages  :  \.PhyJio- 
dicule  &:  dangereux  dans  la  mé-  Icgiœ  mechanicœ  elementa^  Àml- 
decine,  en  foumeitant  cet  art  terdam,  17^5»  in-12.  II.  A/c- 
aux  calculs  d*algebre  les  plus  ri-  tbodusjoUorum ,  &c. ,  La  Haye , 
jjoureux  &  aux  démoni)rations  i7$i  ,  in- 8®.  On  y  trouve 
de  la  plus  fublime  géométrie,  le  catalogue  d'environ  500 
Nouvelle  preuve  ûes  travers  Plantes  qui  manquent  dans  le 
que  donne  l'étude  opiniâtre  Botanicon  Monfpelicnfe ,  publié 
des  mathématiques ,  fur -tout  par  Mygnol.  IIL  Un  grand 
quand  on  y  attache  trop  d'im-  nombre  de  Di£ertations  Ôi.  de 
portance  (  voyr{  Wolff).  Mémoires»  Ceux  qui  ont  été 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  don-  couronnés  par  des  académies, 
nés  lur  la  médecine,  en  dif-  ont  été  recueillis  fous  le  titre 
tingue  fa  Pat/iulogia  ^  in-ia,  de  Chef'd'dï.uvris  de  A/,  de 
l^lufieurs  fo:s  réimprimée;  &  Sauvages  ^hyor\  ^l'jvo  y  1  \o\, 
ia  Ncfclcgia  Methodica  y  Ami-  in-12.  IV.  Traduéîion  de  la 
terdam,  1763  ,  s  ^'ol.  in -8".  Statique  des  animaux  de  Haï- 
Antoine  Cramer,  médecin  ,  les,  Genève,  1744  ,  in-4*, 
en  a  donné  une  édition  dans  la  {  celle  des  Végétaux  a  été  tra- 
mcir.e  ville  en  1768  ,  2  vol.  duite  par  M.  de  Buffon).  Cet 
în- 4",  enrichie  de  rouvclles  habile  médecin  ,  mort  à  Mont- 
Defcriptioi.s  de  maladies  que  pellier  en  1767  ,  à  61  ans  ^ 
Sauvages  avoit  recueillies  dans  conferva  ,  avec  une  réputation 
\ti  trois  dernières  années  de  ttès*étendue,  une  grande  fim* 
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pllcit6  de  mœurs.  Il  fut  aimé  de 
Tes  difciplcs,  &  mérita  de  l'être. 
Il  leur communiquoit  avec  plai- 
(îr  ce  qu'il  favoit  ;  Tes  connoif- 
fances  pafloient  fans  fafte  & 
fan*  effort  dans  fe$  converfa- 
tions. 

SAUVAL,  (Henri)  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort 
en  1670,  ell  auteur  d'un  ou- 
vrage, en  3  vol.  in-fol.,  inti- 
tulé :7://j?a/re  dts  Antiquités  de 
la  p'ilk  de  Paris,  L'auteur 
mourut  fans  avoir  eu  le  tems 
de  le  finir.  Roufleau,  auditeur 
des  comptes,  y  mit  la  dernière 
main  ,  y  redifîa  &  fuppléa 
beaucoup  de  chofes.  La  mort 
Je  prévint  aufTi,  &  l'ouvrage  ne 
fut  donné  au  public  qu'en  1724. 

SAUVEUR,  (Jofeph)  né 
à  la  Flèche  en  1653  ,  fut  en- 
tièrement muet  julqu'à  l*âge 
de7  ans.  Les  organes  de  fa  voix 
ne  fe  débarrafïerent  qu'à  cet 
âge,  lentement  &  par  degrés, 
&  ils  ne  furent  jamais  bien 
libres.  Il  fe  confacra  tout  en- 
tier aux  mathématiques ,  en- 
fcigna  la  géométrie  dès  l'âge  de 
23  ans,  6c  eut  pour  difciple  le 
prince  Eugène.  Le  jeu  appelle 
/<2  ^tf^/r^  étoit  alors  à  la  mode 
à  la  cour.  Le  marquis  de  Dan- 
geau-  lui  demanda  ,  en  1678, 
le  calcul  du  banquier  contre  les 
pontes.  Le  mathématicien  fa- 
tisfit  A  pleinement  à  cette  de- 
mande, que  Louis  XIV  voulut 
entendre  de  lui-même  l'expli- 
cation de  Ton  calcul.  En  1680 , 
il  fut  choifi  pour  enfeigner  les 
mathématiques  aux  pages  de 
madame  la  dauphine  ,  qui  en 
faifoit  beaucoup  de  cas.  Le 
grand  Condé  prit  aufll  du  goût 
pour  Sauveur,  &  ce  goût  fut 
bientôt  fuivi  de  l'amitié.  Le 
deflein  de  traraiilâr  à  un  Traité 
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de  Fortifications^  rengagea  d'al- 
ler en  1691  au  ilege  de  iVlons  , 
où  il  monta  tous  les  jours  la 
tranchée.  Il  vifita  enfuite  toutes 
les  places  de  Flandre,  &  à  foa 
retour  il  devint   le  Mathcma- 
tlcien   ordinaire  de  la  Cour,  il 
avoit  déjà  eu ,   en  1686  ,  une 
chaire    de   mathématiques  au 
collège  -  royal ,  &  il  fut  reçu 
do  l'académie  des  fciences  ea 
1696.  Enfin  Vauban ,  ayant  été 
fait    maréchal    de    France'  eti 
1703  ,  le  propofa  au  roi  pour 
fon    fucceffear  dans    l*emplot 
ci" Examinateur  des  Ingénieurs  ; 
le  roi  l'agréa  &  l'honora  d'une 
penfion.  Sauveur  en  jouit  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  1716, 
à  64  ans.  Ce  favant  étoit  offi- 
cieux, doux  &.  fans  humeur, 
même  dans  l'intérieur  de  foa 
domeftique.  Quoiqu'il  eût  été 
fort  répandu  dans  le  monde, 
fa  fimplicité  Ôç  fon  ingénuité 
naturelles  n'en  avoient  point 
été  altérées.  Il  étoit  fans  pré- 
fomption,  &  il  difoit  fouvent 
que  ce  quun  homme peuf.  en  ma- 
thématiques ,  un   autre  le  peut 
auffu  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages  dans  les  Mémoires  de 
V Académie   des  Sciences.   Les 
principaux  font  :  L  Des  Afc- 
thodes  abrégées  des  grands  Cal^ 
cuU.  II.  Des  Tables  pour  la  dé' 
penfe  des  Jets  -  d^eau,  III.   Le 
Rapport  des  Poids  &  des  Mc- 
fiires  de  dîfférens  Pays,  IV.  Une 
Manière  de  jauger  avec  beau'^ 
coup  de  facilité  &  de  précifiori 
toutes  fortes  de  Tonneaux,  V. 
Un  Calendrier  univerfel  &  per* 
pétuel.  On  a  encore  de  lui  les 
Cartes  des  Côtes  de  France ,  qui 
forment  le  i^r.  volume  d\i  Nep' 
tune  François  ;  une  Géométrie  , 
in-4*^,  &  plufieurs  Manufcrits 
concernant  les  mathématiques. 
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SAXE,  (ducs  de)vay^{AL-  Luthériens,  depuis  la  fameufe 
BERT  &  Weimar.  décifion  de  leur  fondateur,  ne 

SAXE,  (électeurs  de)  V(?ytf{   faifant  point  difficulté  d'avoir 
Frédéric  &  Maurice.  deux  maris  ou  deux  femmes  à 

SAXE,  (Maurice,  comte  de)  la  fois.  Le  comte  de  Saxe  s'é- 
naquit  en   1696  de  Frédéric-   toit   rendu   en    Hongrie    l'an 
Augufte  [,  éleileur  de  Saxe,   1717.  L'empereur  y  avoit  alors 
roi  de  Pologne,  &  de  la  com-   une  armée  de  100,000  hommes 
teffe    de    Konigfmarck    Sué-   fous  les  ordres  du  prince  Eu- 
doife.    Il   fut    élevé    avec    le  gène,  la  terreur  des  Ottomans, 
prince  électoral,  depuis  Fré-  Le  guerrier  Saxon  fe  trouva  aa 
déric  Augufte  II,  roi  de  Po-   fiege  de  Belgrade,  6c  à   une 
logne.  Il  iervit  en  1709  &  17 'O   bataille  que  ce  prince  gagna  fur 
dans  l'armée  des  alliés,  com-  les  Turcs.  De  retour  en  Po- 
xnandée  par  le  prince  Eugène  logne  l'an  1718,  il  fut  décoré 
&  par  Marleborough ,  fut  té-  de    l'ordre   de    l'Aigle-Blanc. 
jnoin  de  la  prife  de  Lille  en   L'Europe  pacifiée  par  les  traités 
1709,  fe   fignala  au   fiege  de   d'Utrecht  6c  de  Paffarowitz , 
Tournay ,  à  celui  de  Mons,  à    n'offrant  plus  au  comte  aucune 
la  bataille  de  Malplaquet.  Le   occafion  de  fe  fignaler,  il  fe 
roi  de  Pologne  aiTiégea  l'année  détermina  en  1720  à  palTer  en 
d'après  Stralfund ,  la  plus  forte   France ,  où  le  duc  d'Orléans  le 
place  de  la  Poméranie.  Le  jeune  fixa  par  un  brevet  de  maréchal 
comte  fervit  à  ce  fiege,  &  y  de  camp.  En  1722,  ayant  ob- 
montra  la  plus  grande  intré-    tenu  un  régiment ,  il  le  forma 
pidité.  Il  paffa  la  rivière  à  la   &  l'exerça  fuivant  une  méchode 
nage ,  à  la  vue  des  ennemis ,   qu'il  avoit  imaginée  lui-même 
&  le  piftolet  à  la  main.  Sa  va-   dans  fa  jeunefîe.  Tandis  que  la 
]eur  n'éclata  pas   moins   à  la  France  croyoit  fe  l'être  atta- 
fanglante    journée   de   Gade-   ché  ,   le  comte  travaillé   pjr 
bufch,  où  il  eut  un  cheval  tué   l'ambition  d'être  fouverainau- 
fous  lui ,  après  avoir  ramené  tant  que   par  fon  inconftance 
3  fois  à  la  charge  un  régiment   naturelle,  intriguoit   pour    fe 
de  cavalerie  qu'il  commandoit   faire  chçifir  duc  de  Curlande  , 
alors.  Après  cette  campagne ,    &  fe  forma  dans  les  Etats  du 
la  comteffe  de  Konigfmarck  le   pays  un  parti  qui  le  proclama  en 
maria    avec    la    comteffe    de    1726.  La  Pologne  &  la  Rufîiefe 
Lobin  ,  mais  cette  union   ne   déclarèrent  contre  lui.  La  cza- 
dura  pas.  Le  comte ,  inconftant   rine  voulut  faire  tomber  ce  du- 
&  capricieux  dans  fes  amours,   ché  fur  la  tête  de  Menzikow, 
comme   dans    le    refte   de  fa   cet  heureux  aventurier, de gar- 
conduite  ,    fit    diffoudre    fon   çon  pâtiffier  devenu  général  & 
mariage  en  1721,  6c  fe  repen*   prince.  Ce  rival  du  comte  de 
tit  plufieurs  fois  de  cette  dé-   Saxe  envoya  à  Mittaw  800  Ruf- 
marche.  Son  époufe  ne  l'avoit    fes ,  qui  invertirent  le  palais  du 
quitté   qu'avec    beaucoup    de   comte   &  l'y   aiîîégcrent.   Le 
regret  ;    mais    fes   regrets   ne    comte ,    qui    n'avoit    que   60 
l'empêchèrent  pas  de  fe  rema-    hommes,  s'y  défendit  avec  le 
rier  peu  de  teins   après  i  les   ^u^  grand  courage.  Lu  fiego  fut 
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levé ,  &  les  RuflTes  obligés  de 
(e  retirer.  I.a  Pologne  armoit 
de  fon  côté.  Maurice,  n'ayant 
pasaflfezde  forces  pour  fcfoate- 
nir  ,  fut  obligé  de  le  retirer  l'an 
1729 ,  en  attendant  une  circonf- 
tance  fa  vorable.On  prétend  que 
la  duchcfTe  de  Curlande  douai- 
rière ,  Anne  Iwanowa  (  ze.  fille 
du  czariwan  Alexiowitz,  frère 
de  Pierre  le  Grand)  qui  l'avoit 
foutenu  d'abord  ,  dans  refpé- 
rance  de  l'époufer ,  l'abandonna 
enfuite  ,  défefpérant  de  pou- 
voir fixer  Ton  inconftance  Si 
l'engager  à  régler  fes  mœurs. 
Si  cela  eft ,  Tes  défaiits  lui  firent 
perdre  non-feulement  la  Cur- 
lande ,  mais  encore  le  trône  de 
Mofcovie ,  fur  lequel  cette  prin- 
celle  monta  depuis.  Il  fe  retira 
de  nouveau  en  France,  &  y 
compofa  fes  Rêveries  ;  ouvrage, 
'  où  parmi  des  oblervations  inf- 
trudHves  pour  le  général  & 
pour  le  foldatjOn  trouve  des 
idées  fort  étranges  ,  ÔC  que 
fans  doute  ce  guerrier  célèbre 
n'a  pas  propofées  férieufement. 
Quoique  le  titre  juftifie  bien 
des  chofes,  il  eft  douteux  qu'il 
puiffe  excufer  toutes  celles  que 
l'auteur  raconte;  on  les  appel- 
leroit  plutôt  des  Rêves ,  encore 
ne  pourroient-ils  être  que  les 
rêves  d'un  homme,  dont  l'i- 
magination ,  même  durant  la 
veille ,  ne  feroit  pas  bien  ré- 
glée. *<  Ce  livre,  dit  un  cri- 
»  tique,  a  eu  un  grand  cours 
V*  par  la  perverfité  du  cœur 
»  humain  qui  s'attache  à  tous 
>t  les  genres  de  romans  où  la  re- 
»♦  ligion  &  la  morale  font  com- 
H  promifes.  Les  idées  creufes 
W  dont  il  eft  rempli ,  ont  fait 
»»  plus  d'un  mauvais  finge  parmi 
H  les  princes  ,  dont  quelques- 
»  uoj  ont  payé  cher  cet  eilai 
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>♦  d*imitation  ».    La    mort  du 
roi     de      Pologne    alluma    le 
flambeau  de  la  guerre  en  Eu- 
rope l'an  1733.  L'éle£leur  d:r 
Saxe  offrit  au  comte  le  cotTi- 
mandement  général  de  toutes 
fes  troupes. Celui-ciaimamieuic 
fervir  en  France  en  qualité  de 
maréchal-de-camp  ,  &  fe  rendit 
fur  le  Rhin  à  l'armée  du  maré- 
chal de  Berwick.  Ce  général, 
fur  le  point  d'attaquer  les  en- 
nemis à  Etlingen,  voit  arriver 
le  comte  deSaxe  dans  fon  camp. 
Comte  ,  lui  dit-il  auili-tôt ,  f  ai- 
lois  faire  venir  ^000  hommes , 
mais  vous  me  vale^feulce  renforts 
Ce  fut  dans  cette  journée  qu'il 
pénétra,  à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  grenadiers  ,  dans  les 
lignes  des  ennemis,  &  décida 
la  viéioire  par  fa  bravoure.  Noa 
moins  intrépide    au  fiege  de 
Philisbourg ,  il  fut  chargé  d'un 
grand  nombre  d'attaques,  qu'il 
exécuta  avec  amant  de  fucce» 
que  de  valeur.  Le  grade  de  lieu- 
tenant-général fut ,   en   1734^ 
la  récompenfe  de  fes  fervices. 
La  mort  de  Charles  VI  re- 
plongea l'Europe  dans  les  dif- 
fentions,  que  la  paix  de  1736 
avoit  éteintes.  Après  les  dc- 
faftres  efluyés  par  les  François 
en  Bohême,  il  ramena  l'armée 
du  maréchal  de  Broglio  fur  le 
Rhin ,  y  établit  différens  poftes, 
&  s'empara  des  lignes  de  Lau- 
terbourg.  Devenu  maréchal  de 
France  en  1744»  il  commanda 
en  chef  un  corps  d'armée  en 
Flandre.L'année  1745;  fut  remar- 
quable par  la  viéloire  de  Fon- 
tenoi,  qui  fut  fui  vie  de  la  prife  de 
Tournay ,  de  celle  de  Bruges  , 
de  Gand  ,  d'Oudenarde ,  dX)f- 
tende ,  d'Ath  &  de  Bruxelles. 
Les  batailles  de  Rocoux  &  de 
Lawfeld  augmentèrent  fa  gloire 
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inilitaire.  Le  roi  le  créa  maré- 
chal de  toutes  Tes  armées  en 
1747,  &  commandant-général 
de  tous  les  Pays-Bas  nouvelle- 
ment conquis  en  174S.  Cette 
année  fut  marquée  par  la  prife 
de  Maeftricht,  &  la  conclufion 
de  la  paix  ,  fignée  le  18  octobre. 
Le  miréchal  de  Saxe  fe  retira 
su  château  de  Chambord ,  que 
le  roi  lui  avoit  donné  pour  en 
jouir  comme  d'un  bien  propre. 
11  ne  quitta  fa  retraite  que  pour 
faire  un  voyage  à  Berlin.  De 
retour  en  France ,  il  fe  délaffa 
de  fes  fatigues  psr  un  genre 
de  vie ,  que  des  hommes  fé- 
veres  regardèrent  comme  un 
fibaritifme  ;  &  mourut  (  à  ce 
que  l'on  a  prétendu ,  bleHé 
mortellement  dans  un  duel  ) 
en  17'îo,  à  54 ans.  Cet  homme, 
dont  le  nom  avoit  retenti  dans 
toute  l'Europe ,  compara  en 
mourant  fa  vie  à  un  rêve: 
Ai.  de  Senac  ,  dit- il  à  fon  mé- 
decin ,  fai  fait  un  beau  fonge. 
Effectivement  ce  n'étoit  pas 
autre  chofe  :  de  tous  fes  ex- 
ploits il  ne  refte  plus  de  vef- 
tiges  ,  &  aucune  de  fes  con- 
quêtes n'eft  reftce  à  la  France. 
11  avoit  été  élevé ,  &  il  mourut 
dans  la  religion  luthérienne. 
»  11  eft  bien  fâcheux,  dit  une 
»  grande  princefTe  en  appre- 
n  nant  fa  mort  ,  qu*on  ne 
«puiiTe  pas  dire  un  De  Pro- 
«  fundis  pour  un  homme  qui 
Il  a  fait  chanter  tant  de  Te 
»  Deum  »  !  Son  corps  fut  porté 
avec  la  plus  grande  pompe  à 
Strasbourg,  pour  y  être  in- 
humé dans  l'églife  luthérienne 
de  S.  Thomas.  Un  beau  mau- 
folét*  en  marbre ,  ouvrage  du 
célèbre  Pigal  ,  fut  placé  dans 
cette  églife  en  1777  '  on  y 
voit,  non  fans  quelque  fcan- 
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dale  pour  les  bonnes  ame$; 
un  Cupidon  en  pleurs  (  car  c'en 
eft  un,  quoique  des  voyageurs 
fuperfîciels  aient  voulu  le  tranf- 
former  en  Mars)  dans  li  place 
même  où  les  Catholiques  of- 
froient  autrefois  le  facrifice 
éternel  (voy.  le  Journ.  hill.  6» 
l'utér,,  1  o6l:obre  1778,  p.  182). 
On  a  V Éloge  du  Comte  de  Saxe  , 
par  M.Thomas,  Paris,  1761  « 
in-S''  ;  &  fon  Hifloire  ,  par  M. 
d'Efpagnac,  2  vol.  in- 12.  Quoi- 
que cette  Hijloire  tienne  beau- 
coup de  la  nature  des  éloges  , 
Tauteur  ne  manque  pas  d'obfer- 
ver  que  dans  les  trois  batailles  , 
fur  lefquelles  eft  particulière- 
ment fondée  la  réputation  du 
comte  de  Saxe  ,  il  fut  tellement 
fécondé  par  tout  ce  qui  peut 
donner  la  viéloire ,  qu'il  eft 
difficile  d'ifoler  fes  talens  mili- 
taires pour  en  porter  un  juge- 
ment précis.  "  11  faut  convenir 
»  que  jamais  général  ne  fut 
»  mieux  aidé  dans  fes  moyens. 
»  Honoré  de  la  confiance  du 
i>  roi  ,  il  n'étoit  gêné  dans 
n  aucun  de  fes  projets»  Il  avoit 
»  toujours  fous  fes  ordres  des 
»  armées  nombreufes  ,  des 
w  troupes  bien  tenues,  &  des 
►>  officiers  d'un  grand  mérite; 
»  aidé  pour  la  conduite  des 
Il  marches  &  des  détails  par  des 
w  lujets  d'une  expérience  6c 
>ï  d'une  habileté  confommée  ; 
yt  ayant  les  vivres  dirigés  par 
»  des  hommes  uniques,  &C.W. 
A  cela  M.  d'Efpagnac  pouvoit 
ajouter ,  que  le  comte  de  Saxe 
n'a  combattu  que  des  armées 
inférieures  en  nombre  ,  com- 
pofées  de  plufieurs  nations  & 
de  troupes  raiïemblées  à  la  hâte. 
dont  les  généraux ,  indépen- 
dans  les  uns  des  autres ,  aroient 
des  vues  &  des  ordres  très- 
différôn^i 
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lïifférens;  quele  maréchal  com- 
battoit  fur  les  frontières  de  la 
France  ,  &  que  les  alliés ,  fi 
l'on  en  excepte  les  Hollandois , 
combattoient  dans  des  pays 
éloignés  ;  que  dans  les  circonf- 
tances  les  plus  critiques,  comme 
à  Fontenoi,  la  préfence  du  roi 
ranima  le  courage  du  foldat, 
qui  commençoit  à  fuir ,  6cc. 
Tout  cela  doit  entrer  fans  doute 
dans  l'appréciation  des  victoi- 
res &  des  vainqueurs. 

SAXl ,  (  Pierre  )  chanoine 
de  Téglife  d'Arles ,  mort  en 
1637,  s'eft  acquis  une  réputa- 
tion bien  fondée  par  plusieurs 
ouvrages,  entr'autres  :  I.  P0/2- 
tlficium.  Ardatenfc ,  five  Hifloria 
primaturn  Arelatcnfis  EccUfict , 
Aix ,  1629,  in-^".  II.  Entrée 
du  Roi  (Louis  XIII)  dans  la 
rille  d'Arles ,  le  9  o6iobre  1622. , 
Avignon,  1623,  in-fol. ,  re- 
cherchée à  caufe  des  faits  hif- 
toriques. 

SAXl  ou  Sassi,  (Jofeph- 
Antoine)  né  à  Milan  en  1673  , 
enfeigna  pendant  quelque  tems 
les  belles-lettres  dans  fa  patrie, 
remplit  enfuite  avec  zèle  hs 
fonctions  de  mifîionnairc ,  fut 
fait  dofteur  du  collège  Am- 
brofien  «n  1703 ,  &  huit  ans 
après  diredeur  de  ce  collège 
&  de  la  riche  bibliothèque  qui 
y  eu.  attachée.  Il  mourut  vers 
l'an  I7s6,  &  fut  enterré  dans 
l'églife  du  S.  Sépulcre  à  Milan, 
On  a  de  lui  :  I.  DiJ[ertano  Apo- 
logetica  ad  vindicandam  Me- 
diolano  fanBorum  corpora  Ger- 
.  vtf/i  6*  Protafii  pojJ'effLonem  , 
Bologne,  1715,0c  Milan,  171Ï, 
în-4**.  Cette  DiiTertation  eft 
contre  le  Père  Papebroch  qui 
avoit  foutenu  que  les  corps  de 
S.  Gervais  &  de  S.  Protais 
avoient  été  transférés  à  Bri* 

Jome  Vin. 
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fach  en  Alface.   Le  P.  Pape* 
broch ,  alors  âgé  de  89  ans, 
en  fit  remercier  l'auteur  par  la 
P.  Janning  fon  confrère ,  ^  fe 
rétrada  dans  le  Supplément  de 
juin,   des  ABa  San^orum.  II. 
Fie  de  S»  Jean  Népomucene,  Mi- 
lan ,  in-i2 ,  en  italien,  ill.  Epif- 
tola  Apolo^etica  pro  S.  Auguf- 
tint  corpore  Papia  ,  &c. ,  in-fol, 
IV.  De  Studiis  Mediolanenfium. 
antiquis  &  novis  Prodromus  ad. 
hifloriam  lUterario  -  typographie 
canif  Milan,  1729.  V.  Epiflola 
pro  vindicanda  formula  in  Am' 
brojîano   canone    ad  mi[[(Z  [a- 
crum prczfcripta  :  Corpus  tuum 
frangitur  Chrifte.  VI.  Epiflola. 
ad  card.  Quirinum  de  Littéral 
tura  Mediolanenfium,  in-4*'.  VII. 
Sanéii  Caroli^orromtzi  Homilicc^ 
prxfatione  &  notis  J.  A.  Saxii 
illuftratiz.  Milan,  1747,  5  vol. 
in-fol.  VIIÎ.  Noéïes  Vatican^  , 
feu  Sermones  habiti  in  acade- 
mia    a    S,    Carolo    Borromœo 
Roma  inpalatio  Vaticano  inlH-^ 
tuta ,  cum   notis   &   prœfationc 
J.  A,  Saxii  j  in-fol.  IX.  ^i/z- 
dicia   de  adventu  Mediolanum 
S.  Barnabœ  Apofloli.  X.  Archi- 
evifcoporum  Mediolanenfium  fé- 
riés critico  •  chronologica  ,  Mi- 
lan, 17^6,  in-4'.  XI.  Des  édi- 
tions de  divers  auteurs  qu'il  a 
enrichies  de   notes ,  enir'au- 
tres  :  i.  De  VHifioria  Getarum. 
de  Jordanis  ou  Jornandis,   2. 
Des  Afles  du  Concile  de  Pavie  , 
de   l'an  876.  3.  De  ÏHiJloria 
Mediolanenfis    de    Landulphe 
le  jeune.  4.  De  VHifioria  rerum. 
Laudenfium  de  Morena ,    &c, 
Muratori    a    inféré   ces    pro- 
duftions    avec    les    notes    de 
Saxi ,  dans  fa  coUcélion  Rerum 
Italicarum.  Saxi  écrit  avec  au- 
tant de  modération  oC  de  d' 
geile ,  que  d'érndition,  il  ui. 
G 
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jamais  le  ton  d'un  homme  qui  à 
tout  prix  veut  avoir  raifon  , 
mais  bien  celui  que  donne  un 
defir  fmcere  de  trouver  &  de 
dire  ce  qui  eft  vrai. 

SAXON ,  Uirnommé  à  caufe 
de  la  pureté  de  Ton  Oyle ,  le 
Grammairien  ^  Danois,  né  dans 
l'ifle  de  Séeland,  prévôt  de 
réglife  de  Rofchild  en  Dane- 
marckjdans  le  l'i-e.  ilecle,  fut 
envoyé  à  Paris  l'an  1177»  par 
l'archevêque  de  Lunden,  pour 
en  emmener  des  Religieux  de 
Ste.  Geneviève  en  Danemarck. 
11  mourut  en  1204,  laidant  une 
Hijîoire  des  anciens  Peuples  du 
Nord^  en  xvi  livres,  jufqu'à 
l'an  1186,  qu'il  dédia  à  André, 
évêque  dans  le  même  royaume. 
Cet  ouvrage  contient  dans  les 
premiers  livres  plufieurs  faits 
abfolument  fabuleux;  mais  il  ed 
écrit  d'un  ftyle  vif  &  élégant  ^ 
qui  étonne  dans  un  auteur  de 
(on  fiecle.  Stephanius  en  a 
donné  une  très- bonne  édition 
à  Sora  en  1644,  in-fol.,  avec 
des  notes  où  règne  une  grande 
profufion  de  favoir.  Stephanius 
publia  encore  à  Sora  en  1645  * 
1  vol.  in- fol.,  de  notes  fur  cette 
Hiftoire;  Notce  uberiores^  ou- 
vrage peu  commun  6c  fort 
eilimé. 

se  ACCHI,  voy.  ScHACCHi. 

SCALA,  (Barthélemi)  néà 
Florence  l'an  1424,  fe  diftingua 
dans  les  belles>lettres  Ôc  dans 
les  négociations.  Il  fe  fit  crtimer 
de  plufieursprinces,entr*autres 
de  Cofme ,  duc  de  Tofcane , 
de  François  Sforce ,  duc  de 
Milan  ,  6c  du  pape  Innocent 
VIII.  Il  fut  fait  gonfalonier  , 
iénatcur  6c  chevalier  dans  fa 
patrie.  On  avoit  tant  de  con- 
fiance dans  fa  probité,  qu'on 
\a  iit  dépofitaire  des  ^çi  ets  de 
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la  république  pendant  .vingt 
ans.  11  mourut  en  1497.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Lettres  en  latin  , 
intéreflantes  pour  l'hiftoire  de 
fon  tems.  11.  Apologi  centwn 
ad  Laurentium  Medicem.  111- 
Florentinee  Hifloric»  ab  origine 
ejufdem  urbis ,  dans  Thefaurus 
Antiquit.  de  Burman ,  tom.  8 , 
ÔcRome,  i677,in-4°.lV.  r//<j 
Vitaliani  Borromai  ,  dans  le 
même  T hefaurus .\ »  Eclogce  très» 

SCALCKEN ,  C  Godetroi  ) 
peintre,  né  en  1643  à  Dor- 
drecht  ,  ville  de  Hollande  , 
mort  à  La  Haye  en  1706,  ex- 
celloit  à  faire  des  portraits  en 
petit,  6c  des  fujets  de  caprice. 
Ses  tableaux  font  ordinaire- 
ment éclairés  par  la  lumière 
d'un  flambeau  ou  d'une  lampe- 
Les  rellets  de  lumière  qu'il  a 
fa vamment  diftribués ,  un  clair- 
obfcur  ,  dont  perfonne  n'a 
mieux  poffédé  l'intelligence , 
des  teintes  parfaitement  fon- 
dues, des  exprefTions  rendues 
avec  beaucoup  d'art ,  donnerk 
un  grand  prix  à  fes  ouvrages. 
Scalcken  étoit  de  ces  hommes 
bizarres  qui  fe  laiiTent  trop 
aller  à  leur  humeur  libre.  On 
rapporte  que  faifant  à  Londres 
leportraitduroiGuiUaun^elII, 
il  eut  la  témérité  de  lui  faire 
tenir  la  chandelle.  Le  prince 
eut  la  complaifance  de  s'y  prê- 
ter ,  ^  de  fouffrir  même  pa- 
tiemment que  le  fuif  dcgouttâc 
fur  fes  doigts. 

SCAUGER,  (Jules-Céfar) 
né  en  1484 ,  au  château  de 
Ripa,  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone, fe  difoit  defcendu  des 
princes  de  l'Efcale  ,  fouverains 
de  Vérone.  Auguftin  Niphus 
lui  donne  une  origine  diffé- 
rente. 11  prétend  qu'il  étoit  tîls 
d'un  maître  d'école  appelle  Be^ 
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Ttoft  Burden.  Ce  maître  d*école 
étant  allé  demeurer  ^4  Venife  , 
y  changea  le  nom  de  Burden 
contre  celui  de  Scaliger^  parce 
qu'il  avoit  une  échelle  pour 
cnfeigne,  ou  parce  qu'il  habi- 
toit  la  rue  de  rEchclle.  Sciop- 
pius  prétend  qu'il  étoit  né  dans 
une  boutique  d'enlumineur  , 
qu'il  fut  frater  fous  un  chirur- 
gien ,  puis  Cordelier  ;  qu'il 
quitta  enfuite  le  froc  pour  fe 
faire  médecin. Quoi  qu'il  en  foit» 
Scali^er  porta  les  armes  avec 
honneur  dans  fa  jeuneiTe  ,  & 
s'acquit  enfuite  une  grande  ré- 
putation dans  les  belles-lettres 
&  dans  les  fciences.  Il  exerça 
long-tems  la  médecine  avec 
fuccès  dans  la  Guienne  ,  &C 
mourutà  Agen  en  1558 ,  âgé  de 
75  ans.  On  a  de  lui  :  l.  Un  traité 
de  V Art  Poétique^  1^61  ,in-fol. 

II.  Un  livre  des  Caufes  de  la 
Langue   Latine  .y    1540,  in-4*^. 

III.  De  SubtiUtate  libri  xxi , 
Paris,  15^7,  in- 4^.  IV.  Exer- 
c'itationum  exotcticarum  libri  xv> 
de  SubtiUtate  ad  Cardanum  , 
Paris,  1557,  in-8**.  V.  In  Li- 
eras duos  Ari/iotelis  qui  infcri- 
èunturàe  Vlàtins  ^  Commentarii , 
Amrterdam  ,  1644,  in- fol.  Vl. 
j4riJlotelis  hijioria  de  Animali- 
bus  ,  cum  commentariis  ,  Tou- 
ioufe,  1619.  VII.  Commentarii 
&  animadverfiones  in  Jex  libres 
Theophrafti  de  Caujis  plant  arum, 
Genève,  1^56,  in  fol.  VIU. 
uinimadverjïones  in  hijlorias 
Theophrajliy  Amfterdam,  1644, 
in-fol.  IX.  Des  Problêmes  fur 
^ulu-Gelle,  X.  Des  Lettres^ 
Leyde,  1600,  in-S**.  XI.  Des 
Harangues.  XIl.  Des  Poéfîes  , 
in-8*,  6c  d'autres  ouvrages  en 
latin.  On  remarque  dans  ces 
différens  ouvrages  de  l'efprit, 
beaucoup  de  critique  &  d'éru- 
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dition  ;  mais  fa  vanité  &  fon 
efprit  fatyrique  lui  attirèrent 
un  grand  nombre  d'advcrfaires, 
parmi  lefquels  Augiiftin  Ni- 
phus  &  Cardan  fe  iignalerenr. 
On  a  reproché  à  Scaliger  d'a- 
voir montré  du  penchant  pour 
les  nouvelles  erreurs  ;mais  plu- 
fleurs  prétendent  que  ce  re- 
proche eft  mal  fondé  ,  que  les 
Calvinifles  ont  interpolé  fe$ 
écrits,  &  qu'ils  ont  fupprimé 
des  Poëmes  qu'il  avoit  faits  à 
l'honneur  des  Saints.  11  eft  cer- 
tain qu'il  eft  mort  en  boa 
catholique. 

SCALIGER.  (Jofeph-Jufte) 
fils  du  préctdent,  né  à  Agen 
l'an  1Ç40,  embraffa  le  Calvi- 
nifme  à  l'âge  de  22  ans ,  6c 
vint  achever  fes  études  dans 
Tuniverfité  de  Paris,  où  il  fit 
des  progrès  dans  la  chronolo- 
gie ,  les  belles-lettres,  le  grec  » 
fans  même  négliger  la  langue 
hébraïque.  Appelle  à  Leyde, 
il  s'y  occupa  à  écrire  divers 
ouvrages  pendant  16  ans,  &. 
&  y  finit  fes  jours  en  1609,  à 
69  ans.  Il  légua  fa  bibliothèque 
à  l'univerfité  de  Leyde,  dont 
la  plupart  des  ouvrages  grecs 
&  latins  font  commentés  & 
enrichis  de  notes  de  fa  main. 
Jofeph  Scaliger,  femblable  à 
fon  père,  avoit  la  vanité  la 
plus  déplacée,  &  l'humeur  la 
plus  cauftique  &  la  plusinfup* 
portable.  Ses  écrits  font  unt 
amas  de  chofes  utiles ,  &  d'in- 
veéfives  groffieres  contre  tous 
ceux  qui  ne  le  dcclaroient  point 
le  phénix  des  auteurs.  Ebloui 
par  la  fottife  de  quelques  com- 
pilateurs qui  l'appeiloient^^y/nf 
d érudition  ,  océan  de  fcience  , 
chef'd^auvre  ,  miracle  ,  dernier 
effort  de  la  nature  ;  il  s'imagi- 
noit  bonnement  qu'elle  »'étoic 
G  2 
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épuifée  en  (a.  faveur.  Oéto'it 
un  tyran  dans  la  littérature.  Il 
fe  glorifioit  de  parler  13  lan- 
gues, c'eft-à-dire,  qu'il  n'en 
favoit  aucune  à  fond;  mais  il 
les  connoiiToit  afTèz  pour  y 
trouver  des  termes  infultans  & 
greffiers.  Auteurs  morts  &  vi- 
vans,  tous  furent  également 
immolés  à  fa  critique.  11  leur 
prodigua  plus  ou  moins  les 
épithetes  de  fou  ,  de  fot ,  d'or- 
f^ucilleux  ,  de  bête ,  d'opiniâtre  , 
«de  plagiaire,  de  miférable  ef- 
frit,  de  rujlique  ,  de  méchant, 
de  pédant,  de  grojfe  bête,  d'e- 
tourdi ,  de  conteur  de  [omettes , 
de  pauvre  homme ,  de  /î^r ,  de 
frippon,  de  voleur,  àe pendard, 
Jl  appelle  tous  les  Luthériens, 
barbares;  &  tous  les  Jéfuites , 
ia/z^i  . . .  Origene  n'eft  qu'un 
rêveur ,  félon  lui  ;  S.  Juftin  ,  un 
imbécille ;  S,  Jérôme,  un /g/jo- 
rant  ;  Rufin ,  un  vilain  maraut  ; 
S.  Chryfoftome ,  un  orgueilleux 
vilain;  S.  Bafile,  un  J uperbe ; 
&  S.  Thomas  ,  un  pédant.  On 
prétend  que  c'eft  dans  ce  ré- 
pertoire d'injures  que  Voltaire 
a  puifé  les  Tiennes. Une  û  grande 
tléraifon  faifoit  dire  «  qu'affu- 
»  rément  le  diable  étoit  auteur 
•»  de  fon  érudition  ».  Il  méri- 
toit  de  rencontrer  .quelqu'un 
«ncore  plus  emporté  que  lui. 
Le  champion  qu'on  defiroit  fe 
préfenta.JofephScaliger  ayant 
donné,  tn  M94  ,  une  Lettre 
iur  l'anciLiinetc  ik  fur  la  fplen- 
deur  de  lu  race  Scaligérienne 
{De  origine  gentis  Scal'igerce , 
in-4°);  Scioppius,  indigné  du 
ton  de  hauteur  qu'il  prenoit, 
publia  les  badefles  &  les  infa- 
■nies  vraies  ou  prétendues  de 
l'a  famille  ;  6c  on  fcnt  bien  (|ue 
Scaligcr  ne  fe  tut  pas  fur  celle 
4c  bcioppiui  [voye^ce  myf  J,  On 
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peut  voir  auffi  les  Menapan*  ; 
p.  326 ,  t.  2, ,  édition  de  Paris  , 
lyi^.Scaliger  fe  mêla  de  poéfie, 
comme  fon  père  ;  mais  le  plus 
grand  fervice  qu'il  ait  rendu  à 
la  littérature  ,  eft  d'avoir  tra- 
vaillé avec  fuccès  à  trouver 
un  fil  dans  le  labyrinthe  de  U 
chronologie  ,  &  des  principes 
pour  ranger  l'hiftoire  dans  un 
ordre  méthodique.  Ses  ouvra- 
ges font  :  I.  Des  Notes  fur  les 
Tragédies  de  Séneque  ,  fur  f^ar- 
ron ,  fur  Aufone  ,  fur  Pompeïus 
Feflus  ,  &c.  11  y  a  fouvent  trop 
de  fineffe  dans  ces  commen- 
taires ,  &  en  voulant  donner 
du  génie  à  fes  auteurs  ,  il  laifTe 
échapper  leur  véritable  efprit. 
II.  Des  Poéfies  ^  1607»  in- 12. 
IlL  Un  traité  De  emendaiione 
Temporum,  favant,  quoiqu'il  y 
ait  des  inexaftitudes.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage 
eft  celle  de  Genève,  1609^ 
in-fol.  Le  P.  Petau  le  redrefTe 
fouvent  dans  fon  livre ,  De 
Doârina  Temporum.  IV.  La 
Chronique  d'Eufebe ,  avec  des 
notes,  Amfterdam  ,  1658,  2 
vol.  in-fol.  V.  Canones  IfagO" 
gici.  VI.  De  tribus  Seélis  Ju- 
detorum,  Delft ,  1703,  1  vol, 
in-4°:  édition  augmentée  par 
Trigland.VIl.  Epiflolcz,  Leyde, 
1627,  in-S?,  publiées  par  Da- 
niel Heinfius.  VUI.  Ann.otatiO' 
nés  in  Evangelia,8ic.,  dans  les 
Critiques  facrées  de  Péarfon, 

IX.  De  veteri  anno  Romanorum  , 
dans  le  Tréfor  des  Antiquités 
Romaines  de  Grasvius ,  t.  8. 

X.  De  re  Nummaria,  dans  les 
Antiquités  Grecques  de  Gro- 
novius.  XI.  De  Notitia  Gallia  , 
avec  les  Commentaires  de  Cé- 
far,  Amfterdam,  1661, dedans 
le  Recueil  des  Ecrivains  Fran- 
çois de  du  Chcfnc.  XII.  Divers 
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îîutres  ouvrages,  dans  lefqiiels 
on  voit  qu'il  avoit  beaucoup 
V)lus  d'étude,  do  critique  &i 
d'érudition  ,  que  Jules-Ctfar 
Scaliger,  fon  père  ;  mais  moins 
d'efprit.  Les  Scal'/geriana  (im- 
primés avec  d'autres  ^4na  , 
1740,  en  2  vol.  in-u)  ont 
€té  recueillis  des  convcrfations 
de  Jofcph  Scaliger. 

SCALIGER  DE  LiKA  , 
(Paul)  marquis  de  Vérone, 
Croate  de  nation ,  defcendoit , 
fi  on  l'en  croit ,  des  princes  de 
l'Efcale.  Elevé  à  la  dignité  du 
facerdoce,  il  fut  pendant  quel- 
que tems  aumônier  de  l'empe- 
reur Ferdinand;  il  alla  enfuite 
iaire  profeiFion  du  Calvinifme 
cnPrufle;  obtint  par  des  voies 
iniques  un  canonicat  de  l'é- 
glife  de  Munfter ,  s'y  montra 
catholique,  6c  réfuta  lui-même 
ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le 
pape.  S'étant  infinué  dans  les 
bonnes  grâces  d'Albert  duc  de 
Pruffe,  6:  emparé  de  toute  fa 
confiance  ,  il  l'engagea  à  calTer 
fon  confeil  pour  en  former  un 
nouveau  ;  mais  Albert,  duc  de 
Mecklenbourg,  beau-frere  du 
prince  de  Prufle  ,  fit  bientôt 
changer  la  face  des  affaires. 
Quatre  des  nouveaux  confeil- 
Jers  furent  mis  à  mort  le  28 
o6tobre  1566,  &  Scaliger  ne 
trouva  fon  falut  que  dans  la 
fuite.  Il  vécut  depuis  dans 
l'obfcurité,  de  manière  qu'on 
ne  fait  rien  de  plus  de  fa  vie. 
On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  Opuf- 
cules  contre  la  Religion  ca- 
tholique, pleins  de  fiel,  Bâle, 
1559,  in-4^.  II.  Judicium  de 
prczcipuis  je^is  noflra  atatis  , 
Cologne.  III.  MifcelUneorum 
tomi  duo  ,  Jive  cathoUci  Epiu- 
monis  ,  contra  depravatam  En- 
(yclopcdiam,  Cologne,  1572, 
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in-4^  C'cft  la  réfutation  d'un 
ouvrage  qu'il  avoit  tait  étant 
proteflant ,  intitulé  :  Encyclo- 
pedia  ,  feu  orbis  difciplinarutn 
tam.  facrarum  quàm  profanarum 
ephcmon.  iV.  Satyrcz  philo" 
foph.  &  Genealogicc  prœcipuoruin 
re^um  &  principum  Europe^  » 
Koenigsberg  ,  1563  ,  in-S^  Il  y 
a  dans  tout  cela  une  certain* 
do(e  d'érudition,  mais  peu  de 
jugement. 

SÇAMOZZI  ,  (Vincent) 
né  à  Vicence  en  i'^%^ ,  mort  à 
Venife  en  i6i6,  fut  un  des 
plusexcellensarchite6tes&  des 
plus  employés  de  fon  tems.  Il 
voyagea  beaucoup ,  non-  feule- 
ment en  Italie ,  mais  en  France , 
en  Allemagne,  en  Hongrie, 
pour  perfeélionner  fes  talens  &, 
fes  connoiffances. Il  travailla  à 
Vicence  fa  patrie  ,  à  Padoue ,  à 
Gènes ,  à  Florence,  &  fit  pour 
différens  pays  quantité  de  def- 
fins,  qui  lui  furent  demandés 
par  des  princes  ou  grands  fei- 
gneurs.C'eftfiir  fesdefiinsque 
fut  conflruite  l'importante  cita- 
delle de  Palma  Nova  ,  dans  le 
Frioul  Vénitien.  Ces  occupa- 
tions ne  lui  permirent  pas  de 
m-sttre  la  dernière  main  à  un 
grand  ouvrage  qu'il  avoit  en- 
trepris, fous  le  titre  à^Idca  délia 
Architecîura  univerfah  ,  qui  de- 
voit  contenir  îo  livres,  mais 
dont  il  n'en  a  publié  qu>2  6,  à 
Venife  ,  i6iç  ,  en  2  voL 
in-fol.  Le  6<r.  qui  traite  des  dif- 
férens ordres  d'architeélure ,  6c 
qui  eft  un  chef-d'œuvre ,  a  été 
traduit  par  d'Aviler. 

SCANDERBEG  ,  c'eA-à- 
dire  Alexandre  Seigneur  ,  eft  le 
furnom  de  George  Caflriot ,  roi 
d'Albanie.  Il  naquit  en  1404, 
6c  fut  donné  en  otage  par  fou 
père  Jean  Caftriot  au  fultan 
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Amurat  II  •  avec  l'es  trois 
frères  ,  Repofe  ,  Stonife  & 
Conftantin.  Ces  trois  princes 
périrent  d'un  poifon  lent  que  le 
fultan  leur  fit  donner.  George 
dut  la  vie  à  fa  jeunefTe ,  àfon 
efprit  &  à  Ta  bonne  mine. 
Amurat  le  fit  circoncire  ,  re- 
leva avec  foin  ,  &L  lui  donna 
enfuite  le  commandement  de 
quelques  troupes,  avec  le  titre 
de  Sangiac.  Scanderbeg  devint 
en  peu  de  tems  le  premier  des 
héros  Turcs.  Son  Père  étant 
mort  en  14} 2,  il  forma  le  def- 
fein  de  rentrer  dans  l'héritage 
de  Tes  ancêtres  Si  de  fecouer 
le  joug  mufulman.  L'empereur 
ayant  envoyé  une  puiflante  ar- 
mée on  Hongrie,  voulut  que 
Scanderbeg  y  jouât  un  rôle. 
Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  fe 
lia  fecrettement  avec  Huniade- 
Corvin  ,  un  des  plus  redouta- 
bles ennemis  de  l'empire  Otto- 
man. Il  aiTura  ce  général  qu'à 
la  première  bataille  il  charge- 
roit  les  Turcs,  &  fc  tourne- 
xoit  du  côté  des  Hongrois.  Il 
exécuta  fidellcment  fa  pro- 
melTe.  Les  Turcs  furent  obligés 
de  plier ,  &.  il  en  demeura 
30,000  fur  le  champ  de  bataille. 
Scanderbeg,  profitant  du  dé- 
sordre où  étoient  les  ennemis, 
fe  faifit  du  Secrétaire  d*  A  murât, 
le  met  aux  fers ,  &  le  force 
d'écrire  &  de  Seller  un  ordre 
au  gouverneur  de  Croie,  capi* 
taie  d'Albanie  ,  de  remettre  la 
ville  &  la  citadelle  a  celui  qui 
portoit  cet  ordre  expédié  au 
nom  de  l'empereur.  Scanderbt^g 
fait  maffacrer  le  fecrétaire  &c 
tous  ceux  qui  avoient  été  pré- 
fens  à  l'expédition  de  ces  fauffcs 
lettres,  afin    (ju'Amurat   n'en 

ÎtCtt  avoir  aucunt:  connoiflance. 
iretranfj^orteauirMÔtàCroie* 
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&  après  s'être  emparé  de  la 
place,  il  fe  fait  reconnoîrre  à 
fes  peuples  qui  le  proclament 
leurfouveraiii.il  remonta  ainfi 
fur  le  trôna  de  fes  pères  en 
1443,  &  s'y  foutint  par  les 
armes.  Son  parti  lui  gagna  toute 
l'Albanie.  En  vain  Amuratarma 
contre  lui,  Ôc  mit  deux  fois  le 
fiege  devant  Croie  ;  il  fut  obligé 
de  le  lever.  Scanderbeg  fut 
tirer  tant  d'avantage  de  l'af- 
fiette  d'un  terrain  âpre  &  mon- 
tagn?ux,  qu'avec  peu  de  trou- 
pes il  arrêta  toujours  de  nom- 
brcufes  armées  Turques.  Ma- 
homet Il  ,  fils  &  fuccefleur 
d'Amurat,  continua  la  guerre 
pendant  onze  ans  par  fes  géné- 
raux,qui  furent  fou  vent  battus, 
fans  que  leurs  pertes  fuflent 
compenfées  par  aucun  avan- 
tage. Enfin ,  las  de  la  guerre  , 
Mahomet  rechercha  la  paix  & 
l'obtint  en  1461.  Le  héros 
Albanoisallaaufli-tôten  Italie, 
à  la  prière  du  pape  Pie  1 1 ,  pour 
fecourir  Ferdinand  d'Aragon, 
afiicgc  dans  Bari.  Il  fit  lever 
le  fiege ,  6c  contribua  beaucoup 
à  la  victoire  que  ce  prince  rem- 
porta fur  le  comte  d'Anjou. 
L'empereur  Turc  ne  tarda  pas 
de  recommencer  la  guerre  ; 
mais  (es  généraux  étant  tou- 
jours repouffés,  il  vouluttenter 
la  fortuite  lui  même.  Croie  fut 
encore  afifiégée  deux  fois  en 
deux  campagnes  confécutives,  4 
di  deux  fois  aufii  le  fiege  fut 
levé.  Enfin  Scanderbeg,  cou- 
vert de  gloire  ,  mourut  en 
1467,  a  63  ans.  Etant  au  lit  de 
la  mort,  il  mit  fes  enfans  fous 
la  protedion  desVénitiens.  Les 
Mufulmans  le  regardoient  com- 
me un  perfide;  mais  il  ne  trompa 
que  fes  ennemis ,  &  des  ennemis 
qui  avoient  détrôné  fon  pcre , 
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&  tii6  Tes  frères  avec  autant  de 
pertîdie  que  d'injuftice  &  de 
barbarie.  S'il  fut  cruel  dans 
quelques  occafions,!!  fut  con- 
traint de  l'être.  Sa  mort  fut  une 
véritable  perte  pour  la  Chré- 
tienté ,  dont  il  avoit  été  le 
rempart.  Les  Albanois  ,  trop 
foibles  après  la  perte  de  leur 
chef,  fubirent  de  nouveau  le 
joug  de  la  domination  turque. 
Scanderbep  peut  être  mis  au 
premier  rang  des  guerriers  les 
plus  heureux  ,  puifque  s'étant 
trouvé  à  22  batailles,  &  ayant 
tué,  dit-on,  près  de  2000  Turcs 
de  (a  propre  main,  il  ne  reçut 
jamais  qu'une  légère  bleffure. 
ba  force  «Jtoitfi  extraordinaire, 
^ue  Mahomet  ,  étonné  des 
coups  prodigieux  qu'il  portoit, 
lui  fit  demander  Ton  cimeterre, 
s'imaginant  qu'il  y  avoit  quel- 
que chofe  de  furnaturel.  Mais 
il  le  renvoya  bientôt  comme 
une  arme  inutile  dans  les  mains 
de  Tes  généraux.  Alors  Scan- 
derbeg  lui  fit  dire ,  quen  lui 
envoyant  le  cimeterre^  il  avoit 
gardé  le  bras  qui  favoit  s'en  fer- 
vir.  Marinus  i-arletius,  prêtre 
d'Epire,  qui  étoit  contempo- 
rain, a  donné  fa  f^ie  en  latin;  elle 
a  été  traduite  en  allemand  par 
Pinicianus,  l'îôi,  in-4°.avec  fig. 
en  bois.  Le  P.  du  Poncet,  Jé- 
Aiite,  publia  auffi  en  1709,  in-i2, 
la  Vie  de  ce  grand  homme  ;  elle 
cft  curieufe  ,  intéreffante ,  & 
judicieufement  écrite.  L'auteur 
l'a  entrepriie  particulièrement 
pour  réfuter  par  une  preuve  de 
fait  éclatante,  le  paradoxe  ca- 
lomnieux de  Machiavel,  re- 
nouvelle depuis  par  Helvetius , 
que  Vefprit  du  Chrijîianifme 
étouffe  la  vertu  des  héros ,  pro- 
pofition  dont  la  contradiftoire 
éil  exadenient   vraie,  Fq^ci 
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FÉNÉLON  Gabriel  ,  S.  Fer- 
dinand ,  Gustave  -  Adol- 
phe, LaUDON,  TlLLI. 

SCANTlLLA  ,  (Manlia) 
femme  de  Didier- Julien.  Ce  fut 
par  fon  confeil  que  fon  époux 
alla  offrir  fes  tréfors  aux  fol- 
dats  Romains  ,  qui  avoient  mis 
l'empire  à  l'encan ,  après  la 
mort  dePertinax,  maffacré  la 
28  mars  193.  Julien  fut  en  effet 
proclamé  empereur  ;  mais  Scan- 
tilla  paya  cher  le  titre  d'im- 
pératrice. Elle  paffa  les  66 
jours  du  règne  orageux  de  fon 
époux,  dans  des  alarmes  con- 
tinuelles ;  &  elle  le  vit  au 
bout  de  ce  tems  exécuter  par 
la  main  du  bourreau ,  tel  qu'un 
vil  fcélérat.  Septime -Sévère 
la  dépouilla  du  nom  ài'Augufle 
que  le  fénat  lui  avoit  donné. 
Toute  la  grâce  qu'elle  obtint, 
fut  de  faire  inhumer  le  corps 
de  fon  époux;  après  quoi  elle 
rentra  dans  une  vie  privée  : 
vie  plus  heureufe  que  celle  du 
trône  ,  fi  le  fouvenir  de  fes 
grandeurs  &  celui  de  fes  in- 
fortunes n'avoient  point  trou- 
blé fa  tranquillité. 

SCAPULA,  (Jean)  après 
avoir  fait  fes  études  ù  Lau- 
fanne,  fut  employé  dans  l'im- 
primerie de  Henri  Etienne. 
Pendant  que  cet  habile  homme 
imprimoit  fon  excellent  Tréfor 
de  la  Langue  Grecque^  fon  cor- 
re£leur  en  faifoit  en  fecret  un 
Abrégé.  Il  prit  du  Tréfor  ce 
qu'il  jugea  être  plus  à  la  portée 
des  étudians,  6c  en  compofa 
un  DiSlionnaire  Grec  ,  qu'il 
publia  en  1580.  Ce  Lexicon  , 
réimprimé  à  Leyde  par  les 
Elzévirs,  1632,  in-folio,  em- 
pêcha la  vente  du  grand  Tréfor ^ 
ôc  eau  fa  h  ruine  de  la  fotr 
tune  de  Henri  Etienne. 
C4 
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SCARELLA,  (  Jean-Bap-  fugier  dans  un  marais,  un  froîJ 

tifte)  Théatin,  né  à  Brefcia,  glaçant  pénétra  Tes  veines,  une 

mort  en  1779 ,  fut  un  des  pre-  lymphe  acre  fe  jeta  fur  (es  nerfs 

miers  partil^ns  de  Newton  en  &  le  rendit  un  raccourci  de  la 

Italie  ,  &   publia  :  I.  Phyfica  mifere  humaine.  Gai  en  dépit 

generalis  methodo  mathematicâ  des  foufFrances  ,  il  fe  fixa  à 

tradata^  Brefcia,  17S4-1757,  Paris,  &  attira  chez  lui,  par 

3  vol.  in -4^,  II.   Comme ntarii  fes  plaifanteries,  les  perfonnes 

XII  de  rébus  ad  fcientiam  na-  les  plus  diftinguées  &  les  plus 

turalem  pertinentïbus  ,  1766,  2  ingénieufes  de  la  cour  &  de  I2 

vol.  in-4MII.  De  Magnete  lib,  ville.  La  perte  de  fa  fanté  fut 

IV.  I7Ç9»  ïn-4*^j  &c.  fuivie  de  celle  de  fa  fortune. 

SCARGA  ,    (Pierre)    Je-  Son  père  étant  mort,  il  eut  des 

fuite  Polonois  ,  né  en    1S36,  procès   à    foutenir   contre    fa 

mort  à  Cracovie  en  1612,  fut  marâtre.  11  plaida  burlefque- 

refteur  du  collège  de  Wilna  ,  ment  une  caufe  où  il  s'agiffoit 

&  prédicateur  aulique  de  Sigii-  de  tout  fon  bien  ,  &  il  la  perdit, 

mond    III.    On    a  de    lui  un  Madame   de   Hautefort  ,   fou 

abrégé  peu  connu  àe%  Annales  amie,  fenfible  à  fes  malheurs, 

de  Baronius,&  iingrand  nom-  lui  obtint   une  audience  de  la 

bre  d'ouvrages  théologiques ,  reine.  Le  poëte  lui  demanda  la 

imprimes  en  4  vol.  in-fol.  permiffion   d'être  fon  malade 

SCARRON  ,  (Paul)  fils  en  titre  d'office.  Cette  princelTe 
d'un  confeiller  au  parlement,  fourit,  &  Scarror.  pritce  fouris 
d'une  famille  ancienne  de  robe,  pour  un  brevet  :  depuis  il  prit 
naquit  à  Paris  à  la  fin  de  16 ro,  le  titre  de  Scarron  ,  par  la 
ou  au  commencement  de  1611.  grâce  de  Dieu  ,  malade  indigne 
Son  perc,  marié  en  fécondes  V/f /</ r^i/zr.U  tâcha  de  fe  rendre 
ijoces,  le  força  d'embraiTer  l'é-  utile  cette  qualité.  Il  loua 
tat  eccléfiaftique  :  il  obéit,  &  Mazarin,  qui  lui  donna  une 
vécut  en  mondain.  11  fit  à  24  penfion  de  «;oo  écus  ;  mais  ce 
ans  un  voyage  en  Italie  ,  où  miniftre  ayant  reçu  dédaigneu- 
il  fe  livra  à  tous  les  plaifirs.  fement  la  dédicace  de  foti 
De  retour  à  Paris ,  il  continua  Typhon  ,  &  le  poëte  ayant 
la  mcme  vie;  mais  des  ma-  lancé  contre  lui  la  A/<2^<jrin<2</r, 
ladies  longues  &  douloureufes  la  penfion  fut  fupprimée.  U 
l'avertirent  de  raft'oiblilTement  s'attacha  alors  au  prince  de 
de  fa  complexion.  Enfin  une  Condé,  dont  il  célébra  la  vie- 
partie  de  plaifir  lui  ôta  fubite-  toire  ,  &  au  coadjuteur  de 
ment,  à  l'âge  de  27  ans,  ces  Paris,  auquel  il  dédia  la  irc, 
jambes  qui  avaient  bien  danfê ,  partie  du  Roman  comique.  Soa 
cçs  mains  qui  avaient  fu  peindre  mariage  avec  maderaoifellc 
&  jouer  du  luth.  U  étoit  allé  d'Aubigné  ,  en  16s i  ,  n'aug- 
palfcr,  en  1638,  le  carnaval  menta  pas  fa  fortune,  mais  lui 
au  Mans, dont  il  étoit  chanoine,  donna  une  compai^ne  ver- 
Un  jour  s'^tant  mafqué  en  fau-  tueufe.  La  bonne  compagnia 
vage  ,  cette  fingularité  le  fit  n'en  fut  que  plus  ardente  a  fe 
pourfuivre  par  tous  les  enfans  raffcmbler  chez  lui  ;  mais  elle 
île  U  ville.  Obligé  de  k  ré-  changea  de  ton.  Scarron  ré- 
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forma  fes  mœurs  &  (es  faillies  fieurs  Comédies,  &  d'autres 
indécentes ,  &  pcu-à-peu  la  fo-  petites  picces  de  vers.  IV.  Son 
ciétés'habituaàunebicnféance,  Roman  comique,  ouvragée  en 
<iui,  l'ans  bannir  la  gaieté  ex-  profe  ,  fur  la  vanité,  la  ridicule 
certi  ve  du  maître  de  la  maifon,  importance  des  hiftrions  &  leur 
en'  adouciffoit  les  traits.  Ce-  vie  corrompue.  V. Des  A^owv^/- 
pendant  Scarron  vivoit  avec  /^i  Z=[//?.7.?rïa/^^,traduitcs  en  fran-, 
fi  peu  d'économie,  qu'il  fut  çois.  VI.  Un  volurne  de /crrr^j. 
bientôtréduit  à  quelques  rentes  VII.  Des  PoéfîesdivQrfcs^  des 
viagères  ,  &  à  fon  marquifat  C/ianfons,àei>EjHtrei .desStan- 
de  Quinet  (  c'étoit  ainfi  qu'il  ces /des  Odes  ^  des  Epi^rammeu 
appetloit  le  revenu  de  fes  li-  Tout  refpirc  dans  ce  recueil 
vres,  du  nom  du  libraire  qui  les  l'enjouement,  &:  une  gaieté 
imprimoit  ).  Il  demandoit  des  pleine  de  vivacité  &  de  feu. 
gratiiications  à  fes  fupcrieurs  ,  Scarron  trouve  à  rire  dans  les 
flvec  la  liberté  ik  l'affurance  fujets  les  plus  férieux  ;  mais  il 
d'un  poëte  burlefque.  Dans  tombe  prefque  toujours  dans  le 
l'abondance,  Scarron    dédioit   bas.On  luiafaitceiteépitaphei 

Tes    livres  à    la   levrette   de    fa    PaJUda   régna  petens    non    exors" 

fœur;  &.dansle  befoin  ,  àquel-  bilis  Orci  ^ 

que  monfeigneur,  qu'il  louoit  yenerat  aflfly^îas  Scaro  fucetus 
autant,  &  qu'il  n'eftimoit  pas  aquas. 

davantage.  Une    charge   d'hif-    Soîvuntur    rifu     majiijjîma    turba- 

toriographe  vint  à  vaquer;  il  filentûm  ; 

la  demanda  &  ne  l'obtint  point.  Hic  Jocus  fif  Rifus  hic  lacrjmant 
Enfin  Foucquet  lui  donna  une  Vénères. 

penfion  de  i6co  liv.  La  reine  SCARUFFI,  (Gafpar)  écri- 
Chriitine  paflant  àParis,  vou-  vain  italien  du  ide.  fiecle,,eft 
lut  voir  Scarron.  «  Je  vous  peu  connu  ,  quoiqu'il  ait  com- 
»  permets,  lui  dit-elle ,  d'être  pofé  un  ouvrage  très-rare  fur 
•)  amoureux  de  moi;  la  reine  les  monnoies,  intitulé:  L'^/i- 
«  de  France  vous  a  fait  Ion  tinonfo ,  ver  far  ragione  e  cori" 
»  Malade,  &  moi  je  vous  crée  cordan^a  d'Oro  e  d'Ar^ento^ 
M  mon  Roland  »...  Scarron  ne  &c. ,  FLeggio  ,  i  ^^i ,  in-fol. ,  6% 
jouit  pas  long-tems  de  ce  feuillets.  On  doit  trouver  en- 
titrc  :  il  mourut  en  oûobre  fuite  10  feuillets  qui  ont  pour 
1660,  à  51  ans.  Ses  ouvrages  x'mv'ù'.  Brcvs  Infiruzjone  foprail 
ont  été  recueillis  par  Bruzen  de  Difcorfo  di  Scaruffi,  Ce  livre 
la  Msrtinlere  en  10  vol.  in-12,  eft  recherché  par  les  curieux. 
Amflerdam,  1737  ,&  en7  vol.  S(EVOLA,v«y.  Muxius. 
in-S«  ,  Paris ,  1786.  On  y  trou-  SCEVOLE ,  voy.  Sainte- 
ve  :  I.  L'Enéide  travejUe^  enS  Marthe.  ^ 
livres.  On  ne  peut  s'empêcher  SCHAAF,  (Charles)  né  en 
d'y^admirer  la  comique  &:  jo-  1646  à  Nuys,  ville  de  l'élec- 
viale  imagination  de  l'auteur  :  torat  de  Cologne  ,  étoit  fils 
mais  il  eft  difficile  d'en  lire  quel-  d'un  major  dans  les  troupes  du 
ques  pages  de  fuite  fans  fentir  landgrave  de  HelTe-Caffel.  Il 
l'ennui  &  le  dégoût.  11.  Ty/'Ao/z,  perdit  fon  père  dès  l'âge  de 
ou  la  Gigantomaclùe,  llï.  Plu-  huit  ans.  Sa  mère  i'accompaâna 
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à  Duisbourg,  où  il  enfeigna  un  Viv re  intitulé  :  My rot hecium'; 
les  langues  orientales.  Trois  Rome ,  1625  ,  1627  &  1637 , 
ans  après  il  fut  appelle  à  Leyde  en  3  vol.  10-4°,  &  Amfterdam, 
pour  y  exercer  le  même  emploi.  1701  ,  i  vol.  in-folio  :  ouvrage 
II  mourut  en  1729  ,  à  83  ans ,  favant.  Il  y  traite  de  toutes  les 
d'une  attaque  d'apoplexie.  Ses  onétions  dont  il  eft  parlé  dans 
principaux  ouvrages  font  :  1.  l'Ecriture-Sainte  :  comme  de 
Grammatica  Chaldaïca  &  Sy-  celles  des  rois,  des  prêtres ,  des 
r/^jctf ,  16S6,  in-8'-\  l\.  Novum  prophètes, 6c des chofesfaintes, 
Teflamentum  Syriacum,  Leyde,  &  même  de  l'huile  des  lampes 
1708,  in-4°,  avec  une  traduc-  &  de  l'huile  des  parfums.  On 
tion  latine.  III.  Z^A:ico/2  5yrij-  a  encore  de  lui  :  I.  Une  Tra^ 
cum  ,  concordantiale  ,  Leyde  ,  diiBion  latine  de  h  Bible  y  faite 
i7oS/\n-4^.W.Epitome  Gram-  fur  l'hébreu,  le  grec  des  Sep- 
matica:  Hebnzœ ,  1716 ,  in-8°.       tante  ,  &  la  Paraphrafe  Chal- 

SCHABOL,  (Jean  Roger)  daïque  ,  Venife  ,  1609,  2  vol. 
diacre  du  diocefe  de  Paris,  iri-fol.  II.  De  cultu  Sanciorum^ 
licencié  en  Sorbonne,  étoit  fils  Rome,  1639,  in-4^  III.  Des 
d'un  fculpteur,  qui  lui  donna  Sermons  Italiens  ^KomQ  ^it^S^ 
une  éducation  fupérieure  à  fa  in-4''.  La  vie  de  Schacci  fut 
naiffance.  La  nature  lui  avoit  fort  agitée  ;  il  étoit  naturelle- 
donné  une  efpece  de  paflion  ment  bilieux  &  inquiet.  La  vi- 
pour  le  jardinage;  il  s'en  oc-  vacité  avec  laquelle  il  s'éleva 
cupa  tome  fa  vie  ,  qui  fut  contre diversabusquirégnoient 
longue.  On  a  de  lui  trois  ou-  dans  fon  ordre,  &  le  peu  de 
▼rages  pleins  de  bonnes  chofes:  ménagement  avec  lequel  il  re- 
1.  La  Théorie  du  Jardinage  ,  prenoit  la  conduite  de  fes  fupé- 
Paris,  1774,  in- 12.  II.  Là  Pra-  rieurs,  lui  attirèrent  des  cha- 
tique  du  même,  I774,  2.  vol.  grins  cuilans.  Il  avoit  d'autant 
in- 12.  III.  Le  Diélionnaùre  du  plus  mauvaife  grâce  de  cen- 
Jardinage  ,  1767,  in -8^.  La  furer  les  autres ,  que  fes  mœurs 
mort  enleva  l'auteur  en  1768,  n'étoient  point  irréprochables. 
à  l'âge  de  77  ans.  SCHAH-ABBAS,  fumorn- 

SCHACC.I ,  ScHACCHi ,  ou  mé  le  Grand  y&i7e.  roi  do  Perfe 
ScACCHi  ,  (Fortunat)  Reli-  de  la  race  des  Sophis,  monta 
gieux  Augufljn,  né  à  Trau  en  furie  trône  en  1^86.  Les  Turcs 
Daimatie  vtrs  1560,  enfeigna  &  les  Tartares  avoient  enlevé 
iathéolGgie,rhébreu&  l'Ecri-  plufieurs  provinces  à  fon  père 
ture  dans  plufieurs  villes  d'Ita-  Codabendi  ;  il  fe  les  fit  rendre, 
lie,  avec  beaucoup  de  repu-  Les  Portugais  s'étoient  emparés 
tation.  Il  devint  enluite  maître  depuis  1507  de  l'ille  &  de  la 
de  la  chapelle  du  pape  Ur-  ville  d'Ormus  ;  il  les  reprit  en 
bain  VIII ,  qui  lui  ôta  cette  1622.  Ilfe  préparoit  à  de  plus 
charge,  parce  qu'il  s'en  ac-  grands  exploits ,  lorfqu'il  mou- 
((uittcit  mal.  Le  P.  Schacci  en  rut  à  la  fin  de  162S  ,  après  un 
conçut  tant  de  chagrin ,  qu'il  règne  de  44  ans.  Ce  conqué- 
vendit  fa  nombreul'e  biblioihe-  rant  fut  le  reftaurateur  de  l'état 
que  ,  &L  fe  retira  à  Fano  ,  où  il  par  Tes  armes ,  &  le  bienfaiteur 
mourut  en  1633.  On  a  de  lui  de  la  patrie   par   fe^   loix.  U 
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commença  par  détruire  une 
milice  auflfi  infolente  que  celle 
des  JanilTiires.  Il  tranlporta  des 
peuples  d'un  pays  dans  un  au- 
tre ;  il  conftruifit  des  édifices 
publics  ;  il  rebâtit  des  villes  ;  il 
fit  des  fondations  utiles;  Ifpa- 
han  devint  fous  lui  la  capitale 
de  h  Perle  ;  i*ordre  fut  rétabli 
par-tout.  Mais  en  travaillant 
pour  le  bien  public  ,  Schah- 
Abbas  s'abandonna  fouvent  à 
la  cruauté  de  fon  cara6lere. 
^oy^{SHiRLEY  Antoine. 

SCHAH- ABBAS,  arriere- 
petit-Hls  du  précédent,  fut  le 
qe.  roi  de  Perfe  de  la  race  des 
Sophis.  Il  commença  à  régner 
en  1642,  à  l'âge  de  13  ans, 
&  reprit  à  18  la  ville  de  Can- 
dahar,  que  fon  père  avoit  cé- 
dée au  Mogol  ,  qui  tenta  en 
vain  de  la  reprendre.  Le  jeune 
monarque  amalToit  de  grandes 
fommes  d'argent  pour  étendre 
les  bornes  de  fon-empire  ;  mais 
la  maladie  vénérienne  l'enleva 
au  monde  au  milieu  de  (es 
projets ,  en  1666 ,  à  37  ans.  Son 
nom  doit  avoir  une  place  parmi 
ceux  des  princes  juftes  ;  il  pro- 
tégeoit  ouvertement  le  Chrif- 
tianifme,  convaincu  que  c'é- 
toit  la  religion  la  plus  affortie 
au  bonheur  des  peuples  &  à  la 
fécurité  des  états. 

SCHAH-ISMAEL  ,    voyei 

ISMAEL. 

SCHAH -SOPHI  ,  voyrt 
Karuî. 

SCH  ALL  DE  Bell  ,  (  Jean- 
Adam)  né  à  Cologne  en  1591 , 
d'une  bonne  famille,  fe  fit  Jé- 
fuite  à  Rome  en  1611  ,  s'appli- 
qua avec  fuccès  aux  mathé- 
matiques, &  s'embarqua  pour 
les  miffions  de  la  Chine  en 
162.0.  Il  fit  conftruire  une  belle 
églifi^  à  Siganfu  par  la  libéralité 
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des  Païens  même  dont  il  avoir 
gagné  la  bienveillance  par  fa 
fcience  dans  les  mathématiques; 
&  fut  appelle  enfuite  à  la  cour 
de  Pékin  ,  pou.  travailler  à 
corriger  le  Calendrier  Chinois. 
Il  mérita  les  bonnes  grâces  de 
l'empereur,  &  fut  fait  chef  des 
mathématiciens  &  mandarin  « 
emplois  qu'il  exerça  pendant 
23  ans.  L'empereur  Xum-Ciiï 
le  décora  du  titre  de  maître  des 
fecrets  du  Ciel,  &  l'honora  d'une 
telle  confiance  que,  contrôles 
premières  règles  de  l'étiquette 
chinoife,  il  lui  laiiïa  un  libre 
accès  auprès  de  fa  perlonue  , 
&  lui  rendit  chaque  année 
quatre  vifites.  Le  P.  Schalî  pro- 
fita du  crédit  qu'il  avoit  auprès 
de  ce  prince  pour  le  bien  de 
la  Religion.  Il  en  obtint  un 
édit  par  lequel  il  ctoit  permis 
aux  miffionnaires  de  bâtir  des 
églifes,  &  de  prêcher  l'Evan- 
gile dans  ce  vafte  empire  ;  6c 
dans  l'efpace  de  14  ans  ,  les 
miflîonnaires  firent  plus  de  ico 
mille  profélytes  :  mais  après,  la 
mort  de  ce  prince ,  les  choies 
changèrent  bien  de  face.  Les 
adminiftrateurs  du  royaume, 
pendant  la  minorité  de  ion  fuc- 
ceffeur,  jaloux  du  crédit  doiit 
il  avoit  joui ,  le  firent  jeter 
dans  un  affreux  cachot  ,  ëc 
condamner  enfin  comme  chef 
de  ce  qu'ils  nommoient  Ufcéie 
infâme  ,  6c  pour  avoir  omis  les 
rites  chinois  à  la  itpulture  d'un 
fils  de  l'empereur,  à  être  ha- 
ché à.  découpé  par  morceaux  ', 
fentence  &.  genre  de  mort  qu» 
contraftent  étrangement  avec 
laprétenduehumanitéchinoile; 
tant  exaltée  par  des  philofo- 
phes  ignorar.s  ou  de  mauvaife 
foi.  Le  feu  ayant  confumé  le 
palâi»  impérial  »  ^  de»  tremble- 
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mens  de  terre  ayant  renverfé  T707,  l'attacha  à  ce  geni-e  d*é- 
grand  nombre  de  maifons  ,  le  tude.  Il  embraffa  l'état  ecclé- 
pcuple  regarda  ces  événemens  fiaftique-  Conftantin,  prince  &C 
comme  des  châtimens  du  Ciel ,   abbé  de  Fulde  ,  ayant  entrepris 
&  demanda  fon  élargiffement  d'écrire   YHifloire    de   Fulde  , 
&  celui  des  autres  Pères  qui  Schannat,  pour  lui  faciliter  ce 
ctoient  enfermés  avec  lui.  Il   travail,  publia  plufieurs ouvra- 
ibrtitdeprSfon;  maisil  netarda  ges,dont  il  tira  les  matériaux 
pas  à  y  êfre  renfermé  de  nou-  des  archives  de  ce  monaftere» 
■veau.  Enfin  ,  confumé  de  fouf-   1.  VindanioL  îitteraritc  ,  hoc  ejl^ 
Urancei  &  de  travaux,  il  mou-   vetenim  monumentorum  ad  Ger- 
rut  le  15  août  1666  ,  après  avoir  maniamfacram pnecipuèfpeâari' 
exercé  pendant  44  ans  les  pé-  tium  ,    colleâio  prima  ,   Fulde 
nibles   fondions    de     miffion-  &  Leipfig  ,  1723  ,   in-fol.  II. 
naire.  On  a  de  lui  un  très-grand  Corpus  Trad'uionum  Fnldenfium  , 
nombre  d'ouvrages  en  langue    l'ji^AW.  Recueil  d'anciens  Do" 
chinoife  fur   l'aftronomie  ,    la  cumens ,  pourfervir  à  l'Hifloire 
géoqnétrie  &    les  mathémati-  du  Droit  Public  national  des 
ques,  faits  en  fociétc  avec  le    Germains ,  en  allemand ,  1726, 
P.  Jacques  Rho.  Le  P.  Profper  in-fol.  IV.   Diœce(is   Fuldenfis 
Intorcetta   en  a  apporté  qua-   cum  annexa  hierarchia  ,  1727 , 
torze  vol.  in-4°  ,  qu'il  préfenta   in»fol.  Ce  dernier  ouvrage  fut 
en  1671  au  pape  Clément  X,   attaqué  par  Eckard  (ou  Eccard) 
&  qui  furent  placés  à  la  biblio-   dans  fes   Animadverfiones  hif- 
theque  du  Vatjcan.  Outre  ces   toriccc  &  criticx  ,  Wirtzbourg, 
ouvrages  ,  le  P.  Schall  a  publié    1727.  Schannat  oppofa  à  cette 
en  langue   chinoife   les  traités  critique  ,  Vindicix  quorumdam 
de  Lefîius  :  De  Providentia  Dei  Archivi  Fuldenfis  diplomaium  , 
&. De  0^0 Beatitudinihus ;  une   1728,  in-fol.   Un  autre  ayant 
Explication  des  Images  repré*    pris    la   plume    pour    foutenir 
fentant  la  Vie  de  Notre- Seigneur,   quelques  droits  des  landgraves 
Maximilien ,  duc  de  Bavière,   deHefl'e,  Schannat  lui  répon- 
avoit  envoyé  ces  images  à  la    dit.  dans   VpJiJhria   Fuldenfis  ^ 
Chine  pour  être  préfentées  à   in  très  partes  divifa^  cumcodict 
l'empereur.    Ceft    principale-   probationum  annexo  ^  1729,  in- 
ment  fur  fes  Lettres ,  qu'on  a  fo).   Après  la  mort  de  Conf- 
réditié  VHiftoire  de  la  Mijfion  tantin ,  abbé  de  Fulde,  Fran- 
ce la  Chine ,  publiée  en  latin  ,  à   cois-Georges ,  éleileur  de  Tre- 
Vicnne  on  »66^  ,  in-S°.  ves,  &  évcque  de  Worms,  de 

SCHANNAT  ,  (Jcan-Fré-  lamaifondescomtesdeSchoen* 
défie)  d'une  famille  de  Fran-  born,  invita  Schannat  à  écrire 
conie,na\juit!c  23  juillet  1683  ,  VHiJîoire  de  Woims ^  qui  parut 
à  Luxembourg,  d'un  père  de  l'an  1732  en  deux  tomes.  La 
médiocre  fortune  ,  étudia  même  année  ,  l'archevêque  do 
la  jnrifprudencc  à  Louvain  ,  Prague  ,  comte  de  Manderf- 
6t  fut  avoc.it  au  confeil  de  cheid-Blanckenheim,  fouhaita 
Myljres.  Le  fucccs  qu'eut  foii  que  Schannat  écrivît  fur  l'Hif- 
Hijhire  du  Comte  de  Mansfeld  ^  toire  ancienne  d'Eiffel ,  qui  cil 
\mpiiiuea    à   Luxembouri*  en  en  partie  dan»  l'archevêché  de 
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Trêves ,  &  en  partie  dans  le 
duché  de  Juliers.  Il  le  chargea 
de  cette  tâche,  6c  il  auroit  été 
€n  état  de  faire  imprimer  l'Hif- 
toire  de  22  familles  de  ce  pays , 
au  printems  de  l'an  1739 ,  fi  la 
mort  ne  l'eût  prévenu,  étant 
décédé  à  Heidelberg  le  6  mars 
de  cette  année-là.  11  avoitaufTi 
formé  le  deffein  de  donner  la 
colleé^ion  des  conciles  de  l'E- 
glife  d'Allemagne ,  &  avoit 
amailé  des  matériaux  qui  le 
conduifoient  jufqu'au  l'^e. fiecU 
(  voye^  HaRtzeim).  On  a  im- 
primé à  Francfort-fur-le-  Mein, 
en  1740,  Ton  Hifioire  abrégée 
de  la  Mai/on  Palatine.  M.  de 
]a  Barre  de  Beaumarchais  y  a 
joint  Y  Eloge  hijiorique  de  l'au- 
teur. L'abbé  Schannat  étoit  lié 
avec  les  cardinaux  Albani  , 
Quirini  &  Pafîîonei ,  &  avec 
plufieurs  autres  personnes  il- 
luftres.  11  avoit  autant  de 
inodeftie  que  d'érudition. 

SCHARDIUS»  (Simon)  né 
€n  Saxe  l'an  i'î3«j  ,  afl'eiTeur  de 
la  chambre  impériale  à  Spire, 
mourut  en  mai  1573.  On  doit 
à  cet  auteur  :  l .  Un  recueil  des 
Ecrivains  de  l'HiJioire  (TAlle^ 
magne  ^  1574»  en  4  tomes  in- 
fo), il.  \J Idée  d'un  Confeiller, 
III.  Diâionnaire  du  Droit  Civil 
&  Canonique.  IV.  Des  Haran- 
gues ,  des  Elégies ,  &c.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin. 

SCHATEN,  (Nicolas)  Jé- 
fuite  , «célèbre  hiftorien  de  la 
Baffe-Allemagne ,  mourut  vers 
la  fin  du  I7f.riecle.  On  lui  doit  : 
Hifîoria  fVeflphaliiZ ,  Neuhaus , 
1690,  in-fol.  11.  Annales  Pa- 
derbornenfcst  Neuhaus  ,  1693  > 
ân-fol.  "  Ouvrage ,  félon  un 
»  critique,  peu  fufpeft,  fort 
»  eftimé  ,  exa6l  ,  plein  de 
t>  grandes  recherches  »,   111. 
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Carolus  Magnus  Romano^Ca* 
tholicus ,  Neuhaus,  1674,  in- 
4".  Schaten  réfute  viélorieufe- 
ment  Nifanius,  auteur  Luthé- 
rien, qui  prétendoir  que  Char- 
lemagne  avoit  établi  dans  i'£- 
glife  des  ufages  que  Luther  n'a 
fait  que  rétablir  par  fa  pré- 
tendue réformation. 

SCHAWENBURG,  (Adol. 
phe  comte  de  )  d'une  illuftre 
famille  de  Cologne  ,  fut  pré- 
vôt de  l'églife  de  Liège ,  cha- 
noine de  celle  de  Cologne  & 
coadjuteur  d'Adolphe  Herman 
de  Wede,  archevêque  de  Co- 
logne ,  qui  fut  dépofé  en  1^46, 
à  caufe  de  Ton  attachement  anic 
nouvelles  erreurs.  Schawen- 
burg  élu  à  fa  place,  fut  inau- 
guré le  24  janvier  1547.  Son 
premier  foin  futde  rétablir  l'an- 
tique religion  dans  tous  fes 
droits  ,  &  de  lui  rendre  (on 
luftre  primitif.  Il  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  à  la  réforme 
de  fon  clergé ,  affilia  avec  éclac 
au  concile  de  Trente  en  ij»;». 
De  retour  dans  fon  diocefe  en 
1552,  il  raffermit  dans  la  foi 
catholique  trois  de  fes  évéques 
fuffragans  ,  qui  paroiffoient 
chanceler,  &  mourut  le  20 
feptembre  1 5  «j6.  On  a  les  ASÎes, 
imprimés  en  15^4,  de  huic 
fynodes,  qu'il  tint  pour  remé- 
dier aux  maux  que  l'héréfie 
avoit  caufés  dans  fon  diocefe. 
Foyei  Gropper. 

SCHEDIUS,CPaulMeliffe) 
né  à  Meriftad  en  Franconig  , 
l'an  1^39»  "^ort  à  Heidelberer 
en,i6o2,  poëte  latin  &  alle- 
mand ,  mérita ,  n'étant  encore 
âgé  que  de  2«î  ans ,  la  couronne 
de  laurier  que  les  empereurs 
avoient  coutume  de  donner  à 
ceux  qui  fe  diftinguoient  dans 
la  poéfie.  Il  fut  auffi  comblé 
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d'honneurs  dans  les  cours  étran- 
gères. Nous  avons  de  lui  viil 
livres  de  Confîdérations  ou  de 
Penfées,  1^86  &  1625  ,  in-S"  ; 
deux  à' Exhortations  ;  deux 
^* Imitations.  Des  Epigrammes  , 
des  Odes  ,  &c.,  1 592  ,  in-b°.  Il 
a  aufii  traduit  les  Pfaumcs  en 
vers  allemands. 

SCHEELSTRATE,  (Em- 
manuel de  )  rucceirivement 
chanoine  &  chantre  d'Anvers 
Ta  patrie ,  izarde  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  &  chanoine 
de  S.  Jean  de  Latran,  de  S. 
ï*ierre  à  Rome .  mourut  dans 
cette  dernière  ville  en  1692,  à 
44  ans.  11  y  jouit  de  la  confi- 
dcration  que  méritoient  fes 
taleni  vk  l'ufage  qu'il  en  faifoit. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ojivragçs.  Les  plus  connus 
font  :  I.  jintïquitates  EccUfia 
illujlrata ,  Rome ,  1692  &  1697, 
a  vol.  in-tol.  W.  Ecclejîa  Af ri- 
cana Juh  Primate  Carthaginenfi , 
Anvers,  i679,in-4*'.  lii.  Aâa 
Conftûntienfis  Conciiii,  in-4'^.  ; 
vigoureulemcnt  défendu  con- 
tre MainibourR&  un  anonyme, 
par  dom  MatthieuPetit-Didier, 
dans  la  Dijfertation  hijlorique 
&  thcologique  fur  le  concile  de 
Conftance.  IV.  Acla  EccUfice. 
Orientiiùs  contra  Calvini  &  Lu- 
theri  hc^rejes ,  Rome  ,  4  vol. 
in- fol.  V.  De  DifcipUnaarcani, 
VI.    Dijfertatio    de   auéioritate 

fatriarchait  &  metropoiitana, 
1  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  l'antiquité  eccléfiafti- 
que  ,  une  févere  orthodoxie, 
des  vues  faines  &  pures. 

SCHKFFtR,  (Jean)  né  à 
Strasbourg  en  1621, fut  appelle 
en  Suéde  par  la  reine  Chri(line, 
qui  le  *it  profeflcur  en  élo- 
quence 6c  en  politique  à  Upfal. 
11    dcYinc    enfuite    bibliothé- 
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caîre  de  Tuniverfité  de  cetre 
ville,  où  il  mourut  en  1679* 
On  a  de  lui  :  I.  Un  traité ,  De 
Militid navali  Veterum^  Upfal  , 
i6«;9,  in-4'''.  II.  Upfalia  ami- 
qiia  fin-S'^All.  Laponia^  in-4*» 
traduit  en  françois  par  le  P. 
Lubin,  1678,  in-4°.  IV.  Suecia 
litterata,  dans  Bibliotheca  Sep-' 
tentrionis  eruditi,  Leipfig,  «699, 
in-8°,  V.  De  re  vehiculari  F'e- 
terum^  Francfort,  1671  ,  in-4^; 
6c  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  pleins  d'érudition. 

SCHEFFMACHER,  (Jean- 
Jacques)  Jéfuite  de  la  province 
de  Champagne  ,  naquit  à 
Kientzheim  en  Haute-Alface , 
de  parens  diftingués ,  le  27  avril 
1668.  il  fut  nommé  en  1715  à 
la  chaire  de  controverfe,  fon- 
dée dans  la  cathédrale  de  Stras-  ' 
bourg  par  Louis  XIV.  Par  les 
talens  6l  le  zèle  qu'il  y  dé- 
ploya, il  parvint  à  réunir  au 
giron  de  l'Eglife  grand  nombre 
de  Luthériens.  Les  écrits  qu'il 
publia  fucceflivement  depuis 
1716  jufqu'à  la  mort,  &  fur- 
tout  fes  12  favantes  Lettres  , 
procurèrent  la  converfion  de 
quantité  d'autres.  Pfaft*,  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Tu- 
binge,  &  Armand  de  la  Cha- 
pelle, pafteur  à  La  Haye,  tâ- 
chèrent d'y  répondre  ;  mais  il 
paroît  que  leurs  réponfes  ne 
firent  point  fortune.  Celle  du 
premier  eft  moins  mauvaife 
que  celle  de  l'autre,  quoique 
plus  mal  écrite.  Les  Lettres  du 
P.  Scheflmachcr  parurent  d'a- 
bord fucceffivement  6c  fépa- 
rémcnt  ;  mai»  on  les  réunit  en- 
fuite  ,  &c  on  en  fit  3  éditions 
en  2  vol.  in-4^;  la  \re.  en  1733  , 
la  1*.  en  1747 ,  &  la  3^.  en  1750 
fcc  I7S1«  Il  y  en  a  aufli  une  en 
3  vol.  in- 12,  Rouen,  1769,  » 
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laquelle  l'éditeur  ajouta  une 
treizième  Lettre  (ur  lapréfence 
réelle  contre  les  Calviniftes. 
On  a  donné  un  Abrégé  de  ces 
Lettres,  i  vol.  in-8''.  Le  P. 
Sclieffmacher  mourut  à  Stras- 
bourg,redeur  du  coUege-royal 
&  de  l'univerfité  catholique  de 
cette    ville,   le  i8  août  1733« 

SCHEGKIUS  ,  (Jacques) 
néàSchorndorf,  dans  le  duché 
de  Wurtemberg  ,  profeffa  pen- 
dant 13  ans  la  médecine  àTu- 
binge,  après  y  avoir  enfeigné 
pendant  quelque  tems  la  phi- 
lorophie.  li  devint  aveugle  ,  & 
fut  fi  peu  fenfible  à  la  perte 
de  fa  vue,  qu'un  oculifte  lui 
en  promettant  la  guérifon ,  il 
le  refuTa  pour  rCètre  pas  obligé 
de  voir  tant  de  chojes  qui  Lui 
paroiffoient  odieufes  ou  ridi- 
cules. Cet  accident  ne  l'em- 
pêcha pas  de  continuer  Tes  oc- 
cupations jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1587.  On  a  de  lui  :  L 
Un  dialogue  ,  De  AninKZ  prin- 
cipatu  :  an  cordi  ,  an  cerebro 
tribuendus  ^  Tubinge  ,  i«;42  , 
in.8^  IL  Un  traité,  De  unû 
perfond  &  duabus  naturis  in 
Chrijlo ,  adverfiis  Anti^Trinita' 
nos,  IIL  Réfutât io  errorum  Si- 
mon  a, Tuh'inge,  1^73  lin-fol,, 
&  beaucoup  d'autres  livres  de 
philofophie,  de  médecine  & 
de  théologie. 

SCHEINER,(Chri{lophe) 
Jéfuite,  né  en  1^73  à  Schwa- 
ben  ,  dans  le  pays  de  MindeU 
heim  en  Suabe ,  mort'  à  Nice 
en  16^0,  fut  mathématicien  & 
confeffeur  de  l'archiduc  d'Au- 
triche. Il  foutint,  ainfi  que 
Longomontan  ,  un  fyftême 
inoyen  entre  celui  de  Coper- 
nic &  de  Ticho  ,  &  prétendit 
que  la  terre ,  par  une  révolu- 
tion journalière ,  produifoit  le 
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iour  &  la  nuit,  tandis  que  le  fo- 
leil  par  Ton  cours  annuel  caufoic 
la  vicifîitude  desfaifons  (  voyei 
Longomontan  ,  Coper- 
nic ,  TiCHO  ,  &c  ).  11  obfervji 
le  premier  les  taches  du  foleil  ; 
découverte  que  d'autres  attri- 
buent fans  fondement  à  Gali- 
lée. Scheiner  publia,  en  1630, 
in-fol.,  fon  ouvrage  intitulé: 
Rûfa  Urjïna ,  five  fol  ex  admi- 
rando  facularum  &  macuîarun 
fuarum  phœnomeno  varius,  vlans 
lequel  il  traite  de  ces  taches, 
ainfi  que  des  points  particuliè- 
rement brillans  qu'on  remarque 
dans  le  foleil.  Lorfqu'il  commu- 
niqua cette  découverte  à  ion 
provincial,  celui-ci  craignant 
qu'il  ne  fe  donnât  un  ridicule, 
lui  confeilla  de  mettre  de  la  pru- 
dence &.  de  la  lenteur  dans  la  pu- 
blication d'une  chofe  qui  fron- 
doit  les  idées  reçues ,  mais  il  ne 
tint  pas  le  difcours  impertinent 
&imbécille  qu'on  lui  fait  tenir 
ordinairement.  Cenfueruntfupe» 
riores  mei,  dit  Scheiner  lui- 
même  ,  procedendum  effe  cautc 
&  pedetentim ,  donec  phoinome' 
num  ipfâ  aliorurn  quoque  expe- 
rientiâ  accedente ,  corroborure- 
tur ,  neque  a  tritis  philofophorum 
femitis  fine  evidentiâ  contraria 
recedendum.  Rofa  Urf.  lib.  i , 
cap.  2.  Il  fallut  donc  que  Schei- 
ner tînt  pendant  quelque  tems 
fa  dccouverte  fecrette  :  il  la 
communiqua  cependant  à  Wel- 
fer,  qui  la  publia  long-tems 
avant  que  Galilée  en  eût  parlé  ; 
ÔC  lorfque  Scheiner  ,  devenu 
plus  libre  ou  plus  hardi ,  reven- 
diqua fa  découverte  ,  Weîfer 
eut  l'honnêteté  de  ne  pas  la  lui 
contefter.  On  a  encore  de  ce 
Jéfuite  :  Oculus^  hocefl^fun' 
damentum  opticum  ^  Infpruck, 
1619,  in'4°.  Cette  defcription  ds 
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l'oeil  e{lexa£le,  fur- tout  quant  Rhin,  en  1589,  après  avoir 
aux  nerfs  optiques.  Le  célèbre  vainement  tenté  d-j  fe  rendre 
Wolfïfaifoit  grand  cas  de  ces  maître  de  Nimegue.  Il  ne 
deux  ouvrages  de  Scheiner.  11  fe  battoit  jamais  avec  plus  de 
appelle  le  premier  un  chef-  prudence  &  de  fuccès  ,  que 
é'œuvre:  Opus  de  maculisfola-  lorfqu'il  avoit  bien  bu;  Hc 
ribus  ahfolutijjimum;  &l'i\  con-  n'étoit  jamais  plus  fur  de  gar- 
ieille  la  ledure  du  fecohd  à  derfon  fecret  que  lorfqu'il  étoit 
tous  ceux  qui  veulent  appren-  iwvq.  Arma  nunquàm  accuratiiis 
drece  qui  a  rapport  à  la  vifion  traâabat  quàm  cum  effusè  potus 
direde.  Il  eft  faux  que  Scheiner  ac  vino  amens  :  imo  ebrietatc 
fe  foit  donné  pour  accufateur  ipfa,  quiZ  rejignare  ac  aperire 
de  Galilée.  L'abbé  de  Lignac  occulta  quxque  confuevit ,  illum 
a  fait  à  ce  fujet  un  Conte  de  ad  arcana.  occultanda  uti  foli^ 
roman,  que  M.  Bergier  a  in-  tumferunt .Stràdîi de BelLBelg* 
confidérément  répété  (voyez  le  Dec.  a  ,  lib.  10. 
Journ.  hifi,  6*  litt, ,  i  mai  1782 ,  SCHENCK ,  C  Jean  )  dit  de 
p.  3a).  Le  Jéfuite  combattit  Graffenberg^  né  à  Fribourg  en 
le  fyflême  de  l'adronorae  Flo-  1531 ,  fut  reçu  do6leur  en  raé- 
rentin,  comme  les  autres  qu'il  decine  à  Tubinge  en  14S4»  & 
ne  trouvoit  pas  d'accord  avec  obtint  enfuite  la  charge  dephy- 
fes opinions,  &  faifoit  en  cela  ficien  de  fa  ville  natale,  où  il 
ce  que  font  tous  les  écrivains,  mourut  le  12  novembre  1^98. 

SCHELHAMMER,(Gon-  On  a  de  lui  :  Obfervationum 
thier-Chriftophe  j  né  à  lene  en  medicarum ,  rararum ,  novarum  , 
1649,  mort  en  1716,  à  7^  ans,  admirabilium  6»  monflrofarum 
devint  fucceffivement  profef-  vo/wm^/z,  Lyon  ,  1644,  in-fol.» 
feur  de  médecine  à  Helmftadt ,  par  les  foins  de  Charles  Spon  , 
à  lencéi.  à  Kiel,  où  il  fut  auiïï  &  Francfort,  1665,  in-fol., 
médecin  du  duc  de  Holflein.  par  Laurent  Straufs,  avec  des 
On  a  de  lui  :  Ars  mcdendi  uni-  augmentations.  —  Son  fils,  Jean-, 
vcrfa^  Loipfig  ,  17^^  >  3  vol.  George  Schen'CK  ,  exerça  la 
2n-4°  ;  &  un  grand  nombre  médecineàHaguenau avecfuc- 
d'écrits utiles iur  cette fcience  ,  ces,  &  publia  plufieurs  ou- 
mais  remplis  d'injures  que  fon  vrages,  entr  autres  ihDcfor' 
humeur  atrabilaire  lui  a  fait  mandis medicinœSiudiiSyBkïe , 
prodiguer  à  fes  contemporains.  1607,  in-12.  II.  Hortus  Pata- 
Voyez  fa  Flepsiï  Scheffelius  ,  vinus  ,  Francfort ,  160S.  IH, 
à  la  tête  des  Zf/rrti  qui  lui  ont  Aîonjhorum  hifloria  mirabilis  ^ 
été  écrites  par  divers  favans  ;  Francfort,  1609,  in-4^,  &c. 
Wifmar  ,1727,  in-8^  SCHENCKiUS,  (Jean- 

SCHENCK,  (Martin)  fe  Théodore)  favant  profeffeur 
diltinguadanslespuerresparun  en  médecine  à  lene,  mort  en 
grandnombred'adionsd'iclat,  1671  dans  fa  jif,  année,  cn- 
en  combattant  tantôt  pour  le  fcigna  ûc  pratiqua  avec  fuccès. 
roi  Philippe  11 ,  6t  tantôt  pour  On  a  de  lui  ;  l.  Medicinct  genc. 
les  Hollandois:  car  rien  de  plus  ralis  novo  -  antiqua  finopjis  , 
vénal  que  les  talens  &  fes  tra-   1671  ,   m  -  4°.  II.  De  fcro  fan- 

vaux  inilitaire*.  il  périt  dans  U  guinis,  1671 ,  m-4  .  UI-  ^^^^' 

tafogue 
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talof^ue  des  Plantes  du  Jardin 
Médicinal  d'Ienc^  16^9,  in- la, 
&c.Onnencoredçlui  pluficurs 
ouvrages ,  mais  la  plupart  n'ont 
exigé  d'autre  peine  àSchenckius 
<jue  celle  de  les  extraire  mot  à 
mot  de  difFérens  auteurs. 

SCHENCKIUS,  (Frédéric) 
baron  doTautenburch ,  né  vers 
1503  ,  confciller  intime  de 
Charles-Qulnt ,  préfident  de  la 
chambra  impériale  de  Spire  , 
quitta  le  barreau  ,  embraila 
l'état  eccléfiaftique  ,  devint 
chanoine  &  prévôt  du  chapitre 
«le  S.  Pierre  à  Utrecht ,  &  enfin 
arche  vêquede  cette  ville.Toute 
fon  application  fut  de  remédier 
aux  maux  de  Ton  diocefe.  Il 
tint  à  cet  effet  deux  fynodes, 
Tim  en  i^6i,  l'autre  en  .is^S  • 
dans  le  fécond  il  follicira  l'ac- 
ceptation du  concile  de  Trente; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1568  qu'il 
vint  à  bout  de  le  faire  accepter. 
Le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  les 
progrès  que  Théréfie  faifoit 
dans  fon  diocefe ,  abrégea  fes 
jours. llmourut le  i^  aoùti^So. 
On  a  de  ce  refpe6lable  prélat  : 
I.  Dt  vetutijjimo  facrarum  ima- 
ginum  ufu  ,  Anvers  ,  1567  , 
in-12,  folide  &  favant.  II.  En- 
chiridion  verî  Prczfulis ,  Anvers, 
III.  A6ia  conciliî  provincialis 
TmjeHcnJîs  ,  &  plufieurs  ou- 
vrages fur  la  iurifprudence. 

SCHERTLÏN ,  (Sébaftien) 
lié  en  1495  à  Schorndorff ,  dans 
le  duché  de  Wiirtemberg  , 
d'une  famille  honnête,  fit  fes 
premières  armes  en  Hongrie  & 
dans  les  Pays-Bas.  Il  palTa  en 
Italie,  &  fignala  tellement  fon 
courage  à  la  défenfe  de  Pavie, 
qu€  le  vice-roi  de  Naples  le 
créa  chevalier.  Il  ne  fe  diflingua 
pas  moins  à  laprifede  Rome, 
à  celle  de  Narni ,  &  au  fçcours 
Tomt  VllL 
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de  Naples  en  1^28.  Plufieurs 
princes  lui  offrirent  d^s  pen- 
fions  annuelles;  mais  il  aima 
mieux  s'attacher  au  fervice  du 
fénat  d'Ausbourg.  En  IÇ46,  il 
époufa  ouvertement  le  parti  d» 
la  Ligue  de  Smalkalde  contre 
l'empereur  ,  &  la  fervit  de 
toutes  fes  forces. La  ville  d'Aus- 
bourg  ,  menacée  d'un  fiege  , 
lui  confia  fa  défenfe.  Schertlin 
déploya  alors  toute  fa  bra- 
voure; mais  cette  ville  ayant 
fait  la  paix,  il  fut  exclus  du 
traité  ,  obligé  d'abandonner 
Ausbourg  6c  de  fe  retirer  à 
Confiance.  Il  pafla  cnfuiie  au 
fervice  des  François,  &  aida 
en  1^5 1  à  conclure  l'alliance 
entre  le  roi  Henri  II  &  Maurice 
él3*5leur  de  Saxe.  Il  accompagna 
Honri  II  dans  fes  expéditions 
du  Rhin  &  des  Pays-Bas.  Char- 
les-Quint &  fon  frère  Ferdi- 
nand lui  accordèrent  fa  grâce 
en  15^3,  Se  lui  rendirent  tous 
fes  emplois.  Il  fervit  depuis 
avec  zèle  l'empereur  Ferdi- 
nand I ,  fut  anobli  en  1562 ,  6c 
mourut  fort  âgé  en  1^77,  avec 
la  réputation  d'un  général  ha- 
bile ai  d'un  politique  entre- 
prenant. 

SCHETZEL,  ScHETZELOx 
ow  ScHETZELius,  hermite  cé- 
lèbre, habitoitau  12^.  fîecle  la 
forêt  de  Grunwald,  près  de 
Luxembourgjdans  laquelle  l'on 
voit  une  grotte  &  une  fontaine 
qui  portent  fon  nom.  L'auteur 
de  la  Vie  de  S.  Athard,  difci- 
ple  de  S.Bernard,  en  raconte 
des  chofes admirables,  ôc  plu- 
fieurs de  ces  fingularités  qui 
fortent  des  règles  ordinaires  des 
vertus  chrétiennes ,  mais  qui 
dans  l'ordre  de  la  Providence 
tiennent  aux  circonftances  & 
à  la  nature  des  tems  {voy^i  S. 
H 
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Patrice  ,  S.  Siméon  Sty- 
LiTE,(S'C.)«  Le  Martyroloo:e  Bel- 
gique en  fait  mention  au  6  août 
fous  le  nom  de  Gifilain.  Berth. 
Idijl.  de  Liixemb.  tom.  4,  p.  97» 
SCHEUCHZER  ,  {  Jean- 
Jacques)  douleur  en  médecine, 
&profe{Teurde  mathématiques 
&  de  phyfique  à  Zurich  ,  naquit 
dans  cette  ville  en  1672»  &  Y 
mourut  en  l733.Leczar  Pierre  [ 
l'avcit  voulu  attirer  en  Ruflie  ; 
mais  le  confeil  de  Zurich  qui 
fentoit  le  prix  de  ce  favanr, 
j'attacha  à  fa  patrie  par  fa  gé- 
nérofiré.  Scheuchzer  laiffa  à 
ia  famille  une  bibliothèque  bien 
choifie,  un  beau  médaillier  &. 
un  riche  cabinet  d'hiftoire  na- 
turelle. On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages.  Le 
principal  eft  fa  P hyfique  J'acrée  ^ 
eu  Hifloire  naturelle  de  la  Bible , 
en  4  gros  vol.  in-fol.  ,  qu'on 
relie  fouvent  en  8.  L'édition 
originale  de  ce  livre  eft  de 
1725  ,  en  allemand.  La  Tra- 
duction en  latin  parut  à  Aus,- 
bourg  ,  1732.-173$  , 'en  4  ou 
8  vol.  in-fol. ,  elle  eft  de  l'au- 
teur mcme.  Sa  latinité  eft  élé- 
gante, énorgi(jue,  abon J'ente, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  toujours 
corretfte.  On  en  publia  une  yer- 
fion  françoife  à  Amfterdam  , 
1734,  8  vol.  in  fol.  L'édition 
allemande  eft  prcfcrée  à  toutes 
Jes  autres,  à  caufe  de  la  beauté 
des  épreuves  des  7$o  planches 
dont  elle  eft  ornée  {voyei  Pfef- 
fel);  &  l'édition  latine  eft 
préférée  à  la  françoife.  Cet  ou- 
vrage favant  ,  curieux, 6i d'une 
leCfure  attachante  ,  eft  trop  dif- 
fus 6i  conticntdeschofes  qu'on 
eût  pu  retrancher  fans  confé- 
quence  ;  mais  c'eft  bleffer  les 
règles  d'une  critique  décente  & 
railonnabUj  que  de  dire  avec 
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M.  de  BufFon  ,  que  ce  livrç 
n'eft  fait  que  pour  amufer  les 
enfans.  On  y  trouve  plus  de 
faits  conftatés  &  moins  d'idées 
purement  fyftématiques ,  que 
dans  l'éloquente  Hijloire  natU' 
relie.  Un  des  grands  p^irtifan^  de 
M.  de  Buffon  (  l'abbé  Giraud 
Soulavie)  a  rendu  plus  de  juf- 
tice  à  Scheuchzer  :  Ses  defcrip» 
tions  ,  dit-il ,  véritables  copies 
de  la  nature ,  dureront  autant 
que  la  nature  même.  On  a  encore 
de  lui:  \,hinera  Alpina^heydet 
172'?,  4  tom.  en  2  vol.  in-4**, 
arec  figures.  C'eft  une  defcrip- 
tion  de  tout  ce  que  les  Alpes 
offrent  de  curieux  aux  yeux 
d'un  habile  obfervateur  de  la 
nature.  II.  Pifcium  Qucrelœ , 
1708,  in -4°,  fig.  m.  Herba-- 
rium  DiluvianurrifTjUr'ichf  1709, 
in-fol.;  Leyde ,  1723,  in-fol. 
On  a  ajouté  à  cette  édition  un 
catalogue  des  plantes  dont  les 
empreintes  fe  trouvent  fur  dif- 
férentes pierres.  Cet  ouvrage 
eft  difporé  félon  la  méthode  de 
Tournefort.  IV.  Mufaum  dilu- 
vianuruy  Zurich  ,  1716  ,  in-8". 
V.  Homo  diluvii  tejlis  ^  1726, 
in-4''.  On  trouve  dans  ces  deux 
ouvrages  des  monumens  incon* 
teftabics  du  déluge,  Ôc  diverfes 
obfervations  qui  détruifent  les 
roman  phyfique,  intitulé  :  Z^y 
Epoques  de  la  Nature.  V  L  ////- 
toricc  Helvetica  naturalis  pro' 
le^omena  ,  1700.  Vil.  Sciagra^ 
phia  Lithologica  ,  feu  laDidum 
figuratorum  nomenclator ,  L)ant- 
lig  ,  1740  ,  in-4°  ,  avec  tig. 
V 1 1  \.Nova  Litteraria  Helvetica, 
C'eft  un  journal  de  la  littérature 
fuifl^c, depuis  l'an  1701  jufqu'à 
l'an  I714.  IX.  Un  Ouvrage  fur 
les  eaux  minérales  de  la  Suifte , 
en  allemand,  Zurich,  1732» 
in-4*''.  C'étoit  un  homme  mo« 
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dede  ,  paifible  &  droit ,  amî 
des  Catholiiiues  ,  qui  s'expri- 
nioit  franchement  fur  plulîeurs 
préjugés  de  la  fefte,  quoiqu'il 
n'ouvrît  jamais  entièrement  les 
yeux  à  la  vérité.  Nous  citerons 
pourexemplela  manière  dont  il 
s'exprime  (ur  les  cérémonies  du 
culte  catholique  ,  d'abord  fi 
brufquement  rejetées,  &.  en- 
fuite  Cl  fagement  regrettées  par 
les  pTOte{{âns.Ferbis& ^ejlibus 
nullas  ejfe  vires  perfuafi  fumiis  ; 
&  tamen  legimus  veteris  Tejla- 
menti  propketas  u/os  ejje  miris 
gejliculationibas ,  quas  deridere- 
mus  liod'ù  &  fuperjîitiofis  ûdfcrl- 
beremus  ritibus.  Hic  in  rejfufcita- 
tione  filii  unici  Sarepiani  ad^ 
menfiis  cj}  fefe  Elias  ad piuriim 
ter.  It^  &  maxirni  propheta 
maximus  dïfcipulus  Elifaus  Sn- 
namitidisfiiium^  &c.  PhyC  Sac. , 
tom.  4,  pag.  189. —  Son  fils  , 
Jean-Gafpar  Scheuchzer  » 
mort  affez  jeune  à  Londnesen 
1729,  a  donné  une  tradudlion 
en  anglois  de  VHifloire  du  Japon 
de  Kempfer  ,  1727  ,  2  vol. 
in-fol.  —  L'oncle  de  celui-ci, 
frère  de  Jean- Jacques  ,  Jean 
Scheuchzer  ,  premier  méde- 
cin du  Canton  de  Zurich,  mort 
dans  cette  ville  en  1738  ,  a  pu- 
blié Agroftographia ,  feu  grami- 
num  ,  juncorum  ,  &c. ,  Hijloria  , 
Zurich,  1719»  in-4°,  avec  fig. 
recherchée. 

SCHIAVONE,  (André) 
peintre,  né  l'an  i  S22  à  Sebenico 
en  Dalmatie,  mourut  à  Venife 
en  1^82.  La  néceflitc  lui  fit  ap- 
prendre la  peinture,  &  cette 
dure  néceffité  ne  lui  permit  pas 
d'étudier  toutes  les  parties  de 
fon  art.  Son  deffin  eft  incor- 
red  ;  mais  ce  défaut  n'empêche 
point  qu'il  ne  foitmisau  rang 
des  plus   célèbres  articles.  11 
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avoît  un  bon  goût  de  draperie  « 
une  touche  facile ,  fpirituelle  Cic 
gracieufc  ;  Tes  attitudes  font 
d'un  beau  choix  &  favamment 
coniraftées.  Le  Tintoret  avoit 
toujours  un  tableau  de  Schia- 
vone  devant  les  yeux  lorfqu'il 
peignoir. 

SCHICKARD.  (Guillaume) 
profell'eur  d'hébreu  dans  l'uni- 
verfité  de  Tubinge ,  mort  de 
la  pefte  en  i63«ç ,  à  43  ans  ,  eft 
auteur  d'un  petit  abrégé  de 
grammaire  hébraïque, intitulé: 
Horologimn  Schickardi  ,  in-8**  ; 
&  de  quehjues  autres  ouvrages, 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'éru- 
dition. Les  plus  eflimés  font  : 
De  jure  regio  Judœorum  ,  Leip- 
fiS ,  1674,  in-4°  ,  &  Séries 
R^gum  Perficc ,  Tubinge ,  16^8  » 

O 

in-4  - 

SCHIDONE,  (Barthélemi) 
peintre  ,  né  dans  la  ville  de 
Modene  vers  l'an  1560,  mort 
à  Parme  en  i6i6  ,  s'attacha 
principalement  à  imiter  le  ftyle 
du  Correge.  Perlonne  n'a  plus 
approché  de  ce  grand  maîrre. 
Le  duc  de  Parme  le  fit  fon  pre- 
mier peintre ,  &  lui  fournit  plu- 
fieurs  fois  Toccafion  de  fe  pro- 
curer un  état  honnête;  mais  fa 
paflion  pour  le  jeu  le  réduifit 
au  point  de  mourir  de  douleur 
&  de  honte ,  de  ne  pouvoir 
payer  ce  qu'il  perdit  en  une  nuit. 
Ses  tableaux  font  très-rares- 
Ceux  qu'on  voit  de  lui ,  font 
précieux  pour  le  fini ,  pour  les 
grâces  &  la  délicatefîe  de  fa 
touche,  pour  le  choix  &  la 
beauté  de  fes  airs  de  tête ,  pour 
la  tendreffe  de  fon  coloris  & 
la  force  de  fon  pinceau. 

SCHILDER,   (Louis  de) 

né  à  Bruges  en  1606 ,  entra  chez 

les  Jéfuites  en  1626,  enfeigna 

19  ans  la  philofophie  6c  la  théo- 

H  a 
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logie ,  &  mourut  dans  fa  patrie  VI.  De  pace  Religiofa  ,  in-8^ , 
en  1667  ,  après  avoir  publié  un  peiit  traité  judicieux ,  où  il  ne 
Tr^néfurlesSacremens^in'iol.y  paroît  pas  être  fort  zélé  pour 
&  un  petit  ouvrage  judicieux  &  fa  feéle,  qu'il  ne  croyoit  fans 
utile  ,  De  Prïncifiis  formandcz  doute  point  enfeigner  l'unique 
confcienticc.  Les  auteurs  de  la  &  indivifible  vérité, 
compilation  informe  &  calom-  SCHLICHTING  ,  (  Jonas 
nieufe,  intitulée  :  Extrait  des  de  Bukowiec}  écrivain  Soci- 
ajjertions ,  6ic. ,  lui  reprochent  nien  ,  né  en  Pologne  l'an  i  ^96  , 
le  probabilifme,  tandis  qu'il  en-  exerça  le  miniftere  jufqu'à  ce 
feigne  formellement  le  fenti-  qu'il  fût  chaffé  en  1647  ,  par  la 
mentcontraire.roy.EscoBAR,  diète  de  Varfovie  ,  où  l'on  fit 
La  Cï^oix, Médina  ,  MoYA.  brûler  fa  ConfeJJlo  fidei  Chrif» 
SCHILLING  ,  (Dieboldy  de  tianez.  Il  fe  retira  en  Mofcovie  , 
Soleure  en  SuiiTe  ,  fut  fait  gref-  parcourut  pluiîeurs  villes  d'Al- 
ler de  l'un  des  tribunaux  de  la  lemagne,  &  fe  fixa  enfin  à  Zul- 
villô  de  Berne,  dans  le  l'^e,  lichaw  ,  où  il  mourut  en  1661  , 
fiecle.  Il  a  laiffé  une  Hifcoire  ,  à  6^  ans.-  C'étoit  un  hommo 
en  allemand,  de  la  Guerre  des  inquiet,  remuant,  toujours  ea 
Su'ijjes  contre  Charles  le  Térné"  guerre  avec  les  Catholiques  ÔC 
Taire  ,  duc  de  Bourgogne  ^  pu-  les  Proteftans.  Son  attachement 
blice  pour  la  première  fois  à  au  Socinianifme  lui  attira  de 
Berne  en  1743,  i^î-fo'-  L'auteur  fâcheufes  affaires.  On  a  de  lui 
s'étoit  trouvé  à  prefque  toutes  plufieurs  produdiions.  La  plu- 
lesbatailles&  allions  de  guerre  part  font  des  Commentaires  fur 
qu'il  décrit.  divers    livres    de     l'Ecriture- 

SCHILTER,  (Jean)  jurif-  Sainte.  11$  ont  été  imprimés  à 
conl'ulte  ,ré  à  Pegaw  en  Mif-  Amfterdam  ,  en  1666,  in-fol., 
nie, l'an  1631,  exerça  des  em-  &  ils  (e  trouvent  dans  la  ^//-//o- 
plois  honorables  à  îene.  Il  theque  des  Frères  Polonois, 
obtintles  places  de  confeillerÔC  SCHMEIZEL,  (Martin)  né 
d'avocat  de  Strasbourg  ,&  de  en  1679  à  BralTaw  ,  qu'on 
profeileur  honoraire  de  l'uni-  nomme  aufiTi  Cronjîad  ,  en 
-verfité  de  cette  ville  ,  où  il  Tranfylvanie.  Après  plufieurs 
mourut  en  i70«;.  On  a  de  lui:  voyages  dans  le  Nord  &  en 
\,  Codex  Jur'is  AllemaniciFeu-  Hollande,  il  enfeigna  la  phi- 
dalis  ,  1696,  3  vol.  in-4''.  U.  lofophie  à  Iene,  Sc  fut  fait 
Thefaurus  Antiquitatum  Teuto-  bibliothécaire  de  cette  univer- 
nicarum  y  1718  ,  3  vol.  in-fol.  filé.  En  1731»  le  roi  de  Pruffe 
III.  V)tsInJ}itutions  Canoniquest  lui  donna  le  titre  de  confeiller- 
1721,  in-8^,dans  lefquclles  il  aulique,  &  le  fit  profeflTeur  en 
fe  propofe  d'accom»noder  le  droit  &  en  hiftoire  à  Hall.  Il 
iroit  canon  aux  ufages  des  mourut  dans  cette  ville  en  1747. 
églifes  proteftantes.  IV.  Ana-  Ses  principaux  ouvrages  latins 
lyfe  de  la  Vie  de  Pomponius  font  :  I.  Convnentatio  de  Coronis 
>4r/ict/j,  imi'riméeà  Leipfig  en  tam  antiquis ^  quàm  modernisa 
1654,  in-4^.  V.  Inflitutiones  1711»  in-4^.  IL  Schediafnm  de 
Juris publiciy  1696, 1  vol.  in-8°  ;  CUnodiis  regni  Hurif^ariœ  6*  ritu 
ouvrage  fuyant  6c  méthodique,  inau^urandi  reges   Hun^aria  , 
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1713,  in- 4".  III.  Prcccognita 
lùjories  civilis  ,  Itne  ,  1730  , 
in-4''.  IV.  Praco^nitd  hifioi'uc 
<cclcfxa(}icœ  ^  1720.  in -4".  V. 
DiJJcrtario  de  riatura  &  indole 
artis  heraldicœ ,  lene  «  1721. 
VI.  Un  »:rand  nombre  d'ou- 
vrages hiftoriques  &  polémi- 
ques ,  en  allemand.  11  a  encore 
ijilTé  plufieurs  écrits  qui  n'ont 
pas  vu  le  jour,  quoiqu'ils  foient 
plus  intérelTans  que  les  autres. 
1°.  Bibliotlieca  Hun^^arica^  2°. 
Anecdota  ad  Hiui^aricz  &  Tran- 
fylvdnïa  Jîûturn.  3°.  Notitia 
prlncipatûs  Tranfylvaniûe.  geo- 
graphicè  ,  hifioricè  &  politicc 
adorndta.  4°.  Antiquitates  Tran- 
fylvanitt  ex  lapidum  infcrip- 
tionibus  ;  numifque  antiquis  Ro^ 
manorum  eruta. ,  &c. 

SCHMID  ,  (Erafme)  natif 
de  Delitzch  en  Mifnie  ,  pro- 
fefTa  avec  diftinâ:ion  le  grec  & 
les  mathématiques  à  Wittem- 
berg,  où  il  mourut  le  22  fep- 
tembre  1637  à  77  ans.  On  a 
de  lui  une  Edition  de  Pindare^ 
1616,  in -4°,  avec  un  Com- 
mentaire chargé  d'érudition. 

SCHMID ,  (Sébaftien)  pro- 
féffeur  en  langues  orientales  à 
Strasbourg  ,  mort  en  1697,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec 
Jean-André  Schmid,  abbé  de 
Mariendal ,  &.  profeffeur  luthé- 
rien en  théologie ,  mort  en 
1726.  L'un  &  l'autre  ont  en- 
fanté un  grand  nombre  de 
livres  peu  connus.  On  diftingue 
parmi  ceux  du  dernier:  1.  Com- 
pendium  Hifloricc  Ecclefjajîicce. , 
1704, in-8'*.  W.Dc  Bibtiothecîsy 
1703,  in- 4^'.  III.  Lexlcon  Ec- 
clefiajlicum  minus  ,  1714  ,  in- 8**. 

SCHMID,  (George- Fré- 
déric )  graveur  célèbre  ,  né  a 
Berlin  «n  1712,  &  mort  dans 
«eue  ville  €0  janvier  177^  » 
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alla  de  bonne  heure  à  Paris 
pour  (e  perfectionner  dans  fon 
art.  L'académie  royale  de  pein- 
ture l'admit  en  1742  au  nom- 
bre de  fes  membres,  quoique 
les  Proteftans  foient  exclus  de 
fon  corps.  Revenu  deux  ans 
après  dans  fa  patrie ,  il  fut 
nommé  graveur  du  roi  de 
Pruffe  ,  &  accrut  fa  réputation 
par  des  chef-d'œuvres  fuccef- 
fifs.  Il  excelloit  fur-tout  dans 
l'art  de  graver  les  portraits. 
^  SCHMITH,  (Nicolas)  né 
à  Oedenbourg  en  Hongrie,  le 
fit  Jéfuite  ,  enfeigna  les  belles- 
lettres  &  la  théologie  avec  dif- 
tindion  dans  fon  ordre  ,  6c 
mourut  refteur  du  collège  de 
Tirnawen  1767,  aimé  &  eftimé 
par  l'égalité  &  la  douceur  de 
fon  caraftere.  On  a  de  lui  : 
I.  Plufieurs  Traités  de  Théolo- 
gie. II.  Séries  Archiepifcoporutti 
StrigonidTî/ïum  ,  Tirnaw  ,  175 1  » 
2  vol.  in -8".  lil.  Epifcopi 
Agrienfcs  ,fide  diplomatie  a  coii' 
cinnati  ,T'in)ZW ,  1768,  i^i-S". 
IV.  Imperatores  Ottomannicl  a 
capta  Conjiantinopoli,  cum  epi- 
tome  principum  Turcariun ,  ad 
annum  77 /^ ,  Tirnaw  ,  1760  ,  2, 
voî.in-fol.  Ces  ouvrages  pleins 
d'érudition  font  écrits  d'un 
ftyle  pur,  aifé  &  fouvent  élé- 
gant. On  eftime  fur-tout  fon 
Bijloire  des  Empereurs  OttO' 
mans ,  qui  eft  peut-être  la  meil- 
leure que  nous  ayons.  Oeft 
une  fuite  de  celle  du  P.  Keri 
(  voye^i  ce  mot  ).  Nous  n'avons 
pas  encore  une  hiftoire  turque 
complette.  Celle  de  Cantémir 
pade  pour  être  afTez  exaéle  , 
mais  elle  eft  trop  peu  étendue 
pour  l'efpace  de  tems  qu'elle 
embraffe.  Celle  de  l'abbé  Mi- 
gnot  ne  peut  être  confidérée 
que  comme  une  compilation» 
H  J 
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Ricautenadonné^ineHiftoire  gïf^é  comme  l'un  des  pre- 
en  anglois,  mais  elle  ne  corn-  miers  inventeurs  de  l'imprî- 
prend  que  le  17^.  Tiecle.  L'hif-  merie ,  avec  Guttemberg  ôc 
toire  des  Turcs  ne  peut  être  Fuft.  Foye:(  ces  deux  articles, 
connue  que  par  celFe  de  leurs  SCHOENFELD  ,  (  Fran- 
cnnemis.  Ces  relations  peu-  çois  )  né  à  Prague  en  1747 , 
vent  être  fufpedes ,  rn:às  elles  d'une  famille  diftinguée  ,  entra 
n'ont  pas  un  caraélere  de  fauf-  chez  les  Jéfuites ,  y  enfeigna 
fêté  comme  les  annales  tur-  les  fciences  &  les  belles-lettres, 
ques.  Les  Turcs ,  fi  on  veut  &  s'occupa  en  même  tems  de 
les  en  croire  >  ont  été  des  con-  la  compofition  d'un  grand  nom- 
quérans  invincibles.  La  Porte  bre  d'ouvrages  en  allemand  6c 
dans  Tes  hù.es  repréfente  \i:s  en  François ,  où  régnent  la  faine 
princes  chrétiens  implorant  à  raifon  ,  l'efprit  folTde  quelque- 
genoux  la  clémence  du  vain-  fois  brillant ,  le  zèle  pour  la 
queur.  On  retrouve  dans  l'hif-  Religion,  &  les  fentimens 
loire,  comme  dans  les  diplômes  d'une  vraie  piété.  On  dirtingue 
des  Turcs  ,  le  fafte  oriental,  le  Traité  :Z)e  amore  veritatis  &■ 
qui  n'eft  qu'un  étalage  ridicule,  veriiate amoris^Vrsigue,  1770; & 
S  C  H  N  O  R  R  E  N  B  E  R  G,  iv  Difcours  qui  ont  pour  titre  : 
(Anno)^  chanoirîe  Prémontré  ,  ReligioCathoUcaferventerejlpr^' 
né  à  Cologne  l'an  1667  ,  fut  dicandu^propuinandajjrudenterf 
fait  prieur  du  monaftcre  de  Prague,  1783.  Parmi  fes  ou vra- 
Steinfeld ,  dodeur  en  théologie  ges  allemands  ,  il  fe  trouve  des 
en  1698,  examinateur-fynodal  poéfies  où  il  y  a  de  l'élévation 
à  Cologne  l'an  1707,  &  mou-  &  de  la  chaleur,  &  quelques 
rut  le  II  décembre  1715.  On  a  differtations  théologiques  ôt 
publié  après  fa  mort  :  Inflitu-  d'érudition  ,  entre  lelquelles 
tiones  juris  Canonïci  cum  brevî  V Influence  des  bons  &  des  mau- 
commenurio  in  reg.  Juris  ,  Co-  vais  Efprits  fur  l'homme  a  eu 
logne ,  1729,  in-4".  Mais  les  beaucoup  de  vogue.  Après  la 
Religieux  de  Steinfeld  défa-  deftruftion  de  la  fociété,  il  dé- 
vouèrent cet  ouvrage  &  mon-  vint  doyen  de  Reichftadt  dans 
trerent  dans  une  édition  qu'ils  le  cercle  de  Bunzlau.  Il  vivoit 
donnèrent  du  véritable  ou-  encore  en  1784.  —  Il  ne  faut 
vr.ige  de  leur  confrère  ,  à  Co-  pas  le  confondre  avec  Mathias 
logne  en  1740,  in-4'',  combien  Schoenfeld  ,  Jéfuite  de  la 
il  avoit  été  défiguré  dans  la  province  de  Bavière ,  écrivain 
première  édition.  aufli  fécond  que  judicieux,  dont 

SCHODELER,  (Wernher)  les  ouvrages,  la  plupart  cciits 
avoyer  de  la  vil!edeBrenigar-  en  allemand,  &  joliment  im- 
tcn  en  Suiffc,  engagea  fes  con-  primés  ,  ont  produit  de  grands 
citoyens,  l'an  i«>3i,à  rentrer  fruits  dans  la  plupart  des  pro- 
dans le  fcin  de  l'Eglile  catholi-  vinces  de  l'empire  ;  particulié- 
quc.  On  a  de  lui  une  Chronique  renient  fon  Abrégé  /lijforique  de 
de  Suijfe^  en  allemand  ,  eftimée  la  Bible  ,  defliné  à  l'injlru^ion 
pour  Ion  exaélitudc.  publique  ,    avec    des    figures  , 

SCHOFFhEK  ,  (Pierre)  très-lupérieur  au  fec  &  en- 
dc  Gcrnsheim,  doit  cire  re-   nuyeuxRoydumont;Z.wf  <>i- 
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tés  fondamentales  de  la  Religion  ,  tations  réunies  en  un  vol.  in-4^. 
exfufées  dans  leur  ordre  naturel  ^  Ring  a  donné  fa  Fu  on  latin. 
&  leur  dépendance  réciproque  ;  Le  bCllOLARlUS,  (Georj;es) 
Phlofophe  Chrétien  dans  Vad-  l'un  des  plus  favans  Grecs  du 
\'erjité;  La  vraie  parure  de  la  \\e.  fiecle  ,  fut  juge  général 
Jeunejfe  ^  &c.  ;  Règles  puifées  des  Grecs,  fecrétaiicde  l'em- 
dans  la  Religion  6»  la  rai/on  pereurdeCondantinople  ^fon 
pour  conferver  la  fanté  ,  &.c.  préflicateur  ordinaire.  Il  em- 
Tous  ces  ouvrages  (ont  écrits  brafla  depuis  l'état  monaftique, 
élégamment,  d'une  manière  &  prit  le  nomdeGf/2/;^2i/e'.  N'é- 
naturelle  &  attachante,  &  tout  tant  encore  ijue  laïc,  il  afTifta 
empreints  des  beautésaimables  au  concile  de  Florence  ,  où  il 
&  convaincantes  de  la  vertu,  (e  déclara  hautement  en  taveur 
Il  vivoit  encore  en  1786.  de  l'union  des  Grecs  avec  les 

SCHOLL,  (Herman)  voy,   Laiins;  il  fit ,  à  Ion  retour  à 
Hartzeim.  Conftantinople,  une  excellente 

SCHOEPFLIN  ,  (Jean-Da-  Apologie  des  articles  contenus 
niel  )  né  à  Sutzbourg  dans  le  dans  le  décret  du  concile  de 
Brifgaw,  en  i694,profeffeuren  Florence.  Il  y  dépeint»  avec 
hiftoire  dans  l'univerfité  luthé-  l'éloquence  la  plus  touchante  , 
Tienne  de  Strasbourg,  mort  en  l'état  où  ceite  malheureule 
l''7i  ,  s'eft  fait  connoître  par  villede  Conftantinople  fetrou- 
des  ouvrages  pleins  de  recher-  voit  réduite;  mais  Marc  d'E- 
ches.  I.  Alfatia  illuftrata,  Cel-  phefe  l'ayant  depuis  faitchan- 
tica  ,  Romana ,  Francica  ;  Col-  ger  de  fentiment ,  il  devint  un 
mar  ,1751,2  vol.  in-fol.  Quel-  des  plus  grands  adverlaires  de 
c]ue  favante  que  (oit  la  critique  la  réunion.  Après  la  prife  de 
de  l'auteur  ,  on  a  cru  qu'il  Conftantinople  par  les  Turcs 
tejetoit  quelques  faits  d'une  en  14^3  ,  Gennade  fut  élu  pa- 
maniere  trop  tranchante,  tan-  triarche  de  cette  ville.  Le  !ul- 
dis  qu'il  en  adopte  trop  légère-  tan  Mahomet  il  lui  donna  l'in- 
inent  (juelques  autres.  Cet  ou-  veftiture  ,  fuivant  la  coutume 
vrage  qui  fembloit  devoir  effa-  deb  empereurs  Grecs,  &  lui 
cer  VHiJloire  générale  d'Alface  mit  en  main  le  bâton  paftoral  ; 
du  P.  Laguille  ,  n'a  point  eu  mais  voyant  U*  troubles  s'aug- 
cet  effet.  II.  Alfatia  Diploma-  menter,  fans  efpérancede  pou- 
ric^z,  Manheim,  1  vol.  in-fol.  voir  les appaifer ,  ce  patriarche 
111.  yindiciœ  Celtica ,  Stras-  abdiqua  en  ms8,  6i  fe  retira 
bourg,  1754,  in-'4°,  fur  l'origine  dans  un  monaftere  de  la  iMacé- 
écladirperfiondes peuples  qui,  doine,où  il  mourut  vers  1460. 
dans  Tanriquité,  portoient  le  Ses  principaux  ouvrages  (qu'on 
nom  de  C  eites.  IV.  Vlndi-  trouve  dans  les  Conciles  du  P. 
ciie  Typographies  y  Strasbourg,  Labbe  &  dans  la  Bibliothèque 
1750,  in-4^.  11  y  fait  de  vains  des  Pères)  font  :  I.  Une  Lettre 
eftorts  pour  aflurer  l'invention  adrefTée  aux  cvêques  Grecs 
de  l'imprimerie  à  la  ville  de  touchant  l'union.  II.  Trois /?//^ 
Strasbourg  {voyei  Gvttem-  ccwrj  ,  prononcés  dans  le  con- 
BERG  }.  V.  Divers  autres  Ou-  cile  de  Florence,  fur  les 
vrages  favans,  6c  des  DiJTer'  moyens  de  procurer  la  paix» 

H  4 
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III.  Un  Traité  de  la  ProceJJlon 
iiu  S  t.- Ef prit ,  contre  Marc  d*E- 
phefe.  iV.  Un  de  la  Prédejlina- 
tion,  traduit  en  latin  avec  de 
bonnes  notes  ,  par  Charles  Li- 
bertinus ,  Prague ,  1673  »  >"'S°  i 
&  plufieurs  autres  ,dont  Tabbé 
Renaudot  nous  a  donné  le  ca- 
talogue dans  la  Créance  de  VE- 
glife  Orientale  fur  la  Tranjjiib- 
flantiation.  Ce  favant  a  publié 
aufîi  une  Homélie  de  Schola- 
rius  ,  dans  laquelle  il  reconnolt 
la  tranffubftantiation.  Quelques 
critiques  ont  prétendu ,  non 
fans  quelque  vraifemblance  , 
que  le  Scholarius ,  patriarche 
&  zélé  fchifmatique ,  étoit  dif- 
férent de  celui  qui  avoit  dé- 
fendu fî  vivement  Tunionavec 
l'Eglife  Romaine. 

SCHOLASTIQUE,  (Ste.) 
vierge  ,  fœur  de  S.  Benoît ,  née 
à  Nurfie,  ville  d'Italie,  fur  la 
fin  du  5^.  fiecle  ,  fuivit  la  vie 
afcétique,&  établit  une  com- 
munauté de  Religieufes.  Elle  al- 
loit  vifitar  fon  frère  tous  les 
ans;  la  dernière  année  qu'elle 
lui  rendit  ce  devoir ,  elle  prédit 
fa  mort  prochaine,  qui  arriva 
vers  l'an  ^43.  Rien  de  plus  in- 
téreflant  &  d'une  naïveté  plus 
louchante,  que  la  relation  que 
fait  S.  Grégoire  d'une  de  ces 
«ntrevues  de  la  Sainte  avec  fon 
trere,où  Benoît  fut  obligé  par 
une  pluie  furvenue  à  la  de* 
mande  de  Scholaftique  ,  de 
paflér  la  nuit  avec  elle  dans  des 
entr<;tiens  animés  de  tout  le  feu 
d'une  charité  célcfte.  Elle  mou- 
rut trois  jours  après. 

SCHOMBERG,  (Pierre) 
né  à  Wiirtzlourg,  d'une  an- 
cienne &  noble  famille,  fut 
chanoine  de  Bambcrg  ,  cnfuite 
évêque  d'Ausbouig  &  cardmal 
tn  1439,  Le  pape  Eugène  IV 
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&  l'empereur  Frédéric  III  fai- 
foient  beaucoup  de  cas  de  fes 
lumières ,  &  le  confultoienc 
dans  des  affaires  importantes. 
Il  fut  chargé  de  plufieurs  né- 
gociations ,  qui  avoient  pour 
objet  la  paix  entre  l'Angleterre 
&  la  France,  &  la  pacification 
des  querelles  élevées  entre  les 
princes  Allemands.  11  mourut  à 
Dillingen  en  146^.  —  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Nicolas 
de  ScHOMEERG,  auffi  cardi- 
nal, ifîu  de  l'ancienne  maifon 
deSchomberg,  dans  la  Mifnie. 
Ayant  étudié  le  droit  à  Pife  ,  il 
fut  fi  touché  d'un  difcours  de 
Savonaro'e  ,  qu'il  fe  mit  fous 
fa  conduite  ,  &  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique  en  1497- 
Son  mérite  le  fit  élever  en  1520 
fur  le  fiege  de  Capoue.  Envoyé 
en  France  par  Clément  Vil, 
il  contribua  beaucoup  à  faire 
conclure  la  paix  de  Cambray 
entre  Charles-Quint  &  Fran- 
çois 1.  Paul  III  le  décora  de 
la  pourpre  en  153^.  Peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  fût  élu  pape  dans 
les  conclaves  où  furent  pro- 
clamés Adrien  VI  &  Clé- 
ment Vil.  On  a  de  lui  v  Ser^ 
rr.ons  ,  qu'il  prononça  devant 
Jules  11  en  150*;,  &  quelques 
Lettresdansle  Recueil  de  celles 
des  princes.  Il  mourut  à  Rome 
le  9  feptembre ,  à  l'âge  de 
6s  î^ns. 

SCHOMBERG  ,  (Henri) 
de  la  même  famille  que  le  car- 
dinal dont  nous  venons  de  par- 
ler, naquit  d'une  branche  qui 
s'étoit  établie  en  France  ,  ÔC 
fervit  en  1617  dans  le  Piémont , 
fous  le  maréchal  d'Efbrées ,  & 
fous  Louis  Xlll  ,  en  1621  ÔC 
1622  ,  contre  les  huguenots. 
Après  s'être  diftingué  en  di- 
veilcs  occafions ,  il  fut  honoré 
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du  bâton  de  maréchal  de  France  laume.  Son  nom  avoit  pénétré 
l'an  1625.  Il  prouva  qu'il  en  en  France  ;  il  palTa  au  fervice 
étolt  digne  par  la  déiaite  des  decettemonarchie,&  obtintles 
Anglois  au  combat  de  Tifle  de  gouvernemens  de  Gravelines, 
Rhé  en  \f>ij  ,  &  t  n  forçant  le  de  Furnes  ,  &  des  pay^  circon- 
Pa5deSufeeni629.  llfutbleffé,  voifins.En  1661  ,  il  fut  envoyé 
dans  cette  dernière  journée,  en  Portuj;al,  &  y  commanda  ft 
d'un  coup  de  moufquet  aux  heureufement ,  que  l'Efpagne 
reins  ;  &  dès  qu'il  fut  guéri ,  fut  contrainte  de  faire  la  paix 
il  fe  rendit  maître  de  Pignerol  en  1668,  6c  de  reconnoître  la 
en  1630  ,  &  fecourut  Cafal.  maifon  de  Bragance  légitime 
Envoyé  en  Languedoc  contre  héritière  du  royaume  de  Por- 
les  rebelles  ,  il  gagna  en  1632  tugal.  Schomberg  ,  ayant  com- 
la  vi6loire  de  Caftelnaudari ,  battu  avec  tant  de  fuccès  en 
où  le  duc  de  Montmorenci  fut  Catalogne  l'an  1672  ,  obtint, 
blcflé  &  fait  prifonnier.  Cette  quoique  proteftant ,  le  bâton 
vi6loire  valut  le  gouvernement  demaréchal  de  France  en  167$- 
de  Languedoc  au  maréchal  de  H  pafTa  enfuite  dans  les  Pays- 
Schomberg  ,  qui  mourut  à  Bas,  où  il  fit  lever  les  fieges  de 
Bourdeaux  d'apoplexie  ,  le  15  Maeftricht  &  de  Charleroi.  En 
novembredeIamêmeannée,à  168^  ,  année  de  la  révocation 
49  ans.  On  a  de  lui  la  Relation  de  l'Edit  de  Nantes ,  il  fe  retira 
de  la  Guerre  d'Italie  ,  à  laquelle  en  Portugal ,  d'où  il  pafla  bien- 
il  eut  tant  de  part.  Elle  fut  im-  tôt  après  en  Allemagne  ,  puis 
primée  en  1630  ,  in-4°  ,  ôc  en  Angleterre  ,  avec  Henri- 
réimprimée  en  1669  &  1682.  Guillaume  ,  prince  d'Orange, 
"—Son  fils,  Charles  de  ScHOM-  qui  alloit  s'emparer  de  ce 
BERG,  étoit  duc  d'Halluin  (&  royaume.  Ce  prince  l'envoya 
ordinairement  défigné  fous  ce  commander  en  Irlande  en 
nom)  par  fa  femme,  Anne  du-  1689  ,  &  s'y  étant  rendu  l'an- 
chciTe  d'Halluin.  Il  fut  gouver-  née  d'après ,  il  y  eut  un  combat 
neur  du  Languedoc  ,  &  reçut  le  contre  l'armée  du  roi  Jacques  , 
bâton  de  maréchal  de  France  campée  au-delà  de  la  rivière 
en  1637,  z\)xts  qu'il  eut  rem-  de  la  Boine.  Schomberg  rem- 
porté une  victoire  fur  les  Ef-  porta  la  vidoire  ,  mais  il  y  fut 
pagnols ,  près  de  Leucate  en  tué.  Sa  poftérité  ed  reftée  au 
Roufiillon.  Il  eut  plufieurs  au-  fervice  du  roi  d'Angleterre, 
très  avantages  fur  eux  dans  le  SCHOMER,  (Jufte-Chrif- 
cours  de  cette  guerre,  &  prit  tophe  )  né  à  Lubeck  en  1648» 
d'affaut  la  ville  de  Tortofe  en  mort  en  1693  »  étoit  profefleur 
1648.  Il  mourut  à  Paris  en  i6<;6,  de  théologie  à  Roftock.  Il  pu- 
à  56  ans,  blia  en  1690  fa  Theologia  mora" 

SCHOMBERG,  (Frédéric-  lis  ^bi  conflcns.  Le  titre  fait 
Armand  de  )  d'une  famille  il-  allufion  aux  révolutions  que  la 
luftre  ,  mais  différente  de  «:elle  morale  comme  le  dogme  avoit 
des  précédens,  porta  d'abord  effuyée  chez  les  Proteftans  ,  & 
les  armesfous  Frédéric-Henri,  que  l'auteur  tâchoit  d'arrêter» 
prince  d'Orange ,  6c  enfuite  La  meilleure  édition  de  cet 
ibub  fon  fils  le  pri;îce  Guil-;  ouvrage  eft  celle  de  1707.  t)a 
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a  encore  de  Schomer  des  Corn-  1547  ,  occupa  une  chaire  de 

mentaires  fur  toutes  les  Epitres  mathématiques  à  Nuremberg, 

de  S.  Paul ,  en  3  vol.  111-4°.  Ses  Tables  AlîrQnomiqussiWn- 

SCHONiEU^,  (Corneille)  temberg,  1568,  in-4'*  )  qu'il 
né  en  1541  à  Goude  en  Hol-  publia  après  celles  de  Ree;io- 
lande,  poète  latin,  a  compofé  montan  ,&  qui  furent  appellées 
àesElégies,âQsE^igrammes,&i.c.  Refolutcz^  à  caufe  de  leur  clarté» 
Mais  ce  qui  l'a  tait  connoître,  lui  jfîrent  un  nom  célèbre.  Oa 
ce  font  des  Comédies  facrées  ,  a  encore  de  lui  le  recueil  de 
dans  lefquelles  il  a  faifi  le  ftyle  fes  (Euvre s  Mathématiques ^  Nu- 
deTéronce;  ouvrages  plus  efti-  remberg  ,  i55i,in-fol. 
mables  encore  par  l'intention  SCHONLEBEN  ,  (  Jean- 
de  l'auteur  &  la  fageffe  de  Tes  Louis}  né  à  Laubach  en  Car- 
vues  ,  que  par  l'élégance  &  la  niole  ,  étudia  î'hiftoire  avec 
pureté  de  l'exprefîion.  Ceux  luccès  ,  &  mérita  d'en  être 
qui  fa  vent  quels  dégâts  i'hiftrio-  nommé  profefTeur  dans  fa  pa- 
nifme  ancien  &  moderne  a  fait  trie.  Ses  fouverains  qui  l'hono- 
dans  les  mœurs  ,  ne  peuvent  rerent ,  en  furent  honorés  à 
qu'eftimer  un  travail  qui  donne  leur  tour.  Il  compofa  une  hif- 
à  l'efprit  &  au  cœur  des  jeunes  toire  favante  de  leur  malfon  , 
gens  ,  une  efpece  de  change  intitulée  :  Dijfertatio  de  prima 
qui  les  attache  à  des  objets  in-  origine  Domus  Habsburgo-Auf' 
nocens  ,  &  prévient  la  re-  /r/^jciCjin-fol.A'près  avoir  rendu 
cherche  ou  les  regrets  des  fpec-  cet  hommage  littéraire  à  Tes 
tacles licencieux (voy. Cygne),  maîtres,  il  en  rendit  un  pareil 
La  réputation  qu'il  acquit  ,  à  fon  pays.  Il  en  fit  l'hifloire 
jointe  à  ht  régularité  de  fa  con-  fous  ce  titre  :  Carniola  antiqua 
duite ,  lui  procura  le  re£rorat  &  nova,  julqu'à  l'an  1000,  J 
de  l'école  de  Harlem,  emploi  tom.  in-fol.  Cet  auteur  mou- 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  rut  au  commencement  du  iS<r. 
fuccès   pendant   2^    ans.    11  y  fiecle. 

mourut  le  2^  novembre  1611  ,  SCHOOCKIUS  ,  (Martin) 
ayant  confervé  un  attachement  né  à  Utreclit  en  1614,  tut  fuc- 
inviolable  à  la  religion  de  fes  cefîivement  profeffeur  en  lan- 
peres,  dans  un  tems  où  les  gués  ,  en  éloquence  &  en 
nouvelles  héréfies  agitoient  hiftoire ,  en  phyfique  &  en 
toutes  les  têtes.  Schonœus  a  été  logique,  à  Utrecht,  à  Deventer, 
loué  par  les  meilleurs  écrivains  à  Groningue ,  &  eriiin  à  Franc- 
de  fon  tems.  On  a  donné  un  fort-fur-l'Oder ,  où  il  mourut 
grand  nombre  d'éditions  de  fes  en  1669,  à  55  ans.  On  a  de 
Comédies  faciées  ,  fous  le  titre  lui  un  nombre  prodigieux  d'ou- 
de  Terentius  Chrijîianus,  Les  vrages  de  critique  ,  de  philo- 
plus eftimées  font  celles  d'Am-  fophie ,  de  théologie  ,  de  litté- 
flerdam,i6î«;i  Cologne,  i6si,  rature,  d'hiiloire  ,  &c.  ,  in*  12 
&  Francfort  ,.  1712  ,  1  vol.  &  in-8°,  dans  lefquels  il  ne 
in-8^'.  fait  que  compiler.   Les  princi- 

bCHONER,  (Jean)mathé-  paux    font  :   i.    Exercitdtiones 

maticien  ,   né   à   (arlftadt   en  varia,  1663,   in-4°,   qui    ont 

Irraiiconie  ,  l'an  1477,  mon  ch  reparu  avec  ce  lilre  :  Martin» 
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Themidis  Exercitatiunes ,  i688,  JefusChrift,  &  les  autres  ob- 
in-4<^.  II.  Des  Traités  fur  le  jets  qui  peuvent  intérefler  la 
Jbcurrc.  m.  Sur  raverfwn  pour  curiofité  ou  la  piété.  11  par- 
U  fromage,  IV.  Sur  fCSi-fi^  le  courut  enfuite  l'Europe. S'ciant 
Poulet.  V.  Sur  les  Inondations,  arrêté  pendant  iiuehiue  tems 
\\,De  Hareng:s,  feu  Haleci-  en  Italie ,  le  pape  Adrien  VI 
bus,  VU.  De  Jignaturis  fatûs.  lui  donna  l'intendance  des 
VULDeCicùniis.  IX.  Dcfcep-  ouvrages  du  bâtiment  de  Bel- 
ticifmo.  X.  Defiernutatione.  XI.  véderc  ;  mais  la  mort  de  ce  pon« 
De  Cerevi/ia.Xli.  TraBatus  de  tife,  qui  furvint  un  an  après, 
Turffis.  Xill.  De  Statu  reipw  engagea  Schorel  à  s'en  retour- 
ùlic^z  f(Qderati  Bek'ii.  XlV.  ner  dans  la  patrie,  &  dans  fa 
De  imperio  maritimo.  XV.  De  route  il  paffa  par  la  France  , 
natura  fon'u  XVI.  De  Nihilo,  où  François  I  voulut  inutile- 
aWl.  De  Lingua  IJellenijlica.  ment  le  retenir.  Ce  peintre, 
XVni.  Admiranda  Metlwdus  recommandable  par  la  connoif- 
/zov.r.  philofuphiA  contre  Def-  Tance  de  la  poéfie ,  de  la  niu- 
cartes.  XIX.  Des  Ecrits  de  con.  fique,  des  langues  &  par  l'in- 
troverfe ,  qui  prouvent  qu'il  tégrité  de  fes  mœurs ,  mourut 
entendoii  mi.ux  les  matières  en  1572»  à  7G  ans.  Le  roi  de 
de  beurre  -Si  de  fromage,  que  Suéde  ,  pour  lequel  il  avoit 
celles  de  la  Religion.  VafTuis,  fait  un  tableau  de  la  Vierge^ 
offenfé  de  fon  humeur  faty-  lui  fit  préfent  d'un  anneau  d'or, 
rique,  l'appelle  tout  uniment  SCH OR  US  ,(  Antoine  ) 
impudentifjhia  he(lia.  grammairien  ,  natif  d'Hooghf- 

SCHOONHOyiUS,  (Flo.  trate  en  Brabant,  ernbralla  la 
rent  )  poète  ,  né  à  Goude  en  religion  proteftante  ,&  mourut 
1594,  s*appiiqua  toute  fa  vie  à  Laufanne  en  155 i.  On  a  de 
à  la  poéfie.  Les  démêles  des  lui  plufieurs  bons  ouvrages  de 
difterentes  feftes  de  fon  pays  grammaire,  dont  les  humaniftes 
lui  ayant  fait  reconnoître  la  venus  après  lui  ont  (ouvent 
fiéceiîîté  d'un  juge  vifible,  il  profité  fans  les  citer.  Les  prm- 
fe  fit  catholique  6c  mourut  vers  cipaux  font  :  I.  Jhefaurus  Ci- 
1648  ,  après  avoir  publié:  l.  c^rû/2i^/2wj,  Strasbourg,  1570, 
Po'émata^  Leyde  ,  1613.  Ce  in-4'^.  11.  Phrafis  LïnguA  La-- 
fontdesPaftoraies&  des  Odes.  thiA  c  Cicérone  colUH:^  /it\-'&^  y 
11.  Emblemata  ,  Amfterdam  ,  Bâ!e ,  isso,  &  Tubinge  ,  1728. 
i6j8,  in-4*^.  Ces  ouvrages  lui  III.  Ratio  difcendiZ  y  docefd<^^ 
ont  aiïuré  une  place  parmi  les  que  Lin^ucz  Latind  ac  Graca  , 
poètes  de  la  claffe  moyenne.       in-S".  IV.  Une  Comédie  latine, 

SCHOREL, (Jean)  peintre,  intitulée  ;  EufebiayfiveRelU" 
natifd'un  village  nommé  Scho-  gio  ^  qu'il  fit  repréfenter  par 
rel  en  Hollande,  étudia  quel-  fes  écoliers  en  1550a  Heideî- 
que  tems  fous  Albert  Durer.  berg,oii  il  étoit  profeiTeur  de 
Un  Religieux  qui  alloit  à  Je-  belles-lettres;  &  comme  dans 
rufalem,  engagea  Schorel  à  le  cette  pièce  fatyrique  il  vou- 
fuivre.  Ce  voyage  lui  donna  loit  prouver  que  les  grands 
occafion  de  defïiner  les  lieux  méconnoifToient  la  Religion  , 
fandiiiés  par  la   préfence  de  6c  qu'elle  n'i^toit accueillie  que 
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^  par  le  peuple,  l'empereur  le  quia  été  profeffeur  de  philo- 

fit  chafler  de    la  ville.  —  On  fophie  à  Francker  ,  mort  l'ara 

croit    que    Henri    ScHORUS  ,  1699.  Il  a  fait  des  Paraphrafcs 

mort    vers    l'an   i^ÇO»  connu  qïï  \exs{\iï  \es  Méditations  Aq 

aufli  par  divers  ouvrages  de  Defcartes,  où  il  entre  en  lice 

lîrammaire ,  imprimés  à  Stras-  avec    le  favant  Huet ,  &  at- 

bourg ,  étoit  le  fils  d'Antoine  taque ,  mais  bien  foiblement , 

Schorus.  Touvrage  de   ce  prélat  fur  la 

SCHOT  ou  ScoT,  (Régi-  philofophie  cartéfienne. 
nald)  gentilhomme  Anglois,  SCHOTT  ow  Schot  ,(  An- 
eft  auteur  d'un  livre  latin,  où  dré  )  né  à  Anvers  en  ijs*»  ^^ 
il  a  entrepris  de  prouver  que  Tes  études  à  Louvain  ,  puis  à 
tout  ce  que  l'on  dit  des  magi-  Paris ,  où  il  fut  lié  d'amitié  avec 
ciens  &  des  forciers  eft  fabu-  Busbec  &  plufieurs  favans.  Il 
Jeux  ,  ou  fe  peut  expliquer  par  allaenfuite  enEfpagne  ,  &  em- 
des  raifons  naturelles.  11  parut  porta  aux  concours  une  chaire 
en  1584  ,  in-40  ,  ÔC  fut  con-  de  la  langue  grecque  à  Sala- 
damné  au  feu  en  Angleterre,  manque.  Antoine  Auguftin  , 
yoyci  Delrio,  Haen,  archevêque  de  Tarragoneje 
^ÉAD.  voulut  avoir  chez  foi;  il  vécut 

SC.HOTANUS,(Chriftian)  quelque  tems  avec  ce  prélat, 

miniftreProteftant,néàScheng,  fe  fit  enfuite  Jéuiite  en  i^S6, 

Tillagede  Frife ,  en  1603  ,  fut  &   fut   nommé  profeffeur   en 

profefTeur  de  la  langue  grecque  éloquence  à  Rome.  Il  retourna 

&  de  l'hiftoire  eccléfiaftique,  enfuite  à  Anvers,  où  il  enfeigna 

&  prédicant  à  Franeker,  Il  y  le  grec  avec  réputation  jufqu'à 

mourut  l'an  1671,  après  avoir  fa  mort,  arrivée  en  1629,  dans 

donné   :   1.  Defcription    de   la  fa  77^.  année.  C'étoit  un  homme 

/"ri/î-,  avec  fig.,  16^6  ,  in-4^.  laborieux,   franc,   généreux, 

II.  Hifloire  de  la  Frife  jufquen  poli  ,   officieux.   Les   Héiéro- 

ijj^,  in-foi.  Ces  deux  ouvra-  doxes  l'ont  autant  loué  que  les 

ges  font  en  flamand.  Il  y  parle  Catholiques.  On  a  de  lui  :  I. 

des  Catholi<iues  avec  la   par-  Tradudion  de  P/ro/ir/j,  impri- 

tialité  fi  ordinaire  aux  P.otef-  mée  à  Paris  en  1606,  in- fol.  ; 

tans.   III.   Continuatio  hiftoritz  elle  manque  d'exaétiiude  &  de 

facrce  Siiîçitii    Severi ,  Frane-  précilion.  II.  La  première  édi- 

ker,  1658,  in-12.  IV.  Biblio-  tion  de   VHijîoria  Juzujla  de 

thtca  hijloriafacrcz  Veteris  Tef-  Sextub  Aurelius,  I5"9'  lii.Des 
tamenti^  five  Exercitationes  ja^ .  éditions    de  Cornélius  Nepos  , 

crœin  hf/loriam  facram  Sulpitii  Francfort,  1600,  in-folio;  de 

Severi  iy  Joftp/ii ,  1664,  2.  vol.  Pomponiiis Mela^hvwQvs^i^^z^ 

in- fol.  A  voir  le  titre  ,  on  croit  in-4^  ;'  de  Sèncque  l'orateur, 

que  c'eli  un  commentaire  pour  avec  des  Supplcmens  où  il  y 

éclaircir  le  texte  de  ces  hiflo-  avoit  des  lacunes, Paris,  i6o6, 

riens  fuivant   les  règles   de  la  in-folio;  de  S.  Bafilele  Grand , 

critiiiue,  &  dans  la  réalité  ce  avec  des  notes,  1616,  in-folio; 

fi'cft    que  le   rcfultat   informe  Àz^  Commentaires  {\iT\e  Penta^ 

des  leçons  de  l'auteur.  Scho-  teuque  de  S.  Cyrille,  grec  & 

tanuiaeu  un  fils  nomme  Jean,  latin  ;  des  Epures  de  S.  Ifidore 
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de  Pclufe,  grec  &  latin,  Rome,'  gence  d'Anvers,  mort  en  1622, 


1629  ,   première   édition  ;  des 
j4nnquités  Romaines  de  Rofin  , 
avec  des  additions,  Cologne, 
164$  ,in-4°;  àas  Epures  i\t?dL\A 
Maiiuce,  Cologne,  1624;  des 
Œuvres  de  Louis  de  Grenade  , 
1628;  de  \diSicilia^  Ma^na  Gra- 
cia ,  &.C. ,  de  Hubert  Goltzius , 
avec  desnotes,  1617,  in-folio; 
des  Fiij}i  Romani  du  même  au- 
teur, 1618,  in-folio;  Aqs  Œu- 
vres d'Ennodius,  de  Claudier\ 
Mamert ,  avec  des  notes ,  &c. , 
Tournay,  \6\oA\ .Vitcz com- 
parâtes. ArillûtcUs  &  Demoflhe- 
nis  y  Ausbourg  ,   1603,    in'4°» 
V.  Eloge  funèbre  cT  Antoine  Au- 
gUnin ,  archevêque  de  Tarragone , 
1^86,  &  avec  les  Dialogues  de 
ce   prélat ,    publiés    avec   des 
notes  par  Etienne  Baluze.Vl. 
De  Bono  filentii  religlojorum  & 
fcccularium.  VH.  De  facris  & 
catholicis  S.  Scripturcc  inierpre- 
tibus  ,  Cologne  ,  1618 ,   in-4**. 
VIII.  Adagialia  facra    Novi- 
Tejlamenti  gracè  &  latine ,  An- 
vers ,  1629,  in  4°.  IX.  Littera 
Japonictz.  X.  Tabulez  rei  num- 
marice ,  161  S,   in-8".  Cet  ou- 
vrage eu  tiré  de  Budé,  Agri- 
cola  &t  Ciacconius.  XL  Hif- 
pania  illuflrata^  feu  rerum  ur- 
hiumque    Hifpaniûe. ,   Lufitaniœ. 
Scriptores  ,    Francfort  ,    1606- 
1608  ,  4  vol.  in-fol.  XIL  De 
.  Prijcâ  religione  ac  dits  gentium  , 
dans  l'édition  qu'il  a  donnée  des 
Dialogues  d'Antoine  Auguftin , 
Anvers,  1617,  in-fol.,  &c.  On 
lui  attribue  encore  la  Biblio- 
thèque d'E/pagne  ,    in-4*'  ,   en 
latin  ;  mais  cet  ouvrage  a  été 
fait  feulement  fur  fes  Mémoi- 
res. Tous  ces  écrits  font  remar- 
quables par  un  grand  fonds  de 
favoir.  —  François  Schott  , 
fon  frère  t  membre  de  la  ré' 


ert    connu  par  ion  Jànerarium 
halia ,  Germaniat  Gallicc,  H  if* 
pania  ,  Vienne  ,  1601  ,  in-8^* 
SCHOTT  ,   (  Gafpar  )  Jc- 
fuite  ,   né  dans  le  diocefe  de 
Wiirtzbourg   en   1608  ,   entra 
chez  les  Jéfuites  en   1627 ,  &. 
fut  envoyé  pour  enfeigner  la 
phyfique  ÔC  les  mathématique^ 
à  Palerme  en  Sicile,  ce  qu'il 
fit    pendant    plufieurs    années 
avec    un    fuccès    éclatant.    Il 
alla  enfuite   à   Rome  ,   &   fe 
lia  avec  le  célèbre  P.  Kircher» 
d'une  amitié  que  la  conformité 
des  goûts  pour  les  fciences, 
rendoit  intime.  Il  retourna  dan* 
ia  patrie ,  ou  après  avoir  en- 
feigne  les  mathématiques  ,  il 
mourut  le  20  mai  1666.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  qui  prou- 
vent beaucoup  d'érudition.  Les 
plus  connus  font  :  I.  Sa  Phyfica 
curiofa  ,  five  Mirabilia  natura 
&  artis.  Cet  ouvrage  ,  réelle- 
ment curieux ,  eft   en  2  voL 
in-4°.   L'auteur   y    a    compilé 
beaucoup  de  fmgularités  fur  le% 
hommes,  furies  animaux,  far 
les  météores.  On  y  trouve  des 
recherches  fur  les  monftres  6c 
fur  divers  phénomènes  où  la 
nature  femble  s'écarter  de  fes 
loix.  L'auteur  montre  ,  dans 
quelques  endroits  ,  autant  de 
crédulité  que  de  favoir;  il  dit 
tout  bonnement,  que  les  ani^ 
maux  qui  ont  peuplé  l'Améri- 
que ,  y  ont  été  vraifemblable- 
ment  tranfportés  par  les  anges, 
La  partie  qui  contient  les  mira" 
hilia  artis ,  efl  la  plus  eflimée. 
II.    Magia   naturalis   &   artifî^ 
cialis ,   1677  ,  4  vol.  in-4''  • 
plein  de  recherches  &  de  con- 
noifTances  phyfiques  &  flati- 
ques.    III.    Technica   curiofa  , 
Nuremberg,  1664,  in-4*'.  iV- 
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Machina  hydrauUco  -  pneuma- 
tica,  165T,  in-4*^.  V.  Panto^ 
mctrum  Kircherianum  Jive  inf- 
trurncntum  geometricum  novurn , 
1660.  VI.  hintrarium  flaticun 
Kircherianum  ,  1660.  Vil.  En- 
cyclopediay  1661.  C'eft  un  cours 
de  mathématiques.  Vlil.  Ma- 
thefis  Cafarea  ,  1662  ,  2  vol. 
ia-4'*.  IX.  Anatomia  phyfico- 
hydrojîadca  fontium  6»  flumi- 
num ,  1663  ,  in-8^.  X.  Arithme- 
eica  praclica  generalis  &  fpecu- 
liiûva  ,  1663  ,  in-8**.  XL  Schola 
fie^anO' graphie  a  ,  1664 ,  in-4**. 
Xll,  Organum  mathematicum  y 
1668  ,  in  -  4^.  La  phyfique 
ufuelle  &  expérimentale  fut  le 
principal  objet  de  fes  recher- 
ches &  de  fes  travaux.  On  fait 
peu  d'expériences  maintenant 
dont  on  ne  trouve  la  marche, 
le  réfultat  <&  l'application  dans 
les  écrits  du  P.  Schott;  cepen- 
dant il  n'eft  prefque  cité  nulle 
part  :  on  en  fent  facilement  le 
motif.  M.  Mercier  ,  abbé  de 
S.  Leeer  de  SoiiTons,  a  donné 
une  Nodcc  raifonnée  des  Ou- 
vrages du  P,  Schott  ,  Paris  , 
1785, 1  vol.  in-8<>.  Il  y  démontre 
que  ce  favant  s'eft  occupé  ou 
plutôt  amufé  de  ces  découver- 
tes qui  font  aujourd'hui  tant  de 
bruit;  telles  que  les  têtes  par- 
lantes, l'inftruâion  des  fourds 
&  muets ,  la  palingénéfie  des 
plantes  ,  la  marche  fur  les 
eaux,  les  écritures  cachées,  &c. 
L'ignorance  où  Ton  eft  géné- 
ralement de  ces  fecretsdans  un 
ficelé  où  on  ne  lit  que  les  bro- 
chures du  jour,  a  enhardi  des 
écrivains  trop  confians  à  fe  les 
attribuer.  En  reftituant  ces  lar- 
cins au  vrai  propriétaire  ,  fi 
M.  Mercier  a  excité  les  plaintes 
de»  charlatans  modernes,  il  n*a 
pu  manquer  d'obtenir  les  fuf- 
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frages  du  public  jufte  &  im- 
partial. Le  célèbre  Bayle  , 
plus  honnête  &  plus  vrai  que 
ces  pla|^»,iaires  ,  avoue  que  le 
P.  Schott  lui  a  donné  les  pre- 
mières idées  de  fa  machine 
pneumatique.  Foyei  Kircher 
Athanafe. 

SCHRiEDER  ow  Skytte  , 
(Jean)  miniftred'étaten  Suéde, 
né  de  parens  obfcurs  à  Nico- 
ping,  mort  à  Stockholm  en 
164s ,  avoit  été  précepteur  de 
Guftaphe-Adolphe  qui  le  créa 
baron,  &.  l'employa  en  diverfes 
ambaffades.  On  a  de  lui  des 
Harangues  ic  d'autres  ouvrages, 

SCHREVELIU!»  ,  (  Cor- 
neille) né  à  Harlem  en  1615, 
fut  retleur  des  écoles  d'huma- 
nités à  Leyde  en  1^42 ,  &  rem- 
plit cet  emploi  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  11  feptembre  1664. 
Il  a  travaillé  plus  qu'aucun 
autre  aux  éditions  dauteurs 
claflîques ,  faites  en  Hollande, 
&  connues  fous  le  nom  de 
Variorum  ,  qui  font  fort  belles 
&.  corretlos  ,  mais  fouvent 
chargées  de  notes  qui  man- 
quent de  goût  Ck.  de  difcerne- 
ment.  On  a  de  lui  un  Lexicon 
Grec  &  Latin,  Leyde,  1647, 
in-S"»  augmenté  par  Jofeph  Hill, 
1676,  in -4^.  Lès  meilleures 
éditions  font  celles  d'Amfter- 
dam  ,  1710;  Paris ,  1752  ,  «& 
Drefde,  1762.  C'cft  fon  meil- 
leur ouvrage  ;  on  s'en  fert  dans 
pkifieurs  collèges.  On  auroit 
bien  fait  d'en  ôter  une  fade 
raillerie  du  purgatoire  :  mais 
tel  eft  l'efprit  de  fe^le,  il  in- 
fe61e  tout  ce  qu'il  touche  ;  il 
faut  qu'il  dogmatife  même  dans 
les  ouvragesde  Grammaire.— 
Son  père ,  Théodore  Schre- 
VELius,  fe  dillingua  auili  dans 
les  belles-lettres ,  fut  relieur 
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des  collèges  d'iuimanirés  de 
Harlem  &  de  Leyde  ,  &  donna 
une  Hijîoirc  de  La  Ville  de 
J-iarUm  en  laiin,  Leyde  ,  164?» 

SCHROEDER,  (Jean)  né 

en  Weftphalie  l'an  1600,  s'ap- 
pliqua à  la  médecine,  exerça 
la  profeirion  dans  les  armées 
Suédoifes ,  &  fut  nommé  phy 
ficien  de  la  ville  de  Francfort 
où  il  mourut  le  30  janvier  1684. 
On  a  de  lui  :  Pharmacopœia 
medico  '  chymica  ^  Franctort  , 
1677  ,  in-4'' ,  &  en  allemand  , 
Nuremberg,  i685,in-4^.  Boer- 
have  parle  avec  éloge  de  cet 
ouvrage  dans  fa  Methodusfludii 
medici  ;  mais  Haller  dans  fes 
notes  fur  hMethodus  en  parle 
moins  avantageufement. 

SCHULEMi3ERG,  (Jean 
de  )  comte  de  Mondejeu ,  après 
avoir  fervi  long  tems  contre  les 
Efpagnols,  fut  fait  gouverneur 
d'Àrras  en  1652.  Deux  ans 
après  ,  il  en  foutint  le  fiege 
avec  tant  d'habileté,  qu'il  força 
les  Efpagnols  de  le  lever  avec 
perte  de  leurs  bagages,  muni- 
tions &  artillerie. Ce fervicelui 
valut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  i6$8.  Il  mourut  10 
ans  après ,  fans  poftérité  ,  après 
avoir  été  décoré  du  titre  de 
chevalier  des  ordres  du  roi  en 
1661. 

SCHULEMBOURG,  (Ma- 
thias  Jean ,  comte  de  )  né  en 
166 r  ,  fe  confacra  à  la  guerre 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  11 
fe  mil  au  fervice  du  roi  de 
Pologne  1  qui  lui  confia  en 
1704  les  troupes Saxones  dans 
la  grande  Pologne.  Schulem- 
bourg  ,  pourfuivi  par  le  roi 
Charles  XII,  &  fe  voyant  à  la 
tête  d'une  armée  découragée , 
foDgea   plus   à  conft^rver   les 
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troupes   de  fon  maître ,   qu'à 
vaincre.     Ayant    été    attaqué 
avec  fon  petit  corps  de  troupes 
le  7  novembre  de  cette  année» 
près  de  Punitz  ,  par  le  roi  de 
Suéde,  fort  de  1000  hommes  de 
cavalerie ,  il  fut    fe   porter   Ci 
avantageufement  ,    qu'il    dé- 
concerta  toutes  fes    mefures- 
Après  cinq  attaques,  Charles 
fut  obligé  de  fe  retirer,  lailTant 
les  Saxons  maîtres  du  champ  de 
bataille.   Cette  aélion  fut  re- 
gardée  comme    un    coup    de 
maître  ,  &  Charles  XII  ne  put 
s'empêcher  de   dire  :  Aujour^ 
d' hui  Schiilembourg  nous  a  vain.' 
eus.  Ce  héros  fut  battu  Tannée 
d'après  ;  mais  fans  que  fes  dé- 
faites altéraflent  fa  gloire.  En 
1708,  il  obtint  le  commande- 
ment de  9000  hommes ,  que  le 
roi  Augufte  donna  à  la  folde 
des  Hollandois,  &  il  fe  trouva 
l'année  d'après  à  la  bataille  de 
Malplaquet.  Le  prince  Eugène, 
témoin  de   fon  courage ,  con- 
çut dès-lors  pour  lui   l'eftime 
la  plus  fincere.  Schulembourg 
ayant  quitté  le  fervice  polo- 
nois  en  171 1  ,   pour   pafTer  à 
celui  de  Venife  ;  ce  prince  le 
recommanda  en  termes  fi  forts, 
que    la  république    lui    donna 
lOjOco  fequins  par  an ,  &    1er 
commandement  de  toutes  fes 
forces  par  terre.  Son  courage 
fut  bientôt  nécelTaire aux  Véni- 
tiens.  Les    Turcs    tournèrent 
leurs    regards,    en   1716 ,    fur 
rifle  de  Corfou ,  qui  efl:  comme 
l'avant-mur  de  Venife.  Us  abor- 
dèrent  dans    cette    ifle    avec 
30,000  hommes ,  munis  d'une 
nombreufe   artillerie  ,    Ôc   les 
firent   avancer  vers  la  forte- 
refle    qu'ils   commencèrent   à 
affiéger  vigoureufement.  Schu- 
lembourg ,  qui  s*y  étoic  ren- 
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ferme  de  bonne  heure,  fou*  &  les  langues  orientales  avec 
tint  avec  tant  de  courage  les  réputation  iufiiu'à  fa  inort,ar- 
aiTauts ,  &  fit  des  forties  fi  rivée  en  1750,  âgé  d'environ 
•vives,  que  les  Turcs  furent  70  ans,  &  félon  d'autres  en 
obligés  ,  la  nuit  du  21  août ,  de  1741.  On  a  de  lui  un  gr.ind 
lever  le  fiege  de  cette  place,  nombre  d'ouvrages  qui  font 
Ils  abandonnèrent  leur  camp,  zixfCi  remarquables  par  la  juf- 
leur  artillerie  ,  plufieurs  mil-  tefTe  de  la  critique,  que  par  la 
liers  de  bufles  ÔC  de  chameaux,  profondeur  de  leur  érudition. 
&  laifferent  un  nombre  confi-  Les  principaux  font  :  I.  Un 
dérable  de  leurs  morts  fans  Commentaire  fur  Job ,  i  vol. 
fépulture.Schulembourg  fit  ré-  in-4^.  II.  Un  Commentaire  fur 
tablir  enfuite  tout  ce  qui  avoit  les  Proverbes  ^  in -4''.  III.  Un. 
été  endommagé;  il  forma  des  \\vxQmtm\\k:Vetus  ^regiavia 
projets  pour  mieux  fortifier  hebraïiandi^  in -4*'.  IV.  Une 
î'ifle  de  Corfou  ;  il  mit  une  7'r'aittifi?ic>/z  latine  du  livre  arabe 
garnifon  dans  I'ifle  de  Maura,  d'Hariri.  V.  Un  traité  des  Ori- 
que  les  Turcs  avoient  aban-  fines  hébraïques.  VI.  Plufieurs 
donnée.  Après  avoir  fait  tout  Ecrits  contre  le  fyftème  de 
ce  qu'on  peut  attendre  d'un  Gouffet.  Il  y  loutient  quepour 
général  expérimenté,  il  s'en  avoir  une  parfaite  intelligence 
retourna  vers  la  fin  de  l'année  de  l'hébreu,  il  faut  y  joindre 
à  Venife,  où  il  fut  reçu  avec  l'étude  de  l'arabe.  VII.  La  Vie 
les  marques  d'eflime  qu'il  mé-  ^f5a/<zii/z,  traduite  de  l'arabe, 
ritoit.  On  augmenta  fa  penfion.  Leyde  ,  1732,  in-fol.*VIII. 
On  lui  fit  préfent  d'une  épée  Animadverjîones  Philologictz  6» 
enrichie  de  diamans.  On  lui  fit  criticce  ad  varia  loca  Veteris 
drefTer  une  flatue  dans  I'ifle  de  Tejlamenti.  \X..  Une  bonne 
Corfou  ,&  un  monument  dans  Grammaire  Hébraïque.  X.  De 
l'arfenal  de  Venife.  En  1726,  il  P  aima  ardente  ^'^rd^noktv  y  1729. 
fit  un  voyage  en  Angleterre,  SCHULTING,  (Corneille) 
pour  aller  voir  fa  fœur  ,  qui  né  àSteenwyck ,  dans  l'Over- 
étoit  comtefl^e  de  Kendale  :  Yfl^el ,  vers  l'an  1^40,  chanoine 
George  1  l'accueillit  avec  dif-  de  S.  André  à  Cologne ,  mort 
.tin6lion.  Après  avoir  été  com-  le  23  avril  1604,  ^  donné  plu- 
blé  d'honneurs,  il  s'en  retourna  fleurs  ouvrages  ,  dans  lefquels 
à  Venife  ,  où  il  mourut  en  il  montre  beaucoup  de  favoir 
1743,  Schulembourg  fut  pen-  &  afl*ez  de  critique  pour  le  tems 
dant  plus  de  28  ans  général  où  il  vivoit.  Les  principaux 
feld-maréchal  au  ferviee  de  la  font  :  I.  ConfeJJlo  Hieronymiana. 
république.  ex  omnibus  germanis  B.  Hiero- 

SCHULTENS,  (Albert)  nym/ (7/;^ri/'Jj,  C'ologne,  158^, 
né  à  Groninguc  .montra  beau-  in-fol.  II.  Biblïothcca  Eccle^ 
coup  de  goût  pour  les  livres  JîajUca  ^  feu  commentaria  facra 
arabes.  Il  devint  miniftre  de  de  expofuione  &  illuftrationc 
Waffenacr  ,  &  2  ans  après,  AîiJJ'alis  & Breviarii^Cologns^ 
profefleur  en  langues  orientales  1^99, 4  vol.  in-fol.  Il  y  fait  voir 
àFrancker.  Enfin  onl'appellaà  l'antiquité  des  offices  de  l'E- 
Leyde ,  où  il  enfeigna  l'hébreu  glife   &  combat   les  liturgies 

des 
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«^es  Proteftans.  Cet  ouvrage 
qui  a  demandé  des  recherches 
infinies  ,  n'eft  pas  commun.  Ilî. 
Bibliothcca  Catholica  contra 
T/jcologiam  Calvinianam  ,  Co- 
logne, 1602,  2  vol.  in-4*'.  IV, 
Hierarcfiica  Anacryfis  ,  Co- 
lo^ine ,  1604 ,  in-fol.  Il  y  donne 
une  lifte  raifonnée  des  collo- 
ques que  les  difiérentes  fe£tes 
des  Proteftans  ont  tenus  entre 
eux  ,  &  montre  combien  ils 
font  différens  des  fynodes  de 
VEglife  catholique. 

bCHULZE,  (Jean  Henri) 
médecin,  né  à  Colbltz  ,  dans 
le  duché  do  Ma<;deboufg  ,  l'an 
1687,  fut  profefleur  à  Hall  & 
mourut  en  1745.  Il  avoit  beau- 
coup de  connoiirances,  fur«tout 
dans  l'anatomie  ,  &  pofTédoit 
bitn  les  langues  grecque  & 
arabe.  On  a  de  lui  :  I.  /-/ijîoria 
Medicini2  a  rerum  In'nio  ad 
annum  urbis  Romcc  S3S  deduBa , 
Leipfig  ,  1728,  in•4^  On  y 
trouve  beaucoup  de  choies , 
mais  écrites  d'après  des  mé- 
moires peu  fiirs,  fur  la  méde- 
cine des  Chinois,  des  Mala- 
bares  &:  des  Egyptiens.  L'Hif- 
toire  de  la  Médecine  de  Daniel 
le  Clerc  lui  a  été  d'une  grande 
utilité.  II.  Phyfiolo^ia  Medica^ 
Hall ,  1746,  in-8^.  il  s'y  éloit'.ne 
de  tout  ce  qui  a  l'air  de  lyf- 
tême.  Ilï.  Pathologia  gemralis 
&fpecidlis,  1747.  IV.  "iJtf  Ma- 
teria  medica.  V .  D'ijfertationgs 
médical  &  hiftoric(Z^6ic. 

SCHUPPACH,  (Michel) 
médecin  de  Lagnau  ,  dans  le 
canton  de  Berne ,  mort  en 
1781 ,  fe  rendit  célèbre  par  Tu- 
fage  qu'il  fit  des  fimples  de  fon 
pays ,  &  par  le  talent  de  juger 
des  maladies  à  la  vue  des 
urines  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Voltaire  le  nom  de  Médecin 

Tome  FUI. 
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des  urines.  11  eft  conftant  qu'il 
opéra  un  grand  nombre  de 
guérifons  ,  que  fa  manière  de 
raifonner  fur  les  maladies  étoic 
jufte,  qu'il  en  faififfoit  très- 
bien  les  indications  ,  que  fes 
remèdes  n'avoient  rien  d'in- 
quiétant ni  de  hafardé ,  &C 
qu'il  parut  rappeller  la  méde- 
cine à  fa  notion  primitive,  en 
la  rapprochant  de  la  marche  Se 
du  vœu  de  la  nature.  Bernard 
Palifly  fait  mention  d'un  mé- 
decin du  Poitou  qui  fe  fit  aufti 
une  grande  réputation  par  Tinf- 
pe^lion  des  urines ,  en  tâchant 
d'ailleurs  de  connoître  l'état 
des  malades  par  un  petit  ftrata- 
gême  indigne  d'un  homme  inf- 
truit.  Mais  il  eft  certain  que  I2 
bon  Schuppach  n'y  mettoit 
aucun  artifice  de  ce  genre. 

SCaUPPlUS  ,  (  Jean-Bal- 
thafar  )  né  à  GjslTen  en  1610  , 
fit  divers  voyages  littéraires  , 
&  occupa  diffirentes  places, 
entr'autres  celle  de  pafteur  à 
Hambourg  en  1661.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  de  littérature  ÔC 
de  philofophie  ,  imprimés  à 
Francfort  en  1701 ,  en  2  voL 
in-Sî*.  On  eftime  fes  Oraifons 
latines,  5c  un  petit  traité  ea 
allemand,  intitulé  :  VAmi  au 
befoin.W  avoir  de  l'efprit,  des 
connoiflances,  mais  trop  de 
penchant  à    la  fatyre. 

SCHURMAN ,  (  Anne-Ma- 
rie de }  née  à,Cî)logne  en  1607  » 
de  parenjs  çalyijtiiftes ,  montra 
un  génie  précoce.  Ses  parens 
fe  tranfporterent  en  Hollande 
pour  y  faire  fréquenter  les 
écoles  de  leur  religion  à  leurs 
enfans.  Elle  s'appliqua  à  la  m^•-^ 
fique ,  à  la  fculpture  ,  à  la  pein- 
ture, à  la  gravure  ,  &  y  réuffic 
parfaitement.  Elle  ctoitfur-tout 
habile  à  peindre  en  mignature. 
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&  à  faire  des  portraits  fur  verre  SCHURTZFLEÎSCH, 
avec  la  pointe  d'un  diamant.  (Conrad- Samuel)  né  en  1641 
Le  latin,  le  erec  ,  l'hébreu  lui  à  Corbac,  dans  le  comté  de 
étoient  û  familiers ,  que  les  plus  Waldech ,  dofteur  de  Wittem- 
habiles  en  étoient  furpris.  Elle  berg  ,  obtint  dans  cette  univer- 
parloit  aufli  facilement  le  fran-  fité  une  chaire  d'hiftoire  ,  puis 
^ois, l'italien,  l'anglois,  &L  favoit  celle  de  poéfie,  &  enhn  celle  de 
la  géographie.  En  1669,  Laba-  la  langue  grecque.  Ces  emplois 
dies'étantinfinué  auprès  d'elle,  ne  l'empêchèrent  point  de  faire 
lorfqu'elle  étoit  à  Utrecht  »  lui  des  voyages  littéraires  en  Al- 
infpira  toutes  fes  rêveries.  Elle  lemagne.  en  Angleterre,  en 
vendit  fes  biens, abandonna  les  France  &  en  Italie.  De  retour 
lettres,  &fe  retirai  Wyvert  à  Wittemberg  en  1700,  il  de- 
oii  elle  mourut  en  1673,  à  l'âgv-'  vint  profeffeur  d'éloquence, 
deyoans.  Jamais  les  Proteftans  confeiller  &  bibliothécaire  du 
ne  purent  la  ramener  à  leurs    duc  de  Saxe- Weimar,&  mou- 


principes;  elle  voulut  être  l'ar- 
chiteéie  de  fa  foi  comme  Luther 
&  Calvin.  Contre  l'efprit  de 
lafefte ,  dans  laquelleelleavoit 
été  élevée  ,  elle  avoir  fait  vœu 
de  chafteté  ;  cependant  quel- 
ques auteurs  lui  font  époufer 
Labadie,  mais  il  paroît  que  c'ert 
fans  fondement.  On  dit  qu'elle 


rut  en  1708.  On  a  de  lui  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages 
d'hiiloir  J  ,  de  poéfie ,  de  cri- 
tique ,  de  littérature,  &c.  Les 
plus  connus  font  :  L  Difputu- 
tiones  hijîoriaz  civiles  LeipHg, 
1699  ,  3  volume  in  -  4^.  H. 
Trois  vol.  in-8'"'  de  Lettres.  IIL 
Une  Continuation  de  Sleidan 


aimoit  beaucoup  à  mane.er  des   jufqu'en  1678.  IV.  Un  grand 
araignées.  On  a  d'elle  divers   nombre   de    Dijfertations    & 


ouvrages  ,  qui  ne  juftifient  pas 
l'enthoufiafme  qu'elle  infpira. 
X-es  principaux  font  :  I.  Des 
Oiiujcules  ^  dont   la   meilleure 


A'Opufcules  fur  divers  fujets , 
dans  lefquels  il  a  mis  plus  de 
citations  que  de  raifonnemens. 
Il  écrivoit  avec  facilité  &  avec 


édition    eft   celle    d'Utrecht  ,   netteté.  —  il  ne  faut  pas  le 
:i65i,  in-8^.  II.  Deux  Lettres   confondre  avec  fon  frère  Henri- 


cjue  madame  de  Zontcland  a 
traduites  du  flamanden  françois, 
Paris,  1730  ,  in-u  :  l'une  roule 


Léonard  SchuRTzfleisch  , 
dont  on  a  auiTi  quelques  ou- 
vrages ,  entr'autres  :  Hijloria 


fur  la  prédeftination,  l'autre  fur  Enfiferorum  ordinis  Teutonici^ 

le  miracle  de  l'Aveuglé  né.  in.  Wittemberg,  1701,  in- 12. 

Des  Poéfies  laflï>'ors.- fV.  Une  SCHUT,  ((  orneille)  F^ein- 

Diiïertation    fîft'tnë'  ^r  cette  trcéle^e  de  Rubens ,  naquit 

«jiieftion  -.'Si  Up'féhimes  doi-  à  Anvers  en  1600.  Ses  tableaux 


■^ent  étudier?  Leyde  ,  1641, 
in  8®  ,  traduite  en  françois  par 
iïuillaume  Colletet.  On  com- 
prend qu'elle  foutient  J'affir- 
iTiativc  ;  mais  fa  conduite  & 
l'état  de  fa  tcte  ,  font  une 
preuve  de  fait  en  faveur  de 
U  Qi-'gative. 


font  eftimcs  ,  &  d'une  compo- 
fîtion  ing^înieufe.  Il  en  a  orné 
plufieurs  églifes  d'Anvers,  Ce 
maître  a  gravé  quelques  fujets 
à  l'cau-forte.  On  a  audî  gravé 
d'après  lui.  —  Il  ne  faut  point 
le  confondre  avec  Corneille 
ScHUT  ,  fon  n«veu  ,  peintre 
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tn  portraits ,  mort  à  Séville  en 
1676. 

SCHWARTZ,  (Berthold) 
fameux  Cordelier  de  la  fin  du 
13^,  Tiecle,  originaire  de  Fri- 
bourg  en  Allemagne  ,  palîe 
pour  l'inventeur  de  la  poudre 
à  canon  6c  des  armes  à  feu. 
Quelques  auteurs  ont  attribué 
cette  découverte  à  Roger  Ba- 
con {voyei  ce  mot)  ;  mais  elle 
appartient  avec  plus  de  vrai- 
femblance'à  Schwartz ,  comme 
le  prouve  le  baron  de  Bielfeld 
(  Proférés  des  Allemands  dans 
les  Sciences ,  &c, ,  /7j^ ,  paf,.  40  ). 
M.  Koch  ,  dans  Ton  Tableau  des 
Révolutions , Strasbourg^  I790, 
a  traité  cette  matière  d'une  ma- 
niera lefte  &  arbitraire.  Les 
Vénitiens  fe  fervoient  du  ca- 
non dès  1300,  les  Anglois  peu 
de  tems  après ,  &  les  François 
dès  1338,  comme  l'obferve  du 
Cange  d'après  des  regiftres  de 
la  chambre  des  comptes.  On  a 
beaucoup  difputé  fur  la  nature 
de  cette  décQ^uverte ,  que  les 
uns  regarden'f  comme  un  des 
plus  grands  malheurs  de  l'hu- 
manité» &  d'autres  comme  un 
moyen  moins  deflruéleur  que 
ceux  qui  fervoient  à  la  guerre 
des  anciens.  On  peut  croire  ef- 
feftivement  qu'il  périffoit  au- 
trefois plus  de  monde  dans  les 
batailles ,  mais  une  bataille  dé- 
cidoit  du  fort  des  peuples ,  au- 
lieu  que  le  genre  de  ta^lique 
que  la  poudre  a  produit,  mul- 
tiplie les  batailles  ,  les  fieges 
&  toutes  les  opérations  de  la 
guerre  ,  immole  durant  une 
longue  fuite  d'années  les  peu- 
ples tantôt  vaincus  ,  tantôt 
vainqueurs,  &  n'eft  prefque 
jamais  fuivi  d'une  tranquillité 
durable  ;  à  cela  l'on  doit  ajouter 
qu'elle  a  détruit  les  refTources 


s  c  H        131 

de  la  valeur  ,  du  courage  per- 
fonnel,  les  avantages  de  la  force 
&  du  génie  des  fubàlternes  tSc 
du  fohiat  ,  en  commettant  à 
la  mafle  plus  ou  moins  grande 
du  bronze  foudroyant  la  dé- 
cifion  d'une  viftoire  que  les  in- 
dividus ne  peuvent  plus  fixer: 
par  la  même  raifon  elle  a  ren- 
verfé  les  murs  de  la  liberté  ;  le 
defpotifme  feul  a  trouvé  chez 
elle  la  garantie  de  fes  loix  , 
parce  qu'il  poffede  feul  les 
moyens  de  la  mettre  en  aélion. 
f^oye:^  PoLl  Martjn. 

SCHWARTZ.  (Chriftophe) 
peintre  ,  né  à  Ingolftadt  vers 
l'an  i5$o,  mourut  à  Munich  en 
1594.  L'excellence  de  fes  talens 
le  Ht  nommer  le  Raphaël  d'Al- 
lemagne. Il  travailla  à  Venife 
fous  le  Titien,  &  l'étude  par- 
ticulière qu'il  fit  des  ouvrages 
du  Tintoret,  le  porta  à  imiter 
la  manière  de  cet  illuftre  artifte, 
Schwartz  réuffiffoit  dans  les 
grandes  compofitions  ;  il  avoit 
un  bon  coloris  &  un  pinceau 
facile.  Il  a  peint  tant  à  frefque 
qu'à  l'huile.  L'éleveur  de  Ba- 
vière le  nomma  fon  premier 
peintre,  &  l'occupa  beaucoup 
à  orner  fon  palais. 

SCHWARTZ,  (/g/2^r;„,) 
né  à  Mickhufen  en  Suabe,  en 
1690  ,  entra  chez  les  Jéfuites , 
enfeigna  la  morale  &  l'hiftoirc 
dans  l'univerfité  d'Ingoilladt , 
&  mourut  à  Ausbourg  en  1763 , 
après  avoir  publié  :  I.  Collegia 
hilhricay  1734*1737,  9  vol. 
in-8°  ;  ouvrage  très-eftimé, 
plein  de  recherches  &debonne  ' 
critique  ,  qu'on  peut  regarder^ 
comme  un  des  derniers  fruits" 
du  génie  de  l'Hiftoire,  aban- 
donnée depuis  aux  caprices  & 
aux  damnables  préjugés  des 
barbouilleurs  qui  s'en  font  uni- 
I  2 
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vèrfellennent  emparés.  II. //î,/?i-  in  8",  avec  la  Défenfe  de  cet 
tutiones  hiflorka  ,  2  vol.  in-i^*  ,  ouvrage ,  Prague  ,  1721. 
1729,  c'eft  conmel'lntroduc'  SCHWENlKFELT,  (Gaf- 
tion  à  l'ouvràjie  précédent.  III.  par  )  médecin  de  Greiffenberg 
Inftitutlones  juris  univerjalis  ,  en  Siléfie,  exerça  Ci  protefHon 
Ausbour,s,  174?,  &c.  à  Gorlitz  en  1609.  Ona  de  lui; 

SCHWEDENBORGjVoy.   ï.  Jfhefaums  pharmaceuticus  , 
Swedenborg.  Fr^'ftcfort ,  1680,  in-S".  II.  Sur' 

.SCHWENCKFELD,(Gaf-  pium  &  fojfilium  SiUfi<z  cutalo- 
par  de)  né  l'an  .'490,  dans  fon  gus ^  Leipfig ,  1600,  in-4".  ilï. 
château  d'Offig  ,  au  duché  de  TheriotropheiumSile/îie.Lïgnhzt 
Lignitz  en  Siléfie  ,  foutint  d'à-  1603  •  in-4^.  C'tft  une  defcrip- 
bord  le  parti  des  Proteftans  ;  tien  des  quadrupèdes,  oifeaux, 
mais  peu  après  il  les  attaqua  reptiles,  infeéles,  &.c. ,  de  la 
dans  un  Traité  de  l'abus  qu  on  Silt^e.  iV.  Defcriptio  6»  ufus 
fait  de  l'Evangile  en  faveur  de  ThermarumHirsber^enfiumtGoï- 
la  fécurité  charnelle.  Cet  ou-  litz,  1607  ,  in-S". 
vrage  l'engagea  dans  une  con-  SCHWENTER  ,  (Daniel) 
férence  avec  Luther  en  1^25.  natif  de  Nuremberg,  profelîa 
Ses  erreurs  particulières  le  pendant  28  ans  à  Altorf  les 
tirent  également  rejeter*  des  mathématiques ,  jnCqu'en  1636, 
Catholiques  ,des  Luthériens  6c  qu'il  mourut  dans  fa  51^.  année, 
desCalviniftes.Devenuodieux  Sa  femme  l'avoi:  devancé  d« 
à  tous  les  partis,  il  fut  chaffé  de  quelques  jours  dans  ce  fatal 
la  Siléfie,  où  il  avoit  déjà  fait  pa{rage,ainfi  que  deux  jumeaux 
un  grand  nombre  de  partifans.  dont  elle  étoit  nouvellement 
11  rou!a  de  lieu  en  lieu  ,  fans  accouchée.  Un  même  tombeau 
être  prefque  nulle  part  en  les  réunit  tous  les  quatre.  On 
fureté  ;  &  mourut  à  Uim  en  a  de  Schwenter(^  1.  Des  Ré- 
I561 ,  à  71  ans.  Toutes  fes  créations  philofophiques &  ma- 
(BLUvres  ont  été  recueillies  &  thématiques,  intitulées  :  Deli-- 
imprimées  en  i^64,in-foi. ,  &  ci<z,  Phyfico-  Mathematîca.  IL 
en  1592  en  4  vol.  in-4".  On  Une  Géométrie  pratique,  6lc, 
trouve  encore  aujourd'hui  dans  SCH  WERiN ,  (Chriftophe, 
quelques  villages  de  Siléfie ,  Aes  comte  de)  gouverneur  de  Neil* 
Schwenckfeldiens.  Son  Traité  &  de  Brieg,  général,  feld-ma- 
jDe  Statu  ^  ofjicio  &  cognitione  réchal  au  lervice  du  roi  de 
Chriflif  1546,  in-S*^  ,  de  22  Prulfe,  n^le  26  oélobre  1684, 
pages ,  cft  très-rare  &  recher-  s'éleva  par  fon  mérite ,  &  gagna 
ché  des  curieux.  Jean  Milan  la  bataille  de  Molwitz  ,  le  10 
a  publié  un  excellent  ouvrage  avril  17^1  ,  dans  le  tems  que 
iur  les  erreurs  de  ces  fedaires  ,  les  Prulnens  la  croyoient  per- 
&  fur  les  moyens  de  les  rame-  due.  Il  le  fignala  dans  tous  les 
ner ,  fous  ce  titre  :  Quinque  de-  combats  qui  fe  donnèrent  de- 
monflrationes exprincipiis aquo-  puis  contre  les  Autrichiens,  & 
libet  ChrUiiano  admijjîs ,  nemi-  fut  tué  à  la  bataille  de  Prague 
nemfan^Ti  mentis &/aiutis  aman-  en  1757.  Le  roi  de  Pruffe  lui 
tem  in  fefla  Schvenkfeldianâ  fit  drellcr  en  1769  une  ftaïuc  de 
perfeverare  pojfe ,  Neifs,  1710 ,   marbre  fur  la  place  Guillaume 
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^  Berlin  ,  &  l'empereur  Jo- 
feph  II,  un  monument  en  jTv^S» 
dans  l'endroit  où  il  mourut. 

SCILURUS,  roi  des  Scy- 
thes, qui  avoit  8o  enfans  mâles, 
étant  prêt  à  mourir,  les  exhorta 
à  vivre  en  bonne  intelligence. 
Pour  leur  faire  comprendre  ce 
•]ue  peut  l'union,  il  fe  Ht  ap- 
porter un  fdifceau  de  flèches,  ^ 
le  donna  à  chacund'eux  pour  le 
rompre  ;  ce  qui  leur  fut  impof- 
fible.  Il  tira  enfuite  les  flèches 
l'une  exprès  l'autre,  &i  les  rom- 
pit lui-même  fort  facilement, 
leur  faifant  connoître  par  cet 
emblème ,  que  tant  qu'ils  de- 
meureroient  unis,  rien  ne  feroit 
capable  de  les  vaincre  ;  mais 
q'i'an  contraire  s'ils  fe  divi- 
ibicnt  par  des  haines  &  des 
diffentions  ,  les  ennemis  les 
moins  puiffans  parviendroient 
aifément  à  les  fubjuguer.  Ce 
langage  typique ,  très- propre  à 
rendre  fenfibles  &  à  imprimer 
dans  la  mémoire  des  vérités 
utiles  ,  étoit  en  grand  uhç,e 
chez  les  anciens.  Les  Prophètes 
l'ont  fouvent  employé.  Voye^ 

EzÉCHlEL. 

SCIOPPIUS,  (Gafpar)  né 
dans  leHaut-Palatinaten  1576, 
étudia  dans  les  univerfités  de 
fa  patrie  avec  tant  de  fuccès, 
qu'à  l'âge  de  16  ans  il  avoit 
déjà  la  réputation  d'un  bon 
auteur.  Son  cœur  ne  répondit 
pas  à  fon  efprit,  naturellement 
emporté  &.  méchant.  11  abjura 
la  religion  proteiiante  ,  &.  fe 
£t  catholique  vers  Tan  1599; 
mais  fans  changer  de  cara6lere. 
Il  devint  l'Atiila  des  écrivains; 
il  avoit  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  bien  jouer  ce  rôle  ;  de 
J'imagination  ,  de  la  mémoire  , 
beaucoup  de  littérature  ,  & 
une   prifQmptioi)   démefuiéi. 
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Les  mots  injurieux  de  toute* 
les  langueslui  étoient  connus, Se 
il  les  employoit  fréquemment. 
Il  joignolt  à  cette  belle  .érudi- 
tion ,  une  ignorance  completre 
des  ufages  du  monde  ;  il  n'avoic 
ni  décence  dans  la  fociéré,  ni 
refpeft  pour  les  grands.  C'étoit 
un  frénétique  d'une  efpece  nou- 
velle ,  débitant  de  fang-froid 
les  calomnies  les  plus  atroces. 
Jofeph  Scaliger  fut  fur  -  touc 
l'objet  de  fa  fureur  &  de  Tes 
faty  res.  Cet  homme  vain  ayant 
donné  une  prétendue  Hlrtoire 
de  fa  famille,  alliée  félon  lui 
à  des  princes",  Scioppius  dé- 
truisit toutes  les  prétentions  de 
Scaliger  qui,  à  fon  tour,  dé- 
couvrit toutes  les  taches  de  la 
famille  de  fon  ad  ver  faire;  Son 
libelle  intitulé  :  La  Fie  &  Us 
Parens  de  Gafpar  Scioppius  , 
nous  apprend  la  généalogie  de 
ce   Cerbère   de   la  littérature. 
Mais  les  horreurs  publiées  lur 
la  famille  de  Scioppius,  ne  luî 
feniblerent  qu'une  invitation  k 
mitiux  faire.  Il  ramalTa  toutes 
les  médifances,  toutes  les  ca- 
lomnies répandues  contre  Sca- 
liger,  &  il  en  fit  un  gros  vo- 
lume, ious  lequel  il  s'efforça  de 
l'écrafcr.  Balllet  dit  que  Sciop- 
pius y   pajja   Les  bornes   d'un 
correcteur   de    collège  ,    &   d'un 
exécuuur   de  la  haute- jujlice, 
Perfoune  n'entendoit  comme 
lui    les    repréfailles.    11   traita 
avec   le    dernier   mépris   Jac- 
ques I,  roi  d'Angleterre ,  clajris 
fon  Ecclefiafticus  ,  Harbourg  , 
161 1,  in-4*'i  6c  fes  deux  plus 
zélés  partifans  ,  Cafaubon  6c 
du  Pleiïis-Mornay,  parce  qu'ils 
i*avolent  contredit  fur  un  point 
d'éruvliiion.  On  fit  brûler  pu- 
bliquement Ion  libelle  à  Lon- 
Jr^s,  Son  effigie  fut  pendue 
i  3 
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clans  une  comédie  repréfentée  confefleurs  de   l'empereur  & 
devant  le  monarque,  qui  lui   des  électeurs  ;  Scioppius  tourna 
fît  donner  des  coups  de  bâton   toute  Ton  artillerie  contre  eux. 
par  le  moyen  de  (on  ambaffa-   Bellarmin  avoir  cependarn  loué 
deur  en  Efpagne  ,  &  porta  la   ^n  lui peruiarnScripturarwifa" 
vengeance  au  point  de  balan-  crarum,  ^elum  converjionis  fidi- 
cer  les  fottifes  de  fon  adver-  reticorum ,  libertatem  in  Thuano 
faire.  Dans  fes  démêlés  avec   reprehendendo ^^c.',m2L\s\\  om- 
les  Jéfuites ,  Scioppius  publia  blia  ces  éloges,  pour  ne  s'oc- 
contre   îa   fociété   plus  de  30  cuper  que  dfu  refus  qu'il  leur 
libelles  diffamatoires  dont  on   attribuoit. 
a  la  lifte.  Il  s'occupa  fur  la  fin       SCIPiON,  {PubUus-Cornc 
de  fes  jours,   de  l'explication   lius)  furnommé  V Africain^  fils 
de  r^/7t)Ciî/y/7/è,  &  mourut  en   de  Publius-Cornelius  Scipion 
1649,  âgé  de  74  ans,  à  Padoue,  conful  l'an  ai8  avant  J.   C.  , 
On   a   de   lui    104   ouvrages,   n'avoit pas  encore  18 ans,  lorf- 
dans  lefquels  on  remarque  de   qu'il  fauva  la  vie  à  fon  père  à 
la  littérature  &  quelqu'efprit.   la  bataille  du  Tefin.  Après  celle 
Les  principaux  font  :  I.  Veri^   de  Cannes,  il  empêcha  la  no- 
fimiUum  iibri  iv  t  1596,  in-8°.   bleffe  Romaine  d'abandonner 
II.   Commentarius  de  Aru  cri-  Rome.  Son  père  &  fon  oncle 
ticâ^  1661,  in-8°.  m.  De  fuâ   ayant  perdu  la    vie   en  com- 
ad  Cathoiicos  migratione  1 1600 1   battant    contre    les   Carthagi- 
in-80.  IV.  Nûtationes  critica  in   nois ,  il  fut  envoyé  en  Efpagne 
Phadrum /inPriapeia^VsiAouQ^   à  l'âge  de  24  ans.  Il  en  fit  la 
1664,  in*8°,  qu'on  peut  join-   conquête  en   moins   de  4  an- 
jdre  aux  Variorum>  V.  Sufpec-   nées  ,    battit    l'armée    enne- 
tarum  LeSionum  Iibri  v,  1664 ,   mie  ,  &  prit  Carthagene  en  un 
in-S^'.  VI.  Clafficum  Belli  fa-    feul  jour.  La  femme  de  Mar- 
cri y  1619 1 1^4**.  \\\.Cûllyrium   donius  &  les  enfans  d'indibilis, 
ffgliim.,  161  i,  in-8''  :  bon  ou-   qui  étoient  des  principaux  du 
vrage  qui  auroit  pu  eflcélive-    pays,  s'étant  trouvés  parmi  les 
inent  deffiUer  les  yeux  du  roi   prifonniers,  le  généreux  vain- 
3facque$  I,  fi  l'humeur  dogma-    queur  les  fit  mener  honorable» 
tifanie  ne  l'avoit  empêché  de   ment  à  leurs  parens.  Cette  con- 
les  ouvrir  h.  la  lumière.  VIII.   duite    contribua   autant  à  ies 
GrammaticaPhilofophica^  1664,    vi«^oires  que  fon  courage.  II 
în-8*'.  IX.  Relatio  ad  Reges  6*    mit  fin  à  la  guerre  d'Efpagne, 
Principes   de  Stratagematibus ,    par  une  grande  bataille   qu'il 
&c.iSocietatis  JefUf  léAl/ifi'l'i.    donna  dans  la  Bétique,  où  il 
Il  publia  ce  libelle  fous  le  nom   défit  plus  de  50,000  hommes 
d  Alphonfe  de  l^argas.  Il  avoit    Je  pied  &   4000  chevaux.   Il 
été  d'abord  très  •  lie  avec  les    fut  fait  conùil  l'an  205  avant 
Jéfuites;  mais  ces  Pères  n'ayant   J.  C.  Scipion  porta   la  guerre 
pas  été  favorables  à  une  re-   en  Afrique   II  battit  Afdrubal , 
qucte  qu'il  avoit  préfentée  à   un  des  meilleursgonéraux  Car- 
la  diète  de  Ratisbonne  en  1630,    th3ginois,&  vain(|uit  Syphax, 
pour  obtenir  une  penfion  :  re-    roi  de  Numidie ,  Tan  loj  avant 
f uéte  renvoyée  aux  Jéfuites ,  J.  C.  11  furprit  d'abord  fon 
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cnmp  pemlant  la   nuit,  y  mit   deux  Petiliiis.  Ces  tilbuns  l'ac- 
lefeu,&  enfiiitc  il  le  défit  en    cufcrent  de  péculat-à  la  folli- 
bataille  rangée.    Les  fuites  de   citation  de  Caton  ,  qui  croyoic 
cette  victoire  furent  étonnan-    que  les  viéioires  ne  dévoient 
tes,&  pcut-êtrcelles  l'auroient   pas  couvrir  les  délits  des  génc- 
été  davantage,  fi  Sciv>ion   eût   raux.  Ils  prétendirent  qu'il  avoir 
marché   droit   à  Carthage.  I.e    tiré  de  grandes  fommes  d'An- 
moment   paroiffoit  favorable  ;   tiochus ,  pour  lui  faire  accorder 
mais  il  crut,  comme  Annibal    une  paix  avantageufe.  Il  fallut 
aux  portes  de  Rome  ,  qu'avant   que  le  vainqueur  d'Annibal ,  de 
de  faire  le  fiege  d'une  capitale  ,   Sy  phax  &  de  Carthage  ,  fe  ré- 
il  falloit   s'établir  folidement.   duisît  à  foutenir  le  trifte  rôle 
L'année  fuivante  il  y  eut  une   d'accufé.  Il  fe  contenta  le  pre- 
entrevue  entre  ces  deux  fameux   mier  jour  de  faire  le  récit  de 
capitaines ,    pour  y  parler  de    fes  exploits  &  de  fes  fervices. 
paix;  mais  ils  fe  féparerent  fans   Cette  défenfe  fut  reçue  avec ap- 
convenir  de  rien ,  &  ils  cou-    plaudiffement.  Le  fécond  jour 
rurent  aux  armes.  La  bataille   fut  encore  plus  glorieux  pour 
de  Zama  fut  donnée;  elle  dé-   lui  :«  Tribuns  du  peuple,  dit-il, 
cida  entre  Rome  &  Carthage.   »  &  vous  ,  citoyens ,  c'eft  à 
Annibal, après  avoir  long-tems   »  pareil   jour  que  j'ai  vaincu 
difputé  le  terrain  ,  fut   obligé    »  Annibal    &    les    Carthagi- 
de  prendre  la  fuite.  Vingt  mille   »  nois:Venez, Romains, allons 
Carthaginois   refterent  fur   le   »  dans  les  temples  rendre  aux 
champ  de  bataille,  &  autant   »  dieux  de  folemnelles  aélioas 
furent  faits  prifonniers.  Cette   >>  de  gfaces  ».  On  le  fuivit  en 
viftoire  produifit  la  paix  la  plus   effet,    &    les    tribuns    refte- 
avantageufe  pour  Rome.  Sci-   rent  feuls  avec  le  crieur  qu'ils 
pion  fut  honoré  du  triomphe  &   avoient  amené  pour  citer  i'ac- 
du  furnom.  d'africain.  On  ac-   cufé.   Cependant  ce  genre  de 
corda  à  chacun  de  fes  foldats   défenfe  ne  prouvoit  pas  la  fauf- 
deux    arpens    de    terre    pour   fêté  de  l'accufation.    L'affaire 
chaque    année   qu'ils    avoient   fut  agitée   une   je.   fois  ;  mais 
porté  les  armes  en  Efpagne  &  Scipion  n'étoit  plus  à  Rome, 
en  Afrique  (ce  qui  prouve  corn*  II  s'étoit  retiré  à  fa  maifon  de 
bien  l'Italie   étoit  encore  peu  campagne  à  Literne,  où  il  mou- 
peuplée  à  cette  époque).  L'an   rut  peu  de  tems  après,  l'an  180 
194  avant  J.  C,  il  obtint  une   avant  J.  C.,avec  la  réputation 
féconde  fois  le  confulat;  mais   d'un  général  qui  joignoit  à  de 
les  intrigues  de  fes  concurrens  grandes    vues    une   exécution 
affoiblirent  fon  crédit.  Las  de  prompte.  On  fait  l'exemple  de 
lutter  contre  eux  à  Rome,  il  continence  qu'il  donna  pendant 
paffa  en  Afie,  où,  de  concert   la  guerre  d'Efpagne.  A  la  prife 
avec  fon  frère  ,  il  défit  An-   de  Carthagene  ,  fes  foldats  lui 
tiochus,  l'an  189  avant  J.  C.  amenerentunejeuneEfpagnole, 
Revenu  à  Rome  après  qu'An-  trouvée  dans  la  ville.  Sa  beauté 
tiochus  fe  fut  foumis  aux  con-  furpaffoil  l'éclat  de  fa  naiffance, 
diîions   qu'on   voulut,    il  fut   &  elle  étoit  éperdument  aimée 
uaduit  devani  le  pcUpU  par  les  d  unprince  Ccltibérien, nomœ^^ 

i  4 
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j4l!utius  (voyez  ce  mot)  au-  adreflfant  la  parole  à  ce  Ro^ 
quel  elle  étoit  fiancée.  Scipion  main ,  «  quelque  fublime  que 
vit  fa  prifonniere,  &  la  remit  >»  foit  la  vertu  qui  l'a  produite, 
entre  les  mains  de  fon  père  &  >»  la  vertu  du  Chrétien  eft  en- 
de  fon  amant,  ('ette  a6lion  »  cors  p'us  noble  &  plus  pure, 
ravit  les  Elp.ignols  d'admira-  »  Les  foins  d'une  guerre  im- 
tion;  ils  tirent  faire  pour  Sci-  n  portante  dont  vous  étiez 
pion  un  bouclier  d'argent ,  où  »  chargé  ,  ont  pu  diftraire 
elle  étoit  repréfentée  en  bas-  >»  votre  grande  ame  des  plaifirs 
relief.  Ce  bouclier  retrouvé  en  »  vulgaires  i  les  ennemis  de 
i6<;6  dans  le  Rhône,  près d' A-  »  votre  nom  qu'il  falloit  ré- 
vjgnon ,  s*eft  vu  dans  le  cabi-  »  duire  au  filence  ;  deux  il- 
ret  du  roi  de  France  ,  jufqu'à  »  luftres  rivaux,  un  oncle  6c 
l'époque  de  la  révolution.  Les  »  un  père,  qu'il  fall«it  at- 
autres  nations  &  les  auteurs  de  >>  teindre  &  furpaffer;  des  peu- 
tous  les  fiscles  fuivans,  ont  >»  pies  qu'il  falloit  vaincre  par 
mis  ce  trait  de  continence  en-  >»  les  armes,  gagner  par  les 
tre  les  allions  Ics  plus  héroïques  »  bienfaits,  étonner  du  moins 
de  l'antiquité.  Elle  étoit  néan-  »  par  votre  générofité,étoient 
inoins  dans  Scipion  une  efpece  w  autant  de  motifs  qui  pou- 
d'inconféquence  ;  car  ce  Ro-  »  voient  vous  animer  à  ce  fa- 
main  n'étoit  rien  moins  que  »  crifice.  Mais  ce  Chrétien 
charte.  Il  étoît  extrêmement  n  obfcur,  ce  foldat  perdu  dans 
adonné  aux  plaifirs  fenfuels,&  »  les  derniers  rangs  de  fa  lé- 
n'y  metroit  pas  grande  déîica-  »  gion,  qui  n'a  rien  à  efpérer 
teffe.  Il  dérogea  en  certe  occa-  »  ni  à  redouter  de  la  part  des 
fion  à  fes  principes  on  à  fa  cou-  »  hommes,  qui  ne  fera  ni  puni 
lurne;  foit  que  la  gloire  qu'il  »  de  fon  crime,  ni  loué  de  fa 
prévoyoit  devoir  être  le  fruit  »  vertu  ,  ne  fe  montrera  ni 
d'une  continence  d'éclat,  lui  »  moins  pur,  ni  moins  retenu  , 
parût  préférable  à  une  jouif-  m  dans  le  tumulte  &  le  dé- 
fance  paffagere  &  yuljiaire  ;  w  fordre  qui  favoriferont  fa 
foit  que  la  fatiété,  effet  de  quel-  m  licence,  dans  le  filence  &  les 
que  débauche  récente ,  l'eût  »  ténèbres  qui  cacheront  fa 
rendu  en  ce  moment  infenfible  »  retenue,quefi  l'univers avoit 
à  un  nouvel  objet  d'amour.  Si  n  les  yeux  fixés  fur  lui  pour 
on  s'en  rapporte  au  récit  de  n  applaudir  à  fa  réferve,  ôc 
Plutarque  ,  ce  n'eft  que  par  »  que  la  renommée  fe  tînt  prête 
confidération  pour  fon  carac-  »  à  U  publier  ».  L'abbé  Seran 
tere  public,  que  Scipion  rejeta  de  la  Tour  a  donné,  en  1738, 
cette  occafion  de  lubricité.  r*r-  une  Hilhire  eiUmée  de  ce  c6- 
iibtnter  acccpijfcm  fi  prïvatus  lebre  Romain  ,  pour  fervir  de 
^equt  cum  imperiû  ejjem.  Un  fuite  aux  Hommes  illujlres  de 
liiudre  orateur  a  fait  avec  l'ac-  Plutarque,  avec  les  obferva- 
tion  de  Scipion  &  celle  que  fe-  tions  du  chevalier  Folard  fur 
roit  «n  pareil  cas  le  dernier  la  bataille  de  Zama  ,  Paris  , 
ibldat  chrétien,  le  parallèle  in- 12.  —  Publius  -  Cornélius 
fuivant,  *<  Quelque  ^jrande  que  Scipion  fon  fils,  fut  fait  pri- 
»  foit  votre  adion  ,  dii-il  en  foniiicr  d^ns  la  guerre  d'Afie  , 
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&  adopta  le  fils  de  Paul-Emile,  ayant  donné  le  défi  aux  Ro- 
t(ui  fut  nommé  le  jeune  Sc'ipion  mains  ,  Scipion  l'accepta  &  fut 
t  Africain,  qui  cil  le  fujet  de  vainqueur.  Cette  vi6loireaccé- 
lanicle  qu'on  lit  ici  après  le  léra  la  prife  d'Intercatie.  Le 
fuivant.  jeune  héros  monta  le  premier 

SCIPION  ,  {  Lucius' Corne-  à  l'affaut,  &  obtint  une  cou- 
Uus  )  (urnommé  Vu^fuitique  ,  ronne  murale.  De  l'Efpagne  il 
frère  de  Scipion  l'Africain,  le  paiTa  en  Afrique,  &  y  effaça 
fuiviten  Efpagne  &  en  Afrique,  tous  (es  concurrens.  Phaméas  » 
Ses  fervices  lui  méritèrent  le  général  de  la  cayaUrie  enne- 
confulat,  l'an  190  avant  J.  C.  mie,  le  redoutoit  tellement. 
On  lui  donna  alors  la  conduite  qu'il  n'ofoit  paroître  ,  quand 
de  la  guerre  d'Afie  contre  An-  c'étoit  Ton  tour  d'aller  en 
tiochus,  aiHjuel  il  livra,  de  parti.  Pénétré  d'eftime  pour  ce 
concert  avec  Ton  frère,  une  fan-  grand  général,  il  paiîa  enfin 
glante  bataille  dans  les  champs  au  camp  des  Romains  pour 
de  Magnéfie,  près  de  Sardes  ,  vivre  fous  fa  difcipline.Le  roi 
où  lesAfiatiques  firent  une  très-  MafiniiTa  ne  lui  donna  pas  une 
grande  perte.  Le  triomphe  &  le  moindre  marque  de  fa  confidé- 
furnom  à'AJiatique  furent  la  ration  ;  il  le  pria ,  en  mourant , 
récompenfedefa victoire; mais  de  régler  le  partage  de  fes 
à  fon  retour  à  Rome,Caton  états  entre  fes  trois  fils.  Scipion 
le  cenfeur  fit  porter  une  loi  ayant  brigué  la  charge  d'édile, 
pourinformerdesfommes  d'ar-  on  le  défigna  conful  l'an  148 
gent  qu'il  avoit  reçues  d'Antio-  avant  J.C.  quoiqu'il  n'eût  pas 
chus;  &  Lucius  Scipion  fut  l'âge  requis  pour  cette  charge  ; 
condamné  à  une  amende  pour  mais  Rome  favoit  faire  des 
le  même  crime  de  péculat ,  exceptions  ,  &  certainement 
dont  on  avoit  accule  fon  frère.  Scipion  les  méritoit.  Il  eut. 
Ses  biens  furent  vendus,  &  comme  fon  aïeul  adoptif,  l'a- 
leur  modicité  parut  le  juftifier  :  vantage  d'être  chargé  de  la 
cependant  cette  même  accufa-  guerre  d'Afrique,  av^claper- 
tion  intentée  contre  les  deux  miflion  de  choifir  fon  collègue; 
frères ,  a  laifTc  des  imprefifions  & ,  par  un  nouveau  trait  de 
fâcheufes  contre  leur  définté-  refîemblance  entr'eux,  ilfe  fit 
reirement.  accompagner  dans  ces  expédi- 

SCIPION,  (  Pw^//wj-y^mi-  tions  par  Laîiius  ,  fon  intime 
lianus)  (urnommé  Scipion  TA-  ami,  fils  de  cet  autre  Lœlius 
fricain  le  jeune  ^  étoit  fils  de  qui  avoit  autrefois  fi  bien  fe- 
Paul-Emile,  &  fut  adopté  par  condé  la  valeur  du  grand 
Scipion  ,  fils  de  l'Africain.  Scipion.  Le  général  Romain 
Après  avoir  porté  les  armes  trouva  le  fiege  de  Carihage 
fous  fon  père,  il  alla  ferviren  moins  avancé  qu'il  nel'étoità 
Efpagne  en  qualité  de  tribun  la  fin  de  la  première  campagne, 
légionnaire.  Quoiqu'âgé  feule-  Les  lignes  des  afliégeans  n'é- 
mentde3oans,  il  annonça  par  toient  pas  aflezrcfferrées:  pour 
fes  vertus  &  par  fa  valeur  ce  remédier  à  ce  défaut,  il  établit 
qu'il  feroit  un  jour.  Un  Efpa-  fon  camp  fur  une  langue  qui 
gnol ,  d'une  taille  gigantelque  ,  foriQoit  une  communication  en: 
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tre  les  terres  &  la  prefqu'ifle  ,  livrée  aux  flammes.  De  retour 
dans  laquelle  Carthage  étoit  à  Rome  ;  il  eut  les  honneurs 
fituée.  Par  ce  moyen  il  ôtoit  du  triomphe,  èc  fe  rendit  pro- 
aux  afîiégés  toute  efpérance  de  pre  le  furnom  à' Africain  ,  qu'il 
recevoir  des  vivres  de  ce  côté-  portoit  déjà  par  droit  de  luc- 
là  ;  mais  ils  pouvoient  en  faire  cefîîon.  Le  confulat  lui  fut  dé- 
venir par  mer,  attendu  que  cerné  pour  la  ie.  fois  l'an  134 
les  vaiiïeaux  romains  n'ofoient  avant  J.  C.  :  il  l'avoit  été  la 
s'approcher  jufqu'à  la  portée  ir^.  fois  pouraller  détruire  Car- 
des machines  de  guerre,  qui  les  thage  ;  il  le  fut  celle-ci  pour 
auroient  accablés,  Scipion  leur  aller  détruire  Numance.  Il  eue 
enleva  cette  dernière  reffource,  le  bonheur  de  la  prendre,  ^ 
en  faifant  fermer  l'entrée  de  d'obtenir  un  fécond  triomphe 
leur  port  par  une  longue  &  -&  le  nom  de  A^wm^rzrira.  Quel- 
large  digue  de  pierre  ;  cette  que  tems  après ,  ay.'tt  afpiré  à 
digue  avoit,  dit-on,  24  pieds  la  di6lature,  les  triumvirs  le 
de  large  parle  haut  ,&  92  par  firent  étrangler  dans  ion  lit. 
la  bafe  :  travail  immenfe  &  Ainfi  périt  le  fécond  Africain , 
prefqu'inconcevable.  Les  Car-  qui  égala  ou  même  furpafTa  le 
thaginois  cependant  en  firent  vainqueur  d'Annibal ,  par  fa 
un  encore  plus  furprenant.  Leur  valeur,  par  fon  a6tivité,  par 
villecontenoit(à  c€  que  difent  fonzelepour  ladifciplinemili- 
les  calculs  toujours  exagérés  taire; mais  qui  ternit  ces  qua- 
des  anciens  )  700  mille  habi-  lités  par  fon  ambition.  Scipioi» 
tans ,  qui  tous  à  Tenvi,  hom-  avoit  fenti  de  bonne  heure  l'im- 
mes,  femmes  &  enfans  ,  s'em-  portance  du  danger  où  les  ri- 
ployerent  à  creufer  un  nou-  chefTesexcefîivesexpoferoient 
veau  port ,  &  à  conflruire  une  fa  patrie.  Célébrant  le  luflre  en 
flotte.  Les  Romains  eurent  tout  qualité  de  cenfcur ,  le  greffier , 
lieu  d'être  furpris,  lorfque  du  dans  le  facrifice  ordinaire  de  ce 
milieu  des  dunes  ils  virent  jour  folemnel  ,  lui  diftoit  le 
fortir  50  galères  qui  s'avan-  vœu  parlequel  onconjuroit  les 
çoient  en  bel  ordre,  toutes  dieux  de  rendre  les  affaires  du 
prêtes  à  livrer  bataille*  &.  à  peuple  Romain  meilleures  6c 
foutenir  les  convois  qu'on  leur  plus  brillantes  '.Elles  le  font 
ameneroit.  On  croit  que  les  ajjeiy  à\i'\\  ^  &  je  Us  prie  de  les 
Carthajiinois  firent  une  grande  conferver  toujours  tn  ce  mênie 
faute  de  ne  point  attaquer  les  état,  il  fit  aufli-tôt  chane,er  le 
vaifTeaux  romains  dans  cette  vœu  de  cette  manière.  Les 
première  furprife;  ils  ne  don-  cenfeurs,  par  refpeél ,  s'en  fer- 
ntrent  bataille  que  3  jours  virent  depuis  dans  la  cérémonie 
après,  &  elle  ne  fut  piis  à  leur  des  lullrc;;. 
avantage.  Le  conlul  s'empara  SClP10N-NASÎCA,fil$de 
d'une  terralTe  qui  dominoit  la  Cneïus  Scipion  Calvus  ,  &. 
ville  du  côté  de  la  mer,  s'y  couiin  de  Scipion  ,  premier 
retrancha,  &  y  établit  4000  Africain^  vécut  toujours  en 
loldats  pour  y  pafTer  l'hiver,  homme  privé ,  &  n'en  fut  que 
La  fuite  de  ces  manœuvres  fut  plus  heureux.  Les  qualités  de 
la  prife  de  Canhage  qoi  fut  fon  caur  le  ârent  chérir  du 
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peuple  Romain.  Il  eut  un  fîls 
non  moins  eftimable,  ÔL  qui 
mérita  d'être"  (urnommé  les 
Délices  des  Romains. 

SCOPAS  ,  architeae  ôc 
fculpteur  de  Tiile  de  Paros  , 
vivoit  vers  l'an  430  avant  J.  C. 
Il  travailla  au  fameux  maufolée 
qu'Artemife  fît  ériger  à  (on 
mari,  dans  la  ville  d'Halicar- 
naffe,  &  qui  étoit  réputé  pour 
l'une  des  Sept  Merveilles  du 
monde.  Il  fit  aufTi  à  Ephele 
une  colonne,  célèbre  par  les 
beautés  dont  ce  favant  artifte 
l'avoit  enrichie.  Mais  parmi 
Tes  ouvrages  on  fait  fur-tout 
mention  d'une  f'^énus,  qui  fut 
tranfportée  à  Rome  ,  &i  que 
Pline  (Hiit.  Nat.,  1.  36,  chap. 
4  )  jugeoit  être  fupérieure  à 
celle  de  Praxitèle,  quoiqu'elle 
fût  moins  admirée  à  Rome  que 
l'autre  à  Gnidc,  à  raifon  de  la 
multitude  de  chef  -  d'œuvres 
que  roniermoit  la  capitale  du 
monde;  car  c'ell  là  bien  certai- 
nement le  fens  du  pafTage  de 
Pline,  auquel  M.  Falconet  & 
M.  de  Lalande  ont  trop  légè- 
rement reproché  une  contra- 
didion,  &  que  le  P.Brotier&. 
M.  le  Blond,  en  tâchant  de  le 
juflifier,  n'ont  pas  mieux  com- 
pris. Voyez  le  Journal  liijl.  & 
Unir.,  IS  avril  1783,  p.  S91. 

SCORZA  ,  (Sinibaldo) 
peintre  &  graveur  de  Vol- 
^agsio  ,  dans  le  territoire  de 
Gènes,  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  1631 ,  âgé  d-i  41 
ans.  Né  avec  un  goût  fmgulier 
pour  le  deflîn  ,  il  copioit  à  la 
plume  les  eflampes  d'Albert 
Durer,  d'une  manière  à  trom- 
per les  connoifTeurs  ,  qui  les 
croyoient  gravées,  ou  qui  les 
prenoient  pour  des  originaux 
sxiême.  il  excelloit  aufH  îi  pein- 
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dre  des  animaux ,  des  fleurs  Ôc 
des  payfages. 

SCOT,  (Jean)  voy.  DuNS. 

SCOT,  (Jean)  appelle  auflî 
Erigtne ,  du  nom  d'Erin  que 
portoit  anciennement  l'Irlande, 
fa  patrie.  Après  avoir  fait  quel- 
ques progrès  dans  les  belles- 
lettres  &  la  philofophie  ,  il 
pafTa  en  France  fous  le  règne 
de  Charles  le  Chauve  ;  ce 
prince ,  qui  aimoit  les  fciences , 
conçut  pour  lui  une  grande 
eftime.  11  goûta  fon  caraftere 
enjoué,  au  point  de  l'admettre 
à  la  table ,  ÔC  de  s'entretenir 
familièrement  avec  lui.Erigenct 
appuyé  de  la  proteétion  du  roi , 
fe  crut  tout  permis.  Un  jour 
que  Charles  lui  demanda  quelle 
étoit  la  diftance  qui  fe  trouvoit 
entre  un  Scot  (EcofTois)  &  un 
fot  }  Seigneur  y  rép!iqua-t-il  , 
il  ny  a  entr'eux  d'autre  dif' 
tance  que  celle  de  la  table.  C'é- 
toit  un  cfprit  vi(  6i  hardi ,  mais 
peu  verfé  dans  Iss  matières  de 
religion  :  malgré  cela  il  voulut 
fe  mêler  de  queftions  théolo- 
giques ,  &  en  fe  livrant  à  fon 
génie  îbphiflique  ,  il  fronda 
l'Ecriture  &  la  Tradition,  & 
tomba  bientôt  dans  plufîeurs 
erreurs.  Ses  écrits  ne  tardèrent 
pas  à  foulever  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  à  la  religion. 
Le  pape  Nicolas  I  en  porta  fes 
plaintes  au  monarque  protec- 
teur de  ce  téméraire  écrivain: 
on  ne  fait  pas  fi  elles  iirenc 
effet  fur  l'efprit  de  Charles  le 
Chauve.  Ce  qui  paroît  conf- 
tant ,  c'efî  que  Jean  Scot  ter- 
mina fes  jours  en  France  quel- 
ques années  avant  ce  prince  , 
qui  mourut  en  877.  Ainfi  c*efl 
une  erreur  de  dire  qu'il  foie 
retourné  en  Angleterre  ,  & 
qu'il  ait   été  tué   Tan   8S3  à 
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coups  de  canifs  par  (es  écoliers,  tien  des  peuples  de  cette  pro- 
Nous  n'avons  pîus  le  Traité  vince  &  des  pays  voifins , 
qu'il  compofa  fur  l' Eucharijlie  doué  ,  à  un  degré  (upérieur  , 
contre  Pafchaje  Raibert.  Cet  des  lumières,  du  zèle  &.  de  la 
ouvrage,  qui  contenoit,  à  ce  mortification néceflaires  à  cette 
qu'on  prérend  ,  le  premier  importante ton^lion.Samaxime 
germe  de  ce  qui  a  été  écrit  i'péciale  étoit  que  les  prédica- 
depuis  contre  la  Tranffubftan-  leurs  &  les  pafteurs  des  âmes 
liation  &  la  PrtTence  réelle,  ne  s'appliquoient  pas  allez  à 
fut  proicrit  par  plufieurs  con-  frapper  les  elprits  &  à  péné- 
ciles ,  &  condamne  au  feu  l'an  trer  les  cœurs  de  l'idée  de  la 
lO^V,  par  celui  de  Rome.  Mais  Divinité;  que  faute  d'être  ap- 
nous  avons  le  Traité  de  lu  Pré-  puyé  fur  cette  bafe  ,  tout  l'é- 
dejîination  Divine,  qu'il  fit  à  difice  de  l'inftrudtion  &  de  la 
Ja  prière  de  Hincmar  de  ilheims  fandification  des  hommes  por- 
&  de  Pardule  de  Laon  ;  il  fe  toit  à  faux.  «  On  fe  fatigue  « 
irouye  dans  Vindicia  Pradef-  ^  difoit  -  il ,  à  inculquer  que 
tinationis  &  Gracia,  16^0,  en  »  Dieuordonne,  que  Dieu  dé- 
a  vol.  in- 4^.  Ceux  qui  voudront  w  fend  telle  chofe  ;  qu'il  faut 
avoir  des  renfeignemens  plus  »  craindre  &appaiferfon  cour- 
détaillés,  &  fa  voir  quel  juge-  »  roux  par  la  pénitence;  &  en 
ment  on  doit  porter  de  Jean  ♦»  même  tems  on  oublie  de 
Scot ,  pourront  lire  A^lafanB,  »  donner  au  peuple  une  con- 
vrd.S.Bened.  inprafat.jO'C.iV^  >♦  noiffance  de  Dieu,  telle  qu'il 
Paris  ,  1680.  M  la  faut  pour  rendre  efficaces 

SCOTTI ,  (Jules-Clcment)  «  les  leçons  qui  doivent  le 
ex- Jéfuite,  quoique  profès  des  »  rendre  meilleur  w.  Ceft  de 
quatre  vceux  ,  enfeigna  la  phi-  cette  grande  idée  de  Dieu, 
lolbphie  6t  la  jurirprudence  ca-  fans  ceffe  répétée  &  inculquée  , 
nonique  àPadoue.Onlui  attri-  gravée  en  traits  vifs  6t  pro- 
hueMonarchiaSûlipforum,i64St  fonds,  imprimée  par  des  ima- 
in- 12;  traduite  en  trançois  par  ges  vaftes  &  fublimes  ,  qu'il 
Reftaut,  1711  ,  in-12,  fous  le  faifoit  l'ame  &  le  grand  mo- 
titre  de  la  Monarchie  des  Sa-  bile  de  fa  prédication ,  l'appui 
////^j;  livre  peu  lu  aujourd'hui,  &  la  fandion  des  dogmes 
cjuoique  fon  recherché  dans  6t  de  la  morale  chrétienne 
Je  rem»  que  les  Jéfuitcs  exif-  {  voye^  Moyse  ).  AuHi  fes 
toient  ivcyci  In'Chofer).  Ses  fuccès  furent-ils  immenfes ,  & 
autres  ouvrages  font  :  1.  De  po-  l'époque  de  fes  courfes  apollo- 
tejfaie  Pontificià  in  Societattm  liques  devint  celle  d'une  révo- 
Jefuy  1646,  in-4*'.  H.  De  obli-  lution  morale  parmi  les  peu- 
gatione  Keguiaris  ,  &c.,  1647 ,  pies  qui  étoieni  l'objet  de  fes 
in-4''.  Cet  auteur  nvourut  à  Pa-  travaux.  11  mourut  le  17  no- 
doue  en  ii^îy,  âgé  de  67  ans.    vembre  1701  ,  après  des  fati- 

SCOU  VILLE,  (Philippe)  gués  &  des  peines  incroyables; 
Jéluite,  né  àChami>ion,  près  avec  plus  de  fatisfaé^ion  6c  de 
de  Marche,  dans  le  duché  de  véritable  gloire  que  les  con- 
Luxembourg,  en  i/'ia,  le  dé-  quérans  des  nations  ;  voyant 
v«ua  enttcrcaàcnt  #«  l'iniliuc*   «àu-lieu  d\:  rutiics,  lii  vic^î  Ôi 
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rîgnorance  bannis,  deshommes  facîlîté  prcfque  toutes  les  lan- 
inftruits  6i.  devenus  plus  chré-   gués  vivantes.  Plulleurs  prin- 
tiens.  Ce  qu'il  avoit  de  loifir ,  ces ,  entr'autres  Ferdinand  II, 
il  l'employa  à  la  compofition  Philippe  IV  ,  l'archiduc  Albert 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  lui  donnèrent  des  marques  dif- 
lolides    &  édifians  ,   qui   ont  tinguées  de  leur  eftime.  Il  a 
afTurj  &  qui  foutiennent  encore   laiué  plufieurs  ouvrages.  Caîut 
les  fruits  de  Tes  travaux.  Tels   qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  eft 
font  :  1.  Un  Catéch'ifme  en  aile-   fon  Ainphitheatrum  honoris  ad- 
niand,  Cologne,  i63$  ,  "  vol.  verpis    Cahinijlas  ,    Anvers, 
în-8°.  C'eft  un  abrégé  de  théo-   1606,  in-4'*,  qu'il  publia  fous 
logie   dogmatique    &   morale  le  nom  de  Clams  Bonarfcius  , 
d'un  excellent  ufage  pour  les  qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom, 
miffionnaires  &   les  curés.  11.   Il  n'ell  pas  étonnant  qu'on  ait 
uibrés^c  du  Catéchifine  ;  c'a  été   dit   tant  de   mal  de  ce  livre, 
long-tems    le    catéchifme    du   Les  artifices  «Se   les  procédés 
diocefe  de  Trêves  ,  &  il  feroit  des  Calviniftis  y  font  mis  dans 
à  fouhaiter  qu'il  le  fût  encore  à   un  trop  grand  jour,  pour  ne  pas 
l'exclufion  de  ceux  que  l'em-  les  avoir  irrités.  Cafaubon  dit 
pirifme  de  la  nouveauté  y  a  que  ce  livre  auroit  pu  être  in- 
fubflitués  ;  c'eft  inconteftable-  thulé  :  A mphitheatrum  horroris  ^ 
ment  un  des  meilleurs  qu'il  y   ÔC  cela  eft  vrai,  mais  dans  un 
ait  pour  la  clarté.  Tordre,  la  autre  fens  qu'il  ne  l'entendoit- 
dignité   dans    l'expofition    du  Onfollicita  vivement  Henri  IV" 
dos'.me  ,  &  fur- tout  une  judi-   de  fair;,»  brûler  ce  livre;  mais 
cieufe  proportion  avec  l'inteî-   quelle  fut  la  furprife  des  ad- 
ligence  des  enfans  &  du  peu-   verfaires  de  Scribani,   quand 
pie.    On    voudroit  feulement   ils  furent  que  Henri  IV  avoit 
qu'on  y  eût  mieux    diftingué   écrit  une  lettre  d'éloge  à  Tau- 
les cholesabfolument  certaines  teur ,  accompagnée  de  lettres 
de  celles  qui  peuvent  être  con-   de  naturalifation  î  On  a  encore 
teftées.    111.  SanSta  fanâorum   de   lui    :   I.   Une   Hljioire  des 
JanElc    traclanda  ,   &c.  On    a    Guerres  civiles  des  Pays-Bas  y 
publié  fa  Vie  en  latin  ,    Co-   en   latin  ,    1627  ,   in -8**.   II. 
blence  ,  170^,  in-/i°  ;   elle  eft   Antverpia^  1610,  in-4^.  C'cft 
fîmplement ,  mais  bien  écrite,  un  éloge   des  citoyens  d'An- 
SCRIBANI,  (Charles)  Je-  vers.  ill.  Origines  Antverpen" 
fuite,  né  à  Bruxelles  en  1^61 ,  fium,  in -4^,  bien  écrit;  Tau- 
mort  en  1619,  fut  profefleur ,   teur  s'eft  éloigné  des  vieilles 
puis   refteur  de   Bruxelles  6c   fables  qui  regardent  la  naiffance 
d'Anvers,  &  enfin  provincial   de  cette  ville.  Il  ne  faut  pas 
de   Flandre.    Pendant   40  ans  confondre  cet  ouvrage  avecles 
<ju'il  vécut  à   Anvers,   on  le    Origines  AntverpiancBàQ  GorO' 
regarda  comme  l'arbitre  de  tous   pius.  IV.  Orthodoxe  fidei  con- 
lesdifférends  de  cette  ville.Ceft   troverfa^  Anvers.  Rocaberti  en 
à  fes  foins  qu'on  a  dû  la  mai-   a   inféré    une   partie    dans  fa 
fon  profeffe  d'Anvers  ,  le  col-   Bihliotheca  maxima  pontificia  , 
lege  &  le  noviciat  de  Malines  ,  tom.  7.  V.  Arsmentiendi  Calvi^ 
&c.LeP.Scribani  parloit  avec  nijUca.  C'eù.  la  réfutation  des 
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calomnies  des  Calviniftcs  con-  teiUs  poftérieurs ,  parce  qu'il 

tre  la  Société,  &  de  plus  un  ne  répond  pas  à  la  pureté  que 

tableau  des  maux  caufés  par  cette  langue  confervoit  du  tems 

3a  prétendue  réforme  :  on  y  de  Claude  :  mais  M.  Goulin  a 

trouve,  commeileft  dit  dans  le  prouvé  invinciblement  que  ce 

■ixXTQ^  BelU  civilis  apud  Gallos ^  .traité  a   été  écrit  en  latin  & 

■apud  Beîgas  fanguinis  caufas  ,  qu'il  eft   l'original. 

auSorfs^  initia^ progrelfus.  V\.  SCRIMGER  ,   CHsnri)  fa- 

Meditationes  facrx  ,   latin   &  vant  Ecoffois ,  né  à  Dondée, 

flamand,  1615,  2  vol.  in-8^.  d'une  ancienne  famille,  mort 

Vil.  Msdicus  religîofus ,  1619.  à  Genève  en  1^71,  à  6$  ans, 

31    y    parle    des  maladies   de  pafTa  en  Allemagne,  où  il  s*at- 

l'ame  &  de  leur  guérifon.  VIII.  tacha  à  Ulric  Fugger  ,  bienfai- 

Sui^eriorrtligiofus^  161^  y  in-^z.  teur  des  gens- de-lettres  ,   qui- 

iX.  Cœnobiarcha  y  1624,  in-8**.  lui  procura  beaucoup  de  ma- 

Cestroisouvragesoffrent d'ex-  nufcrits  grecs  &  latins.  11  alla 

cellens  avis,  fruits  d'une  ex-  à  Genève  pour  les  faire  impri- 

périence  longue  &  réfléchie,  mer  par  Henri-Etienne,  ainfî 

Ôcdevroientêtre  le  manuel  des  que  les  Novellcs  de  Juftinien, 

Supérieurs   religieux.  X.  Poli-  Après  avoir  profelîé  la  philo- 

ticO'Chriflianus ,  1624,  in'4°  ,  fophie    deux    ans    dans   cette 

plein  de  vues  fages  qui  ren-  ville,  il  fut  le  premier  qui  y  en- 

droient  les  états  &  les  parti-  feigna  le  droit.  On  a  de  lui  une 

culiers  heureux,  fi  elles  étoient  Hifloire    d'EcojJ'c  ,    imprimée 

fmv'ies.Xi.  Def^njîo  Lipjïi  Pqf'  fous  le  nom  de  Henri  d'EcojJ'c, 

//i/^/7Ztf,  élégamment  &judicieu-  SCRIVER.IUS  ,    (Pierre) 

fement  écrite.  natif  de  Harlem,  mort  «n  1653 

SCRIBONIUS-LARGUS,  à  63  ans  ,  s'eft  fait  connoître 

médecin  du  tems  de   i'empe-  par  plufieurs  ouvrages;  tels  que, 

reur  Claude ,  donna  au  public  1.  Batavia  illul}rata ,  Leyde  , 

un  Recueil  de  remèdes,  qu'il  1609,  in-4*  ;  c'ert  un   recueil 

dédiaà  JuliusCalliftius,  affran-  d'écrivains  fur  les  Provinces- 

chi  de  Claude.  Cet  ouvrage  fut  Unies.  U  l'a  donné  conhdéra- 

bien  accueilli,  quoiqu'il  ne  con-  blement  augmenté  fous  le  titre 

lînt  que   des  formules  de  re-  d'Inferioris   Gcrmania    provirf 

mcdes,  la  plupart  vains  &  fu-  ciarum  Unitarum  antiquitatts  ^' 

perftitieux.  Freind  peint  l'au-  161 1  ,   in-4'».  II.  Chronique  de 

teur  comme  un  empirique.  Ce  la  Hollande  ^  &c.,  Amfterdanri, 

recueil   a   été   publié   fous   le  1663  ,    in-4*  ,  en  hollandois. 

litre  :  De  compojitione  medica-  II!.     Des     anciens    Bataves  , 

mentorum  liber,  Bâle,  1^29,  &  Leyde  ,  1606  ,  in-S"  ,  foiis  le 

pzrmWes  MedicA  artis principes^  nom  de  Saxon  le  Grammairien. 

Parjs,  1^67,  in-fol.;  Padoue,  W .  Principes  Hollandia,  avec 

165$,  in-4**,  avec  les  notes  de  figures,  Harlem,  1650,  in-fol. 

Jean  Rhodius.  Quelq\ics  criti-  SCUDERI ,   (  (ireorge  de.) 

qucsont  prétendu  que  ce  traité  naquit  au  Havre  de  (ïtace  en 

avoit  été  écrit  en  grec  ,  &  que  1601  ,  d'une    famille    noble  , 

le  latin  que  nous  avons,  n'eft  origirtaire  d'Apt  en  Provence, 

qu'une  traduction  faite  dans  des  Après  avoir  palfé  quelque  tems 
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au  Havre  »  il  vint  ouvrir  bou-  des  Odes,  des  Stances,  des 
tique  lie  vers  dans  la  capitale.  Rondeaux,  des  Elégies,  Sic» 
L'académie  françoife  lui  donna  IV.  Alaric  y  ou  Rome  vaincu^ ^ 
une  place  dans  Ton  corps  en  Foëme  héroïque  en  lo  livres, 
lô-ço.  Il  étoit  alors  gouverneur  que  Boileau  a  jugé  dignede  la 
de  Notre-Dame  de  Ki  Garde  PiicelU  de  Chapelain.  V.  Le 
en  Provence,  gouvernement  Temple  ,  Poëme ,  in-fol.  VI. 
de  p<2u  d'importance,  mais  dont  Des  Obfervations  furie  Cid  ;  il 
SI  iaifoit  grand  cas.  Il  en  fit  y  a  beaucoup  de  bonne  cri- 
dans  un  Poëme  une  defcription  Ù(\uq,W\.  Apolog^ie  du  Théâtre^ 
magnifique,  quoique  ,  fijivant  V ll\.  Des  Difcours  politiques» 
Chapelle  &  Bachaumont,  il  n'y  IX.  Des  Harangues^  qui  raar- 
€Ût  pour  toute  garde  qu'un  quent  plus  de  fécondité  que  de 
SuifTe  peint  avec  fa  hallebarde  génie. 

fur  la  porte.  Il  ne  faut  cepen-  SCUDERI,  (Magdelenede) 

dant  pas  s'en  tenir  au  ridicule  fœur   du    précédent ,    née   au 

que  ces  deux  voyageurs,  ainfi  Havre  de  Grâce  comme  lui, 

que  Boileau,  ont  tâché  de  don-  en  1607,  fut  auteur  par  nécef- 

ner  à  Scuderi.  Il  avoit  des  tra-  fité.  Elle  vint  de  bonne  heure 

vers  fans  doute,  étoit  beau-  à  Paris,  &  tout   concourut   à 

coup  trop  prévenu   en  faveur  y  faire  parler  d'elle  :  les  agré- 

de  Ton  mérite ,  &  ne  rendoit  mens  de  fon  efprit ,  la  diffor- 

pas  allez  de  juflice  à  celui  des  mité  de  fon  vifage,  &  fur-tout 

autres;  mais  il  avoit  auflî  de  les  Romans  dont  elle  inonda  le 

bonnes  qualités ,  &  malgré  qu'il  public ,  &  que  le  faty  rique  De(- 

re  fût  pas  à  fon  aife ,  on  cite  préaux  appelloit  une  boutique 

de  lui  des  traits  de défintérefTe-  de  verbiage^L^  plupart  de  ceux 

ment  &  de    générofité,  dont  qu'elle   a    compofés ,  ne  font 

fes  adverfaires   ne  ie    fuflent  que   le    tableau  de   ce  qui   fe 

peut-être   pas  piqués  dans  les  pafifoit  à  la  cour  de  France.  Elle 

mêmes  circonftances.  L'on  ne  mourut  à  Paris  en  1701 ,  à  94 

peut  aufîî  lui  refufer  de  l'efprit;  ans.  Son  Difcours  fur  la  Gloire 

mais  il  abufa  de  fa  facilité,  &  remporta  eiv  1671  le    premier 

il  s'en  faut  de  beaucoup  qu*il  prix  d'éloquence  que   l'acadé- 

foit  irrépréhenfible  du  côté  du  mie  françoife  ait    donné.    La 

ily  le  &  même  du  côté  du  juge-  reine  Chriftine    de  Suéde,  le 

ment.  Ce  poète  mourut  à  Paris  cardinal  Mazarin ,  le  chancelier 

en  1667,  à  66 ans. Ses  ouvrages  Boucherat,  &  Louis  XIV,  lui 

font:  I. Seize  Pièces  de  Théâtre  ^  firent  des  penfions.  On  ne  peut 

repréfentces    depuis  1629  juf-  nierqu'elle  n'ait  répandu  de  la 

qu'en  1643.  Elles  font  défigu-  délicate{l'e&  des agrémens  dans 

Tces  par  des  intrigues  de  ruelle,  fes  vers  ;  fa  profe  n'en  offre  pas 

&  auffi  platement  que  mauffa-  moins  quelquefois.  Ses  princi-. 

dément  ézr'nt%A\.  Le  Cabinet^  paux  ouvrages  font:  I.  Clélie ^ 

ou    Mêlante  de    Vers  fur    des  10   vol.  in-S*^,  1660.  lï.  Arta- 

tableaux  y  des  eflampes ,  Ôic.  I  11.  mené ,  ou  le  grand  Cyrus ,  1650  , 

Recueil  de  Poéfies  diverfes  ,  10  vo\.\n-%'' AU.  La  Promenade 

dans  lequel,  outre  loi  Sonnets  de  Ferfailles^  1698,  ih-12.  IV, 

^  30  Epigrammes ,  on  trouve  Ibrahim  ^   ou    l'illuflre  Bajfa, 
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1641,  4  vol.  in-g^.  V.  Aima-  vain  impartial  a  fait  des  deux 
hidcy  ou  VEfclave  Reine  ,  1660  ,  ouvrages.  *<  L'un  conduit  à  la 
^  vol.  in-8**.  VI.  Ce/i/zre,  in-8^.  »  vertu  par  la  théorie  des 
\U,Mathilded'u4guilar^'m-%^.  »  guerres  3t  des  combats,  qui 
VIIJ.  Des  Converjations  èL  des  1»  conftituent, pour  aiafi  dire,  la 
£ntretiens,eniovo\.tS)Lc.Ce(ï  >i  vie  du  chrétien  fur  la  terre  ; 
ce  qu'elle  a  fait  de  meilleur.  »  l'autre  par  la  contemplation 
Autrefois  on  les  lifoit  pour  fe  »  du  plus  excellent  modèle  Sc 
former  aux  belles  manières  &  w  les  leçons  du  plus  gr^nd 
à  la  politeffe  ;  mais  le  ton  de  »  maître.  L'un  eft  plus  rai- 
)a  fociété  ayant  bien  changé  »  fonné  ,  plus  méthodique  , 
depuis ,  on  n'y  apprendroit  au-  »  l'autre  par  une  impreiîîon 
jourd'hui  qu'à  le  rendre  ridi-  »  lumineufe  &  rapide  ,  pré- 
cule.  On  a  publié  en  1766 ,  >f  vient  l'effet  de  tous  les  rai- 
in>i2,  VEfprit  de  mademoifelle  »  fonnemens  &  de  toutes  les 
de  Scuderi.  »  méthodes.  L'un  tient  plus  du 

SCUPOLI  ,  (Laurent)  né  »  travail  &  de  l'art,  l'autre  eft 
àOtrante,  dans  le  royaume  de  »  l'ouvrage  du  cœur,  de  l'onc- 
Naples ,  fe  diftingua  dans  la  »  tion  &  de  la  lumière  de 
congrégation  des  clercs- régu-  »  Dieu  ,  dont  les  mouvemens 
liers,  dits  vulgairement  Théa-  »  ne  connoiffent  ni  règles  ni 
//V?j,  par  fa  régularité,  fa  mor-  »  calculs.  L'auteur  de  l'un  a 
tification,  fon  zèle  èi.  ies  lu-  »  peut-être  pius  réfléchi  , 
mieres  ,  6c  mourut  en  odeur  m  l'autre  a  plus  fenti  »>,  f^oyei 
de  fainteté  à  Napl-ns  en  1610,  Kempis. 
i  l'âge  deSoans.  On  lui  attri-  ^  SCULTET,  (Abraham)  né 
bue  affez  communément  :  Le  à  Grumberg  en  Siléfie  ,  l'aa 
C(?OT^^///jiri/i/^/»  excellent  traité  1^66,  fe  fignala  par  fon  talent 
de  la  morale  vk  de  la  perfection  pour  la  chaire.  Nommé  pro- 
chrétienne, traduit  en  latin  par  felîeur  à2  théologie  à  Heidel- 
Lorichius,  profefieur  dans  l'u-  bcrg,  il  fut  envoyé  au  iynode 
niverfitc  de  Fribourg  en  Brif-  de  Dordrecht  ,  où  il  travailla 
gaw,  &  en  françois  par  le  P.  en  vain  à  mettre  la  paix  entre 
Olympe  Mafoiti,Théatin,  (Se  le  les  Proteflans.  Il  étoit  naturel 
P.  Jean  Brignon  (voyezccmot  que  ceux  qui  avoient  rejeté 
6c  le  Journal  hijl.  6'littér.,i%  l'autorité  de  l'Eglife  univer- 
avril  1783,  pag.  S78  ).  Quel-  felle,  ne  s'en  tinlTent  point  à 
ques  dévots  ont  cru  pouvoir  le  la  décifion  de  leurs  égaux.  On 
préférera  l'inimitable  ouvrage  a  de  lui  un  livre  intitulé:  Afr- 
De  Im'uatione  Chnjli  ;  en  quoi  dulla  Patrum^  1634,  in -4^, 
ils  n'ont  pas  montré  beaucoup  Ôc  plufieurs  autres  ouvrages  de 
tic  difcernement,  ni  témoigné  théologie.  U  mourut  à  Embdera 
le  goût  de  la  véritable  piété;  en  1626.  Son  amour  pour  le 
car  quoique  l'ouvrî^ge du  Théa-  travail  lui  avoit  fait  placer  fur 
tm  foit  folide  6c  propre  à  la  porte  de  fon  cabinet  cette 
former  les  âmes  à  la  fain-  infcription ,  qui  étoit  à  la  fois 
teté  ,  il  eft  très-inférieur  à  ime  invitation  pour  les  favans 
celui  de  Thomas  à  Kempis.  &  un  épouvantail  pour  les 
Voici  le  parallèle  qu'un  ccri-   oifif:»  : 

Amice , 
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Amtce  ,  quifqnis  hùc  venîi  ^ 
yfut  agita  paiicis  ,  aut  ttlti  , 
jittt  me  LiJinrantein  adinva. 

SCYLAX  ,  mathcmaticien 
&  géojiraphe  de  l'ifle  de  Ca- 
riande,  dans  la  Carie,  flotiffoit 
fous  le  règne  de  Darius  ,  iils 
trHyftafpes,  vers  l'an«;22avaut 
J-  C.  Ce  prince  l'envoya  à  la 
découverte  de  Tlnde,  dont  il 
vouloit  faire  la  conquête.  Scy- 
lax  ,  après  un  voyage  de  30 
mois,  aborda  en  Egypte,  & 
lui  rendit  un  compte  exa6t  de 
fes  obfervations.  Plufieurs  fa- 
vans  lui  attribuent  l'invention 
des  tables  géographiques.  Nous 
avons  ,  fous  fon  nom ,  un  Pé- 
riple ,  publié  par  Hoefchelius  t 
avec  d'autres  anciens  géogra- 
phes,  Leyde,  1697,  in -4^; 
mais  cet  ouvrage  eft  d'un  au- 
teur  beaucoup  plus  récent. 

SCYLITZÈS,    (Jean)   dit 
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vid  ,  les  habitans  alarmés  lui 
coupèrent  la  tête  vers  Tan 
1023  *vant  l'ère  chrétienne , 
&L  la  jetèrent  par-defl'us  les  mu- 
railles ,  à  la  vue  de  Joab  ,  qui 
leva  aulîi-tôt  le  ficge  de  cette 
ville. 

SEBA,  (Albert)  natif  d'Et- 
zéel  en  Oftfi  ife  ,  membre  de 
l'académie  des  Curieux  de  la 
Nature  ,  eft  auteur  de  la  Def- 
cription  d'un  immenfe  recueil 
fur  VHidoire  Naturelle ,  qu'il 
fit  imprimer  &  graver  à  Amf- 
terdam  en  1734,  &C  années 
fuivantes  ,  en  3  vol.  in-folio  ; 
le  4e.  vol.  n'a  point  paru.  Les 
explications  font  en  latin  &  ea 
françois. 

SÉBASTIEN,  (S.)  fefignala 
tellement  par  (on  zèle  pour 
la  foi  chrétienne ,  &  par  le 
grand  nombre  d'hommes  illuf- 
très  qu'il  gagna  à  J.  C. ,  que 


Curopalate%  grand-maître  delà  s'étant  attiré  la  haine  des  païens» 
maifon  de  l'empereur  deConf-  il  fut  mis  à  mort  le  20  janvier 
tantinople ,  compofa  en   grec    288.  Les  Aftes  de  fon  martyre 


dans  le  I R.  fiecie,  i'//i/?o/V^  abré 
gée  de  cet  empire,  depuis  les 
premières  années  duçe.  fiecle, 
jufqu'à  l'an  108 1 ,  que  vivoit 
cet  écrivain.  Cedrenus  a  copié 
une  partie  de  cette  Hiftoiré 
dans  la  fienne ,  imprimée  à' 
Paris    en  1647  5  *  vol.  in-foH' 


portent  qu'il  fut  d'abord  percé 
de  flèches  &  laifle  pour  mort  ; 
qu'il  en  guérit,  &  fut  enfuite 
a(Tommé  à  coups  de  bâton.  Ces 
Aftes  ne  font  pas  d'un  auteur 
contemporain  ,  &  paroifTent 
être  du  quatrième  fiecle.  Boi- 
andus  les  attribue  à  S.  Am- 


L'ouvrage  entier  de  Scylitzès  broife.  Il  eft  certain  qu'ils  font 
parut  en  latin  à  Venife  en  IS70.  antérieurs  à  l'ai^  403  ,  puifqu'il 
SEBA,  de  la  tribu  de  Benja-  y  eft  parlé  des  gladiateurs  qui 
min,  étoit  un  des  complices  furent  abolis  cette  année -là, 
de  la  révolte  d'Abfalon  contre  par  un  décret  de  Tempereur 
ion  père.  Loin  de  détefter  fon  Honorius. 
crime  après  la  mort  de  ce  fils  SÉBASTIEN, frère  cadet  d<* 
rebelle,  il  empêcha  onze  des  Jovin  ,  tyran  dans  les  Gaules, 
tribus  d'Uraël  de  reconnoître  fut  affocié  à  la  puiffance  fou- 
David  pour  leur  roi.  11  eut  lieu  veraine  par  fon  frère  vers  l'an 
de  s'en  repentir.  Etant  allé  fe  412  ;  mais  le  roi  Ataulphe,  qui 


renfermer  dans  la  ville  d'Abela 
pour  fe  fouftraire  aux  pour- 
fuites  de  Joab,  général  deDa- 


étoit   venu   d'Italie  pour  par- 
tager les  Gaules  avec  Jovin  , 
ne  put  foufffir  un  pareil  con-3 
K 
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current.  S'étant  raccommodé  baftlens  ;  celui  qui  ie  donna 
avec  Honorius  ,  il  iura  ia  perte  pour  tel  à  Venife ,  a  fait  le  plus 
des  deux  frères.  Il  pourfuivit  de  bruit  ;  &  il  ne  tient  pas 
d'abord  Sébaftien,  qui  fut  pris  aux  détracteurs  de  Philippe  11, 
&  décapité  à  Narbonne  en  413  ;  qu'on  ne  le  confidere  encore 
&  Jo vin  fubit  peu  de  tems  après  aujourd'hui  pour  le  vrai  Sébaf- 
le  même  fort.  Sébaftien,  l'un  tien.  Pour  en  juger  famement, 
des  plus  puiflansfeigneursGau-  il  n'y  a  qu'à  entendre  le  récit 
lais,  vivoic  heureux;  mais  il  qu'en  fait  Matthieu  dans  le 
perdit  la  félicité  dont  il  jouiffoit,  4^.  livre  de  fon  Hijloire  de 
dès  qu'il  ie  fut  livré  aux  deffeins  Henri  IV,  «  Comme  les  fables  , 
d'un  frère  ambitieux.  Les  têtes  »  dit -il,  rencontrent  volon- 
d«s  deux  frères  furent  expofécs  »  tiers  plus  de  créance  &d'ap- 
comme  celles  des  plus  vils  »  plaudiffement  que  la  vérité , 
fcélérats.  ^  l^s  Portugais  donnèrent  in- 

SÉBASTlEN,roidePortu-  »  continent  cours  à  ce  bruit, 
gai  ,  fils  poftliume  de  Tinfant  »  favoir  que  don  Sébaftien 
Jean,  &  de  Jeanne  fille  de  l'em-  »>  n'étoit  pas  mort.  C'étoit 
pereur  Charles-Quint ,  naquit  »>  athéifme  entr'eux  de  ne  le 
en  IS'Î4-  Il  monta  fur  le  trône  »  croire;  inhumanité  aux  prin- 
en  ï^ST»  après  Jean  lll,  fon  n  ces  &  républiques  de  l'Eu- 
aïeul.  Son  courage  &  fon  zèle  »  rope  de  ne  le  fecourir ,  6c 
pour  la  Religion  lui  firent  en-  >♦  injuftice  de  ne  ie  traiter  en 
trcprendre,  en  1574, un  voyage  »>  roi.  il  y  avoit  20  ans  que  les 
en  Afrique  contre  les  Maures  ;  »  amis  &.  créatures  de  ce  jeuns 
mais  cette  courfe  n'eut  qu'un  »  roi  avoient  pleuré  fon  rnal- 
naédiocrefuccè-s.  Quelque  tems  »  heur;  les  Maures  s'en  étoient 
après  ,  Mulei-Mohamm*-J  ,  fils  >»  réjouis;  le  royaume  de  Por- 
d'Abdalla  ,  roi  de  Maroc  ,  »  tugal  en  avoit  fait  les  funé- 
lui  demanda  du  fecours  con-  »  railles  ,  après  la  nouvelle 
tre  Moluc  ,  fon  oncle  ,  qni  »  reçue  que  fon  corps  ayant 
s'étoit  emparé  du  royaume.  »  été  trouvé,  fut  porté  en  la 
Don  Sébaftien  lui  mena  l'élite  »  ville  de  Septe;  le  roi  d'Ef- 
delanoblcfle  de  Portugal,  6t  >t  pagne  avoit  donné  cent  mille 
aborda  à  Tanger  le  29  juillet  »  écus  pour  le  recouvrer  ; 
1578.11  fe  donna  le  4  août  fui-  »  quatre  rois  avoient  régné  de- 
'vant  une  grande  bataille,  dans  »  puis,  en  comptant  Téleiilion 
laquelle  prefque  toute  la  no-  »  de  don  Antoine  :  &  néan- 
blelle  refta  fur  lu  place.  Moluc  »  moins  il  fe  trouva  un  honi- 
inouri-.t  dans  fa  litière.  Mo-  »  me,  dontlefrontétoitfirom- 
hammed  périt  dans  un  marais,  »  pu,  qu'il  voulut  rompre  la 
âc  Sébaftien  fut  tué,  dans  la  »»  tête  à  tout  le  monde  pour 
2^e.  année  de  Ion  âge.  Comme  »  lui  faire  accroire  qu'il  étoie 
on  ne  tiouva  pas  Ion  corps  ,  »  le  vrai  roi  don  Sébaftien  >♦. 
^  qu'il  s'étoit  répandu  un  bruit  SÉBASTIEN,  (le  Père) 
qu'il  s'étoit  lauvé  de  la  bataille  voyex  Truchet. 
pour  aller  faire  pénitence  de  fes  SÉBASTIEN  del  Piombo  » 
péchés  dans  un  défcrt  »  le  Por-  peintre  ,  eft  encore  connu  iou» 
tugtil  vil  4  la  foii  deux  faux  Sç-    les  noms  de  S<ba[hcncie  Vcnift^ 
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^  de  Fra-BajUen.  11  naquît  à  &   enfin  prévôt   en   1668.  Sa 

Venife  en  148^  ,  &  mourut  en  réputation  en  qualité    de  mé- 

1547.    Sa   réputation    naillante  decin   Tavoit    fait    élever   par 

le  ht  appeller  à  Rome  ,  oii  il  l'empereur  Ferdinand  II  à   la 
s'attacha  à  Michel- Ange.  Sébaf-   dignité   de    comte    palatin    eti 

tien   travailloit   difficilement,  1030.  U  mourut  en  1674 ,  à  91; 

&  foiî  iriélolution  lui  fît  com-  ans.   On   a    de    lui    un   grand 

mcncer  beaucoup  d'ouvrages  à  nombre  d'ouvrages,   où  il  y 

la  fois.  Tans  en  terminer  aucun,  a  beaucoup  d'érudition,  fi  on 

Le  portrait  eft  le  genre  qui  lui  en  croit  Haller ,   mais  peu  à 

convenoit  le  mieux;  auili  en  recueillirpour  un  médecin.  Les 

a-t-il  fait  un  grand  nombre,  principaux  font  :  I.£xé:rcirdfx^ 

qui  font  tous  excellens.  li  em-  nés    medic^e,    ÏI.    Mifcellaneiz 

ployoit  quelquefois  le  marbre  qiiœjîiones   medicûs,    III.  SpecU' 

vk  autres  pierres  femblables  ,  lum  medicince  praSlicum^  1661  , 

faifant  fervir  leurs  couleurs  na-  2  vol.  in  8".  IV'.  Des  Comment 

tutelles  de  fond  à  fcs  tableaux,  taires  fur  prefque  tous  les  ou- 

L'office  que  le  pape  Clément  vrages  de  Galien.  V,  Grandi 

VII   lui    donna,   de  fcelieur  nombre  de  ZJ/iT^rr^ria/zj  acadé- 

dans  la  chancellerie  ,    le   mit  miques. 

dans  un  état  d'opulence,  qui  SEBONDE  ,   (Raymond) 

lui  fit  quitter  la  peinmre.  Les  philofophe   Efpagnol   du    15^. 

deflîns  de  Sébaflien ,  travaillés  fiecle ,  profefTeur  en  médecine» 

à  la  pierre  noire,  font  dans  le  théologie  &  Ecriture-Sainte  à 

goût  de  ceux  de  Michel- A njje.  Touloufe,  où  il  enfeignoit  en 

SÉBASTIEN    DE    Saint-  1/136,  s'eft  fait  connoitre  par 

Paul  ,  né  à  Enghien,  en  1630 ,  un  Traité  latin  ,  peu  commun  ^ 

Carme    de    l'ancienne  obfer-  fur    la    Théologie    naturelle  ; 

vance,  mort  à  Bruxelles,    le  Strasbourg,  1496,  in-fol.,  eti 

a   août  1706 ,   eft  connu    par  lettres  gothiques.   U  contient 

quelques  ouvrages  où  il  attaque  plufieurs    erreurs  qui    plurent 

les    Boliandiftes    qui    avoient  aux  philofophes  de  ce  tems, 

rejeté  quelques  opinions  tou-  &  furent  répétées  par  ceux  dit 

chant  l'ordre  des  Carmes,  qui  iiecle   fuivant.    Montagne    le 

ne  paroiiToient  pas  trop  d'ac-  trouva  en  beaucoup  d'endroits, 

cord  avec  la  faine  critique.  Le  conforme  à  fes  idées,  &  en  fit 

P.    Cofme    de  Villiers  ,    fon  une  Traduélion ,  imprimée  à 

confrère,  dans  fa  ^i^/ioM^^we,  Paris,  1581  ,  in-8'^. 

convient  qu'il  a  violé  les  régies  SECKENDORF  ,    (  Vite- 

de  la  modération  &  l'honné-  Louis   de  )   né  à   Hertzogen- 

teté  qui  doivent  affaifonner  ces  Aurach,  près  de  Nuremberg, 

fortes  de  difputes.  Voyei  Pa-  en    1626  ,   d'une   maifon  an- 

PEBROCH  &  S.  Albert.  cienne  ,  '  confeiller  -  privé   de 

Î)EB1Z;US,  (Melchior)  né  l'éieéleur  de  Brandebourg,  ôc 
en  1578,  fut  profeffeur  en  mé-  chancelier  de  l'univeiTité  de 
decine  à  Strasbourg  fa  patrie,  Hall,  a  publié  :  1.  Une  r///- 
chanoine  de  S.  Thomas  dans  la  toire  du  Luthéranifme ,  Franc- 
même  ville;  il  devint  enfuite  fort,  Î692,  2  vol.  in-fol,,  écrite 
«loycn  de  fon  chapitre  en  1657,  en  latin  d'une  manière  embar-^ 

K  z 
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rafTée  ,  dans  laquelle  ce  fujst 
eft  traité  avec  autant  d'étendue 
que  de  prévention.  II.  Etat  des 
Princes  d' Allemagne ,  in  8"^.  III. 
Defcription  de  V Empire  Germa^ 
nique,  in-8^.  Ces  deux  ouvrages 
font  en  allemand  &  pafTent 
pour  être  affez  exa6ls.  IV.  Une 
JDiJJertation  contre  la  Mejfe  , 
telle  qu'on  devoit  l'attendre 
d'un  facramentaire.  Il  auroit  dû 
fe  fouvenir  que  de  toutes  les 
controverfes ,  celles  qui  regar- 
dent la  MeiTe  ont  toujours  le 
plus  mal  tourné  aux  hérétiques. 
Le  fameux  du  Plefîis  Mornay 
€n  avoit  fait  une  terrible  expé- 
rience, qui  confterna  toute  fa 
ÏQ^Q ,  &  qui  pouvoit  être  un 
avis  pour  Seckendorf.  Il  mou- 
rut en  1692,  à  66  ans. 

SECKENDORF.lcomtede) 
général  des  armées  de  Tem- 
pereuF  Charles  VI  «  défit  les 
-François  à  Claufen  en  173$  , 
commanda  l'armée  chrétienne 
durant  la  malheureufe  guerre 
de  1737  contre  les  Turcs ,  & 
mourut  quelque  tems  après.  Il 
^étoit  luthérien ,  d'un  caradere 
brufque  &  quelquefois  em- 
porté, qui  nuifit  beaucoup  aux 
affaires  de  l'on  maître. 

SECOND  ,  (  Jean  )  Sccun- 
dus ,  poëte  latin ,  né  à  La  Haye 
<n  Hollande,  l'an  iS»!.  d'une 
famille  qui  portoit  le  nom  d'£- 
verard,  étudia  en  droit  à  Bour- 

Î;es ,  alla  à  Rome ,  où  il  devint 
ecrétaire  de  Paul  IV,  exerça 
çnluite  le  même  emploi  auprès 
de  Jean  Tavera,  cardinal  &L 
archevêque  de  Tolède,  fuivit 
Charles-Quint  à  l'expédition 
de  Tunis,  revint  dansla  patrie, 
eut  la  confiance  de  George 
Egmond  évêque  d'Utrecht  , 
abbé  de  S.  Amand  ,  qui  le 
nomma  fon  fecrétaire  \  charge 
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qu'il  ne  remplit  pas ,  étant  mort 
en  1^36,  à  2^  ans.  Il  fut  enterré 
à  S.  Amand.  Son  tombeau  ayant 
été  ruiné  en  1^46  par  la  fureur 
des  hérétiques  ,  Charles  de 
Par,  abbé  de  S.  Amand,  le  fit 
rétablir. Secofkd  a  laiffé  quantité 
d'ouvrages  où  l'on  remarque 
de  la  facilité  &  de  la  délicateile. 
Nous  avons  de  lui,  5  livres 
d'Elégies  ,  un  d'Epigrammes  , 
ad'Epîtres,  un  d'Odes,  un  de 
Sylves,  un  de  Pièces  funèbres; 
ôcdesPoéfies  galantes  qui  ne 
donnent  pas  une  grande  idée 
de  Tes  mœurs ,  &  qui  occafion- 
nerent  ces  vers  : 

Non  benè  Jobannem  fequerts  ,  laf- 

cîvt   Secutide  i 

Tu  ventris  cuîtor ,  Virginis  illefuit. 

Ces  Juvemlia  ont  été  recueillis 
dans  la  Colle6lion  deBarbou, 
&  imprimés  en  un  volume  avec 
les  Poéfiesde  Beze,  de  Muret, 
&c.,  1757.  Le  recueil  des  Poé- 
fies  de  Jean  Second  parut  à 
Leyde  en  1611  &  1631  ,  in- 12  ; 
elles  ont  été  traduites  en  fran- 
çois ,  1771 ,  in-8** ,  avec  le  latin 
à  côté.  11  étoit  frère  de  Nicolas 
Grudius  &  d'Adrien  Marins  , 
diftingués  l'un  &  l'autre  par 
leurs  Poéfies  (  voyei  leurs  arti' 
des).  Leur  père  Nicolas  Eve- 
RARD ,  préfident  du  confeil 
fouverain  de  Hollande  &  Zé- 
lande , mortà  Malinesen  1532, 
à  70  ans  ,  eft  auteur  de  deur 
ouvrages  in-fol.  intitulés,  l'un 
Topicu  Juris  ^  Louvain,  i^Çx; 
l'autre ,  Confdia ,  Anvers  ,  1643. 
SECONUINS,  Secundini^ 
étoient  une  famille  Romaine 
établie  dans  la  Gaule  Belgique, 
6c  qui  n'eft  guère  connue  au- 
jourd'hui (jue  par  le  monument 
fépulcral  qui  exifte  dans  le  vil- 
lage d'igel  fur  U  Mofellc  >  entre 
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Luxembourg  &  Trêves  ,  un 
des  plus  beaux  reftes  de  l'anti- 
quité romaine  qui  (oit  en  deçà 
ces  Alpes.  Jean  Hérold  (  De 
Germanicc  prima  antiquitatibus  ) 
iii.  l'auteur  d'une  Differtation 
imprimée  en  1769,  prétendent 
que  ce  monument  ra;irque  la 
raifTance  de  Caligula ,  né ,  félon 
eux ,  dans  ce  même  viUaji-e  U'I- 
gel.  Il  eft  bien  vrai  que  Pline  le 
jeune  tait  naître  Caligula  dans 
le  pays  de  Trêves;  mais  Sué- 
tone réfute  cette aiTertion ,  qui , 
fi  elle  étoit  vraie  ,  ne  prouve- 
ïoit  rien  en  faveur  d'un  fyftême 
contraire  à  l'infcription  du  mo- 
nument &  à  une  multitude 
ti'obfervations  décifives.  On 
peut  voir  une  Lettre  inlérée 
dans  le  Journal  hijl.  &  iiuér,  , 
décembre  1770,  pag,  407. — 
Réfutation  d'une  autre  opi- 
nion ,  qui  en  fait  un  monument 
drelTé  à  l'honneur  de  Confiance 
Chlore, i^id^.,  i  janv,i785,  pag, 
2.7  —  L'Hifloire  fait  mention 
deplufieurs  Secondins,  entre 
autres  d'un  orateur  dont  Quin- 
tilien  fait  l'éloge,  d'un  conful  en 
^  1 1  de  l'ère  chrétienne ,  &  d'un 
ambaffadeur  de  Théodebert  ; 
mais  rien  ne  prouve  qu'ils 
aient  été  de  la  même  famille 
que  ceux  dont  la  mémoire  nous 
eil  tranfmife  ,  par  le  ponument 
d'Igel.  Brower  a  trouvé  le 
même  nom  fur  divers  débris 
de  tombeaux. 

SECOUSSE,  (  Denis-Fran- 
çois) né  à  Paris  en  1691 ,  d'une 
bonne  famille ,  fut  l'un  des  pre- 
miers difciples  du  célèbre  Roi- 
]in,aveclec]uelillia  une  étroite 
amitié.  Aprèsavoir  plaidéquel- 
ques  caules  avec  affez  de  fuc- 
cès ,  il  quitta  le  barreau ,  pour 
lequel  il  ne  fe  fentoit  aucun 
goût,6cfe  livra  tout  entier  à 
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l'étude  des  belles-lettres  5c  de 
l'hiftoire  de  France. L'académie 
des  belles-lettres  l'admit  dans 
fon  fein  en  1723  ;  &.  le  chance- 
lier d'AgueAeau  le  chargea  , 
en  1728,  de  continuer  le  Re^ 
cueil  des  Ordonnances  des  Rois 
de  France ,  commencé  par  Lau- 
riere.  Secoufle  remplit  toutes 
les  vues  de  ce  magiflrat.  Sa  vue 
s'éteignit  peu-à-peu  les  deux 
dernières  années  de  fa  vie ,  &  il 
mourut  à  Paris  en  1754,  à  63 
ans.  Ses  ouvrages  font  ;  L  La 
Suite  d u Recueil desOrdonnances 
des  Rois  de  France ,  depuis  le  2r. 
vol.  jufqu'au  ge.  inclufivement, 
M.  de  Villevaut ,  confeiller  à 
la  cour  des  Aides ,  publia  ce 
dernier  volume  en  17S5  ,  l'en- 
richit de  l'éloge  de  l'auteur, 
6i  a  donné  une  fuite  à  cet  ou- 
vrage. II.  àMémoires  pour  fervir 
à  l Hiflûire  de  Charles  le  Mau" 
vais  ,  2  vol.  in-4**.  ÏIL  Plu- 
fieurs  Diflertations  dans  les 
Mémoires  de  l' Académie  des  Inf- 
cripùons.On  y  trouve  des  re- 
cherches, de  la  méthode,  6c 
une  élégante  fimplicité. 

SÉDÉCIAS,  nommé  aupa- 
ravant  Mathanias ,  fils  de  Jo- 
fias  &  d'Amital.  Nabuchodo- 
nofor  le  mit  fur  le  trône  de 
Juda  à  la  place  de  fon  neveu 
Jéchonias,  l'an  ^99  avant  J.  C. 
Ce  prince  avoir  alors  21  ans  , 
&  il  en  régna  onze  dans  l'im- 
piété &  dans  la  débauche,  il 
méprifa  les  confeils  de  Jéré- 
mie  ,  &  oublia  les  bienfaits  de 
Nabuchodonofor  ,  qui  ,  pour 
punir  fa  mauvaife  foi,  entra 
avec  une  puiffante  armée  en 
Judée ,  où  il  mit  tout  à  feu  & 
à  fang  ;  ôt  après  avoir  faccag,é 
toutes  les  places  ,  il  vint  afïîé- 
ger  la  capitale.  La  ville  fut 
prife,ôc  les  Chaldéens  y  «a- 
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trerent  en  foule,  Sédécias  ne 
voyant  point  d'efpérance  d'ar- 
rêter Tennemi ,  chercha  fon  fa- 
]ut  dans  la  tuite  ;  mais  il  fut 
bientôt  atteint ,  chargé  de  chaî- 
nes, &  mené  à  Nabuchodo- 
nofor  qui  étoit  à  Reblatha  au 
pays  J*£math.  Après  avoir  vu 
égorger  fes  deux  fils  ,  on  lui 
arracha  à  lui-même  les  yeux  , 
&  il  fur  conduit  dans  la  capi- 
tale irAilyrie.  Il  y  mourut  daiis 
les  fers  ,  ic  c'eft  en  lui  que  fi/it 
le  royaume  de  Juda,  l'an  ^88 
avant  J.  C. 

SÉDÉCIAS,  fils  de  Cha- 
nana ,  faux  prophète  deSama- 
rie  ,  un  de  ceux  qu'Achab,rol 
d'Ifraël ,  confulta  fur  la  guerre 
cjue  Jofaphat  6i  lui  vouloient 
aller  faire  à  ta  ville  de  Ramoth 
en  Galaad.  Ces  impofteurs  pré- 
dirent au  roi  un  heureux  fuccès. 
Sédécias  ,  qui  s'étoit  fait  faire 
des  cornes  de  fer,imitoit  l'ac- 
tion d'un  taureau  furieux  qui 
renverfe  avec  fes  cornes  tout  ce 
qu'il  trouve  en  fon  chemin.  (  e 
prophète  de  menfonge  eut  la 
douleur  de  voir  arriver  préci- 
sément le  contraire  de  ce  qu'il 
avoit  prédit.-—  Il  ne  faut  pas 
Je  confondre  avec  Sédécias  , 
fils  de  Maafias,  faux  prophttc 
<|ue  Nabuchodonofor  fit  frire 
dans  une  pocle  ardente,  royc^ 
Achab,  fils  deCholias. 

SEDULIUS  .  iCaïuj-Cœlius 
cuCacilius)  prêtre  &  poëte  du 
1*.  fiecle ,  n'cll  guère  connu  que 
par  fon  Poëme  latin  de  la  Vie 
de  J.C.  intitulé  :  Pafchale  Car' 
men.  Ce  n'eft  pas  un  chef- 
d'œuvre,  mais  il  offre  des  vers 
heureux.  On  le  trouve  dans  la 
Bibliorhcquc  des  Pères,  Les 
Aides  en  ont  donné  une  btlle 
édition  dans  un  Recueil  in-K*^  , 
1C02,  qui  renferme  ceux   de 
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Juvencus,  d'Arator  &  de  pîa- 
fieurs  autres  auteurs  facrés. 
Cellarius  en  a  donné  une  bonne 
édition  ,  à  Hall,  1704,  in-ia, 
à  l'aide  d'un  manufcrit  qu'il  tira 
de  la  bibliothèque  Pauline  à 
Leipfig,  &  des  variantes  que 
lui  fournit  Théodore  JanlTon 
van  Almelo  veen.  On  le  trouve 
aufîi  dans  le  Corpus  Poétarum 
de   Maittaire. 

SEDULIUS,  (Henri)  fa- 
vantRécollet,  néàCleves  vers 
1S47*  fut  élevé  aux  v'remiers 
emplois  de  fa  province ,  6c 
mourut  à  Anvers  en  1621  , 
après  avoir  publié  :  1.  }ii]}orià 
Sti  Francifci  illujîriumquc  viro- 
rum  &  faminarum  ,  &c  ,  An- 
vers ,  1613,  in-fol. ,  avec  fig. 
Ce  font  les  ades  origiifaux  des 
vies  des  Saints  5t  de  plufieurs 
martyrs  de  fon  ordre,  accom- 
pagnés de  Conimentaircs.  II. 
f^ie  de  S.  François  d'j4JJife , 
par  S.  Bonaventure,  avec  des 
Commentaires ,  Anvers,  1^97, 
in-8^.  111.  u4poiog^eticus  adver-~ 
sus  Alcoranuin  Franc ijcanorum  , 
pro  libro  Conjormitalum  ,  An- 
vtrs ,  1607  »  in-4''.  Sedulius  au- 
roit  mieux  fait  de  ne  point 
entreprendre  cette  Apologie 
(vqyfï  Albizi).  IV.  Prcejcrip^ 
tiones  adversùs  harefes  ,  An- 
vers ,  1606,  in-4°.  V ,  Aiarm 
tyiia  FF.  Minorum  j4lcmaricn-' 
fium^  Gorcumitnjium  ,  &c. ,  An- 
vers, 1613  ,  in-4®  ,  avec  fig. 
(/eii  rhiiloire  des  Religieux  de 
fon  ordre  ,  mis  à  mort  ]>ar  les 
hérétiques  de*  derniers  fiecles 
en  Hollande.  V I.  Imagines  reli- 
giojoruin  ord,  Sti  Francifci  in 
lis  incija  cum  eiofiis  ,  160*. 
VII.  Caminentarius  in  vitam 
Sti  Ludovici  cpifcopL  Tolofani , 
1602. 

SEEDORFF,  (François) 
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r»c  à  Fiibourg  en  SuifTe  , 
cVune  famille  noble  ,  Jéùiitc  de 
ia  province  du  Haut-Rhin  , 
confcdeur  de  Charles  Plîilippc  , 
&  enfuite  de  Charlcs-Tliéo- 
tlore  éle«^teur  Palatin  ,  mou- 
rut à  U  rélidence  é'e6torale  de 
Schwet/jngen  ,  ie  lo  juillet 
Ï7s8,  ak',é  de  66  ans.  On  a  de  lui 
douze  Lettres  de  controver(e  , 
imprimées  peur  la  deuxième 
iois  à  iVîanheim  en  1749  >  ^  "^^^« 
în-8'^.  Elles  lurent  compofées 
pour  l'iiirtrudion  du  prince  Fré" 
déric  ,  comte  Palatin  ,  avant 
*|u*il  fe  fût  réuni  à  la  Religion 
catholique  ;  ouvrai^e  lolide. 
Le  pape  Benoît  XIV  lui  en 
témoigna  fa  fatisfadlion.  L'au- 
teur nous  apprend  lui-même 
qu'il  a  beaucoup  profité  de  la 
ledure  des  Lettres  du  Père 
Scheffmacher.  M.  Pfaff  ,  qui 
avoit  écrit  contre  celui-ci  , 
écrivit  aufîi  contre  le  Père 
Seedorff,  erv  latin,  dans  une 
Thefe  de  théologie  ,  &  en 
françois  dans  un  gros  volume 
de  Reflexions  ,  imprimé  à  Tu- 
bingcn  ,  in-8*^,  en  1750.  Le  P. 
Seedorff  lui  répondit,  fous  le 
nom  d'un  DoHeur  en  Théologie 
de  l'Univerfué  d'ingoljladt ,  par 
un  volume  d'égale  groffeur  , 
en  17^2  &  i7S3f  Manheim , 
in-S**.  Les  perfonnalités  qui  s'y 
trouvent,  en  rendent  la  lecture 
moins  utile ,  que  celle  des  12 
Lettres. 

^  SEGAUD,  (Guillaume)  né 
à  Paris  en  1674,  mort  dans  la 
même  ville  en  1748  ,  prit  l'habit 
de  Jéfuite  à  l'âge  de  16  ans.  Ses 
fupérieursle  choifirent  pour  en* 
feigner  les  humanités  au  col- 
lège de  Louis  le  Grand  à  Paris , 
puis  à  Rennes  &  à  Rouen.  Une 
des  places  de  régent  de  rhéto- 
rique à  Paris  éunt  venus  à  va- 
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quer ,  les  Jéfuites  balancèrent 
entre  Porée  &  Segaud.  Le  pre- 
mier l'emporta ,  &  le  fécond 
fut  deftiné  à  la  chaire ,  quel- 
que envie  qu'il  eût  d'aller  an- 
noncer l'Evangile  aux  infidèles. 
Ce  fut  à  Rouen  quc:  le  P.  Segaud 
fit  l'efTai  de  fon  talent.  Il  com- 
mença à  prêcher  à  Paris  en 
1729.  On  ne  tarda  pas  à  l'y 
admirer  ;  appallé  à  la  cour  pen- 
dant trois  carêmes  ,  il  fatisfit 
tellement  le  roi  ,  qu'il  lui  fit 
une  penfion  de  lîoo  livres.  Le 
P.  Segaud  vivoit  d'une  manière 
conforme  à  la  morale  de  fes 
fermons  :  fidèle  à  tous  fes  exer- 
cices de  piété ,  dur  à  lui-même  , 
&  ne  connoifTant  point  d'autres 
délaffemens  que  ceux  qui  étoient 
prefcrits  par  fa  règle.  Au  foitir 
d'un  avent  ou  d'un  carême  , 
il  couroit  avec  zcle  faire  une 
mifîion  dans  le  fond  d'une 
campagne. SesmanieresdouceSt 
fimplesôt  unies ,  fon  air  affable, 
lui  attiroient  les  cœurs  de  tout 
le  peuple.  Les  plus  grands  pé- 
cheurs accouroient  à  lui  dans 
le  tribunal  de  la  pénitence.  Il 
étoit  également  recherché  des 
grands  6c  des  petits  ,  fur-tout 
aux  approches  de  la  mort  :  on 
s'eflimoit  heureux  de  mourir 
entre  fes  mains.On  trouve  darts 
fes  Sermons  un  grand  fonds 
d'inflru6fion  ,  beaucoup  d'élé- 
gance &  d'énergie  ,  6c  fur- 
tout  cette  onction  qui  pértetre 
l'ame  6c  qui  la  difpofe  à  pro- 
fiter des  vérités  évangéliques. 
Ils  ont  été  imprimésà  Paris,  en 
i?"?©  &  17S2  ,  en  6  vol.  in-i2  , 
par  les  foins  du  P.  Berruyét  , 
il  connu  par  fon  Hifioire  du 
Peuple  de  Dieu,  Le  P.  Segaud 
a  aufiî  compofé  plufieurs  petites 
pièces  de  vers  ,  qui  ont  eu  le 
fuffrage  des  connaiffeurs.  La 
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principale  efl  fon  Poème  latin 
îur  le  camp  de  Compiegnc  : 
Cadra  Comyendienjîa. 

SEGHERS  ,  (Gérard) 
peintre  ,  né  à  Anvers  en  1592 , 
mort  dans  la  même  ville  en 
i6çi  ,  imita  le  goût  de  Rubens 
&:  de  Van-Dyck.  Ses  premiers 
tableaux  lent  d'un  coloris  vi- 
goureux. Les  ombres  y  font 
très-fortes  ,  &  Tes  figures  pref- 
que  rondes.  11  quitta  enfuite 
cette  manière  pour  en  prendre 
une  plus  brillante  &  plus  gra- 
cieufe.  Les  ouvrages  qu'il  a 
faits  dans  ces  différens  genres  , 
font  tous  également  eftimés.  Il 
a  peint  beaucoup  de  Sujets  de 
dévotion  ;  il  a  aulîi  repréfenté 
des  affemblées  de  Joueurs  ôc 
de  Muficiens. 

SEGHERS,  (Daniel)  frère 
aîné  de  Gérard  ,  naquit  à  An- 
gers en  1Ç90,  ÔC  mourut  dans 
]a  même  ville  en  1660.  Il  ne 
£c  pas ,  comme  lui ,  un  état  de 
la  peinture  ;  mais  il  la  choifit 
comme  un  amufement  :  il  étoit 
Jéluite.  Il  excelloit  à  peindre 
des  fleurs  ;  on  ne  peut  trop 
admirer  l'art  avec  lequel  il 
(aififfoit  le  coloris  brillant  , 
propre  à  ce  genre  de  peinture. 
Sa  touche  étoit  d'une  légèreté 
&  d'une  fraîcheur  fmgulieres. 
Ses  ouvrages  (ont  précieux  ,  & 
ils  étoient  d'autant  plus  recher- 
chés ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  les 
procurrr  à  prix  d'argent. 

SEGNERI  ,  (Paul)  né  à 
Nettuno ,  dans  la  Campagne  de 
Rome,  en  1624,  d'une  famille 
originaire  de  Rome  ,  montra 
dès  la  jeunt^ffe  beaucoup  de 
goût  pour  l'état  religieux.  Il 
entra  dans  la  fociété  des  Jé- 
fuites,  éi  y  brilla  par  la  lainteté 
de  fes  mœurs  &  par  le  fuccès 
dt  iti  prédications.  \\  joignit  à 
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l'emploi  de  prédicateur  celui  d* 
miflîonnaire  ,  &  il  remplit  Tun 
&  l'autre  avec  un  zèle  apoftoli- 
que  pendant  27  ans.  Les  Italiens 
le  regardent  conune  le  Bourda- 
ioue  de  leur  pays  ;  mais  il  n'eut 
ni  l'éloquence  ni  le  jugement  du 
Jéfuite  François.  Ses  difcours 
font   plus  remplis  de    paroles 
que  de  chofes  ;  à  des  vérités 
graves  &  à  d'excellens  raifon- 
nemens,  il  mêle  des  réflexions 
triviales  &  des  contes  popu- 
laires. Le  pape   Innocent  XII 
Tappeîla  à  Rome,  pour  y  rem- 
plir les  places  de  fon  prédica- 
teur ordinaire  &  de  théologien 
de  la  pénitencerie  ;  mais  il  ne 
les  exerça  pas  long-tems.  Ce 
faint  Religieux  ,  ce  directeur 
infatigable  ,   ufé    par  fes   tra- 
vaux   &    par    fes   auftérités  , 
tomba  dans  une  langueur  qui 
l'emporta  en  1694,  à  70  ans. 
Tous  fes  ouvrages  furent  réunis 
après  fa  mort  dans  un  Recueil 
en   3    vol.   in -fol.   Outre    fes 
Sermons  traduits  en  françois , 
Lyon,  1713,  7   vol.  in-  12, 
fous  le  titre  du  Chrétien  inflruit 
dans  fa  Loi  y  traduit  en  latin, 
Ausbourg ,  1702,  nous  avons 
de  lui  :   I.  Des  Méditations  , 
traduites  en  françois,  en  5  vol. 
in- 12.  IL  \J Incrédule  fans  ex~ 
cufe.  \\\.  La  Manne célefle  ,  ou  Is. 
Nourriture  de  V Ame.  C'eft  un 
cours  de  Méditations,  dont  un 
de  fe*  confrères  a  donné  une 
tradu<^fion  libre  en  1737.  IV.  La 
h'ratique  des  devoirs  des  Curés  ^ 
ouvrage  important,  plein  d'onc- 
tion ,  de  zèle  &  de  lumière  ; 
traduit  par  le  P.  lUiffier.  C^ette 
tradudion  a  paru  à  Lyon  en 
1701  ;   M.   Delvincourt   en   a 
donné    une    nouvelle    édition 
avec  quelques  légers  change- 
mcns,  en  1782.  V.  Le  Conjcf" 
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Jcur  in^rnit.  VI.  Le  Pénitent 
indruh.  VII.  V Accord  de  l'ac- 
tion &  du  repos  dans  l'Oraifon. 
V \U.Lti>ll/u fions  des  Quiétijies, 
IX.  Le  Serviteur  de  Marie,  X. 
\JExpofition  du  Miferere,  tra- 
duite en  trançois  par  l'abbé 
Lauftier.  XL  Divers  autres 
Opufcules  de  piété.  On  en  a 
traduit  quelques-uns  en  fran- 
çois.  Muraiori  a  donné  fa  Vie 
en  italien,  Modene ,  in-8". 

SEGRAIS,  (Jean  Regnault 
de  )  né  à  Caen  l'an  1624  » 
d'une  famille  noble ,  fut  d'abord 
deftiné  à  l'état  eccléfiaftique.  Il 
n'avoit  que  20  ans  ,  lorfque  le 
comte  de  Fiefque,  éloigné  de 
la  cour  ,  fe  retira  dans  cette 
ville.  Ce  courtifan  charmé  de 
fon  efprit,  l'emmena  à  Paris  & 
Je  plaça  chez  Mlle.de  Montpen- 
fier ,  qui  lui  donna  le  titre  de 
ion  aumônier  ordinaire,  avec 
la  chantreriede  la  collégiale  de 
Mortain  ,  &  depuis  la  qualité 
de  fon  gentilhomme  ordinaire. 
Segrais,  n'ayant  pas  approuvé 
fon  mariage  avecLauzun,  fut 
obligé  de  quitter  cette  prin- 
celTe.  11  fe  retira  alors  chez 
madame  de  la  Fayette ,  &  prit 
part  à  la  compofition  de  Zaïde 
&  des  autres  Romans  publiés 
fous  le  nom  de  cette  dame. 
Enfin,  lalTé  du  grand  monde, 
il  fe  retira  dans  fa  patrie,  où 
il  mourut  en  1701 ,  à  76  ans , 
après  avoir  fait  fon  teftament 
où  font  empreints  les  fenti- 
mens  de  religion  dont  il  étoit 
pénétré.  Il  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  Eglogues  (Amfterdam, 
1723,  in-12)  dans  lefquelles  il 
a  fu  conferverla  douceur  &  la 
naïveté  propres  à  ce  genre  de 
poéfie  ;  plus  judicieux  que  Fon- 
tenelle ,  qui  a  fait  de  fes  ber- 
g^r^i  des  petite»  maitrelles  qui 
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débitent  des  fentences  galantes 
fous  des  expreffions  recher- 
chées. Sa  Traduâiion  des  Géor- 
^iques  &  celle  de  VEnéide  de 
Virgile  en  vers  françois,  l'une 
&.  l'autre  in-8^,  ont  eu  un  grand 
fuccès.  Celle-ci  parut  en  i68u 
Il  y  a  des  morceaux  très-bien 
rendus,  mais  fa  vérification  eft 
en  général  lâche  &  traînante. 
La  Tradu6lion  des  Géorgiques 
qui  parut  en  1712.,  in-8° ,  vaut 
mieux,  mais  elle  a  été  effacée  par 
celles  de  Mrs.de  Pompignanôc 
de  Lille. On  a  encore  deSegrais 
des  Poéfies  diverfes  ,  &  fon 
Poème  paftoral  Ôl  Athïs  ,  dans 
lequel  il  a  atteint  quelquefois  la 
fimplicité  noble  des  paftorales 
des  anciens.  Ses  ouvrages  en 
profe  font  :  I.  Les  Nouvelles 
Françoifes ,  Paris,  1722,  in-12, 
en  2  vol.C'efl  un  recueil  de  quel- 
ques hiftoriettes  racontées  à  la 
cour  de  Mlle,  de  Montpenfier. 
II.  Segrejîana  ,  ou  Mélanges 
d'UiJloire  &  de  Littérature,  in-8°, 
1722;  Paris,  fous  le  titre  de  la 
Haye  ;  &  à  Amfterdam ,  17^3  « 
in-12  :  cette  dernière  édition 
eft  beaucoup  plus  belle.  Parmi 
quelques  faits  finguliers  &  cu- 
rieux ,  on  en  trouve  un  grand 
nombre  de  minutieux  ÔC  de 
faux. 

SEGUENOT  ,  (  Claude  ) 
né  à  Avalon  en  159^),  entra 
dans  l'Oratoire  ,  après  avoir 
brillé  dans  le  barreau  à  Dijon 
&c  à  Paris.  Il  fut  iupérieur  de 
plufieurs  maifons;  mais  ayant 
publié  en  1638  ,  in  -  8^  ,  une 
Tradué^ion  françoile  du  livre 
de  la  Virginité  de  S.  Auguftin  , 
avec  des  notes  ;  la  Sorbonne 
cenfura  l'ouvrage,  &  l'auteur 
fut  mis  à  la  Baftille.  Il  y  dé- 
prime la  pauvreté  évangélique , 
fappe  les  fondcmens  ds  là  vie 
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religieufe  &  en  ruine  tout  le  portans  aux  rois  Henri  II  & 
mérite.  Condamnant  les  vœux  Charles  IX.  Ces  monarques 
inonaftiques,  il  prétend  qu'il  eft  l'employcrentdansdiverfes  né- 
plus  louable  de  faire  le  bien  gociations  ;  il  fit  briller  dans 
librement  que  de  s'y  aftreindre  toutes  une  éloquence  &  uhe 
par  vœu  ;  comme  û  ce  vœu  intelligence  peu  communes.  li 
n'etoit  pas  libre,  &  ne  rendoit  mourut  en  1^80  ,  à  70  ans, 
par  conféquent  pas  libre  tout  comble  d'honneurs  &  de  biens, 
ce  qui  en  eft  l'effet.  Seguenot  On  a  de  lui  des  Harangues  & 
ayant  obtenu  fa  liberté ,  fut  un  traité  De  cognitione  Dci  &• 
élevé  à  la  place  d'afliftant  du  fui. 

général,  &:  mourut  à  Paris  en  SEGUIER,  (Antoine)  tîls 
1676,  à  80  ans,  après  avoir  du  précédent,  occupa  fuccef- 
cfluyé  quelques  nouvelles  dif-  fivement  les  places  de  maître- 
grâces  ,  qu'il  dut  à  fes  liaifons  des  -  requêtes ,  de  confeiller- 
avec  les  folitaires  de  Port-  d'état,  d'à  vocai-général  au  par- 
Royal.  On  a  de  lui  plufieurs  lement  de  Paris  ,  &  entin  de 
autres  écrits.  préildent-à-mortier.  11  fut  en- 

SEGUl  ,    (  Jofeph  )    né    à  voyé  à  Venife ,  l'an  1^98,  en 

Rhodez,  feconfacra  de  bonne  qualité    d'ambaffadeur  ,  place 

heure   à   l'éloquence  &   à   la  qu'il  remplit  avec  fuccès.  Sa 

poéfie.  11  rernporta  le  prix  de  mort,  arrivée  en  16^4,  fut  une 

vers  à  l'académie  françoife  en  perte  fenfible  pour  les  gens  de 

I73^>  &  il  remplit  les  chaires  bien.   Il  fonda,  par  Ton  tefta- 

de  la  cour  &  de  la  capitale  ment,  l'hôpital  des  Cent-Filles, 

avec   diftin6lion.    Cet    auteur  au  fauxbourg  de  St.-Marcel,  à 

mourut  en   1761  ,  à  72  ans  ,  Paris. 

après  avoir  publié  :  Le  recueil  SEGUIER,  (Pierre)  né  à  Paris 

de    fes   Panégyriques,    2   vol.  en  1^88,  de  Jean  Scguier  ,  fils 

in-i2  ;  fes  Sermons  en  2  vol.  &  de  Pierre,  remplit  les  charges 

des  Dijcours  académiques  y  en  de  confeiller  au  parlement,  de 

1  vol.  L'académie  françoife  fe  maître-des-requétes,  de  pré- 

l'étoit  adocié.    L'abbé    Segui  fident-à-monier  ,  &  enfin  de 

ccrivoit  avec  affez  de  noblelTe  garde-des-fceaux  &  de  chan- 

&  de  pureté  ;  mais  il  ne  faut  celier  de  France  en  163^.  Les 

pas  chercher  chez  lui  ces  pein-  émotions     populaires     s'étant 

tures  faillantes,  ces  coups  de  élevées  en  Normandie  ,  il  pafla 

génie,  ces  traits  frappans  qu'on  dans  cette  province  en  1639, 

trouve   dans  BolTuet  &   dans  &  y  mit  la  paix.  Il  ne  fe  hgnala 

Bourdaloue.  Il  étoit  fait  pour  pas   moins   dans   les   troubles 

marcher  dans  les  routes  bat-  des  Barricades,  &  il ofaréfifter 

tues,  &  non  pas  pour  le  tracer  au  parlement ,  foulevé  contre 

une  carrière  nouvelle.  le  miniftere.  Les  keaux  lui  fu- 

SEGUIER,  (Pierre)  préfi-  rent   enlevés    en   16^0   &   en 

dent-à-mortier    au    parlement  1652  ;  mais  ils  lui  furent  rendus 

de  Paris,  d'une  ancienne  fa-  en  1656,  6i.il  les  garda  iufqu'à 

mille  deQuercy,  illuftredans  fa  mort,  arrivée  àSt.-Germain- 

la  magiftr«ture  61.  dans  les  ar-  en-Layeen  1672,  à  84 ans.  Une 

mes,  rendit  dc;>  fer  vices  im-  luiila  que  ii^\xx  filks;  Marie, 
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iiuiépoufa  le  marquis  de  Colflin, 
è)L  enfuite  le  marquis  do  Laval , 
«^ui  mourut  en  1710;  iX  Char- 
lotte ,  d'abord  duchcffe  de 
Sully,  puis  duchelTo  de  Ver- 
neuil ,  morte  en  1704.  Mais  les 
branches  collatérales  de  la  mai- 
fon  ont  produit  d'autres  magil- 
trats  illuftres;  entr'auties  An- 
toine SÉGUIER ,  avocat  général 
au  parlement  de  Paris  ..  mort 
fubitement  à  Tournay  la  nuit 
du  24  au  25  janvier  1791.  Parmi 
les  nombreux  requifitoires,  où 
la  dignité  du  lan^,a9,e ,  la  clarté  » 
le  choix  &  Texaditude  des  ex- 
preflîons  font  pour  l'ordinaire 
fi  bien  d'accord  avec  la  jufteffe 
&  la  force  des  raifonnemens, 
on  diftingue  celui  du  18  aoiit 
1770,  dans  lequel  les  caufes  & 
le  tableau  de  la  révolution 
actuelle  font  prcfentés  avec 
tant  de  vérité  ,  près  de  20  ans 
avant  l'événement.  Voyez  le 
Journ.  hijî.  &  litt.  1%  février 
1791 ,  p.  264.  On  peut  confulter 
fur  d'autres  de  fes  difcours  , 
I  janvier  1778,  p.  «î^.  —  juillet 
1781 ,  p.  382.  —  1  août  1781  , 
p.  S4I.  —  «S  juillet  178s,  p. 
472.  —  I  o£^obre  17S6,  p.  ^09. 
-—15  décembre  1786,  p.  617. 
SEGUIER,  (Jean- François) 
né  à  Nemours ,  s'appliqua  d'a- 
bord à  la  jurisprudence ,  mais 
en  admirant  le  jardin  des  plantes 
rares  de  fon  compatriote  Pierre 
Baux  ,  il  prit  îioiu  pour  la  bo- 
tanique ,  t^  réuffit  dans  cette 
fcience,  de  manière  que  l'abbé 
Bignon  ,  bibliothécaire  du  roi 
de  France ,  le  chargea  de  mettre 
en  ordre  les  précieufes  collec- 
tions de  botanique  de  cette 
magnifique  bibliothèque.  C'eft 
en  exécutant  cette  commiffion, 
qu'il  travailla  à  l'ouvraoe  qui 
a  pour  titre  ;  Bibiiothcça.  bota' 
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nlca^  La  Haye,  1740,  ln-4^  ; 
Leydc  ,  1760  ,  10-4"  .  par  les 
foins  de  Laurent- Théodore 
Gionoviui  (|ui  y  a  ajouté  un 
Supplément.  Cet  ouvrage  con- 
tient un  catalogue  des  auteurs 
&  des  ouvrages  qui  traitent  de 
la  botanique.  11  avoit  fait  plu- 
iîours  voya^^es  pour  aut^menter 
fes  connoillances.  Le  champ 
fertile  du  Veronefe  fixa  long- 
tems  fes  recherches,  &  lui  fit 
publier  :  PlanKz  Veroncnfes , 
2  vol.,  Vérone,  1745  »  in-8®. 
Il  donna  un  troifieme  volume 
ibid.  en  I7"Î4,  in-8^. 

SEGUIN,  CJofeph) avocat, 
né  à  la  Ciotat,  mort  en  1694, 
ei\  auteur  des  Antiquités  de  la 
Ville  d'Arles  ,  Arles  ,  1687  , 
in-4"  ;  ouvrage  favant,  où  les 
hiftoriens  &  les  antiquaires 
trouvent  des  lumieresà  recueil- 
lir ,  cette  ville  ayant  été  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus 
célèbres  des  Gaules. 

SEGUR ,  (Jean-Charles  de) 
vit  le  jour  à  Paris  en  169^. 
Après  avoir  été  quelque  tems 
dans  le  fervice  militaire  ,  îL 
entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  &  appella  de  la 
Bulle  C/nigenitus.  La  grande 
faveur  où  étoit  fa  famille  fous 
la  régence  du  duc  d'Orlians, 
lui  infpira  de  l'ambition.  Il  ré- 
voqua fon  appel ,  Se  fut  pourvu 
de  l'abbaye  de  Vermand.  Il 
quitlaTOratoire,  devint  grand- 
vicaire  de  M.  de  St.  -  Albin 
évêque  de  Laon  ,  &C  enfin 
évêque  de  St.-Papoul.  Il  édifia 
pendant  quelque  tems  fes  ouail- 
les par  fa  piété  &  fa  foumiffion 
auxdécifions  de  l'Eglife;  mais 
en  1735  il  rétrafla  par  un  man- 
dement tout  ce  qu'il  avoit  fait 
en  faveur  de  la  Conftitution, 
&'s'éclipfa  de  fon  diocefe.  1! 
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Yccut  13  ans  depuis  Ton  abdica- 
tion ,  dans  Tobicurité ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1748,  à  53  ans. 
On  a  donné  V  Abrégé  de  fa  Vie , 
Utrecht,  1749,  in-i2.  On  en 
fait  prefqu'un  faint. 

SEJAN  ,  {Mlïus')  né  à  Bol- 
fena,  l'ancien  Volfinium^  d'un 
chevalier  Romain  ,  fuivit  d'a- 
bord la  fortune  de  Caïus-Cé- 
far,  petit-fils  d'Augufle.  Il  s'at- 
tacha enfuite  à  Tibère,  auquel 
il  fe  rendit  agréable  par  la  fou- 
pieffe  de  fon  caraftere  &  par 
l'eniouement  de  fon  efprit.  En- 
durci au  travail ,  audacieux  , 
habile  à  cacher  fes  vices  &  à 
faire  éclater  ceux  des  autres , 
tour-à'tour  infolent  &  flatteur , 
modefte  au-dehors,  mais  dé- 
voré au-dedans  de  la  foif  de 
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haut  degré  de  puiffance  fans 
avoir  aflouvi  fon  ambition  , 
afpiroit  au  trône  impérial.  Il 
fit  périr ,  par  les  artifices  les 
plus  odieux ,  tous  les  fils  6c 
tous  les  petits-fils  de  Tibère. 
Drufus ,  fils  de  ce  prince,  lui 
ayant  donné  un  foufflet,  il  ne 
trouva  point  de  moyen  plus 
sûr  pour  fe  venger,  que  décora 
rompre  Livie  fa  femme  ,  qui 
empoifonna  fon  mari.  Alors  il 
voulut  époufer  Livie  ;  mais 
Tibère  la  lui  refufa.  Outré  de 
colère,  il  fe  vanta  «  qu'il  étoit 
>»  empereur  de  Rome,  6i  que 
»  Tibère  n'étoit  que  prince 
»  de  l'iflfe  de  Caprée  ,  ou  il 
w  étoit  alors  ».  Il  ofa  le  faire 
jouer  fur  le  théâtre.  Une  telle 
audace  ne  pouvoit  refter  long- 


régner;ilemployoit,danscette  tems  impunie.   Tibère    donna 

vue  ,  tantôt  le  luxe  &  les  lar-  ordre  au  fénat  de  lui  faire  foa 

gelTes,  tantôt  l'application  &  procès.  Cet  ordre  fut  bientôt 

la  vigilance.  Il  mit  en  œuvre  exécuté,  &  dans  le  même  jour 

tantd'artifice  auprès  de  Tibère,  il  fut  arrêté  &  étranglé  en  pri- 

que  ce  prince,  caché  pour  tout  fon,  l'an  31  de  J.  C.  Le  peuple 

le  monde,  étoit  pour  lui  fans  déchira  fon  cadavre,  &  en  jeta 

fecret  &  fans  défiance.  Sejan  dans  le  Tibre    les   miférables 

abufa  cruellement  de  fon  cré-  reftes.  Ses  enfans  périrent  aufi[î 


dit ,  dès  qu'il  vouloit  faire  périr 
quelqu'un  qui  lui  faifoit  om- 
brage; il  ne  rougiiloit  pas  ,  dit 
Phèdre ,  de  faire  le  rôle  d'accu- 
fatcur,  de  témoin  &  de  juge: 
Qjihd    fi    accufator    alius    Sejano 

foret  , 
&i  tejîis  alius  ,  fi  judex  alîns    de- 

niquc  , 
Dignum     txiflimarem     me     tantis 

vialis. 


par  le  dernier  fupplice ,  &i  Ti- 
bère enveloppa  dans  la  perte 
de  ce  fcélérat,  tous  ceux  qui 
lui  étoient  fufpcds,  6c  dont  il 
vouloit  fe  venger. 

SELDEN  ,  (Jean)  né  à 
Salvington ,  dans  le  SuiTcx  ,  en 
1^84,  fit  fes  études  à  Chichef- 
ter  ,  puis  à  Oxford,  &  s'y  dé- 
voua principalement  à  la  con- 
noilTance  du  droit  &  de  l'anti- 


Tibere  l'éleva  à  la  dignité  de  quité  facrée  &  profane.  Après 

chet  des  cohortes  prétoriennes,  avoir  mené  une  vie  douce  6c 

le  nommant  par-tout  le  corri'  appliquée,  il  mourut  en  1654, 

pagnon  de  fes  travaux  ^  Si  fouf-  à  70  ans.  Il  a  voit  pris  pour  de- 

trant   que    les  ftaïucs    de    fon  \\it\  La  Ubertcfur  toutes  chofes» 

favori    fiifTcnt  placées    lur  les  Cette  liberté,  vju'ilmettoit  dans 

théâtres  &  dans  les  places  pu-  fes  propos  comme  dans  fa  cv>n- 

bhquôs.Scjan,  parvenu  au  plus  duiie  ,  W  biouilU  qucl>iuciois 
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chîiis  d'Alexandrie,  Tons  les 
ouvrages  de  Selden ,  tant  latins 
qu'anj^lois,  ont  été  imprimes 
à  Londresen  1726,  3  vol.in-fol. 
Ce  recueil  eft  recherché ,  quoi- 
qu'on reproche  à  l'auteur  un 
ftyle  plein  d'obicurité.  On  a 
imprimé  en  anelois  un  recueil 
des  paroles  remarquables  de  cet 
habile  jurifconfulte ,  fous  le 
titre  de  Seldeniana. 

SELEUCUS  l  ,    Nicanor  , 
(  c'eft-à-dire    f^'iEiorieux  )   roi 
de  Syrie  ,    fils   d'Antiochus  , 
devint  l'un  des  principaux  gé- 
néraux d'Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  conqué- 
rant ,  il  s'établit  à  Babylone , 
mais  il  en  fut  chaffé  par  Anti- 
gone ,  &  fe  retira  en  Egypte  , 
près  de  Ptolomée.  Pour  Te  ven- 
ger de  Ton  ennemi,  il  fe  ligua 
avec  Ptolomée ,  Caffandre  & 
Ly fimachus ,  contre  Antigone  , 
qui  fut  tué  dans  la  bataille  d'ip- 
fus,  l'an  301  avant  J.  C.  Scleu- 
cus   partagea   avec  les   vain- 
queurs les  provinces  qui  furent 
le  fruit  de  leur  vi6loire  ,    & 
commença  le  royaume  de  Sy- 
rie, qui,  de  fon  nom,  fut  ap- 
pelle le  Royaume  des  Séleucides. 
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fcvcc  Jacques  I  &   Charles  î. 
M.iis  comme  le  zèle  plutôt  que 
J'elprit  de  latyrc  animoit  les  dif- 
cours  ,  on  les    lui   pardonnoit 
plus  facilement  qu'à  tout  autre. 
Ou  a  de  lui  :  1.  De  Succejfioni- 
hiis  in  bona  dtfunâi ,  fecundum 
Hebrccos.W,  De  Jure  Naturali 
&  Gentium  ,  juxta  difcipUnam 
JHebrœorum  ;  ouvrage  fort  ef- 
timé  par  Putfendorf ,  qui  n'eft 
pas  d'accord  en  cela   avec   le 
Clerc  &  Barbeyrac.  Il  paroît 
qu'il  s'étoit  un   peu  entêté  des 
écrits  des  rabbins,   &  qu'il  a 
vouluypuiferdesconnoiftances 
qu'il  auroit  pu  prendre  ailleurs. 
111.  De  Nuptiis  &  divoniis,  IV. 
De  Anno   civili    veterum   Hc' 
hrczorum.  V.  De  Nummis»  VI, 
De  Diis  Syris  ,  Amfterdam  , 
1680  ,  in-S"  :    ouvrage   plein 
de  profondes  recherches.  VU. 
l/xor  Nebraïca.Wll,  De  tau-^ 
dïbus  Legum  Anglicz,  IX.  Jani 
j4nglorum  faciès  altéra,  X.  Mare 
claujum.  L'auteur  y  donne  l'em- 
pire des  quatre  mers  à  fa  nation. 
Grotius  lui  a  oppofé  Mare  libe- 
rum.  XI.  Analeàon  Anglo-Bri- 
tannicum  ,  &.C. ,  livre  curieux  , 
dans  lequel  on  trouve  l'hifloire 

du gouvernementd' Angleterre,  Tranquille  furie  trône, il  fit 
jufqu'au  règne  de  Guillaume  le  la  guerre  à  Demetrius  ,  arma 
Conquérant.  XII,  De  Syne-  contre  Lyfimachus  &  le  tua 
driis  Hebrœorum ;  traité  favant  dans  une  bataille  ,  l'an  282 
&  eûïmé.XUl.  Une  Explica-  avant  J.  C.  Il  alloit  tomber  fur 


tion  des  Marbres  d'Arundel 
în-4^ ,  en  latin  ,  avec  des  notes 
peut-être  plus  pleines  d'érudi- 
tion que  de  vérité  hiftorique  : 
«lie  a  été  continuée  par  Pri- 
deaux  qui  en  a  expliqué  le  plus 


la  Thrace  &  fur  la  Macédoijne  , 
lorfque  Ptolomée  Céraune ,  un 
de  fes  courtifans  ,  confpira 
contre  lui  &  le  tua  à  Argon , 
la  même  année  ,  à  78  ans ,  dont 
il  en  avoit  régné  34.  Ce  prince 


firand  nombre  (  voye^  ce  mot  }.  aimoit  les  fciences;  il  renvoya 
XIV.  Un  Traité  des  Dîmes ,  qui  aux  Grecs  les  livres  3c  les  mo- 
cftenfabeaucoupleclergéd'An-  numens  précieux  que  Xercès 
gleterre.  XV.  Un  autre  de  leur  avoit  enlevés  ;  il  leur 
\' Origine  du  DueLQ'eUXxn^uÇii  rendit  entr'autres  les  flatues 
Sui  a  publié  le   livre  dT.mi-   d'Harmodius  &.  d'Arillogiton , 
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ces  arJens  défenfeurs  de  la  rerent à rédfteranx Ottomans; 
Jiberté.  Les  Grecs,  par  recon-  mais  Selim,  entrant  dans  leur 
noiffance ,  placèrent  fa  ftatue  pays  en  IÇ17,  attaqua  près 
à  l'entrée  du  portique  de  leur  du  Caire  Toumonbal ,  qu'ils 
académie.  Ce  roi  fit  bâtir  juf-  avoient  créé  nouveau  lultan, 
qu'à  54  villes  dans  TAfie ,  &  &  le  défit  fuccefîivement  dans 
Icspeupladecoloniesgrecques,  deux  batailles.  Ce  prince  infor- 
qui  apportèrent  dans  cette  par-  tuné  ayant  été  trouvé  dans  ua 
tie  du  monde  leur  langage,  marais  ,011  les  Arabes  l'avoient 
leurs  mœurs  (?c  leur  religion.       caché,  fut  pendu  par  l'ordre  de 

SELEUC.USll,filsd'AntiO'  Selim.  Ce  barbare  fe  rendit 
chus  le  Grand,  fuccéda  à  fon  maître  du  Caire,  d'Alexandrie, 
père  l'an  187  avant  J.  C. ,  &  de  Damiette,  de  Tripoli,  &  de 
fut  furnommé  Philopator.  Ce  tout  le  refte  de  l'Egypte,  qu'il 
prince  ,  par  le  refped  qu'il  eut  réduiflt  en  province.  C'eft  ainfî 
pour  \e  erand-prétre  Onias  ,  que  finit  la  domination  des 
tourniffoit  tous  les  ans  ce  qu'il  Mammelucks  en  Egypte  ,  où 
falloit  pour  les  facrifices  du  elleavoii  duré  plus  de  260  ans, 
lemple  ;  mais  comme  c'étoitun  à  compter  depuis  la  mort  du 
prince  foible  ,fes  flatteurs  l'en-  fultan  qui  avoit  fait  S.  Louis 
gagèrent  à  envoyer  Héliodore  prifonnier.  Quelque  tems  aupa- 
piller  le  temple  de  Jérufalem.  ravant,  Selim  avoit  remporté 
Quelque  tems  après  le  même  une  viétoire  fignalée  àChalde- 
Héliodore  l'empoifonna.  Son  ron  contre  les  Perfes,  &  leur 
règne  fut  de  12  ans.  avoitenievéTauris.  11  feprépa- 

SELIM  1,  empereur  des  roit  à  faire  la  guerre  aux  Chré- 
Turcs,  le.  fils  de  Bajazet  11  ,  tiens  ;  mais  en  retournant  à 
voulut  détrôner  fon  père  ;  mais  Conftantinople,  il  fut  attaqué 
il  perdit, l'an  i^ii,la  bataille  d'un  charbon  peftilentiel  à  l'é- 
qu'illui  livra. Cette  défaite  ne  le  pine  du  dos.  Il  voulut  fe  faire 
découragea  point;  il  revint  à  porter  à  Andrinople  ,  croyant 
la  charge  ,  &  Bajazet  fut  obligé  que  l'air  de  cette  ville  le  rétabli- 
de  lui  céder  l'empire  l'année  roit;maisil  mourutàShuaftdy, 
Suivante,  au  préjudice  d'Ach-  fur  la  route  de  cette  ville, 
met  fon  aîné.  Après  s'être  dé-  l'an  1^20,  dans  le  même  lieu 
fait  par  le  poifon  de  ce  pore  où  il  avoit  fait  empoifonner 
malheureux,  il  ôta  la  vie  à  fon  père.  Il  ctoit  dans  fa  54^, 
Achmet  ,  &  à  Korkud  fon  année  &  en  avoir  régné  8.  Ce 
puîné,  prince  paifible  &  ami  prince  étoit  courageux,  infa- 
des lettres.  Affermi  fur  le  trône  tigable  ,  fo*bre ,  libéral.  Il  (e 
par  fes  forfaits,  il  porta  les  plaifoitàla  ledure  del'hiftoire, 
armes  en  Ev'ypte  contre  Kan-  &  faifoit  aflez  bien  des  vers 
Ion  ,  fouverain  de  ce  royaume,  dans  (à  langue;  mais  malgré 
11  lui  livre  bataille  près  d'Alep  ces  qualités,  il  fut  l'horreur 
en  Syrie,  l'an  1516,  &  rem-  de  fes  iujets.  Il  trempa  fe* 
porte  une  viiioire  long-tems  mains  dans  le  fang  de  Ion  père, 
di(putée  par  le  loudan  ,  qui  de  fes  frères,  de  8  de  fes  ne- 
périt  dans  le  combat.  Ccpen-  veux  ,&  d'autant  débâchas  qui 
dant  les  Mammelucks  fc  prépa-  l'avoiâiit  fcrvi  fid«llenient. 
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,     SELÎM   II ,  empereur  des  quelque  différend.  Celui-ci  le 

Turcs,  iils  de  Soliman  II,  &  dépoïa  «&  l'abandonna  dans  l'iile 

pccit-fils  de  Sehm  I ,  monta  fur  de  Jean-Fernande/. ,  alors  ea- 

îe  tronc  après  Ion  père  en  1566.  tiérement  déferre  ,  après  n^an- 

11    fit  ,  Tannée  fuivanre  ,  une  moins    lui  avoir   fait    donner 

trêve  de  8  ans  avec  l'empereur  Ton  lit,  fes  hardes ,  fou  fufiiU 

Maximilien  II.  Vers  le  mcme  quelques  livres  de  poudre,  des 

tems,  il  confirma  le  traité  de  balles,  &c.  Selkirk ,  dans  une 

paix  que   fon   père  avoit  fait  ifle    fertile,  peuplée  de  chc- 

avec   les  Vénitiens.   Mais  en  vres,  &  baignée  par  une  mer 

1^70,  au  mépris  de  fa  parole  ,  poiflfonneufe  ,  fe  forma  une  ha- 

îl  tourna  fes  armes  contre  eux,  bitation   qui  ne   manquoit   de 

&  leur  prit   l'ifle  de  Chypre  rien   d'eflentiel ,  &  réalifa   le 

par  fon  général  Muftapha ,  qui  roman   de    Robinfon    Crufoë. 

y  exerça  des  cruautés  inouies  ,  Les  fentimens  de  religion  qu'il 

fur-tout  après  la  prife  de  Fama-  y  avoit  portés,  le  tems  qu'il 

f^oufte ,  rendue  par  capitulation  donnoit  à  la  prière  &  aux  can- 

le   I  août  KJ71   {voyei  Hra-  tiques  chrétiens,  le  rendoient 

GADin).  lien  fut  bientôt  puni;  content  dans  fa  folitudcvlorf- 

le  7  o6lobre  fuivant ,  il  perdit  (ju'en  1709  le  capit-.îne  Vood- 

la  célèbre  bataille  de  Lépante  Rogers  aborda  à  l'ifle  ,  5c  le 

{voyei    Don    JuAN  ).   Cette  ramena  dims  fa  patrie,  )., es  dé- 

viéloire  jeta  la  confternation  tails  de  fa  vie  dail:-  ce  féjour 

dans  Conftantinople  ,  &  hâta  lointain  &  ifolé ,  font  décrits, 

la  paix  avec  Venife.  Dès  que  mais    affez    négligemment   & 

Selim  l'eut  conclue,  il  pofa  le  avec  quelques  préjugés  natio- 

glaive  &  le  fceptre,  pour  aller  naux ,  à  la  fin  du  4e.  tom.  des 

s'enfevelir  au  fond  de  fon  fer-  Aventures  de  Robinfon  Crufoë , 

rail  avec    fes   femmes.    Il    fe  édit.   de    Liège ,    1785.    Nous 

plongea  dans  la  débauche  juf-  ignorons  ce   qu'il  eft  devenu 

qu'à  la  mort ,  arrivée  en  1574  ,  après  fon  retour  en  Angleterre. 

à  52  ans.  La  mort  de  fes  frères  SELLIUS  ,  (  Godefroi^  né 

Muflapha  Se  Bajazet  lui  avo»t  à  Dantzig,  membre  de  l'aca- 

ouvert  le  chemin  du  trône  dont  demie  impériale  &  de  la  fo- 

ille  rendit  indigne  par  fes  vices,  ciété  royale  de  Londres,  pafTa 

S.ii\5  talens  &:  fans  courage,  il  une  partie  de  fa  vie  en  France, 

r'aima  que   les  femmes  &  le  oii  il  cultiva  les  lettres  avec 

▼in  ,  ôc  ne  dut  l'éclat  paiïager  fuccès.  Il  mourut  en  1767.  Nous 

de  fes  conquêtes  qu'à  la  valeur  avons  de  lui  des  tradu6lions 

de  fes  généraux,  &  d'autres  ouvrages.  Les  plus 

SELKIRK,  (  Alexandre  )  né  connus  font  :  l.  Defcriptiongéo- 

à  Largo,  dans  là  province  de  graphique   du  Brabant  HolUn- 

Fife ,   au    royaume  d'Ecpile,  dois  ^  in-12.  II.  Voyage  de  la 

vers  l'an  1680,  s'appliqua  aux  Baie    d'Hudfon  ,    in-S*».   Ill, 

mathématiques    &  à  la  navi-  Diftionnaire  des  Monogrammes  , 

fation.  Il  remplifloit  en    1705  in-S^.  IV.  Hijîoire  naturelle  de 

ofRce  de  maître  fur  un  vaif-  î Irlande,  V.   Hijhire  des   an- 

feau  commandé  par  le  capitaine  ciennes    révolutions    du    Globe 

Pradling,  avec  lequel   il  eut  r^/rf/^rtf , in-12,  pleine  d'idéts 
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fyftématiques  &  romancrques.  laî  défendit  fous  peine  ds  la  vie 
VI.  Tradufilûn  des  Satyres  de  de  fortir  de  Jérufalem  ,  lui 
Rabener  avec  M.  du  Jardin^  4  donnant  ainfi  la  ville  pour  pri- 
■yoWin-ii.W  i\'Hi(loire  des  Pro-  fon.Le  coupable  ayant  violé 
rinces  ■  Unie  s  ^  en  8  vol.  in-4'^  «  cette  défenfe  trois  ans  après, 
avec  le  même  ;  compilation  fut  arrêté  &  condamné  à  avoir 
affez  mal  rédigée.  la  tête  tranchée. 

SELLU M,  meurtrier  de Za-  SEMEIAS,  enthoufiafte  de 
charie  roi  d'Ifraël  ,  ufurpa  la  la  ville  de  Néhélele  ,  voulut  fe 
couronne  l'an  771  avant  J.  C.  ;  mêler  de  compofer  des  pro- 
mais au  bout  d'un  mois  il  fut  phéties ,  ÔC  envoya  à  Sopho- 
iTîis  a  mort  par  Manahem  ,gé-  nias,  fils  de  Maafias  ,  un  livre 
néral  des  troupes  de  Zacharie,  de  prétendues  révélations,  oii 
qui  fut  lui-même  proclamé  roi  il  difoit  que  Dieu  ordonnoit  à 
par  fon  armée.  Sophonias  de  prendre  foin  du 

SEM,  fiis  de  Noé,  né  vers  peuple  qui  reftoit  à  Jérufalem. 
Tan  2446  avant  J.  C,  couvrit  Le  propiiete  Jérémie  avertit, 
la  nudité  de  fon  père.  Noé  à  fon  de  la  part  de  Dieu  ,  Sophonias 
réveil  lui  donna  une  bénédic-  de  ne  pas  croire  ce  fourbe, 
tion  particulière.  Sem  mourut  qui  en  feroit  punipar  unecapti- 
âgé  de  600  ans,  laiffant  5  fils,  vite  éternelle  pour  lui  &.  pour 
iElam,Affur,  ArphaxadjLud,  fa  poftériré.  —  Il  ne  faut  pas 
Aram  ,qui  eurent  pour  partage  le  confondre  avec  le  prophète 
les  meilleures  provinces  de  Semeias  ,  qui  vivoit  fous  Ro- 
l'Afie.  D'Arphaxad  defcendi-  boam  roi  de  Juda,  &  qui  dé- 
rent  en  ligne  direftc  ,  Salé,  fendit  à  ce  prince,  de  la  part  du 
Heber,  Phaleg,  Reii,  Sarug,  Seigneur,  de  faire  la  guerre 
Nachor,  &  Tharé  père  d'A-  aux  tribus  qui  s'étoient  fépa- 
braham.'..  rées  àz  lui.  --  Il  y  a  un  3^. 

SEMEI ,  parent  du  roi  Saiil ,  Semeias  ,  dit  Noadias  ,  qui  le 
imita  &.  lervit  ce  prince  dans  laiffa  corrompre  par  les  pré- 
fa  haine  pour  David.  Voyant  fens  du  gouverneur  de  Sama- 
ce  père  infortuné  contraint  de  rie,  pour  fufciter  des  obftacles 
s'enfuir  par  la  rébellion  de  fon   au  faint  homme  Néhémie  qui 
fils  Abfalon,  il  profita  de  cette  vouloit  rebâtir  Jérufalem. 
calamitépour  le  pourfuivre,&       SEMELIEH  ,  (Jean-Lau- 
lui  lança  des  pierres  avec  les  rent  le  )  prêtrede  la  Do^trineH 
injures  les  plus  outrageantes.  Chrétienne  ,  né  à  Paris ,  d'une 
Mais  David  ayant   été  vain-  bonne  famille,  enfei^na  la  théo- 
queur, Semeïfe  jeta  à  fes  pieds,   logie  dans  fon  ordre  avec  un 
te  demanda  pardon.  David  ré-   fuccès  diftingué.  Ses  talens  lui 
primant   tout  mouvement   de   méritèrent  la  place  d'alltilant 
vengeance  ,  lui  fit  grâce  ;  mais  du  général.  Il  mourut  à  Paris 
il  recommanda  en  mourant  à  en  i7îS,à6î  ans.  On  a  de  lui: 
fon  fils   Salomon  ,  de   ne  pas  I.  D'excellentes  Conférences  fur 
perdre  de  vue  un  rebelle  dont  le  Mariage   :  l'édition    la  plus 
l'impunité  pouvoit  produire  des  eftimée  tll  celle  de  Paris   en 
ertetsfunelles  à  l'état.  Ce  prince    171$  », S  vol.  in- ta  ,  parce  que 
devenu  roi  fit  venir  Scmei ,  6c  cette  édition  fut  revue  6c  cor- 
rigée 
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fîgée  par  pluficurs  douleurs  dr.    dans  l'Ethiopie.  Sa  dernière  ex- 
la  mailon  de  Sorboiine.  II.  £>f^    pédition   fut    dans    les   Indes, 
Conférences  fur  lUfure  &  fur  la    où  Ton  armée  tut  mile  en  dé- 
JRcilitution  y  dont  la  meilleure    rout?.  Cette  reine  avoit  un  fil» 
^c!ition  ell  celle  de    1724»  en    de    Ninus  ,     nomm*    Ninias, 
4  vol.   in-j2.   m.  Des    Confé-    Avertie  qu'il  confpiroit  contre 
rences    fur  les  Péchés,   3   voL   la  vie  ,  elle  abdiqua  volontai- 
în-12.  Le    F.  Semelier  s'étoit    rement  l'empire  en  fa  faveur, 
prbpofé  de  donner  de  fembla-    Quelques    auteurs  rapi)ortent 
blés  conférences  fur  tous   les    qu'elle  fe  déroba  à  la  vue  des 
traités  de  la  morale  chrétienne;   hommes,  dans  l'efpérance  de 
TRMs  la  mort  rempecha  d'exc-   jouir    des    honneurs    divins 
cuier  un  fi  louable  deffcin.  On   d'autres  djfent  que  Ninias  lui 
a  cependant  trouvé  dans   fes   donna  la  mort. Quelques  favans 
papiers,  de  quoi  former  10  vol.    prétendent  avec  aiTez  da  vrai- 
in-12,  qui  ont  été  publiés  en    iemblance  ,   que    (on    hiftoire 
17^^  6c  en  1759,   6c   qui  ont   n'eft  qu'une  corruption  de  ceile 
foutenu   la   réputation   de    ce   de    Nabuchodonofor.    Voyez 
favant  6c  pieux  Doctrinaire.  Il    Hérodote,   hiflorien  du  peuple 
y  en  a  6  fur  la  Morale  5i:  4  fur    Hébreu  ,    fans    le   favoir  ;    6c 
le  Décalogue.  V Hijtoire    des    tems  fabuleux  , 

SEMIRAMIS,  née  à  Afca-   tom.3  ,  p.  564.  L'auteur  de  es 
Ion  ,  ville  de  Syrie  ,  époufa  un   dornierouvraiîe, ayant  obférvé 
clés  principaux  ofiîciers  de  Ni-   que  dans  les  livres  orientaux, 
nus.  Ce  prince  entraîné  par  une   Raham    étoit    le    nom  pro- 
forte pafnon  ,  que  le  courage   pre  de  Nabuchodonofor ,  dont 
cîe   cette  femme  &  fes  autres   l'Ecriture  parle  fi  fouvent,  fait 
grandes  qualités  lui  avoient  inf-   voir   que  ce  nom  de  HahaM 
pirée  ,  l'époufa  après  \x  mort    eft  entré  dans  la  compofition 
de  fon  mari.  Le  roi  lailTa,  en   de    la  fameufe    Semiram    ou 
mourant,  le  gouvernement  de    Semiramis  ;  car  is  efl  la  ter- 
Ibn  royaume  à  Semiramis,  qui    minaifon  grecque.  Hérodote, 
gouverna   comme   un    grand-    liv.  1,  1S4 ,  rapproche  beau- 
homme.  Elle  fit ,  dit*on  ,  conf-    coup  de  l'tpoque  de  Nabucho- 
truire   Babylone  ,   dont    on  a   donofor,  le  règne  de  SemiRAM 
tant  vanté  les   murailles,   les   ou  Semiramis  ;&  ailleurs  on 
<]uais ,   &.    le    pont    fur  l'Eu-    l'a  fait  exiger  du  tems   de  la 
phrate  qui  traverfoit  la  ville    conflruélion    de    Babel  ,    peu 
dunordafi  midi,  &  d'autres  ou-   après  le  déluge.  11  eft  irapof- 
•vrages,  dont  Hérodote  raconte    fible  que  Semiramis  ait  régné 
des     merveilles.     Semiramis,    tout  à  la  fois,  à  deux  époques 
ayant  embelli  Babylone ,  par-    aufH  diftantes   l'une    de   l'au- 
courut  fon  empire,  laiiTant  par-    tre  ;&  comment  cette  contra- 
tout  des  marques  de  fa  magni-    diétion    s'eiVeile    glillce    dans 
licence.  Elle  s'appliqua  fur-tout    l'hiftolrer  Rien  de  plus  facile 
à  faire  conduire  de  l'eau  dans    à  concevoir  dans    le    fyiiéme 
les  lieni  qui  enmanquoient,  6c    des    altérations    de    l'Ecriture 
à  conftruire  de  grandes  routes,    faites  par    les    Païens    [voy^i 
Elle ntaufTiplulieurs conquêtes   Hérodote,    LavauRs 

Tomt  y  m.  L 


j62        s  E  N 

Ophionée,  &€,),  Ayant  vu 
que  Raham  ,  le  vrai  Nabucho- 
donofor,  régnoit  à  Babylone  , 
bâtie  fur  les  ruines  de  Babel  , 
&  trouvant  dans  TEcriiurela 
conftrué^ion  de  cette  tour  de 
Babel ,  ils  n*ont  pas  hélité  de 
placer  leur  prétendue  Semi- 
RAM  ou  Semiramis  à  Baby- 
ione  &  à  Babel  en  même  tems , 
quoique  le  règne  de  Nabucho- 
donolor  &  le  fait  de  Babel 
fuffent  à  deux  dates  intiniment 
éloignées.  Il  ne  faut  que  cette 
double  exiftence  deSemiramis, 
pour  démontrer  que  cette  reine 
eft  un  perfonnage  trarefti. 
»  Ainfi ,  dit  un  critique  qui  a 
»  impartialement  pefé  ces  ob- 
»  fervations^ainfi  fera  anéantie 
>»  pour  toujours  l'exiftence  , 
»  entr'autres  de  la  ciiebre 
»  Scmiramis.  Toutes  fcs  con- 
9*  quêtes  »  &  fes  jardins  fi  re- 
yf  nommés  que  l'art  avoit  fuf- 
ft  pendus  en  Tair,  feront  ref- 
)•  titué$àNabuchodonoror,vé« 
y^  ritable  auteur  de  ces  expé- 
t»  ditions  glorieufes  &  de  ces 
M  monumens  fall:ueux  m. 

SENAC  ,  (Jean)  né  dans  le 
diocefe  de  Lombez  ,  mort  à 
Paris  le  lo  décembre  1770» 
avec  les  titres  de  premier  mé- 
decin du  roi ,  de  confeiller- 
d'état ,  &  de  furintendant-gé- 
«éral  des  eaux- minérales  du 
royaume ,  mérita  ces  placespar 
des  talens  diftingués  &  par  des 
^    ouvrages    utiles.    Les   princi- 

I)aux  font  :  l.  La  Tradu£lion  de 
^Anatomic  <ShU'ifitr y  avec  des 
ESdis  de  Phyfique  fur  l'ufagc 
d«i  parties  du  corps  humain  , 
Paris  ,  17Î5  »  «nS^  »  avec  iig.  ; 
1753,  3  vol.  in-i2,avec  fig. 
Les  rétlexions  de  S'înac  ren- 
dent cet  ouvrage  très-intéref- 
lant.  IL  Traité  dts  cuufes ,  dts 
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açcidens  &  de  U  cure  de  [49 
Pejîe  ,  1744  ,  in- 4**.  HL  Traité 
de  la  flruHure  du  Coeur  y  1748  « 
2  vol.  in-^**,  réimprimé  en 
1777  &  I7b3  ,  avec  les  addi- 
tions &  correftions  de  l'au- 
teur, publiées  par  M.  Portai. 
C'^ft  le  chef-d'œuvre  de  cet 
habile  médecin  (  voyei  Lou- 
VER  ).  IV.  De  ricondita  Fe" 
brium  natura  &  curatione  ,  17^9» 
in-S" ,  plein  de  connoilTances 
profondes  &  utiles.  M.  Tidot  » 
dans  une  Lettre  à  Zimmer* 
mann  ,  affure  que  ce  traité  eft 
réellement  de  Senac  ;  ce  que 
d'autres  révoquent   en   doute, 

V.  Réflexions  fur  Les  Noyés , 
dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie ,  172";.  Il  y  combat  beau- 
coup de  préjugés   populaires* 

VI.  Difcours  touchant  l'opéra* 
tion  de  la  Taille^  17*7 1  in-12. 
VU.  Mémoire  fur  le  Diaphragme^ 

SENAULT,  (  Jean- Fran- 
çois )  né  à  Anvers  en  1^99, 
{  M.  Fromentier,  dansfon  Orai' 
fon  funèbre ,  le  dit  né  à  Douay  , 
&  M.  Paquot,  Notio  temporum  , 
à  Paris)  d'un  fecrétaire  du  roi 
de  France,  &  zélé  ligueur.  Le 
cardinal  de  Berulîe  ,  inftitu- 
teur  de  l'Oratoire ,  l'attira  dans 
fa  congrégation  naiffante ,  com- 
me un  homme  qui  en  feroit  un 
jour  la  gloire  par  fes  talens  6c 
par  fes  vertus.  Après  avoir 
profeffé  les  humanités  ,  il  fe 
confacra  à  la  chaire  ,  livréa 
alors  au  phébus  ÔC  au  galima- 
tias^ :  il  lut  lui  rendre  la  di* 
gnité  &  la  noblelTe  qui  con- 
vient .\  la  parole  divine.  Ses 
fuccès  en  ce  genre  lui  firent  of- 
frir des  penfions«5c  des  éyêchés; 
maisfamodeftie  les^uifit  refu- 
fer.  Ses  contreres  l'élurent  fu- 
périeur  deS.  Magloire,&  ils'y  . 
conduiiit  avec  uj\t  de  douceuf 
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&:  de  prudence ,  qu'ils  le  nu-   humeur  qusrelleufe  lui  ayant 
rcnt   à    leur   tête   en    166».   Il    fufcité  da  mauvaifes  affaires,  il 
exerça    la   charge   de  général   fut  obligé  de  s'enfuir  d'ajjord  en 
pendant  dix  années,  avec  Tap-   Savoie,  &  enfuite  à  Madrid.  Il 
piaudiirement   &    l'amour   de   revint  en  France,  &  acheta  en 
Tes  inférieurs,    &   mourut  à    1673  la  chargede  premier  valet* 
Paris  en  1672.,  à  71  ans.  L'abbé   de-chambre  de  la  reine  Marie- 
Fromentier  ,    depuis    évéque   Thér^e»  femme  de  Louis  XI V* 
d'Aire,  prononça  Ton  orailon   A^U  mort  de  cette  princeflTe, 
funèbre.    Parmi  les   ouvrages  arrivée  en    1683,  la  duchelTï 
qu'il  a  IsifTés ,   on  diftingue  :  d'Angoulême  le  reçut  chez  ell« 
1.  Un   traité   de    VC/fage   des   avec  toute  fa  famille  qui  étoit 
Paffions  ,    imprimé    plusieurs   nombreule.     Cette     princeffe 
fois  in-4*^  &  in-i2,  &  traduit  étant  morte  en  1713  ,  Seneçai 
enanglois,  enallemand,  en  ita-   retourna  dans  fa  patrie,  où  il 
Jien  &  en  efpagnol  :  ouvrage  où   mourut   en    1737,   à   94  ans. 
l'érudition  eft  unie  à  la  fageile    11  a  fait  des  Epigramrnes ,  1727, 
des  principes.  L'auteur  prouve   in- 12;  des  Nouvelles  en  vers; 
l'utilité    &    la    nécertîté    des   des  54/yrtfj-,  1695  ,  in-12,  &Cé 
pafîîons,  mais  il  en  montre  en   Ondiftingue  le  Poëme intitulé: 
même  tems  la  direction  ÔC  Tob-   Les  Travaux  d' Apollon  ^  dont 
jet;  il  fait  admirablement  fer-   le  poëte  Roufleau  faifoit  cas. 
vir   la  philofophic  à   la   mo-       SÉNEQUR ,  {Lucius  An' 
raie  ,  6c  les  arides  leçons  des    nœus  Seneca  )  orateur ,   né  à 
anciens  fages  à  la  gloire  des  Cordoue  en  Efpagne  vers  l'an 
maximes    de     l'Evangile    qui  61  avant  J.  C. ,  dont  il  nous 
feules  peuvent  leurdonner  une   refte  des  Déclamations  ,    que 
fanftion  &  de  la  confiftancCé   l'on  a  fauffemeni  attribuées  à 
l\.  Une  Paraphrafe  de  Job  ,  in-    Séneque   le    Philofophe  ,    fort 
8° ,  qui ,  en  confervant  toute   fils.  Séneque  l'Orateur  époufa 
la  majefté  &  toute  la  grandeur   Helva  ,    illuftre  dame    Efpa- 
de   Ton    original ,  en  éclaircit   gnole  ,  dont  il  eut  trois  fils  : 
les    difficultés.   lîl.    V Nomme   béneque  le  Philofophe;  Annaeus 
Chrétien^   in-4*' »   ^   V  Homme    Novatus  ;  &   Annsus    Mêla, 
CVimi/2f/,aufri  in-4''.  IV.Zf  ;V/o-   père    du    poète    Lucain.    Les 
narque  ^  ou  les  Devoirs  du  SoU'   défauts  du  ftyle    de  Séneque 
verain^   in- 12;  ouvrages  efti-   l'Orateur  font  les  mêmes  que 
mes.  V,  Trois  volumes  in-8**  ceux  deSéneque  le  Philofophe  * 
àe  Panégyriques  des Saints.W,   dont  nous  allons  parler. 
PluGeurs    Fies    des  Perfonnes       SÉNEQUE  le  Philofophe, 
illuilTes  par  leur  piété»  {Lucius  Annœus  Seneca)  fils 

SENEÇAI  omSenecÉ,  (An-  du  précédent,  naquit  à  Cor- 
toineBauderonde)néàMâcon  doue,  vers  l'an  ^*.  avant  J.  C, 
en  1643 ,  étoit  arriere-petit-fils  ^^  ^"^  formé  à  l'éloquence  par 
de  Brice  Bauderon,  médecin,  fon  père  ,  par  Hygin  ,  par 
connu  par  une  Pharmacopée,  11  Ceilius,  &par  AfiniusGalius; 
fui  vit  le  barreau  (juelque  tems ,  &  à  la  philofophie,  par  Socion 
moins  par  inclination,  que  par  d'Alexandrie  &  par  Photin  , 
déférence  pour  i(ii  parens.  Son   célèbres  ftoïciens.  Après  avoir 
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rratiqué  pendant  quelque  tems 
Us    abflinences    cle    la    feftî 
pythaj^oricienne  (c'eft  à-dire, 
s'être  privé  âims  Tes  repas  de 
tout  ce  qui  a  vie) ,  il  fg  livra  au 
barreau.  Ses  plaidoyers  furent 
admirés;  mais  la  crainte  d'ex- 
citer la  jaloufie  de  Caligula  , 
qui  afpiroit  aufTi  à  la  gloire  de 
1  éloquence,  l'obligea  de  quit- 
ter une  carrière  Ci  brillante  &  fi 
dangerïufe  lous  un  prince  baf- 
fement  envieux.  Il  brigua  alors 
les  charges  publiques,  &  obtint 
celle  de  quefteur.  On  croyoit 
qu'il  monteroii  plus  haut ,  lorf- 
qu'un  commerce  illicite  avec 
Julie  Agrippine,  veuve  de  Do- 
mitius  ,  un  de  fes  bienfaiteurs, 
le  fit  reléguer  dans   l'iile   de 
Corfe.  C'eft-là  qu'il  écrivit  fes 
Livres  de  la  Confolation ,  qu'il 
adrefla   à  fa  mt.'re.  Agrippme 
ayant  époufé  l'empereur  Clau- 
de ,   rappella  Séneque  ,   pour 
lui  donner  la  conduite  de  fon 
fils  Néron ,  qu'elle  vouloit  éle- 
ver à   l'empire.  Tant  que  ce 
jeune  prince  fuivit  les  initruc- 
tions  ôt  les  confeils  de  fon  pré- 
cepteur ,    il    fut    Tamour    de 
Rome  ;  mais  après  que  Poppée 
€<.   Tigeliin   fe   furent   rendus 
maîtres  de  fon  efprit,  il  devint 
la  honte  du  genre-humain.  La 
vertu    extérieure  de  Séneque 
lui  parut  être  une  cenfure  con- 
tinuelle de  fes  vices  ;  il  ordonna 
à  l'un  de  fes  affranchis,  nommé 
CUofiicc^  de  l'empoifonner.  Ce 
malheureux  n'ayant  pu  exécu- 
ter fon  crime  par  la  défiante  de 
Séneque ,  qui  ne  vivoit  que  de 
fruits  &  ne  buvoit  que  de  l'eau  ; 
Néron  l'enveloppi  dans  la  con- 
juration de  Pil^n  f dont,  félon 
quelques  auteurs, il  étoit  réelle- 
ment coupable),  &  il  fut  dé- 
voué  à   la  moK  comme   les 
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autres  conjurés,  &  l'exécutiofl 
tut  à  fon  choix.  Le  philofophe 
demanda  de  pouvoir  difpofer 
de  fes  biens  ;  mais  on  le  lui 
refufa.  Alors  il  dit  à  fes  amis  : 
>y  Que  puifqu'il  n'étoit  pas  en 
»  (a  puiffance  de  leur  faire  part 
»  de  ce  qu'il  croyoit  pofféder, 
»  il  laiffoit  au  moins  fa  vie 
»  pour  modèle,  &  qu'en  l'imi- 
»  tant  exactement ,  ilsacquer- 
»  roient  parmi  les  gens  de  bien 
»  une  gloire  immortelle  ».  Pa- 
roles pleines  de  fafte  &  de  pe- 
titefTe.  L'horreur  de  la  mort, 
malgré  fa  fécurité  apparente, 
raffeéî^a  fi  fort,  qu'il  ne  coula 
point  de  fang  de  fes  veines  ou- 
vertes. 11  eut  recours  à  un  bain 
chaud  ,  dont  la  fumée  ,  mêlée 
à  cellt?  de  quelques  liqueurs  , 
Fétouffa.  Tacite  en  parle  aflez 
favorablement,  quoiqu'il  con- 
vienne de  fes  monflrueufes 
amours.  Mais  Dion  &  Xi,  hi'.in 
ne  l'ont  pas  minage  ,  &  le 
portrait  qu'ils  en  font  ,  eft  aflcz 
conforme  à  ce  qui  paroîtdeplus 
certain  fur  ce  moraliile  fameux, 
qui  a  vécu  d'une  manière  très- 
oppofée  à  fes  écrits  a'  à  fes 
maximes,  &  dont  la  mort  peut 
palfer  pour  une  punition  de  ion 
hypocrifie.  Eiie  arriva  l'an  6ç 
de  J.  C.  &  la  lir.  année  du 
règne  de  Néron.  Pompeïa  Pau- 
lina ,  fon  époufe ,  voulut  mourir 
avec  lui  :  Séneque,  au-lieu  de 
l'en  empêcher ,  l'y  exhorta  , 
&  ils  fe  firent  ouvrir  les  veines 
l'un  &  l'autre  en  mC'me  tems; 
mais  Néron,  qui  ainioit  Pau- 
iina  ,  donna  ordre  de  luj  con- 
f.'rver  la  vie.  On  ne  peut  nier 
que  Séneque  ne  fût  eflimable 
p.ir  quelques  vertus;  mais  ia 
^dgcffe  étoit  plus  dans  les  dif- 
cours  que  dans  fes  avions.  Il 
fc  laiÛA   corrompre   par  l'air 
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contagieux  de  la  cour.  Com- 
incnt  accorder  avec  fa  philolo- 
phie  ces  richefles  immenlcs  , 
ces  magnifiques  palais,  ces  dé- 
Jicieules  maifons  de  campagne, 
ces  amcubiemcns  précieux  , 
cette  multitude  de  tables  de 
cèdre  foutenues  fur  des  pieds  d'i- 
voire, &c.  ?  Comment  excufer 
les  rapines  ufuraires  qui  le  dés- 
honorèrent pendant  qu'il  ctoit 
quefteur  ?  Que  n'auroit-on  pas 
à  dire  de  Tes  lâches  adulations 
envers  Néron  ?  Qui  ne  fait 
<iu'il  flatta  ce  prince  fur  l'em- 
poifonneaient  de  Britannicus, 
fur  le  meurtre  d'Agrippine  Ta 
mère ,  &  qu'il  accepta  le  don 
<ju'il  lui  fit  du  palais  &  des  jar- 
dins de  tiritannicus  après  la 
mort  injuftc  de  ce  Romain?  Il 
fe  montra  en  mourant  un  apo- 
logifte  enthoufiafte  du  fuicide. 
Enfin  il  feroit  bien  difficile  de 
prouver  qu'il  ne  trempa  point 
dans  la  conjuration  de  Pilon. 
Si  on  confidere  Séneque  comme 
auteur  ,  il  avoit  toutes  les  qua- 
lités nccefT?ires  pour  briller.  A 
une  grande  délicateffe  de  fen- 
timent ,  il  uniffoit  beaucoup 
d'étendue  dans  i'elprit  ;  mais 
l'envie  de  donner  le  ton  à  (on 
fiecle ,  le  jeta  dans  des  nou- 
veautés qui  corrompirent  le 
goût,  il  fubftitua  à  la  fimplicité 
noble  des  anciens ,  le  fard  &  la 
parure  de  la  cour  de  Néron; 
un  ftyle  fentencieux ,  femé  de 
pointes  &  d'antithefes  ;  des 
peintures  brillantes,  mais  trop 
chargées;  des exprefîions  neu- 
ves ;  dts  tours  ingénieux  ,  mais 
peu  naturels.  Enfin  11  ne  fe  con- 
tenta pas  de  plaire,  il  voulut 
éblouir,  &  il  y  réuflit.  Ses  ou- 
vrages peuvent  être  Jus  avec 
fruit  par  ceux  qui  auront  le  jioûc 
formé.   Us   y  trouveront  des 


s  K  N       1^5 

leçons  de  morale  utiles,  des 
idées  rendues  avec  vivacité  iU. 
avec  finelle.  Mais  pour  profiter 
de  cette  leéèure  ,  il  faut  favoir 
diCcerncr  l'agréable  d'avec  le 
forcé,  le  vrai  d'avec  le  faux; 
le  folide  d'avec  le  puéril,  &  les 
penlées  véritablement  dii^nes 
d'admiration  d'av  :c  les  fimples 
jeux  de  mots.  La  première  édi- 
tion de  Tes  ouvrages  cû  celle 
de  Naples  ,  147^  ,  in  -  fol. 
Les  principaux  ouvrages  de 
ce  recueil  font  ;  L  De  Ira  IL 
Ve  ConfoUtionc.  UI.  De  Pro^ 
vidcntia,  IV.  Di  tranquiUitate 
Animi.  V.  De  conjlantla  Sapieri' 
tis.  W.DeCUmsrdla.  VU.  De 
brevitate  vita:,  VUL  De  Vita. 
beau,  IX.  De  otio  fapienti, 
X.  De  Beneficïis ,  &  un  grand 
nombre  de  Lettres  morales. 
Ces  divers  traités  contien- 
nent d'excellentes  chofes  :  dans 
quelques  endroits  Ton  s'ap- 
perçoit  fans  peine  que  les 
maximes  de  l'Evangile  déjà  ré- 
pandues par-tout, nelui  étcienc 
pasinconnues;  mais  cians  d'au- 
tres il  s'abaiidonne  à  des  erreurs 
étranges,  &  ne  fe  défend  pas 
même  des  délires  du  maiéria- 
lifme.  Telle  eft  la  mobilité  fa- 
tale de  ces  prétendus  fages  qui 
parlent  de  la  vérité  (ans  la  re- 
chercher fincérement ,  &  de  ia 
vertu  fans  la  pratiquer  ;  qui 
s'érigent  en  pédagogues  par 
▼  anité,  &  donnent  à  l'oflenta- 
tion ,  ce  que  l'homme  de  bien 
fe  contente  de  faire  6t  renferme 
d«ns  le  fecret  du  cœur.  Mal- 
herbe &  du  Ryer  ont  traduit 
en  françois  ces  difîérens  ou- 
vrages,  16^9,  in  fol. ,  &  ea 
pluheurs  vol.  in- 12.  D'autres 
écrivains  fe  font  exercés  fur 
cet  auteur  ;  mais  la  feule  tra- 
duilion  completre  qu'on  e-fr 
^  3 
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time ,  à  (fuelques  inexa(?litudes    tions   à   Jupiter   le    libérateur, 
près,  eft  celle  delà  Grange,    D'ailleurs  les  paroles  pleinesde 
Paris  ,    1777,   7  vol.   in- il.    fafte  que  nous  avons  rappor- 
Nous  avons  fous   le  nom  de   tces,  Ton  exhortation  à  Pauline 
Séneque  plufieurs  Tragédies  la-   pour  l'engager  à  fe  tuer  elle- 
tines ,  Médée,  Œdipe,  la  Troade,  même,contraflent  étrangement 
mppolyte y  VO^avie  &L\2iThé-   avec   la   mort  d'un   Chrétien, 
haïde.   Mais    quelques   favans   »  Quel  Chrétien  ,  dit  le  conti- 
doutent  avec  raifon  délies  font   »  nuateur  de  Rollin  ,  qui  met- 
de  lui.   Ils  les  attribuent  à  un    »  toit  fon   iage  au-delTus  de 
autre  Séneque;  &  c'eft  ^^ytrf  »  Dieu,  par  la  raifon  que  Dieu 
cela  qu'on  les  cire  quelquefois  »  tire  fa  perfection  de  fa  nature, 
fous  le  nom  de  Séneque  le  Tra^  »  &  que  le  fage  ne  doit  la  fienne 
figue.  On  y  trouve  despenfées   n  qu'à  fon  choix  libre  &  vo- 
mâles  &  hardies  ,  des  fenti-    »  lontaire  >»  /  Eji  aliqaid  quo 
mens  pleins  de  grandeur,  des  fapiens  antecedai  Deum  :  ille 
maximes  de  politique  très-uti-   naturcz  bénéficia  non  timet,  fuo 
les;  mais  l'auteur  eft  guindé,  il  /<2/?if/2J.    Ep.    53.    On   trouve 
fe  jette  dans  la  déclamation ,  &   plufieurs  paflages  de  Séneque  , 
ne  parie  jamais  comme  la  na-  qui   renferment  la  même  im- 
ture.  Au  refte,  il  refpefte  par-   piété,  recueillis   par  M.   Du- 
tout  les  moeurs,  &  ne  préfente   guet,    Jefus-Chnfl     crucifié  , 
pas  aux  fpedlateurs  des  fcenes   tom.  II,  chap.  111,  pag.  106. 
voluptueufes&.  lubriques, com-   M.  Jenyns  a  eu  raifondedire 
me  la  plupart  des  tragiques  mo-    dans  fon   excellent   Traité  de 
dernes.  L'abbé  de  Marolles  les  l'évidence  du  Chri/liamfme  ,  que 
a  traduites  en  françois.   On  a   des  criminels  publics  &  avérés 
Senecœ  Sontenticz  cum  notis  Va-   font   moins   éloignés    des   lu- 
riorum^  Leyde,  1708,  in-8^,   mieres  de  l'Evangile,  que  ces 
qui  ont  été  traduites  en  partie   hommes  vains  &  préfomptueux 
dans  les  Penfées   de   Séneque   qui  atte6t^nt  le  nom  de  fages 
par  la  Beaumelle  ,    2  vol.  in*  (  voyez  le  Journ.hiJI.  &  littér.  ^ 
Ï2.  On  voit  à  la  fin  de  Flores   iç  feptembre  1779,  pag,  103). 
fitriufque  Seneca ,  Paris,  is74f   OmencoreV  Efprit  de  Séneque  ; 
in-ia,    publié   par  Haton   du   le  philofophc  y  eft  trop  flatté. 
Mans  ,  XIV   Epîtres  ,  tant  de   L'auteur  de  la  rie  de  Séneque 
Séneque  à  S.  Paul,  que  de  S.   (l'abbé  Ponçol  ),  qui  eft   à  la 
Paul  à  Séneque  ,  qui  ont  fait   tête    de    la   traduélion   de  fes 
croire  à  queUiues-uns  que  Se-   Traités  de  la  Clémence  6i  des 
nequcavoit  été  Chrétien;  mais    Bienfaits    (Paris,   1776),   eft 
CCS  Ef'îtres  font  reconnues  pour   tombé  dans    le   même  défaut, 
être  des  pièces  fuppofées;  &    Foye^  CoLLlUS  ,    I.uciEN  , 
maigre   le  témoignage    de   S.   Socratf  ,  Zenon  ,  6'c. 
Jérôme  ,    perfonne    ne   croit       SENKENBERCr  ,    (  Henri 
aujcjurd'hui  ((ue  Séneque  ait  été   Chrétion,  baron  de  )  né  à  Franc- 
r,hrétien.  Tacite  dit  qu'avant    fort^fur-le-Mein  ,  le  19  oétobrc 
de  mourir  il  prit  de  l'eau  du    1704,  fut  fait  chef  du  confeil  du 
bain,  enarrofa  l-:sfpe(^ateurs,    Rhingrave  Charles  de  Dauhn 
c»  difant  qu'il  faifoif  ces  Uba-   en  1730 ,  profcU'eur  en  droit 
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$i    ryncîic   de   l'univf rfitc    de    tcrit ,  ne  exemplum   quidcm  cjfe 
(»oettin^en    en   17^^,  profel-    in   omnï   reriim    mcmoria  ,    ubi 
feur  en  droit  à  Gieffen  en  173S.  pontiftx proctlferitadverfàs  eos% 
Charge  enfuite  de    différentes    qui  jurilus  juis  intcnti ,  ultra. 
commidlons  honorables,  il  ré-    limites  va^ari  inanimumnonin" 
fida  à  Francfort  en  qualité  de    duxerunt  fuum.  (  Method-  Ju- 
député   de    plufieurs    princes,   rifp.  addit.IV.  de  Liberiate  Ec- 
L'empereurFrançoisI  l'honora   clef.  Germ. ,  §.  3  ). 
de    la    charge   de    confeiller-        SENNACHERIB,  fils   d« 
aulique  eni74^  ,  le  créa  baron    Salmanafar,  fuccéda  à  Ton  père 
en  i75i,&le  députa  en  1764   dans   le   royaume   d'Affyrie  , 
à    Francfort ,  pour   afTifter    à    l'an  714  avant  J.  C  Eiéchias, 
l'éledion  &  au  couronnement   qui  régnoitalorsfur  Juda,  ayan5 
deJofephll.IlmourutàVienne   refufé  de  payera  ce  prince  le 
le  dernier   jour  de  mai  ii6i  y   tribut   auquel    TeglatphalaiTar 
après  avoir  publié    un   grand   avoit  foumis   Achaz,   Senna- 
nombre  d'ouvraj»,es ,  dont  fon    cherib  entra  fur  les  terres  de 
fils  a  donné  le   catalogue  au    Juda  avec  une    armée  formi- 
public.   On   y    diftingue  :    I.   dable.  Il  prit   les   plus  fortes 
Voyagi  en  jélface &c  pays  cir-    places  de  Juda  qu'il  ruina,  & 
convoifms.    11.   Dijfertatio   de   dont  il  paffa  les  habitans  au  fil 
montibus    pietatis  ,     Gieffen  ,   de  l'épée.  Ezéchias  fe  renferrna 
17 ■^(),ïn-4'' AU,  De  refiitutio ne   dans  fa  capitale,  où  il  fe  pré- 
in  integrum  ,    GiefTen,   1739,    para  à  faire  une  bonne  défenfe 
in-4MV.  IntroduHionà  laju-  (voyez Phiftoiredeeetteguerre 
rifprudence  de  l'Allemagne,  en   à  Tarticle  EzÉCHiAS).  Senna- 
latin.  V.    Juris  feudalis  prima   cherib  s'étant   retiré  dans  fes 
liriez  ex   Germânicis   &   Lon-  états,  fut  tué  à  Ninive ,  dans 
gobardicis  fontibus  dedu^lA'Nl.    un  temple,   par  fes    deux  fils 
Aiethodus   Jurifprudentiœ.  On   aînés ,  vers  l'an  710  ayant  J.C. 
ne  peut  que  rendre  hommage   AfTarhaddon,  le  plus  jeune  de 
h  la  modération  ,  à  l'équité  de   fes  enfans,  monta  fur  le  trône 
l'auteur  lorfqu'il   y    parle  des  après  lui. 
pontifes  Romains  &  des  Ca-       SENNEL,  (Jean-Antoine) 
tholiques  :  on  ne  diroit  pas  que   Hongrois  de  nation ,  naquit  en 
c'eft  le  langage  d'un  proteftant.    i6i2,  &  s'engagea  de  bonne 
Oportet  ,é^\i-\\  yOrdinem  aliqiiem   heure  dans  l'ordre  des  Capu- 
e^einterChriftianos  ;  oponet  efje  cins,  où  il  prit  le  nom  d'Emé— 
capatquodtum  regat  :  non  alius  rie.  Pendant  la  perte  qui  rava- 
huic  regimini  magis  aptus  quàm   gea  Prague  en  1649,  il  rendit 
Chrijii  vicarius  ^    Beatum  Pe-   aux  citoyens  de  Cette  ville  des 
trum  continua  fuccejjione  refe"   fervices  incroyables,  au  péril 
rens.  Js  ab  omrti  a:vo    ea  fuit   de  fa  propre  vie,  &  convertit 
écquitate  ^  ut  oves  fuas  balantes  en    165  r,  près  de    4000  héré- 
exaudiret ,  ut  gravaminibus  me-  tiques.  Vienne  devint  enfuite  , 
«fÉrfr/zr.  Et  après  avoir  parlé  des   pendant  2^  ans,  le  théâtre  d^ 
différends  qu'il  y  a  eu   entre   fes  vertus  &  de  fon  zele;rem- 
les   papes    &   les  empereurs,   pereur  Ferdinand  IIl  l'obligea 
iî  ajoute  :  Et  jure  affirmari  pO'   de  demeurer  à  la  cour ,  <&  foa 
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fuccefTeur  Lié^opoM  lui  donna  dré  Sennert,  fon  fils  ,  mort 
toute  fa  confiance:  ille  nomma  à  Wittcmberg  en  16^9,  à  84 
à  l'c'vêché  de  Vienne ,  &  folli-  ans ,  enfei^na  les  lan^j,ues  orien- 
cito:t  pour  lui  un  chapeau  de' taies  pendant  51  ans  ,  &  pu- 
cardinal ,  iorlque  la  mort  l'en-  blia  plaiieurs  livres  fur  la  lan- 
Jeva  en    1685.  eue  hébraïque. 

^  SENNERT  ,   (Daniel)  né       SENSAPvlC  ,    (  Jean-Ber- 
l'an  i<;72à  llrefla-w,  d'un  cor-   nard)  Bcntdi<Sîin  de  la  congré- 
donnier ,  devint  de  £leur  &  pro-   gation  de  S.  Maur  ,  prédicateur 
lefleur  en  médecine  à  Wittem-    du  roi  de  France,  né  àlaRéole, 
berg.  La  manière  nouvelle  dont   diocefe  de  Bazas  ,  en    1710, 
,il  enfeignoit  &  praîiquoit  fon   mort  le  10  avril  '756;  fe  diftin». 
art,  lui   fit  un   nom  célèbre;   £ua  autant  par  Ton  éloquence  <Sc 
mais  fa  pailîon  pour  la  chymie  ,  par  Tes  lalens ,  que  par  les  qua- 
jointe  à  la  liberté  avec  laquelle   lités  qui  forment  le  Relijiieux 
il  rctiKoir   quelques  anciens  ,    &  le  Chrétien.  On  a  de  lui  : 
lui  fuicita  beaucoup  d'ennemis.   1,  Des  Sermons^  1771,4  vol. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre   in-12.  II.   Vy4rt  de  peindre  à 
cl'ouvrajjes  imprimés  à  Venife  refprit  ^  ouvrage   dans  lequel 
en  164s,  en  3  vol.  in- foi. ,   &   les  préceptes  fontconfirméspar 
réimprimés  en   1676  à  Lyon,   les  exemples  t. rés  des  meilleurs 
«n   6    vol.   in-fol.    On   y    re-   orateurs  Se  poètes  François ,  eu 
in?.rt]ue  beaucoup  d'ordre  &  de   3  vol.  in  8'-' »  Paris,   1758. 
foîidité  :  il  luit  en  tout  la  thco-       SEPHORri ,  fille  de  J^thro  , 
rie  galénique.  Les  principes  fon.   prêtre    du    pays   de    Madian. 
damentaux  de   la  médecine  y   MoiTe ,  obligé  de  fe  fauver  de 
font   favamment   établis  ,    les   l'Egypte  ,   arriva  au  pays  de 
lîialndies    6:    Ijurs   différences   Madian  ,  où   il  fe  rcpofa  près 
exaélement  décrites ,  &  les  in-   d'un  puit&.  Les  filles  de  Jethro 
ciications  pratiques  très -bien   ét..nt  venues  à  ce  puits  pour  y 
déduites  ;  quelques  critiques  lui   abr;:uver  les  troupeaux  de  leur 
reprochent  cependar.t  d'avoir   père,  des  bergers  les  en  chafle- 
îTiis  trop  de   fubtilité   dans  la   rent;mais  MoiCc  les  défi.'ndit. 
diltinétiondes  maladies.  Haller  Jethro  l'envoya  chercher  ,  ^ 
regarde  les  ouvra^eideSennert   lui  donna  en  mariage  Sephora  , 
comme  le  rélultat  de  ce  (ju'il   uno  de  fes  fept  filles,  dont  il  eut 
y  «voit  de  mieux  dans  ceux  des   deux  fils,  Gerfom  &  EUezer. 
ancien:,  fur  la  cure  dt  s  maladies;      SKPULV  F  DA,  (Jean  Genès 
&  fous  ce    point  de  vue,  ils   de  )  né  à  Cordoue  en  hqi, 
doivcrtc'tretorfidérés  comme   devint  théologien  &  hiftono- 
une   bibliothèque   complette  ,   graphe  de  l'empereur  Ch.irles- 
dont  un  médecin  ne  faiiroit  fe   Quint,  fl  euu  un  démêlé  très- 
pafTOr  ;  ils  valent  d'ailleurs  infi-   vif  avec   Barthélcmi    de    Las 
riment  mieux  quebt;auconp  de   ("afas ,  au  fiijet  de  Ja  manière 
livres   modcincs   foit   vanti's.    dont  lesETua^^nolstraitoiert  le* 
Cet  h.  biK' n.tdecin  mourut  de    Indiens.  Sepulveda  trop  aftecfé 
l;i  pcfte  en  1637  ,  à  65  ans  ,  rc-    du  récit  qu'on  iaifoit  des  vices 
fard:^  dit  un  auteur  ,  comme  le    n-onH  rueux  ,  de  la  barbarie  ,  de 
Cu^aïui  de  l'AlUin^i^iu,  —  Ak\-   U  pcifidie ,  de  l'anuopophigivî 
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^   des  horribles  fuperftltions  tre  de  Ton  culte,  fut  appcllée  Aï 
des  Américains,  croyoit  qu'on  VitU Sainte.  L'empereur Thco- 
pouvoit  les  traiter  comme  les  dol'e  ordonna  de  l.i  mettre  en 
Can.mécns;  m:iis    il   ne  rctlé-  pièces.  Le  temple  c;ui  lui  ctoit 
clillToit  pas  que  ceux-ci  avoient  confacté  ,  étoit ,  dit-on  ,  d'une 
été    anathématiles     par    Dieu  étendue   immenCe  ,    avec   des 
même  ,  6:  que  les  Juifs  avoient  Touterrains  obi'curs  &  tonueuîc 
un  ordre  exi^rès  de  les  détruire  en  forme    de   labyrinthe,   6c 
commo  abominables  6i  iucor-  par-là  propre  aux  myflercs  té- 
rigibles.    ID'ailleurs  l'eCprit  du  ncbreux  du  paj^aniTme.    Il  fut 
Chriflianifn^e  oblijzeoit  à  tout  détruit  par  les  ordres  du  même 
tenter  avant  d'en  venir  à  cette  empereur, 
extrcmiré.  'Scpulveda  ,  qu'il  ne  SERARIUS  ,  (Nicolas)  fa- 
faut  pas  juger  lur  les  injures  de  vant  Jefuite,  né  à  Rambervil- 
quelques  enthoufiafles,  étoit,  1ers  en   Lorraine,  l'an   l'ï'î'ï  ♦ 
malgré  cette  erreur,  un  homme  s'appliqua  à  l'étude  des  langues 
de  mérite    &   d'une  conduite  favantes  avec  un   (uccès   peu 
irréprochable  ;    il   ell    prouvé  commun.    Il    enfeigna   enfuite 
d'ailleurs  que  Las  Cafas  avoit  les  humanités,  la   philo'ophie 
Tes  tons  dans  cette  conteftation.  &.  la  théologie  à  Wurtzbourg 
Il  mourut  en  M7i  ,  à  Salaman-  &  à  Mayence.  C'eft  dans  cette 
que  ,  où  il  ctoit  chanoine,  dans  dernière    ville    qu'il    finit    Tes 
fa  82^.  année.  On  a  de  lui  plu-  jours  en  1609.  On  a  de  lui  un 
fleurs  traités  ;   \.  De  re^no   &  grand  nombre  d'ouvrages  :   f. 
Rcy'is  ojjîcio.  H.  De  aypetcnda  Des  Couimentairts  {\xr  ^\wÇ\<!i\xxs 
gluria.  lïl.  De  Iwnejlaie  rcimUi-  livres  de  la  B'ihle  .,  Mayence, 
taris.  IV.  Ds  Fato  &  Libcro-  1611,  in-foL  lî.  Des  Prolégo- 
Arbitrio    contra    Lutkerum.  V.  menés  e'iimés    fur    l'Ecriture- 
Des  Lettres  tatines  .,  curieufes.  Sainte,  Paris,  1704,  in-tol.  III. 
Ces  difTérens  ouvrages  ont  été  Opufcula  Theoloc^ica^  en  3  to- 
recueillis  à  Cologne  en  1602,  mes  in-fol.  IV.  Un  'Traité  des 
in-4'^.    VI.    Des    Tradu(ftions  trois  plui  fameiifes    Secles    des 
d'Ariftote  avec  des  notes  ,  que  Jiùfs  (les  Phariiiens  ,   les  Sa- 
Naude  ellimoit ,  &  dont  Huet  ducéens  &  les  Efléniens  ).  On 
faiioit  peu  de  cas.  en  donna  une  édiiion  à  Delft, 
SERAPiS  ,   divinité  égyp-  1703  ,  en  2  vol,  in-4    ,  dans  la- 
tienne  ,  qu'on  repréienioit  (bus  quelle  on  a  joint  les  Traités  mr 
une  figure  humaine ,  portant  un  le  même  fujet  de  Drufius  &.  de 
boifTeau  Jur  la  tcte  ,  une  règle  Scaliger.  V.  Un  {avant  traité 
à  la  main;  d'oi^i  quelques  Tavans  De  rébus  Aioni^iintiràs  ,  \7^^  , 
01, t  conclu  que  c'ctcit  Jolc'ph  ,  2  vol.  in-Fol.Tous  les  ouvrages, 
le  grand  confervateur  &  diïlri-  recueillis  en    16   vol.   in-fol., 
buitur  d.'s  grains  &  conilruc-  déceleiit  un  homme  confommé 
teur  des  greniers  publics,  cjui  dans  l'érudition,  ijaronius  dans 
éjoit  adoré  lous  ce  nom.    On  fes  Annales  l'appelle  la  lumière 
aioutoit  à  côté  un  animal  à  trois  de  l\gHfe  £  Allemagne, 
têtes.  C'étoit  l'idole  la  plus  ref-  SERiiELLONl,  (Gabriel) 
peétée  en  Egypte;  &.'   la  ville  chevalier    de    Malte  ,   grand- 
U'Alexandfie,  qui  éioit  le  cen-  prieur  de  Hongrie,  étoi:  d'une 
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ancienne  maifon  d'Italie  ,  fé- 
conde en  perfonnes  démérite. 
Après  avoir  donné  des  preuves 
de  fa  valeur  au  fie^e  de  Strigo- 
rie  en  Hongrie,  il  devint  lieu- 
tenant-général dans  l'nrmée  de 
l'empereur  Charles-Quint  en 
1^47,  lorfque  ce  prince  triom- 
pha du  duc  de  Saxe ,  qui  étoit  à 
la  tête  des  Proreflans  d'Alle- 
magne. Il  fe  fignaîa  enfuite 
dans  les  guerres  d'Italie.  Son 
courage  éclata  fur-tout  à  la 
journée  mémorable  de  Lépan- 
te,  en  1571.  On  le  fit  vice-roi 
de  Tunis;  maiscetteville  ayant 
été  prife  &  fon  détenfeur  fait 
prifonnier  ,  il  fallut  rendre  36 
officiers  Turcs  pour  obtenir  fa 
liberté.  Serbelloni  gouverna 
enfuite  le  Milanez,  en  qualité 
de  lieutenant-général ,  en  1  <;76. 
Il  avoit  de  grands  talens  pour 
l'architefture  militaire,  dont  il 
fe  fervit  pour  fortifier  plufieurs 
places  importantes.  Ce  héros 
finit  fa  brillante  carrière  en  1 580. 
SERENUS  Sammonicus  , 
<Q.)  médecin  du  tems  de  l'em- 
pereur Sévère  &  deCaracalla, 
vers  l'an  210  de  J.  C. ,  écrivit 
divers  Traités  fur  l'hiftoire  na- 
turelle. Il  ne  nous  eft  parvenu 
qu'un  Poëme  ,  afTcz  plat,  de 
la.  Médecine  &>  des  Remèdes , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'éditions.  Les  meilleures  font 
celles  d'Amfterdam  ,  1662  , 
in-S",  Padoue,  1722;  Leyde, 
1731  ,  in-4*^.  La  plupart  des 
remèdes  qu'il  propofe  font  fu- 
perftitieux.  On  le  trouve  aulfi 
dans  le  Corps  des  Poètes  Latins 
de  Maittairc,  &  dans  les  Poéta 
I.atini  Minores.  Serenus  périt 
dans  un  fertin  par  ordre  de 
C^aracalla.  11  avoit  une  biblio- 
thc((ue  de  62000  volumes  (On 
i<iit  queccs  volumes ctoient  des 
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rouleaux  qui  tenoient  besnJ 
coup  de  place  fans  contenir 
beaucoup  de  chofes.  Voy.  Pto* 
LOMÉE  Philadelphe  ).  —  Il 
faut  le  diftinguer  de  Serenus 
^ntiffenjîs ,  qui  a  écrit  fur  les 
feétions  coniques  un  Traité  en 
2  livres,  publié  par  le  célèbre 
Halley.  Foye^  fon  article. 

SERGARDl.  (Louis)  Pa- 
trice de  Sienne,  né  en  1660, 
s'appliqua  avec  le  plus  heureux 
fuccès  aux  belles-lettres  ,  & 
lia  une  étroite  amitié  avec  le 
cardinal  Oitoboni  ,  qui  de- 
venu pape  fous  le  nom  d'A- 
lexandre VllI ,  lui  continua  fes 
bonnes  grâces  &  fon  eflime  ; 
il  fe  fervoit  de  fa  plume  ,  lorf- 
qu'il  vouloit  écrire  des  Lettres 
à  des  favans.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  fon  mécène,  il 
fut  chargé  d'en  faire  l'éloge  fu- 
nèbre. Mabillon ,  Ruinard  6c 
d'autres  favans  entretinrent 
correfpondance  avec  lui.  Il  fut 
lié  auflTi  avec  Jean-Vincent 
Gravina,  mais  leurs  principes 
n'étant  pas  les  mêmes,  ils  fu- 
rent bientôt  brouillés ,  &  cette 
brouillerie  produifit  des  Satyres 
en  vers  latins,  où  Sergardi  a 
fu  allier  le  badinage  d'Horace 
à  la  févérité  de  Juvenal  &  à  la 
mordacité  de  Perfe.  Gravina  y 
répondit ,  mais  Sergardi  con- 
ferva  toujours  la  fupériorité 
dans  ce  combat.  On  fit  plufieurs 
éditions  de  ces  Satyres  ;  la 
meilleure  eft  celle  de  Lucques , 
1783  ,  4  vol.  in-S*' ,  publiée  par 
Léonard  Jannellide  la  congré- 
gation (le  la  Mère  de  Dieu  , 
avec  un  ample  commentaire. 
Sergardi  le  retira  lur  la  fin  de 
fes  jours  à  Spolettc ,  où  il  mou- 
rut l'an  1726. 

SERGlUS-PAULUS.pro- 

conful  6c  gouverneur  de  l'iflc 
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de  Chypre  pour  les  Romains ,  Jean  IX  ayant  prévalu  ,  Ser^ms 
fjt  converti  par  S.  Paul.  Ce  fut  chaffé  6i  fe  tint  caché  peu- 
pioconfui,  homme  d'ailleurs  dant  7  ans.  Il  fut  rappelle  en- 
raifonnable  &  prudent ,  avoit  fuite  &  mis  à  la  place  du  pape 
auprès  de  lui  un  magicien  (  Jiriftophe ,  Tan  90$.  Sergius 
Domwé  Barjifu  ,  tjui  s'cfForçoit  rciiarda  comme  ufurpateur  Jean 
d'empêcher  qu'on  ne  Tinflruisît;  IX,  qui  lui  avoit  été  préféré, 
mais  Paul  l'ayant  frappé  d'à-  Si  les  trois  autres  qui  avoient 
veuglement ,  Sergius  ,  étonné  fuccédé  à  Jean  ;  il  fe  déclara 
de  ce  prodige  ,  embrafTa  la  foi  aiiHi  contre  la  mémoire  du  pape 
de  J.  C.  Quelques  auteurs  ont  Formofe  ,  &  approuva  la  pro- 
prétendu que  c'eft  en  mémoire  cédure  d'Etienne  VI  ;  en  cjuoî 
&  à  la  prière  de  cet  illuftre  il  eut  certainement  des  torts 
profélyte,  que  l'Apôtre  avoit  graves. Sion encroitLuitprand, 
changé  fon  nom  de  Saul  contre  qui  rapporte  fouvent  des  bruits 
celui  de  Paul.  populaires,  Sergius  déshonora 
.SERGIUS  I,  originaire  le  trône  pontifical  par  fes  vices, 
d'Antioche  ,  &  né  à  Palerme  ,  &  mourut  comme  il  avoil 
fut  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  vécu,  en  Qii.  Flodoart  au 
après  la  mort  de  Conon  ,  en  contraire  fait  l'éloge  de  fon 
687.  Son  élection  avoit  été  gouvernement, 
précédée  de  celle  d'un  nommé  SERGIUS  IV  ,  (appelle  Os 
Pafchaly  qui  fe  fournit  de  fon  Porci  ou  Bucca  Porcl)  fuccéda 
bongré  à  Sergius  ,  &  de  celle  l'an  1009  au  pape  Jean  XVIII. 
de  Théodore ,  qui  le  fit  aufTi ,  Il  étoit  alors  évêque  d'Albane. 
mais  malgré  lui.  Sergius  ne  On  le  loue  fur-tout  de  fa  libé- 
voulut  jamais  foufcrire  au  con-  ralité  envers  les  pauvres.  Il 
cile  connu  fous  le  nom  de  in  mourut  l'an  1012. 
Trullo  ou  de  Quini"  Sexte  ^  SERGIUS  l  ,  patriarche  de 
parce  que  le  pontife  de  Rome  Conflantinople  en  610,  Syrien 
r'avoiteu  aucune  part  à  fa  con-  d'origine,  fe  déclara  l'an  626 
vocation ,  &  n'y  avoit  afîifié  chef  du  parti  des  Monothé- 
D)  en  perfonne ,  ni  par  fes  légats,  lites  ;  mais  il  le  fit  plus  triom- 
Ce  refus  le  brouilla  avec  l'em-  pher  par  la  ruie  que  par  la 
pereur  Juftinien  le  ieune.  C'eft  force  ouverte.  L'erreur  de  ces 
ce  pape  qui  ordonna  que  Ton  hérétiques  confiftoit  à  ne  re- 
chatïteroit  ï'yJgnus  Dei  à  la  connoître  qu'une  volonté  & 
Mefle.Ilmourut  le  Sfeptembre  qu'une  opération  en  J.  C.  II 
701 ,  avec  une  réputation  bien  perfuada  à  l'empereur  Hera- 
établie.  clius  que   ce  fentiment  n'alté- 

SHRG'US  II ,  Romain  ,  fut  roit  en  rien  la  pureté  de  la  foi  ; 

pape  ai;rès    la  mort   de   Gré-  &   le  prince  l'autorifa   par  un 

goire  IV  ,  le  10  février  ^44,  Edit  qu'on    nomma    EElhefe  , 

6i  mourut  le  27  janvier  847.  c'efl-à-dire,  Expofitïon  de  laFoi, 

SERGIUS  III  ,    prêtre   de  Sergius  le  fit  recevoir  dans  un 

TEglife  Pvomaine  ,  fut  élu  par  conciliabule    de   Conflantino- 

une  partie  des  P^omains  pour  pie  ,    &  en  Impofa  même  au 

iuccéder  au   pape  Théodore  ,  pape  Honorius  (voyei  ce  mot^, 

mort  l'an  898  ;  mais  le  parti  de  Cet  homme  artificieux  mou.  ut 
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en  639 ,  &  fut  anathematifé 
dans  le  6^.  concile  gïnéral ,  en 
681.  —  Un  autre  patriarche  de 
Conftantinopie  ,  nommé  Ser- 
gius  IJ ,  foiiîint  ,  dans  !e  ne. 
iiecle  ,  le  fcbiTme  ds  Photius 
contre  l'Eglife  Roaiaine.  11 
mourut  Tan  lOif)  ,  après  un 
gouvernement  de  20  ans, 

SER'NÎ,  voyezZRim. 

SERIPAND,  (Jcrôrne)  né 
en  149"^  àTroja  dans  la  Fouille  , 
qu'on  nomme  quelquefois  Néa- 
polis  Truja  (  la  nouvelle  ville 
de  Troie  )  ce  qui  a  induit  en 
erreur  pluTieurs  lexicographes 
qui  le  diient  né  à  Naples  ,  fe 
fit  Re!if.icuxlde  l'ordre  de  S. 
Augufiin.  Il  devint  enfuite doc- 
teur Ci  profefTeur  en  théologie 
à  Bologne ,  5i.  général  de  Ton 
ordre  en*  1539.  Son  mérite  lui 
procura  les  dit^nirés  d'archevê- 
qne  de  Salorne  ,  de  cardinal, 
&  de  lé^at  du  pape  Pic  IV  au 
concile  de  Trente,  où  il  mou- 
rut en  1^63  ,  regardé  comme 
un  prélat  aufli  pieux  qu'éclairé. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  latin 
de  la  JujVification.  II.  Des  Com- 
mentaires latins  y^r  les  Epîtres 
de  S.  Paul  f  ^  ju.r  tes  E pitres 
Catboiiqtus  ^  Naples,  iCoi.  III. 
Un  Abrci^c  en  luîin  des  Chroni- 
ques de  Ton  ordre.  IV.  Des 
Sermons  en  italien  fur  le  Sym- 
bole ,  Rome,  1586. 

SER  LON,  moine  Bénédiain 
de  Cerifi,  né  à  Vauhadon,  près 
de  Bay;.  i;x  ,  palTa  avecGéotroi 
Ion  maître  d'études  ,  par  le 
m^tif  d'une  plus  grande  per- 
feélion,  dans  la  célebie  abbaye 
de  Savigny,  au  dioccte  d'A- 
vranch<?s ,  il  en  devint  abbé 
l'an  1140.  Sept  ans  aptes,  s'é- 
tant  rendu  au  chapitre  général 
de  Cîtcaux  ,  il  réunit ,  entre  les 
mains  de  S.  Bernard  ,  ei!  prc- 
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fence  du  pape  Eu{»ene  llï ,  foti 

abbaye  à  l'ordre  de  Cîteaux  , 
6c  la  lui  fournit ,  avec  tous  les 
autres  monaftcres  qui  en  dc- 
pendoient,  tant  en  France  qu'en 
Angleterre.  Cet  abbé,  recom- 
manJable  par  fon  talent  pour 
la  parole,  &  encore  plus  par 
fa  fagelTe  &  fa  piété  ,  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  Cîairvaux: 
après  avoir  abdiqué,  ÔC  vécut 

5  ans. en  fimpîe  Religieux.  Il 
mourut  faintement  l'an  11^8. 
On  a  do  lui  un  recueil  de  Ser- 
mcns  dans  le  Spicilege  de  doni 
d'Achery  ,  tom.  lo^.  ;  un  écrit 
de  Pcnfées  morales  ,  dans  le  6^. 
vol.  de  la  Bibliothèque  de  Ci- 
teaux  ;6l  quelques  autres  ou- 
vra^iCi  manufcrits. 

SERON  ,  général  d'Antio- 
chus  Epiphanes,  ayant  appris 
la  déroute  des  troupes  d'Apol- 
lonius, crut  avoir  trouvé  une 
belle  occafion  de  s'illuf^rer  par 
la  défaite  de  Judas  Machabéc. 
Il  s'avança  donc  dans  la  Judée 
iufqu'à  la  hauttur  de  Betho- 
ron,  fuivi  d'une  armée  nom- 
breufe.  Judas  ,  qui  n'avoit 
qu'une  poignée  de  foldats ,  cou- 
rut aux  ennemis  ,  qu*il  renverfa 

6  mit  en  déroute  ,  &  après 
en  avoir  tué  Soo,  il  chafTa  le 
refte  fur  les  terrcsdesPhiliflins. 
^  SERPILIUS,  (George)  né 
à  Ot.denbourg  en  Hongrie  l'an 
166S,  fut  furintondant  de  l'é- 
glifc  protertantc  de  Ratisbonnet 
6l  mourut  (^n  cette  ville  vers 
l'an  1709.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  latin, 
cnir'autres  :  I.  Cataloi^us Biblio' 
thec^  minijlcrii  Ratisbonen/îs  , 
17C0'  1707  .  1  vol.  in-  toi.  II. 
Epitajh'iiii  Theolcgornm  Suevo- 
mm  ,  I'  07  ,'  in  -  b".  lll.  Perjo- 
nalia  Aîojts  , . . . .  SiUnuclis ..... 
Efdiûi , . , . ,  JS'chcmia  , . . . .  £/  -: 
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//j/r, imprimés répar^ment. IV.  d'infiflcr  fur  fa  nomination. 
Pc-fonalui  Jobicumju^'pienumo  Serrao  fut  oblige  de  (atisfairti 
Syanheimii  6'  C/icuinicii  ^  Ra-  le  poniife,  &  donna  en  17&3  une 
tisbonnc,  1709,  in- b'-'.  V.  Ciir-  déclaration  où  il  exprimcit 
mina  v^ria  Utina  &  germanisa,  de^  (entii.i-.'ns  contradiétuircb  k 
Vl.  Plulieurs  ouvrages  polcmi-  cenx  dt:  la  ledf  fur  l'autorité 
fjues,  hilloriques,  al'cctiques ,  de  l'PZgliîtf  6c  de  (on  chef,  il 
&c.,  en  allemand.  Si  on  excepte  prit  enfuite  pofTcdion  de  Ton 
cjnelques  préjuges  de  fecte,  il  Ejjilifc  ,  où  il  vécut,  dit-on, 
y  a  de  l'érudition  &.  de  bonnes  peu  de  tems  :  nous  ignorons  la 
obiervations.  dare  précife  de  fa  mort. 

SERRA  NO,  (Jofeph  SERRE,  (Jean  Paget  de  la) 
Franco)  écrivain  juif,  protel-  né  à  Touloule  vers  l'an  i6co  , 
feur  de  la  langue  hébraï-jus  mort  en  1665  ,  fut  d'abord  ec- 
dans  la  fyr.agogue  Portugaife  clcfiaftique,  &.  fe  maria  enfuito. 
d'Amfterdam,  a  donné  une  H  a  beaucoup  écrit  en  vers  ot 
7'r43t/ttf/io72  efpagnole  des 'ivres  en  profe  ;  mais  Tes  oiivrag^fs 
de  Moife  ,  accompagnée  de  font  le  rebut  de  tous  les  Icc- 
rotes  marginales  tirées  duTal-  teurs.  La  Serre  fe  connoiffoit 
mud  &  des  principaux  rabbins  lui-même  :  ayant  un  jouralbllé 
qui  l'ont  commente  ,  Amfter-  à  un  fort  mauvais  difcours  ,  ii 
dam  ,  1695  -  i*i*4^'.  Ce  rabbin  a  alla,  comme  dans  une  efpeco 
beau  prottfter  dans  fa  préface  de  tranfport,  embrafTc^r  l'ora-^ 
qu'il  a  rendu  le  texteavec  toute  teur  ,  en  s'écriapt  :  «  Ah! 
Ja  fidélité  polîîble  ;famauvaife  >♦  monfieur ,  depuis  20  ans  j'ai 
foi  &  Ton  ignorance  i;ui  fe  font  >♦  bien  débité  du  ualimritias  ; 
fentir  en  piufieurs  endroits,  dé-  »  mais  vous  venez  d'en  dire 
pofent  contre  la  fuicérité  de  v  plus  en  une  heure  ,  que  je 
cette  proreftation.  »  n'en    ai   écrit  en    toute    nm 

SERRAO  ,  (André)  né  au  »  vie  »>.  ScS  livres  les  plu, 
royaume  de  Naplcs ,  s'er,gagea  connus  font  :  I.  Le  Secrétaire  Je 
dans  l'état  eccléfiaftique  6c  fe  la  Cour  ,  qui  a  été  imprime 
ligua  étroitement  avec  les  émif-  plus  de  «lofois.  &  qui  ne  mé- 
faires  du  Janfénifme.  Il  fe  ritoit  pas  de  1  être  une  feule, 
iignala  par  quelques  écrits  en  II.  Sa  tragédie  de  Thomas 
faveur  de  la  fe^ie  ,  dont  le  A/orwj-,  qui  eut  un  fuccès  infini 
principal  eft  :Z?c/>rû:<:/4ris  C:^<?-  dans  le  tems. 
chiflis.  Vienne  en  Autriche,  SER.RES,  Serrarus ,  f  Jea>i 
î777î  1  vol.  in-S^.  Le  but  de  de}  CalviniÛe ,  devint  miniitre 
l'ouvrage  étoit  de  d^créditer  à  Nifmes  en  1582,  &  fut  em- 
Ics  Catéchifmes  catholiques  &  ployé,  par  le  roi  Henri  IV  ,  en 
d'exalter  ceux  où  l'on  trouvoit  diverfes  affaires  importantes. 
les  erreurs  du  parti  (  voyez  le  Ce  prince  lui  ayant  demandé  i\ 
Journ.  kifi.  6^  lin, ,  i  novembre  on  pouvoit  fe  fauver  dans  i  E- 
1-82,  p.  318).  En  1782,  il  fut  glife  Romaine?  il  répondit 
nommé  par  le  roi  de  Naples  à  qu'o« /c/^az/vo//.  Cette  réporîfe 
l'évéché  de  Poterza  ;  mais  le  ne  rem;;êcha  pas  d'écrire  avec 
pape  refufa  les  bulies  avec  une  emportement,  quelque  tems 
fermeté    qui   empêcha    le   roi   après ,  centre  les  Catholi'iues. 


t74        vS  E  R  SER 

Il  entreprit  enfuite  de  conci-  Henri  III ,  in-8^^  Ce  livre  efl 

lier  les  deux  communions  dans  connu  fous  le  titre  de  VHifîoïre: 

un  grand  traité  qu'il  intitula  :  des    Cinq  Rois\  parce   qu'il  a 

De    Fide   Catliolicâ  ,    Jîve    de  été  continué  fous  le  règne  de 

Principïis RcU?,ionis  ChrijUan.j; ,  Henri  IV,  jufqu'en  1597,  in-8®, 

communi  omnium  Chriflianorum  Vil.    Quatre    Anti-  Jefuita  , 

confenfu  femper  &  ubique  ratis  ,  1594  ,  in-8°;  &  dans  un  recueil 

1607,  in-8*^.  Cet  ouvrage  fut  qu'il  intitula  :  DoEirince  Jefui^ 

méprifé  par   les   Catholiques,  (ide prœcipuaCapita.L'mexac^ 

&  reçu  avec  tant  d'indignation  titude  ,  l'ijicorredlion,  la  grof- 

par  les  Calviniftes  de  Genève  ,  fiéreté  cara6lérifent  non-feule- 

que  pluiieurs    auteurs  les  ont  ment  Ton  ftyie ,  mais  toute  la 

acculés   d'avoir  fait  donner  à  teneur  de  fa  narration.  Dupleix 

Jean  de  Serres  du  poifon.  On  a   fait  un  gros  volume  de  (es 

prétend    qu'il   en   mourut   en  erreurs. 

»S93*à  50  ans.  Cet   écrivain       SERRONI ,   (Hyacinthe) 

ctoitd'un  emportement  infup-  premierarchevêqued'Albi,  fut 

portable  dans  la  focicté  &  dans  pourvu ,  dès  l'âi^e  de  8  ans ,  de 

fes  écrits.   Tout   ce  qui  nous  l'abbaye  de  S.  Nicolas  à  Rome, 

refte  de  lui  eft  rem;jli  de  contes  où  il  étoit  né  en  i6t7,  il  prit 

faux  ,  de    déclamations    indé-  l'habit  de  Dominicain  ,  &  lui 

centes,  de  réflexions  frivoles  fit  honneur  par  ia  vertu  &  par 

&  triviales.  Ses  principaux  ou-  les  progrès   qu'il  fit    dans  les 

vrages  font  :  ï.  Une   Edition  fcienceseccléfiaftlques.  11  reçut, 

de  Platon  en  grec  &  en  latin  ,  en  1644 ,  le  bonnet  de  do6^eur, 

avec  des  notts,  i<ï78,  3  vol.  Le  P.  Michel  Mazarin,  frère 

in-fol.  Cette  verfion  ,  bien  im-  du  cardinalminiftre ,  l'emmena 

primée,  étoit  pleine  de  contre-  en  France  pour  lui  fervir  de 

(«ns  ;  mais   Henri   Etienne    la  confeil.    Ses   talens    le    firent 

corrigea  avant  qu'elle  fut  livrée  bientôt  connoîire  à   la    cour, 

au   public.    II.    Un   traité    de  qui  le  nomma  à  l'évêché  d'O- 

\ Immortalité  de  VAme^  in-S**.  range.  Quelque  tems  après,  lt5 

m.  Inventaire  de  V Hijloire  de  roi  le  fit  intendant  de  la  ma- 

Fri:nce  ,  en  3  vol.  in- 12,  dont  rine  ,  ^'>t  en  1648  il  l'envoya  en 

Ja   meilleure  édition  eft  en  z  Cataloi^ne ,  en  qualité  d'inten- 

▼ol.  in-folio,  1660.  Elle  fut  re-  dant  de   l'armée.  Il  fe  fignala 

touchée  par  des  gens  habiles ,  dans   ces   différentes    places  ; 

qui  en  retranchèrent  les  traits  mais  fon  cfprit  parut  fur  tout  à 

faux  ou  hafardés  ,  l'aigreur  6c  la  conférence  de  St.- Jean  d* 

la  partialité  :  il  n'y  r-jlle  plus  Luz.  Ses  ferviccs  furent  récom- 

que  la  platitude.  IV.  De  Jfaru  penfés  par  l'évéché  de  Mende, 

Relis^ionis    &  Reip.  in  Francia,  «5c  par  l'abb.iye  de  la  Chaife- 

\ ,  Mémoires    de  la  je.  Guerre  Dieu  ;  enfin  il  fut  transféré  en 

€ivile  &  des  derniers  troubles  de  1676  à  Aibi ,  qui  fut  érigé  «n 

France  fous  Charles  iXyCniv  archevêché  en  1678. Cetilluftre 

livres  ,  3  vol.  in  8'*.Vl.  Recueil  prélat  finit  la  carrière  à  Paris, 

fies  chofes  mémorables  adve-  le  7  janvier  1687,  à  77  ans.  U 

rues  en  Franco  fous  IK-nri  II ,  étoit   fort  zélé  pour  la  difci- 

François    II ,  ClurUs  IX  ûc  pline  ecoléfiaflique.  Mendc  £c 
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!Albi  lui  doivent  des  Séminaires  nattonix  &  Gratia:  Dofîor  ^  ti 
^i  d'autres  ctabliffemens  utiles,  calumniâ  vindicatus  ,  contre 
Nous  avons  de  lui  des  Entre-  Launoy  ;  Cologne,  1704,  in- 
tiens  dffeflifs  de  rÂmc^  5  vol,  12.  iW.SchoLa  fhamifîica  viri' 
in-12,  livre  de  piété  oublié;  dicata^  contre  le  P.  Daniel, 
&  une  O rai fbn  funèbre  de  la  Jéfuiie;  Cologne ,  i7o6,in-B°. 
KeinC'Aîere  f  qui  n'ell  pas  du  IV.  Un  traité  intitulé  :  Divus 
premier  mérite.  j4us,uflinus  Divo  Thomœ  conci- 

SERRY,  (  Jacques-Hyacin-    liatus,  dont  la  plus  ample  édi- 
the)  Hls  duo  médecin  de  Tou-    tion  eft    celle   de    1714»  Pa- 
lorr  ,    entra   fort    jeune    dans    doue  ,  in-ii.,  V.  De  Romano 
Tordrede  S.  Dominique.  Après    PontificCy  &c. ,  Padoue,  1732  , 
avoir  achevé  Tes  études  à  Paris,    in-8°,  mis  à  r//2<iejc  par  un  dé- 
oLi  il  reçut  le  bonnet  de  doc-    cret  du  14  janvier    1733.  ^'* 
teur  en  1697,  il  alla  à  Rome  6c     Theologia  fuppUx  ^  Cologne, 
enfeigna  la  théologie  au  car-    1736,  in-ii;  traduite  enfian- 
c'inal  Altieri.   Il   devint   con-    çois,  1756,  in- 12.  Cet  ouvrage 
fuîteur  de  la  congrégation  de    concerne  la  Conftitution  Uni' 
V Index ,  &  profelTeur  de  théo-    genirus.  Vil.  Exercitationes  hif" 
logie  dans  l'univerfité  de  Pa-    eorîcce  ,  criticcc  ^  polemicœ  ^   de 
doue,  où  il  mourut  en  173S,    Chrijîo  ejufque  Virpne  Maire ^ 
à  79  ans.  Ses  principaux  ou-    Venife,  1719,  in-4'*.  11  y  atra- 
vrajîes   font  :   i.  Une  grande    que  particulièrement  riyi/for/\x 
hijloire  des    Congrégations   de    FamUra  facrœ  de  Ssinâïm,  Il  y 
Auxiliis  ,  dont  la  plus  ample    a  de  l'érudition,  mais  des  fen- 
cdition  eft  celle  de  1709,  in-    timens  fmguliers  &  des  chofes 
fol.,a  Anvers.  La  prem'.îreédi-    injurieufes  aux   plus  faints  &l 
tion  eft  de  1699.  On  peut  appel'    plus  célèbres  écrivains  de  l'£- 
Ur  [on  livre  un  Roman  Théo-    glife  ;  ce  qui  a  fait  mettre  l'ou- 
logique ,  tar)t  ily  adrfaujjetés ,    vrage   à   l'Index.   Sandini  y  a 
de   calomnies   &    de   menfonges    répondu  dans  une  nouvelle  édi- 
dihités    avec    une    audace    in^    tion  de  la  Familia  facra ,  dans 
croyable  f  dit  l'auteur  du  Die-    des  notes  marginales.  Vi!l.  Z>* 
tionnaire    des    Livres    Janfé-    fabula  monachaiâs   BenediHini 
riftes;  mais  on  fent  bien  que    Divi  Thomcz  Jlquinctis ^  6tc., 
tout  le  monde  n'en  a  pas  porté    pour  prouver  que  S.  Thomas 
un  jugement  ft  féverc.  Ce  fut    d'Aquin  n'a  jamais  été  moine 
Je  P.  Quefnel  qui  revit  le  ma-    au  Mont-Canin  avant  d'entrer 
nufcrit,  &  qui  fe  chr-rgea  d'en    dans  l'ordre  de  S.  Dominique, 
diriger rédition.  L'ouvrage  pa-    Venife,  1727,  in-S*^. 
rut  fous  le  nom  A' AugujTm  le       SERTORiUS  ,  (Quintus) 
Blanc,  Le  P.  Germon  a  donné    capitaine  Romain  ,  de  la  viiie 
des  Lettres  remplies  de  ([uef-    de  Nurcia,  fe  fignala  d'abori 
tions     intéredantcs     touchant    dans   le  barreau ,   qu'il  quitta 
cette ////?(! /re ,  à  laquelle  le  P.    pour  fuivre    Marius   dans   les- 
Livinius  Meyer  (voy^^  ce^«o/>   Gaules,  où  il  fut  quefteur  ^ 
en  a  oppofé  uneautre.  H.  Une    &  où   il  perdit    un   œil   à   la 
difTertation    intitulée   :  Divuç    première  bataille.   Il  rejoignit 
Augujlinus  ^  fumrrMs  Prxde'ilï^   enfuite  Marius,  &  prit  Rome 
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aveé  lui ,  l'au  87  avant  J.  C.   fonge  du  prochain  retour  de 
Mais  au  retour  deSylla,  il  ie    cjt  animal  favori,  &  auifitôt 
fauva  en  Efpagne. On  dit  que,    on  lâcha  la  biche,  qui  vint  ca- 
dans  un  accès  de  mélancolie,    relier  fon  maître  au  milieu  des 
il  fongea  à  fe  retirer  dans  les    acclamations  de  toute  l'armée, 
îfleslrortanées,  pour  y  paiTer    Metellus-,  autre  général  Rô- 
le  refte  de  les   jours  au  lein    main  ,  envoyé  contre  Serto- 
d'une  vie  privée  6c.  tranquille  •    rius  ,  le  réunit  avec  Pompée  Cc 
mais  ce  projet  ne  l'occupa  pas    le   battit    auprès   de  Segontia. 
longtems.   11   entra   en  Luli-    Ce  fut  alors  que  Sertorius  Hc 
tanie  ,   où  il  fe  mit  à  la  tête   un  traité  avec  Mithridate.  Ces 
des  rebelles.  Il  eut  bientôt  une    deux  guerriers  donnoient  beau- 
nombreufe  cour ,  compolce  de    coup  d'alarmes  à  Rome,  lorf- 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illultre    que  Perpenna,  un  des  princi- 
parmi    les  Roraains  ,  que    les    panx    officiers    de   Sertorius  , 
prolcriptions  de  Sylla  avoient    lalît:     d'être    fubalterne^    d'un 
obligé  à  s'expatrier.  Il  donnoit    hom.ne  qui  lui  étolt  intérieur 
des  loix  à  prefque  toute  l'£l-    en  «aiiVance  ,  l'afTaffina  dansun 
pagne,    &   il   y   avoit   formé    repas  ,  l'an  73  avant  J.  C.  Scr- 
comme  une  nouvelle  Rome,    torius,  devenu  voluptueux  ôc 
en  établilTant  unfénat,  6c  des    cruel  fur  la   tin  de  les  jours, 
écoles  publiques,  où  il  failoit    ne  s'occupoit  plus  que  des  plai- 
inflruire  les  enfans  des  nobles    lirs   &    de  la   vengeance  ,    6C 
dans  les  arts  des  Grecs  &  des    avoit  perdu  les  qualités  qui  Ta- 
Romains.    Le   bas    peuple  lui    voient  illultre,  ia  générofité, 
étoit  aufiî  dévoué  que  la  no-    Ion  ailabilité,  fa   modération, 
blefie.  Sertorius  lui  avoit  per-        SERVAIS  ,  (S.)  éyêque  de 
luadé  qu'il  étoit  en  commerce    Tongres,  tranfporta  Ion  fiege 
avec   les  dieux,   &  qu'ils  lui    épifcopal  de  cette  ville  en  celle 
donnoientdes  avis  par  l'organe    deMaéilricht ,  où  ce  fiegerefta 
d'une  biche  blanche  qu'il  avoit    jufqu'au  SV.  fiecle  ,  qu'il  fut  en- 
élevée,  &  qui  le  fuivoit  par-    core  transféré  à  Liège.  11  alFifta, 
tout,  même  dans  les  batailles,    l'an  347,  au  concile  de  Sardique, 
Les    Romains  ,    alarmés    des    où  S.  Athanafe  fut  abious,  Ck 
progrès  de  Sertorius,  envoyé-    au  concile  de  Rimini  en  359» 
rent  contre  lui  Pompée,  dont    cù  il  foutint  U  foi  de  Nicée; 
les  armes  ne  furent  pas  d'abord    mais  furpris  par  les  Ariens  ,  il 
fort  heureufes.il  fut  obligé  de    ligna    une    confedion    de    foi 
lever   le  iiege   de  la   ville  de    énoncée   d'une   manière    inli- 
Laurone   dans  l'Efpagne  cite-    dicufe.  Des  qu'il  connut  la  four- 
ri-ure,aprèsavtnr perdu  10,000    berii;    da    ces    hérétiques,    il 
hommes.    La   bataille   de  Su-    déttfta  fa  facilité  [voy.  Phe- 
cronc,  donnée  l'année  d'apiès,    dade).    Il  mourut  en  384.    H 
dem-juraindétil'eenirôksdciix    avojt    compolé  ,    dit-on,    un 
partis.   Sertorius    y   perdit   ia    Ouvrage  contre  les  hérétiques 
biche;  mais  elle  fut  retrouvée    Vaientin  ,   Marcion,   Aëtius  , 
quelques  jours   après   par  des    vSic,  que   nous  n'avons   plus, 
(oldats,  qu'il  engag-a  au  lecrot.    Quelques  critiques  prétendent 
Il  fcij;nit  d'avoir  été  aveiii  eu    cjue  Is  lic^e  de  Tongio  ne  tut 

januis 
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iamais  tranfporté  à  iMaeftricht,    p.rîns  que  ce  procès  lui  caufa  , 

quoique  par diverfes  raifons les    6c  (a  méfint 'jllij;.?nce  avec  (c% 

évêqucs  aient    fait    leur   réfi-    confrères,   le  d«goûtere;:t  du 

dence  dans  cette  ville.  L'abbé    fijour  de  la  capitale.  Il  alla  à 

Ghefquiere  ,     dans   fes    j4éia    Lyon,  où  il  tut  quelque  tems 

Sanéîorum  Belgiiy  tom.  i ,  17S2  t   correcteur  d'impri  nerie.  Il  fit 

combat  cette  opinion,  que  la    rnfuite  un  voyaj»e  à  Avi^^non, 

rature  de  cet  ouvrage  ne  nous   puis  retourna  à  Lyon  ;  mais  il 

pçrmet    pas   d'approfondir.  Il    ne   fit   qu'y   parohre.    11   alla 

fnffitde  (avoir  que  les  fuccef-    s'établir  en  1^40  à  Charlieu,oii 

feurs  de  S.  Servais  jufq'Và  S.    il  exerça  la  médecine  pendant 

Hubert,  font  nommes   indif-   3  ans.   Ses   infolences   vk.   fes 

féremment  évêques  de  Maef-    bizarreries  l'obligèrent  de  quit- 

tricht  ou  de  Tongres.  ter  cette  vill?.  Il  trouvai  Lyon 

SERVANDONI,  (Jean-Ni-    Pierre  Palmier,  archevêque  de 

colas)  né  à  Florence  en  1695,    Vienne    en    Dauphiné  ,    qu'il 

s'eft  fignalé  par  fon  grand  goût    avoit  connu  à  Paris.  Ce  prélat 

d'architeClure  ,   &  a  travaillé   aimoit  les  favans  tSc  les  encou- 

dansprefquetouterEurope.il   rageoit  par  fes  bienfaits  :  il  le 

nvoit,  pour  la  décoration,  les   preila  de  venir  à  Vienne,  oii 

fêtes  &.  les  bâtimens ,  un  génie   il    lui  donna   un  appartement 

plein  d'élévation  &  de  nobiefTe.   auprès  de  fon  palais.  Servet  au- 

En  Portugal  ,  il  fut  décoré  de   roit  pu  mener  une  vie  douce  &C 

l'ordre   royal   de    Chrift.    En   tranquille  à  Vienne,  s'il  fe  fût 

France,  il  fut  architeile,  pein-   borné  à  la  médecine  &  à  fes 

tre  &  décorateur  du  roi.  11  eut    occupations    littéraires  ;    mais 

lesmêmes  titres  auprès  di:s  rois   toujours    rempli   de    fes  pre- 

d'Angleterre  ,  d'Efpagne  ,  de   mieres  idées  contre  la  Religion, 

Pologne,  &  du  duc  de  >X'^iir-   il  ne  laiiToit  échapper  aucune 

temberg.  II  mourut  à  Paris  le   occafion  d'établir  fon  malheu— 

19  ianvier  1766.  reuxfyftême.  11  s'avifa  d'écrire 

SERVET,  (Michel)  né  à   à  Calvin  fur  la  Trinité.  Il  avoit 

Villanueva,  en  Aragon,  l'an    examiné  fes  ouvrages;  mais  ne 

1509  ,  fit  fes  études  à  Paris,  oii    trouvant  pas  qu'ils  méritaffent 

il  obtint  le  bonnet  de  doéleur    les  éloges  emphatiques  que  les 

en  médecine,  fon  goût  pour    Réformés  en  faifqient,  il  con- 

les  nouvelles  erreurs   l'ayant   fulta  l'auteur,  moins  pour  l'a- 

engagé  à  mettre  les  Pyrénées   vantagedes'inftruire,quepour 

.  entre  l'inquifition  &  lui.  Sans   le  plaifir  de   l'embarrafTer.    Il 

ce  tribunal,  fi  on  en  croit  un   envoya  de  Lyon  trois  Quef- 

hiflorien  moderne,  il  eût  caufé    tions  à  Calvin.  Elles  rouloient 

les  mêmes  troubles  en  Efpagne,   fur  la  Divinité  de  Jefus-Chrifl , 

que  Luther  &  Calvin  en  Aile-    fur  la  Régénération,  &  fur  la 

magne.  Son  humeur  conten-    Nécefïîté  du  Baptême.  Calvin 

ticufe  lui  fufcita  une  vive  que-   lui  répondit.   Servet  réfuta  fa 

relie  ,  en  1^36,  avec  les  mé-    réponfe  avec  beaucoup  d-îhau- 

decins  de  Paris.  Il  fit  fon  Apo-   teur,  Calvin  répliqua  avec  vi- 

logie ,  qui  fut   fupprimée  par    vacité.  De  la  difpute  il  palTa 

arrêt  du  parlement.  Les  cha-   aux  injures,  &  des  injures  à 

Tome  Vlll^  M 
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]a  haine  la  plus  implacable.  Il 
eut,  par  trahifon  ,  les  feuilles 
d'un  ouvrage  que  Servet  faifoit 
imprimer  fecrettement.  II  les 
envoya  à  Vienne  avec  les  let- 
tres qu'il  avoit  reçues  de  lui, 
&  fon  adverfaire  tut  arrêté. 
Servet  s'étant  échappé  peu  de 
tems  après  de  la  prifon ,  fe 
fauva  à  Genève,  où  Calvin  fit 
procéder  contre  lui  avec  toute 
îa  rigueur  poflible.  A  force  de 

f)re{fer  les  juges,  d'employer 
e  crédit  de  ceux  qu'il  dirigeoit, 
de  crier  &  de  faire  crier  que 
Dieu  demandait  le  fuppUce  de 
cet  Antitrinitaire  ,  il  le  fit 
brûler  vif,  en  1^53  ,  à  44  ans. 
3»  Comment  les  magiftrats  de 
>t  Genève,  dit  l'auteur  du  Z?ic- 
»  tionnaire  du  Héréfies ^  qui  ne 
M  reconnolIToient  point  de  juge 
»•  infaillible  du  fens  de  l'Ecri- 
»  ture,  pouvoient-ilscondam- 
»t  ner  au  feu  Servet  ,  parce 
»  qu'il  y  trouvoit  \\n  fens  dif- 
»  férent  de  Calvin?  Dèj  que 
M  chaque  particulier  eft  maî- 
»  tre  d'expliquer  l'Ecriture 
«  comme  il  lui  plaît  ,  fans 
»  recourir  à  l'Efilife,  c'eft  une 
w  grande  injuftice  de  condam- 
>»  ner  un  hfmme  qui  ne  veut 
w  pas  déférer  au  jugement  d'un 
»f  enthoufiafte  ,  qui  peut  fe 
»  tromper  comme  lui  »  {^voy, 
Lentulus  Scipion,  Mélanch- 
thon).  Cependant  Calvin  ofa 
faire  l'apologe  de  fa  conduite 
envers  Server.  11  entreprit  de 
prouver  qu'il  falloit  faire  mou- 
rir les  hcr<  tiques.  Cet  ouvrage 
traduit  par  Colladon,  l'un  des 
juges  Arien  de  l'Aragonois 
(Gc^neve,  is^o,  in-8°)a  fourni 
aux  Catholiques  un  argument 
invincible  ,  ad  horninem  ,  contre 
les  Proteftans  ,  lor^iue  ceux-ci 
leur  ont  reproché  de  faire  mou- 
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rîr  les  Calviniftes  en  France, 
Grotius  convient  de  bonne  foi, 
qu'à  cet  argument  il  n'y  a  rien 
à  oppofer.  Ce  qu'il  y  a  encore 
de  remarquable,  c'eft  que  les 
minières    de   Zurich  ,   i3âle  , 
Berne  &  Schafhoufe ,  confultés 
fur  cette  affaire  après  la  déten- 
tion de  Servet  &  avant  fa  con- 
damnation ,  répondirent  una- 
nimement que  l'accufé   méri- 
toit  la  mort.  Beze,  dans  la  Vi« 
de  Calvin  ,  a  prétendu  juftifier 
cet    héréfiarque  ,   fur   ce  que 
Servet  étoit  un  impie,  &  non 
pas  fimplement  un  hérétique  : 
»  Mais  toute  héréfie,  dit  l'abbé 
»  Bérault,  n'eft-elle  pas  une 
»  impiété,  en  ce  qu'elle  s'at- 
»>  taque  à  Dieu  &  aux  chofes 
»  faintes  ?  Et  fans    parler   d* 
»  bien  des  articles  où  erre  Cal- 
>»  vin  fur  la  Divinté  même  , 
n  fut-il  jamais  héréfie  plus  fé<j- 
ï>  conde  que  le  Calvinifme  , 
»  en  impiétés  ,  en  blafphêmes, 
»  en  facrileges ,  en  attentats  de 
»  toute   énormité   contre    les 
M  myftereslesplusrévérésdans 
w  tous  les  âges  de  l'Eglife»? 
Servet  a  compofé  plufieurs  ou- 
vrages contre  le  myflere  de  la 
Trinité;  mais  fes  livres  ayant 
été  brûlés  à  Genève  &  ailleurs , 
font    devenus   fort  rares.  On 
trouve  fur-tout  très-difficile- 
ment l'ouvrage  publié  fous  le 
titre  :  De  Trinitatis  erroribus  li' 
bri  f:ptem  ,  per  Michaclem  Ser--^ 
vct ,  allas  Revis ,  ab  Aragonia 
Hifpanum.    L'ori>;inal    de    cet 
écrit  impie  fut  imprimé  à  Ha- 
guenau  ,   1^31  ,   in-8^  ,  mais 
(ans  marquer  la  ville.  Servet  y 
attaque  la  Trinité  ,  &  fuit  à- 
peu-prts  l'héréfie  de  Paul  de 
Samofathe ,  de  Photin  ,&c. ,  en 
diflin;;uant    Jefus-Chrill    du 
Verbe  divin  :  mais  il  «'exprime 
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là-defTiis  d'une  manière  obfcure  plus  fécondes  ,  devenues  dé- 

&    embarradée.  Ce    volume,  fc-rtes  &  incultes, dévoient  pro- 

qui  eft  imprimé  en  caraderes  duire  les  mêmes  richeires  ,  Ôc 

italiques  ,   fut  fuivi   de    deux  que  les  montagnes  dépouillées 

autres  traités  fous  ce  titre  :£>/ii-  du  fol  végétal  pouvoient  être 

logorum  de  Trinitate  libri  duo  ,  autre  chofe  que  des  mailes  de 

1^32,  in-8**. /?^  jujlitia  regni  pierre   (voyez  une   Dilferta- 

C/irijH  ,  capitula  quatuor ,  per  tion  fur  cette  matière  dans  le 

Michaëtcm  Servetum  ,  aliàs  Re^  Journ,   hijl.  &  Uttér.  ,    i    avril 

•vcs  ,  ab  Arafionia  Hïfpanum  ,  1779»  paa;.  488  ,  &  l'art.  JuDÉE 

anno  /j^2 ,  in-8".  Dans  l'aver-  dans  le  Dï^.  Géogr.  ).  Ces  pro- 

tiiTement  qu'il  a  mis  au-devant  grès  de  l'erreur  qui  par  degré 

de  fes  Dialogues,  il  rétraéle  portèrent  Servet  à  fe  foulever 

ce  qu'il  a  écrit  dans  fes  7  livres  ouvertement  contre  les  livres 

<le  la  Trinité.  Ce  n'eft  pas  qu'il  faints  ,  dont  il  avoit  réclamé 

eût  changé  de  fentiment ,  car  l'autorité  en  faveur  de  fes  pre- 

il  le  confirme  de  nouveau  dans  mieres    opinions  ,    font   bien 

fes  Dialogues;  mais  parce  qu'ils  propres  à  vérifier  l'obfervatioa 

étoient  mal  écrits,  &  qu'il  s'y  que  des  philofophes  ,  non  fuf- 

éîoit  expliqué    d'une   manière  peé^s,  ont  fait  fur  l'impoilibilitc 

barbare.    Servet    paroît    dans  de  fixer  fes  idées  en  matière 

tous  fes  livres  un  pédant  opi«  de  dogme ,  quand  une  fois  on 

niâtre,  qui  fut  la  vi6liuie  de  fes  s'eft  fouftraitau  jougdel'Eglife, 

folies  &  la  dupe  d'un  prétendu  &  détaché  du  corps  des  fidèles, 

réformateur  cruel.  On  a  encore  i»  La    Religion    Cotholique  , 

de  lui:  I.  Une  Edition    de   la  »>  Apoftolique&  Romaine, eit 

Verfionde  la -^ii/^  de  Santés-  »  inconteftablement   la   feule 

Pagnin,  avec  une  Pr^y^ctfôc  des  »  bonne,  la  feule  fûre   &   la 

Sc/jolies  y  fous  le  nom  de  Mi-  »  feule  vraie.  Mais  cette  Reîi- 

chaél  Vàlanovanus.  Cette  Bi-  w  gion  exige  en  même  tems  de 

ble  >  imprimée  à  Lyon  en  1  ^42 ,  »  ceux  qui  l'embraflent  la  fou- 

in-fol.,  fut   fupprimée  ,  paice  »>  miflîon  la  plus  entière  de  la 

qu'elle  eft  marquée  au  coin  de  n  raifon.  Lorfqu'il    fe  trouve 

fes  autres  ouvrages.  On  y  voit  »>  dans  cette   communion   un 

an  homme  qui  n'a  que  des  idées  »  homme  d'un  efprit  inquiet, 

confufes  fur  les  matières  qu'il  »  remuant  &  difficile  à  con- 

traite.  Un  paflage  de  la  def-  »  tenter,  il  commence  d'abord 

cription  de  la  Judée  ,  qui   fe  »  à  s'établir  juge  de  la  vérité 

trouvoit    dans  la    ire,  édition  H  des  dogmes  qu'on  lui  pro- 

à  la   tête   de   la    iir.   carte  ,  »  pofc  à  croire;  6c  ne  trouvant 

forma  un  chef  d'accufationcon-  »  point   dans  cet  objet  de  la 

tr«  lui,  dans  le  procès  qui  lui  »  loi  un  degré  d'évidence  que 

fut  intenté  à  Genève.  Il  tâche  »  leur  nature  ne  comporte  pas, 

d'infirmer   tout  ce  que  l'Ecri-  »  il  fe  faii  proteflant.  S'apper- 

ture  a  dit  fur  la  fertilité  de  la  w  cevant  bientôt  de  i'incohé- 

Paleftine;&  cela  parce  qu'au-  »  rence  des  principes  qui  ca- 

jourd'hui  ce  pays  n'a  plus  le  »  raétérifent  leproteftantifme, 

mêmeair  de  fertilité  6t  d'abon-  »  il  cherche  dans  le  focinia- 

dance  ;  comme  fi  les  terres  les  w  nifm«   une    folution  à    k^ 

M  2 
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9>  doutes  &  à  Tes  difficultés ,  & 
»  il  devient  focinien.  Ûii  fo- 
»  cinianifme  au  déifme  il  n'y  a 
»  qu'une  nuance  très-imper- 
»  ceptihle,  &  un  pas  à  faire; 
ï»  il  le  fait.  Mais  comme  le 
j>  déifme  n'efl  lui-même  qu'une 
»  religion  inconféquente,  il  fe 
»  précipite  infendblement  dans 
»  le  pyrrhonifme  ;  état  vio- 
«  lent,  &  aufîi  humiliant  pour 
»  Tamour-propre  ,  qu'incom- 
9>  patible  avec  la  nature  de 
»  i'efprit  humain.  Enfin  il  finit 
»»  par  tomber  dans  l'athéifme  ». 
Z)i(i.  Encydop. ,  art.  Unitaires , 
tom.  17,  pag.  ^00,  édit.  de 
Neuchâtel  ,  i76<;  (  voy^î  MÉ- 

LANCHTHON,  LeNTULUS  Sci- 

pion,  VoRSTius  Conrad).  II. 
ChriJlianiJ mi  refiitutio  ,  Vienne, 
15^3, in-8^. Cet  ouvrage  rem- 
pli d'erreurs  fur  la  Trinité,  & 
dent  on  ne  connoît  qu'un  exem- 
plaire ,  dans  la  bibliothèque  de 
M.  le  duc  de  la  Valliere,  ren- 
ferme les  trois  Traites  publiés 
en  1531  &  1532  ,  avec  quelques 
Traiiésnouveaux.lll.  Sa  propre 
u4pologieen  laîin,  contre  les  mé- 
decins de  Paris,  qui  fut  fuppri- 
niée  avec  tant  d*exa6litude , 
qu'on  n'en  trouve  plus  d'exem- 
plaire. Poftel ,  aufii  fanatique 
que  lui,  a  pris  fa  dcfenfe  dans  un 
livre  fingulier  &  peu  commun  , 
qui  eft  reiié  manufcrit,  fous  ce 
titre  :  j4polo^ia  pro  Serveto  ,  de 
Anima  Mundi  ^  IU.qA\ .  Ratio 
5y rw^orwm  ,  Paris,  1537,  jn-S*^, 
Servetn'étoit  pas  fan»  mérite, 
conlidéré  comme  médecin,  il 
remarque  dans  un  des  traités 
<le fa  Chrifùanifmi  refl'uutio  ,  que 
toute  la  maffe  du  fang  pafle  par 
les  poumons, par  le  moyen  de 
Ja  veine  &  de  l'artère  pulmo- 
naires. Cette  obfervation  fut  le 
premier  pas  v^rs  U  découverte 
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de  la  circulation  du  fan?:,  que 
quelques  auteurs  lui  ont  attri- 
buée; mais  cette  vérité,  con- 
fufémeni  connue  par  Servet, 
ne  fut  bien  développée  que  par 
le  P.  Fabri  &  Harvée  (  voye:^ 
ces  mots  ).  Mosheim  a  écrit 
en  latin  VHifloire  de  fes  délires 
&  de  fes  malheurs  ,  in-4^  y 
Helmftadt ,  1728  ;  elle  fe  fait 
lire  avec  plaifir  ,  par  les  détails 
curieux  qu'elle  renferme. 

SERVIEN,  (Abel)  mi- 
niftre  &  fecrétaire-d'état ,  fur- 
intendant  des  finances,  &  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie 
Françoife  ,  d'une  ancienne  mai- 
fon  du  Dauphiné ,  fut  employé 
dans  des  affaires  importantes, 
entr'autres  à  la  paix  de  Munf- 
ter.  Le  roi  reconnut  fes  fervices 
par  la  charge  de  furintendanc 
des  finances.  Ce  miniftre  mou- 
rut à  Meudon  en  1659  ,  à  6ç 
ans.  On  a  de  lui  des  Lettres  , 
imprimées  avec  cellesdu  comte 
d'À  vaux ,  en  i6%o ,  à  Cologne  , 
in- 8°. 

SERVILIUS  ou  Knaep  , 
(Jean)  grammairien  du  i6r. 
fiecle ,  natif  de  Weert ,  dans 
le  comté  deHorn,  au  pays  de 
Liège ,  fe  fixa  à  Anvers.  U 
étoit  encore  en  vie  l'an  iS4S- 
Nous  avons  de  lui:  \.DeAliran' 
dis  Antiquorum  Operibus  ,  Lu- 
bec  ,  i()00  ,  in -4**,  ouvrage 
fuperficiel  &  d'un  ftyle  pédan- 
te fque.  IL  Geîdro-Gallica  con- 
juratio  in  Antverpiam,  Anvers, 
1542  ,  vX.  dans  les  Scriptores 
Rer.  Germ.àQ  Frcher.  llL  Die-' 
tionarium  Triglotton,  lstin,grec 
6c  flamand,  Amilerdam,  1600, 
in-i2. 

SER V  IN  ,  (  Louis  )  avocat- 
gcnéral  au  parlement  de  Paris  , 
6l  confeillcr-d'état,  fe  fit  con- 
noîtr^  de  bonne  heure  par  fes 
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talcns  Sl  par  un  zèle  quî  alla       SER  V  lUS-TULLIUS, 


!k 


«luelquefois  juriju'iiu  fanati(me.  6e.  roi  des  Romains  ,  étoit  Hl 
On  recueillit  à  Paris,  1640,  d'Ocrifia ,  efclave ,  qui  forioic 
in-fol..  Tes  Plaidoyers  &(e<.  Ha  d'une  bonne  famille  de  Corni- 
rangues  ,  qui  font  remplis  d'une  culum  au  pays  latin.  Ses  talens 
érudition  ind'igefte,  fans  choix  donnèrent  de  bonne  heure  des 
^  fans  but.  On  y  trouve  digref-  efpérances ,  qui  ne  furent  pas 
fions  fur  digrclfîons,  &  une  trompeufes.Ii  devint  gondra  de 
toule  de  citations  inutiles.  Les  Tarquin  l'Ancien  ,  dans  lepa- 
injurcs  &  les  calomnies  dont  lais  duquel  il  avoit  été  éicvé. 
ils  font  farcis,  leur  ont  mérité  Après  la  mort  de  fonbeau-pere, 
la  cenfure  de  la  Sorbonne.  II  il  monta  fur  le  trône  Tan  577 
s'oppofoit  fouvent  aux  volontés  avant  J.  C.  Le  nouveau  monar- 
Jes  plus  exprefTes  defon  fouve-  que  fe  fignala  comme  guerrier 
rain.  «  Le  roi  (dit  Dupleix  &  comme  légillateur.  Il  vain- 
dans  VHifloire  de  Henri  le  quit  les  Véïens  &.  lesTofcans  , 
Grand  y  pag.  349  )  "  en  ayant  inftitua  le  dénombrement  des 
>»  eu  avis,  le  manda  au  Lou-  Romains,  dont  le  nombre  I2 
»  vre,  le  tançaâprement  de  fon  trou  va,  dit- on  ,  alors  de  84,000 
Il  obftinaiion,&  lui  commanda  (mais  il  faut  fe  fouvenir  qus 
»  de  fe  comporter  tout  autre-  tous  ces  anciens  dénornbre- 
3»  ment,  fur  peine  d'encourir  mens  font  exagérés)  ,  établit  lat 
>»  Ton  indignation  &  fa  dif-  diftinétion  des  rangs  &  des 
y}  grâce  ».  Louis  XIII  ayant  centuries  entre  les  citoyens  , 
tenu  un  lit  de  juftice  le  6  mars  régla  la  milhce,  &  auementa 
1626,  pour  faire  enregiftrer  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome  , 
quelques  éditsburfaux, l'avocat  en  y  renfermant  les  monts  Qu;- 
général ,  après  avoir  parlé  for-  rinal ,  Viminal  &  Efquilin.  H 
lement  contre  cesédits,  com-  fit  bâtir  un  temple  de  Diau* 
mença  une  digreflïon  fur  les  fur  le  mont  Aventin ,  &.  donna 
Jéfuiies,  objet  favori  de  fa  haine  fa  fille  Tullia  en  mariage  à 
&  de  fa  cauftique  éloquence.  Tarquin  le  Superbe  ,  qui  d^:- 
Ce  morceau  avoit  été  annoncé  voit  lui  fuccéder.  Ce  prince  , 
avec  bruit,  &  fixoit  l'attention  impatient  de  régner  ,  fit  affaf- 
de  tout  le  monde  :  «  Mais  à  fmer  Servius-TuUius ,  l'an  533 
»  peine  y  fut-il,  dit'd'Avrigny,  avant  J.  C. ,  &  monta  fur  le 
»  qu'on  cefTa  de  l'entendre,  trône.  Tullia  ,  loin  d'être  tou- 
»  tant  fa  langue  embarraffée  chée  d'un  attentat  fi  horrible, 
»  embrotiilloit  la  parole.  Un  fit  pafTer  fon  char  fijr  le  corps 
>»  moment  après  il  tomba  aux  de  ion  père  ,  encore  fanglant  & 
»  pieds  du  procureur-général ,  étendu  au  milieu  de  la  rue  : 
»  frappe  d'une  apoplexie  qui  c'étoit  la  rue  Cyprienne ,  qui 
»  ne  lui  laififa  que  bien  peu  de  porta  depuis  le  nom  de  rue  Scé- 
»  momens  pour  fe  difpofer  à  lérate.Servius  fut  d'autant  plus 
»  aller  paroître  devant  celui  regretté,  qu'il  avoit  toutes  les 
»  qui  juge  les  juges  de  la  terre,  qualités  d'un  grand  prince,  il 
»  fi  même  il  n'expira  pas  fur  fut  le  premieFdesroisde  Rome 
î)  le  champ,  comme  le  mar-  qui  fit  marquer  la  monnoie  à 
w  quent  quelques  relaiiocre  »;.  un  certain  coin*  Elle  ponu  d*i- 

M  j 
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b^rd  Timage  d'une  brebis ,  d'où 
vint,  dit-on  {â  pecude),  le 
mot  de  pecunia» 

SERVIUS,  [Honorams' 
Maurus)  grammairien  latin  du 
4r.  fiecle  ,  lailTa  de  favans  Corn" 
mentairts  fur  Viri^ïle  ^  impri- 
més dans  le  Virgile  d'Etienne, 
1532,  in -fol.  Les  commenta- 
teurs modernes  y  ont  beaucoup 
puifé.  Quelques  favans  préten- 
dent que  nous  n'en  avons  plus 
que  des  extraits. 

SESAC,  roi  d*Egyptc  , 
donna  retraite  dans  fes  états  à 
Jéroboam  qui  fuyoit  devant 
Salomon.  Ce  prince  lit  enfuite 
la  guerre  à  Roboam  (  "voye^  ce 
mot)»  L'hiftoire  ne  nous  ap- 
prend pas  ce  qu'il  fil ,  ou  ce 
qui  lui  arriva  dans  la  fuite. 

SÉSOSTRIS,  roi  d'Egypte, 
vivoit  (  à  ce  que  Ton  dit) 
quelques  fieclcs  avant  la  guerre 
deTroie.  Son  père  ayant  conçu 
le  defTein  d'en  faire  un  conqué- 
rant ,  fit  amener  à  la  cour  tous 
les  enfans  qui  naquirent  le 
même  jour.  On  les  éleva  avec 
le  même  foin  que  fon  fils.  Ils 
furent  fur-tout  accoutumés , 
éki  l'âge  le  plus  tendre,  à  une 
vie  dure  &  laborieufe.  Ces  en- 
fans  devinrent  de  bons  minif- 
tres  &  d'excellens  officiers  ;  ils 
accompagnèrent  Séfoftris  dans 
toutes  fes  campagnes.  Ce  jeune 
prince  fir  fon  apprenriffage  dans 
une  guerre  contre  les  Arabes , 
&  cette  nation  ,  jufqu'alors  in- 
domptable, fut  fubjuguée.  Bien- 
tôt il  attaqua  la  Lybie,ÔC  fou- 
rnit la  plus  grande  partie  de 
cette  vafle  région.  Scfoftris 
ayant  perdu  fon  père,  ofa  pré- 
tendre à  la  conquête  du  monde. 
Avant  que  de  fortir  de  fon 
royaume,  il  ledivifa  en36gou- 
Terneinens  3  qu'il  couda  à  des 
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perfonnes  dont  il  connoifToit  \c 
mérite  &  la  fidélité.  L'Ethio- 
pie ,  fituée  au  m.idi  de  l'Egypte, 
fut  le  premier  objet  de  fon 
ambition.  Les  villes  placées 
fur  le  bord  de  la  Mer-Rouge  , 
6c  toutes  les  ifles,  furent  fou- 
mifes  par  fon  armée  de  terre.' 
Il  parcourt  &  fubjugue  l'Afie' 
avec  une  rapidité  étonnante; 
il  pénètre  dans  les  Indes  plus 
loin  qu'HerculeôC  que  Bacchus, 
plus  loin  même  que  ne  fit  de- 
puis Alexandre.  Les  Scythes, 
jufqu*au  Tanaïs,  l'Arménie  ÔC 
la  Cappadoce ,  reçoivent  fa 
loi.  11  laifTe  une  colonie  dans  la 
Colchide  ;  mais  la  difficulté  des 
vivres  l'arrêta  dans  laThrace, 
&  l'empccha  de  pénétrer  plus 
avant  dans  l'Europe.  De  retour 
dans  fes  états,  il  eut  à  foufirir 
de  l'ambition d'Armaïs,  régent 
du  royaume  pendant  fon  ab- 
fence  :  mais  il  tira  vengeance 
de  ce  minif^re  infolent.  Tran- 
quille alors  dans  le  fein  de  la 
paix  &  de  l'abondance,  il  s'oc- 
cupa à  des  travaux  dignes  de 
fon  loifir.Cent  temples  fameux 
furent  les  premiers  monumens 
qu'il  érigea  en  aélions  de  grâces 
aux  dieux.  On  conlliruifit  dans 
toute  l'Egypte  un  nombre  con- 
fidérable  de  hautes  levées,  fur 
lefquellesil  bâtit  des  villes  pour 
fècvird'afyledurant  les  inonda- 
tions du  Nil.  Il  fit  aufli  croufer 
des  deux  côtés  du  fleuve,  den 
puis  Memphis  jufqu'à  la  Mer, 
des  canaux  pour  faciliter  le 
commerce  ,  &  établir  une 
communication  aifée  entre  les 
villes  les  plus  éloignées.  Enfin 
devenu  vieux,  il  fe  donna  lui- 
même  la  mort.  Au  refte ,  le 
tems  oîi  l'on  place  bélortris  eft 
fi  éloigné  de  nous ,  ou'il  eft 
prud;;nt  de  ne  rien  ufiurer  & 


s  K  S' 

de  ne  rien  croire  liRcrcment 
lur  les  établiffemens  &  les  con- 
quêtes de  ce  monarque.  L'abbé 
Ôiiérin  du  Rocher  a  rapproché 
en  dérail  le  règne  de  SéCoftris 
de  U  vie  de  Jacob  ,  père  des 
IlVaélites  ,  dans  Ton  Hijloire 
véritable  des  tems  fabuleux.  Il 
prouve  par  tous  les  moyens 
que  peut  fournir  une  érudition 
vafte,  profonde  &  lumineufe, 
*iue  ces  deux  noms  défignent  un 
leul  6c  même  homme,  &  que 
la  fable  de  l'un  ed  greffée  fur 
l'hllloire  de  l'autre.  On  peut 
confulter  encore  un  ouvrage 
intitulé  :  Hérodote  hijlorien  du 
peuple  Hébreu  t  fans  le /avoir, 
Liège,  1790,  in-i2,  &  \eJourn, 
hij}.  &  lit  ter,  i  décembre  1790, 
p.  521  ;  où  l'on  trouve  un  long 
parallèle  compofé  des  rappro- 
chemensles  plus  remarquables. 
Voyei  LaVAUR  ,    OphIONÉE. 

SESSA  ou  Shehsa,  philo- 
fophe  Indien ,  qu'on  croit  avoir 
vécu  dans  le  onzième  fiecle  , 
paffe  pour  le  premier  inven- 
teur des  échecs.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  la  découverte  de 
ce  jeu  ingénieux  &  favant. 
Ardfchir ,  roi  des  Perfes ,  ayant 
imaginé  le  jeu  de  trié^rac,  s'en 
glorifioir.  Scheram  ,  roi  des 
îndes  ,  fut  jaloux  de  cette 
gloire  :  il  chercha  quelqu'inven- 
tion  qui  pût  équivaloir  à  celle- 
là.  Pour  complaire  au  roi ,  tous 
les  Indiens  s'étudièrent  à  quel- 
que nouveau  jeu.  Seffa  ,  l'un 
d'eux,  fut  a(Tez  heureux  pour 
inventer  le  jeu  d'échecs.  Il  pré- 
fenta  cette  invention  au  roi  fon 
maître,  qui  lui  offrit  pour  ré- 
compenfe  tout  ce  qu'il  pourroit 
defirer.  Toujours  inp,énieux 
dans  fes  idées,  Seffa  lui  de- 
manda feulement  autant  de 
grains  de  bled ,  qu'il  y  a  de 
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cafés  dans  l'échiquier,  en  dou- 
blant cette  quantité  à  chaque^ 
café  ,  c'efl-à-dire  64  fois.  L9 
roi  choqué  méprifa  une  de- 
mande qui  fcmbloit  fi  peu  digne 
de  fa  munificeni:e.So{Ta  infilta, 
6i  le  roi  ordonna  qu'on  Icl'itis- 
fit.  On  commença  à  compter 
les  grains  en  doublant  toujours; 
mais  on  n'étoit  pas  encore  au 
quart  du  nombre  des  cafés  » 
qu'on  fut  étonné  de  la  prodi- 
gieufe  quantité  de  bled  qu'on 
avoit  déjà.  En  continuant  la 
progreiïion  ,  le  nombre  devint 
immenfe,  &  on  reconnut  que, 
quelque  puiffant  que  fût  le  roi, 
il  n'avoit  pas  affez  de  bled  dans 
fes  états  pour  la  finir.  Vérité 
géomctriquebien  propre  à  éton- 
ner l'imagination,  mais  qui  n'a 
rien  de  nouveau  pour  ceux  qui 
connoiflent  l'énorme  réiultat 
de  ces  fortes  de  combinaifons  : 
c'eff  ainfi  que  le  nombre  24, 
multiplié  par  le  précédent  (déjà 
multiplié  par  celui  qui  le 
précède,  6Î  ainfi  jufqu'à  Tu- 
nité  )  ,  donne  la  fomme  de 
6-20,448,401, 733,239,439.o(>o,ooo. 
Voyei?  KI.STET. 

SETH,  3^.  fils  d'Adam  & 
d'Eve,  naquit  l'an  3874  avant 
J.  C.  Il  eut  pour  fils  Enos,  à 
l'âge  de  10^  ans,  &  vécut  en 
tout  9ii  ans.  On  a  débité  bien 
des  chofes  fur  ce  faint  pa- 
triarche qui  ne  font  pas  ap- 
puyées fur  l'Ecriture.  Jofepite 
parle  de  fes  enfans  ,  qui  fe  dif- 
tinguerent  dans  la  fcience  de 
l'aitronomie,  &  qui  gravèrent 
fur  deux  colonnes,  l'une  de 
brique  &  l'autre  de  pierre, 
des  avisimportans  touchant  les 
révolutions  que  la  terre  devoit 
effuyer.  Scipion  Maffei  a  écrit 
contre  la  réalité  de  ces  deux 
colonnes ,  mais  le  P.  Troiiw 
M  4 
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{Philof.  Injlit,  Mutina  ijyA)  fon  fils  la  rappella  à  la  cour; 

i'a   défendue   avec  force.  M.  &  la  rétablit  dans  les  honneurs 

Bailly    la   regarde    également  de  fon  premier  rang  :  il  fe  fit 

comme  inconteftable.«  Les  an-  un  devoir  de  la  confulter  ;  & 

9*  ciens,  dit-il,  avoient  appris  comme  elleavoit  de  l'eTprit  & 

w  d'Adam  que  le  monde  péri-  on  iugement  fain ,  fes  avis  lui 

w  roit  par  l'eau  &  par  le  feu;  furent falutaires.C'étoit d'après 

»  la    peur    qu'ils    eurent    que  fonconfeil  queValentinien,  au- 

»  cette  fcience  ne  (c  perdît ,  lieu  de  commencer  par  donner 

Vf  avant  que  les  hommes  en  à  Gratien  la  qualité  de  Céfar, 

»  fuffent  inftruits,  les  porta  à  fuivant  Tufage  obfervé  par  fes 

»  bûtirdeux  colonnes,  fur  le f-  prédéceffeurs,  l'avoit  fait  re- 

»  quelles  ils  gravèrent  les  con-  connoître  empereur .  dès  qu'il 

»>  noiflances  qu'ils  avoient  ac-  eut  paffé  par  d'autres  dignités. 

«  quifes,  &c.  ».  ////?.  de  l" Af-  Ainfi  l'empire  fut  affuré  à  Gra- 

tron,  anc,  l.  i.  —  Il  y  a  eu  des  tien  ,  qui  le  méritoit  d'ailleurs 

hérétiques  rsovnmés  S éthéens  ^  par  fes  talens  &  fes  vertus, 
qui  prétendoient  queSethétoit       SÉVÈRE,    {  Lucius-Septi^ 

le  Chrift,  &  que  ce  patriarche,  mius)  empereur  Romain,  na» 

après    avoir    été    enlevé    du  quit  à  Leptis  en  Afrique ,  l'an 

monde,  avoit  paru  de  nouveau  146  de  J.  C. ,  d'une    famille 

d'une  manière  miraculeufe  fous  illuftre.  11  y  eut  peu  de  grandes 

le  nom  de  Jefus-Chrifl.  charges  chez  les  Romains  qu'il 

SEVERA  ,  {Julia-Aquilia)  n'exerçât,  avant  que  de  par- 
ité, femme  d'Héliogabale,  étoit  venir  au  comble  des  honneurs  : 
une  Veftale,  qu'il  éponfa  mal-  car  il  avoir  été  queftcur  , 
gré  les  loix  de  la  religion  Ro-  tribun ,  proconful  &.  conful.  Il 
maine.  Son  père  qui  fe  nom-  s'étoit  acquis  une  grande  répu- 
inoit  Q^uintus'  Aquilius  Sabinus^  tation  à  la  guerre  ,  &  perfonne 
avoit  été  deux  fois  conful.  ne  lui  conteftoit  la  valeur  &  la 
QuoiqueSeverafûtd'une figure  capacité.On  remarquoit  en  lui 
louchante  &  pleine  de  grâces,  un  efprit  étendu  ,  propre  aux 
elle  ne  put  fixer  le  cœur  in-  affai. es, entreprenant, &  porté 
confiant  de  fon  époux.  Il  la  aux  grandes  chofes.  11  étoit 
renvoya  à  fa  famille,  &  ayant  habile  &  adroit  ,  vif  ,  labo- 
cprouvé  de  nouveaux  dégoûts  rieux  ,  vigilant,  hardi, coura- 
avec  d'autres  femmes  ,  il  la  geux  &  plein  de  confiance: 
reprit  &  la  garda  jufqu'à  fa  au  refte  fourbe  ,  dillimulé  , 
mort ,  arrivée  l'an  222  de  l'ère  menteur  ,  perfide  ,  parjure  , 
chrétienne.  avide  ,  rapportant  tout  à   lui- 

SEVERA' ,  {Valeria)  ire,  même,  prompt  ,  colère  & 
femniedeValentinien,  &  merc  cruel.  Après  la  mort  de  Per- 
de Gratien,  fe  déshonora  par  tinax  ,  Didier-Julien  fe  fit  pro- 
fon  avarice.  Elle  mit  à  prix  clamer  empereur,  mais  Sévère, 
toutes  les  grâces  de  la  cour,  alors  gouverneur  de  l'illyrie. 
Valentinieninftruitdefesexac-  fit  révolter  fes  troupes,  &  lui 
fions,  la  répudia,  &  fe  remaria,  enleva  le  trône  l'an  193  de 
L'exil  de  Scvera  dura  ^ifqu'à  J.  C.  Arrivé  à  Rome  ,  il  fe 
la  mort  de  ce  prince.  Gratien  dtfit  de  Julien  (îkde  Niger  fes 
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compétiteurs ,  fit  mourir  plu-  prifonniers  les  femmes  &  le» 
fieurs  fcnateurs  qui  avoient  cnfans.  Il  fe  fit  donner,  pouc 
fuivi  leur  parti  ,  en  relégua  cette  vi61olre,  le  nom  de  P^r- 
d'autres  ,  &  confifciua  leurs  thique.  Le  barbare  vainqueur 
biens.  Il  alla  enluite  aflîétier  marcha  alors  vers  l'Arabie  6c 
Jiyzance  par  mer  &  par  terre  ,  la  Paleftine,  &.  pardonna  à  ce 
&  s'en  étant  rendu  maître  ,  qui  reftoit  de  partifans  de  Ni-, 
îl  la  livra  au  pillage  ;  de  là  il  fier.  11  excita  une  cruelle  per- 
paffa  en  Orient ,  en  fournit  la  fccution  contre  les  Chrétiens  ; 
plus  grande  partie,  &  punit  les  c'eft  la  cinquième  dont  il  foit 
peuples  &:  les  villes  qui  avoient  fait  mention  dans  les  failes  de 
embraHé  le  parti  de  Niger.  Il  l'Eglife.  11  y  eut  un  grand  nom- 
fe  propofoit  d'attaquer  les  Par-  bre  de  martyrs  dans  toutes  les 
thés  &  les  Arabes  ;  mais  il  provinces  de  l'empire,  mais  les 
penfa  que  tant  qu'Albin  ,  qui  progrès  du  Chriftianilme  n'en 
commandoit  dans  la  Grande-  furent  que  plus  rapides.  11  paffa 
Bretagne ,  fublifteroit ,  il  ne  enfuite  en  Egypte ,  vifita  le 
feroit  pas  le  maître  abfolu  de  tombeau  du  grand  Pompée  , 
Rome,  il  le  déclara  donc  en-  accorda  un  fénat  à  ceux  d'A- 
nemi  de  l'empire  ,  marcha  lexandrie  ,  fe  fit  inftruire  de 
contre  lui  ,  &.  le  rencontra  toutes  les  religions  du  pays, 
près  de  Lyon.  La  vi<ftoire  fut  fit  ôter  tous  les  livres  qui 
îong-tems  indccife  ;  mais  Se-  étoient  dans  les  temples,  &  les 
vere  la  remporta,  l'an  197  de  fit  mettre  dans  le  tombeau 
Jefus-Chrift  ,  &  Albin  fut  tué.  d'Alexiindre  le  Grand ,  qui  fut 
Le  vainqueur  vint  voir  le  corps  fermé  pour  que  perfonne  ne  vît 
de  fon  ennemi ,  &  le  fit  fouler  dans  la  fuite  ,  ni  le  corps  de 
aux  pieds  par  fon  cheval.  Rien  ce  héros ,  ni  ce  que  conte- 
ne  prouve  mieux  (lue  cet  ufage  noient  ces  livres.  Les  peuples 
de  la  victoire,  qu'il  n'étoit  pas  de  U  Grande-Bretagne  ayant 
digne  de  vaincre.  Peu  après  il  de  nouveau  pris  les  armes  l'an 
fit  mourir  la  femme  Ôc  les  en-  108,  Sévère  y  vola  pour  les 
fans  d'Albin,  &  fit  jeter  leurs  réduire.  Après  les  avoir  domp- 
cadavres  dans  le  Tibre.  Il  lut  tés  ,  il  y  fit  bâtir  en  2,10  nn 
les  papiers  de  cet  infortuné  ,  &  grand  mur,  quitraverloitrille, 
fit  périr  tous  ceux  qui  avoient  dont  il  refte  encore,  dit-on,  des 
embraflc  fon  parti.  Les  pre-  vertiges.  Cependant  il  tomba 
mieres  perfonnes  de  Rome  &  malade  au  milieu  de  (es  con- 
quantité  de  dames  de  diftinc-  quêtes.  Les  uns  attribuèrent 
tion  furent  enveloppées  dans  cette  maladie  aux  fatigues  qu'il 
ce  mslTacre.  11  marcha  enfuite  avoit  efTuyées  ;  les  autres ,  an- 
contre  les  Parthes  ,  prit  Se-  chagrin  que  lui  avoit  caufé  foR 
leucie  &  Babylone  ,  &  alla  fils  aîné  Caracalla  ,  qui  étant 
droit  à  Ctéfiphon  ,  qu'il  prit  à  cheval  derrière  lui  ,  avoit 
vers  la  fin  de  l'automne  ,  après  voulu  le  tuer  d'un  coup  d'épée. 
un  fiege  très  -  long  &  très-  Ceux  qui  les  accompagnoient , 
pénible.  11  livra  cette  ville  au  voyant  Caracalla  lever  le  bras 
pillage,  fittuertous  les  hommes  pour  frapper  Sévère  ,  pouffe- 
qu'on  y  trouva,  &  emmena  rent  un  cri  ,   qui  l'effraya  & 
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I  «mpêcha  de  porter  ie  coup. 
Sévère  fe  retoHrna,  vit  l'épée 
nie  entre  les  mains  de  Ton  fils 
parricide ,  &  s'apperçut  de  fon 
deffein  ;  'nais  il  ne  dit  rien,  & 
finit  ce  qu*il  avoit  à  faire.  Lorf- 
qu'il  fut  rentré  à  la  maifon  où 
il  logeoit  ;  il  fit  venir  Caracalla 
dans  fa  chambre  ,  &  lui  dit ,  en 
lui  présentant  une  épée  :  «  Si 
♦>  vous  roulez  me  tuer,  exé- 
*>  cutez  votre  deffein  à  préfent 
>•  que  vous  ne  ferez  vu  de 
»  perfonne».Les  légions  ayant 
proclamé  fon  fils  peu  de  tems 
après,  il  fit  trancher  la  tête 
aux  principaux  rebelles ,  ex- 
cepté à  fon  fils  ;  enfuite  por- 
tant la  main  à  fon  front ,  & 
regardant  Caracalla  d'un  air 
impérieux  :  «  Apprenez  ,  lui 
>»  dit-il,  que  c*efi  la  tête  qui 
»  gouverne  ,  &  non  pas  les 
»  pieds  »  ;  faifjnt  allufion  à  la 
goutte  dont  il  étoit  tourmenté. 
Comme  fa  mort  spprochoit , 
il  s'écria  :  «  J'ai  été  tout  ce 
»  qu'un  homme  peut  être;  mais 
9*  que  me  fervent  aujourd'hui 
»  ces  honneurs  »  ?  Les  dou- 
leurs de  la  goutte  augmentant , 
fa  fermeté  ordinaire  Taban- 
donna.  Aurelius- Viftor  rap- 
porte, qu'après  avoir  vaine- 
ment demandé  du  poifon  ,  il 
mangeaexprèsfiavidementdes 
metsindigefles,  qu'il  en  mou- 
rut à  Yorck  l'an  21 1  ,  à  66  ans. 

II  avoit  écrit  lui-même  l'hif- 
toiredefa  Vie,  dont  il  ne  nous 
rcOe  rien.  Ce  fitcle  étoit  fi 
déréglé ,  que ,  fous  le  feul  reene 
de  cet  empereur  ,  on  fit  le 
procès  à  3000  perfonnes  accu- 
lées d'aduitcrc.  Caracalla  & 
Geta,  fcs  fils ,  lui  fuccéderent. 

SÉVÈRE  II,  (Flavius- ra- 
leriui  Severus  1  d'une  famille 
inconnue  do  l'illyrie  ,  éioit  un 
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homme  adonné  au  vin  &  au3C 
femmes;  il  fe  fit  aimer  de  Ga- 
lere-Maximien  ,  qui  avoit  du 
goût  pour  les  ivrognes.  Ce 
vice  infâme  fut  la  fource  de  fort 
élévation.Maximien-Hercule  le 
Tîomma  Céfar  en  30«ï  ,  à  la  fol- 
licitation  de  Galère.  Maxence 
ayant  pris  le  titre  d'empereur 
à  Rome  en  307  ,  Sévère  mar- 
cha contre  lui  ,  &  ayant  été 
abandonné  d'une  partie  des 
fiens ,  il  fut  obligé  de  fe  ren- 
fermer dans  Ravenne.  Maxi- 
mien-Hercule, qui  après  avoir 
abdiqué  l'empire  i'avoit  repris  » 
vint  l'y  afliéger.  Sévère  fe 
rendit  à  lui,  efpérant  qu'on  lui 
conferveroit  la  vie  ;  mais  le 
barbare  vainqu'::ur  lui  fit  ou- 
rrîr  les  veines  en  avril  307. 
Il  laiiTa  un  fils  ,  que  Licinius 
fit  mourir. 

SÉVÈRE  m,{Lihîus-Sc^ 
verus)  d'une  famille  de  Luca- 
nie ,  fut  falué empereur  d'Occi- 
dent dans  Ravenne,  après  la 
mort  de  Ma^orien,  en  novem- 
bre 461.  Le  fénat  approuva 
cette  éle6lion,avantque  d'avoir 
eu  le  confentemtnt  de  Léon, 
empereur  d'Orient.  Mais  1« 
nouveau  Célar  n'eut  pas  le 
tems  de  rien  entreprendre.  Le 
général  Ricimer  ,  ^lui  pour  ré- 
gner fous  fon  nom  lui  avoit  fait 
donner  la  couronne,  le  fit, 
dit-on  ,  empoilonner.  Sévère 
ne  fut  qu'un  fantômo  ,  (jui  viola 
la  juftice  6i  les  loix  ,  6i  qui 
fe  ploni;ea  dans  la  inollefl'e  , 
tandis  que  Ricimer  avoit  réel- 
lement l'autorité  luprême. 

SÉVÈRE,  C  Lucius-Cornc'* 
lius)  poéie  latin,  fous  le  règne 
d'Augufle  ,  l'an  24  avant  J.  C. , 
fut  diflingué  de  la  foule  des 
poètes  médiocres.  Il  a  paru  en 
J715,  à    Amilcrdam  ,  in-12. 
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une   belle   édition  du   poëme  différent  de  celui  qui  eft  mort  à 

VyEtna  &   de  quelques   frag-  Bourdeaiix;  cependant  les  deux: 

mens.  Elle  avoit  été  précédée  églifes  en  font  la  fête  le  même 

par  une  autre  in-8^ ,  en  1703.  i^i^'"  ♦  '^  ^^  oètobre  ;  &L  les  an- 

SÉVERIN,   (S.)  abbé   &.  ciens  martyrologes  ne  les  dif- 

apôtre  de  la  Norique.  dans  le  tinguent  pas. 

5^.  fiecle,  mourut  le  8  janvier  SÉVERIN  ,   Romain  ,   élu 

481,     après    avoir    édifié   &  pape  après  Honorius  l,  au  mois 

éclairé   les    peuples    barbares,  de  mai 640,  ne  tint  le  fiejic  que 

Son  corps  a  été  tranfporté    à  2  mois,  étant  mort  leicr.  août 

Naples.  On  a  fa  ritf  écrite  par  de  la  même  année.    Il   le  fit 

Eugippe  ,    fon    difciple  ,    qui  eftimerparfa  vertu,  fa  douceur 

avoit  été  préfent  à  fa  mort.  6c  fon  amour  pour  l:»s  pauvres. 

SÉVERIN,  (S.)  abbé  d'A-  ^  SÉVERINE,  {Ulpia  Sevc- 

caune,  ou  de  S.  Maurice  en  rïna  )    femme   de    l'empereur 

Valais,  avoit  le  don  des  mi-  Aurilien  ,  étoit  fille  d'Ulpius 

racles.    Le    roi    Clovis    étant  Crinitus ,  grand  capitaine   qui 

tombé  mrlade  en  504,  le  fit  defcendoit  de  Trajan ,  dont  il 

venir  à    Paris,  afin   qu'il   lui  avoit  la  figure ,  la  valeur  &  les 

procurât  la  guérifon.  Le  Saint  talens.  Sa  fille  avoit  comme  lui 

l'ayant  obtenue  du    Ciel,    le  les  inclinations  guerrières.  Elle 

prince  lui  donna   de    l'argent  fuivit  Aurélien  dans  fes  expé- 

pour  difiribuer  aux  pauvres,  citions  ,&  s'acquit  le  cœur  des 

&  lui  accorda  la  grâce  de  plu-  foldats  par  fes  bienfaits.   Son 

fleurs    criminels.    S.    Séverin  époux  exigeoit   d'elle    qu'elle 

mourut    fur    la    montsgne   de  eût  foin  de  la  maifon  comme 

Château-Landon,  en  Gâiinois,  une  bourgeoife,  &  ne  voulut 

le  II  février  507.  —  Il  ne  faut  jamais  lui  permettre  les  robes 

pas  le  confondre  avec  un  autre  de  foie.    Séverine  furvccut  à 

S.  SivtRiN  ,  (olitaire  &  prêtre  Aurélien  ,  dont  elle   eut  une 

de  Saint-Cioud.  fille  qui  fut  mère  de  Sévérien, 

SÉVERIN  ,  (S.)  évêque  de  fénateur  diflingué  fous  le  règne 

Cologne  ,  fe  diftingua  par  fon  de  Conftantin. 

zèle  à  extirper  l'arianifme  de  SEVES     DE    Roche- 

lon  diocefe  &  des  pays  circon-  chouart,  (Gui  de)  évêque 

voifins.  Lorfqu'il  jugea  que  fes  d'Arras  ,  î.'eO  diltingué  par  fes 

ouailles  étoient  afïcrmics  dans  lumières  &  Ion  zèle  dans  l'ad- 

la  foi,  il  alla  à  Bourdeaux  ,  fa  miniftraiion    de   fon   diocefe  , 

patrie,  travailler  à  y  rétablir  &  a  montré  beaucoup  d'oppo- 

î'orthodoxie,  &  y  mourut  au  fition    aux   opinions  des    mo- 

commencement  du  ^r.  fiecle.  Il  raiiftes    relâchés;    peut-être 

connut,  au  rapport  de  S. Gré-  même  fa  cenfure  en  ce  genre 

goire  de  Tours,  par  révéla-  ^-t-elîe   été  trop   loin.    Les 

tion  la  mort  de  S.  Martin,  à  cvcques  de  France  ne  s'empref- 

l'heure  même  où  ce  faint  évê-  foient  pas  d'adhérer  à  fes  ju- 

que   entroit   en  pofleflion   de  gemens.    On    lui   a    reproché 

la    bicnheureufe   immortalité,  d'avoir  quelquefois  manqué  de 

Quelques  critiques  foutiennent  bonne   toi  ;    comme   lorfqu'il 

<iue  S.  Séverin  de  Cologne  efl  reproche    à    des    théologiens 
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ci'avoîr  Toutenu  des  opinions 
condamnées ,  quoiqu'ils  euffent 
ccrit  avant  la  condamnation  ; 
ainfi  qu'on  le  prouve  dans  les 
yindïci(Z  Gohatian^ ,  pag.  «;6.  Il 
€ut  des  démêlés  affez  vifs  avec 
Je  Siège  de  Rome  touchant  des 
inatieres  matrimoniales  ;  mais 
ils  fe  terminèrent  à  l'amiable, 
il  vivoit  encore  en  1705. 

SÉVIGNÉ  ,    (  Marie    de 
Rabutin,  dame  de  Chantai  & 
JTiarquife  de  )  fille   de   Celfe- 
Bcnigne  de  Rabutin,  baron  de 
Chantai ,  Bourbilly ,  &c.,  chef 
<ie  la  branche  aînée   de  Ra- 
butin ,  6l  de  Marie  de  Cou- 
Janges  ,  naquit  en   1626.   Elle 
perdit   Ton   père   Tannée   lui- 
Tante  ,  à  la  defcente  des  An- 
^lois  dans  l'iile  de  Rhé,  où  il 
commandoit  Tefcadre  des  gen- 
tilhommes    volontaires.    -Elle 
époufa  en  1644  Henri ,  mar- 
quis de  Sévigné  »  qui  fut  tué  en 
duel,  l'an  1651,  par  le  cheva- 
lier d'Aibret,  &i  elle  en  eut  un 
fils  &  une  fille.  La  tendreffe 
qu'elle  porta  à  Tes  deux  enfans , 
lui  fit  Sacrifier  à  leur  intérêt  les 
partis  les  plus  avantageux.  Sa 
fille  ayant  été  mariée  en  1669 
au  comte  de  Grignan  ,  com- 
mandant  en   Provence  ,    qui 
emmena  fon  époule  avec  lui, 
ellj  fe  confola  de  fon  abfence 
par  de  fréquentes  lettres.  Elle 
niouiut    le    14    ianvier    1696. 
Madame  de  Sévi;:,né  eft  prin- 
tipaltment  connue  par  fes  Let- 
tus  ;  elles  ont  un  caïadere  fi 
original ,  qu'aucun  ouvrage  de 
cette  efpece  ne  peut  lui  être 
comparé.  Ce  font  des  traits  fins 
&  délicats  ,   formés   par  une 
imagination    vive  ,    qui    peint 
tout ,  qui  anime  tout.   Elfe  y 
met  tant  de  ce  beau  naturel, 
ijui  ne  fe  trouve   qu'avtc   le 
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vrai ,  qu'on  fe  fent  afFe6lé  des' 
mêmes  fentimens  qu'elle.  On 
ne  peut  difconvenir  cependant 
que  fon  affeéVion  pour  fa  fille  , 
quoiqu'exprimée  d'une  manière 
très-variée ,  n'y  foit  ramenée 
jufqu'à  la  plus  accablante  fa- 
tiété.  Il  eft  vrai  encore  qu'elle 
fait  quelquefois  la  femme  doc- 
teur, qu'elle  prononce  fur  des 
matières  qu'elle  n'entend  pas» 
que  fes  éloges  &  fes  cenlures 
ne  font  pas  toujours  exempts 
de  TefRritde  parti;  mais  quoi- 
qu'elle ait  paru  s'intérelTer  à 
celui  qui   dès-lors    portoit   le 
trouble  dans   l'Eglife  ,  il  s'en 
faut   de  beaucoup   qu'elle  em 
approuvât  les  maximes  &  l'ab- 
furde  doélrine  du  prédeftinatia- 
nifme.  «  Je  lis  ,  dit-elle  dans 
>t  une  de  fes  Lettres,  l'Ecriture- 
ij  Sainte  qui  prend  l'affaire  de- 
»  puis  Adam.  J'ai  commencé 
»  par  cette  création  du  monde 
»  que  vous  aimez  tant  :  cela 
»  conduit  julqu'après  la  mort 
w  de  notre  Seigneur  ;c'efl  une 
»  belle  fuite.  Pour  moi  je  vais 
»  plus  loin  que  les  Jéfuites ,  &. 
»  voyant Icsreprochesd'ingra- 
»  titude  ,  les  punitions  horri- 
»>  blés   dont   Dieu  menace  & 
Il  afflige   fon  peuple  ,  je  fuis 
»  periuadée  que   nous  avons 
yi  notre  liberté  toute  entière, 
>y  que    par    conféquent    nous 
M  fommes  très-coupables  ,  &C 
»  méritons  bien  le  feu  &  l'eau 
H  dont  Dieu  fe   fert  quand  il 
I)  lui  plaît  ».  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Lettres  eft  celle  de 
I784  ,  en   10  vol.  in-12.  On  a 
aulîi  donné,  féparément,  un 
recueil  de  Lettres  de  la   mar- 
quife  à  M.    de   Pomponne.  Il 
auroit  été  peut-être  à  fouhaiter 
que  l'on  fît  un  choix  dans  ces 
diflérens  morceaux.  Il  cft  dii- 


.  s  E  V 


S  E  U        1^7 


fîdle  de  foutenir  la  le^liirc  de  avec  fnccès  la  phllofophic  &  U 
lo  volumes   de  Lettres  ,  «jui ,   théolojiie   dans  plufieurs  mai- 


<]iioKju'écritcs    d'une    m:îniere 
inimitable,  offi  ent  beaucoup  de 


fons  de    fa   congrégation,  on 
le  chargea  de  la  conduite  du 


repétitions,  Si  ne  renferment  féminaire  de  Blois  ,  qu'il  gou- 


que  de  petits  faits.  On  donna 
en  1756 ,  fous  le  titre  de  Se- 
vigniana  ,  un  Recueil  desPen- 
iées  ingénieufes  ,  des  Anec- 
dotes littéraires,  hiftoriques  & 
morales  ,  qui  fe  trouvent  ré- 


verna  quelque  tems.  Mais  ce 
penre  d'occupation  ne  s'accom- 
rnodant  pas  avec  fon  goCit  »  il 
obtint  d'être  difpenfé  de  toutes 
fortes  d'emplois  ,  &  préfera 
î'état  de  fimple  particulier  pour 


panduesdans  fes  Lettres,  i  vol.  fa  confacrer  entièrement  à  l'é- 
ïn-12  ;  ce  recueil  réimprimé  en  tude.  Nous  devons  à  fes  veilles 
1788,  efl:  fait  fans  choix  6c  fans   un  ouvrage   intitulé  :  Devoirs 


ordre.  Un  zélé  Janféniite  y  a 
iwis  des  notes  fatyriques,  fou- 
vent  calomnieufes  ,  propres  à 
corrompre  l'hiftoire  Ck  à  dé- 
naturer des  faits  avérés.  «  L'ef- 
>»  prit  de  fe^^e,  dit  un  auteur 
»  moderne,  s'attache  à  tout; 
t>  théologie,  hirtoire,  poéfie  , 
n  lettres,  ouvrage  d'hommes  , 
»  de  femmes ,  de  filles  ,  tout 
«  lui  efl  bon  dès  qu'il  dogmatife 
^>  &  féduit  >^ 

SEVIN,  (François)  né  dans 
îe  diocefe  de  Sens  ,  membre 
de  l'académie  des  belles-lettres, 
&  garde  des  manufcrits  de  la 
bibliothèque  du  roi.  Il  entreprit 
avec  l'abbé  Fourmont.  en  1728, 
par  ordre  de  Louis  XV  ,  un 
voyage  à  Conftantinople ,  pour 

?'■  rechercher   des  manufcrits. 
1  en  rapporta  environ  600.  On 
a  de  lui  une  Dijfertation  cu- 


Eccléfiadiques  ^  Paris  ,    4  vol. 
in- 1 1,  C'eft  le  réfultat  des  con- 
férences 6c  des  inftru6lioris  qu'il 
donnoit  de  tems  en  tems  aux: 
jeunes  eccléfiailiques.  Le  \eu 
vol.  1760 ,  efl  une  introdudion 
au  facerdoce  :  les  ie»  5c  3^.  vol- 
1762,  contiennent  une  retraite 
pour  les  prêtres  :   le  4e.  traite 
des  vices  que  les  miniftres  doi- 
vent éviter,  &  des  vertus  qu'ils 
doivent  pratiquer.  Ce  dernier 
ne  parut  qu'après  la  mort   Ac 
l'auteur  ,   arrivée    le    11  juin 
176s,  au  féminaire  de  Rennes. 
En  général  les  matières  y  font 
traitées  avec  exaditude  &  fo- 
lidité.  Le  flyle  en  eil  concis , 
nerveux  S:  plein  de  chaleur. 

SEUR,  (Thomas  le)  né  à 
Rethel  en  Champagne ,  le  i  oc- 
tobre 1703  ,  entra  dans  l'ordre 
des  Minimes  en  1722 ,  enfeigna 


rieufe  fur  Menés  ,  premier  roi  avec  dillinâVion  la  philofophie 
d'Egypte,  in-12  ;  &  plufieurs  &  Ki  théologie,  &  fut  appelle 
écrits  dans  les  A/e/ncjirtf^  de  l'A-   à  Rome,  où  il  eut  une  chaire 


cadémie   des  Inlcnptions,  qui 
le  perdit  en  1741. 

SEVOY,  (François-Hya- 
cinthe )  natif  de  Jugon  en  Bre- 
tagne, entra  l'an  1730  dans  la 
congrégation  des  Eudilles  ,  à 
l'âge  de  23  ans ,  &  s'y  diftingna 
par  une  grande  application  à 


de  mathématiques  à  laSapience, 
&  une  de  théologie  à  la  Propa- 
gande; il  alla  enfuite  à  Parme 
concourir  à  l'indruélionde  l'in- 
fant Duc  ;  &  retourna  de  là  à 
Rome,  où  il  mourut  le  22  fep- 
tembre  1770.  Il  jouit  conftam- 
ment  de  l'eftime  des  papes  fous 


l'étude.   Après  avoir  profeffé  kfquels  il  vécut  ;  Benoît  XIV) 
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rhonora  plufieurs  fois  de  fa  SEXTUS  ,  Xystus  ou  Six- 
vifite.  On  a  de  lui  :  I.  Mémoire  Tus  ,  philolophe  qui  fenibîe 
fur  le  Calcul  intégral ,  Paris  ,  avoir  vécu  dans  le  2^.  ou  "^eAiQ* 
174$,  in-S**.  II.  Philofophi<2  de,  n'eft  connu  que  par  Tes  5e/z- 
naturalis  principia  mathematica  tences ,  <iue  nous  n'avons  qu'en 
^ewtoni  ,  cum  commentariis  ,  latin  ;,hors  quelques  fragmens 
1739-1741,  4  vol.  in-4**  ,  il  grecs  que  Stobie  nous  a  con- 
a  travaillé  à  cet  ouvrage  avec  fervés  ).  Rutin  d'Aquilée  en  efl 
le  P.  François  Jacquier  Ion  con-  le  tradu6èeur,  il  les  attribuoit 
frère  &  Ion  collègue  infépa-  au  pape  S.  Sixte  II.  S.  Jérôme 
Table.  Ce  commentaire  a  con-  l'a  repris  de  cette  attribution, 
iribué  à  mettre  en  vogue  les  Comment,  in  Jerem.,  c.  xxii  y 
iyftêmesduphilofopheAnglois,  item,  in  E^eck.  ,  c.  xviii , 
pour  lequel  le  P.  le  Seur  s'é-  item.  Epijl,  ai  Ctejiphontem.  S. 
toit  peut-être  un  peu  trop  en»  Au^uftin  avoit  d'abord  adopté 
thoufiafmc.  le  (entiment  de  Rufin,  mais  il 

SEXTUS  -  EMPYRICUS  ,  le  rejette  dans  ksRétraflations. 
philofophe  Pyrrhonien  ,  Tous  BeatusRhenanus  publia  la  ver- 
î'empire  d'Antonin  le  Pieux,  fion  de  Rufin  fur  un  anciert 
ctoit  médecin  de  la  fe6le  des  exemplaire  qu'il  trouva  à  Sche-; 
Empyriques.  Nous  avons  de  lui  leftad,  .-^pud  divam  Fidem ,  fous 
un  ouvrage  en  dix  livres  ,  où  ceùuQ'.Xyfiiphilofophi  Enchl- 
il  difpute  contre  toutes  les  ridionfeufententiizpice&chrif- 
fciences ,  &  un  en  trois  livres  tïanA  cum  pmfutione  B,  Rhe- 
qui  contiennent  les  fentimens  nani;  Bafile^  ^  1516,  in  -  4*^. 
des  Pyrrhoniens  ;  ce  dernier  On  les  a  l'ouvent  réimprimées 
a  été  traduit  en  françois  par  depuis.  Si  effectivement  toutes 
Huart,  fous  le  titre  de  Hypo-  ces  fentences  font  deceXv/?z/j, 
typojes  ou  infîitutions  Pyrrho»  on  ne  peut  guère  douter  qu'il 
mennes^AViC  des  notes,  1725  ,  n'ait  été  chrétien,  à  moins  que 
in-i2.  C'eft  à  tort  qu'on  a  ac-  comme  d'ancres philofophes,  il 
cufé  le  favant  Huet  d'avoir  ne  fe  foit  paré  des  maximes  & 
puifé  dans  cet  ouvrage  (es  Quef-  du  langage  de  l'Evangile  ,  fans 
tioncs  u4lnetan(X,,  La  meilleure  en  prendre  l'efprlr.M.Sieber  en 
édition  des  ouvrages  de  Sextus-  a  donné  une  édition  à  Lelprig , 
Empyricus ,  eft  celle  de  Fa-  en  172^,  fous  le  nom  de  Sixte 
bricius,  en  grec  &  en  latin,  II,  pape  &  martyr,  6:  fouiient, 
jn-fol. ,  LeipHg ,  1718.  Laver-  comme  Rufin,  qu'il  en  eft  le 
fion  eft  de  Henri  Etienne.  On  véritable  auteur 
lui  attribue  Qvxzoï^Sexti  Placiti  SEYDLlTZ.f  Frédéric-Guil- 
vel  Platonici^  de  medicinâ  ani-  K^ume,  baron  de)  ne  dans  le 
malium  ,  bejliarum  ^  pecorum  &  pays  de  Cleves  en  1722,  fe  fit 
aviumUher.y  Uâle,  1539,  in-4%  un  grand  nom  au  forvice  du  roi 
avec  les  notes  de  Gabriel  Hu-  de  PrufTo,  oiiil  parvint  au  erade 
melberg;  d'autres  le  donnent  de  général  do  cavalerie.  Dès  la 
à  Sextus  de  Chéronée,  phi-  première  guerre  deSilélieil  fe 
lofophe  Platonicien,  neveu  de»  dilUngua  ,  mais  la  guerre  de 
Plutarque  ,  &  précepteur  de  fept  ans  fut  le  théâtre  de  fes 
Marc-Aurcle.  exploits  les  plus  brillans.  Il  cou- 
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vrit  la  retraite  avec  habileté,  La  po<!Tiefutun  de  leurstalens; 
après  la  défaite  des  Prulliens  à  elles  entinterent  104  Diftiviues 
Kolin,  le  18  juin  1757.11  com-  latins  fur  la  mort  de  la  reine  de 
mandoit  toute  la  cavalerie  à  la  Navarre, Marguerite  de  Valois, 
fameufe  bataille  de  Rosbach,  le   lœur  de  François  I.  Ils  furent 

5  novembre  de  la  même  année,   traduits  en  françois,  en  s^ec  , 

6  c'ert  à  fes  difpofitions  faites  en  italien,  &  imprimés  à  Paris 
avec   une   audace   alliée  à    la  en  1551 ,  in-S'*,  fous  le  titre  de 
prudence,  qu'on  dut  principa-  Tombeau  de  Marguerite  de  Fa- 
lement  la  déroute  des  François  lois,  reine  de  Navarre.  Il  y  en 
dans  cette  journée  mémorable,  a  (juelques-unsd'heureux;  mais 
AZorndorf,  le  ^S  août  1758,  en  général  ils  font  très-foibles. 
s'étant  rendu  avec  la  cavale-       SEYSSEL  ,    (Claude    de) 
rie,  l'épée  à  la  main,  maître  natif  d'Aix  en  Savoie,  ou  félon 
de  plufieurs  batteries  de  canon,  d'autres,    de  Seyffel  ,   petite 
il  parvint  à  rendre   douteufe  ville   du    Bugey ,   profefTa   le 
la     vi(5loirc    que    les    RulTes  droit  à  Turin  avec  un  applau- 
croyoiont  dijà  tenir  péremp-  diffcmentuniverfel.  Son  (avoir 
toirement;&  prévint  par-là  les  lui  obtint  les  places  de  maitre- 
{"uitts  étranges ,  dont  rifTue  de  des-requêtes  6c   de  confeiller 
ce  combat  menaçoit  le  Brande-  de  Louis  XII ,  roi  de  France, 
bourg  6c  la  Siléfie.  Après  la  ba-  l'évêché  de  Marfeille  en  i^  10 , 
taille,  Frédéric  Ilembraffa  ce  puis  l'archevêché  de  Turin  en 
général ,  &  le  remercia  du  zèle  1517.  Il  publia  un  grand  nom- 
extraordinaire  6i  du  courage  bre  d'ouvrages.  Son  ^i/?oir^^t 
qu'il  avoit  déployé  dansce  com-  Louis   XII  ^  père  du  peuple^ 
bat.  La  fortune  ne  le  favorifa  in-4"*,  Paris,  161^,  n'eft  qu'un 
pasde  mêmeàKunersdorf,leii  panégyrique  hiftorique.  On  a 
août  1759,  obligé  d'emporter  encore   de   lui    un   traité  peu 
une  batterie  d'afTaur ,  il  y  fut  commun  &  affez  fmgulier,  in- 
bleflc  ,  &   contraint  de  quit-  titulé  :  La  Grande  Monarchie  de 
ter  le  combat.  Le  roi  l'honora  France  ,   1^19  ,   in  -  8** ,   dans 
de  la  plus  grande  confiance  &  lequel  il   fait  dépendre  le  roi 
d'une   eftime   particulière  juf-  du  parlement  (voy^{  Sleiden). 
<]u'à  fa  mort,  arrivée  en  1773,  Ce  prélat  mourut  en  1520. 
&  lui  fit  ériger  une  ftatue  fur       SFON.DRATI,  (François) 
la  place  Guillaume  à  Berlin.  fénateur  de  Milan, &  confeiller- 

SEYMOUR  ,  (Anne,Mar-  d'état  de  l'empereur  Charles- 
guérite  &  Jeanne)  trois  fœurs,  Quint,  naquit  à  Crémone  en 
étoient  filles  d'Edouard  Sey-  1494.  Ce  prince  l'envoya  à 
jnour  ,  proieâeur  du  royau-  Sienne,  déchirée  par  des  divi- 
me  d'Angleterre  fous  le  roi  fions  inteftines;  il  s'y  conduisit 
Edouard  VI,  &  duc  de  Som-  avec  tant  de  prudence,  qu'on 
merfet,  &c.,  qui  eut  la  tête  tran-  lui  donna  le  nom  de  Père  de  la 
chée  en  1552;  &  nièces  de  P<i/r/>.  Il  embrafTa  l'état  ecclé- 
JeanneSeymour,époufedu  roi  fiaftique  après  la  mort  de  fon 
Henri  V  m,  laquelle  perdit  la  époufe.  Le  pape  Paul  III,  inf- 
yie,  en  la  donnant  au  prince  truit  de  fon  mérite,  Téleva  à 
nommé   depuis   Edouard  VI.  l'évêché  de  Crémone  &  à  la 
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pourpre  romaine.  11  mourut  en  chlfes  des  quartiers  des  Amhaf^ 
i^^O,  à  ^6  ans.  On  a  de  lui  un  fadeurs  à  Rome.  C'étoit  au  lu- 
Poëme   intitulé   :  V Enlèvement  jet  de  l'ambaffade  du  marquis 
d'Hélène  ,    imprimé  à  Venife   de  Lavardin,  &  de  ion  diffé- 
cn  1^59.    11   lailTa    deux  fils,   rend  avec  le  pape  InnocentXI. 
Paul  &  Nicolas.  Ce  dernier ,  Il    fait   voir  les  abus  de   ces 
venu  au  monde  par  le  moyen  franchifes,  &  combien  ils  font 
de  l'opération  céfarienne,  ob-   contraires  à  la  fécurité  publi- 
tint    la   tiare  fous  le  nom  de   que  :  il  eft  difficile  de  juftifier 
Grégoire  XIV.  —  II  ne  faut  Louis  XIV  d'avoir  voulu  les 
j)as  le  confondre  avec  Paul-  maintenir ,  après  que  l'empe- 
£mile  Sfondrati  :  celui-ci,   reur,  le  roi  d'Efpagne  &  tous 
jié   en  1561  ,    étoit  neveu  de   les  princes  catholiques  y  eu- 
Grégoire  XIV ,  mérita  par  fes   rent  renoncé.  Celui  de  tous  les 
vertus  le  chapeau  de  cardinal,   ouvrages  de  ce  cardinal  le  plus 
&  mourut  à  Rome  en  i6«8.      connu   eft    le  traité  intitulé  c 
SFONDRATI,  (Céleftin)    Nodus  Prctdeflinationis  dijfoln- 
petit  -  neveu    du    précédent,   /«y,  Rome,  1696,  in-4^  On 
entra  dans  l'ordre  des  Bénédic-   y  trouve  fur  la  ^race  ,  fur  le 
tins,  profeiTa  les  faints  Canons   péché  originel ,  &  fur  l'état  des 
dans  l'uni  verfité  de  Saltzbourg,  enfans  morts  avant  le  baptême  • 
&  fut  ewfuite  abbé  de  S.  Gai.   des  opinions  qui  ont  déplu  à 
Son  favoir  &  fa  naiffance  lui  quelques  théologiens.  BoiTuet, 
procurèrent  la  pourpreromaine  le    cardinal    de    Noailles    ô£ 
€n  lÔQ»;.  Il  mourut  à  Rome,    d'autres  prélats,  écrivirent  à 
le  4  fepiembre  1696,  âgé  de  53    Rome,  pour  y  faire  condam- 
ans.  Ce  cardinal  eft  fort  connu   ner  cet  ouvravie  ;  mais  Inno- 
parplufieursouvrages,entr*au-   cent  XII  Ôc  Clément  XI  refu- 
tres   par  le  Gallia  vindicata ,   ferent  de  le  cenfurer.  Cepen- 
qu'il  compofa  en  1687  contre   dant  le  premier  de  ces  pontifes 
les  décifions  de  l'affemblée  du   fit   examiner    l'ouvrage    avec 
clergé  de  France  en  1682,  fur   foin,  &  avec  d'autant  plus  de 
l'autorité  du  pape.  On  y  trouve   liberté,  que  l'autcurétant  mort» 
des  chofes  iniéreffantes  &  eu-  il  ne  pouvoit  rien  pour  fa  dé- 
Tieufes,  entr'autres  les  lettres   fenfe.  Quelques  cenfeurs  s'a- 
de  quelques  évêques  de  l'af-  drefferent  au  clergé  de  France, 
femblée  qui  écrivirent  au  pape   mais  fans  plus  de  luccès.  On 
pours'excufer  par  les  motifs  de   a  fait  une  apologie  de  ce  livre 
crainte  tirave  qui  les  avoit  fait   fous  ce  titre  :  DifpuntTio  nota' 
adhérer    à  la  Déclaration,  6i   rum  quadra^inta   <juas   fcriptor 
la  réponfe  du  pontife  qui  leur   anonymus  Sfondrati  iibro  t   eut 
dit  :  Metu  fuajore  nunquam  fa-   titulus    Nodus  ,   &c.  ,    inuffit» 
cerdotes  Dei  ejfe  folent  in  ardua    La  manière  de  raifonner  de  ce 
6»  excelfa,  çro  Kclicione  &  ec-  cardinal  fur  les  matières  de  la 
cUfiaflica  iibertate  \  vel  ag^re^   prédcflination  <5c  de  la  grâce, 
diendofortesvelperficitndoconf-    eft    .prjfqu'entiérement    con-J 
tantes  (voyex  INNOCENT  Xll   forme  à  celle  de  LciTius  {voye^ 
ôtSoARDi).  En  i65i8,  il  en  pu-   ce  mot).  On  a  encore  de  lui 
blia  un  autre  contre  les  fran-   Repaie     Sacerdosdum     Roman» 

Pontijicl 
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Pontifici  affcrtum  ,  imprimé  au 
rnonaftere  de  S.  Gai ,  1693  , 
în-4*^ ,  &  Nepotijmus  theologicc 
cxpenfus ,  in- 12, 

SFORCE  ,  (Jacques)  fur- 
nommé  le  Grand,  ell  la  tige 
de  rilluftre  maifon  des  Sforces, 
qui  a  joue  un  fi  gi-and  rôle  en 
Italie  dans  le  l^r.  &dansie  i6e. 
fiecie.  Elle  a  eu  6  ducs  de 
Alilan  ,  &  s'eft  alliée  avec  la 
plupart  des  fouverains  de  l'Eu- 
rope. Jacques  Sforce  vit  le  jour 
€n  1369,  à  Cotignola,  petite 
ville  de  la  Romagne ,  entre 
Imola  &  Faënza,  d'un  labou- 
reur ,  ou  félon  Commines  , 
d'un  cordonnier.  Une  compa- 
gnie de  foldats  ayant  paffé  p.ir 
Cotignola,  il  jeta  île  coûtre  de 
la  charrue  6l  s'enrôla  fur  le 
champ.  11  paffa  par  tous  les  de- 
grés de  la  difcipline  militaire, 
&  parvint  jufqu'à  commander 
7000  hommes.  Le  héros  Ita- 
lien combattit  long-tems  pour 
Jeanne  11  reine  de  Naples,  fut 
fait  connétable  de  ce  royau- 
me ,  gonfalonier  de  la  Sainte- 
Eglife,  &  créé  comte  de  Co- 
tignola par  le  pape  Jean  XXlïI, 
en  dédommagement  de  14000 
ducats  que  la  cour  de  Rome 
lui  devoit.  Ses  exploits  devin- 
rent de  jour  en  jour  plus  écla- 
tans.  11  obligea  Alphonfe  ,  roi 
d'Aragon,  de  lever  Je  fiege  da 
devant  Naples  ,  &  reprit  plu- 
fieurs  places  qui  s'étoient  ré- 
▼oltées  dans  TAbruzze  &  le 
Labour.  Mais  en  pourfnivant 
3es  ennemis  ,  il  fe  noya  au  paf- 
fage  de  la  rivière  d'Aterno ,  au- 
jourd'hui Pefcara ,  en  1424 ,  à 
54  ans.  Son  vrai  nom  étoit  GiU' 
comuixo  ou  Jacques  Attendulo , 
qu'il  changeaen  celui  de  Sforza. 

SFORCE,  (François)  duc 
de  Milan  ,  6c  fils  naturel  du 

Tune  VIIL 
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précédent  ,  naquit  en  1401. 
Elevé  par  fon  père  d.ins  le  mé- 
tier des  armes,  il  n'ivoit  que 
23  ans  lorfque  fon  père  périt 
au  paila^e  de  i'Aterno.  Il  fuc- 
céda  à  tous  (es  biens ,  quoi(|u'il 
iùi  illégitime.  Après  la  mort 
de  la  reine  Jeanne,  arrivé j  en 
143^ ,  il  s'attacha  à  René  duc 
d'Anjou,  qu'elle  avoit  fait  fom 
héritier.  Il  fe  rendit  maîcre  de 
plufieurs  places  dans  la  Marche 
d'Anconci  d'où  il  fut  chafTé 
par  les  troupes  du  pape  Eu- 
gène IV.  Sforce  rétablit  bien- 
tôt fes  affaires  par  une  vi6loire. 
Le  pape  ,  les  Vénitiens  &:  les 
Florentins  l'élurent  pour  leur 
général  dans  la  guerre  contre 
le  duc  de  Milan.  H  avoit  déjà 
commandé  l'armée  des  Véni- 
tiens contre  ce  prince ,  &:  il  eri 
avoit  époufé  la  fille.  C'étoit 
Philippe -Marie  Vifconti.  Ce 
duc  étant  mort  en  1447 ,  les 
Milanois  appelèrent  François 
Siorce,  fon  gendre,  pour  être 
leur  général  contre  les  Véni- 
tiens. Mais  après  plufieurs  bel- 
les aftions  à  leur  avantage ,  il 
tourna  fes  armes  contre  eux- 
mêmes  ,  affiégea  Milan ,  &  les 
força  en  1450  à  le  recevoir 
pour  duc,  niaUré  les  droits  de 
Charles  duc  d'Orléans,  iîls  de 
Valentine  de  Milan,  Le  roi 
Louis  XI,  qui  n'aimoit  pas  le 
duc  d'Orléans  ,  tranfporta  en 
1464  à  François  Sforce  tous 
les  droits  que  la  France  avoit 
fur  Gènes ,  6c  lui  donna  Savone 
qu'il  tenoit  encore.  Sforce , 
avec  cet  appui ,  fe  rendit  maître 
de  Gènes.  Ce  vaillant  capi- 
taine mourut  en  1466,  avec  la 
réputation  d'un  homme  qui 
vendoit  fon  fang  ù  qui  le  payoic 
le  plus  cher,  &  fur  la  parole 
duquel  on  ne  devoit  pas  trop 
N 
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compter.  Jean  Simoneta  a  écrit 
VHijloire  de  François  Sforce , 
Milan,  1479,  in-folio:  c'eft 
plutôt  un  modèle  ponr  les  guer- 
riers ,  que  pour  les  citoyens 
juftes  &  équitables. 

SFORCE,  (Galeas-Marîe) 
fils  du  précédent ,  né  en  1444  , 
fuccéda  à  Ton  père  dans  le  du- 
ché de  Milan,  en  1466;  mais 
Tes  débauches  &  fon  extrême 
férocité  le  firent  affaffiner  en 
1476,  dans  une  égUfe ,  au  mi- 
lieu de  la  multitude  aiîemblée. 
De  fon  mariage  avec  Bonne, 
fille  de  Louis  duc  de  Savoie, 
il  eut  Jean-Galeas-Marie  {voye^ 
l'article  qui  fuit)  Ôi  Blanche- 
Marie  ,  femme  de  Tenripereur 
Maximilien.  Il  eut  aufîi  une 
fille-naturelle  ,  qui  époufa  le 
prince  de  Forli ,  puis  Jean  de 
Médicis.  Elle  foutint  un  fiege 
à  Rimini  &  à  Forli,  fut  entér- 
inée quelque  tems  au  château 
St. -Ange ,  &  mourut  peu  de 
tems  après  avoir  été  mife  en 
liberté. 

SFORCE  ,  (  Jean-Galeas- 
Marie)  fils  du  précédent,  fut 
laifTé  fous  la  tutelle  de  fa  mère 
&  du  fecrétaire- d'état  Cecus 
Simoneta.  Mais  Ludovic-Ma- 
rie Sforce,  fon  oncle,  fur- 
nommé  le  More  ,  obligea  la 
duchelTe  de  s'enfuir  de  Milan  , 
&.  ht  trancher  la  tête  à  Simo- 
neta ,  malgré  ion  âge  de  feptua- 
génaire.  S'étant  emparé  du 
gouvernement ,  il  fit  donner 
à  fon  neveu  un  poiibn  lent , 
dont  il  mourut  à  Pavie  en 
1434,  peu  de  jours  après  l'en- 
trée du  roi  Charles  VIII  en 
cette  ville.  Le  crime  de  Ludo- 
vic le  More  ne  demeura  pas 
impuni.  Louis  de  la  Tremouille 
s'étant  rendu  maître  de  fa  per- 
fonne ,  il  lut  amené  en  France , 
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&  Louis  XII  le  fit  enfermer  à 
Loches  où  il  mourut  en  i^io. 
JeanGaleas-MarieSforceavoic 
époufé  Ifabelle  d'Aragon  ,  fille 
d'Alphonfe  roi  de  Naples.  Ses 
enfans  furent  :  l.  François 
Sforce,  qui,  pour  être  foullrait 
à  la  fureur  de  fon  grand-oncle, 
fut  envoyé  en  France  par  la 
duchçifle  fa  mère  auprès  du  roi 
Louis  Xil ,  &  qui  mourut  abbé 
de  Marmoutier  en  15 11.  II. 
Bonne ,  mariée  à  Sigilmond 
roi  de  Pologne.  —  Ludovic- 
Marie  Sforck  ,  furnommé  le 
More ,  leur  grand  oncle ,  avoit 
époufé  Béatrix  d'Eft  ,  fille 
d'Hercule ,  marquis  de  Ferrare. 
De  ce  mariage  naquirent  :  l, 
Maximilien  Sforce,  qui  fut  ré- 
tabli duc  de  Milan  par  l'empe- 
reur Maximilien  en  1^12;  mais 
qui  ne  pouvant  s'y  foutenir  , 
céda  la  ville  de  Milan  au  roi 
François  I.  Il  vint  en  France 
avec  une  penfion  de  30  mille 
écus  d'or ,  &  mourut  à  Paris 
en  1530.  IL  François  Sforce, 
3^ .  du  nom ,  qui  fut  aufil  rétabli 
erii$29,  par  l'empereur  Char- 
les-Quint. Il  mourut  le  24 
octobre  153^  ,  fans  lailTer  de 
poltérité,  &  le  duché  de  Mi- 
lan, comme  fief  de  l'Empire, 
refla  à  Charles-Quint,  &L  a 
paiïé  aux  fuccedeurs  de  cet 
empereur. 

SHADWELL,  (Thomas) 
poète  Anglois,  mort  en  1691, 
à  52  ans.  On  a  de  lui ,  outre  fes 
Pièces  dramatiques,  une  Tra- 
duflion  en  vers  des  Satyres  de 
Juvenal^  &  d'autres  Poéfies  , 
qui  n'eurent  pas  le  fuffrage  des 
gens  dégoût.  Dans  le  tems  de 
la  révolution,  il  fut  fait  poëte 
lauréat  &  hiltoriographe  du  roi 
ôuillaume ,  à  la  place  de  Dry^* 
den. 


s  H  A  S  H  A        195 

SHAFTESBURY  ,    (An-  produifent  de  mauvais  effets; 


toine    ASHLEY-COOPER, 

comte  de  )  petit-Hls  d'un  grand 


en  même    tems   que  par  une 
contradiflion  digne  d'une  phi- 


chancelier  d'Angleterre,   vit  lofophie  li  abfurde ,   il  aflure 

le  jour   à    Londres   en    1671.  que  ♦<  rathéifme  (  infoparable- 

Après  avoir  t'ait  fes  études,  il  ment  lié    avec    Terreur  de  la 

voyagea  dans    les  principales  mortalité  de  l'ame)»  retranche 

cours  de  l'Europt^;  de  retour  »  toute  affe6lion  à  ce  qu'il  y 


en  Angleterre,  il  prit  des  le- 
çons de  Locke ,  àc  pafTa  en 
Hollande  en  1698,  pour  voir 


»  a  de  plus  aimable  &  de  plus 
»  digne  de  l'homme  ;  que  l'oa 
M  eft   peu   fenfible   à    l'ordre 


Bayle,&  les  autres  philofophes   n  moral    quand    on    envifage 
qui  penfoient  comme  lui.  La    »  l'univers  comme  un  chaos; 


reine  Anne  ne  croyant  pas  pou 
voir  donner  fa  confiance  à  un 
homme  qui  fedéclaroit  ennemi 
de  toute  religion,  le  priva  de 


»  qu'un  athée  ne  peut  refpeâer 
»  fincérement  les  loix  6c  les 
»  magiftrats  ;  que  rien  n'eft 
»  plus  capable  d'exciter  à  la 


la  vice-amirauté  de    Dorfet ,   »  vertu    6t  de  détourner   dur 
qui  ctoit  dans  fa  famille  depuis   »  vice  ,    que    la   préfence  de 
trois  générations.  Ce  philofo-    »  l'Etre-Suprême  ,  témoin  6c 
phe  mourut  à  Naples  en  1713  ,   »  juge  de  tout  ce  qui  fe  paffa 
où  il  s'étoit  rendu  pour  changer    »  dans  l'univers;  qu'il  y  a  uns 
d'air.   On   a  de   lui   plufieurs    »  relation  effentielle  entre  la 
ouvrages,    dans   lefquels   on    »  vertu  Scia  piété;  que  la  per- 
trouve  prefque  toutes  les  er-   »  fe6iion  6c  le   mérite  de   la 
reurs  qui  forment  le  fond  de    »  vertu  font  dus  à  la  croyance. 
la    philofophie    du  jour.   Les   »  d'un  Oieu  rémunérateur  Se 
principaux  font  :  L  Les  Mœurs   1»  vengeur  ,    6cc.   w    II.  £j[ai 
ou  Cara6tcrts ,  Londres,  1732.,  fur  l'ufage  de  la  raillerie  &  de 
3    vol.  in-S® ,   6c  traduits   en   l'enjouement  dans  les  Converfa- 
François,  1771,3  vol.   in-8**.   tions  qui  roulent  fur  les  matières 
Il  prétend  que  le  mal  de  chaque   les  plus    importantes  ^    traduit 
individu  conipofe  le  bien  gêné-    en  françois,  La  Haye,  1707, 
rai ,  6c  qu'ainfi,  à  proprement   in  8°.  Ce  font  des  leçons  que 
parler,  il  n'y  a  point  de  mal.   les  libertins  decefieclenepra- 
On  fait  que  dans  tous  les  tems   tiquent    que    trop.    III,    Une 
les  philofophes  n'ont  fait  qu'eni-    Lettre  fur  ïEnîhoufiafme  ^  tra- 
brouiller  cette  matière;  Shaf-   duite  en  françois  par  Sanfon  , 
tesbury  ne  fait  qu'ajouter  aux   La    Haye,    1708,  in-S°.   On 
erreurs  de  ceux  qui  Tout  pré-    y  découvre    des    traces  bien 
cédé.  Dans  ce  qu'il  dit  contre  claires   d'athéifme,  que    Tau- 
les vertus  cTirétiennes ,  il  ne   tcur  dans  des  momens  d'une 
montre  que  trop  qu'il  ne  les  a    humeur  oppofée  a  fi  bien  ré- 
jamais pratiquées,  ÔC  qu'il con-   futé.  Car  Ton  fait  que  c'eft  le 
noît  très-mal  les  grands  motifs   pur  caprice  qui  règle  la  foi  ou 
qui  les  animent.  Il  pouffe  Tex-   l'incrédulité  des  philofophes  , 
travagance   jufqu'à    prétendre   fuivantl'obfervation  d'un  grand 
que  la  foi  de  l'immortalité  6c  orateur  du  fiecle  paflé  :  «<  Cha- 
l'efpérance  des  biens  éternels ,  i>  que  libertin  fs  fait  félon  fon 

N  a 
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»♦  caprice    une    créance   à    fa 
»  mode,  &  qui  n'eft  que  pour 
5#  lui  feul,  fuivant  en  aveugle 
»>  toutes    Tes   id^es  ,    raifon- 
»>  nant    tantôt    d'une    façon , 
»  tantôt    d'une    autre ,    félon 
>•  l'humeur  préfente  qui  le  do- 
>>  mine  ».  Bourd.  Pané?,  de  S. 
Thomas.  Aveu  remarquable  de 
Montagne ,   drins  fon    article. 
SHAKESPEAR  ,    (  Guil- 
Jaume  )  célèbre  poëte  Anglois , 
T»é  à  Stratford ,  dans  le  comté  de 
Warwick ,  en  1 564 ,  d'un  père 
qui  ,    quoique    gentilhomme  , 
étoit  marchand  de  laine,  U  te 
inaria,  à  l'âge  de  16  ans,  avec 
la  fille  d'un  riche  payfan.  Après 
avoir  diffipé  fon  bienôc  celui 
«le  fa  femme  ,  il  ne  trouva  d'au- 
tre  reffource  que  celle  de  fe 
faire  comédien;  mais  fe  fentant 
un  génie  fort  au-deffus  de  fon 
ttat,  il   compofa  des   Traeé- 
<iies,  dont  le  fuccès  lit  fa  for- 
tune &  celle  de  fes  camarades. 
A  l'égard  des  talens  du  comé- 
dien /ils  n'étoient  pas  ,  à  beau- 
coup près ,   aufii  j.'rands   dans 
Shakefpear,  que  ceux  du  poète. 
Le  rôle  où  il  brilloit  le  plus, 
étoit  celui  de  Spe6lre.  Shakef- 
pcar  quitta  le  théâtre  vers  l'an- 
née 1610.  Il  fe  retira  à  Strat- 
ford, où  il  vécut  encore  quel- 
que tems ,  jouifTant  d'une  for- 
tune allez  confidérable,  &  mou- 
rut  en  1616 ,  à  la  52^.  année  de 
fon  âec.  La  nature  s'étoit  plue 
à   ralfcmbler  dans   la  tcte  de 
ce  poëte,  ce  qu'on  peut  ima- 
giner de  p'us  fort  ik  de  plus 
grand,  avec  ce  que  lagrolTié- 
reté  fans  efprit  peut  avoir  de 

F  lus  bas  &  de  plus  dctofhble. 
)es  François  anglomanes  ont 
certainement  eu  tort  de  le  re- 
garder comme  le  premier  génie 
danb  l'art  dramatique.  Les  An» 
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gloîs  eux-mêmes  n'en  portent 
pas  un  jugement  fi  avantageux. 
»  Si  legéniedeShakefpear  eût 
»  été  bien  cultivé  ,  dit  le  comte 
»  de  Chefterfield,  ces  beautés 
»  que  nous  admirons  fi  jufte- 
»  ment  en  lui,  n'auroient  pas 
»  été  défigurées  par  ces  abfur- 
y>  dites  &  ces   extravagances 
w  qui   les  accompagnent   fré- 
»  quemment  >♦.  Mais  s'il  y  a  du 
ridicule   à  exalter  Shakefpear 
au-deffus  de  ce  (|u'il  vaut  ;  il 
eft  plus  révoltant  encore  d'en- 
tendre Voltaire    appeller  fa^ 
quins  ,    impudtns  ,  imbécilles  , 
//îo/z/?rr^,&c.,ceuxquien portent  / 
un  jugement  trop  favprable  ; 
de   les  regarder   comme    une 
fource  de  calamité  &  d'horreur, 
&.  d'affurer  qu'il  n'y  a  pas  ajje^ 
de  piloris  en  France  pour  punir 
un  tel   crime  (  Lettre  à  M.  le 
comte  d'Argentalt  le    19  juillet 
ny6).  N'elt-ce  pas  là  faire  du 
paifible  empire  des  Mufes,  un 
empire  de  rage  &  de  terreur  ? 
La  meilleure  édition  des  (Eu- 
vres  du  Sophocle  Anglois  ,  eft 
celle  que  Louis  Thèobald   a 
donnée  en  1740,  &  qui  a  été 
réimprimée    en    1752, ,  8  vol. 
in-8°.  On  eflime  auïii  les  Cor- 
reélions  &  les  Notes  critiques 
faites  fur  ce  poëte  par  le  favant 
Guillaume    Warburton.     On 
trouve  dans  les  dernières  édi- 
tions de  Shakefpear,  outre  fe$ 
Tragédies ,  des  Comédies   & 
des  Foéfies  mêlées.  Les  unes  & 
les  autres  offrent  des  traits  de 
génie,  mais  fans  bienféance  &. 
fans  régularité.  M.  de  la  Place 
a  donné  en  françois  la  Vie  de 
Shakefpear ,  &.  a  traduit  plu- 
fieurs  de  fes  pièces  dans  fon 
Théâtre  Jnglois ,  1745.  M.  le 
Tourneur  en  a  donné  une  Tra- 
dudioncompleite , commencée 
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■en  1776, &  finicen  1783  ,20  vol. 
in-S".  C't'ft  cette  traduction  6c 
les  louanges  que  le  traducteur 
donne  à  Shakefpear ,  qui  ont 
provo(|ué  la  diatribe  de  Vol- 
laire  dont  on  vient  de  parler. 
h.n  condamnant  les  exagéra- 
tions du  panégyrifte ,  le  pu- 
blic équitable  n'a  pas  épargné 
Jes  tranfports  colériques  de 
J'antagonifte.  On  s'eft  fouvenu 
de  l'Epigramme  de  Piron  : 

De  Corneille  &  de  Crébillon 
Le  réformateur  téméraire , 
<^ue  prône  ù  triple  carillon 
Tiriot  le  thuriféraire  ; 
Le  prince  des  badauts  Voltaire 
Du  haut  de  fon  trône  bourgeois 
Va  fur  moi  vider  fon  carquois  : 
Du  mien  ne  tirons  qu'une  flèche. 
Dont  la  douce  pointe  n'ébreche 
L'honneur  ni  l'intérêt  d'auirui  ; 
JV'Jalheur  ;\  lui  feul  s'il  en  feche.... 
Louons  quelqu'autre  auteur  que  lui. 

On  lui  a  érigé  en  1742  un  beau 
monument  dans  l'abbaye  de 
Weflmlnfter.Madamede  Mon- 
tagu  a  publié  une  jfjpologie  de 
Shakefpear,  dont  il  a  paru  jne 
îraduétion  françoife,  Londres, 
1777  ,  in-  S«. 

SHARP,  (Jean)  Tun  des  meil- 
Jeurs  prédicateurs  que  l'Angle- 
terre ait  produits  ,  né  à  Brad- 
fordt ,  mourut  en  1713 ,  dans  fa 
^()e.  année.  Il  devint  doyen  de 
Korwick,  occupa  plufieurs  au- 
tres places  importantes,  &  fut 
placé  fur  le  fiege  d'Yorck,  qu'il 
occupa  pendant  22 ans.  On  a  de 
lui  7  vol,  de  Sermons  ,  elHmés, 

SHA W ,  (  Thomas  )  méde- 
cin Anglois  ,  de  la  fociété 
royale  de  Londres,  profeffeur 
en  langue  grecque  &  principal 
du  collège  d'Edmond  à  Oxford, 
où  il  mourut  en  1751,  eft  connu 
par  fes  Voyages  en  divers  lieux 
dt  la  £arbarii  &  du  Leyant^  ei} 
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anglois  ,  Oxford  ,  1738  ,  In-fol. 
Il  donna  \\n  Supplément  en  1746, 
in-fol.    Ces  Voyages  ont   été 
traduits  en  françois ,  La  Haye  , 
*743  ï  ^    vol.  m-4"  ;   l'auteur 
ûvoit  demeuré  plufieurs  années 
en  Afrique.  Il  s'étend  beaucoup 
fur    les    eaux   thermales  ,    iz 
defcription  des  animaux  ,  des 
plantes ,  &c.  —  11  ne  faut  pas  1« 
confondre  avec  Pierre  Shaw, 
premier  médecin  du  roi  d'An- 
gleierre ,  dont  on  a   :   L  Un 
ouvrage  fur  YHiJloire  &  la  cure 
des  Maladies  ,  Londres  ,  173S  » 
2  vol.  in- 8^,  en  anglois,  écrit 
avec  fimplicité  &.  fans  préten- 
tion,   IL    Leçons   de    Cfiymie  , 
propres  à  perfectionner  la  phyfi- 
que ,  le  commerce  &  les  arts ,  Lon- 
dres, 1734,  en  anglois  &  en 
françois;   Paris  ,  1759  ,  in-4^  » 
avec  des  notes  du  tradudeur. 
SHEFFIELD,  (Jean)  duc 
de  Buckingham,  miniftre-d'état 
du  roi  d'Angleterre,  naquit  vers 
1646.   Il  fervit  fur  mer  contre 
les  Hollandois,  &  fit  enfuite 
une  campagne  en  France  fous 
Turenne.  La  réputation  de  fa 
valeur  lui  fit  donner  le  com- 
mandement de  la  flotte  que  les 
Anglois     envoyèrent    contre 
Tanger.  Le  roi  Guillaume  & 
la  reine  Marie  l'honorèrent  de 
leur  confiance.  Ilrefufalaplace 
de  grand- chancelier  d'Ang,le- 
terre ,  fous  le  règne  de  la  roine 
Anne.  Sa  feule  ambition  étoit  de 
cultiver,  dans  un  doux  repos, 
l'amitié  &  la  littérature.  On  a 
de  lui  des  Ejjais  fur  la  Poéfi'e 
&  Jur  la  Satyre  ,    &C  plufieurs 
autres  ouvrages  en  vers  &  en 
profe ,  imprimés  en  2  vol.  in-o% 
Londres,  1729,  qui  font  très- 
eAimés  des  Anglois.  Ses  fjfais 
fur  la  Poéfie  ont  été  traduits  en 
francoi§  :  il  y  donne  des  pré- 
N  3 
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ceptes  fur  chaque  genre,  qu'il  îa  religion  en  Angleterre,  attî-^ 

embellit  de  traits  ingénieux,  de  rerent  Ton  attention.  11  réfuta 

réflexions  fines  &  de  compa-  folidement  les  Difcours  impies 

raifons  brillantes.  Cet  écrivain  fur  les  fondemens  &  les  preuves 

mourut  en  17^1  ,  à  7<;  ans.  de  la  Religion  Chrétienne ,  dans 

SHELDON  ,  (Gilbert)  ar-  fix  Sermons  pleins  de  lumière, 

chevêque  de  Canrorbery ,  na-  qu'il  prêcha  au  Temple  lorf- 

quit  dans    le   Staffordshire  en  qu'il  en  étoit  le  maîrre.  Abra- 

1598,  &  raourutà  Lambethen  ham  le  Moine  les  traduifit  en 

1677,  âgé  de  80  ans.  Il  eft  le  françois  fous  ce  titre  :  Z)^/'«/tf^tf^ 

fondateur  du   fameux  Théâtre  6^  des  fins  de  la  Prophétie  /m-^'^* 

Sheldonien   (  voyez   OxFORD  Le  tradudleur  y  a  joint   trois 

dans  le  Z>i(î7.  Géog.).  Quoique  Diffenations  favantesdumême 

dans  un  moment  d'oftentation  auteur.  Sherlock  ayant  triom- 

philofophique  ,  il  n'ait  paru  re-  phé  de  l'auteur  des  Difcours» 

garder  la  religion  que  comme  attaquaWolflon.  11  vengea  con- 

un  myjiere  d'état^  il  étoit  con-  tfe  lui  la  vérité  du  fait  de  la 

vaincu  qu'elle  n'efl  pas  moins  rcfurreclion   de  Jefus-Chrift  » 

JiécefTaire  aux  particuliers,  &  dans   un   traité  intitulé  :  Les 

en  a  fuivi  les  impulsons  dans  Témoins  de  la  Réfurreâlion   de 

plus  d'une  rencontre;  car  on  dit  J.  C.  examinés  félon  les  règles 

qu'il  €mployaplusde37,oooliv.  du  barreau.  Le  Moine   a  aufli 

fterlings  en  œuvres  de  piété,  traduit  cet  ouvrage,  quia  été 

SHERLOCK,  (Guillaume)  réimprimé  plufieurs  fois,  in- 12, 

théologien  Anglois,  né  en  1641,  ainfi  que  le  précédent,  tant  en 

mort  en  1707,   eut   plufieurs  anglois  qu'en  françois.  Cet  hon- 

places   confidérables   dans    le  neur  leur   étoit  dû,   pour    la 

clergé  ,   &   devint  doyen   de  juftefTe  &  la  profondeur  qui  y 

S.  Paul  de  Londres.  On  a  de  lui  régnent.  On  a  encore  de  Sher- 

plufjeurs  ouvrages  de  morale  &  lockdes  Sermons,  traduits  en 

de  métaphyrique, parmi  lefquels  françois  en  2  vol.  in-8°. 
on  diftinguele  Traité  de  la  Mort      SHIRLEY  ,  (Antoine)  né  à 

&  du  Jugement  dernier  ;  Si  cehù  Wifton  ,    dans    le    comté    de 

de  l'Immortalité  de  L'Ame  6*  de  Suffex  ,  Tan  156^  ,  montra  de 

la  Vie  éternelle.  Ils  ont  été  tra-  bonne  heure  beaucoup  de  faga- 

duits  en  françois  ,  le  ler.  en  cité  &  d'intelligence  pour  les 

1696,  in- 8^;  le  2e.   en   1708  ,  affaires.  La  reine  Elizabeth  l'en- 

in-8*^.  On  a  encore  d'autres  ou-  voya  en  Amérique  &.  enfuite 

vrages  du  même  auteur,  dont  en  Italie.  L'objet  de  cette  der- 

les  Anglois  font  un  grand  cas.  niore  mlflîon  étoit  de  fecourir 

SHFRLOCK  ,   (  Thomas)  les  Ferrarois  ,  foulevés  contre 

prélat  Anglois,  mort  vers  1749,  le  pape.  Mais  ayant  appris  en 

âgé  denviron  78   ans.  Après  chemin  qu'ils  avoicnt  fait  leur 

avoir  ijriv  jés  degrés  cTc  théo-  paix  ,  il  pa(Ta  en  Perfe  avec  des 

logie  ,    il    fut   fucceiTwement  fondeurs  de  canons.Schah-Ab- 

doyen  de  Chichefter,  maître  bas,  à  qui  ces  ouvriers  man- 

du  Temple  ,&  enfin  évcque  de  quoient,  l'accueillit  très-favo- 

Pangor.  Les  livres  fcandaleux  rablemem.  Il  l'envoya  en  1599^ 

Mue  l'incrédulité  produit  contre  avec  un  Perfan  ,  en  amhallade 
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verslcs  princes  chrétiens  d'Eu-  deaux;  ce  livre  dont  le  ler.  vol. 
Tope ,  pour  les  en<;a^cr  d'armer  parut  en  17^8  ,  a  ct6  traduit  en 
contre  le  Turc  ,  tandis  qu'il  les  françois ,  6cne  va  queiufcju'àla 
attaqueroitlui-mêinjtrvn  autre  mort  de  Jofuc.  11  ert  écrit  pe- 
côté.  Shirley  fe  fixa  à  la  cour  fjmment ,  mais  avec  beaucoup 
d'Efpapne  ,&  ne  retourna  plus  d'érudition.  La  mort  de  l'au- 
en  Perie.  Il  y  vivoit  encore  en  teur,  arrivée  en  17S4,  l'-'m- 
1611.  L:\  ReI.Jiion  de fesVoy^gcs  pccha  de  poufTer  fon  Hifloire 
fe  trouve  dans  le  recueil  de  jufqu'à  l'an  7^»?  avant  J.  C., 
Purchafs,    Londres,    1615    &   tems  auquel  Prideaux  a  com- 

1626,  s  vol.  en  anp!ois.  mencé   la  Tienne.    II.  Un  ou- 
SHIRLEY,  (Thomas)  frère  vragc  imprimé    en   1753»   ^"^ 

aîné  du  précédent ,  le  fuiviten  n'a  pas  encore  été  traduit  ea 
Perfe,  oùil  plutàSchah-Abbas.  françois,  &  qui  e(ï  intitulé; 
Ce  prince  lui  fît  époufer  une  La  Création  &  la  Chute  de 
CircafTienne  de  Ton  i'crrail,  pa-  r Homme ,  pour  fervir  de  fup- 
rente  de  la  reine.  Il  l'envoya  pîément  à  la  préface  de  font 
auffi  en  ambalTade  dans  les  di-  Hijîoire  du  Monde.  Il  y  a  dans 
verfes  cours  d'Euroi)e;  mais  ce  livre  des  chofes  fingulieres, 
co  Angleterre  il  eut  le  défagré-  SiBA  ,  voy.  Miphiboseth, 
ment  d'y  voir  un  nouvel  am-  fils  de  Jonathas. 
bafTadeurPerfan  le  traiter  d'im-  SIBELIUS,  (  Gafpar  ) 
pofteur.  Jacques  I ,  ne  fâchant  théologien  calvinifce  ,  né  à 
quel  étoit  le  véritable  envoyé  Elverfeld,  dans  le  duché  de 
de  Perfe  ,  les  renvoya  tous  les  Bergues ,  en  1 567 ,  fut  fuccelîi- 
deux  fur  une  flotte  de  fix  vaif-  vement  rniniftre  à,  Juliers ,  De- 
feaux  avec  Dodmer  C^otton  ,  venter  ,  Campen,  à:c.  Le  pré- 
auquel  il  donna  la  qualité  d'am-  tendu  fynode  de  Dordrecht  le 
bafTadeur.  Le  Perfan  s'empoi-  choifit  en  1619  pour  être  revi- 
fonna  fur  les  cotes  de  Surate;  feur  de  la  ^^r/zo// flamande  du 
mais  Shirley  n'ayant  pu  obre-  Nouveau  -  Tejlament  ^  que  ce 
nir  une  fatisfaftion  authentique,  conciliabule  a  voit  ordonnée, 
mourut  de  chagrin  le  23  juillet  11  mourut  le  i  janvier  1658.  On 

1627,  à  63  ans.  Sa  veuve  re-  a  de  lui:  Opéra  theolagica^  Jeu 
vint  en  Europe,  &  alla  fe  fixer  loci  communes theologicipratîici, 
à  Rome.  Amfterdam,  1644, 6  vol.  in-foî. 

SHUCFORD  ,    (Samuel)  Cette  colleélion  renferme  des 

palleur  de  Shelton,  dans  la  pro-  Sermons  ,  des  Commentaires , 

vince  de  Norfolck,  puis  cha-  desDifcours  hilloriquesôi.  mo« 

noine  de  Cantorbery,&  chape-  raux  fur  l'Ecriture-Sainte.   ils 

lain  ordinaire  du  roi  d'Angle-  fonteflimés  de  ceux  de  fa  com- 

terre  ,  confacra  fa  vie  à  l'étude,  munion.  Ces  ouvrages  avoient 

Ses  mœurs  étoient  celles  d'un  été  imprimés   d'abord  féparé- 

favant ,  que  le  commerce   du  ment  :  ils  font  ici  réunis, 

iirandmonden'a  pas  corrompu.  SiBER  ,  (Urbain-Godefroi) 

On  a  de  lui  :  I.  Une  H'ijîoire  du  profelTeur  des  antiquités  ecclé- 

Aîonde ,facrée  6* profane ,  ^  vol,  fiaftiques  à  Leipfig,  néà  Schan- 

in-i2,  pour  fervir  d'iniroduc-  dau ,  près  de  l'Eibe,  en  1669, 

non  kïHiJhire  des  Juifs  d^Prï'  mourut  en  1742.  Il  eft  auteur 

N4 
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de  plufieurs  favans  ouvrages  blés.  On  les  trouve  dans  les 
en  latin.  Les  principaux  font  ;  Nouveaux  Mémoires  des  Mi/' 
imeDiJfertaiion/urlestourmens  Jîons^S  \p\.  in-12,  &  dans  les 
^uon  faifoît  fouffrir  aux  an-  cinq  premiers  volumes  de  Let" 
ciens  Martyrs;  une  autre  fur  très  édifiantes^  nouvelle  édit.  , 
^^^f'^S^  <^^^  Fleurs  dans  les  égUfes.   26  vol.  in- 1 7,  »  Paris ,  1780. 

S1.SERUS,  (Adam)  poëte  ^  SICCAMA,  (Sibrand)  né 
latin,  néà  Kemnitzen  MiCnie,  à  Bolfwerd ,  dans  la  Frife  , 
mort  en  15^3  ,  âgé  de  63  ans,  vers  1570,  ctoit  verfé  dans  le 
a  compofé  des  Hymnes ,  des  droit ,  l'hiftoire  de  fa  patrie  » 
Epigrammes  &  d'autres  poc-  6t  dans  les  ar.tiquit<îs  romaines, 
fies,  imprimées  en  2  vol.,  &  Nous  avons  de  lui  ;  1.  De  ;u- 
^ansles  DeliciaPoetarum  Ger-  dicio  Centumvirali  ,  lib.  2  , 
/72<î/z(?/-wm.  Ses  vers  font  languif-  Franeker  ,  1596,  in-t2  ,  & 
ian5;mâis  il  y  a  de  l'élégance  dans  les  antiquités  Romaines 
&  de  la  douceur.  de  Grscvius  ,  tom.  2.   lï.  De 

SlBILtT,'(  Thomas)  Pari-  vetcri  anno  Romano  Roriuli  & 
fien  ,  fe  fit  recevoir  avocat  au  Numtz  PompiUi  antithefes.  Ill, 
parlem.ent  de  Paris;  mais  il  Fajlorum  Kalendariûmlibriduo 
s'appliqua  plus  à  la  poéfie  ex  monimenti;  &  nurrifmatibus 
françoife,  qu'à  la  plaidoierie.  v^/e/'/.Tn  ;  ouvrage  d'une  grande 
Il  mourut  l'an  1589,3  l'âge  de  érudition,  imprimé  à  Amfter- 
77  ans.  On  a  de  lui  :  I.  V^it  dam ,  j6oc,  in-4^,  &  dans  les 
Poétique  François  ^  Paris,  1548  antiquités  Romaines  de  Gras- 
&  iSSÇ  »  Jn-ii.  Il  y  fait  1  énu-  vius,  tom.  8,  de  même  que  le 
mération  des  poètes  de  fontems  précédent.  IV.  Antiqua  Frifio- 
qui  avoient  acquis  le  plus  de  rum  leges  ,  avec  des  notes» 
réputation.  II.  Iphigénie ,  tra-  Franeker,  1617,  in-4^. 
duite  d'Euripide,  ihid.,  1^49  ,  SICHARD,  (  Jean)  profef- 
rechcrchée  pour  la  variété  des  feur  en  droit  à  Tubin^e  ,  né  en 
mefures  dans  les  vers;  &  d'au-  1499,  mort  en  1552,  publia  le 
trcs  ouvrages.  premier  l'y^/'A^'gtf  latin  d'^/iic/z  , 

SIBYLLES,  voye:^  Amal-   des  8  premiers  livres  du  Code 
THÉf,  Théodofien ,   qu'il    trouva    par 

SICARD,  (Claude)  Jéfuite,  hafard  en  manufcrit.  On  lui 
ré  à  Aubagne,  près  de  Mar-  doit  encore  les  Injlitutes  de 
feille  ,  en  1677,  enfeigna  les  C'jius,&  une  édition  des 5^/i- 
humaniics  &larhctoriquedans  ttntia  receptœ  do  Julius  Paulus. 
ia  fociété.  Ses  fupérieurs  l'en-  Son  Commentaire  latin  fur  le 
voycrent  en  mifîion  en  Syrie,  Code  eut  beaucoup  de  cours 
&  de  là  en  Egypte.  Il  mourut  autrefois, 
au  Caire  en  1726, avec  la  repu-  SICHEM  ,  fils  d'Hémor  , 
ration  d'un  voyageur  exa^t  &  prince  des  Sichiniitcs,ccant  de- 
d'un  observateur  intelligent,  venu  paflionncment  amoureux 
On  a  de  lui  une  Dijjertation  fur  de  Dina ,  l'enleva  &  la  dcsho- 
Je  paflage  de  la  Mer-Rouge  par  nora. L'ayant  enfuite  demande e 
les  Ifraélites,  &  plufieurs  Ecrits  en  mariage  à  Jacob  &i  à  fes  fils  , 
fur  l'Egypte,  dans  lefquels  il  y  il  l'obtint  à  condition  que  lui 
adeschofes  favantes  6c  agréa-  Qc  tous  ceux  de  Sicbem  fe  U- 
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roicnt  circoncire.  Le  jr.  jour,  ambafladeur  d'Angleterre  fous 

lorfqiie   la  plaie   étoit   la  plus  Cromwel  ,     auprès    de    Guf- 

douloureufe,  &  que  les  Siclii-  tave  roi  de   Suedo.    Après   le 

mites  étoient  hors  de  défenfe  ,  rétablilîement  de   Charles  H  , 

Simion  &  Lévi  entrèrent  dans  Sidney  ,    qui     s'étoit     fignalé 

la  ville  &  mafT.Acrerent  ce  qu'ils  contre  la  famille  royale  ,  quitta 

trouvèrent  d'hommes,    enle-  ia  patrie.  Il   eut  l'imprudence 

verent  les  femmes  &  les  enfans,  d'y  revenir,  à    la  follicitatioii 

<]u'ils  réduifircnt  en  fervitude.  de  fes  amis.  La  cour  lui  fît  faire 

Jacob,  leur  père  ,  eut  horreur  fon   procès,  &  il    eut  la  tête 

de  cette  exécution  barbare, &  tranchée  en  1683.  On  a  de  lui 
en  conferva  un  fouvenir  fi  pro-   un  Traité  du  Gouvernement ,  qui 

fond  ,  qu'il  la  reprocha  encore  a  été   traduit   ^n   François,  6c 

à  fes  tils  au  lit  de  la  mort.  Foyei  publié  à  La  Haye  en  1702 ,  eti 

SiMÉON.  4  vol.  in- 12.  On  y  trouve  des 

SIDNEY  ,  (  Philippe  )  d'une  vérités ,  des  erreurs ,  des  para- 

illuftre  famille  d'Irlande,  fit  Tes  doxes  «Se  des  idées  qui  ne  font 

études  à  Oxford  avec  dilVmc-  pas  a(Tez  développées, 

tion.  Le  comte  de  Leicefter  ,  SIDONIUS  Apollinaris, 

fon  oncle,  le  fit  venir  à  la  cour,  (5.  Caïus  Soll'ms  )    étoit   fils 

oùildevint  l'un  des  plus  grands  d'Apollinaire  qui  avoit  eu  les 

favoris  de  la  reine  Elizabeth.  premières  charges  de  l'empire 

Cette    princefie    l'envoya   en  dans  les   Gaules.   11  naquit  à 

ambafTade  vers  l'empereur  ,  &  Lyon  vers  l'an  430.  Il  fut  par- 

enfuite  en  Flandre  au  fecours  faiteraent    inftruit   des   lettres 

des  Hollandois.  Il  y  donna  des  divines  &   humaines  ,  &   fes 

preuves  de  valeur  ,  fur-tout  à  écrits  en  vers  &  en  profe  font 

la  prife  d'Axel.  Mais  dans  une  voir  la  beauté  de  fon  efprit.  Il 

rencontre   qu'il    eut   avec  les  fut    fucceffivement  préfet    de 

Efpagnols  près  deZutphen,il  la  ville  de  Rome»  patrice  & 

reçut  une  bleffure  à  la  cuifïe  ,  employé  dans  diverfes  ambal- 

dont    il  mourut  peu  de  tems  fades.  Il  avoit  les  qualités  du 

après,  en  1506,  à  36  ans.  On  cœur  qui  font  l'homme  &  le 

a   de   lui   plufieurs  ouvrages,  chrétien.  Il  étoit  humble,  déta- 

outre  fon  Arcadie^  Londres,  ché  du  monde,  aimoit  tendre- 

1662,  in- fol.,  qu'il  compofa  à  ment  l'Eglife  ,  &  compatiffoit 

la  cour   de  l'empereur.  Il  or-  aux  miferes  du  prochain.  Il  fut 

donna  en   mourant  de  brûler  élevé  ,  malgré  lui,  en  472  fur 

cet  ouvrage  ,  comme   Virgile  le  fiege  de  la  ville  d'Auvergne, 

avoit  prié  de  jeter  au  feu  YE-  qui  a  pris  dans  la  fuite  le  nom 

ncide  ;   mais    quoique   la  pro-  de  Clermont  ,    qu'elle    porte 

duclion  du  poète  anglois  valût  encore.  Dès  ce  moment  il  s'in- 

înfiniment  moins  que  celle  du  terdit  la  poéfie  qu'il  avoit  tant 

poète   latin,   on  ne   lui  obéit  aimée,  &  fut  encore  plus  (évere 

pas.  Baudouin  a     donné   une  à  l'égard  du  jeu.  11  fe  défit  aufîi 

niauvaife  traduftion  de  VArca-  d'un  certain  air  enjoué  qui  lui 

die,  1614,  3  vol.  in-S^'.  étoit  naturel.  H  renonça  à  to«~ 

SiDNEY,  (  Algeron)  cou-  tes  les  dignités  (éculieres  qu'il 

fin-gcriïiain  du  précédent,  fut  Jaiffa  à  fon  fils  Apollinaire,  Ôcfe 
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fcpara  de  fa  femme  d*un  con-   Ciel.  Apprenant  les  vaîns  ef- 
ferjtement  mutuel.  Saintement   forts  qu'avoient  fait  plufieurs 
avare  de   fon    lems  ,  il    étu-   miffionnaires  pour  entrer  dans 
dioit  continuellement    l'Ecri-   le  Japon,  confoler  &  indruire 
ture-Sainie  &  la  théologie  ,  &   les  fidèles  de  cette  E^life  dé- 
îl  y  fit  de  grands  progrès.  Quoi-   folée ,  il  efpéra  d'être  plus  heu- 
qu'il  eût  d'une  compiexion  dé-   reux  ,    &    partit    d'Italie    en 
licate,  toute  fa  vie  fat  une  pé-    1702  pour  cette  œuvre  apof- 
nitence  continuelle.  Dans  un  tolique.  Il  n'arriva  à  Pondichéri 
lems  de   famine,  il  nourrit  ,  qu'en  1704,   &  au  Japon  en 
avec  le  fecours  de  fon  beau-    1709.  On  ne  fait  pofitivement 
frère   Ecdice  ,  non-feulement   ce  qu'il  devint  ;  mais  l'opinion 
fon  diocefe  ,  mais  aufîi  plus  de  générale  dans  les  Indes  eft  qu'il 
4CXX)  perfonnes  que  la  mifere   fut  reconnu  d'abord  &  mis  à 
y  avoit  attirées,  il  mourut  le   mort,  fans  avoir  recueilli  d'au- 
;i3  août  482  ou  483.  Il  nous   tre  fruit  de  fon  voyage  &  de 
refte  de  lui  9  livres  d' Epures ^  fon  zèle,  que  fa  propre  fan6li- 
&  24   Pièces  de  Poéfie.  Jean  fication.«  Une  fi  grande  obiH- 
Savaron  a  donné  une   édition   »  nation  dans  ce  peuple  aveu- 
des   Œuvres  de  ce  prélat  avec   »  gie,  dit  le  P.  Charlevoix,  & 
fa    VTe  &  de   bonnes  notes  ,  >♦  une  averfion  fi  marquée  da- 
Paris,  1609,  in-4^  ;  mais  le  P.   >♦  Chriftianifme  dans  ceux  qui 
Sirmond  en  a  publié  une  plus   n  le  gouvernent ,  devoit ,  ce 
complette   en   i6<î2,   avec  la  »  femble ,  perfuader  les  mif- 
Vie  du  Sainr.  Les  notes  qui  ac-  n  iionnaires  que  cette  nation 
compagnent  cette  édition  font   »  ayant  mis  le  comble  à  fou 
judicieufes  &annoncentautant   »  endurciffement  ,  s'étoit  ab- 
de  goût  que  d'érudition.  Les   »  folument  fermé  le  retour  aux 
penfces  de  Sidonius  font  ingc-    »  miféricordes    du    Seigneur, 
nieufes  6i  délicates;  fon  Ityle  »  Mais  un  cœur  apoftolique 
eft  ferré ,  vif&  agréable;  il  eft   »  ne   fait    pas   défeipérer   du 
cependant    quelquefois   bour-    »  falut  des  âmes  nue  le  Fils  de 
foufflc  &.  chargé  d'expreflions   »  Dieu  a  rachetées  de  fon  lang, 
qui  montrent  «lue  le  latin  n'é-   »  &  croyant  pouvoir  dire  avec 
toit  plus  dans  fa  pureté  primi-    w  ce  divin  Sauveur  ce  que  lui- 
tive.  Son  imagination  eft  bril-   >»  mêmerepréfentaà  (onpere, 
lante  &  il  excelle  dans  les  def-   »  en    priant    pour    les    bour- 
cripfions.  Son  Panégyrique  de    >»  reaux  ,  Seigrieur  ^  ils  ne  fa^ 
l'empereur  Majorien  ,  en  vers,   »  vent  ce  qu'ils  jont  ^  il  attend 
cfl  intéreHant  ;   il  y  décrit  la    »  toujours   le  moment    de   la 
manière   de   combattre  6c  de    »  grâce  >».   Voye\  X  o  G  U  N- 
s'habiller  des  François  de  fon  sama. 
tems.  SIDRACH  ,  vo>.  Ananias. 

SlDOTTl ,  (  l'abbé  )  ecf  lé-  S  1  D  R  O  N  i  U  S  ,  voye^ 
fiaftiquc  Sicilien  ,  d'une  naïf-  HossCH. 
fance  diftinguéc,  étoit  un  de  SIENNES,  (Antoine  de) 
ces  hommes  à  qui  rien  ne  né  en  1639  à  Guimaraens  en 
cor.te,  &  que  rien  ne  rebute  Portugal,  entra  dans  l'ordre 
•tuand  il  té^w.  des  intérêts  du    dei  Dominicains ,  enfeigna  la 
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pKllofophie  à  Lisbonne  ,  fut 
créé  dofteur  à  Louvain  en 
1571  ,  fut  banni  des  états  du 
roi  d'Efpagne ,  pour  s'être  dé- 
claré en  faveur  de  don  Antoine 
de  Beja  qui  fe  donnoit  pour 
roi  de  Portugal,  mena  enfuite 
une  vie  errante  ,  &  mourut  à 
Nantes  en  i^S<î.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Chronique  de  fon  ordre 
en  latin,  Paris,  158s,  in-8°. 
)I.  Bibliothèque  des  Ecrivains 
de  fon  ordre.  Ouvrages  pleins 
de  fautes  &  écrits  fans  goût. 
On  a  encore  de  lui  des  notes 
fur  les  ouvrages  de  S.  Thomas  , 
&c.  Voyez  le  P.  Quétif  des 
Ecrivains  Dominicains. 

SlFFRiDUS  de  Mifnie  , 
prêtre  du  14^.  fiecle  ,  a  donné 
des  Annales  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  fon  tems  ; 
Piftorius  en  a  oublié  une  par- 
tie l'an  1583  ,  depuis  l'an  4"58 
jufqu'à  l'an  1307. 

SIGEBERT  ,  roi  des  Eft- 
Angles  ou  de  l'Angleterre 
Orientale ,  appelle  par  le  vé- 
nérable Bede  ,  Roi  très- éclairé 
&  très-' chrétien  ,  travailla  à 
faire  fleurir  la  foi  dans  fes 
états ,  fonda  des  églifes  ,  des 
monafteres  &  des  écoles ,  def- 
cendit  enfuite  du  trône  pour 
fe  faire  moine  à  Cnobersburgh, 
aujourd'hui  Burgh-Caftle,dans 
le  comté  de  SufK)lk.  Ilfutairaf- 
fmé  en  642  ,  avec  Egrich  fon 
coufin  ,  qu'il  avoit  mis  fur  le 
trône  en  fa  place.  On  en  fait 
la  fête  dans  plufieurs  églifes 
d'Angleterre  &  de  France. 

SIGEBERT,  3e. fils  de Clo- 
taire  I ,  eut  pour  fon  partage 
le  royaume  d'Auftrafie  en  561 , 
&  époufa  Brunehaut ,  qui  d'a- 
rienne s'étoit  faite  catholique. 
Les  commencemens  de  (on 
règne  furent  troublés  par  une 
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irruption  des  Huns  dans  fes 
états  :  mais  il  en  t.iilU  une  par- 
tie en  pièces  ,  &  chaffa  le  refte 
jufqu'au  delà  du  Rhin.  11  tourna 
enfuite  fes  armes  contre  Chil- 
peric  roi  de  Soiflfons  ,  qui, 
profitant  de  fon  abfence ,  s'é- 
toit emparé  de  Rhèims  &  de 
quelques  autres  places  de  la 
Champagne.  Il  reprit  ces  villes , 
&  étant  entré  dans  le  royawme 
deSoiffons,  il  fe  rendit  maître 
de  la  capitale  ,  &  força  fon 
frère  à  accepter  la  paix  aux  con- 
ditions qu'il  voulut  lui  pref- 
crire.  Au  bout  de  quelques  an- 
nées il  la  rompit,  à  la  lollici- 
tation  de  la  reine  Brunehaut  , 
pour  venger  la  mort  de  Gal- 
fuinte  ,  fœur  de  cette  princeffî 
&  femme  de  Chilperic.  Les 
fuccès  de  Sigebert  furent  ra- 
pides, &  lavié^oire  le  fuivoit 
par- tout ,  lorfqu'il  fut  aiTaflTiné 
l'an  5"'5  par  les  gens  de  Fréde- 
gonde  ,  la  fource  des  malheurs 
de  Chilperic, qui  l'avoit  cpoufée 
après  Gall'uinte.  Ce  prince  fut 
pleuré  de  tous  fes  fujets  ,  dont 
il  faifoit  les  délices  par  fon  af- 
fabilité, fa  douceur  &:  fa  géné- 
rofité.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Sigebert  ,  dit 
le  Jeune  ,  fils  de  Dagobert ,  & 
fon  fucceffeut  dans  le  royaume 
d'Auftrafie  ,  l'an  638.  Ce 
prince  ,  mort  en  6'^6,  a  mérité 
par  fa  piété  d'être  mis  au  nom- 
l5re  des  Saints  ;  on  en  fait  la 
fête  à  l'églife  primatiale  ,  au- 
jourd'hui cathédrale  de  Nancy, 
où  Ton  conferve  fon  corps. 
Sigebert  de  Gembloursadonné 
la  yie  de  ce  roi.  On  la  trouve 
dans  le  tom.  i  du  mois  de  fé- 
vrier des  j4fia  SanBorum, 

SIGEBERT  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  Gemblours ,  dans  le 
Brabant,  enfeigna  pendant  plu- 
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^eurs  années  dans  le  monaftere 
de  S.  Vincent  à  iMetz,  &  mou- 
rut à  Gemblours  en  1112,  Il 
palToit  de  fon  tems  pour  un 
homme  d'efprit  ,  pour  un  fa- 
vant  univerfel  &  un  bon 
poëte  ;  &  c'eft  ,  fans  doute ,  la 
vanité  que  lui  infpiroient  ou 
les  talens  &  les  éloges  qu'ils  lui 
attiroient ,  qui  lui  firent  oublier 
l'efprit  de  Ton  état ,  au  point  de 
prendre  le  parti  "du  fimoniaque 
de  fchifmatiqiie  Henri  IV  , 
contre  le  faint  pontife  Grégoire 
VII,  Urbain  il  6c  Pafcal  II. 
Sigeber:  eft  aut,aur  :  1.  D'une 
Chronique^  dont  on  conferve 
l'original  dans  la  bibliothèque 
de  Gemblours  ,  6c  dont  la 
meilleure  édition eil  celle d'Au- 
bert  le  Mire,  Anvers,  1608, 
in-8''.  Pifiorins  l'a  inférée  dans 
ies  Script  ores  Germanici, lom.  1. 
Elle  commence  à  l'an  381  ,  oii 
finit  celle  d'Eufebe  ,  &  va  juf- 
qu'à  l'on  m  3.  Elle  a  été  con- 
tinuée par  plufieurs  auteurs.  Il 
ne  faut  nullement  ajouter  foi 
à  ce  qu'il  raconte  â^s  papes 
<}ui  ont  eu  des  démêlés  avec 
l'empereur  Henri  IV.  Jlia  ,  dit 
Valere  André  ,  non  tam  faBa 
^uâm  a  Sigeherto  confi&a.  S. 
Anfelme  dans  fa  lettre  8^.  l'a 
réfuté ,  de  même  que  iJaronius  , 
tom.iu'.  de  Us  J4nnales ,  Bel- 
Jarmin  de  Scriptoribus  ceci.  & 
dans  fes  Controverfcs  (  Voyez 
les  jugemens  de  plufieurs  au- 
teurs fur  cette  Chronique  y  àans 
la  Eiiyliotheque  du  P.  ie  Long, 
n".  6964).  II.  Vie  de  5.  Théo- 
doric  ,  cvêque  ,  fondateur  du 
moiiaflerc  de  S.  Vincent  à 
Aletz.  Leibnitz  l'a  inférée  dans 
les  Scriptores  rerum  Brunswi" 
cenfiurn.  III.  Vie  de  S.  Sij^ehert , 
mi ,  dans  Swiiis  &  dans  le  irr. 
yo\,  de  -'/5tf  S  and,   du  mois 
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de  février.  IV.  Vie  de  S.  GuU 
hcrtt  fondateur  du  monaftere 
de  Gemblours ,  dans  Surius  , 
\qs  Acîa  Sandorutn  ,  &  dans 
les  Ada  de  Mabillon.  V.  GelU 
abbatum  Gemblacenfium  ,  con- 
tinué par  un  difciple  de  Sige- 
bert  jufqu'à  l'an  11 36,  dans  le 
Spicilege  de  D.  d'Achery.  VI. 
£)e  viris  iliujîribus ,  Anvers  , 
1639  ,  in-fol. ,  avec  des  notes 
par  Aubert  le  Mire  ,  &  dans 
la  Bibliothèque  de  Fabricius  , 
Hambourg,  1718,  in-fol.  Oii 
conferve  plusieurs  ouvrages 
manufcrits  de  Sigebert  à  Gem-. 
blours  :  i.  PaJJlo  S.  Lucïce  ^ 
poëme,  2.  PiiJJio  Thebœorurn  , 
poëme.  3.  Vita  &  PajJlo  S.  Lam- 
berti.  4.  De  jejunio  quatuor  tem- 
po rum,  5.  Ecclejiafles  verfu  he- 
roïco  defcriptus  ^  &c.  D.ms  {qxi 
ouvrage  de  Viris  illujîribus^  il 
donne  le  catalogue  de  les  pro- 
du6Hons:  il  y  euaune intitulée: 
Apologia  ad  Henricum  irnp.  con- 
tra eos  qui  calumniabanturmijfas 
conjugatorum  presbyterorum;  ou- 
vrage qui  a  difparu  &  qui  n'au- 
roit  pas  dû  paroître. 

SIGÉE  ,  (  Louife  )  Aloifia 
Sigea ,  née  à  Tolède,  &c  morte 
en  is^'O,  étoit  fille  de  Diego 
Sigée ,  qui  l'éleva  avec  loin, 
&  qui  la  mena  avec  lui  à 
la  cour  de  Portugal.  Alphonfe 
Cueva  de  Burgos ,  l'époufa.  On 
a  d'Aloifia  ÎJigea  un  poëme  la- 
tin ,  intitulé  Sintra  ,  du  nom 
d'une  montagne  de  l'Extrema- 
dure ,  où  Ton  a  vu  ,  dit  le  peu- 
ple ,  des  Tritons  jouant  du 
cornet;  &  d'autres  ouvrages. 
Mais  le  livre  infâme  De  arcd' 
nis  Amoris  &  Veneris  ,  qui 
porte  fon  nom  ,  n'eft  point 
d'elle.  Ceux  qui  le  lui  ont  at- 
tribué ,  ont  fait  un  outrage  à 
la  niéniuirc  de  cette  dame  iiiuf- 
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tfe.Ceft  une  produ»^ion  diizne  tué\iY  de  ce  tems-là,  qui  mou- 
de  i'efprit  corrompu  de  Choner  roient  d'une  mort  violente. 
{vaye^  ce  mot).  SIGISMONL)    de    Luxem- 

SIGISMOND,  (S.)  roi  de  bourj^,  empereur d'Alleina2;ne, 
Boiirt^ogne,   luccéda  l'an  s»^    ^Is  de  Cliarles  IV  6c  frère  a.; 
à  Gondebauld,  l'on  père,  qui    l'empereur  Wenceflas,  naciuit 
<toit  Arien.  Le  fils  inftruit  de    en  n68. 11  époufa  Marie,  reine 
la  véritable  Religion  par  S.  Avit   de  Hongrie  ,  fille  de  Louis  le 
évequede  Vienne,  abjura  cette   Grand,  fut  élu  roi  de  ce  pavs 
hcrcfie.  En  <;i6,  il  fonda  le  ce-    en  1386.  Les  Turcs  faifoient  des 
lebre  monaftere  de  S.  Maurice,   progrès  journaliers  en  Europe  > 
à  Agaune  en  Valais.  Il  purgea   &   la  Bulgarie,  dont   ils  ve- 
fes  états  du  poifon  des  vices  &    noient  de  s'emparer,  les  rappro- 
de  l'héréfic.  C'eft  à  Ton  zèle  que   choit  des  frontières  de  la  Hon- 
l'on   doit   la  convocation   du   grie.  Ils  commençoient  déjà  à 
concile   d'Epaone    où    préfula   infefter   la  Servie ,    la   Holhie 
S.  Avit.  Après  la  mort  de  fa   &  la  Valachie,  dont  les  princes 
femme    Amalberge  ,    dont   il   feudataires  de  la  couronne  de 
avoit  eu  un  fils  nommé  5i^(îric,    Hongrie  avoient  droit  de  re- 
ilfe  remaria. Le  jeune  prince  en-   courir  à  la  proteftion  du  roi. 
courut  l'indignation  de  fa  belle-    Le  plan  combiné  de  conquêtes , 
mère  qui  l'accufa  d'avoir  formé   affefté  par  ces  infidèles ,  ik  qui 
le  projet  d'ôter  la   vie   &  la   fembîoit  menacer  la  Hongrie 
couronne  à  fon  père.  Cétoit    &  toute  la  chrétienté,  réveilla 
une   calomnie;  cependant  le   l'attention  de  Sigifmond.  Il  s'al-- 
père  donna  dans  le  piège ,  &  fit  lia  avec  l'empereur  de  Conflan- 
mourir  fon  fils.  Il  ne  tarda  pas   tinople,  ôc  follicita  desfecours 
à  reconnoître  fon  erreur,  &  fe   dans  différentes  cours  de  l'Êu- 
retira  dans  le  monaftere  d'A-   rope,  pour  fe  trouver  en,état 
gaune  pour  y  expier  fa  crédulité  de  repouffer  de  fi  redoutables 
&  fa  précipitation  par  les  larmes   ennemis.  Le  comte  deNevers, 
de  la  pénitence.  Il  y  établit  les  fils  du  duc  de  Bourgogne,  lui 
Acémetes ,   pour  laifTer  dans  amena  une  nombreufe  nobleffe 
l'Eglife  un  monument  durable   ôc  un  corps  de  dix  mille  Fran- 
de  fa  douleur  &  de  fon  repentir,  çois  ,  tous  gens   d'élite.  Une 
Clodomir,  fils  de  Clovis,  lui  armée    de    cent   trente    mille 
déclara  là  guerre  ;  Sigifmond  hommes  fe  raffembla  fous  les 
fut  défait,  pris  prifonnier,  &   drapeaux   de  Sigifmond  ,   qui 
envoyé  à  Orléans.  Il  fut  enfuite   defirant  de  reprendre  la  Bui- 
mafTacré  &  jeté  avec  fa  femme  garie  ,  pénétra  en  1396  dans 
&  fesenfans,  dans  un  puits  du   cette  province,  &  vint  mettre 
village  de  S.  Pere-Avy-la-Co-  le  fiege  devant  la  ville  de  Nico- 
lombe,  à  4  lieues  d'Orléans,   polis.  Bajazet  étant  arrivé  à  la 
l'an  523.  On  gardoitfes  reliques   tête  de  toutes  fes  forces  pour 
à  Agaune  :    mais^  l'empereur  dégager  cette  place ,  gagna  une 
Charles  iV  les  fit  tranfporter  à   viétoire  complette.  Sigifmond 
Prague.  On  lui  a  donné  quel-  ayant  été  coupé  dans  fa  retraire, 
quefois   le   nom  de   martyr,  prit  le  parti  de  s'embarquer  fur 
comme  à  d'autres  hommes  yer*  le  Danube ,  &  de  fe  fauver  par 
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Conftantinople.  La  longue  ab- 
ience  de   ce  prince ,  jointe  à 
laverfion    que    les    Hongrois 
avoient  pour  lui ,  accrédita  le 
bruit  de  /a  mort ,  &  occafionna 
de  nouveaux  troubles  dans  la 
Dalmatie.   A    fon   retour  ,  il 
acheva  de    révolter   tous   les 
efprits  par  la  rigueur  extrême 
dont  il  ufa  à  l'égard  des  mo- 
teurs de  la  fédition.  Les  Etats 
le  firent  arrêter  &  enfermer 
au  château  de  Siklos  en  1399. 
Ladiflas  ou  Lancelot  vint  de 
Naples  pour  lui  enlever  fa  cou- 
ronne ,  mais  cette  entreprife 
n'eut  pas  de  fuccès.  Sigifmond 
recouvra  la  liberté  &  le  trône , 
&  fut  choifi  empereur  en  1410. 
Après    avoir   fait    différentes 
conftitutions  pour  rétablir  la 
tranquillité  en  Allemagne ,  il 
s'appliqua  à  pacifier  l'Eglife  &  à 
terminer  le  Ichifme  qui  la  défo- 
ïoit.  A  cet  effet  il  paffa  les  Alpes 
&  fe  rendit  à  Lodi,  où  il  convint 
avec  le  pape  Jean  XXlll  de 
convoquer  un  concile.  La  ville 
de  Confiance  fut  choifie  pour 
être  le  théâtre  où  fe  tiendroit 
cette  augufte  aflemblée ,    qui 
commen(;a  en  1414 ,  compofée 
d'une  multitude  extraordinaire 
de  prélats  Se  dedoOeurs.  L'em- 
pereur y  fut  prelque  toujours 
préfent,  &  fon  zèle  y  éclata  dans 
pluiîeuis  occafions.  Pierre  de 
Lune  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Benoit  Xîll,continuantde  bra- 
ver l'autorité  du  concile  ,  Si- 
gifmond fît  le  voyage  du  Rouf- 
fillon,  pour  l'engager  à  fe  dé- 
mettre de  la  papauté.  N'ayant 
pu  y  rcuHîr  ,  il  fe  rendit  à  Paris, 
puis  à  Londres  ♦  pour  concerter 
avec  les  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre les  moyens  de  rendre 
U  paix  à  l'Eglifc  &  à  la  Fiance  ; 
mais  il  revnit  à  Cotiftance  fans 


s  I  G 

avoir  pu  faire  réuffir  fon  entre- 
prife. Cependant  fes  foins  con- 
tribuèrent beaucoup  à  la  fin  du 
fchifme  (voyc^  Jean  XXIII  6» 
Martin  V  )  ;  mais   en   don- 
nant la  paix   à  l'Eglife ,  il  fe 
mit  fur   les    bras    une  guerre 
cruelle.  Jean  Husôc  Jérôme  de 
Prague  avoient    été  dégradés 
par  le  concile  ÔC  livrés  au  bras 
féculier  qui  les  condamna  au 
feu  ,  après  qu'on  eut  épuifé  tous 
les   moyens    de  vaincre  leur 
obffination  (.voyei  Hus).  Les 
Huffitesvoulant  venger  la  mort 
de  ces  deux  hérétiques ,  armè- 
rent contre  l'empereur.  Ziska 
étoit  à  leur  tête,  il  remporta 
une  pleine  viftoire  en  1419  fur 
Sigifmond  ,  qui  put  à  peine  ea 
16  années  réduire  la  Bohême 
avec  les  forces  de  l'Allemagne 
&    l'aide    des   Croifades.  Ce 
prince  mourut  en  1437,  à  70 
ans ,  après  avoir  appaifé  le  refte 
des   troubles  de  Bohême ,  & 
fait  reconnoître  Albert  d'Au- 
triche, fon  gendre,  pour  hé- 
ritier du  royaume.  Depuis  lui, 
l'aigle  à  deux  têtes,  employé 
d'abord   comme  fymbole   des 
deux  empires  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ,  a  toujours  été  confervé 
dans  les  armoiries  des  empe-, 
.reurs.  Ce  prince  étoit  bien  fait  » 
libéral ,  affable  ,  •&  fort  inftruit. 
11  parloit  facilement  plufieurs 
langues ,  &  rcgnoit  avec  éclat 
en  tems  de  paix  ;  mais   il    fut 
malheureux  en  tems  de  guerre* 
quoiqu'il  ne  manquât  ni  d'adi- 
vité  ni  de  courage.  La  couronne 
impériale  r:.'ntra  après  la  mort 
dans  la  maifon  d'Autriche,  d'où 
elle  ne  fortit  plus  lufqu'à  fon 
extinvHion ,  en  1740. 

S1GIS^40ND1,  roi  de  Po- 
logne ,  lurnommé  U  Grande 
fili  de  Calimir  IV ,  parvint  au 
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trône  en  1507,  par  les  fuffra^es 
des  anciens  des  Lithuaniens  & 
des  Polonois.  Il  employa  les 
premières  années  de  Ton  règne 
à  corriger  les  abus  qui  s'étoient 
j»liiîés  dans   le  gouvernement 
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rendre  à  Barbe  Rad/.iwil,  fa 
maitrefle  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  fecret,  les  honneurs  qui  lui 
étoient  dus  en  qualité  de  reine, 
La  nation  délibéra  dans  une 
diète  ,  fi  elle  ne  cafTeroit  poinc 


p^r  la  foiblelTe  de  fes  prédécef-  un  mariage  fi  difproportionné  ; 
feurs ,  Jean- Albert  &.  Alexan-  il  n^  trouva  de  l'appui  que  dans 
dre  fes  frères.  11  remit  la  repu-  ceux  ((ui  avoient  embraflfé  ou 
blique  dans  fon  ancien  luitre  qui  favorifoient  les  nouvelles 
audedans  &  au-dehors.  11  bat-  erreurs;  en  reconnoiffance ,  il 
tit  les  Morcovites,&  Icschaffa  permit  d'envoyer  leurs  enfans 
de  la  Lithuanie  en  i5.'4«  H  re-    dans  les  univerfités  hérétiques 


prit  fur  les  chevaliers  Teuto 
niques    quelques    villes    qu'ils 
avoient  enlevées  à  la  Pologne  , 
tailla  en  pièces  l'an    1^31    les 
Valaques  qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  fes  états  ,  6l  af- 
fura  par  fes  vi6loires  la  paix  à 
là  Pologne.  Ce  prince  mourut 
en  1^48  ,  à  82  ans,  aimé   de 
fes  fujets ,  &  refpedlé  de  toutes 
les  nations  de  l'Europe.  C'ctoit 
un  fage  fur  le  trône  ,  fouverain 
bienfaifant,  jufte  appréciateur 
du  mérite.  Il  s'attacha  à  polir 
les  moeurs  des  Polonois  ,à  faire 
fleurir  les  fciences  &  les  arts , 
à  fortifier  les  places  de  guerre, 
à  embellir  les  principales  villes, 
à  préferver  fon  royaume  des 
nouvelles  héréfies.  Cependant 
on   lui  reproche  d'avoir  par- 
tagé tout  l'odieux  de  fon  neveu 
Albert  de  Brandebourg ,  grand 


d'Allemagne  :  ce  qui  avoit  été 
défendu  jufqu'alors.  Ce  fut  par- 
là  que  l'héréfie  pénétra  dans  la 
Pologne.  Dans  la  fuite  fon  zèle 
fe  réveilla,  il  travailla  à  faire 
céder  les  troubles  caufés  par 
l'héréfie;  mais  il  n'opéra  pas 
de  grands  fruits  :  "  li  eft  bien 
)t  plus   aifé,   dit  un  politique 
»  chrétien  ,  de    prévenir  ces 
»  fortes  de  maux  que  de  les 
»  réparer ,  ou    d'en   circonf- 
»  crire   les   effets  :   une  pru- 
>y  dence  ai^tive  fufîît  pour  ar- 
M  rêter  l'erreur  dans  fes  com- 
»  mencemens,  le  courage  uni 
»  à  la  puiflance  ne  fuffit  pas 
»  toujours  à  la  réprimer  quand 
»  elle  a  pris  fon  elTor  ».  Sous 
fon  règne ,  la  Lithuanie  déjà 
unie  à  la  Pologne  fous  Jagellon 
(  voyei  Ladislas  V  )  fut  fo- 
lemnellement  incorporée,  à  la 


maître  de  l'ordre  Teutonique  ,    diète  de  Lublin  en  1^69.  li  ac- 
à  qui  il  donna  illégitimement    quit  la  Livonie  à  la  couronne , 


rinveftiture  de  la  Prufle  ducale, 
&  qui  par-là  fe  vit  en  état  de 
protéger  puiffamment  &  de 
propager  le  luthéranifme.  Il 
avoit  une  force  extraordinaire 
qui  le  fit  regarder  comme  l'Her- 
cule de  fon  tems. 
SIGlSiV10NDlI,furnommé 


donna  un  décret  folemnel  con- 
tre les  Sociniens  en  1^66,  & 
mourut  en  1 572,  après  un  règne 
de  24  ans  ,  fans  lailTer  de  pofté- 
rité.  En  lui  finit  la  ligne  mafcu- 
line  des  Jagellons.  Le  duc  d'An- 
jou ,  depuis  roi  de  France  fous 
le  nom  de  Henri  III,  lui  fuc- 


Augufle^  fils  du  précédent ,  lui  céda.  Si^ifmond-Augufle  étoit 
fuccéda  en  IS48.  AufTi-tôt  qu'il  brave  ,  quoiqu'il  aimât  U  paix  ; 
fe  vit  maître  du  trône,  il  fit   knt  dani  le  confeil,  6cvif  dans 
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î'exécution.  L'amour  des  fem-  prince  de  Sudermanie,  oncle 

xnesSi.  l'appui  inconfidéré  qu'il  du  roi,  i'e  fervit  de  cette  con- 

<]onna  d'abord  à  des  feftaires  jondure ,   &  fe  fit  mertre   la 

inquiets  6l  dangereux,   turent  couronne  de  Suéde  fur  la  tête 

prefque  les  feules  taches  de  fa  en  1604.  Cette  ufurpation  fut 

vie.  L'auteur  de  YHijhirc  Teu-  la  femence  d'une  guerre  très- 

/o/zi^wtf  lui  reproche  encore  d'à-  longue,    dans    laquelle  Sigif- 

voir  fuivi  le  mauvais  exemple  mond  ne  tut  pas  heureux.  Il 

de  fon  père ,  en  enlevant  les  eut  d'autres  démêlés  avec  les 

îmmenfes    pofleffions  qu'avoit  Tartares  6c  les   Mofcovites  , 

l'OrdreTeutoniqueeaLivonie,  fur  lefquelsil  fit  quelques  con- 

&  en  détruifant  l'archevêché  de  quêtes;  mais  Guflave- Adolphe 

Riga.  «  On  voit  bien  ,  ajoute-  lui   faifoit  elTuyer  des   pertes 

3»  til,que  les  ufurpations  prof-  d'un  autre  côté.  Confumé  d'in- 

3>  perent    rarement.   De   tant  quiétudes,  il  mourut  en  1632, 

>>  d'immenfes  poiTeflîons   que  à  66  ans.  La  piété,  la  juftice, 

»  la  Pologne  a  ravies  à  l'Ordre  la  clémence  formoient  le  carac- 

3>  Teutonique ,  tant  en  Prufle  tere  de  ce  prince.  Il  perdit  la 

»  qu'en  Livonie;  il  ne  lui  en  couronne  de  Suéde  en  fe  dé- 

»  refle  rien  aujourd'hui ,  finon  clarant  pour  les  intérêts  de  la 

»»  quelques  droits  fur  les  villes  Religion  Catholique. Cefuten- 

»  deThorn  ik  de  Dantzig ,  &.  cote  ce  même  zèle  qui  le  priva 

>»  la    fuzeraineté  fur  la  Cur-  de   l'empire  de   Mofcovie.  Il 

3>  lande ;&  ce  dernier  droit,  aimoit  trop  la  vérité  pour  la 

5>  quoique  très -réel,  a  été  fi  facrifier  à  quelqu'intérêl  que  ce 

M  contrebalancé  par  l'influence  fût;  la  plus  légère  ditrimulation 

»  de   la  Rullie  ,  qu'on  feroit  lui  paroifToit  une  efpece  d'a- 

»  prefque  tenté  de   le  ranger  poftafie. 

V  au  nombre  de  fes  pertes  >t.  SIGISMOND,  voyei   La- 

Mencken  fit  imprimer  fa  Vie  dislas  Sigismond. 

€n  1703.  Leipfig,in-S«^,&  les  SIGL&RUS,  (Michel) 

Lettres   &.  les  Réponfes  attri-  fyndic  de   la    ville    de   Her- 

buées  à  ce  monarque  ,  en  latin,  manftadt  en  Tranfylvanie ,  eft 

Ce   recueil   contient   auffi   les  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 

Lettres  attribuées  au  roi  Bat-  Chotiologia    rerum   Hungarica- 

îori.  Tum  ,    Tranfdv  unie  arum  ^  &c.  » 

SIGISMOND  III,   fils   de  librï  2.  Il  narre  avec  fincérité 

Jean  III,  roi  de  Suéde  ,  monta  les  troubles  dont  il  a  été  té- 

fur  le  trône  de  Pologne  en  1587,  moin.  Cet  ouvrage,  refté  long- 

&.   fut  couronné  à  l'exclufion  tems   manufcrir,  a  été  publié 

de  Maximilien  d'Autriche,  qui  Aaus  VAdparatus  ad   hilîoriam 

aroit    été    élu     par    quelques  Hungaria  Jive  Colleâio  mifcella 

feigneurj.  Apres  la  mort  de  fon  in    décades    dijlr'tbuta  ,    Pres- 

pere ,  il  alla  recevoir  le  fceptre  bourg ,  173c  ,  in-fol. 

des   Suédois  en  1S94.  Ce  roi  SlGNORELLl  ,     (  Luca  ) 

étoit  zélé  catholique ,  &  il  ne  peintre  ,    natif  de   Cortone  , 

tarda    pas    de    déplaire   à   fes  mort  en  1521 ,  âjié  de  82  ans, 

nouveaux   fujets  attachés  aux  a  travaillé  à  Orviette,  à  Lo- 

erreurs  de   Luther.   Charles,  rette,  à  Cortone  &  à  Rome. 

La 
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La  partie  dans  laquelle  il  excel- 
loit  le  plus,  ëioit  le  dcflin.  11 
mettoit  beaucoup  Je  feu  &  de 
génie  dans  ùi  compofitions. 
Alichel-Ange  en  failoit  un  cas 
fingulier  ,  &  n'a  point  dédaigné 
de  copier  quelques  traits  de  cet 
habile  artiile. 

SiGONlUS,    (Charles  ) 
d'une  famille  ancienne  de  Mo- 
dene,  fut  deftiné  par  fon  père 
à  la  médecine;  mais  fon  génie 
le  poitoit  à   la    littérature.    11 
profôfl'a    les    humanités   à    Pa- 
doue,    &   obtint    une   penfion 
de  la  république  de  Venile.  11 
alla  mourir  dans   fa  patrie  en 
1584,  à  60  ans.  Ce  favant  avoir 
de  la  difficulté  à  parler  ;  mais  il 
écrivoit  bien,  &  fa  latmité  eft 
affez  pure.  Il  refufa  d'aller  au- 
près d'Etienne  Battori,  roi  de 
Pologne,  qui  vouloit  le  fixer  à 
fa  cour.  Il  ne  voulut  jamais  fe 
marier,  &  quand  on  lui  en  de- 
jnandoit  la  raifon ,  il  répondoit  : 
Minerve  &   Vénus  nont  jamais 
pu  vivre  enfemble.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages, 
recueillis  à  Milan  ,  en  173a  & 
1733  »  6  vol.  in-folio.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  De  Republica 
Hebrceorum  ;    traité    méthodi- 
que ,  &  qui  renferme  dans  un 
petit    efpace   bien   des   chofes 
utiles.  11.  De  Republica  Athe- 
nienfium ,  libà  4;  favant  &  re- 
cherché. III.  Hijloria  de  Occi- 
dentis  Imperio ;  livre  nécefiaire 
pour  connoître  l'hiftcire  de  la 
décadence    de    l'empire    Ro- 
main ,  &  la  formation  des  prin- 
cipautés d'Italie.  IV.  De  Regno 
Jtali(Z ,   libri    20  ,    depuis    l'an 
679  jufqu'à   Tan    1300  :  traité 
plein  de  recherches,  d'exafti- 
tude,  &  éclairé  par  une  fage 
critique.  -V.  Une  Hifloire  Ec~ 
(léjiajllque^  imprimée»  Milan  en 
Tome  FIJI, 
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1734  »  en  2  vol.  in^4»,  dans  la- 
quelle on  trouve  beaucoup  d'é- 
ruditior.  On  a  encore  de  lui  des 
Notes  fur  Tite-  Live ,  de  favans 
Traités  fur  le  droit  romain  &c. 

SILAS,  (S.)  un  des  72  dif- 
ciples ,  fut  choifi  av«ic  Jude 
pour  aller  à  Antioche  porter  le 
décret  fait  dans  le  concile  de 
Jerufalem  fur  l'obfervation  des 
cérémonies  légales.  Silas  s'at- 
tacha à  S.  Paul ,  &  le  fuivit 
dans  11  vifite  qu'il  fit  des  églifes 
de  Syrie  &  de  Cilicie  ,  d'où 
ils  vinrent  en  Macédoine.  !1 
fut  battu  de  verges  avec  lui 
par  les  magif^rats  de  Philippes, 
en  haine  de  la  toi  chrétienne, 
&  eut  beaucoup  de  part  aux 
autres  fouftrances  &  travaux  de 
cet  apôtre.  On  célèbre  la  fête 
de  S.  Silas  le  13  juin.  S.  Jé- 
rôme (  Epure  14^  )  dit  que 
Silas  eu  le  même  que  Silvain, 
dont  il  eu.  fait  mention  au 
commencement  de  l'Epitre  de 
S.  Paul  aux  TheiTaloniciens  : 
mais  les  Grecs  les  dii'Hnguent, 
ôc  Dorothée,  &  S.  H?ppolyte 
martyr ,  difent  que  Silas  a 
été  évêque  de  Corinthe  &  Sil- 
vain  évêque  de  ThefTalor.iq-je, 

SILENCE,  divin-té  allégo- 
rique. On  la  reprélentoit  fous 
la  figure  d*un  homme,  tenant 
un  doigt  fur  fa  bouche  ;  ou 
fous  la  figure  d'une  femme,  Sc 
alors  on  l'appeloit  Muta  chez 
les  Latins ,  c'efi-à-dire  ,  Muette. 
5)  C'étoit ,  ditunmytholog-fle, 
j)  une  des  plus  raifonnnbies 
ï)  divinités  du  paganifme  ,  à  qui 
»  l'on  ne  pouvait  faire  d'autre 
3>  reproche  que  d'être  une  divi- 
»  nité.  Que  de  hrétiens  ,  «Sc 
n  fur-tout  de  Chrétiennes,  fans 
V  l'adorer,  feroient  très-bien 
î>    ie   l'imiter»!  F^^y.  MuETTE 

&  Harpocrat£. 

o 
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SILENE  :  ç*étoit  un  vieux  noître  dans  la  république  des 

fatyre    qui  avoit  été  le  nour-  lettres,  font:   I.   Idée  générait 

ricier    &    le     compagnon    de  du  Gouvernement  Chinois ,  1729, 

Bacchus.  Il  monta  fur  un  âne ,  in-40,    1731  ,     in-12.    II.    Rz- 

pour  accompagner  ce  dieu  dans  flexions  politiques  fur  les  grands 

la  conquête  qu'il  fit  des  Indes.  Princes  ^    traduites    de   l'olpa- 

A  fon   retour  il  s'établit   dans  gnol    de    Balthalar    Gracian  , 

les  campagnes  d'Arcadie,  &  ne  1750,  in-40  &  in-12.  III.  Une 

paffoit  pasunjour  lanss'enivrer.  TraduElion  en  profe  de  ÏEjJai 

SILHON,  (Jean)  confeil-  de'  Pope  fur  l'Homme^   in-12. 

ler-d'état  ordinaire,  &  un  des  Cette   verfion    eft   fidelle ,    le 

premiers  membres  de  l'acadé-  ftyle  en  eft  concis; mais  on   y 

mie  françoife  ,  naquit  à  Sos  en  defireroit  quelquefois  plus  d'é- 

Gafcogne.  Il  mourut  étant  di-  légance    &    de  clarté.   Il  eft  à 

refteur  de  cette  compagnie  ,  en  croire  qu'il  fe  fiât  occupé  d'un 

1667.  Le  cardinal  de  Richelieu  autre  ouvrage,   s'il  avoit  jugé 

l'employadans  plufieursaftaires  celui-ci  avec  une  févéritécon- 

importantes  ,  &  lui  obtint  des  venable  (  voye^  PoP£  ).  ÏV. 
penfions.  On  a  de  lui  un  Traité  Mélanges    de   Littérature   6»  de 

de  t Immortalité  de  l'Ame  ,   Pa-  Philojophie    de    Pope  ,    1742  , 

ris,  1634,  in-4^,  &  quelques  2  vol.  in-i2.  V.  Traité  Mathé- 

ouvrages  de  politique.  matique  fur  le  Bonheur^    1741* 

SILHOUETTE,  (Etienne  in-12.  \l,  Vt/nion  de  la  Relr 
de  )  né  à  Limoges  en  1709 ,  de-  gion  &  de  La  Politique  de  Par- 
vînt contrôleur-général  &  mi-  burton  ,  1742,  2  vol.  in-12. 
niftre-d'état,  dans  des  temsdifH-  Ouvrage  excellent,  où  l'on 
ciles  ;  la  guerre  ruineufe  de  1756  réfute  le  reproche  fait  à  la 
avoit  épuifé  les  coffres  du  roi  doétrine  de  l'Evangile ,  de  ne 
&  les  refTources  Ats,  particu-  s'accorder  pas  avec  les  moyens 
liers.  Silhouette  ne  conferva  de  la  politique  ;  &  où  l'on 
pas  long-tems  fa  place.  II  fere-  montre  que  la  vraie  politique 
tira  dans  fa  terre  de  Bry-fur-  eft  un  réiultat  tout  naturel  ùit\ 
Marne  ,  où  il  vécut  en  philo-  maximes  chrétiennes  :  ce  que 
fophe  chrétien,  répandant  des  Boffuet  avoit  déjà  démontré 
bienfaits  fur  fes  vaflaux  ,  &  dans  fon  traité  delà  Po/iri^//^  Je 
profitant  de  toutes  les  occa-  V Ecriture-Sainte  (*).  Silhouette 
fions  de  faire  le  bien.  Il  y  s'occupolt  volontiers  de  ces 
mourut  en  1767,  à  58  ans.  Les  fortes  d'ouvrages  &  cherchoit 
ouvrages    qui    l'ont    fait  con-  à  les  répandre.  Son  zèle  pour  1^ 

(*)  „  Le  rcnip;irt  le  plus  fî\r  d'un  état,  dit  Fénélon  ,  eft  la  juftice , 
,,  la  modL^ration,  la  bonne  foi,  &  J'ailbrance  où  font  nos  voifins  que  voir» 
,,  tKttt  incapable  d'uliirper  Icuri  terres  „.  Stanjflas  tt  Bitnfaifsnt  y 
goûtoit  beaucoup  cette  maxime,  &  aioutoit  :'*  Rien  n'cft  plus  propre  i 
„  fnire  (îchoucr  la  BnefTe  &  l'artifice  que  la  candeur  &  la  flmplicité.  La 
„  fiiK-fTe  avilit  la  politique,  comme  i'hypocrilie  déiîrnde  la  dévotion  ;  «Se 
},  toute  la  dilîlnulation  d'un  roi  ne  doit  aller  que  iufqu'au  filence  „.  — 
j,  L*aniour  de  ja  juflicc,  a  dit  uu  homme  trèi-fcnfé,  épargne  bitn  da 
»#  l'crVrit  „. 
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Religion  étoic  aitif  &  éclairé, 
fa  j^iét^  tendre  &L  agiflante, 

SlLlUSlTALICUS,(C;/r^i) 
homme    .  oijlulaire  ,   mort    au 
commencement    du     règne   de 
Trajan  ,  âgé  de 71;  ans  ,  ie  laifTa 
mourir  de  faim ,  n'ayant  pas  le 
courage  de  fupporter  le  mil  qui 
le  tourmenioit.  Silius  avoit  d'a- 
bord fait  le  métier  de  délateur  ; 
mais  il  effaça  cette  tache  dans 
la  fuite.   Sa  fortune   étoit  affez 
confidérable.  Il  pofTédoit   une 
maifon    qui  avoit  été   à  Cicé- 
ron ,  &  une  autre  où  étoit  le 
tombeau   de   Virgile  ;    mais    il 
n'avoir  ni  léloquence  du  pre- 
mier ,   ni  la  verve  du   fécond. 
Silius  eft  connu   par  un  Poème 
latin  fur  la  ie.  Guerre  Punique. 
Cette    produftion  refTemble  à 
une  gazette,  par  la  foiblefle  de 
la  verfification  ,  &  par  l'exac- 
titude  ôc    l'ordre    qu'il    a  mis 
dans  les  faits.  11  y  a  cependant 
des  tirades  pleines  de  nobleffe 
&  de  grandeur;  ileft  écrit  avec 
affez  de  pureté.  Ce  poëme  fut 
trouvé  par  le  Pogge  dans  une 
tour  du  monaftere  de  St.-Gal, 
durant  la  tenue  du  concile  de 
Confiance.   La  \re,  édition  de 
S'ilïus  Italicus    efl  de   Rome , 
1471,    in-fol.  Daniel  Heinfius 
en  a  donné  à  Leyde  une  édi- 
tion avec  de  favantes  notes. 

SÏLLERY,  voy,  Brulart. 

SiLVA,  voyei^  Sylva. 
-'SÏLVA,  (  Jean-Baptifle)  né 
à  Bourdeaux  en  1684  ,  d'un  mé- 
decin, prit  le  même  état  que 
fon  père.  Après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  dofteur  à  Mont- 
pellier, à  l'âge  de  19 ans, il  vint 
à  Paris,  6c  obtint  le  même 
grade  dans  la  faculté  de  mé- 
decine de  cette  ville  en  1712. 
Plufieurs  cures  importantes  lui 
ayant  donné  une   grande  ré- 
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putation  ,  il  fut  recherché  dant 
les  maifons  les  plus  diflinguécs. 
Son  nom  pénétra  d.ms  les  pays 
étrangers.  La  czânne  Cathe- 
rine lui  fit  propofer  la  place  de 
fon  premier  médecin  ,  avec  dei 
avantages  confidérables  ;  mais 
Silva  ne  voulut  pas  abandonner 
le  pays  auquel  il  devoir  fa  naif- 
fance ,  fa  réputation  &  fa  for- 
tune. 11  mourutà  Paris  en  1744, 
à  61  ans ,  avec  les  titres  de 
premier  médecin  du  prince  de 
Condé  &  de.  médecin-conful- 
tant  du  roi.  Il  laifTa  un  Traité 
de  fuÇage  des  différentes  fortes 
de  faignées  6*  principalement  de 
celle  du  pied ,  1727  ,  2  vol. 
in- 12,  &  des  Dijfertations  &> 
confultations  médicinales ,  Pa- 
ris, 1744,  2  vol.  in-12.  C'efl 
de  lui  que  parle  Voltaire  dans 
ces  beaux  vers  fur  la  forma- 
tion du  fang  : 

Demandez  ;\  Silva  par  quel  fecrec 

niyftere. 
Ce  pain,  cet  aliment  dans  mon  corps 

digéré  , 
Se.transforme  en  un  lait  doucemenc 

préparé  ? 
Comment   toujours   filtré  dans  {q% 

routes  certaines. 
En  longs  ruiiïeaux  de  pourpre  ,  îl 
court  enfier  mes  veines  ? 

SÏLVAIN ,  {Flavîus-Silva" 
nus  )  fils  de  Bonitus,  capitaine 
Gaulois,  fut  élevé  fous  le  règne 
de  Confl:ance,  au  grade  de 
commandant  de  la  cavalerie,  ÔC 
enfuite  à  la  place  de  général  de 
l'infanterie  dans  les  Gaules.  Il 
combattit  avec  fuccès  les  Bar- 
bares ;  mais  s'étant  laifTé  pro- 
clamer Augujh  par  fes  foldats 
en  355,  il  fut  poignardé  par 
Urficin  ,  que  Confiance  avoir 
envoyé  contre  lui,  èc  qui,  pour 
mieux  réufïir  dans  ce  defTein, 
avoit  fait  femblant  de  le  rfLCOn 

O    2 
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noitre  pour  fbn  prince  légitime,  fut  arrêté  de  nouveau  par  Béîî- 
SILVERE,  (S.)  natif  de  faire,  à  la  follicitation  de  fa- 
Campanie,  fils  du  pape  Hor-  femme  ,  qui  par- là  vouioit  faire 
luifdas,  qui  avoit  été  engagé  fa  cour  à  Théodora.  Il  fut  re- 
dans le  mariage  avant  de  s'at-  légué  dans  l'ifle  de  Palmaria  , 
tacher  , au  fervice  de  l'Eglife,  vis-à-vis  de  Terracine ,  où, 
monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  félon  Libérât,  il  mourut  de 
après  le  pape  Agapet  I ,  en  536.  faim  en  juin  538.  Procope,  qui 
Théodat ,  roi  des  Goths  ,  le  étoit  alors  en  Italie,  dit  qu'il 
plaça  par  violence  fur  le  trône  futmaffacréà  l'inftigation  d'An- 
pontifical  ;  mais  cette  introni-  tonina ,  époufe  de  Bélil'aire. 
fation  ne  fut  regardée  comme  Après  fa  mort ,  Vigile  fut  re- 
canonique, que  quand  le  clergé  connu  pour  pape  légitime.  V^oy, 
de  Rome  eut  confenti  à  fon  Libérât,  Breviarium,  cap.  22; 
élection.  Peu  de  tems  après  ,  A6la  Sanflorum  ,  junii,  tom.  -4, 
Bélifaire,  général  de  Tempe-  p'ig.13;  ^\ts  Annales  d'Italie, 
■leur  Juftinien  ,  s'empara  de  par  Muratori. 
Rome.  L'impératrice  Théo-  SILVESTRE  I,  (S.)  pape 
dora  réfolut  de  profiter  de  cette  après  S.  Melchiade,  en  janvier 
occafion  pour,  étendre  la  fe£le  314,  envoya  des  députés  au 
des  Acéphales  ,  branche  de  concile  d'Arles  pour  l'affaire 
VEutychianifme.  Elle  tâcha  de  des  Donatiftes,  &  en  tint  lui- 
faire  entrer  Silvere  dans  fes  même  plufieurs  à  Rome.  Il  en- 
intérêts  ;  mais  voyant  fes  ef-  voya  auifi  Vitus  &  Vincent , 
forts  inutiles  ,  elles  réfolut  de  le  prêtres  de  i'Eglife  de  Rome, 
faire  dépofer.  On  l'accufa  in-  avec  Ofius,  évêque  de  Cor- 
juftement  d'avoir  des  intelli-  doue ,  au  concile  général  de 
gencesavec  les  Goths;  onpro-  Nicée,  en  32^  ,  pour  yalîifler 
duifit  une  lettre  qu'on  préten-  en  fon  nom.  Sa  mort ,  qui  ar- 
doit  qu'il  avoit  écrite  au  roi  riva  en  décembre  335 ,  fut  celle 
ennemi ,  mais  il  fut  prouvé  d'un  Saint,  C'efl  fous  fon  pon- 
qu'elle  avoit  été  forgée  par  un  tificat  que  commença  d'éclater 
avocatnommé  A/rtrc:celan'em-  l'héréfie  d'Arius,  qui  déchira 
pécha  pas  qu'il  ne  fût  envoyé  en  fi  lone-tems  I'Eglife.  LtsAfles 
exil  à  Patare  en  Lycie ,  &  qu'on  de  ce  Saint  font  apocryphes.  On 
n'ordonnât  à  fa  placeVigile,  le  dit  qu'il  a  été  envoyé  en  exil 
22  novembre  537.  L'évêque  de  fur  le  mont  Sorafte  du  tems 
Patare  prit  hautement  la  dé-  de  Conftantin,  6c  qu'à  fon  re- 
fenfe  de  Silvere,  alla  trouver  tour  il  baptifa  ce  prince,  &.  le 
l'empereur  à  Conflantinople  ,  guérit  en  même  tems  de  la 
le  menaça  des  jugemens  de  lèpre;  mais  les  hagiographes 
Dieu,  s'il  ne  réparoit  le  fcan-  d'Anvers,  au  21  de  mai  ,  Ba- 
dale  ,  &  lui  dit  :  Il  y  a  plufieurs  ronius,  &  fur-tout  Noël  Alexan- 
r^is  dans  le  monde  y  mais  il  ny  dre  ,  S(zc.4^  pag  18  ^  prouvent 
a  quun  pape  dans  CEglife  de  (|ue  ce  récit  eft  faux  dans  tous 
l'univert.  TuOinien  ,  inftruit  du  fes  détails, 
véritable  état  des  chofes,  or-  SILVESTRE  II  ,  appelle 
donna  qu'on  le  rétablit  fur  fon  auparavant  Gerbert ,  né  en  Au- 
iiege.  En  revenant  en  Italie,  U  vtrgnt,  d'une  famille  obfcure. 
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fut  clcTe  à  Aurillas,    dans  le  nécromancie,    calomnie  qui   a 
monallcre  de    S.  Geraiilcl,   &   àié  répétée  par  Martin  de  Po- 
devint  par  Ton  mérite  abbé  de   logne  ,  &i  enfuite  par  les  héré- 
Bobio  ,  dans  la  Lombardie.  Il   tiques  des  derniers  tems  ;  mais 
fe  retira  eniuite  à  Reims  ,  où   qui  eft  démentie  par  tous  les  hi(^ 
il  fut  chargé  de  l'école  de  cette  toriens  contemporains,  &c  ré- 
ville ,   &  où  il  eut  pour  dilci-   futée   folidement   par  Gretfer. 
pie,  Robert,    fils  de  Hugues       SILVESTRE ,    (Françovs) 
Capet.  Son   favoir  lui  fit   tant   pieux  &  favant  général  des  Do- 
d'admirateurs  ,   qu'il  fut  élevé  minicains ,    étoit  d'une  iiluftre 
fur  la  chaire  archiépifcopale  de   famille  de  Fenare  :  ce  qui  l'a 
cette  ville  ,    en   992  ,  après  la   fait  appeller  Francifcus   Ferra- 
dépofitiori  d'Arnoul.  Mais  ce-   rienjîs.    Il    mourut    à    Rennes 
lui-ci  ayant  été  rétabli  en  998  ,   dans  le  cours  de  Tes  vifites  ,  en 
par   Grégoire   V,   Gerbert  le    1528,    à  54  ans,   après  avoir 
retira  près  de  l'empereur  Othon  gouverné  Ion  ordre  avec  beau- 
qui  avoit  été  Ion  diiciple.  Ce   coup  de  prudence.  On  a  de  lui 
prince   lui  obtint  l'archevêché   plufieurs  ouvrages.  Les  princi- 
de  Ravennes.   Enfin    le    pape   pauxfont:  1,  De  bons  Co/nme/z- 
Grégoire    V    étant    mort,   le   f  j/V^j  fur  les  Livrai  de  S.  Tho- 
favant  Bénédidin  obtint  lapa-    n\a.$  contre  les  Gentils,  dans  le 
pauté,    par   la    proteftion  du   tome  9e.  desCEuvres  de  ce  faint 
même   prince,  en  999  ,  &  en   àodie\ir.l\.\J  ne  y^pologie  contre 
jouit  jufqu'en  1003  ,    année  de    Luther,  III.  La  Fie  de  la  bien-' 
fa  mort.  Gerbert  étoit  un  des  heureufe   Ofdnnade  Mantoue^ 
plus    iavans    hommes    de    Ton   relipeufe. 

fiecle.  Il  étoit  habile  dans  les       SILVESTRE  de  Prierio  , 
mathématiques     &     dans     les  voye:^  Mozzolino. 
iciences  les  plus  abftraites.    Il       SILVESTRE,  (Ifraël)  gra- 
jious  reile  de   lui  149  Epîtres  ^  veur   né    à    Nancy   en    1621  , 
la  Vie  de  S.  Adalbert^  arche-   mourut  à    Paris   en    1691.  (e 
vêque  de  Prague  ,  &  quelques   maître,  élevé  d'ifraël  Henriet, 
ouvrages  de  mathématiques  qui  fon  oncle ,  qu'il  furpafTa  en  peu 
dépotent  en  faveur  de  fbn  éru-   de    tems,    eft   célèbre    par  le 
dition  (voy.  Mabillon  ,  j4naU6i.  goût,  la  fineffe  6c  l'intelligence 
tom.  2  %  p.  2//).  Quelques-uns  qu'il  a  mis  dans  divers  paylages 
lui  attribuent  la  conftru6lion  de   &   dans  différentes  vues  gra- 
l'horloge  de   Magdebourg  Tan  vées  de  la  main.   Sa   manière 
4^96;  mais  cela  n'eft  pas  conf-   tient   beaucoup    de   celles    de 
taté;  on  croit  que  l'inventeur   Calk>t    &  de   la   Belle,   dont 
des    horloges  à  roues  eil:  Ri-   il  pofTédoit  plufieurs  planches, 
chard  Waligford,    abbé  de  S.  Louis  XIV  occupa  Silveflre  à 
Alban  en  Angleterre;  qui  flo-   graver  fes  palais,  des  places 
rifToit  l'an  1326.  Brennon  ,  car-   conquifes&c. 
dinal  du  parti  de  l'antipape  Gui-       SILVIUS,  voy^;^  Sylvius. 
bert,   qui    écrivoit    un    fiecle       SILURUS,  v(Py.  Scilurus, 
après  la  mort  de  Silveftre,  ne       SIMÉON,  chef  de  la  tribu 
rougit  pas  de  dire  que  ce  pape   du  même  nom,  &  fécond  fils 
s'eft  adonné  à  la  magie  ô^  à  la  de  Jacob  &  de  Lia  ,  naquit  vers 
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l'an  1757  avant  J.  C  II  ven- 
gea avec  Lévi  l'enlèvement  de 
fa  lœur  Dina  ,  en  égorgeant 
tous  les  fujets  de  Sichem  (  voyt ^ 
ce  mot)  :  a6^ion  atroce,  j>ar 
laquelle  on  fît  périr  une  foule 
d'innocens  pour  punir  un  feul 
coupable.  Etant  allé  dans  la 
fuite ,  durant  la  famine  ,  avec 
{es  frères  en  Egypte  ,  pour 
acheter  du  bled  ,  JoCeph  le  re- 
tint en  otage  ,  jufqu'à  ce  que 
fes  autres  "frères  euflent  amené 
Benjamin.  Jacob,  au  lit  de  la 
mort,  témoigna  fon  indigna- 
tion contre  la  violence  que 
Siméon  &  Lévi  avoient  exercée 
envers  les  Sichimites.  Il  leur 
pjédit  qu'en  punition  de  leur 
crime.  Dieu  les  fépareroit  l'un 
de  l'autre  &  difperferoit  leurs 
delcendans  parmi  les  autres  tri- 
bus. L'événement  juftifia  la 
prBdiôion  d'une  manière  frap- 
pante. Lévi  n'eut  jamais  de 
lot  ,  ni  de  partage  fixe  dans 
Jfraël  ;  &  Siméon  ne  reçut 
pour  partage  qu'un  canton  que 
Ton  démembra  de  la  tribu  de 
Juda  ,  &  quelques  autres  ter- 
res. Fdge  dit  que  les  Siméo- 
Jiifcs  ,  dépourvus  des  reffources 
communes  aux  autres  tribus  , 
fe  confacrerent  à  l'éducation 
des  enfans  dans  toute  la  Judée 
pour  gagner  leur  pain  ;  il  s'ap- 
puie fur  l'autorité  des  anciens 
rabbins  :  fi  cette  tradition  eft 
bien  fondée ,  elle  vérifie  la 
.-prédié^ionà  la  lettre.  Le  crime 
de  Zambri  attira  auiTi  la  malé- 
diilion  fur  la  tribu  de  Siméon  , 
&  c'eft  la  feule  que  Moïle  ne 
bénit  pt)int  on  mourant. 

SLMÉON,  homme  jufte  & 
craignant  Dieu  ,  vivoit  à  Jéru- 
falem  dans  l'attente  du  Ré- 
dempteur (l'Ifracl.  Il  demcuroit 
prefque  toujours  dans  le  temple. 
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&  le  St.-Efprit  l'y  conduifit, 
dans  le  moment  que  Jofeph  Se 
Marie  y  préfenterent  J.  C. 
Alorsce  vieillard,  prenant  l'en- 
fant entre  fes  braî>  ,  rendit 
grâces  à  Dieu,  &  lui  témoigna 
fa  reconnoiiïance  par  un  ('an- 
tique,  qui  exprime  admirable- 
ment l'arrivée  du  Fils  de  Dieu 
fur  la  terre  ,  l'ardent  defir  avec 
lequel  il  étoit  attendu,  &.  les 
lumières  que  fa  venue  devoit 
répandre  chez  toutes  les  nations 
du  monde.  C'eft  une  efpece  de 
tradition  populaire  que  Siméon 
étoit  grand  -  prêtre  ,  &  on  le 
voit  fouvent  repréfenté  dans 
ce  coftume  :  il  ne  paroît  pas 
cependant  que  cette  opinion 
foit  fondée  ,•  le  récit  évangé- 
lique  ne  dit  rien  qui  la   favo- 

"  SIMÉON  ,  (S.)^  frère  de 
Jefus-Chrift  ,  c'eft-à-dire  fon 
coufin-germain  ,  étoit  fils  de 
Cléophas,  autrement  j4lphée  , 
&L  de  Marie ,  fœur  de  la  Ste. 
Vierge.  Les  plus  habiles  inter- 
prètes penfent  qu'il  eft  le  même 
que  ce  Simon  ,  frère  de  S. 
Jacques  le  Mineur  ,  de  S. 
Jude  &  de  Jofeph,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Evangile  de  S-  Mat- 
thieu ,  chap.  13.  Il  fut  difciple 
du  Seit^neur ,  6c  élu  évêque  de 
Jérufalem  après  la  mort  de  Jac- 
ques fon  frerc.  Trajan  ayant 
fait  faire  des  recherches  exactes 
de  ceux  qui  fe  diioiient  def- 
cendus  de  David,  les  Juifs  dé- 
férèrent Siméon  à  Atticus  gou- 
verneur de  Syrie ,  comme  chré- 
tien &  comme  iflu  de  David. 
Après  avoir  été  long-tems  tour- 
menté ,  il  fut  enfin  crucifié 
l'an  107  de  Jefus-Chrift,  âgé 
de  120  ans,  dont  il  en  avoic 
pafl'c  environ  44  dans  le  gou- 
vernement de  kfiï  églife. 
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SIMÉON-STYLITE  .  (S.)  &  nos  mœurs,  ni  même  fur  les 
né  à  Silan  fur  les  confins  de  la  règles  communes  de  la  vi« 
Cilicie,  étoit  fils  d'un  berger,  chrétienne,  qu'il  faut  iuger 
&  fut  berger  lui-même  julqu'à  les  adions  extraordinaires  des 
l'âge  de  13  ans.  Il  entra  alors  Saints  (  vaye^  une  réflexion  de 
dans  un  monallere  ,  d'où  il  A/.  Fleury  à  la.  fin  de  l'article 
fortit  quelque  tcms  après ,  pour  Patrice  ).  Les  peuples  ne 
s'entermer  dans  une  cabane,  pouvoient  concevoir  qu'une 
Après  y  avoir  refté  trois  ans,  bien  grande  idéc'^^-J'iitre  , 
il  alla  fe  placer  fur  une  colonne  que  des  gens  fages  &  vertueux 
fort  élevée  fur  le  haut  d'une  adoroient  d'une  manière  iîconf- 
montJgne  de  Syrie,  où  il  fit  tante  &  fi  pénible.  Ces  Saints 
la  pénitence  la  plus  aufbere  préchoient  d'ailleurs  du  haut 
îufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  de  Içurs  colonnes  ,&  opcroient 
461 ,  à  69  ans.  Il  y  a  des  chofes  de  grandes  converfions  :  ÔC 
Il  furprenantes  dans  l'hidoire  fous  ce  point  de  vue  combiné 
de  ce  héros  de  la  mortification  ,  avec  l'impoifibilité  phyfique 
que  quelques  écrivains  les  ont  que  l'on  croit  appercevoir  dans 
révoquées  en  doute  ;  mais  ils  lie  la  durée  d'une  telle  attitude» 
fai'oient  pas  attention  queThéo-  quelques  auteurs  ont  regard© 
doret,  qui  en  a  donné  une  re-  leur  pénitence  comme  miracu- 
lation  16  ans  avant  la  mort  de  leufe  &  élevée  au-delTiis  des 
S.  Siméon  ,  en  parle  comme  forces  de  la  nature.  Voye-{  S. 
témoin  oculaire;  que  ces  mêmes    Daniel. 

faits  ont  été  écrits  par  Antoine       SIMÉON  ,    (  S.  )     célebrQ 

fon    difciple    (  dans    les    Ada   dans  les  Annales  de  l'Eglife  da 

Sanfforum  )  ;   que   nous    avons    Trêves  du    11^.  fiecle,   naquit 

la   J^ie   de   ce    Saint   écrite   en    à    Conflantinople     de    parens 

chaldaïque  ,   quinze   ans  après   chrétiens    &  diftingués.  Après 

fa  mort ,  par  le  prêtre  Cofmas ,    avoir  pafTé  fa  jeunefTe  à  culti-« 

publiée    par  Etienne  AfTemani   ver  les  let'res,  dans  lefquçllçâ 

\  u4éi   Mari.  t.  2,  Append  pa^,   il  fit  de  très-grands  progrès ,  il 

122g)  \  qu'il   en    efl   tait  men-    fe  fit  d'abord  anachorète  ,  puis 

tion   dans    Evagre ,   Théodore    moine  du  Mont-Sinaï.  Crevia 

Lefteur  j    dans    les    anciennes    &  Richard  ,  abbés  de  Trêves  ^ 

Fitfi'deS.Euthyme,  de  S.Théo-   eurent  occafionde  le  connoître 

dofe ,  de  S.  Auxence ,  de  S.  Da-    dans  le  voyage  qu'ils  firent  à  la 

nicl  Stylite  &c.  Nous  avons  de   Terre-Sainte,  &  touchés  de  fes 

lui   une    Lettre  &l    un    Sermon   vertus  ,  ils   l'amenèrent    aveij 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères,    eux  à  Trêves,  d'où  il  fè  retirji 

,  — —  Il  y  aeu  un  autre  S.  SiMÉON    dans  l'abbaye  de  Tholey.  L'^ar- 

Stylite  ,     qu*on     furnomma   chevêque  Poppon  ne  l'y  lailTc* 

le  Jeune  y     parce    qu'il    vivoit   pas  long-tems  ;  car  ayant  réfoln 

près  d'un    fiecle    après    l'An-    de  faire  lui-même  un    voyage 

cien  ,    c'eft-à-dire  ,   vers    «522.    en  Pale ftine,  il  engagea  S.  Si— 

Il  mourut  en  59$.   Cette  ma-    méon  à  l'accompagner  danse© 

niere  de  fe  mortifier  a  quelque   pèlerinage.  '  A     (on    ifeîour  ^ 

chofo  de  fingulier  fans  doute,    Poppon  lut    accorda   ^»   petit 

mais  es  Ji*ell  pas  fur  nos  goûts    coia  de  ia  Porte  Noke ,  mon^* 
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lïientd*  la  plus  haute  antiquité,   attribue  le  livre  hébreu,  inti-' 
qu'il    venoit   de    convertir  en   vulé  Zo/^jr,  c'eft-à-dire  , /^ /z^r 


momens ,  écrivit  fa  Jf^ie  &  l'en-  dernes  une  abondante  fource 
yoya  à  Benoît  IX  ,  qui  le  mit  au  d'erreurs  ,  Latus  errerum  fons  , 
rang  des  Saints  en  1047.  L'églife  comme  dit  l'auteur  de,  la  Phy^ 
auprès  de  laquelle  il  fe  retira  ,  fica  facra.  II  femble  que  s'é- 
&  qui  pofTede  Ton  tombeau,  tant  trompés  fur  le  fens  des 
porceaujourd'hui  jonnom.  prophéties,   fur-tout  de  celles 

SIMÉON    Métaphraste  ,   qui   regardent    le    Meffie ,    ils 
Xîé  au  loe.  fiecle  à  Conftantino-    cherchent  à   mieux    connoître 
pie,  s'éleva  par  fa  naiflance  &   l'avenir    par     un    moyen     qui 
par  fon  mérite  aux  emplois  les   n'eft    point    du   tout   aiTorti   à 
plus  confidérables.  11  fut  fecré-   cet  effet.  Il  eft  vrai  cependant 
taire  des  empereurs  Léon  le  Phi-   que   l'Efprit-Saint  a    quelque- 
lofophe  &  Conftantm  Porphy-   fois   exprimé  des    vérités    fe- 
rogenete  ,&  eut  le  département   crettes     par      femblême     des 
des  affaires  étrangeres.Ceprmce   lettres  &  de  leurs  divers   rap- 
l'ayant  exhorté   à   faire  le  re-  ports;   ce  qui  fait  une  efpece 
c\Àt\\  àes  Vies  des  Saints,  il  ne   d'énigme    cabbalidique  ,   telle 
ie  contenta  pas  de  compiler  les   que  celle  qu'on  lit  au  chapitre 
faits,  il  les  broda  d'une  manière    15*'.  de   l'Apocalypfe  ,     où    le 
Tomanefque.   Il  raiTembla  tout   nom   de    la    bête    eff    défigné 
à  la  fois  des  exemples  des  ver-   par  le  nombre  666.  Mais  cela 
tus  les  plus  héroïques  ,  &  des   eft    très-différent   de    l'efpece 
prodiges  les  plus  ridicules.  On   de  divination  que   les  rabbins 
a  traduit  plufieurs  tois  Ton  ou-   prétendent    exercer    par     de? 
Vrage  en  latin,  &.  on  le  trouve    combinaifons    de   lettres  &  de 
dans    le    recueil   des  f^ies  des   chiffres:  forte  de  jonglerie  que 
Sdinu  par  Surius  ;  mais  il  fe-   des    philofophes   de    ce   ûecle 
roït  à  fouhaiter  qu'on  l'impri-   n'ont  pas  héfité  de  mettre  en 
mât   en  grec  :  car  ,    quoiqu'il   ufage  ,    tout    comme    ils    ont 
foit  rempli  de  fables,   il    ren-    voulu  goûter  delà  magie  (vo)'^r 
ferme   des   monumens  anciens   la     note     de    l'art.    Fausïus/ 
6i    authentiques    (|u'un  habile   II  eft  certain  que  fi  de  pareil^ 
critique  difcerneroit.  Cet  écri-    moyens    avoient    quelque    ré- 
vain   fut   nommé  Métuphrajle ,   fultat ,  il   ne  pourroit  être  na- 
parce  qu'il   paraphrafoit  les   ré-    turel.    C'cft   la   remarque  d'un 
cits  en  amplificateur  (voyr^'  S.    homme  qui  n'adopte  &  ne  re- 
RocH  )    On  a   encore   de  lui   jette   pas  légèrement  les    opi-  • 
des  vers  grecs  dans  le  Coi  pus   nions  quelconques.  Aliquid  ex 
Poetarum  Gracorum  ^  Genève,  juturis  continue. ntïbus    ac  liberis 
l6o^->  Si  ï^^'M»   1  vol.  in- toi.         detcminatè    Jciri    ac    dici    ope 
SIMÉON  ,     fameux    rabbin    cabbala  poffe  ,     ni^  magia    & 
du  2r     fieclc  ,   eft  regardé  i^ar   iwpUciti  cum   orco  pafH  vincu* 
les  Jii'fs  comme  le   prince  des    lum  interctjferint  ^    nemo  fenfû" 
Cabbfihftes.  Ceft  à   lui  qu'on  tus  crcdideriu 
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SIMEONl  ,  yz/DESiMEONi-   quej.  II.  Un  Ahrigé  de  la  Bi^ 

BUs  .  (  Cialpar  )  d'Atjuila  ,  dans  bliviheque  de  Conrad  Gefner, 
le  r<»yaumc  de  Nazies,  cha-  eftmié,  quoiqu'il  y  ait  quel- 
noine  Je  Ste.  Mane-Majeure  ,  ques  inexadliiude;».  Cet  Abrégé 
&  (Uieraife  du  pape  Inno-  parut  à  Zurich  en  1574  ,  in-foC, 
cent  X  ,  brilla  à  R(^me  par  fe*  &  Frifius  en  donna  une  édition 
Poéfies  lat  nés  &  italiennes.il  augmentée  en  IJ83.  III.  Dt 
a  coniervé  dan^  tes  unes  &  Heivctiorum  Rcpubticâ ,  Paris, 
dans  les  autres,  6c  fur-tout  IS77  ,  in-8^;  Elzevir  ,  IJ624 , 
dans  les  premières,  lo  goût  de  in  24  ;  traduit  en  françois  : 
l'antiquité  qui  fembloit  être  1579,  in-S^.  IV.  De  AÏpibus 
banni  de  l'Italie.  Ses  vers  ne  Commentarius  ,  Leyde ,  1633, 
manquent  ni  de  force ,  ni  d'har-  in-24.  On  y  trouve  un  cata- 
moiiie,  ni  de  grâces,  &  prou-  logue  des  plantes  qui  croifTent 
Vent  que  la  langue  romaine  de-  fur  les  Alpes.  V.  Vocabuia  rel 
puis  qu'elle  eft  morte  ,  fert  le  nummaricz  pondcrum  6»  men.'- 
génie  uuiîi  -  bien  que  du  tems  furarum  ,  gr(zca  ,  lutina  ,  hc" 
d'Augufbe  ;  elle  a  gagne  d'ail-  braica,  arabica^  Zurich,  1584, 
leurs  un  grand  avantage  qu'elle  in-80.  VI.  Vie  de  Conrad 
n'avoit  pas  comme  langue  vi-  Gefner ^  Zunch  ^  1566,  in-40. 
vante  ,  favoir  l'immutabilité.  SIMNEL  ,    (Lambert)  voy* 

SlMIANE,  (  Charles- Jean-   Edouard  Plantagenet. 
Baptifte  de)  marquis    de    Fia-       SIMON  I ,  grand-prêtre  des 
jieze  ,  miniftre    du  duc  de  Sa-    Juifs  ,  furnommé  U  Jujle  ,  étoit 
voie,  &  colonel-général  de fon    fils  d'Onias   I,  auquel  il  fuc- 
ififanterie ,    fervit     ce    prince    céda  dans  la  grande  facrifica- 
avec  zèle   dans   fon  confeil  &    ture.   U    répara    le   temple  de 
dans  fes  armées.  Sur  la  fin  de    Jérufalem  qui  tomboit  en  ruine, 
fes  jours  ,  il  quitta  la  cour,  &    Je  fit  environner  d'une  double 
le  retira    à    Turin  ,    chez    les    muraille,  &  y  fit  conduire  de 
prêtres  de  la  Miflîon  ,  où  il  ne   l'eau  par  des  canaux  pour  laver 
s'occupa  que   de  fon  falut.  Sa    les  hoflies.  On  en  voit  un  bel 
folitude    n'étoit    troiiblée    que   éloge  dans  le  livre  de  VEcclé" 
par   les  confeils  qu'on  lui  de-  Jîajlinue  ^   chap.  50. 
mandoit  comme  à  l'oracle  de  la       Sl\lON  II ,  petit-fils  du  pré- 
Savoie.  Il  finit  faintement  fes   cèdent ,  fuccédaà  Onias  II ,  fon 
'ours   en  1677.   On  a   de   lui  :    père.  C'eft  fous  fon  pontificat 
.  Un  Traité  de  la  vérité  de  la    que  Ptolomée  Philopator  vint 
Religion  Chrétienne  ^  en  italien,    à  Jérufalem.  Ce   prince  ayant 
dont  le  Père  Bouhours  a  donné    voulu  entrer  dans  le  Saint  des 
une  traduction  françoife  ,  in-i2.   Saints,  malgré  les  oppofitions 
^I.    Viiffimi  in  Deum   affeféus ,    de    Simon,    Dieu    étendit    fur 
ex  Augujlini  Confejfionibus  de^   lui  fon  bras  vengeur,  &  punit 
leElis   in-i2  &.c.  fa  profanation,   en  le  renver- 

SIMLER  ,  (  Jofias)  miniftre    lant    par   terre  fans    force    & 
de  Zurich ,  mourut  dans  cette   fans  mouvement, 
ville  en  1576,  à  45  ans.  On  a       SIMON-M  ACHABÉE  ,  fiî$ 
de  lui  :  1.  Divers  Ouvrages  de   de       Mathathias  ,     furnommé 
Théologie   &   de  Maihémati.   J^^/î,  fut  prince  &  pomife  de$ 
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Juifs  Tan  143  avant  J.  C.  Il  facrer  Simon  &  deux  de  Tes 
iignaîa  fa  valeur  dans  plufieurs  fils,  au  milieu  d'un  feflin  qu'il 
occafjons,  fous  le  gouverne-  leur  donna,  Tan  13^  avant 
ment  de  Judas  &  de  Jonathas  J.  C.  Jean  Hyrcan  fon  fils  lui 
fes  frères.  Le  premier  ,  l'ayant  fuccéda.  On  voit  l'éloge  de  fes 
envoyé  avec  3000  hommes  vertus ,  de  fa  fage  &  heureufe 
<îans  la  Galilée,  pour  fecourir  adminiftration  dans  le  premier 
les  Juifs  de  cette  province  liv.  des  Machabées .  chap.  14. 
contre  les  habitans  de  Tyr,  de  SIMON,  .(S.)  apôtre  du 
Sidon  "&  de  Ptolémaïde ,  Si-  Seigneur  ,  fut  furnommé  Ca* 
mon  défît  plufieurs  fois  les  en-  nariéen  ,  c'eft-à-dire.  Zélé.  On 
Demis.  Il  battit  Apollonius  ,  ignore  le  motif  de  ce  furnom, 
conjointement  avec  Jonathas;  Son  zèle  pour  Jefus-Chrift  le 
&  celui-ci  ayant  été  arrêté  par  lui  fit-il  donner  ,  ou  étoit-il 
Tryphon ,  Simon  alla  à  Jéru-  d'une  certaine  fe£te  de  Zélés  ^ 
falem  pour  rafiurer  le  peuple  On  efl  auffi  peu  inftruit  fur  les 
qui,  ne  voyant  perfonne  plus  particularités  de  fa  vie,  fur  fa 
digne  que  lui  d'être  à  la  tête  prédication,  &  le  genre  de  fa 
des  affaires,  l'élut  tout  d'une  mort.  Quelques-uns  le  font  al- 
iroix.  Simon,  devenu  père  de  1er  dans  l'Egypte,  la  Lybie, 
fa  nation  par  ce  choix  unanime  ,  la  Mauritanie  ;  d'autres  lui  font 
fît  d'abord  alTembler  tous  les  parcourir  la  Perfe,  mais  avec 
gens  de  guerre,  répara  avec  dili-  auffi  peu  de  fondement  que  les 
gence  les  murailles,  les  forti-  premiers.  Voyez  la  fin  de  l'ar- 
fications  de  Jérufalem ,  &  s'ap-  ticle  de. S.  JacQUES  le  Ma- 
ptîqua   à    fortifier    les    autres   jeur. 

places  de  la  Judée.  11  envoya  SIMON  le  Cyrékéen  ,  père 
er^fuite  des  ambafTadeurs  à  De-  d'Alexandre  &  de  Rufns,  étoit 
metrîus ,  qui  avoit  fuccédé  dans  de  Cy rené  dans  la  Lybie,  Lorf- 
le  royaume  de  Syrie  au  jeune  que  Jefus-Chrift  montoit  au 
Antiochus  ,  6c  le  pria  de  réta-  Calvaire  ,  &  fuccomboit  fous 
blir  la  Judée  dans  fes  fran-  fa  propre  croix ,  lesfoldatscon- 
chifes.  Ce  prince  lui  accorda  traignirent  Simon,  qui  palToit  » 
tout  ce  qu'il  demandoit.  La  de  la  porter  avec  lui:  Cepen- 
liberté  étant  rendue  aux  Juifs ,  dant  le  mot  Angariaverunt  1cm- 
Sîmon  renouvella  l'alliance  ble  dire  qu'O-fxTy  engagea  par 
avec  les  Spartiates,  &  envoya  voie  de  perfunfion.  Il  eft  yrai- 
«n  bouclier  d'or  à  la  républi-  femblable  que  Simon  ét6it  cpn" 
ciue  Romaine.  Il  battit  enfuite  nu  pour  difciple  de  J.  C  &  que 
les  troupes  d'Antiochus  Ever-  c'efl  ce  qui  donna  l'idée  de  lui 
gères  ,  roi  de  Syrie  ,  qui  s'étoit  faire  porter  fa  croix  :  charge  qui 
déclaré  fon  ennemi,  &.  fur  la  félon  toute  app.ircnce,  aura  été 
fin  de  fes  jours,  il  vifita  les  pour  lui  une  fource  précieufc  de 
vzllcs  de  fon  état.  Lorfqu'il  grâce.  Il  efl  le  feul  qui  ait  porté 
arriva  au  château  de  Doch  ,  oii  littéralement  la  croix  du  Sau- 
iJemcuroit  Ptolomée  fon  gen-  veut,  ôc  rendu  fenfible  aux  yeux 
dre  ,  cet  ambitieux,  <iui  vou-  ce  prand  moyende  falut. 
loit  s'ériRcr  en  fouvcrain  du  SIMON  LE  MaCiCien,  du 
pays  ,  fit  inhumainement  maf-  bourg  de  Giiton  ou  Giithon, 
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dans  le  pays  de  Samarie  ,  fé-  mais  cVhabiles  criticiiies ,  parmi 
duifoit  le  peuple  par  fes  en-  lefqucls  font  les  Bollandilles 
chantemens  &:  fes  preftiges  ;  (  y^âa  SS.ztj/unii  yTiWcmoni , 
une  multitude  incroyable  s'at-  tom,  2,  p.  482)  font  d'un  avis 
tacha  à  lui  en  l'appellant  la  contraire  bc  fouiiennent  la 
grande  vertu  de  Dieu.  Le  diacre  réalité  de  la  ftatue  élevée  à 
Philippe  étant  venu  prêcher  Simon.  Quoi  qu'il  en  foit,  les 
l'Evangile  dans  cette  ville  ,  illufions  de  ce  fourbe  fafcine- 
Simon  ,  étonné  des  miracles  rent  les  yeux  des  habitans  de 
qu'il  faifoit  ,  demanda  &  obtint  Rome,  &  furent  l'objet  de  la 
lebaptérae.  Les  Apôtres  quel-  curiofité  de  Néron;  mais  le 
que  tems  après  vinrent  pour  charme  ne  dura  pas.  S.  Pierre 
jmpofer  les  mains  auxbaptifés.  étant  venu  peu  après  lui  dans 
Simon  voyant  que  les  fidèles  cette  ville,  ruina  fa  réputation 
qui  recevoient  le  St.-Efprit  ,  par  un  coup  d'éclat ,  que  quel- 
parloient  plufieurs  largues  fans  ques  favans  révoquent  en 
les  avoir  apprifes ,  &  opéroienl  doute,  mais  qui  fe  trouve  admi- 
des  prodiges  ,  offrit  de  l'ar-  rablement  d'accord  avec  les 
gent  pour  acheter  la  vertu  de  anecdotes  rapportées  par  les  hif- 
communiquer  ces  dons.  Alors  toriens  profanes  fous  le  règne 
Pierre  indigné  ,  le  maudit  avec  de  ce  même  Néron.  Le  ma- 
fon  argent  ,  parcequ'il  croyoit  gicien  fe  difoit  fils  de  Dieu, 
que  les  dons  de  Dieu  pouvoient  &  fe  vantoit  comme  tel  de 
s*acheter.  C'efl  delà qu'eft  venu  pouvoir  monter  au  ciel.  Il  le 
le  mot  de  Simoniaque  ,  qu^on  promit  à  Néron  lui-même,  & 
applique  à  ceux  qui  achètent  le  jour  pris  ,  en  préfence  d'une 
ou  vendent  les  chofes-  fpiri-  foule  de  peuple  qui  étoit  ac- 
tuelles. Après  le  départ  des  couru  à  ce  fpeftacle  ,  il  fe  fît 
Apôtres  ,  Simon  tomba  dans  élever  en  l'air  par  le  démon, 
des  erreurs  grofîieres  ,  &  fe  Mais  à  la  prière  de  Pierre, 
^t  des  profélytes.  Il  quitta  Sa-  Simon  qui  étoit  à  une  cer- 
marie,  &  parcourut  plufieurs  taine  hauteur ,  tomba  par  terre 
provinces  qu'il  infe61a  de  fes  &  fe  rompit  les  jambes.  Ceux 
impiétés.  Il  attiroit  beaucoup  (|ui  nient  ce  fait  pris  à  la  lettre, 
de  monde  après  lui  par  Ces  l'expliquent  d'une  manière  mé- 
prefl^iges  ,  &  fe  fit  fur-tout  taphorique.  de  la  grande  re- 
nne grande  réputation  à  Rome  ,  putation  que  s'étoit  faite  Simon 
où  il  arriva  avant  S.  Pierre,  à  Rome  ,  &  de  la  rapidité 
Les  Romains  le  prirent  pour  avec  laquelle  S.  Pierre  la  dé- 
un  dieu  ;  &  le  fénat  lui-même  truifit  ;  mais  il  paroît  qu'il  efk 
fit  ériger  à  cet  impofteur  une  trè*-peu  nécefTaire  de  recourir 
ftatue  dans  l'ifle  du  Tibre,  à  cette  allégorie.  Le  vol  de 
avec  cette  infcription  :  Simonï  Simon  efl:  rapporté  comme  réel 
Deo  Sanfio.  Il  efl  vrai  que  &  phyfiquement  vrai  par  Juf- 
'Valois  &  le  P.  Pagi  conteflent  tin,  Ambroife,  Cyrille  de  Jé- 
ce  fait ,  &  prétendent  que  cette  rufalem  ,  Auguf^in  ,  Philaflre  , 
ftatue  étoit  confacrée  à  Semô-  Jfidore  de  Pélufe  ,  Théodoret , 
Sachus,  qui  étoit  une  divinité  &c.  Dion  Chryfoflome  ,  auteur 
adorée    parmi    les   Roiïiains  ;  païen,  affurejor.  ;?/>  que  Néron 
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retint  long-tems  à  Ta  cour  un 
magicien    qui    lui    promit    de 
voler  dans  les  airs.  On  lit  dans 
Suétone  ,  in  Ner,  c.  12  ,  qu'aux 
jeux    publics,  un   homme  en- 
treprit de  voler  en  prérence  de 
Néron  ;  mais  qu'il  tomba    dès 
qu'il  eut  pris  Ton  efTor  ,  &  que 
le  balcon  où  étoit  l'empereur  , 
lut  teint  de  fon  fang.  Baronius  , 
Tillemont ,    Ceillier    &    Orfi 
entendent  cette  hiftoire,  de  Si- 
mon le  Magicien.  Et  puifque  les 
dates  ou   les   époques  hiftori- 
fjues   s'accordent   ici    avec   le 
témoignage    direél    &   formel 
des^plus  illuftres  auteurs  chré- 
tiens ,  &  le  témoignage  moins 
(développé  ,  mais  fi  analogue  & 
û  évidemment  applicable   des 
auteurs   païens ,    l'on  ne   voit 
pas  quelle  raifon  peut  faire  ré- 
voquer ce  fait  en  doute.       , 
SIMON ,  voyei  Siméon, 
SIMON,    fils    de    Gloras, 
Yan  des  pins  grands  feigneurs 
d'entre  les  Juifs,  fut  en  partie 
ciu(e  de  la  ruine  de  Jérufalem 
&  de  la   nation.  Les  Juifs  l'a- 
voient    reçu     dans    Jérufalem 
comme  un    libérateur.    Us  l'a- 
voient  appelle   pour    les   déli- 
vrer de  la  tyrannie  de  Jean  de 
Gifcala   (voye{  ce  mot)',   mais 
il  fut  encore  plus  cruel  que  ce 
tyran  ,  avec    lequel    il    ie   lia. 
Rien  n'égale  les  fcenes  d'hor- 
teur    qui    accompagnèrent    la 
tu'we     d'nn    peuple     autrefois 
chéri  de  Dieu,  alors  l'objet  de 
fes    malédi£lions,  fe  déchirant 
lui-même  les  entrailles,  tandis 
que   les    Romains  répandoient 
autour  de  lui  &  déj«i  dans  fon 
fein  ,  la  dévaO^ation  &  la  mort. 
Quand  la  ville  fut  i)rire  par  les 
Romains  ,  il  fe  cacha  dans  les 
foutcrrains  .Tvec   des    ouvriers 
munis  d'outils  néceflaires  pour 
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creufer.  Mais  il  manqua  bientAt 
de  provifions,  retourna  fur  fes 
pas,  fut  pris  par  les  ennemis  , 
attaché  au  char  de  triomphe  de 
Tite  ,  puis  exécuté  fur  la  place 
publique  de  Rome. 

SIMON  ,  moine  d'Orient 
dans  le  13^.  fiecle ,  pafla  en 
Europe  où  il  fe  fit  Dominicain , 
&  compofa  un  Traité  contre 
les  Grecs  fur  la  ProccJJion  du 
St.'Efprit  y  qu'on  trouve  dans 
j4Uatius. 

SIMON,  (S.)  jeune  enfant 
de  Trente  ,  cruellement  affaf- 
fmé  &    découpé  par  les  Juifs 
en  haine  de  J.  C. ,  l'an   1474. 
Le    Martyrologe    Romain   en 
fait  mention   le  24  mars.  Wa- 
genfeil  &  Bafnage  ont  nié  l'af- 
lafïinat  de  cet  enfant ,  mais  la 
vérité  de  ce  crime  a  été  mife 
dans  le  plus  grand  jour  par  un 
anonyme  dont  l'ouvrage  vrai- 
ment démonftratifa  pour  titre; 
De  cultu  S'  Sïmonis  pue  ri   Tri' 
dentini   &    martyris     apud    Vt" 
netos  ;  &  f e  trouve  inféré  dans 
la  Raccolta  d' opufcoli  fcientifici , 
&c.    du  P.  Calogera  ,  tom.  48t 
pag.  406,  472.  Voyez  l'inftruc- 
tion  du  Procès  dans  les   A^a 
Sdn5lorum,  avec  des  notes  par 
Henfchenius  ;    l' Ampli  f.    colle  El, 
ret.  de  Dom  Martenne,  tom; 
^  »  pag.  1116;  &  Benoît  XIV  , 
De   Canonif.    lit.    i  ,   cap.  /4, 
pag,   10$.  C'efl   avec  tout  aum 
peu  de  raifon  que  Schoepflin, 
dans   fon   Alfatia  illujîrata ,    a 
révoqué  en  doute  le   martyre 
de    l'enfant    dont    on   voit  le 
monument     dans     l'églife    de 
WeiiTenbourg    en   All'ace,   Ce 
fanatiime    des  Juifs  «   produit 
autrefois  plufieurs  atrocités  de 
ce  genre  ;  on  en  a  vu  encore 
dans  ce  ficde  des  exemples  in- 
conteflables.  ceux  qui  en  dou* 
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teroifnt,  peuvent  confulter  le  inourirdans  fa  patrie  en  1711. 

Journ.  hijîor.^^  litt.,  i<j  janvier  On  ne    peut    lui    refufer    une 

1778  ,  pag.   88.  —  15  odobre  érudition  trcs-vafte  Ôi.  une  iit- 

1778,  pag.  2<;8,  téiature  très-varice.  Sa  critique 

SIMON  »    (Richard)    né    à  n'eft  pas    toujours  modérée  ni 

Dieppe  en  1638  ,  entra  dans  la  exade  ;  &.  il  règne  dans  tout  ce 

congrégation  de  l'Oratoire    ÔC  qu'il  a  écrit  un  efprit  defingula- 

en  lortic  peu  de  temsaprcs.il  rite  &  de  nouveauté  ,  qui  lui  fuf- 

y  rentra  enfuite  vers  la  fin  de  cita    bien   dei»  adverfaires.  Les 

1662  ,    la     mémoire    enrichie  plus  célèbres  de  fes  adverfaires 

d'une  partie  des  langues  orien-  fontVeil,  Spanheim ,  le  Clerc, 

taies.  Quelques  chicanes  qu'on  Jurieu,    le     Vaffor ,    du   Pin, 

lui  fit  lurcette  étude  ,  lui  iirent  BolVuet,    &:c.   Simon   ne    lâifîa 

naître  l'idée  de  quitter  de  nou-  prefqu'aucu»  de  leurs  ouvrages 

veau  rOratoire    pour  les  Je-  fans    réponftô    ;   la   hauteur  & 

fuites  ;  mais  il  en  fut  détourné  l'opiniâtreté     dominent     dans 

par  le  P.  Bertad ,  fupérieur  de  tous  fes  écrits  polémiques.  Son 

rinditution.    Il    fut     employé  caraélere    mordant  i    fatyriqu6 

bientôt  à  drelîer  un  catalogue  ÔC   inquiet,    ne  fit   que  s'aigrir 

de  livres  orientaux  de  la  biblio-  dans   fa  vieillefTe.  On  a  dç  lui 

theque    de   la    maifon    de    St-  un    très-grand    nombre    d*ou- 

Honoré  ,    &    il    s'en   acquitta  vrages.  Les    principaux   font  : 

avec    fuccès.  Le  préfident   de  I.  Une  Edition  des  Opufcules 

Lamoignon,  ayant  eu  occafion  de   Gabriel    de   Philadelphie, 

de  le  voir,   fut  fi  fatisfait  de  avec  une   traduclion  latine  ^ 

fon  érudition ,  qu'il  engagea  fes  des  notes,  1686,  in-40.  W.Les 

fupérieurs  de  le  retenir  à  Pa-  Cérémonies    6*      Coutumes     des 

ris;  mais  comme  il  ne  pouvoit  Juifs,  traduites  de  l'italien  de 

pas  payer  fa  penfion ,  on  l'en-  Léon    de    Modene  ,   avec   un 

voya  à  Juilli  pour  y  profeiler  la  Supplément  touchant  les  fe^ûes 

philolophie.  Ce  fut  alors  qu'il  des   Caraites    &   des   Saraari- 

commençai   publier  fes  diffé-  tains,    1681,   in-12;    ouvrage 

rens  ouvrages.  La  hardieffe  de  eftimable.  III.    L'HiJIoire  criti- 

(es  fentimens,  la  fingularité  de  que    du   Texte  des   Veffwns  <&^ 

fes  opinions,  &   les  épines  de  des    Commentateurs   du    Vieux-^ 

fon    caraôere    l'obligèrent   de  Teflamcnt ,    dont    la   meilleure 

quitter    l'Oratoire    en     1678,  édition  eO:  celle  de  Roterdam  ^ 

pour  fe   retirer  à  Belleville  en  in-40 ,  16S9.IV. //iy?oi/-^m//^jwr 

Caux,  dont  il  fat  curé  pendant  du  Texte  da  Nouveau-Tejlamect, 

4  ans.   On  a  de  lui  une  fatyre  Roterdam,    1689,    in-40;    qui 

amere   de    cette    congrégation  fut    fuivie  ,    en    1690  ,    d'une 

dans  la  Vie  du  P.  Morin  ,  in-  Hijloire  critique  des  Ver/ions  do, 

férée  dans  les  Antiquitatss  Ec-  Nouveau-Tejîament  ^  &  en  1692. 

clejîœ  O rient alii  de  ce  favant.  de   V Hijloire  critique   des   prin* 

Simon  répétoit  fonvent  :  j4lte-  cipaux  Commentateurs  du  Nou-^ 

rius  ne  fit ,  qui  fuus  ejfe  potfji.  veau-Tefiamenty  ôic.  avec  une 

Il  abandonna  fa  cure  ,fe  retira  Diffenation  critique  fur  les  prin- 

à  Dieppe ,  vécut  pendant  quel-  cipaux    jâtîes    mânufcrits    cites 

que  t«ms  à  Paris ,  ÉC  alla  «nfin  dans    ces  irols    parties,   in- 4"',. 


Tous  ces  écrits  refpirent  Téru- 
dition  ;  mais  une  critique  fou- 
vent  téméraire  les  a  fait  placer 
dans  VIndex  des  livres  défen- 
dus de  Rome.  Ce  qui  n'a  point 
empêché  les  moines  dogmati- 
fans,  dont  l'Allemagne  four- 
mille à  la  fin  du  i8c.  fiecle  ,  de 
fuivre  fon  exemple  ,  &  de  cou- 
vrir leur  ignorance  par  les  pla- 
£iats  faits  à  cet  homme  d'ail- 
îurs  érudit  &  cftimable  /mais 
<jui  »  par  un  excès  de  liberté 
dans  fes  interprétations  ,  a  paru 
dénaturer  l'Ecriture-Sainte  & 
la  livrer  à  la  mobilité  de  l'ima- 
gination. V.  Réponfe  au  livre 
intitulé  :  Sentimsns  de  quelques 
Théologiens  de  Hollande ,  1686  , 
în-40.  VI.  Infpiration  des  Livres 
facrés,  1687,  in-40.  VU.  Nou- 
velles Obfervaiiojis  fur  le  Texte 
&  les  Verfions  du  Nouveau- 
Teflament^  Paris,  1695.  in-4*'* 
Vlll.  Lettres  critiques  ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle 
d'Amfterdam  en  1730  ,  4  vol. 
in-12,  dans  lefquelles  il  y  a  des 
chofes  curieufes  &  intéref- 
fantes.  IX.  Une  Traduflion 
françoife  du  Nouveau  -  Tefla- 
ment ,  avec  des  remarques  lit- 
téraljs  &  critiques,  1702,  2 
vol.  in  80.  Noailles,  archevêque 
de  Paris,  &  BolVuet ,  condam- 
nèrent cet  ouvrage.  "  Il  femble, 
j>  dit  Boffuet,  (jue  l'auteur  n'a 
>»  tu  dans  l'efpritque  le  deifein 
«  de  ravilir  les  idées  de  l'E- 
«  criture.  Sous  prétexte  de  râp- 
ai procher  les  objets»  &  de 
w  condcfcendre  à  la  capacité 
»  du  vu!j»aire,  il  le  plonçe , 
91  pour  ainfi  parler,  jufques 
»»  dans  la  fange  des  expref- 
î>  fions  les  plus  baffes  ».  X. 
Ilifloire  de  iOripne  &  du  Pro- 
pres des  Revenus  BccUJliijliques^ 
Cet  ouvrage  parut  en   1709 , 
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1  vol.  in-i2,  fous  le  nom  fup- 
pofé  de  Jérôme  j4coj}a.  C'eft  , 
dit-on,  le  réfultat  d'un  mé- 
contentement de  Simon  contre^ 
une  communauté  de  Bénédic-» 
tins  :  or  on  fait  que  la  colère 
n'eft  pas  propre  à  conduire  à 
la  vérité  ,  ni  à  répandre  des 
lumières  fur  un  objet  quel- 
conque. XI.  Créance  de  l'ÉgliJt 
Orientale  fur  la  Tranjjubflan' 
tiation y  1687,  in-12.  Xll.  Bi" 
bliotlieque  critique  ,  fous  le  nom 
de  Saint'Jorre  ,  avec  des  notes, 
1708  ÔC  1710,  4  vol.  in-12. 
Ce  livre  fut  fupprimé  par  arrêt 
du  confeil  ;  il  eft  devenu  rare. 
On  y  trouve  des  pièces  qu'on 
chercheroit  vainement  ailleurs. 
XIII.  Bibliothèque  choijïe ,  2 
vol.  in-12.  XIV.  Critique  de  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  BccU' 
Jiajliques  de  M.  du  Pin  ,  6»  des 
Prolégomènes  fur  la  Bible  du 
même,  1730,  4  vol.  in-8°; 
avec  des  éclaijciflemens  &  des 
remarques  du  P.  Souciet  Jé- 
fuite ,  qui  eft  l'éditeur  de  cet 
ouvrage.  XV.  Hijîoire  critique 
de  la  Crvyance  6*  des  Coutumes 
des  Nations  du  Levant ,  fous  le 
nom  de  Moni,  &c. ,  livre  in- 
téreflant  &  inftrudif ,  1693  » 
in-l:2.  XVI.  Traduction  de  l'ita- 
lien en  françois  du  Voyage  au 
Mont-Liban  du  P.  Dandini  » 
avec  des  notes  critiques. 

SIMON  ,  (Jean-François  ) 
né  à  Paris  en  1654  d'un  habile 
chirurgien,  fut  élevé  avec  foin 
par  fon  père,  prit  l'habit  ecclé- 
fiaftique ,  &  fe  Ht  recevoir  doc- 
teur en  droit  canon.  Il  devint 
enfuite  contrôleur  des  fortifi- 
cations ,  &  iiftojié  d«  Taca- 
déniie  des  infcriptjons  &  belles- 
lettres.  L';ihbé  de  Louvois 
l'ayant  choi/1,  en  1719,  pour 
garde  des  médailles  du  cabinet 
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vlu  roi,  il  quitta  alors  l'habit  ^  SIMONET,  (Edmçnd)  né. 
eccléria{li(]ue,  parce  ijuc  Louis  à  Langres  en  1662,  i'c  fit  Je- 
XIV,  prince  ennemi  de  i'in-  fuite  en  1681.  Ses  fupciieurs  le 
novation,  qui  n'avoit  vu  que  chargèrent  de  piofcirer  la  phi- 
des  laïcs  dans  cette  place,  ne  loiophie  à  Reims  ik  à  Pont-à 
voulut  jamais  la  donner  à  d'au-  Mouflon,  où  il  enleigna  en- 
tres. Simon  la  remplit  digne-  fuite  la  théologie  fcholaf^ique, 
ment.  Il  excellait  lur-tout  dans  II  mourut  dans  cette  ville  en 
les  deviles  &  les  infcriptions.  i733'  ^"  ^  ^^  ^"^  ""  cours  de 
On  a  de  lui  plufleurs  lavantes  théologie  fous  ce  titre:  InjUtu- 
Z^ijjl'rrarions  dans  les  Alémoires  tiones  thtolopccz  ad  ufum  S<e~ 
de  C Académie  des .  Infcriptions,  minariorumt'Ncwicifjyii-ï'y'ïS^ 
Il   mourut  en  1719,  à  65  ans.  11    vol.  in- 12  ;   6c    a  Venife^ 

SIMON,  (  Denis  )confciller  ^731*3  vol.  in-fol. 

du  prcfidial   Ôc  maire-de-ville  SIMONETTA ,  (  Boniface) 

de   Beau  vais  ,   moft   en  173 1  ,  né  dans  l'état   de  Gênes  feJon 

polTédoit  l'hifloire  &  la  jurif-  quelques-uns ,  oC  félon  d'autres, 

prudence.  On  a  de  lui  :  I.  Une  à  Milan,    entra  chez  les  Cif- 

Bibliotheque     des     Auteurs    de  terciens ,  fut   abbé  du  monaf- 

Vroit ,   i6q2   &  1695  ,   2   vol.  tere   de  Cornu ,   dans   le  dio- 

jn-12.  II.  Xjn  Supplément  à  THif-  cq^q  de  Crémone,   &  mourut 

toire  de  Beauvais  ,  psiv  Louvet,  vers  1490,  après  avoir  rempli 

1706  ,  in-i2.                             ^  les  devoirs  di  fon  état  &tourn-é 

SIMON,  (Claude-François)  fes  études  du  côté  de  l'hifloire 
imprimeur  de  Paris,  mort  dans  eccléfiaftique.  On  doit  à  fes 
cette  ville  en  1767,3  55  ans,  foins  un  ouvrage  relatif  à  cet 
joignoit  aux  connoiffances  ty-  objet,  fous  ce  titre  ;  De  per- 
pographiques  celles  de  la  litté-  fecutionibus  Clirifi'tance  Fidei  ■& 
rature.  On  a  de  lui  :  1.  Connoif-  Romnnorurn  Pomificum.  Il  fut 
fance  de  la  Mythologie  ^  Paris,  imprimé  d'abord  à  Milan  en 
1753  ,  in-12,  4c'.  &  la  meil-  1492,  &  enfuite  à  Baie  en 
leure  édition.  Les  journalifles  1509,  in-fol.  Cet  ouvrage  eft 
de  Trévoux,  dans  le  fécond  écrit  en  forme  de  Lettres ,  &a 
volume  d'avril  1746  ,  foutien-  été  traduit  en  françois  parO<Sa- 
nent  que  cette  produ«9:ion  eft  vicnde  Saint-Gelais.  Ily  abeau- 
l'ouvrage  du  P.  RigordJéfuite,  coup  d'éîudition;  mais  la  cri- 
mort  en  1739.  ^  ^l'^^  Simon  tique  n'ayant  pas  encore  ré~ 
n'y  a  fait  que  quelques  addi-  pandu  les  lumières  qu'on  a  re- 
lions, parmi  lelquclies  il  y  en  cueillies  depuis,  il  ne  faut  pas 
a  de  peu  modeftes  &  dange-  être  furpriss'il  s'y  trouve  qu^l- 
reufes  pour  des  entans.  Ces  ques  fautes.  —  Son  neveu , 
anecdotes  fcandaleufes  ont  été  Jean  SimonetTa,  fe  diftins:\3a 
retranchées  dans  l'édition  que  dans  l'étude  des  belles-lerires, 
nousindiquons.  IL  Deux  corné-  &  a  donné  :  De  Rébus  g-cffis 
aies  ,  &c  les  Mémoires  de  la  Corn-  Francijci  Sfortaz  Mediolamn^ 
tejfe  d' Horneville  ^l\'o\.m-ii  :  fium  ducis  ,  Ub.  yi ,  bien  écrit, 
roman  foiblement  écrit,  &  d'au-  Il  eut  un  fils  nommé  Jacques 
cun  intérêt  folide  dans  fon  ré-  Simonetta,  né  à  Milan,  tjnî 
^"iîat,  mérita  la  confiance  de  Jiiie  n 
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&  de  Léon  X ,  &  fut  chargé 
de  plufieurs  commiiîions  im- 
portantes. Clément  VU  le  fit 
évêque  de  Péfaro  ;  Paul  III  l« 
plaça  fur  le  fiege  de  Péroufe , 
&  le  créa  cardinal.  Il  mourutà 
Rome  en  1539.  On  a  de  lui  : 
1,  TraElatus  refervationum  henc- 
jiciorum.  II.  Epijiolœ ,  6cc. 

SIMONI,  (Simon  ou  Simo  ) 
médecin  de  Lucques  dans  le 
j6e.  fiecle,  pafTa  de  l'Eglife  Ca- 
tholique dans  le  parti  des  Cal- 
viniftes  ,  6c  de  là  dans  celui  des 
Sociniens.  Il  finir  par  n'être 
d'aucune  religion  ;  fort  commun 
des  efprits  inquiets  &  railon- 
neurs  ,  qui  ayant  quitté  la  vraie 
croyance,  ne  trouvent  plus 
nulle  part  où  fe  fixer  (  voye:^ 
Servet).  Marcel  Squarcia 
Lupi,  Socinien ,  le  peintcomme 
un  homme  formellement  athée. 
La  pièce  où  ce  feftaire  eft  fi 
maltraité  ,  parut  à  Cracovie  en 
1588  ,  in-40  ,  fous  ce  titre  :  Si- 
monis  Simonii  fumma  Rcligio  , 
Supprimée  avec  tant  d'exadi- 
tude  qu'elle  eft  d'une  rareté 
extrême.  On  a  de  Simoni  plu- 
sieurs ouvrages  fur  la  médecine , 
&  d'autres  qui  ne  lui  ont  guère 
furvécu. 

SIMONIDE,  (Simon)  poète 
latin,  né  à  Léopold  en  Po- 
logne, fut  fc'crétaire  de  Jean 
Zamoski.  La  couronne  poétique 
dont  Clément  VIII  l'honora  , 
prouve  la  réputation  qu'il  s'é- 
toit  taite  par  fon  talent.  Ses 
vers  ont  été  recueillis  à  Var- 
fovle  ,  1772 ,  in-40.  L'auteur 
mourut  en  161Q,   à  72  ans. 

SIMON  IDES,  né  à  Céos , 
aujourd'hui  Zia ,  ifte  de  la  mer 
Egée,  floriffoit  du  tems  de 
Darius,  fils  d'Hvftafoes,  vers 
l'an  480  avant  J.  C.  La  poéfie 
i^ut  fon  principal  talent;  il  ex- 
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cella  fur-tout  dans  l'Elégie.  A 
l'âge  de  80  aub ,  il  lutta  pour  le 
prix  des  vers,  &  remporta  la 
vidoire.  Hiéron,  roi  de  Syra- 
cufe,   l'appella   à  fa  cour,  où 
il  débita   des   apophtegmes  de 
morale;  car  il  fe  piquoit  aufîi 
de  philolophie  ,  mais  fes  maxi- 
mes pratiques  n'en  étoient  pas 
plus    fages     (  voyci    T  m  émis- 
TOCLES  ).  Hiéron  lui  dem.inda 
la  définition  de  Dieu.  Simoni- 
des  dit   qu'il  lui  falloit  un  jour 
pour  méditer  cette  réponle  :  ce 
jour  pafie ,    il  en  demanda  un 
fécond,  &  plufieurs  de  luite  : 
enfin  il   répondit  :  Que  plus  il 
méditoit,    plus   l'efperance    de 
pouvoir  le  définir  s'éloignoit  : 
Quia  quanta    diutïùs  conjijero  % 
tantb  mihi  res  videtur  obfcurior 
(  Cicéron  ,  de  Natura  DeorurUy 
lib.  I  jTi.  22)  :  tant  ces  prétendus 
fages  étoient  inférieurs  aux  en- 
fans  des  Chrétiens  !  «  L'Evan- 
>»  gile,  commeldit  un  auteur  mo- 
M  derne  ,  ayant  mis  plus  de  lu- 
î>  mieres  dans  les  efprits  ordi- 
j>  naires,  que  le  Portique  &  le 
j>  Lycée  n'avoient  tâché   d'en 
ï>  mettre  dans  les  têtes  philofo- 
»  phiques  des  anciens  tems  ». 
Si  néanmoins  Simonides  parloit 
d'une     définition     proprement 
dite ,  per  genus  &  differentiam  ,  il 
n'avoit  pas  tort.  Mai»  ces  foi  tes 
dedéfinitionsfontmoiiis  propres 
à  faire  connoître  un  objet  (ju'à 
fervir  elles-mêmes  de  matière 
aux  difputes  philofophiques.  Ce 
poëte  mourut    l'an    460    avant 
J.  C.  à  89 ans,  méprifé  pour  fon 
avarice    &   la    vénalité    de    fa 
plume.  Il  avoir  écrit  en  di  Je£le 
doritjue  les  batailles  de  Mara- 
thon 6l  de  Salamine  .  &  com- 
pofé    des   Otle  ,    des    Tragé- 
dies ,  6cc.  ;  mais  i(ne  nous  refte 
que  des  fragmens  de  fes  poéfies , 

dont 
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dont  Léo  Allatius  a  donné  les  lo^^îa  pro  verUate  catholica, 
titres.  S.  Jérôme  en  portoit  un  Ul.  De  Hœrefeos  hcereticorum" 
jugement  avantageux  ,  puif-  que  natura.  \\ .  Des  Harangues 
qu'en  parlant  des  Plaumes,  il  &  des  Sermons  bien  écrits  en 
appelle  David  le  Simonides  latin.  V.  Injiruâion  Paflorale 
des  Chrétiens  :  David  Simo-  fur  la  manière  dont  les  curés 
niJcs  nojier,  Pindarus ^  Alcœus,  doivent  le  comporter  relative- 
FUccusquoque>¥\xW\\\^\Jx{\ï\\\s  mentaux  exorcifmes,  &  aux 
les  a  recueillis  ,  avec  des  notes,  perlbnnes  qui  les  demandent 
Anvers,  1598,  in-8o;  &  dans  pour  caufe  de  maléfice  {voye:(^ 

le  Corpus  Fottarurn  Grtccorum^   SpÉ  ). Il  ne  faut  pas  le  con- 

Geneve  ,  1606  &.  1614,  2  vol.  fondre  avec  François  SiMONis  , 
în-fol.  Phénix,  général  des  auteur  d'un  favant  ouvrage  : 
Agrigentins ,  ayant  pris  Syra-  De  fraudibus  ^  hereticorutn  ad 
cui'e  ,  fit  démolir  le  tombeau  de  orthodoxos  trafîatio  ,  imprimé 
Simonides.  Callimacjue  fit  à  à  Mayence  en  1678,  in-8^.  Il 
cette  occafion  une  pièce  de  vers  en  a  paru  une  traduélion  libre 
où  il  introduifit  Simonides ,  fe  fous  le  titre  :  Artifices  des  Hé" 
plaignant  de  ce  que  ce  général  rétiques  y  Paris,  1681,  in-12. 
n'avoit  pas  pour  fes  cendres  les  II  a  aufli  été  traduit  en  fîa- 
mémes  égards  que  Caftor  &  mand  &  en  italien.  Nicérom 
Pollux  qui  l'avoient  fauve  d'une  dit  que  François  Simonis  efl: 
maifon  près  de  tomber.  Cette  un  nom  emprunté ,  &  attribue 
dernière anecdoteaété bien ren-  l'ouvrage  à  un  Jéfuite. 
due  dans  Us  Fables  de  Phèdre  SIMONÎUS,  voy,  Simoni; 
&  de  la  Fontaine.  Simonides  SIMONNEAU,  (Charles) 
avoir,  dit- on,  une  mémoire  graveur,  né  à  Orléans  vers 
prodigieufe  ,  &  on  lui  attribue  Pan  1639,  mort  à  Paris  en  1728  , 
l'invention  de  la  mémoire  lo-  fut  élevé  de  Noël  Coypel , 
caleartificielle.Voyez  Cicéron,  qui  le  perfectionna  dans  le 
De  Oratore  ylib.  2  y  n.S6  j&L  De  defïin  ,  &  lui  apprit  même  à 
Fine ,  lib.  2 ,  rz.  ^2.  manier   le  pinceau.   Il  a  gravé 

SÎMONIS,  (Pierre)  né  à  d'après  plufieurs  maîtres  cèle- 
Thielt  en  Flandre,  licencié  en  bres,  François  ou  Italiens;  mais 
théologie  ,  fut  fucceflivement  il  s'eft  dillingué  particuliére- 
curé  à  Courtray,  chanoine  &  ment  par  les  Médailles  qu'il  a 
premier  archiprêtre  de  Gand ,  gfavées  pour  fervir  à  l'Hif- 
fécond  évêque  d'Ypres  en  toire  métallique  de  Louis  le 
1585,  &  mourut   en  1605,  à   Grand,  •  Il  ne  faut  pas  le 

€6  ans.  Il  ne  dut  fon  élévation  confondre  avec  Louis  Simok- 
qu'à  fes  vertus  &  à  fa  fcience.  neau,  qui  a  gravé  VHijloire  de 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  f  Imprimerie  &  de  la  Gravure ,  en 
la  plupart  contre  les  Calviniftes,  1694;  &.  VHijloire  des  autres 
recueillis  &  publiés  à  Anvers ,  Arts  &  Métiers,  depuis  1694 
1609,  in-fol.  par  Jean  David  ,  jufqu'en  1710,  2  vol.  in-fol.  en 
fon  fucceffçur  dans  la  cure  de  i68  planches. 
Courtray,  &  enfuite  Jéluite.  On  SIMON  S ,  (  Jofeph  )  né  dans 
diftingue  entre  les  écrits  de  ce  le  comté  de  Hampton  en  Aa- 
prélat:  I.  De  veritate,  IL  ApO'   glçterre,  vers  i';94,  (t  fit  Je- 

Tome  VI IL  ^ 
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Cuite  à  Rome  ,  fut  profeflTeurde  II  alla  à  Londres  en  1731 ,  & 
théologie  &  de  l'Ecriture-  fut  obligé  de  travailler  au  mé- 
Sainte,  &  mourut  à  Londres  le  tierdelbie,  en  attendant  qu'il 
23  juillet  1671.  On  a  de  lui  des  eût  des  écoliers  de  mathéma- 
Tragédies  en  latin,  eftimées  tiques.  Ce  n*étoit  qu'avec  peine 
pour  l'élégance  &  la  pureté  du  qu'il  trouvoit  des  momens  de 
ilyle.  Elles  ont  été  impriméoi  loifir  pour  compoferion  Traité 
à  Liège  en   1657.  f    des   Fluxions ,    qui    parut    en 

SLMPLICIUS,  (S.)  natff  1737;  mais  qui  a  été  réim- 
de  Tivoli,  pape  après  Hilaire,  primé,  avec  beaucoup  d'aug- 
le  25  février  468,  gouverna  mentations,  en  1750.  Il  donna 
avec  beaucoup  de  prudence  enfuite  3  vol.  d'Opufcules  en 
dans  des  tems  très-difficiles.  Il  anglois,  qui  parurent  en  1740, 
Ht  tous  fes  efforts  pour  faire  1743  »  *717'  ^"  X  trouve  37 
chafTer  Pierre  Mongus  du  fiege  Mémoires  intérellans  %  dont 
d'Alexandrie,  &  Pierre  le  Fou-  plufieurs  font  relatifs  à  l'aflro- 
lon  de  celui  d'Antioche.  Il  fut  nomie.  En  1742,  il  mit  au  jour 
démêler  tous  les  artifices  dont  fon  livre  fur  les  Annuités,  qui 
Acace  de  Conftantinople  fe  lui  occafionna  une  difpute  avec 
fervit  pour  le  furprendre.  Il  le  célèbre  Moivre.  En  1743 ,  il 
nous  reûe  de  \m  xv III  Lettres,  fut  nommé  profefleur  de  ma- 
dont  plufieurs  font  très- impor-  thématiques  à  l'école  militaire 
tantes.  Il  mourut  le  27  février  de  Woolwich  ,  avec  des  gages 
483,  après  iç  ans  d'un  pon-  de  2700  livres  de  France.  Il  fut 
tificat  glorieux.  On.  célèbre  fa  reçu  de  la  fociété  royale  de 
fête  le  2  mars.  Félix  III  lui  Londres,  &  de  l'académie  des 
fuccéda.  fciences    de    Paris   en    qualité 

SIMPLICIUS  ,  philofophe  d'affocié.  Il  orna  le  recueil  de 
péripatéticien  du  ^r.  fiecle  ,  la  fociété  royale  ,  de  plufieurs 
étoit  Phrygien.  Nous  avons  de  bons  Mémoires  fur  le  Calcul 
lui  des  Commentaires  (\iT  Arijlote  intégral ,  &  donna  au  public  des 
&  fur  Epiéîete ,  Leyde  ,  1640,  Elémens  clairs  6c  méthodiques 
in-40;  dans  lefquels  il  y  a  des  (/^Gc(3/77jrm>,  La  traduction  fran- 
chofes  curieufes  &  intérefTan-  çoife  de  ces  Elémens  a  été  im- 
tes  ,  &  d'autres  munitieufes.  primée  à  Paris  en  1755,  in-8^. 
SIMPSON,  (Thomas)  ha-  II  mourut  à  Bofworth  d'une 
bile    mathématicien   Anglois ,   maladie  de  langueur,  le  1  mai 

naquit   à    Bolworth,  dans    la    1760. Il  ne  faut  pas  le  con- 

province  de  Leicefler  en  An-  fondre  avec  Robert  Simpson 
gleterrc  ,  le  20  août  1710.  Son  ou  SiMSON,  aufli  très-habile 
père  étoit  un  artifan  très«  mathématicien,  dont  on  a  une 
pauvre.  Il  le  plaça  chez  un  ou-  bonne  traduction  avec  un  coni" 
vrier  en  foie,  avec  lequel  il  mentaire  des  Elémens  d'Eu- 
profiia  très-peu.  Un  aflrologue  clide  {^voy,  ce  mot), —  Ni  avec 
du  voifinage  lui  enfeigna  un  Thomas  Simpson  ,  profelTeur 
peu  d'arithmétique  pour  lervir  de  médecine  &  d'anatomie  à 
à  fairedeshorofcopes.  Cespre-  St. -André  en  ËcoiTe,dont  on 
miers  commenccmens  lui  don-  a  :  L  De  re  Medica  Dijjerta- 
nercnt  du  goût  ^  du  courage,  tio/ies    quatuor ^    Edimbourg  , 


s  1  N  S  I  N         117 

1716,  in-So.  Il  s'y  récrie  fort  Royil,  &  aux  tiaverfes  que 
lur  l'abus  des  compoiitions  où  ce  monaftere  eiTuya.  Craignant 
Jes  remèdes  font  entaffés  les  d'être  arrêté,  il  fe  retira  dans 
uns  fur  les  autres.  II.  Une  une  des  terres  de  la  duchelTe 
Dijcrtation  fur  le  Mouvement  de  Longueville,  Il  mourut  dans 
Aiufculaire  en  anglois.  lll.  Dqs  une  autre  retraite  ,  en  1664. 
Mémoires  &  des  Obfervations  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
dans  les  Ejfais  d'Edimbourg.        Injlrudions  Chrétiennes  Jur   les 

SI. VI SON  ,  (  Archimbaud  )  Myfleres  de  Notre-Seigneur  6» 
théologien  Ecoflbis,  eft  connu:  les  principales  Fêtes  de  l'année  , 
1.  Par  un  Traité  des  Hiérogly-  Paris»,  1671,  en  5  vol.  in-S^^, 
phes  des  Animaux ,  dont  il  eft  réimprimé  depuis  en  6  vol. 
parlé  dans  l'Ecriture,  Edim-  in-ii.  Il  a  auffi  laiffé  quelques 
bou-g  ,   1622  ,  in-40.  Ouvrage    Lettres. 

favant  &  recherché.  II.  Un  SINHOLD,  (Jean-Nicolas) 
Commentaire  ang'ois  fur  la  fe-  théologien  Allemand,  6i  pro- 
conie  Epitre  de  S.Pierre,  im-  tefTeiir  d'éloquence  à  Erford , 
prime  à  Londres  en  1632,  in-  mort  en  174^!,  continua  l'jEr- 
40,  fort  inférieur  au  précédent,  fordia  Litterata  ,    commencée 

SIMSON  ,  (  Edouard  )  théo-  par  Motfchman. 
logien  Anglois  ,  publia  en  1652  SiNNiCH,  (Jean)  Irlan- 
iine  Chronique  univerfelle ,  de-  dois  ,  né  à  Corck,  dofteur, 
puis  le  commencement  du  profelTeur  de  théologie ,  préfi- 
monde  jufqu'à  J.  C.  On  en  dent  du  grand  collège  à  Lou- 
donna  une  belle  édition  à  Ley  de  vain,  chanoine  de  Bruges  & 
en  1739,  in-fol.,  &  on  Taréim-  ^^  Turnhout,  un  des  ardens 
primée  fous  le  même  format,  défenfeurs  des  écrits  de  Jan- 
à  Amfterdam ,  en  ly^i.Quoi-  fenius ,  fît  le  voyage  de  Rome 
qu'il  y  aitbien  des  faures,  elle  pour  aller  plaider  la  caufe  de 
eu  méthodique,  &  on  là  cite  ce  fameux  prélat,  &  mourut 
quelquefois.  La  F^ie  de  Tau-  à  Louvain  en  1666 ,  après  avoir 
teur  eft  à  la  tête,  avec  la  lifte  publié  ;  1.  Saul  exrex,  Lou- 
de  fes  ouvrages.  vain  ,  1662-1667  ,  2  vol.  in-fol, 

SlNGLlN,  (Antoine)  fils  II.  GoUathîfmus  profligatus  , 
d'un  marchand  de  Paris,  re-  Louvain,  1667,  in-folio,  contre 
nonça  au  commerce  par  le  con-  les  Luthériens  de  la  confefïîon 
feil  de  S.  Vincent  de  Paul,  &  d'Ausbourg.III.Plufieurs Ecrits 
embrafîa  l'état  eccléfiaftique.  en  faveur  de  Janfenius,  dont 
L'abbé  de  St.  Cyran  lui  fit  re-  les  titres  font  fort  bizarres  ; 
cevoir  laprêtrife,  &  l'engagea  comme  Confonantiarum  Dijfo^ 
à  fe  charger  de  la  dire61ion  nantla;  Vulpes  capta  ,  &c.  Ils 
des  religieufes  de  Port-Royal,  ont  été  condamnés  à  Rome, 
Singlin  fut  leur  confefTsur  pen-  L'efprit  de  parti  oîi  il  fe  laiffa 
dant  26  ans,  &  leur  fupérieur  inconfidérément  engager,  ne 
pendant  8.  Pafchal  lui  lifoit  tous  l'empêcha  pas  d'être  définté- 
les  ouvrages  avant  que  de  les  reffé ,  charitable  ,  &.  de  faire 
publier,  &  s'en  rapportoit  à  plufieurs  fondations  utiles  6c 
fes  avis.  Singlin  eut  beaucoup  édifiantes. 
de  part  aux  aifaires  de    Port-      SINON,   fils    de   Sifyphe, 

Pa 
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eft  fameux  par  fes  mensonges  ceinture ,  ayant  le  refte  ert 
dansTHiftoirede  Troie.  Lorf-  forme  d'oifeaux  avec  des  plu* 
que  les  Grecs  firent  femblant  mes,  ou  la  queue  de  poifTons* 
de  leverlefiege  de  cette  ville,  Les  phyficiens  ont  difputé  fuc 
Sinon  fe  lalffa  prendre  par  les  Pexiftence  réelle  ou  fabuleufe 
Troyens ,  &  leur  dit  qu'il  ve-  des  Sirennes.  Il  eu.  certain  qu*il 
noit  chercher  un  afyîe  parmi  y  a  une  efpece  de  poillbn 
eux.  Dès  que  le  cheval  de  bois  qu'on  appelle  homme  marin  ^ 
fut  entré  dans  Troie ,  ce  fut  parce  qu'il  a  quelque  rapport 
lui  qui,  pendant  la  nuit,  en  grofller  &  informe,  avec  la 
alla  ouvrir  les  flancs  où  les  ngure  humaine;  mais  cela  na 
Grecs  s'étoient  enfermés,  ôc  rien  de  commun  avec  le  ta- 
îivra  ainfi  la  ville.  Virgile  ,  au  bleau  qu'on  fait  des  anciennes 
fécond  livre  de  l'Enéide,  décrit  Sirènes  (  voyez  le  Catéch, 
les  démarches  de  cet  impof-  P/^i/a/ n.  54).  Un  favant  a  pré- 
teur d'une  manière  très-inté-  t£ndu  que  les  Sirènes  n*étoient 
reffante.  P^*  ^^^  poiffons,  mais  des  oi- 

SIONITE,  voyq  Gabriel,  féaux.  Toy^f  Nicaise. 

SIRENES  ,  monftres  ma-  SIRI ,  (  Vittorio  )  hiftorio- 
rîns  ,  filles  de  l'Océan  &  graphe  du  roi  de  France  ,  & 
d'Amphitrite ,  chantoient  avec  ancien  abbé  de  Vallemagne  » 
tant  de  mélodie ,  qu'elles  atti-  étoit  Italien.  11  vint  s'établir  à 
roient  les  paiTans ,  &  enfuite  Paris,  oii  il  fe  fit  un  nom  par 
les  dévoroient.  Ulyfle  fe  ga-  fon  Af^rc^irio  ,  qui  contient  l'hif- 
rantit  de  leurs  pièges  ,  en bou-  toire  du  tems  ,  depuis  1635 
chant  les  oreilles  k  (es  com-  Jufqu'en  1655  :  il  y  a  15  tomes 
pagnons,  &  en  fe  faifant  atta-  reliés  en  21  vol.  in-40.  On  a 
cher  au  mât  de  fon  vaifleau.  encore  de  lui  un  ouvrage  ,  dont 
Moralité  typique,  qui  exprime  fon  Mercure  n'eft  qu'une  con- 
la  manière  dont  il^  faut  fe  dé-  tinuation  ;  ce  font  les  Memorie 
fendre  de  la  volupté  qui  charme  recondite  ^  en  8  vol.  in-40.  Ces 
fes  imprudentes  vi6limes  pour  ouvrages  font  précieux,  par  le 
les  dévorer  enfuite  :  ce  qui  a  grand  nombre  de  pièces  origi- 
donné  lieu  à  ces  vers  remar-  nales  qu'on  y  trouve.  Les  faits 
quahles  par  un  ingértieux  choix  font  appuyés  fur  les  inftruc- 
d'épithcîtes  :  ^  tions    fecrettes     de     plufieurs 

Syrenas    liilarem    navî^antiiim  princes   &  minières  ;    mais    il 

pœnam,   faut  beaucoup  fe  méfier  delà 

Blandaf^liie   mortes,  piudium^  manière  dont  l'auteur  les  rend. 

quecrudele,  \\  étoit   payé   pour  écrire,  & 

Q^uas   nullus   unquam  deferebat   \\  aimoit  beaucoup  mieux  l'ar- 

auditiis  ,  gent  quela  vérité.  M.  Requier 
Fallax  Ulyjfcs  dlcitur  reliquife,  a  publié  24  volumes  du  Mer^ 
Voyez  CuPiDON,  Owen.  Les  cure  ,  en  fran(;ois  ;  ouvrage 
Sirènes  étoient  an  nombre  de  le  plus  intérelTant  de  l'abbé 
trois,  qu'on  repréfentoit  com-  Siri.  C'ell  moins  cependant  uiiô 
munément  comme  de  belles  traduftion  complette  ,  qu'un 
femmes  dans  la  partie  fupé-  choix  fait  avec  goût  de  mor- 
riçufe   du  corps  ,    jufqu'à  la  ceaux  t'uneux   répandus  dan* 
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te  Mercure.  Le    même  auteur  licîtation  de  S.  Charles  Borro- 

a  traduit  les  Mcmoires  de  Siri  ,  mée.  11    mourut  en  1585,371 

lous  ce  titre  :  Alemoires  fccrcts  ans.  Ce  cardinal  pollédoit  bien 

tirés    des   Archives  des  Sauve-  les   langues   favantes.   11  a  tra- 

rains  de  l'Europe ,  depuis  Henri  vaille  à  la  réforme  du  Bréviaire 

/^,    en     18    volumes    in  -  12.  &  du  Mijfel  Romain,   6c  à  la 

L'abbé  Siri  mourut  à  Paris  en  corre6iion    de  la  Verfion    VuU 

1685  ,  à  77  ans,  gdte  de  la  Bible  ;  c'eft  en  partie 

SÎRICE   ,     (S.)    Romain,  à   fes    foins    que    Ton  doit   le 

monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  Catéchifme  du  Concile  de  Trente, 

après  Damafe  I ,  en  décembre  11  avoir   encore  fait  plnfieurs 

384,  à  l'exclufion    d'Urficin  ,  ouvrages;   mais   il    ne  voulut 

&  mourut  en    novembre  398.  pas  permettre  qu'on  lespubliât. 

On  a  de  lui  plufieurs  Epures  excepté    les    P^aricz  Le6tiones  , 

întereflfantes  ,  dans  le  Recueil  qu'ilavoitraflemblées pour  être 

de  Dom  Couftant;  entr'autres  inférées  dans  la  Bible  Polyglotte 

uneàHimere,  évêque  de  Tar-  de  Plantin  d'Anvers, 

ragone  ,  dans  laquelle  il  répond  SIRLET  ,    (Flavius)    gra- 

à    diverfes    queftions    impor-  veur  en  pierres  fines,  mort  à 

tantes  de  ce  prélat.  Elle  pafTe,  Rome'  en    1737  ,    avoit    une 

parmi  les  favans  ,   pour  la  pre-  fîneffe  de  touche  &L  une  pureté 

miereEpître  Décrétale  qui  foit  de  travail  admirables.  On  a  de 

véritable.     Le    P.    Papebroch  lui  beaucoup  de  Portraits,  Se  il 

prouve  que  les  Epîtres   de  ce  a  donné,  fur  des  pierres  fines, 

pape  ont  été   au  moins  inter-  les  repréfentations  en  petit  des 

Îolées(  voyez  le  Propylceum).  plus  belles  fiatues  antiques  qui 

1   condamna  Jovinien   &   fes  font  à  Rome. 

fe6lateurs.  On  trouve  fon  nom  SIRMOND  ,  (Jacques)  né 

dans  plufieurs   anciens  Marty-  à  Riom  en  1559,  d'un  magif- 

rologes ,  entr'autres,  dans  celui  trat  de  cette  ville,  entra  chez 

de  S.  Jérôme  ;  cependant   Ba-  les  Jéfuites  &  s'y  diftingua  par 

ronius  l'a  omis  dans  le   fien ,  fon  érudition.  Aquaviva ,  fon 

parce  qu'il  a  cru  que  la  vie  de  général ,  l'appella  à  Rome  en 

ce    pontife  prêtoit  à  quelques  1^90,  &  Sirmond  lui  fervit  de 

critiques  i    mais    Florentinius,  fecrétaire  pendant feize  ans.  Le 

auteur  d'un  commentaire  furie  favant    Jéfuite   profita   de  fon 

Martyrologe    de    S.    Jérôme  ,  féjour  à  Rome  :  il  rechercha  les 

réfute  favammentBaronius  ,  &  monumens  antiques,  vifita  les 

s'appuie  principalement  fur  un  bibliothèques,  &  enrichit   fon 

pafTage  de  S  Ambroife.  efprit  de  toutes  fortes  de  con« 

SIRIQUE  ,  voyei  Melece.  noiffances.  Les  cardinaux  d'Of- 

SIRLET 3  (Guillaume  )    né  fat  ôc  Barberin  furent  fes  pro- 

à  Squillacci  dans  la  Calabre,  teneurs  &  fes  amis.   11    îouit 

de  parens  pauvres,  fe  diftingua  aufii   de    l'eftime    du  cardinal 

par  fon  érudition  &   fa  piété,  Baronius,  auquel  il  ne  fut  pas 

&.   pofieda  Teftime  des  papes  inutile  pour  la  compofition  de 

Marcel  II  Se  Pie  IV  ,  dont  le  fes  Annales.  On  vouloit  tere- 

dernier  le  fit  bibliothécaire  du  tenir  à  Rome  ;    mais  l'amour 

Vatican  ,  ÔC  cardinal  3  à  la  fol-.  d«    la   patrie    le   rappeîla  ea 
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France  en  i6oS.  Louis  XIII , 
pour  mieux  l'attacher  à  ia  per- 
ïbnne ,  le  choifit  pour  Ton  con- 
feffeur  l'an  1637;  &  cela,  comme 
dit  Henri  de  Valois  ,  dans 
VEhge  qu'il  a  fait  du  P.  Sir- 
moii  .  :  Ne  tantus  vir  ad  illuf- 
trandam  Ecclefix  GaUicanct  an- 
tîquitatem  natus  ,  Gallict  eripc" 
rttur.  11  remplit  long-tems  ce 
pofle  délicat  avec  l'eftime  du 
public  &  la  confiance  du  roi, 
&  il  ne  ceffa  de  l'occuper  que 
quelques  années  avant  fa  mort , 
arrivée  en  i6<;i  »  à  92  ans.  Le 
P-  Sirmond  avoit  les  vertus 
d'un  Religieux  &  les  qualités 
d'un  citoyen.  Lorfqu'il  étoit  à 
Rome  j  il  s'employa  fort  utile- 
ment pour  les  intérêts  de  la 
France.  La  ville  de  Clermont 
ayant  voulu  enlever  à  Riomfa 
patrie  le  bureau  des  finances, 
il  obtint  une  déclaration  du 
Toi  qui  l'y  fixoit  pour  toujours. 
Qjoique  d'un  cara£lere  doux 
oans  la  fociété,  il  étoit  afTez 
-vif  dans  fes  écrits  polémiques. 
Il  a  rendu  les  plus  grands  fer- 
vices  à  l'hiftoire  de  réglifepar 
fes  nombreux  écrits.  Débrouil- 
ler la  chronologie ,  faire  re- 
vivre plufieurs  auteurs  ignorés , 
commenter  des  ouvrages  obf- 
curs ,  les  rendre  intelligibles, 
faire  naître»  pour  ainfi  dire, 
l'ordre  &l  la  lumière  du  fein 
du  chaos  ,  voilà  l'idée  qu'en 
doit  fe  former  des  travaux  de 
cet  auteur.  Voici  fes  principa-ix 
ouvrages  :  1.  D'excellenses 
Notes  fur  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  &  fur  le 
CodeThéodoJien.W  Une  Edition 
des  Conciles  de  France  ,  avec 
des  Remarques ,  Paris,  Cra- 
inoifi,i6i9,  3  vol.in-fol.  Pour 
la  completter,  il  faut  y  joindre 
le   Supplément   du   P.    de    U 


S  I  R 

Lande,  Paris,    1666,   in- fol., 

&  les  Concilia  novijjîma  Galliœ 
d'Odefpun,  Paris,  1646,  in- 
fol. ,  &c.  III.  Des  Editions  des 
Œuvres  de  Thévdoret  &  d'Hinc- 
mar  de  Rheims.  IV.  La  pre- 
mière Edition  de  Facundus 
d'Hermiane ,  avec  des  notes  fa- 
vantes  ,  Paris.  1629,  in-8®.V. 
Un  gran^]  nombre  à'Opufcules 
fur  différentes  matières,  im- 
primés à  Paris  "en  1696  ,  en  5 
vol.  in- fol.,  &  Venife,  1728, 
5  vol.  in-fol.  très-beiie  édition. 
Il  y  en  a  plufieurs  contre 
Godefroi ,  Saumaife,  Richer& 
S.  Cyran.  L'érudition  y  eft 
ménagée  à  propos  ,  &  fon  ftyle 
peut  lervir  de  modèle  à  ceux 
qui  traitent  les  matieresthéolo- 
giques;  fon  latin  eft  pur  & 
élégant.  Cependant ,  quelques 
éloges  qu'on  ait  donnés  au  P 
Sirmond ,  il  efl  certain  que  l'on 
a  publié  depuis  des  éditions 
fupérieures  aux  fiennes  ;  mais 
cela  étoit  aifé  à  ceux  qui  avoient 
celles-là  fous  les  yeux.  Les 
Janfénifles ,  &  même  quelques 
autres  favans  ,  fe  font  beau- 
coup récriés  contre  fon  H'>f- 
toire  Prédefiinatienne ,  6c  celle 
de  la  Pénitence  publique  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  que  leurs  plaintes 
fuffent  fondées  fur  des  motifs 
bien  folides,  elles  n'attirèrent 
pas  rattemion  de  l'autorité 
eccléfiaftique. 

SIRMOND,  (Jean) neveu 
du  précédent ,  membre  de  l'a- 
cadémie françoife  ,  &.  hiftorio- 
graphe  de  France ,  mort  en 
1649,  étoit  regardé  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  comme  un 
des  meilleurs  écrivains  de  fon 
tems  ;  mais  le  public  n'en  porta 
pas  un  jugement  fi  flatteur, 
uoiquM  eut  des  connoiflances 
un  (lyle   aifé  &  agréable. 


SIS 

On  a  de  lui  :  I.  La  P^le  du  Car^ 
dinal  d'ÂmboUe  ,  imprimée  en 
1631,  in-80  ,  (bus  le  nom  du 
fieur  des  iMonta^nes  :  elle  tient 
un  peu  trop  de  i'eloge.  II.  Des 
Poefies  latmes  ,  1654,  qui  ne 
font  pas  fans  mérite. 

SIRMOND  ,  (  Antoine  ) 
Jéfuite,  né  à  Riom  en  1591» 
6c  frère  du  précédent,  mourut 
en  1643.  ^^  avoir  publié,  deux 
ans  auparavant  ,  un  ouvrage 
intitulé  :  Défenfe  de  la  Vertu  , 
in-8° ,  dans  lequel  il  ofoit  avan- 
cer qu'on  ne  peut  marquer 
précifément  aucun  tems  de  la 
vie  où  l'on  foit  tenu  de  faire 
un  a6le  d'amour  de  Dieu ,  & 
que  l'accompliffement  du  pré- 
cepte confifte  à  ne  rien  faire  de 
contraire  à  fon  amour.  Ses  pro- 
pofitions  furent  défavouées  par 
fe$  confrères  ,  &  l'auteur  fut 
mis  en  pénitence;  Nie  )le  n'a 
pas  laide  de  leur  en  faire  un 
crime  dans  fes  Notes  fur 
la  dixième  Lettre  Provinciale. 
«  Une  pareille  injuftîce  ,  dit 
«  un  critique  ,  ne  contribue 
n  pas  peu  à  faire  connoître  les 
n  écarts  dans  lefquels  Tefprit 
»  de  parti  eft  capable  de  pré- 
«  cipiter  w.  On  a  de  lui  aufli 
un  Traité  de  Immortalitate 
dnima^  &  un  autre  intitulé  : 
L'Auditeur  de  la  parole  de  Dieu» 
L'auteur  des  Provinciales  con- 
fond ce  Sirmond  avec  le  cé- 
lèbre Jacques  Sirmond  ;  fans 
doute  pour  donner  plus  d'im- 
portance à  fa  critique.  Ce  n'eft 
pas  ,  à  beaucoup  près,  la  feule 
bévue  ou  méchanceté  de  ce 
genre  qui  fe  trouve  dans  ces 
tameufes  Lettres. 

SLSARA  ,  général  de  l'ar- 
mée de  Jabin  roi  d'Azor ,  que 
fon  maître  envoya  contre  Barac 
&   Debora ,    qui  avoiem  une 
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armée  de  dix  mille  hommes  fur 
leThabor.  Silara  ayant  afTem- 
blé  toutes  fes  troupes ,  Ôc  900 
chariots  armés  de  faux,  vint 
de  Héroléth  au  torrent  de 
Cifon.  Barac  marcha  contre 
lui  &  le  vainquit.  Sifara  alla  fe 
réfugier  dans  la  tente  d'Haber 
le  Cinéen,  Jahel ,  temme  d'Ha- 
ber ,  le  voyant  épuifé  de  fa- 
tigue ,  lui  donna  à  boire  du 
lait,  le  fît  coucher  &  le  cou- 
vrit d'un  manteau;  mais  Sifara 
s'étant  endormi  ,  elle  lui  en- 
fonça dans  la  tête  un  grand 
clou,  dont  il  mourut  fur  le 
champ  ,  vers  l'an  128*;  avant 
Jefus-Chrift.  Voyei  Jahel  6» 
Debora. 

SISiNNIUS,  Syrien  de  na- 
tion ,  fuccéda  au  pape  Jean 
VII,  le  18  janvier  708,  & 
mourut  fubitement  le  7  février 
fuivant ,  après  20  jours  de  pon- 
tificat. 

SlXTEIoz^XiSTE,(  S.)  Ro- 
main ,  pape  après  Alexandre  I, 
l'an  119,  fut  martyrifé  vers  la 
fin  de  127.  11  ordonna  que  les 
vafes  facrés  ne  pourroient  être 
touchés  que  par  les  miniftres 
des  autels.  On  lui  attribue  mal- 
à- propos  deux  DécrétaUs, 

SIXTE  II,  (S.)  Athénien, 
pape  après  Etienne  I,  en  257, 
fouffrit  le  martyre  3  jours  avant 
fon  fidèle  difciple  S.  Laurent, 
le  6  août  258  ,  durant  la  perfé- 
cution  de  Vaiérien.  Rufîn  at- 
tribuoit  à  ce  pape  \e  Recueil  de 
Sentences  du  philofophe  Sextus 
(  voyez  ce  mot  ). 

SIXTE  m,  (S.)  prêtre  de 
l'Eglife  Romaine  ,  obtint  la 
chaire  de  S.  Pierre,  après  le 
papeCéleflin  1,  en  432.  Il  trou- 
va l'Eglife  viftorieufe  des  hé- 
réfies  de  Pelage  &  de  Neflorius, 
mais  déchirée  par  la  divifion 
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des  Orientaux.il  réuflit  à  étein-  Pamphylie,  &  obligea  l'arméô 
dre  cette  efpece  de  fchifme,  des  Turcsàfe  retirer  fans  avoir 
en  réconciliant  S.Cyrille  avec  rien  fait.  Le  légat  prit  enfuite 
Jean  d'Antioche.  On  a  de  ce  Smyrne,  aidé  des  Vénitiens 
pape  plufieurs  Epîtres  dans  le  feuis ,  6c  y  Ht  un  riche  butin, 
îlecueil  de  Dom  Couftant;&  Après  cette  expédition  ,  il  ren- 
quelques  Pièces  de  Poéfies  fur  tra  à  Rome  comme  entriorophe, 
le  péché  originel,  contre  Pé-  menant  avec  lui  25  Turcs  mou- 
lage, dans  la  Bibliothèque  des  tés  lur  de  beaux  chevaux  ,  12 
Pères.  On  place  fa  mort  en  chameaux  chargés  de  dépouil- 
août  440.  les  ,  avec  beaucoup  d'enfeignes 

SIXTE  IV,  appelle  aupara-  prifes  fur  les  ennemis  ,  &  une 
vant  François  d  Albecola  de  la  partie  de  la  chaîne  de  fer  qui 
Rovere,  fils  d'un  pêcheur  du  fermoit  la  porte  d'Attalie.  Sixte 
village  de  Celles  ,  à  s  lieues  de  donna  tous  (es  foinsà  l'embel- 
Savone,  dans  l'état  de  Gènes,  lifTement  de  la  ville  de  Rome, 
embraffa  la  règle  des  Corde-  fit  conftruire  un  beau  pont  fur 
liers  ,  profefla  la  théologie  à  le  Tibre  qui  porte  Ton  nom,  fit 
Padoue  &  dans  les  plus  célèbres  bâtir  &  réparer  des  palais  ,  des 
univerfités  d'Italie,  &  devint  églifes ,  paver  les  rues,  ÔCc. 
général  de  ;fon  ordre.  Paul  II  L'année  1476  fut  fignalée  par 
l'honora  du  cardinalat.  Après  uneBulIe,danslaquelleSixteIV 
la  mort  de  ce  pontife  eni47i,  accorda  à  ceux  qui  célébre- 
il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  roient  avec  dévotion  la  fête  de 
S.  Pierre.  Il  accorda  le  chapeau  l'Immaculée  Conception  de  la 
de  cardinal  à  deux  de  fes  ne-  Ste.  Vierge,  les  mêmes  indul- 
veux  ,  quoique  fort  jeunes ,  gences  qui  avoient  été  accor- 
encore,  &  ce  fut  un  fujet  de  dées  par  les  papes  pour  la  fête 
mécontentement  pour  les  an-  du  S.  Sacrement  ;  il  eût  été 
ciens.  Il  étoit  fi  facile,  qu'il  ne  plus  fage  de  mettre  quelque 
pouvoit  rien  refufer.  11  arriva  différence  entre  ces  indulgen- 
fouvent  qu'il  avoit  accordé  une  ces,  comme  il  y  en  avoit  cer- 
même  grâce  à  plufieurs  per-  tainement  entre  les  fujets  &  les 
fonnes.  Il  fut  obligé  ,  pour  motifs.  Ce  décret ,  le  premier 
éviter  cet  inconvénient  ,  de  de  l'Eglife  Romaine  touchant 
charger  un  de  (es  officiers  de  cette  fête  ,  ayant  foufiert  des 
tenir  regiftre  des  requêtes  qu'on  contradiéHons  ,  il  donna  une 
lui  préfentoit.  Un  de  fes  pre-  nouvelle  Bulle  en  1483  ,  pour 
miers  foins  fut  d'envoyer  des  réprimer  les  excès  de  quelques 
légats  chez  les  princes  chrétiens,  eccléfiaftiques  ,  qui  prêrhoient 
pour  lesexciter  à  la  guerre  con-  que  tous  ceux  qui  croyoientla 
tre  les  Infidèles;  mais  fon zèle  Conception  Immaculée  de  la 
n'eut  pas  beaucoup  de  fuccès.  Ste.  Vierge  ,  péchoient  mortel- 
Cependant  il  fit  partir  ,  en  1472,  lement  6c  éioient  hérétiques; 
le  cardinal  CarafTe  à  la  tête  tandis  (|ue  d'autres  par  un  autre 
d'une  flotte  de  29  galères  ,  qui  excès  taxoient  d'héréfie  ceux 
s'étant  jointe  à  celle  des  Véni-  qui  ne  la  ci  oy oient  pas.  Les  hé- 
tiôns    &    des    Napolitains  ,    fe    rétiques  qui  ont  blâmé  l'Eglife 

faifit  de  ia  ville  d'Auulic  en   d'uYQÏr  inlliiué  une  icte  pour 
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célébrer  une  chofe  qu'elle  n'a   roit    à  terminer  cette  affaire  > 
pas  voulu  décider,  ne  fongent    lorfqu'il  mourut  en  14^4,  âgé 
pas   que  la  Conception    de   la   de  71   ans.   Ce   pontite    ternit 
Vierge,  ne  fût-elle  pas  imma-   fa    gloire  ,     par    la    confiance 
culée,  eft  néanmoins  ,  comme   aveugle  qu'il  eut  pour  fes  ne- 
l'obfervent  les  cardinaux  Bel-   veux,    Ôc  par  la   paflion   qu'il 
larmin  &  Gotti ,  un  événement   montracontre  la  mailon  de  Mé- 
allez    important    au    Chriftia-   dicis  &   contre   les  Vénitiens, 
nifme  pour  le  célébrer.  D'ail-    On  lui  attribue  la  rédadion  des 
leurs  une  opinion  pieufe,  aufïi   Reculez   Cancellariœ    Romance  , 
fondée  que  celle-là  ôcaufll  an-    1471,  in-4^;  traduites  en  f» an- 
cienne  {voyei  Mahomet   6»  çois  par  du  Pinet ,  1564,  in-8^; 
DUNS),   fulîit    pour    inftituer   livre    qui  a  fourni  aux  Protef- 
unefête,  quand  l'objetdiredl  &   tans,   qui  ne  s'arrêtoient  ni  à 
abfolu  du  culte  (qui  ell:  ici  la   l'efprit  ni  au  but  de  la  chofe, 
fainte  Vierge  )  eft  bien  certai-   l'occafion    de    déclamer  beau- 
nement  réel  &  digne  des  hon-   coup  contre  la  cour  de  P«,ome. 
neurs    d'une    folemnité    chré-   Nous   avorts    de  lui    plufieurs 
tienne.  Il  faut  convenir  du  refle   Traités  en  latin  :  un  fur  le  Sang 
que  les  Religieux  de  S.  François   de  Jefus-Chrijl  ^  Rome,    1473, 
&  ceux  de  S.  Dominique,  fe   in-fol.  ;  un  autre  iur  la  P^/Z^/zcc 
font   trop  vivement  déclarés  ,  de  Dieu  ;   une   Explication  du 
les  uns  pour,  les  autres  contre    Traité  ait  Nicolas  Richard  tou- 
un  fentiment  qui  de  fa   nature   chant  Us  Indulgences, 
n'étoit    pas    fufceptible   d'une       SIXTE  V ,  naquit  en  1^21, 
décifion   dogmatique     (  voye:i^   dans  un  village  de  la  Marche 
Paul  V  ).   Une  autre   difpute   d'Ancone,  apj)ellé  \qs  Grottes  ^ 
au/îi  vive,  mais  moins  grave,   près  du  château   de  Montalie. 
divifoit  ces  deux   ordres.  Les   Son  père,  qui  étoit  vigneron, 
Cordeliers  nioient  que  Ste.  Ca-   ne  pouvant  le  nourrir ,  le  donna 
therine  de  Sienne  eût  eu  des   fort  jeune  à  un  laboureur,  qui 
fligmates,  &  prétendoient  que   lui  fit  garder  fes  moutons,  en- 
ce   privilège    n'avoit    été    ac-  fuite  fes  pourceaux.  Félix  Pe- 
cordé  qu'à  S.  François  ,   leur   r^r/i  (c'eftainfi  qu'il  s'appelloit) 
patriarche.  Le  pape,  qui  avoit  s'acquittoitde  cet  emploi, lorf- 
cté  de  leur  ordre,  &  qui  d'ail-   qu'il  vit  un  Cordelier  conven- 
leurs  ne  trouva  pas  les  raifons   tuel ,   qui    étoit    en    peine   du 
des  Dominicains  fatisfaifantes ,    chemin   qu'il    devoit    prendre 
défendit,  fous  peine  des  cen-    pour  aller  à  Afcoli.  Illefuivit, 
furesecciéfiaflîques,  de  peindre   &  témoigna  une  fi  grande  paf- 
les  images  de  cette  Sainte  avec   fion  pour  l'étude  ,  qu'on  l'inf- 
les  fligmates.  Une  conteflation   truifit.  Ses  talens  répondant  aux 
non  moins  frivole  agitoit  alors    foins  qu'on  prenoit  de  lui ,  on 
les  chanoines-réguliers   de    S.   le  revêtit  de  l'habit  de  Corde- 
Auguflin  ,    &:  les    ermites   du   lier.  Le  frère  Félix    devint  en 
même  nom.    II    vouloient   les   peu  de  tems  bon  grarnmairien 
uns  &  les  autres  être  enfans  de    &  habile  philofophe.  11  fut  fait 
S.  Auguftin  [voyei  WiMPHE-   prêtre  en   1545,    peu   de  tems 
tiNCE  )•  Le   pape    fe    prépà-  après  dodeur  6c  profefleur  de 
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théologie  à  Sienne ,  &  il  prit    Te  Deum  d'une  voix  fi  forte  ; 
alors  le   nom  de  Montalte.   Il  que  la  voûte  de  la  chapelle  en 
s'acquit  enfuite   une  fj  grande  retentit.  Voilà  ce  que  raconte 
réputation    par    fes     fermons ,  Leti  ,   dont    l'imagination   ro- 
àRome,à  Gènes,  àPéroufe  &  manefque  &  fatyrique  rend  les 
ailleurs,  qu'il  fut  nommé  com-  récits    très-fufpefts.  Dès  qu'il 
fXiiiïaire  à  Bologne  &.   Inquifi-  fut  élevé  fur  le  Saint-Siège  ,  il 
teur    à    Venife  ;    mais   s'étant  s'appliqua  à   purger  les.  terres 
brouillé  avec  lefénat,  &  avec  de  l'Eglile,  des  brigands  qui  y 
Jes  Religieux  de  fon  ordre ,  il  exerçoient  impunément  toutes 
le  retira  à  Rome.  A  peine  fut-il  fortes  de  violences.  Il  montra 
arrivé   dans    cette   capitale  du  une    rigueur  extrême   dans  les 
inonde  chrétien,    qu'il  devint  moyens  Qu'il  employa  pour  pro- 
iin  des  conlulteurs de  la  congre-  curer  la  fureté  publique.  Il  ar- 
gation ,  puis  procureur-général  rêta  la  licence ,  qui  étoit  fans 
da  fon  ordre.  11  accompagna  en  borne  fous  le  dernier  pontificat. 
Efpagne  le  cardinal  Buoncom-  Il   faifoit  drefTer  des  potences 
pagno,  en  qualité  de  théologien  pour  punir  à  Tinftant  ceux  qui 
clu  légat   &    de  confulteur  du  commeitoient  quelqu'infolence 
faint  office.  Le  cardinal  Alexan-  pendam^ter-^ivertiffemens  du 
drin,   fon  difciple  &  fon  pro-  carn^^i.  Il  nt  des  EditJ>  très- 
tcfteur ,   ayant  obtenu  la  tiare  féveres  contre  les  voleurs ,  les 
fous  le  nom  de  PicV^  fe  fou-  affaffins  ÔC  les  adultères-  Il  en- 
vintde  Montalte,  &  lui  envoya  treprit   de   relever  le   fameux 
en  Piémont  un  bref  de  général  obélifque  de   granit,    que  l'on 
de  fon  ordre.  Il  l'honora  enfuite  voit  aduellement  fur  la  place 
de  la  pourpre  romaine.  Le  car-  de   S.   Pierre   à   Rome  (vay^^ 
dinal  Buoncompagno  ayant  fuc-  Fontan A  ).  Après  avoir  achevé 
cédé  à  Pie  V    en  1572,   fous  ce  grand  ouvrage ,  il  fît  déter- 
k  nom  de  Grégoire  ATy// ,  frère  rer  trois  autres  obélifques  ,  & 
Félix    afpira  ,  ii    on   en  croit  les  fit   placer   devant  d'autres 
Gregorio  Leti ,  au  trône  pon-  églifes.    Il   fit    encore   bâtir   à 
tifical,   &  pour  mieux  y  par-  grands  frais,    dans  l'églife    de 
venir,  il  cacha  fes  vues.  lire-  ote.  .Marie-Majeure ,  une  cha- 
nonça  volontairement  à  toutes  pelle  fuperbe  de  marbre  blanc  , 
fortes  de  brigues  &  d'affaires,  &  deux  tombeaux  ;  un  pour  lui, 
fe  plaignit  des  infirmités  de  fa  &  un  autre  où  il  fit  tranfporter 
"vieiileife  ,  &  vécut  dans  lare-  le  corps  de  Pie  V,  par  recon- 
traîte,  comme    s'il    n'eût  tra-  noifTance  des  bienfaits  qu'il  en 
▼aillé    Qu*à     fon     falut.    Gré-  avoit  reçus.  Au  commencement 
f,oire  Xlll  étant  mort ,  les  car-  de  i'année  fuivante,    1586,   il 
dinaux,  après  avoir  été  (juel-  donna  une  Bulle  pour  défendre 
que  tems  divifcs,  fe    détermi-  l'aftrologie  judiciaire,  qui  étoit 
nerent  en  fa  faveur  ,  &  l'élurent  alors  en  vogue  à  Rome.  Qtiel- 
I*î  24  avril   U85.  A  peine  eut-il  ques   pcrfonnes    de    condition 
la    tiare   fur  la  tête  ,    qu'étant  s'étant  amufées  à  cette  fcience 
forti  de  fa  place  ,  il  jeta  le  bâton  abfurde  ,    furent    condamnées 
fur  lequel    il    s'appuyoit ,  leva  aux    galères.     Par    une    autre 
lii  tc;e  droite,  &  entonna  le  Bulle,  il  défendit  aux  Corda- 
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lîers  d«  refaire  Capucins  ,  fous    près  de  cette  bibliothèque  une 
peine  d'ext^mmunication  :  ces    très-belle     imprimerie,   defti- 
îbrtes    de     changemens    arbi-   née  à  taire  des  éditions  exactes 
traires,   Tous    piétexte    d'em-    fie  cone£les  de  beaucoup  d'ou- 
brafler  un  ordre  plus  auitere ,    vrages  altérés  par  la  mauvaife 
étant  fujet»)  à  de  grands  incon-    foi  des  hérétiques ,  ou  par  i'i- 
véniens.  Il  fixa  le  nombre  des   gnorance  des  Catholiques.  Ces 
cardinaux  170,  par  une  Bulle    monumens  de  fon  favoir  &  de 
du  3  de  décembre  15S6,  qui  a    fa    magnificence  ,   ne    l'empê- 
été  obfervée  parfesfuccelîeurs.    cherent  pas    de   veiller  furies 
Il  entreprit  de  changer  en  ville    intérêts    de    l'Eglife    dans    les 
le    village   des  Grottes,  où  il    pays  les  plus  éloignés,  &  fur- 
avoit    pris   naifiance,   mais  le    tout  dans  les  royaumes  d'Eu- 
terrain  rendant   l'exécution  de    rope,dévailés  par  les  nouveaux 
ce  projet  impolfible,  ilfecon-   feftaires.  Henri  111  s'étantjoint 
tenta  de  faire  bâtir  cette  nou-   au  parti    proteftant  ,   &L  ayant 
velle  ville  à  Montalte  même,    fait  lâchement  aflafîiner  le  car- 
dont  il  avoit  porté  le  nom  étant    dinal  &  le  duc  de  Guife ,  Sixte 
cardinal ,  &  il  l'érigea  en  évé-    le    frappa  d'excommunication, 
ché.  Sixte  -  Quint    donna    une    La  crainte  de  voir  périr  la  Re- 
nouvelle forme  à  la  congréga-    ligion  Catholique  en   France  , 
tion  du  faint-office,  établie  par    lui  fit    aufli  donner  une  Bulle 
Paul  IV    pour  juger  les  héré-    contre  Henri  iV  ,  qu'il  eftimoit 
tiques.  On  le  regarde ,  en  quel-    cependant  beaucoup,  6c  qu'il 
que  forte ,  comme  Tinftituteur    auroit  fans  doute  accueilli  avec 
de   la  congrégation    des   Rits.    empreffement,  sll  eût  encore 
La  dernière  année  de  fon  pon-   été  en  vie  lors  de  la  conver- 
tificat ,  il  voulut  réparer  la  ce-    fion  de  ce  prince.  Un  travail 
lebre  bibliothèque  du  Vatican,    exceflif  le   minoit  peu-à-peu; 
à    laquelle  le    dernier  fac   de    fa  dernière  maladie  ne   put   le 
Rome  avoit   caufé   un    grand    lui  faire  interrompre.  U  mourut 
dommage.    Il   réfolut   de    n'é-    en  1590,   à  69  ans.  Le  peuple 
pargner  ni  foins  ,  ni  dépenfes,    Romain  brifa  la   ftatue   qu'on 
pour  la  rendre  la  plus  riche  &   lui  avoit  élevée  ;  la  févérité  de 
une  des  plus  belles  de  l'univers.   Sixte  le  lui  avoit  rendu  odieux. 
Il  fit  bâtir,  dans  la  partie  du    Ce  fut  néanmoins  à  cette  fé- 
Vatican,appellée^^/vtf^frf ,un   vérité  que  Rome  dut  la  fatis- 
fuperbe  édifice  pour  l'y  placer,    fa(Sion    de  voir   le   libertinage 
&  fit  orner   ce  lieu  de  belles   exclus  de  fesmurs.  Avant  Sixte, 
peintures,    qui  repréfentoient   les  loix,  trop  foibles  contre  les 
les   principales  aftions  de  fon   grands ,   ne  mettoient   pas  les 
pontificat,    les  conciles   gêné-   jeunes  filles  à  l'abri  des entre- 
raux,  &  les  plus  célèbres  bi-    prifes  de  la  témérité  &  de  l'im- 
bliotheques  de  l'antiquité.  Il  fit    pudence.  Mais  fous  le  règne  de 
des  réglemens  fort  fages,  pour    ce  nouveau  pape,  elles  purent 
empêcher  qu'elle    ne  fût  difii-   jouir  en  fureté  de  leur  vertu  , 
pée  dans  la  fuite,  par   la  trop    6c   fe   promener  dans  les  rues 
grande  facilité  à  communiquer    de  Rome  avec  autant  de  tran- 
fes   livres.  Il   fit  encore  bâtir  quillité  que  dans  l'enceince  d'un 
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couvent.  L'adultère  connu  étoît  »  à  l'étude  ,  où  il  paflbît  una 
çond^rnné  au  dernier  lupplice.  »  parrie  de  la  nuit,  après  avoir 
il  ordciiina  même,  "  qu  un  mari  »  donné  le  jour  aux  affaires, 
^  qui  n'iroit  pas  fe  plaindre  à  »  Enfin  ,  l'oit  qu'on  le  confi- 
V,  lui  des  débauches  de  fa  »  dere  dans  le  règlement  de  f* 
V.  feîpme  ,feroit  puni  de  mort  ».  w  maifon  ,  ou  dansl'adminiftra- 
II  avoit  coutume  de  dire  ,  >?  tion  publique  &  les  démêlés 
comme  Vefpafien ,  qu'unprince  »  qu'il  eut  avec  differens  prin*» 
4Qi(  mourir  debout  :  (si  conduite  »  çest,  on  ne  peut  difconve- 
îiç    le   démentit    point.    Aulîi    »  nir  qu'il  n'ait  été  l'un  de  ces 

trand  prince  que  grand  pape,  »  hommes  rares  qui  font  hon- 
lx;te-Quint  fit  voir  qu'il  naît  »  neur  à  l'humanité  ».  Ontra-» 
quelquçrois  fous  le  chaume ,  des  vailla  ,  par  ordre  de  Sixte- 
gens  capables  de  porter  une  Quint ,  à  unenouvelleVeriion 
couronne  &  d'en  Ibutenir  le  latine  de  la  Bible ,  qui  parut  en 
poids  avec  dignité.  11  fut  licen-  '^90»  3  parties  en  un  vol. 
çie^"  les  fôldats  ,  les  gardes  in-folio.  Les  fautes  dont  on  la 
îTiQmes  de  fes  prédécedeurs  ,  &  trouva  chargée,  obligèrent  Clé- 
^ijSiper  les  bandits  par  la  feule  ment  VIII  d'en  faire  faire  une 
force  des  loix  ;  fans  avoir  de  nouvelle  édition  en  1^92,  dans 
troupes ,  fe  faire  craindre  de  laquelle  furent  corrigées  les 
tout  le  monde  par  fa  place  &  inexa6titude$  répandues  dans 
paç  fori  caraftere;  renouveller  la  première. 
jpLome  ,  &  lailfer  le  tréfor  pon-  SIXTE  DE  Sienne  ,  fut  con- 
ti^cal  très- riche  :  telles  font  les  verti  du  judaifme  à  la  Religion 
marque?  de  fon  règne  ,  &  mar-  Chrétienne ,  &  fe  fit  Cordelier. 
qu,&5  qui  n'appartiennent  qu'à  Convaincu  d'avoir  enfeigné  des 
iui.  On  peut  voir  la  Vie  de  héréfies  ,  &  refufant  avec  opi- 
$ixt€-Quint  par  Leti ,  traduite  niâtreté  de  les  abjurer,  il  fut 
eafrançoisen^  vol.  in-i2,  par  condamné  au  feu.  Lafentence 
Jean  le  Pelletier  :  mais  il  faut  alloit  être  exécutée  ,  lorfque 
bien  Ce  garder  de  croire  tout  ce  le  pape  Pie  V,  alors  cardinal 
que  l'auteur  raconte  (  "voyei^  &  inquifiteur  de  la  foi ,  vain- 
ifixO."  Sixte  une  fois  en  place,  quit  fon  obftination,  &  le  fit 
)f  du  un  hiftorien  (  ne  marqua  paiTer  de  l'ordre  de  S.  François 
•)^  plus  qu'une  gravité  ,  une  dan^  celui  de  S-  Dominique. 
j*  larçe  6c  une  grandeur  ,  par-  Sixte  s'y  confacra  à  la  chaire, 
>;,  faitement  allorties  à  la  di^  &  à  l'étude  de  TEcriture-» 
V  ftnité  fuprême  dont  il  étoit  Sainte.  Il  réuflit  dans  ces  diffé- 
>A  revêtu,  il  fe  montra  conftam-  rens  travaux,  l'un  &  l'autre 
u  tnent  ennemi  du  vice  6c  pro-  fi  iinportans.  Le  pape  Pie  V,' 
>A  te^^eur  de  la  vertu,  péné-  charme  de  fes  vertus  &  de  fon 
yft  traut  &  iufte\  vigilant  6c  favoir  lui  donna  des  marques 
».  févercobfervateur  de  l'ordre,  d'une  eftime  diftinguée.   Sixt© 
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de  ^Ancien  -  Teftament ,  & 
donne  les  moyens  de  les  ex- 
pliquer.    On    y    trouve   aufïî 

d'excellentes  remarques  pour 
l'intelligence  des  Pères.  Cet 
ouvrage  eft  favant ,  curieux  6i 
utile  ;  il  y  a  cependant  des 
jugemens  faux  ,  &  l'auteur 
manque  quelquefois  de  criti- 
que. La  meilleure  édition  eft 
celle  de  Naples,  «742,  en  1 
vol,  in-folio,  avec  des  remar- 
ques pleines  d'érudition.  On 
a  encore  du  pieux  Dominicain  : 
I.  Diis  Notes  fur  difFérens  en- 
droits de  Y  Ecriture- Saints.  II. 
Des  Quejiions  Ajlronomiques  , 
Géographiques ,  &c.  III.  Des 
Homciies  fur  les  Evangiles ,  &c. 
plus  remplies  de  citations  que 
d'élocjucnce. 

SIXTE  DE  Hemminga,   né 
à  Bolcum,  dans  la    Frife  occi'- 
dentale  en  i'j32  ,  d'une  famille 
ancienne,  &  mort  vers  1586, 
s'eft    fait     connoître    par    un 
traité  judicieux  contre  l'aftro- 
logie  judiciaire,    intitulé:   De 
uéilrolozia  ,   ratione  &  experien- 
tlâ    rejiitata  ^    Anvers,    1583, 
in-40.     Voye^    MoRiN    Jean^ 
Baptifte. 
SïXTUS  ,  \>oye7  SEXTuSi 
SLAUGHTER,  (Edouard) 
Jéfuite  Anglois  ,  enfeigna  avec 
réputation  la  langue  hébraïque, 
\^s  mathématiques  &  la  théolo- 
gie au  collège  de  fa  nation  à 
Liège.  Il  y  mourut  dans  un  âge 
iïvancé ,    le   21    janvier    1729. 
On  a    de    lui  :  1.   Grammatica 
Hibraïca ,    Amfterdam,   1699. 
£lle  eft   eflimée.  11.  Arithme- 
iica,  Liège,  I72J ,  in-î2. 

SLEIDAN,  (Jean)  né  à 
Schleiden  ,  petite  ville,  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom  ,  dans 
le  duché  de  Luxembonrg  ,  en 
Ï506,  dç  parons  ©bfcurs,  paiTa 
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en  France  l'an  1517.  Ses  talens 
le  lièrent  avec  les  trois  illuitreï 
frères  de  la  maifon  du  Bella}^* 
Après  avoir  été  quelque  fcmii 
à  leur    fervice ,    ion  penchant 
pour  les  nouvelles  erreurs  l'o- 
bligea de  fe    retirer    à    Stras* 
bourg  ,  où  fon   ami  Sturm.ius 
lui    procura     un    établifTement 
avantageux.  Sleidan  fut  député 
en  1545  par  les  Proteftans  vers 
le  roi   d'Angleterre,  puis   en- 
voyé au  concile  de  Trente.  Il 
fut    une    des   colonnes    de   ici 
parti.  Il  avoit  embraffé  laieââ 
de  Zuingle  en  arrivant  à  Stra«^ 
bourg  j  mais    il   la   quitta  da»i 
la  fuite  ,  &L  mourut  luthérien  ert 
I-Ç56.  On  a  de  lui  :  Une  Hif^ 
toire    en    26    livres  ^    fous    t:ô 
titre:  Dejlatu  Religionis  &  Rei- 
publicA    Gertnanorum    Jub    Va* 
rolo  V^    ab    anno   i^i'^    ad  av.* 
num    iSSSi    Strasbourg^    1^56» 
in-80.   Le  Père  le  Courayer  a 
traduit  cet  ouvrage  en  françois^ 
Leyde ,    1767 ,    3   vol    in-40* 
Henri    Pantaleon    en   a  donné 
une  verfion  en  allemand  ;  &.  i 
continué  en  latin  cette  hiftoirè 
jufqu'en  i«î62.  Londorpius  y  â 
ajouté    trois  volumes   &   une 
Apologie    de    cette    hifioire  i 
Francfort,  1610.   Perfonne  n'a 
fu  mieux  que   Sleidan  donnef 
un  air    de    vraifemblance   aux 
menfonges  les   plus    révohans» 
(J)n   voit  combien  il   avoit  etl 
horreur   Charles-Quint,   dont 
il  dénature  toutes    les  a(^iprts» 
C'eft  néanmoins  ce  détraé^euf 
fanatique  d'un    fi  grand  prinfeè 
qu'oîit     fuivi      l'abbé     Bérauft 
dans  fon  Hijl.  ÈccUf.  ,  Liiiguet 
dans  la  continuation  de  \  liiji^. 
Vniv^  de  Hardiouy  &   prefqv*8 
tous  les  écrivains  de  ce  fiecle  ) 
où   l'hiftoire    cfl    devefiud    îë 
jguet   dss  prévîntions  et  d-;^ 
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petites  vues  de  tous  les  genres.  Ses  ouvrages  font  d'un  fini  ad* 
ï.ependant  à  travers  les  men-  mirable  :  mais  fa  lenteur  à  opé- 
fonges  de  Sleidan  ,  la  vérité  rer  a  répandu  un  peu  de  froid 
réclame  de  tetns  en  tems  fes  &  de  roideur  dans  fes  figures  ; 
droits,  &  l'on  s'apperçoit  que  un  tableau  l'occupoit  des  an- 
l'efprit  de  fed:e  ne  l'a  pas  en-  nées  entières, 
tiérement  étouffée.  Il  y  a  des  SLOANE  ,  (  le  chevalier 
paflfages  très-favorables  aux  Ca-  Hans  )  naquit  à  Killileah ,  dans 
tholiques,  ce  qui  a  beaucoup  le  comté  de  Do^^n  en  Irlande, 
déplu  aux  Proteflans;  &  ces  té-  l'an  1660,  de  parens  Ecoffois. 
moignages,  d'autant  plus  pré-  Dès  l'âge  de  feize  ans,  il  avoit 
cieux  ,  qu'ils  fortoient  d'une  fait  des  progrès  confidérables 
plume  {lipendiée  par  les  héré-  dans  l'hiftoire  naturelle  &  dans 
tiques,  ont  difparu  dans  les  la  phyfique.  Il  fe  perfe6lionna 
éditions  données  après  la  mort  par  le  commerce  de  Ray  &  de 
de  l'auteur.  Pour  s'en  convain-  Boyle,  &  par  un  voyage  en 
cre,  il  n'y  a  qu'à  comparer  l'é-  France  ,  où  Tournefort ,  du 
dition  de  i«ç^6  avec  celle  de  Verney  Se  Lémery  lui  ouvri- 
ï6';3  (voy.  Roverus  Pontanus  rent  le  riche  tréfor  de  leurs  re- 
6»  Laurent  SuRius).  Il  De  cherches.  De  retour  en  Angle- 
Quatuor fummh  Imperiis,  171 1,  terre,  le  fameux  Sydenham  fe 
in-8''.  C'efl  un  aUez  médiocre  fit  gloire  de  l'avancer  dans  la 
abrégé  de  l'Hiftoire  Uni-  médecine.  Le  duc  d'Albemarle 
verfelle.  Gilles  Struchius,  &  ayant  été  nommé,  en  1687, 
Conrard  Samuel  Schursfleich  vice-roi  de  la  Jamaïque  ,  Hans 
profeffeur  de  Wiitemberg,  l'ont  Sloane  l'y  fuivit  en  qualité  de 
continué  jufqu'en  1678,  &  fon  médjcin.  Il  revint  à  Lon- 
Chriftian  Junker  l'a  pouffé  juf-  dres  en  1688 ,  rapportant  avec 
qu'à  la  fin  du  17^.  fiecle.  11  a  lui  environ  800  plantes  curieu- 
été  traduit  en  françois,  Paris,  fes.  Peu  de  tems  après  on  lui 
i757,in-8°.  III.  Une  Traduc-  donna  l'importante  place  de 
tion  en  latin  des  Mémoires  de  médecin  de  l'hôpital  de  Chrirt  , 
Philippe  de  Comines,  qui  n'eft  qu'il  remplit  avec  un  définté- 
pas  toujours  fidclle  ,  Stras-  reffement  fans  exemple.  Il  re- 
bourg, 1^4^  ,  in-S*'.  IV.  ^^rc'^tf  cevoit  fes  appointemens ,  en 
en  latin  de  la  Chronique  de  donnoit  quittance ,  6c  les  ren- 
Froiffard  ,  Paris,  1562.  V.  doit  fur  le  champ  pour  être 
Traduftion  de  la  Grande  Mo-  employés  aux  bcfoins  des  pau- 
r.archic  de  Claude  de  Seyffel.  vres.  Il  établit  le  Difpenfatoire 
Charlcs-Quint  appelloit  Paul  de  Londres,  où  les  pauvres, 
Jove  &  bleidan  Jes  menteurs  ^  en  achetant  toutes  (ortes  de 
parce  que  le  premier  avoit  dit  remèdes,  ne  paient  que  la  va- 
irop  de  bien  de  lui,  &  le  fe-  leur  intrinfeque  des  drogues 
cond  trop  de  mal.  qui  y  entrent.  Le  roi  George  II 
SLINGELAND,  (Jean-  le  clioiht  en  1727  pour  fon  pre- 
Pierre  )  peintre,  né  à  Leyde  mier  médecin,  &  la  fociété 
rn  1640,  mourut  en  i«;9i.  Elevé  royale  pour  fon  préfidcnt  à  la 
du  célèbre  Gérard  Dow  ,  place  de  Newton.  Ce  digne 
il  fuivit  de    près  fon   maître,  citoyen  ,   âgé   de  80  ans  ,  fe 
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retira  en  1740  dans  (d  terre  de 
Cheliea,  où  il  s'occupoit  à  ré 
l)ondre  à  ceux  qui  venoient  le 
confultcr,  &L  à  publier  des  re 
luedes  utiles.  Il  mourut  dans 
cette  terre  en  1753,  à  93  ans. 
11  étoit  grand  &  bien  fait.  Ses 
lîianieres  étoient  aifées  &  li- 
bres ;  in  converfation  gaie , 
familière  &  obligeante.  Lorf- 
qu'il  étoit  appelle  auprès  des 
malades,  rien  n'étoit  égal  à 
l'attention  avec  laquelle  il 
.  obfervoit  jufqu'aux  moindres 
fymptômes  de  la  maladie.  C'é- 
toit  par  ce  moyen  qu'il  Te  met- 
toit  en  état  d'en  porter  un 
pronoftic  ii  fur ,  que  Tes  déci- 
iîons  étoient  des  efpeces  d'ora- 
cles. A  l'ouverture  des  cada- 
vres de  ceux  qui  mouroient , 
on  trouvoit  prefque  toujours  la 
caufe  de  mort  qu'il  avoir  indi- 
quée. On  lui  doit  d'avoir 
étendu  l'ufage  du  quinquina , 
non-feulement  aux  fièvres  ré- 
glées ,  mais  à  un  grand  nombre 
de  maladies,  fur-tout  aux  dou- 
leurs dans  les  nerfs  ,  aux 
jiangrenes  qui  proviennent  de 
caulés  internes ,  Se  aux  hémor- 
ragies. On  a  de  lui  :  I.  Un  Cu" 
talogue  latin  des  Plantes  de  la 
Jamaïque ,  de  Madère ,  de  la 
Barbade ,  de  Nevis  &  de  St,- 
Chrijlophe  ,  in-S©,  1696.  IL  Un 
Voyage  aux  ÎJles  de  Madère  ^ 
Barbade  ,  St.  -  Chriflophe  &  la 
Jamaïque^  avec  rUiJloire  natu- 
relle de  ces  IJles  ^  in-fol.  2  vol. 
en  anglois,  dont  le  ler,  tome 
parut  en  1707,  &  le  fécond  en 
1725.  Cet  ouvrage,  aufli  exad 
que  curieux  &  intéreffant ,  eft 
orné  de  274  figures.  III.  Une 
Giganthologïc ,  ou  Difcours  fur 
les  Géans  ,  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  détruire  les  contes 
qu'on  débitoit  fur  cette   ma- 
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tiere,  &  à  décréditer  lespié- 
tendues  dépouilles  de  géant 
qu'on  montre  en  tant  d'en- 
droits (voy*^  GoROPiUS).  iV. 
Plufieurs  Pièces  dans  les  Tran* 
f avions  Philo/ophiques  ,  ^àsifi^ 
les  Mémoires  de  l  Académie  des 
Sciences  de  Paris,  Sa  biblio- 
thèque étoit  d'environ  50,000 
volumes,  prefque  tous  livres 
de  phyfique  &  de  médecine , 
dont  347  contiennent  des  cftam» 
pes  coloriéesavec  foin  ,  &.  35  î6 
manulcrits.  Le  Catabgue  de  fou 
cabmet  de  curiofités ,  qui  eft 
en  3  vol.  in-fol.  &  huit  in-4^, 
contient  69,3<ïî  articles,  avec 
une  courte  defcription  de  cha- 
que pièce.  11  laiffa  cette  riche 
colleélion  an  public,  moyen- 
nant une  fomme  que  le  parle- 
ment d'Angleterre  donna  en 
dédommagement  à  fes  enfans, 
SLODTZ,  (René-MicheU 
né^à  Paris  en  170'j  &  origi- 
naire d'Anvers ,  eut  beaucoup 
de  goût  pour  la  fculpture  ,  donc 
le  talent  paroifl'oit  héréditaire 
dans  fa  famille.  Après  avoir 
remporté  le  fécond  prix  de  ce 
bel  art  à  l'académie  de  Paris, 
âgé  feulement  de  11  ans  ^ii  fut 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de 
penfionnaire.  De  retour  à  Paris, 
il  fut  reçu  de  l'académie  ,  & 
nommé  deflinateur  de  la  cham- 
bre du  roi  en  17^8.  Le  roi  de 
PrufTe  ,  qui  vouloir  l'attirer  à 
Berlin  ,  lui  fit  faire  les  propo- 
rtions les  plus  avantageufes  j 
mais  rien  ne  fut  capable  de 
l'enlever  à  fa  patrie ,  qui  le 
perdit  peu  de  tems  après,  en 
1764,  à  59  ans.  Cet  habile 
homme  s'éioit  fait  une  manière 
pleine  de  vérité  6c  de  grâces. 
Les  attitudes  de  fes  tigure* 
étoient  fouples,  fes  contour* 
coulans,  fes  draperies  vraies^ 
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(es  defîins  excellens.  Les  qua-  vatîo epifcopo traje^enji ^  Liège," 
lités  qui  font  aimer  l'homme  ,  1684,  in-8^, 
ornoient  chez  lui  les  talens  qui  SLUSE,  (Jean  Gualtier, 
font  ertimer  l'artifte.  Il  eut  des  baron  de)  frère  du  précédent  , 
amis  même  chez  fes  rivaux,  né  à  Vife  l'an  1626,  fut  ap- 
par  fes  mœurs  fimples ,  par  fa  pelle  à  Rome  par  Jean  Gual- 
probité  exa£le ,  par  fon  carac-  tier  fon  oncle,  fecrétaire  des 
tere  égal,  doux  &  enjoué.  Jjrefs.  Il  s'y  attira  d'abord  l'ef- 
Parmi  fes  ouvrages  on  diftin-  time  des  perfonnes  les  plus 
eue  :  I.  S.  Bruno  refufant  la  diftinguées.  Clément  IX  le 
iiîitre  ,  dansl'églife  de  S.  Pierre  reçut  au  nombre  de  fes  prélats 
de  Rome.  H.  Le  Tombeau  du  domeftiques  ;  il  fuccéda  en- 
marquis  Ciapponi ,  dans  l'églife  fuite  à  l'emploi  de  fon  oncle, 
de  S,  Jean  des  Florentins.  III.  Le  "l^ape  l'honora  de  la  plus 
Le  Tombeau  du  cardinal  d'Au-  intime  confiance  ,  &  le  con- 
yergne  ,  à  Vienne  en  Dau-  fulta  dans  les  affaires  les  plus 
phiné.  IV.  Le  Tombeau  de  M.  importantes.  Innoncent  XI  l'é- 
Lang'iet,  curé  de  St.-Sulpice,  leva  au  cardinalat  l'an  1686. 
donc  la  figure  eft  à  tous  égards  Sa  trop  grande  application  aux 
de  la  plus  grande  beauté,  devoirs  de  fa  charge  &  à  l'é- 
■  '■  Sébaftien  Slodtz,  fon  tude,  jointe  à  fa  complexion 
père ,  né  à  AnverS ,  mort  à  foible ,  avança  la  fin  de  fes 
Paris  en  1728,  à  71  ans,  6c  jours.  Il  mourut  le  7  juillet 
élevé  de  Girardon  ,  s'étoit  1687.  Quelque  recommandable 
diftingué  dans  le  même  a*^t  ;  qu'il  fût  par  les  qualités  de 
ainfi  que  fon  frère  Paul-Am-  l'efprit ,  il  l'étoit  davantage  par 
broife,  qui  avoit  été  comme  celles  du  cœur.  Détaché  des 
lui  deflinateur  de  la  chambre  richelTes ,  il  fe  contenta  de  fou 
du  roi,  ÔC  qui  mourut  en  patrimoine  &  des  revenus  de  fa 
1758.  charge,  &  refufa  conflamment 
SLUSE,  (  René  -  François  tout  bénéfice.  Les  brefs  qu'il 
Walther  ,  baron  de)  de  a  dreffés  font  d'un  ftyle  vif ,  6c 
Vifé,  petite  ville  du  pays  de  montrent  combien  il  étoit  verfé 
Liège,  étoit  frère  du  cardinal  dans  la  difcipline  de  l'Eglife, 
de  Slufe  ,  &  du  baron  de  ce  l'Ecriture-Sainte  &  les  faints 
|iom ,  confeiller-d'état  de  Té-  Pères.  Il  avoit  amalTé  une  bi- 
vêque  de  Liège.  U  devint  abbé  bliotheque  immenfe  ,  dont  on  a 
d'Amay,  chanoine  &  chance-  imprimé  le  catalogue  en  latin» 
lier  de  Liège,  Ôc  fe  fit  un  nom  Rome,  1690,  in-40 ,  avec  le 
célèbre  par  fes  connoiflances  portrait  du  cardinal, 
théologiques,  phyfiques  &.  ma-  SMALCIUS  ,  (  Valentin  ) 
thématu|ues.  La  fociété  royale  fameux  Socinien,  né  en  Thu- 
de  Londres  le  mit  au  nombre  ringe,  mort  à  Racovie  Je  14 
de  lés  membres.  Cet  iliuftre  décembre ,  en  1621 ,  ell  auteur 
érudit  mourut  à  Licgc  en  i68<;  ,  d'un  traité  contre  la  divinité  de 
à  62  ans.  On  a  de  lui  un  ou-  J.  C. ,  intitulé  :  De  Divinitate 
vrage  intitulé  :  Mefolabium  &  J.  Cy  1608,  in-4*',  traduit  en 
ProbUmat.i JoliJa,  L'ïcgQ,  166S ,  polonois,  en  allemand  &  en 
jn-4ii  &L  ViJJertatio  de  S.Ser-  fiamand ,  &  plufieurs  fois  ré- 
futé , 
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futé,  particulièrement  par  Jean  fous  le  titre  devcqne  de  Chal- 
Cloppenbirch  ,  dans  fon  ou-  cédpine  ,  ^  envoyé  en  An^le- 
vrage    Anti-Smalcius  ^   Frane-   terre  en  i62«;.  N'ayant  pas  allez 

ker  ,  1652,  in-4'^.  ménage  lesReligieuxqui  étoient 

SMERDIS  ,   fils  deCyriis,  dans  ce    royaume  ,  il  fonleva 
fut  tué  par  ordre  de  Cambyfe  ,   contre    lui     les      Catholique^.. 

fon  t'rere,  qui  mourut  quelque  Smith  fut  obligé  l'an    1618   de 

tems  après ,  vers  l'an  5 24  avant  fe  retirer  en  France.  Deux  Jé- 
J.  C.  Alors  un  Mage  de  Perfe   fuites,    Knot   &  Floïd  ,     pu- 

]5rit  le  nom  de  Smerdis,  &  fai-  blierent   deux   Ecrits   contre  le 

îant  accroire  qu'il  étoit  frère  de  droit  que  les  Evcques  pi  étendoient 

Camb)  fe  ,  parce  qu'il   lui  ref-  avoir  d'approuver  les  Réguliers  : 

fembloit   beaucoup  ,    il  fe  mit  droit   que  Smith  avoit  vaine- 

fur  le   trône  :  mais  il  prit  tant  ment  réclamé    en   Angleterre, 

de  précautions  pour  cacher  fa  Ces  deux  livres  furent  cenfurés 

fourberie  ,    que  cela  même  la  par     Gondi  ,     archevêque   de 

découvrit.  Il  fe  forma  un  com-  Paris,  parla  Sorbonne,  &  par 

plot ,  environ  6  mois  après  fon  le  clergé  de  France  ,  qui  manda 

ufurpation  ,     entre     fept    des  les  Jéfuites  &  les  obligea  de  les 

principaux  feigneurs  de  Perfe,  défapprouver.   Malgré    ce   dé- 

du  nombre  defquels  étoit  Da-  faveu  ,  le  P.Floid  oppofa  deux 

lius  ,    fils     d'Hyftafpes  ,    qui  autres  ouvrages  à  ces  cenfurés. 

régna  après  la  mort  de  Smerdis.  C'efl:  à  cette  occafion  que  l'abbé 

Cet  ufurpateur  fut  tué  par  les  de  S.  Cyran  fit,    avec    l'abbé 

conjurés  ,  &  fa  tête  fut  expo-  de  Barcos  fon  neveu,  le  gros 

fée  au  bout  d'une  lance.  livre  ,  intitulé  :  P<r/r:/.f  ^r/r^//'//^, 

SMIT  ,     voye^     ScHMiT  ,  Rich.   Smith  ,  qui  avoit  occa- 

Schmith,Schmit6' Smits.  fionné  ces  difputes,   mourut  à 

SiMITH  ,  (Thomas)    né  en  Paris  en  1655.  —  Il  y  a  eu  un 

1^12  dans  la  province  d'ElIex  ,  autre  Richard  Smith  ,  qui  pu- 

&morteni577,  fut fecrétaire-  blia    en    1550  ,    contre    Pierre 

d'état ,  fous  le  règne  d'Edouard  Martyr  ,  un  écrit  intitulé  :  Dia- 

VI,  &  fous   celui  de  la  reine  iriha    de    hominis  jujlificatione 

Elizabeth,    qui    l'employa,  en  in-8°. 

diverfesambaffades  &négocTa-  SMITH,  (Jean)  eft  un  des 

tions  importantes.  On  a  de  ce  premiers  &  des  plus  excellen* 

politique  :I.  Un  rr^z/tf'touchant  graveurs  en  manière  noire.    II 

la  Républii]ued' Angleterre,  m'40,  étoit   Anglois  ,    &    mourut   à 

«ju'on  ne  lit  guère.  II.  Jnfcrip-  Londres  dans  un  âge  avancé , 

tiones    Gmcœ    Palmyrenorum  ,  au  commencement  de  ce  fiecle» 

Jn-80.   III.  De  Moribus  Jurca-  On  a  de  lui  beaucoup  de  Por- 

rum  ^    Oxford,    1672  ,     in- 12.  traits,    &    des  Effets  de  Niât 

W .De  Druidum moribus  ,\n-^o.  propres   à    fon   genre    de  gra- 

Tous   ces  ouvrages  font  rem-  vure  ,    rendus  avec  beaucoup 

plis  d'érudition.  Le  dernier  eft  d'intelligence.  La  Ma^dele/ie  à 

Je  plus  rare.  la  lampe  ^  d'après  Scalken  ,  eP 

SMITH  ,  (  Richard)  théolo-  un  d^  fes  plus  beaux  ouvrage- 

gien  Anglois ,  fut  élevé  à  répif-  Scalken   étoit  fon  peintre  f: 

copat  par  le  pape  Urbain  VIII ,  vori. 

Tcmc  FI  IL  Q 
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SMITS,  f  Guillaume)  né  à  Londres,  1768,  5  vol.  în-ii» 
Kevelaer  dans  la  GueldiePruf-  Smollet   ne    fait    point    diflî- 
fienne  ,  en  1704,  Te  fit  Récollet,  muler  fa  haine  contre  TE^life 
&  s'appliqua  avec  le  plus  grand  Catholique  ,  il  Tétend  iuiqu'à 
fuccès  à  l'étude  de  l'Ecriture-  l'apôtre  S.  Auguftin  ,   auquel 
Sainte  ,   fur   laquelle  il  publia  l'Angleterre  doit  les  lumières 
d'excellensC"o/wn^//rtf//'^i'enplu-  du  Chriftianifme  &  l'abolition 
fieurs  volumes  in-8^.  On  y  re-  des  mœurs  barbares.   II.   Re- 
marque ,  outre  une  grande  con-  cherches   critiques^   Journ.    lit- 
noiflance  des  langues  ,  une  cri-  téraire,    depuis   17^5   jufqu'en 
tique  judicieufe  &  orthodoxe,  1763.  III.   Abrégé  de   VHiJioire 
beaucoup  de  zèle  contre  les  faux  des  Voyages  y  par  ordre    chro-- 
hermeneutes ,  les  mefquineries  nologique,  7  vol.  in-12.  L'ou- 
grammaticales  des  Buxtorfs  &  vrage   dont    celui-ci    eft    l'a- 
ci'autres  mafforettes,  un  talent  brégé  ,  avoit  été  publié  enan- 
diflingué  pour  venger  les  an-  glois  à  Londres,  par   une  fo- 
ciennes  verfions  des  atteintes  ciété   de    gens-de-lettres.  IV. 
de  latémérité  ou  de  l'ignorance.  Les   romans  Roderic  Randon  ^ 
Afinde  perpétuer dansfon ordre  1748,  2  vol.  in-12  ;   Williams 
une  étude  fi  importante  ,  il  éta-  Pichle  ^  I75ï»  4  vol.;  ils  ont 
blit  à  Anvers  un  Mufée  de  Phi-  été   traduits   l'un  &  l'autre  en 
iologiefacrée  {voy. Y ^nHovE).  françois  ;   Ferdinand,  comte  de 
Il  mourut  dans  cette  ville,  le  Fathon  ,    &    plufieurs  autres. 
I  décembre  1770  ,    âgé  de  67  y*   Régicide  (Charles I),  tra- 
ans.  gcdie;les   Revréfailles ,  comé- 
SMOLLET.  (Thomas)  né  die.  Il  a  aurfi  traduit  en  an- 
à  Cameron  en  Ecoffe  en  1720  ,  glois  Télimaque  ^  Gilblas  ^  Dom 
s'appliqua  d'abord  à  la   méde-  QWc^o/re.  Cet  écrivain  eft  mort 
cine  ,  exerça  fore  peu  de  tems  en  Italie  le  21  oftobre  r77i. 
cette  profeffion  ,  &  ne  publia       SNELL  de  Royen  ,  (  Ro- 
en  ce  genre  qu'un  Traité  fur  les  dolphe  )   Snellius  ,  philofophe 
Eaux  de  Bath^    ly^i.  Mais   il  Hollandois,   né  à  Oudewater 
écrivit  beaucoup  fur  l'hiftoire  ,  en  i«î47  ,  fut  profelTeur  en  hé- 
]a  littérature,  fit  des  romans  &  breu  &.   en    mathématiques   à 
des  pièces  de  théâtre.  I.  Hif-  Leyde  ,  où  il  mourut  en  1613. 
toire  cûmplctte  d'Angleterre  %  de-  On  a  deiui  plufieurs  ouvrages 
puis   Cinvajïon  de  Jules-Céjar,  fur  la  géométrie,  5c  fur  toutes 
jufqnau    traité    d  Aix-la-Cba-  les   parties  de    la  philofophie , 
pelle  en  1748  ^  Londres,  1757,  qui  ne  font  plus  d'aucun  ufage. 
4  vol.   in-40   en    anglois  :  ou-  — Son  fils,  WillebrodSNELt, 
vrage  que  M.  Targe  a  traduit  dePvoyen,  né  à  Leyde  en  1^91, 
en  françois  ,    Orléans,    1759-  fuccéda  à  fonpere  en  1613  dané 
1764,   19   vol.    in-12.    Le    ira-  la  chaire  de  mathématiques  ,  & 
\iéteur    l'a    enrichi    de  notes  mourut  à  Leyde  en  1616,  à  3$ 
jftruftivcs,  où  il  red relie  fou-  ans.  C'eft  lui  qui  a  découvert 
\nt  les  erreurs  &  lespréven-  le  premier  la  vraie  loi  de  la  ré- 
t'ns    de  l'auteur.  Il    a  même  fraftion  :  découverte  qu'il  avoit 
'^^pé    une    Continuation    )uf-  faite  avant  Dcfcartes ,  comme 
fl"i   traité   de   Paris,    1763,  Huyghens  nous  l'aiTurc.  Il  en-r 


s  N  E  S  N  O         243 

treprît  aulTi  de  mcfurer  la  terre  ,  pefant  ^  mais  aOez  pur:  il  y  a  de 
parune  luitc  de  triangles  ,  Icm-   tort  bonnes  choies,  mais  prel- 
blableàccile  qu'ont  employée   que  rien  qu'on  ne  trouve  ail- 
depuis  Picaid  Si  Cailini  ;  mais   leurs.  Il   a   laifTé   beaucoup  de 
on  fait  que  tous  ces  mefurages  manufcrits  ,    nommément     un 
ont  juf(iu'ici   afTez  mal  réulli  :   Traité   en   faveur  de    la   vali- 
la  terre  ne   peut  être  melurée  dite  des  ordinations  angloifes, 
l'ans   que   l'on    fâche  l'étendue  matière  qu'il  navoit  pas   bien 
de    chaque   degré  dans  la  di-   api^rofondie,  &c    dont  il  avoir 
redion   du    méridien;  or   cela  en  mourant   défendu  l'impref- 
ne  fe  fait  pas  :  les  voyages  de  fion.  Foyci  Courayeh. 
divers   mathématiciens,    leurs      SNORRO   ,    {Sturlefonius) 
calculs  &    leurs  raifonnemens  illuftre    lilandois  ,    d'une   an- 
oppofés  n'ont  fait  que  conftater  cienne  famille,     fut   miniftrt- 
l'mcertitude    où   nous  fommes  d'état  du  roi  de  Suéde  ,  &  de 
fur  ce  point  (  voyez  les  Ob/erv.  trois  rois  de  Norwege.  Une  fé- 
Philof.,  pag.  29  ,  &  l'art.  CoN-  dition  l'obligea  de  ie  retirer  ea 
Damine).  Snell  eft  auteur  d'un  Iflande  ,   dont  il  fut   goii ver- 
grand    nombre   de  favans  ou-  neur  ;  mais  en  1241 ,  Gyffurus, 
vrages de  mathématiques,  dont  fon  ennemi,  le  força  dans  foi» 
les  plus  connus  font  :  I.  L'£r<i-  château,  &  le  fit  mourir.  On 
tojlhenes  Batavus  yfivt  de  Terra  a  de   lui  :  I  Clironican  Regum 
ambitu^  ejufque  vera  quantitate,  Norvegorum ,  qui  eft  utile  pour 
W.he  Cyclometrium^jive  dccir-  cette    parne    de   l'hiftoire    du 
culi  dimenfione.,  1621  y  \n'40.llh  monde.  II.  Hifloire  de  la  plii- 
Tiphis   Bûtavus,   fivc  de    h! a-  lofophie  des  lilandois,  qu'il  a 
viumcurjïbus  &renavali  ^  1624,  intitulée   ;  Edda  ÎJlandLca.  M. 
în-40 ,   Ôic,  IV.  Tradnhion  en  Mallet  l'a  traduite  en  françois 
latin  des  ouvrages  de  Stevin,  à  la  tête  de  fon  Hijloire  deDa- 
Amfterdam  ,  1608,  in-fol.    Ils  nemarck  ^  I75^j    3   "^ol-    in-4^ , 
prouvent   beaucoup  en  faveur  ou  6  vol.  in- 12.  Nous  en  avons 
de  Tes  talens,  &  l'on  y  décou-  une  édition  par  Refenius,  Ha- 
vre des  vues  dont  des  favans  nau ,  166^  ,  in-40. 
plus  bruyans  que  lui  fe  font  fait       SNOY,  (  Renier)  né  à  Ter- 
honneur  fans  le  citer.  Gouw  en  Hollande,  vers  l'aa 
SNELLAERTS  ,    (  Domi-  1477  ,  alla  étudier  en  médecin* 
nique  )  né  à  Anvers  en  1650  ,  à  Bologne  ,  où  il  prit  le  bonnet 
fit  fes  études   avec   un  fuccès  de  Dodeur.  De  retour  dans  la 
diftingué   dans   l'univerfité    de  patrie  ,  il  exerça  la  médecine, 
Louvain,  où  il  enfeigna  la  phi-  Charles-Quint    le    chargea  de 
lofophie  &  les  langues ,  fut  cha-  quelque*  commifîions  auprès  de 
noine  de  la  cathédrale  de  Gand  Chrifliern  II,    roi    de   Dane- 
&  enfuite  d'Anvers  ,  &  mou-  marck ,  retiré  en  Zélande ,   & 
rut  dans  cette  dernière  ville  le  à  la  cour  de  Jacques  IV  ,    roi 
3  mars  1720.  Son  principal  ou-  d'Ecoffe.   Il    mourut    à    Ter- 
\T3igeeu.  ^nnotationesin  Sanc-  Gouw,  le   1  août  1537.  On  a 
tum  Jefu    ChrijTi   E^angelium ,  de  lui  :  I.  Le  Ffaut'ur  de  Da- 
Anvers  ,    1724,    in-40.    Com-  vid  avec   des  paraphrafes    en 
inemaire  écrit  d'un  ftyle  wn  peu  latin.  Cet  ouvrage,  quoiqu'ia- 
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primé  plufieurs  fois  &  traduit 
en  plufieurs  langues ,  ei\  une 
preuve  que  Snoy  n'entendoit 
TÎen  dans  la  critique  ,  ni  dans 
l'antiquité  facrée.  II.  Une  UiJ- 
taire  de  Hollande  en  xiil  Li- 
vres ,  en  latin  ,  Roterdam, 
1620 ,  in-folio.  Swertius  l'a  in- 
férée dans  fes  Annales  rerum 
^f/^/Vtfr//'7i.C'eft  une  chronique 
qui  ne  renferme  guère  que  des 
féditions,  des  batailles  &  des 
fieges.  Elle  finit  à  l'an  15 19. 
Renier  Snoy  a  encore  fait  quel- 
ques ouvrages  fur  la  morale  & 
la  médecine.  — 11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Lambert 
Snoy.  né  à  Malines  en  1574» 
mort  vers  l'an  1638  ,  qui  a 
beaucoup  travaillé  à  l'hiflioire- 
généalogique  des  Pays-Bas. 
Butkens   en  a  profité  dans  Tes 

Trophées  du  Brabant ;  Ni 

avec  Théodoric  Snoy  ou  So- 
JJOI.  Voyex  ce  dernier  mot- 

SNYDERS  ,  (  François  ) 
peintre  &  graveur,  né  à  An- 
vers en  1587,  mort  dans  la 
même  ville  en  i6s7  ,  s'étoit 
d'abord  confacré  à  peindre  uni- 
quement des  fruits  ;  mais  Ion 
goût  le  porta  encore  à  repré- 
fenter  des  animaux  ;  perfonne 
ne  l'a  furpaiTé  en  ce  genre.  Ses 
Chaffes  ,  fes  Payfages  &  fes 
Tableaux  où  il  a  repréfenté  des 
Cuiiines  ,  font  aufTi  fort  efti- 
més.  Sa  touche  efl  légère  & 
afl'urée,  fes  compofitions  riches 
&  variées,  6c  fon  intelligence 
des  couleurs  donne  un  grand 
prix  à  fes  ouvrages.  Quand  les 
fiiiures  étoient  un  peu  grandes  , 
.Snydcrs  avoit  recours  au  pin- 
ceau deRubens  ou  de  Jacques 
Jord  ns.  Rubensàfon  tour  re- 
courait quelquefois  à  Snyders, 
pour  peindre  le  fond  de  fes  ta- 
bleaux. Les    toudws    de    ces 
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grands  maîtres  fe  confondent  Se 
paroilTent  être  de  la  même 
main.  Snyders  a  gravé  un  Livre 
d' Animaux  d'une  excellente 
manière;  on  a  auffi  gravé  d'a- 
près lui, 

SOAN ,  (  Jean  )  Jéfuitc  Ja- 
ponois ,  nommé  communément 
Jean  de  Gotto  ,  parce  qu'il  étoit 
de  ce  royaume  ,  fut  mis  à  mort 
pour  la  foi  chrétienne,  avec  Paul 
Miki,  &  Jacques  Kifai,  égale- 
ment Japonois  &  Jéfuites,  fous 
la  perfécution  de  Taïcofama  , 
l'an  1596.  Un  enfant  de  12  ans 
qui  voulut  participera  la  même 
couronne  ,  &  plnfieurs  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  , 
moururent  également  étendus 
en  croix  &  percés  avec  des 
lances.  Ils  furent  canonifés  en 
i<;97  par  le  pape  Clément  VIII, 
Ce  furent  là  les  prémices  de 
cette  multitude  incroyable  de 
martyrs  qui  illuftrerent  par  leur 
foi  &  leur  fang  cette  nouvelle 
Eglife  :  Primitiœ  martyrum  apud 
Japonicz  gcntes  ,  comme  dit 
l'Ëglife  ,  dans  l'office  des  trois 
premiers. 

SOANEN,  (Jean)  fils  d'un 
procureur  au  préfidial  de  Riom 
en  Auvergne,  &  de  Gilberte 
Sirmond  ,  nièce  du  favant  Jac- 
ques Sirmond  ,  Jéfuite  ,  naquit 
à  Riom  en  1647.  Il  entra  en 
1661  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  à  Paris,  où  il  prit  le 
P.  Quefnel  pour  fon  confeffeur. 
Au  fortir  de  l'infUtution,  il 
enfeigna  les  humanités  &  la 
rhétorique  dans  plufieurs  villes 
de  provmre.  Confacré  au  mi- 
niflere  de  la  chaire  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  de  talent ,  il 
prccha  à  Lyon,  à  Orléans,  à 
Paris,  &  à  lacour,  les  Carêmes 
de  1686  &  de  1688.  On  récom- 
P«af;i  i'cb  fuccè«   par  révdclié 
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de  Senez  ,  en  1695.  Son  écono-  ''^"^*  ^^  Sermons  ;  mais  quel- 
mie  le  mit  en  état  de  faire  ques-uns  doutent  qu'ils  foient 
beaucoup  de  charités.  Un  pau-    de  lui. 

vre  s'étant  prélenté,  6c  l'évê-  SOARDI  ,  (  Vi6lor-Amé- 
que  ne  fe  trouvant  point  d'ar-  dée)  né  d'une  famille  diftingués 
gent ,  il  lui  donna  fa  bague;  de  Turin,  dont  Ton  père  étoit 
adion  qui  Ht  beaucoup  de  bruit,  gouverneur,  eut  pour  parrain  le 
&  qu'une  charité  circonfpei^le  roi  Viftor- Amédée ,  &,  reçut 
eût  peut-être  évitée.  La  Bulle  une  excellente  éducation  qui  le 
Unigenitus  lui  ayant  paru  un  fit  entrer  dans  le  monde  avec 
Décret  rnonjîrueux,  il  en  ap-  beaucoup  de  connoifTances  & 
pella  au  futur  concile  ,&  publia  d'avantages.  Il  exceiloit  dans 
une  Inj1ru6lion  Pajiorale  ,  dans  plufieurs  arts  ,  fur-tout  dans  les 
laquelle  il  s'élevoit  avec  force  exercices  militaires,  &  fe  trou- 
contre  cette  conftitution.  Le  voit  de  toutes  les  compagnies 
cardinal  de  Fleury  ,  voulant  brillantes  oii  il  étoit  eftimé  6c 
faire  un  exemple  d'un  prélat  recherché.  Un  jour  ,  tatigué 
quefnélifte  ,  profita  de  cette  des  divertiffemensdu  carnaval  , 
occafion  pour  faire  afl'embler  de  retour  chez  lui  il  réfléchit 
le  concile  d'Embrun  ,  tenu  en  fur  la  frivolité  6c  la  pénible 
1727.  Le  cardinal  de  Tencin  y  jouifTance  de  ces  plaifirs  ,  fit 
préfida.  Soanen  y  fut  con-  une  retraite  chez  les  Pères  de 
damné  ,  fufpendu  de  (qs  fonc-  la  Mifïion ,  &  pour  fe  fouf- 
tions  d'évêque  &  de  prêtre,  traire  à  la  follicitation  de  fes 
&  exilé  à  la  Chaife-Dieu  en  parens ,  alla  s'engager  à  Paris 
Auvergne ,  où  il  mourut  en  dans  la  congrégation  de  S, 
1740  y  âgé  de  92  ans.  Les  Quef-  Lazare  en  1735.  ^^  tourna  dès- 
néliftes  en  ont  fait  un  Saint,  lors  tout  l'eftor  de  fon  génie 
Sa  retraite  fut  fort  fréquentée  ;  vers  la  Religion  ,  &  enfeigna  la 
on  le  vifitoit  &  on  lui  écrivoit  théologie  au  féminaire  de  S. 
de  toutes  parts.  Il  fignoit  ordi-  Firmin,  travaillant,  en  même 
Tï^ïramem  :  Jean  ,  évêque  de  Se-  tems  à  un  ouvrage  profond  Se 
ne^,  prifonnierdeJ.C,  ignorant  très-important  à  la  hiérarchie 
fans  doute  que  la  première  de  l'Eglife,  intitulé  :  De  Su- 
vertu  des  difciples  de  J.  C,  eu.  prem* Romani  Pontificïs  authori- 
une  humilité  d'efprit  &  une  tate  hodïerna  Ecclejia  Galli" 
foumiffion  fincere  aux  déci-  canœ  doâlrina  ,  Av\^,t\on  ^  17 4y  , 
fions  de  fon  Eglife.  On  a  de  i  vol.  in-40,  dont  M.  de  Bui- 
lui  :  1.  -Des  InjlruHions  Pailo-  ninck,  confeiller  de  l'éledeur 
rales^  II.  Des  Mandemens.  IIÏ.  Palatin,  a  donné  une  nouvelle 
Des  Lettres,  imprimées  avec  édition  ,  Heidelberg  ,  1793» 
fa  Vie,  en  2  vol.  in-40,  ou  8  avec  une  Préface  intéreffante 
vol.  in- 12,  1750.  Ce  recueil  &  une  Epître  dédicatoire  au 
auroit  dû  être  élagué  pour  pape  Pie  VI.  Dans  ce  livre 
l'honneur  du  prélat,  même  con-  plein  d'érudition  &  d'une  fage 
fidéré  comme  écrivain  ;  mais  critique  ,  Soardi  montre  que  la 
ceux  quile  faifoient ,  croyoient  do^frine  actuelle  du  clergé  de 
tout  précieux.  On  a  imprimé  France  n'efl  point  du  tout  op- 
fous  fon  nom,  en  1767,  2  vol.  pofée,   mais  au  contraire  très- 
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favorable  àTautonrédu  pape,  de  Paris,  puiffamment  follîcîté 
&  que,  dans  la  pratique  fur-  par  les  amis  d'un  prélat  accufé 
tout ,  ce  clergé  femble  regarder  par  l'auteur  d'avoir  altéré  la 
îa  fameufe  déclaration  de  1682  Défenfe  de  la  Déclaration  du 
comme  non  avenue.  Un  obfer-  Clergé  par  Boiluet,  a  fupprimé 
vateur  rapprochant  l'époque  de  l'ouvrage  de  Soardi  par  un 
la  déclaration  avec  celle  de  arrêt  du  2^  juin  1748;  mais 
la  révolution  ,  voit  dans  les  il  n'a  fans  cloute  pas  prétendu 
événemens  un  contrafte  qui  déroger  par-là  aux  très-bonnes 
prête  plus  d'une  matière  à  des  raifons  de  l'auteur  (voyez  le 
réflexions  utiles.  11  voit  après  la  Joum.  fiijl.  &  lin.  ^  i  décembre 
lévolution  d'un  fiecle ,  le  ref-  1790,  p.  541  ),  m  En  général, 
t)e6lable  clergé  du  royaume  »  dit  un  critique,  on  ne  peut 
très-chrétien,  perfécuté  ,  dé-  »  regarder  comme  étant  réelle- 
pouillé  ,  exilé  par  les  fuites  de  »  ment  &  totalement  de  Bof- 
ce  même  richérifme  ,  auquel  i>  fuet  ,  que  \es  ouvrages  im- 
peut-être fans  le  vouloir  6c  fans  »  primés  de  fon  vivant  :  parce 
s'en  douter,  il  avoit  cru  devoir  j>  que  les  papiers  de  ce  grand 
accorder  quelque  chofe  dans  j»  homme  ont  pafTé  par  les 
des  tems  difficiles,  par  défé-  j>  mains  des  Bénédidlns  Jan- 
tence  pour  les  volontés  d'un  »  féniftes  des  Blancmanteaux, 
monarque  abfolu,  &  les  inl-  »  qui  les  tenoient  de  l'évêque 
-tances  d'une  magiftrature  qui  »  de  Tcoyes  ,  dévoué  à  la 
n'avoit  pas  encore  dévoilé  tout  »  feéid  »  (  voy^ ç  le  QuEux  ). 
le  plan  de  fes  opérations.  Il  Le  ftyle  de  Soardi  eft  clair, 
voit  ce  même  clergé  fe  jeter  pur,  attachant.  IX  mourut  à 
fans  réfcrve  entre  les  bras  du  Avignon  en  17Ç2. 
chef  de  l'Eglife  ;  demander,  SOARÉ  ,  (CyprienJ  Sod" 
attendre  fes  décifions,  les  ac-  rius ,  Jéfuite-Efpagnol  mort  à 
cepier  comme  des  décrets irré-  Placentia  en  1593  à  70  ans, 
fragables  ,  les  prendre  pour  fon-  eft  auteur  d'une  Rhétorique  zn 
cJement  des  inftru£iions  adref-  latin  à  Tufi^ge  des  collèges, 
fées  aux  peuples  ,&  delà  jufte  pleine  de  bonnes  règles,  6c 
Téclamation  de  leurs  fieges  d'exemples  cités  avec  choix, 
envahis;  promener  la  profefîion  On  en  a  un  Abrégé,  Paris, 
pratique  de  cette  do(5lrine  dans  Cratnoifj  ,1674,  >n-i2. 
toutes  les  régions  de  l'Europe,  SOAREZ,  (Jean)  évcque 
confondre  par  les  paroles,  les  de  Conimbre  &  comte  d'Ar- 
ëcrits ,  l'exemple,  &  l'afpefl  ganel,  del'ordredes  Auguftins, 
feul  de  leurs  perfonnes  ,  les  parut  avec  éclat  au  concile  de 
richériftes  des  pays  étrangers;  Trente,  &  mourut  en  1580. 
«ffacer  ,  ou  fi  l'on  veut  ,  exiger  On  a  de  lui  des  Commentaires 
toutes  les  traces  d'une  Décla-  fur  les  Evangiles  de  S.  Afat- 
ration  qui  peut-être  avec  d'au-  th/eu  ,de  S.  Marc&  de  S.  Luc. 
très  caufes  a  concouru  pour  fa  SOBIESKI ,  (  Jean)  roi  de 
part  à  préparer  la  démocratie  Pologne  ,  &  l'un  des  plus 
acéphale  qui  défole  l'Eglife  grands  guerriers  du  IT**.  fiecle, 
de  France  (  v(?y.  Innocent  XII  obtint  Jes  places  de  grand- 
6*  Sfûndrati).  Le  parlement  maréchal  6c  de  ^mnd-général 
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du  royaume.  Il  les  illuftra  par  fut  un  homme  envoyé  de  Dieu  ^ 
l'«s  conquêtes  l'ur  les  Cofaques    wo;/zm<//^<2/i  ;  paroles  qui  avoient 


&  fur  les  Tartares,  &  par  les 
"vi6loires  fur  les  Turcs.  11  ga^na 
fur   eux   la  célèbre  bataille  de 
Choczin,  le  11  novembre  1673. 
Les  ennemis  y  perdirent  28,000 
hommes.   Ses  grandes  qualités 
lui  méritèrent  la  couronne   de 
Pologne  en  1674.  Son  courage 
parut  avec  gloire  au  fiege  de 
Vienne  en  1683  ^"^^y^i  Char- 
les V  de  Lorraine).  Il  répandit 
tellement    la   terreur    dans    le 
camp  ennemi,  que  le  grand- vifir 
fe  retira  précipitamment  avec 
fon  immenfe  armée  ,  fans  pref- 
que  livrerde  combat.  Sobieski, 
avant  de  defcendre  la  montagne 
de   Culenberg  ,  avoit  mis  Ton 
armée  en  prière ,  &  fervi  lui- 
même  la  Meffe  dans  réglife  des 
Camaldules ,    priant     tout    le 
tems ,  le  s  bras  étendus  en  forme 
de  croix.  Cejl-là  ,  a  dit  un  guer- 
rier chrétien,  que  le  grand-vifir 
a  été  battu.  Les  Turcs  abandon- 
îiirent  leurs  tentes  ,  leurs  ba- 
gages, &  jufqu'au  grand  éten- 
dart  de  Mahomet ,  que  le  vain- 
queur envoya  au  pape.  Il  écrivit 
à  la  reine  la  femme ,  qu'il  avoit 
trouvé  dans  les  tentes  la   va- 
leur  de   plufieurs   millions   de 
ducats.  On  connoît  allez  cette 
lettre,  dans  laquelle  il  lui  dit: 
3>  Vous  ne  direz  pas  de  moi  ce 
que  difent  les  femmes  Tar- 
tares ,    quand     elles    voient 
entrer  leurs  maris  les  mains 
vides    :    Vous   imites   pas  un 
homme  ,    puifque    vous  reve- 
nei  fans   butin  ».  Le  lende- 
main 13  feptembre,  Sobieski  fit 
chanter    le   Te  Deum    dans    la 
cathédrale  ,  &    l'entonna  lui- 
même.    Cette    cérémonie    fut 
luivie    d'un    fermon ,   dont    le 
prédicateur  prit  pour  tS2Me  ;  Il 


été  déjà   appliquées  a  un  em- 
pereur  de    Conftantinople  ,  ÔC 
à  Don  Juan  d'Autriche  ,  après 
la    viftoire     de    Lépante.   Ce 
prince   mourut   en    1696  ,    re- 
gretté   des  Chrétiens,  dont  il 
étoit  un   des  plus  heureux  dé- 
fenfeurs.  Il  avoit  cependant  plu- 
tôt cette  ardeur  de  guerre  qui 
étourdit  &   renverfe  l'ennemi 
confterrfé,  que  ce  courage  ré- 
fléchi qui  le  joue  de  l'art  &  de 
la  force.  A  la  journée  de  Bar- 
kan ,    peu    après    le   fiege    de 
Vienne,ayGnt  attaqué  les  Turcs 
fans  vouloir  attendre  les  Impé- 
riaux ,  les  troupes  furent  très- 
maltraitées  ,  6c  eufTent  été  en- 
tièrement défaites  fans  le  duc  de 
Lorraine  ,  qui  rétablit  l'ordre  ÔC 
ramena   la    viftoire.  Il  parloit 
prefque   toutes  les  langues  de 
l'Europe,  &  avoit  autant d'ef- 
prit  que   de   bravoure ,   &   de 
zèle  pour  la  Religion  ,  qu'il  ai- 
moit  &  pratiquoit  avec  ardeur. 
L'abbé  Coyer  a  écrit  fon  Hif- 
toire  en  3  vol.  in-12.  L'auteur  en 
faifoit  plus  de  cas  que  les  Lec- 
teurs; il  y  avoit  cependant  de 
quoi  la  rendre  intérefTantepour 
tout  le  monde. 

SOCIN  ,  (  Marianus  )  naquit 
à  Sienne  en  1401  ,  &  profeiTa 
le  droit  canon  dans  fa  patrie, 
avec  un  fuccès  qui  lui  mérita 
Teftime  de  Pie  II.  11  mourut  em 
1467.  —  Son  fils,  Barthélemi 
SociN,  mort  en  1507,  à  70 
ans,  proiefla  le  droit  dans  plu- 
fieurs univerfités  d'Italie,  ÔC 
laifTa  des  Confultatians ,  impri- 
mées à  Venife  avec  celles  de 
fon  père  ,  en  1570,  en  4  vol, 

SOCIN,  (Lélie)  auteur  de 
la  feâô Socinienne ,  ou,  fi  Ton 
Q4 
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veut ,  reftaurateur  de  la  ieB.e  a/Turée  contre  toutes  les  er- 
Arienne  ,  arriere-petit-fils  de  reurs.  On  ne  peut  rien  dire  de 
ÎVIarianus  Socin  ,  naquit  à  plus  ou  de  moins,  fans  qu'on 
Sienne  en  1525  ,&  fut  deftiné  apperçoive  l'ccait.  Si  l'héréti- 
ipar  fon  père  à  l'étude  du  droit,  que  veut  fe  déguifer  ,  s'ilcher- 
Le  fyftême  des  Proteftans  qui  che  à  s'envelopper ,  le  théolo- 
jéduifoit  tout  à  l'Ecriture-  gien  catholique  le  pcurfuit 
Sainte,  expliquée  par  Vefprït  dans  tous  les  faux-fuyans ,  le 
privée  enhardit  Socin  à  pouffer  ferre  de  près,  &  ne  quitte  pas 
Ja  réforme  plus  loin,  ëcquel-  prife  qu'il  ne  fe  foit  expliqué 
que  tort  qu'il  eût  dans  la  chofc  nettement  pour  ou  contre  la 
même  ,  il  faut  convenir  que  le  vérité  révélée.  La  doftrine  de 
principe  fuppofé»  il  raifonnoit  la  Trinité  n'efl  donc  pas  un 
jufte  (  vûyf{  Kaprinai  ,  Len-  compofé  de  mots  ,  mais  un 
TULUS  ,  MÉLANCHTHON  ,  affemblage  de  vérités  bien  ex- 
Servet,  VoRSTius  ).  Il  af-  primées,  dont  il  réfulte  des 
iîfta  en  1546  a  une  conférence  idées  précifes ,  malgré  la  pro- 
tenue  à  Vicence,  où  ladeflruc-  fondeur  du  myO;ere  qu'elles 
ationduChriftianifmefutréfolue   repréfentent.  j»  Il  ne  faut  pas 


i^voyei  OcHiN  ) ,  &  concentra 
fes  efforts  à  renouveller  l'aria" 
jiifme  ,  &  à  fapper  la  Religion 
par  fes  fondemens  ,  en  atta- 
quant laTrinité  &  l'Incarnation. 
Il  foutint  néanmoins  la  Préexif- 
tence  du  Verbe  &  fon  éternité  , 
ainfi  que  celle  du  St.-Efprit , 
contre  lefquelles  fon  neveu 
(  voyei  L'article  fuivant  )  ne 
tarda  pas  à  s'élever.  Du  refle  , 
il  dogmatifa  d'abord  avec 
réferve.  Calvin  lui  donna  de 
Bonsconfeils  à  ce  fu jet  en  1^52. 
Socin  profita  de  ces  avis  ,  & 
plus  encore  du  fupplice  de  Ser- 
ver. Il  ne  découvrit  fes  erreurs 
<iu'avec  beaucoup  d'artifices  & 
de  précautions.  Il  fit  un  voyage 
en  Pologne  vers  1558  ,  &  mou- 
rut à  Zurich  le  16  mars  1562. 
On  a  de  lui  (juelques  Ecrits  , 
pleins  de  fubtilités  dialectiques 
Xvoyei  Crellius  ).  A  rentf?n- 
<ire,  le  dogme  de  la  Trinité  ne 
feroit  qu'un  affemblage  de  mots 


)  demander  toujours,  dit  le 
)  célèbre  Leibnitz  ,  ce  que 
)  j'appelle  des  notions  adéquat 
I)  tes  ,   &    qui   n'enveloppent 

>  rien  qui  ne  foit  expliqué; 
)  puifque  même  les  qualités 
)  fenfibles  ,  comme  la  chaleur, 

>  la  lumière,  la  douceur,  ne 

>  nous    fauroient    donner   de 
ï  telles  notions.  Ainfi  conve- 
)  nonsque  les  mylteres  reçoi- 
)  vent    une   explication  ;  mais 
)  cette  explication  efl  impar- 
faite. Il  l'uffit  que  nous  ayons 
quelque   intelligence   analo- 
gique d'un   myitere  tel   que 
la  Trinité  6i  l'Incarnation  , 
afin  qu'en  les  recevant  nous 
ne  prononcions  pas  des  pa- 
roles deftituces  de  fens.  Mais 
il  n'efl  pas  nécefTiire  que  l'ex- 
plication aille  auffi  loin  qu'on 
pourroit  le  fouh.uter  ,  c*eft-à- 
dire,  qu'elle  aille   jufqu'à  la 
comprchenfion    6c  au  com- 
ment   j).    Difc.   fur   la    con' 


ians  idées,  tandis  que  la  Foi  jormité  de  la  Foi  avec  la Raifon. 
Chrétienne  ne  préfente  pas  de  SOCIN  ,  (Faufte)  neveu 
myftere  qui  foit  défini  d'une  du  précédent  ,  un  des  grands 
manière  i4us  piécife  6c  plus  promoteurs  de  la  fcde  qui  porte 
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ce  nom ,  naquit  à  Sienne  en 
i'Ç39.  Il  fut  gâté  de  fort  bonne 
heure  aulH-bien  que  pluiieurs 
de  Tes  parens  ,  par  les  lettres 
de  fon  oncle  ;  &  pour  é\iter 
Jes  pourfuices  de  l'inquifition  , 
il  fe  retira  en  France;  nouvelle 
preuve  que  c'eft  à  ce  tribunal 
que  l'Italie  &.  l'Efpa^ne  doivent 
la  tranquillitédont  ellesont  joui, 
tandis  que  l'état  politique  & 
religieux  du  refte  de  l'Europe 
étoit  ébranlé  par  les  nouvelles 
fedes.  Lorfqu'il  étoit  à  Lyon, 
n'étant  âgé  que  de  20  ans,  il 
apprit  la  mort  de  fon  oncle  , 
&  alla  recueillir  Tes  papiers  à 
Zurich.  De  là  il  pafla  en  Italie, 
où  il  demeura  12  ans  à  la  cour 
du  duc  de  Florence  ,  quitta  ce 
féjour  &  fe  fixa  à  Bâle  pendant 
3  ans,  publia  peu  après  fon 
ouvrage  De  Jcfu  Chr'ijîo  Serva- 
tore  ;  fe  retira  en  1^79  en  Po- 
logne ,  y  compofa  le  livre  De 
Magijlratu  contre  Jacques  Pa- 
léologue  ,  ce  qui  lui  attira  des 
affaires  qui  l'obligèrent  de  quit- 
ter Cracovie,  &  de  fe  réfugier 
chez  unfeigneur  Polonois.  llfe 
maria  Se  perdit  fa  femme  en 
1587  ,  retourna  enfuite  à  Cra- 
covie, où  le  peupleirritécontre 
lui  pilla  fes  manufcrits  &  fon 
meuble  en  i«;98;  &  ne  lui  eût 
pas  fait  un  fort  bien  favorable, 
s'il  n'eijt  eu  le  bonheur  de  s'é- 
chapper. Il  fe  retira  enfin  à 
Luclavie ,  &  dogmatifa  avec 
une  liberté  fans  frein  ,  renché- 
rifTantmême  fur  les  erreurs  de 
fon  oncle.  Il  prétendoit  que  les 
Ariens  avoient  trop  donné  à 
J.  C,  &  nia  nettement  la 
Préexiftence  du  Verb^.  Il  étoit 
forcé  d'avouer  que  l'Ecriture 
donne  le  nom  de  Dieu  à  J.  C.  ; 
mais  il  difoit  que  ce  n'étoitpas 
dans  le  même  fcns  qu'au  Père  ; 
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&    que   ce  terme,    appliqué  à 
J    C. ,  fignifie  feulement  {[ue  le 
Père ,  feul   Dieu   par    eflence , 
lui  a  donné  une  puiflance  fou- 
veraine  fur  toutes  les  créatures, 
&  l'a  rendu  par-là  digne  d'être 
adoré  des  anges  &  des  hommes. 
Ceux  qui  ont  lu  fes  écrits  ,  fa- 
vent  quelle   violence  il   a   été 
contraint  de  faire   à  l'Ecriture 
pour  l'ajuffer  à  fes  erreurs,  & 
détruire  un  myftere  fur  lequel 
repofe    tous    les    dogmes   des 
Chrétiens  ,  &  dont  la  connoif- 
fance,  bien  loin  de  vexer  l'efprit 
par  l'impcfTibilité  de  l'expliquer 
par  des  idées  humaines,  devient 
une  fource  de  lumières  en  nous 
inft ruifant  plus  particiiliérement 
de   l'efTence   &  des  propriétés 
de   la    nature  divine,   w  Si  en 
»  Dieu  il  n'y  avoit  qu'une  per- 
j>  fonne  ,  dit  un  théologien  de 
j>  ce    fiecle,    peut-être  qu'on 
j>  difputeroit    davantage  ,     & 
î)  que    les   efprits  contentieux 
j>  s'accommoderoient  moins  de 
î>  ce  dogme  que  de  celui  delà 
j>  Trinité.   Les    Juifs ,  qui   ne 
?)  reconnoifTent  pas  la  Trinité, 
»  ne    peuvent     expliquer   un 
M  grand  nombre  de  palTages  de 
»  l'Ancien-Teftament  ,  fur  lef- 
î>  quels  ils  fe  tourmentent  beau- 
J7  coup.   Philon  dit  que  Dieu 
î>  feul  peut  comprendre  le  fens 
»  de  cette  efpece  de  confulta- 
»  tion  qu'on  lit  dans  la  Génefe: 
)>  Faciamus  hominem  ad  imagi" 
»  nern  &  funïlïtudïnem  nojham» 
3>  Quelques  auteurs    ont   ob- 
»  fervé   que  l'ignorance  de  ce 
»  myftere  a  produit  plufieurs 
î>  conteflations    &    un    grand 
))  nombre  d'erreurs  parmi  les 
î)  philofophes     de     l'antiquité. 
»  Cesraifonneursne  pouvoient 
j>  fe     figurer   que     Dieu,    de 
V  toute  éternité,   ait   pu  êtie 
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n  heureux  fans  rien  produire ^   Le  péché  originel ,  Ja   grâce» 
tt  &  fans  chercher  une  diver-   la   prédeftiAation   paflent  chez 
»  lion  à  fa  folitude  ,  &  à  fon   cet  impie   pour  des  chimères. 
t*  prétendu  ennui.    Cette  idée   II  regarde  tous  les  Sacremens 
»  étoit     ridicule    fans   doute  ,  con^ne  de  fimples  cérémonies 
yf  mais  la  connoiffance   de    la   fans  aucune   efficace.   Il  prend 
»  Trinité  les  en  auroit  guéris  ;   le  parti  d'ôter  à  Dieu  les  attri- 
»  Ariftote  n'auroit  point  placé   buts  qui  paroiffent  choquer  la 
»  la  compîaifance  de  Dieu  dans   raifon  humaine,  &  il  forme  un 
3»  réternité  du  monde ,  ni  Dé-   affemblage   d'opinions  qui   lui 
a»  mocrite    dans    des    courfes   femblent    plus     raifonnables  , 
yr  continuelles  après  les  atomes,  fans  fe  mettre  en  peine  fi  quel- 
»>  ni  Héraclide   dans  les  diffc-    qu'un  a  penfé  comme  lui  deouis 
»  rens  plans  de  la  création,  ni   l'établiflement     du      Chriftia- 
»  Pythagore  dans   une  muiti-   nifme.  11  mourut  en  1604 ,  dans 
»  tude  infinie  d'amours  tranf-   le    village    de  Luclavie,    près 
»  formés  en  une  unité  fimple ,   de  Cracovie ,  où  il  s'étoit  retiré 
>»  ni    Hermogene   dans  l'éter-   pour  fe  dérober  aux  pourluites 
»y  nité  d'une    matière  préexif-   des  Catholiques  &  des  Protef- 
3*  tante,  iii   les   Thalmudiftes   tans  réunis   contre  un  ennemi 
x>  dans  la  produâion  ôcTanéan-   commun.  11  étoit  dans  fa  6^e» 
5»  tiffement   fucceffifs    de   plu-   année.  La  fe(ftefocinienne,  bien 
»  fieurs   mondes.   Toutes  ces   loin  de  mourir  ou  de  s'affoiblir 
M  imaginations     s'évanouifTent   par  la  mort  de  fon  chef ,  devint 
»  par  les  leçons  de  la  foi,  qui    confidérable  par  le  grand  nom- 
»  nous  apprend  que  le  Fils  fait   bre  de  perfonnes  de  qualité  & 
n  de  toute  éternité  l'objet  des    de  favans  qui  en  adoptèrent  les 
n  complaifances  du  Père,  que   principes.  Les  Sociniens furent 
»  le  Saint-Efprit  eft  le  lien  qui   affez  puiilans  pour  obtenir  dans 
»  les    unit,  &  en  même  tems    les  diètes  de  Pologne  la  liberté 
»  une    perfonne     fubfiftante  ;   de  confcience;  mais  divers  ex- 
)>  que  malgré  l'unité  de  nature,    ces  qu'ils  commirent  contre  la 
»  la  multiplicité  des  perfonnes   Religion  &    l'Etat,   les  firent 
»  forme  en  Dieu  une  efpece    enfin  chaffer  en  1658.  Les  cen- 
3>  de  fociété  effentielle  ,  indi-   dres  de  Socin  furent  déterrées, 
w  vifible  ,  ineffable,   auffi    in-   menées  fur  les  frontières  ue  U 
51  time    que   lui-  même.    Delà    petite  Tartarie,  &  mifes  dans 
»  l'attachement   que  Platon  a   un  canon,  qui  les  envoya  dans 
»  marqué  pour   ce  dogme  fu-   le  pays  des  infidèles.  Les  Soci- 
i>  blime,  dont  il  paroît  néan-   niens  fugitifs   fe  retirèrent   en 
«moins    n'avoir   pas    eu    des   Tranfylvanie.  Ils  font  fort  dé- 
»  idées  fort  précifes  »>.  Socin   chus;   en    1778   toute  la  fede 
anéantit  la  Rédemption  de  J.C..   concentrée  dans  cette  province 
&  réduit  ce    qu'il  a  fait  pour    ne  paiToit  pas  les  600  têtes  Mais 
fauver   les    hommes,    à    leur    fion  confiderequeledéilme  eft 
avoir    enfeigné    la    vérité,    ù   une   branche   très-naturelle  de 
leur    avoir    donné    de    grands    cette   héréfie,    que   Tathéilme 
exemples  de  vertu  ,  &  à  avoir   moderne   (  fi    on  en  croit   le 
kellé  fa  domine  par  fa  mort.  Di^lionnaire  Encyclopédique  ) 
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en  découle  d'une  manière  éga-  prérentant  les  Grâces.  Criton  , 
lemeiu  lure  (voyei  SiRVhT  );  ravi  de  la  beauté  de  fon  efprit, 
on  croira  que  cette  hérélie  eft  l'arracha  de   fon    atelier   pour 
une  des  plus   fécondes  &  des   le  confacrer  à  la  philofophie  , 
plus  redoutables   qui  aient  ja-   qu'il  apprit  fous  le  célèbre  Ar- 
mais   exidé  :  d'ailleurs,    Lélie  chelaiis.  Le    jeune  philoibphe 
Socm  &.  le  fameux  Ochin  aflif-  porta  les  armes  comme  tous  les 
terent  avec  d'autres  Sociniens    Athéniens  ,&  fe  trouva  à  plu- 
à    la    fameufe    conférence    de   fieurs    avions.    11   eft    difficile 
Vicence  en  1^46,  où  fe  forma   de  porter  plus  loin  qu'il  le  lit, 
contre  le  Chiiftianilmeunecon-   l'afte^èation  du  mépris  des  ri- 
juration  ,  dont  nous  ne  voyons   cheffes.  Voyant    la  pompe   &. 
que  trop  les  effets.  Avant  que   l'appareil    que    le   luxe   étaloit 
l'on  eût  fait  les  recueils  des  li-   dans  certaines  cérémonies  ,  ÔC 
vres  qui  font  dans  la  ^/^/i(;;A^^i;f   la    quantité    d'or    ÔC   d'argent 
des  frerej  Polonais  (  nom  donné    qu'on  y  portoit  :  Que  de  cliofest 
aux  Sociniens  en  Pologne),  il   difoit- il ,    en   fe  félicitant  lui- 
etoit  difficile  de  recouvrer  les   même    faftueufement    fur    fori 
ouvrages     de     Faufte     Socin.   étiX ,  que  de  chofes  dont  je  n'ai 
Mais  ils  ont  été  imprimés  à  la   pas  befoin  !  car  les  vertus  &  les 
tête  de  cette  Bibliothèque ,  qui   allions  des  philofophes  ne  font 
eft  en  9  tomes  in-fol.  16^6  &.   rien  à  leurs  propres  yeux,  s'ils 
fuiv.  n'en  parlent  pas  avec  emphale  , 

SOCOLOVE,  (Stanillas)  &  fi  elles  ne  fervent  pas  à  conf- 
théologien  Polonois,  chanoine  tater  leur  fupériorité  fur  les 
de  Cracovie,  &  prédicateur  du  autres  hommes.  Si  pavois  de 
roi  Etienne  Batiori,  mourut  en  l'argent  ^ôi\t~ A  un  jour  dans  une 
1619,  avec  la  réputation  d'un  affemblée  de  fes  amis ,  j'^wr<?/i- 
favant.  On  a  de  lui  des  Com-  acheté  un  manteau.  Il  fe  piquoic 
mentaires  îvix  les  trois  premiers  cependant  d'être  propre  fur  lui 
Evangélift.es,  &  d'autres  ou-  &  dansfa  maifon.  11  dit  un  jour 
vrages  de  controverfe  &  de  à  Antifthene ,  qui  affe6toit  de 
morale.  Le  plus  eftimé  de  tous  fedillinguer  par  des  habits  fales 
€fî:  une  Traduction  de  Jérémie  ^  &  déchirés,  qu'i  travers  Us 
patriarche  de  Conftantinople  ,  trous  de  fon  manteau  &  de  fes 
fous  ce  titre  :  Cenfura.  Eccleficz  vieux  haillons  ,  on  entrevoyait 
Orientalis  de  precipuis  nojhi  Je-  beaucoup  de  vanité.  Une  des 
culi  HareticoTum  dogmatibus  ,  qualités  par  lefquelles  Socrate 
è  qreco  in  latinum  converfa  ,  cherchoit  le  plus  à  s'illuftrer, 
cum  annotationibus ,  Crâcovïe ,  étoit  une  grande  tranquillité 
i^Sa,  in-fol.  d'ame.  Un  efclave  ayant  ex- 

SOCRATE ,  fils  d'un  fculp-  cité  -  i  lui  quelque  émotion  : 
teur  nommé  Sophronifque  &  Je  te  frapperais  y  lui  dit-il  , //> 
d'une  fage-femme,appelléePa-  nétois  pas  en  colère.  Un  brutal 
nagerete  ,  naquit  à  Athènes  lui  ayant  donné  un  fouffiet,  il 
l'an  469  avant  J.  C\  Il  s'appli-  fe  contenta  de  dire  en  riant;// 
qua  d'abord  à  la  profeffion  de  ^jlfâchcux  de  ne  pas  favoirqnand 
fon  pere,&  rhiftoirefait  men-  il  faut  s"*  armer  d'un  cafque.  Une 
-tion  de  trois  de  fesftatues  re-    autre  fois,  fes  aniis  étant é ion- 
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rés  de  ce  qu'il  avoit  foufferr, 
:fefts  rien  dire ,  un  coup  de  pied 
d.*un  infolent  -  Quoi  donc  !  leur 
éh-û  f  ^  un  Ane  m'en  donnait 
'autant^  le  ferois-je  citer  en  juf- 
■tice  ?  Un  jour  Xantippe  la 
fenwne,  après  avoir  vomi  con- 
tre lui  toutes  les  injures  dont  fa 
caîere  étoit  capable,  finit  par 
liki  jeter  un  pot  d'eau  fale  fur  la 
tête.  Il  ne  fit  qu'en  rire ,  ^  il 
aiotita  :  Il  falloit  bien  qu'il  plût 
après  un  fi  ^r and  tonnerre,  11  ne 
faut  pas  douter,  au  refte,  que  fes 
reparties  n'aient  été  accom- 
pagnées d'un  fecret  dépit  très- 
inf  (  -voye^  Epictete).  Le 
deûr  de  fe  diftinguer  le  portoit 
tjiuielquefois  à  des  a(ftions  ridi- 
coles.  Comme  le  peuple  fortoit 
vea  jour  du  théâtre ,  Socrate 
foFÇoit  le  paiTage  pour  y  entrer. 
Quelqu'un  lui  demandant  la 
laifbn  de  cette  conduite  :  Cejl  y 
répondit-il,  ce  que  f  ai  foin  de 
fiiifA  dans  toutes  mes  démarches  ^ 
de  ré/ijhr  à  La  joule  :  efpece  de 
ral'Ctrtbourg  mis  en  aOiou  ,  qui 
annonce  une  tête  peu  faine. 
Il  fe  tenoit  debout  des  jours  en- 
tiers dans  l'attitude  d'uîi  homme 
rêveur,  immobile,  fans  fer- 
mer les  paupières  &  fans  dé- 
tourner les  yeux  du  même  en- 
«ÎToit.  11  marchoit  en  plein  hi- 
ver nu -pieds  fur  la  neige. 
Après  avoir  gagné  de  la  foit  par 
le.H^  fatigues  ik.  les  mouvemens 
^u'il  Ce  donnoit ,  il  ne  buvoit 
point,  qu'il  n'eût  verfé  dans  le 
puits  la  première  cruchée  d'eau 
qu'il  eo  tiroit.  Parmi  fes  dif- 
ciples  on  di(lin;;ue  Alcibiade  , 
Xénophon,  Platon  ,  ikc.  Ce  ne 
ieroic  |jas  bien  connoître  So- 
crate ,  que  d'oublier  fon  dé- 
mon ,  ou  ce  génie  qu'il  préteru 
•îoiî  lui  fervir  de  guide.  Il  en 
parloit  fouvent  à  les  difcipies. 
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Des  hommes  fuperficlels  l  ad- 
mirateurs ftupides  de    tout  ce 
qui  vient  des  philofophes  ,  ont 
voulu  ici  rechercher  des  méta- 
phores auflî   ridicules  que  mal 
fondées.  Ce  démon  étoit ,  feloa 
Socrate  ,   un    génie    très-réel  , 
dont    il   connoiffoit,    au     rap- 
port  de  Galaxidore  ,    les  avis 
par  des  éternuemens  qui  le  pre- 
noient  lui  ou  fes  amis,  à  droite 
ou  à  gauche.  C'étoit  adopter  les 
contes  des  augures  &  des  aruf- 
pices  (  voyei  le    traité   anglois 
de  M.  Nares  ,  Efai  fur  le  Dé- 
mon   de    Socrate  ,     Londres  , 
1782  ).    Quant    aux    principes 
de  (a  philofophie,  il  ne  fe  pi- 
qua pas  d'approfondir  les  myf- 
teres  de    la   nature,     &   c'eft 
en    quoi  il  montra   de  la  pru- 
dence ;  car  plus    on  approche 
des  fecrets  de  la  nature,    plus 
elle   devient   impénétrable.    Il 
tourna  enfuite  toutes  les  vues 
de  fon  efprit  vers  la   morale  , 
&  la   Secle  Ionienne  n'eut  plus 
de   phyficien.  Socrate   prouve 
que  l'homme  ne   pouvoit  erre 
h§ureux  que  par  la  juftice  ,  & 
par  une  vie   pure;   mais  cette 
notion  générale  pour  être  bien 
développée  &  produire  des  ef- 
fets proportionnés  à  ionimpor- 
tance  ,  demandoit  des  lumières 
que  le  philcfophe  n'avoit  pas. 
11  lui  arriva  cependant  de  dire 
des  chofes  fort   raifonnables  ; 
mais  dans  le  tems  qu'il  inflrui- 
foit  les  autres  ,  il  ne  veilloit  pas 
fur    lui-même.    11    s'expliquoit 
avec   une   indiicrétion   qui  te- 
noit de  la  révolte  fur  la  religion 
&  fur  le  gouvernement  de  fon 
pays.  Sa  pafTion  dominante  étoit 
de  régner  fur  les  elprits ,  6c  d'al- 
ler à   la  gloire  en  atletSlant  la 
modeflie.  Cette  conduite  lui  fît 
beaucoup  d'ennemis  ;  ils  enga- 
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pçrsnt  Ariftophane  à  le  jouer 
iuv  le  thc.ure.  Le  pocte  leur 
prêta  fa  plume,  Hl  in  pieté, 
I)leine  de  plailanteries  ducs  & 
l'aillantes,  accoutuma  inionfi- 
blement  le  peuple  à  le  méiiriler. 
11  le  préfenta  Anitus  &  Meli- 
tus,  qui  l'acculertut  d'athéifaie 
&  de  corrompre  la  jeunelTe , 
au'lieu  de  l'infiruire  ;  quant  à  la 
première  de  ces  accufations , 
voyez  Melitus  ;  &c  pour  ce 
qui  eft  de  l'autre,  il  faut  con- 
venir qu'elle  n'ell  que  trop  ana- 
logue aux  mœurs  de  ces  anciens 
iages  (voyez  le  chap.  i  de  VEpît, 
eux  Rom.  &  divers  articles 
des  pnilofophes  dans  ce  Dic- 
tionnaire ).  Lifias  ,  qui  pafToit 
pour  le  plus  habile  orateur  de 
Ion  tems ,  lui  apporta  un  dif- 
cours  travaillé  ,  pathétique  , 
touchant  ,  &  conforme  à  la 
iîtuation  ,  pour  s'en  fervir  au- 
près de  fes  juges.  Socrate  plein 
«i'orgueil  &.  de  la  ridicule  fuffi- 
iance  ,  répondit  que  ce  difcours 
étoh  peu  convenable  à  la  gran- 
deur d' aine  &  à  la  fermeté  digne 
d'un  fage.  Il  défendit  fa  caufe 
d'une  manière  infultante.  Il  ré- 
pondit à  fes  juges  ,  qui  lui  laif- 
Jfoient  le  choix  de  la  peine  qu'il 
croyoit  mériter  :  »  Qu'il  mé- 
3)  ritoit  d'être  nourri  le  refie 
y>  de  fes  ]ours  dans  le  Prytanée, 
3>  aux  frais  de  la  république  »; 
honneur  qui,  chez  les  Grecs, 
pafToit  pour  le  plus  diftingué. 
Cette  réponfe  révolta  tellement 
tout  l'aréopage,  que  l'on  réfo- 
Jut  fa  perte  comme  celle  d'un 
homme  dangereux  par  un  £ana- 
tifme  d'orgueil  capable  de  plus 
d'un  excès.  Quelqu'un  étant 
venu  lui  annoncer  qu'il  avoit 
été  condamné  à  mort  par  fes 
juges  :  Et  Eux  ^  répliquwi-t-il , 
font  été  par  la  nalun.  On  or* 
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donna  qu'il  boiroit  du  \w%  éc 
ciguë.  Il  but  la  coupe  avec  c«tte 
odentation  d'indifiérence  dont 
il  avoit  fait  parade  dans  les 
diftérens  événemens  de  fa  vie; 
ce  fut  l'an  400  avant  J.  C.  lï 
étoii  alors  âgé  de  70  ans.  Stis 
dernières  paroles ,  malgré  la 
préfomptueufe  application  qu'ai 
en  tailoit  à  lui-même,  fonta-e- 
marquables,  &  ne  plairont  pi» 
aux  philofophes  de  nos  jours, 
ï)  Au  fortir  de  cette  vie  s'ou- 
î)  vrent  deux  routes,  dit-il., 
»  l'une  mené  à  un  lieu  àc  fuj>- 
j)  plices  éternels,  lésâmes  qox 
»)  fe  font  fouillées  ici-bas  .par 
»  des  plaifirs  honteux  &  des 
»>' actions  criminelles;  l'autrs 
»  conduit  à  l'heureux  féjour  des 
»  dieux  ,  celles  qui  fe  font  coc- 
î>  fervées  pures  fur  la  terre,  ■& 
j>  qui  dans  des  corps  humains 
î>  ont  mené  une  vie  divine  <». 
Après  ces  belles  paroles.,  So- 
crate oubliant  fa  gravité  >&.  f« 
confiance,  qui  chez  tous  les 
philofophes  n'ont  qu'un  teins, 
ordonna  à  fes  amis  de  facrifisr 
un  coq  à  Efculape.  Malgré  ce 
dénouement  ,  tout  au  moins 
ridicule,  &  tant  d 'au  très  anec- 
dotes de  fa  vie  ,  Socrate  a  paiSï 
pour  un  modèle  de  vertu  \  mais 
i'illufion  n'a  pas  été  généraie. 
Platoi^  l'accufe  d'inccnflance  , 
Cicéron  d'avarice,  d'autres  de 
friponnerie  &  d'adultère.  Aral* 
tophane  nous  apprend  qu'il mar- 
choit  avec  autant  d'orgueil  ■qMS 
d'oftentation  ,  lançant  de  toas 
côtés  des  regards  menaçans..  {[1 
répétoit  fans  ceffe,  jufqu^à  £t- 
tiguer  tout  le  monde,  qu'il  ne 
favoit  rien;  cependant  il  vou- 
loit  qu'on  eiit  recours  à  \m. 
comme  à  un  oracle,  fembilabîc 
à  ceux  dont  parle  l'Ecrirure  , 
i^ui  malignement  i'iiumllîens  -,   > 
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dont  le  cœur  </?  Tcmplî  de  men- 
Jonge.  Que  dire  de  Ion  liberti- 
nage jamais  afTuiJvi  ?  Quoiqu'il 
eût  deux  femmes ,  il  voyoit  des 
courtifannes,  &  principalement 
une  certaine  Théodora.  11  s'eni- 
vroit  fréquemment.  Son  amour 
pour  Alcibiade ,  l'homme  le 
plus  libertin  de  Ton  fiecle ,  le 
rendoit  méprifable  aux  yeux 
des  gens  les  moins  délicats  fur 
l'article  des  moeurs.  L'abbé  Fra- 
guier  a  fait  de  vains  efforts  pour 
le  jufliôer  fur  ce  point.  Après 
cela  il  faut  convenir  que  fi 
Socrate  a   été  déclaré  l'homme 
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entreprit  de  continuer  celle 
d'Eufebe  de  Céfarée  ,  en  re- 
prenant à  l'Arianilme,  qu'Eu- 
lebe  n'avoit  touché  que  fort 
légèrement.  L'Hiftoire  de  So- 
crate, divifée  en  vu  livres, 
commence  à  l'an  306 ,  6l  finit 
en  439  :  ainfi  elle  renferme  ce 
qui  s'eft  pafTé  pendant  134  ans. 
Son  flyle  n'a  rien  de  beau  ni 
de  relevé.  Quoiqu'il  protefte 
qu'il  s'eft  donné  beaucoup  de 
peine  pour  s'inftruire  exacte- 
ment de  tous  les  faits  qu'il  rap- 
porte ,  il  y  en  a  néanmoins  plu- 
fleurs  auxquels  on  ne  peut  ajou- 


le   plus  fage   de  la    Grèce  par    ter  foi  {voye^;^   PaphnuIe).  Il 
l'oracle  d'Apollon ,  il  n'a   pu   n'é 


être  déclaré  tel  que  par  l'oracle 
du  menfonge  ,  ou  qu'il  n'y  avoît 
point  un  vrai  fage  dans  toute 
la  Grèce  (  voye^  CoLLius, 
Epictete  ,     Lucien  ,     SÉ- 

NEQUE,     SOLON  ,     StILPON, 

ZENON  ,   &c.  )   Cependant  les 
Athéniens  toujours  volages  & 
agités  par  l'amour  de  la  nou- 
veauté ,  fe  tournèrent  bientôt 
contre  les  accufateurs  de  So- 
crate (révolution  ordinaire  chez 
ce  peuple;    voye^   Aristide, 
Phocion  ,  &c.  )  ,  &  joignant  la 
folie  à   l'inconftance ,  lui  éle- 
vèrent une  flatue  de  bron7,e, 
&:   lui   dédièrent  une  chapelle 
comme  à  un  demi-diem  On  a 
de  lui    quelques    Lettres  ,   re- 
cueillies   par    Allatius  ,    avec 
celles  des  autres  philofophes  de 
fa  fe6fe,   Paris,    1637,    in-4'^. 
SOCRATE ,  le  Scholaflique, 
naquit   à   Conftantinople  ,    au 
commencement    du    règne  du 
prandThéodofc  ,  vers  l'an  3S0. 
Il  étudia  la  grammaire  fous  deux 
fameux  profclleurs  païens ,  ôc 
<it  des  i>rogrt*s  qui  annonçoient 
beaucoup  de  talens.  II  s'appliqua 
à  THidoire  Ewcléfiafliquc ,   & 


etoit  que  laïque  ,  &  peu  verfé 
dans  les  matières  de  théologie. 
11  parle  fouvent  des  Novatiens 
d'une  manière  avantageufe.  Ce 
n'eft  pas   qu'il  tût  engagé  dans 
leur  Ichifme  ;  mais  il  faifoit  trop 
de  cas  de  leurs  belles  qualités 
apparentes.  »  Socrate,  dit Til- 
»  lemont ,  ne  femble  pas  avoir 
j)  allez  connu  les  coutumes  & 
3)  la   doctrine  de  TEglife  ;   ce 
»  qui  feroit  peut-être  tolérable 
w  dans  un   laïque,    s'il  n'avoit 
V  voulu    parler  fi  fouvent  des 
»  choies  fur  lefquelles  il  n'étoit 
»  pas  affez   infïruit,  &  même 
»  en   parler  /ur    le    ton   d'un 
»  cenfeur   &  d'un  juge.   C'eft 
j»  pour  cela  que  Photius  affure 
qu'il  n'étoit  point  exa£l  dans 
le  dogme. . . .   Socrate  ,   dit 
encore  le  même  auteur ,  ne 
femble    pas  avoir  (u   diftin- 
guer  les   écrits   &    les  per- 
ï>  lonnes  qui  méritoient  la  con- 
»  fiance.   C'eft  pour  cela  qu'il 
»»  fe    trouve   tant  de  fauffetés 
»  dans  (on  Hiftoire  ».  On  ne 
dit  pas  en  quelle  année  il  mou- 
rut. On  trouve  l'on  Hifloire  dans 
le  Recueil  des  Hiftoriens  Ecclc- 
iuiliques   de   Valois  ,    Cam-. 
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i>riJge,  1720,  3  vol.  in-fol. 
Clirlrtophorlbn  l'a  traduite  en 
latin ,  6c  Coiifin  en  françois. 
l'oyez    SOZOMENE. 

SOÉMIAS.  (Julie)  fille  de 
Julius  Avirus  ,  &  inere  de  l'em- 
pereur Héliogabale,  étoit  d'A- 
pamée  en  Syrie.  Julie  Mam- 
mée ,  Ta  lœur,  époufa  l'empe- 
reur Septime-Sévere,  &  Soé- 
nlas  fut  mariée  à  Varius- 
Marcellus.  Devenue  veuve  de 
bonne  heure  ,  ainfi  queia  fœur, 
Mafa  leur  mère  les  emmena  l'an 
!ii7  à  Emefe.  Ce  fut  par  les  in- 
trigues de  ces  trois  femmes 
i|u'Héliogabale  fut  élu  empe- 
reur en  218.  Soémias  &  fa  mère 
ftirent  admifes  au  fénat  ,  où 
elles  donnoient  leur  voix  com- 
me les  autres  fénateurs.  Peu 
fatisfaite  de  dominer  dans  cette 
affemblée  augufte  ;  Soémias 
forma  un  fénat  compofé  de 
femmes ,  pour  décider  fur  les 
ajullemens  des  dames  Ro- 
maines. Ses  folies  &  celles  de 
fon  fils  irritèrent  les  citoyens 
de  Rome  ;  on  encouragea  les 
Prétoriens  à  fe  foulever  ,  &  ils 
tsancherent  la  tête  à  l'un  6c  à 
l'autre  en  222. 

SOGDIEN.  1^.  fils  d'Ar- 
tQxercès-Longuemain,  ne  put 
voir  fans  jaloufie  Xercès,  fon 
frère  aîné ,  fur  le  trône  de  Perfe; 
il  le  fit  alIafTiner  l'an  425  avant 
J.  C,  6l  s'empara  de  ]a  cou- 
ronne. 11  nejouit  paslong-tems 
du  fruit  de  fon  crime.  Son  règne 
ne  fut  que  d'environ  7  mois. 

SOHÊME ,  frère  de  Ptolo; 
mée  ,  roi  d'Iturée,  fut  élevé 
à  la  cour  d'Hérode-le-Grand, 
qui  lui  avoit  donné  toute  fa 
confiance.  Ce  roi,  en  partant 
pour  aller  faire  fa  paix  avec 
Augu{l:e,  après  la  bataille  d'Ac- 
%um  ^  k)i  Ternit  (a  femme  M«- 
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riamne,  avec  ordre  de  la  tuer  « 
en  cas  qu'on  le  fit  mourir  à 
Rome.  Il  avoit  donné  un  pareil 
ordre  dans  une  circonAance 
femblable  à  Jofeph ,  fon  beau- 
frère.  Sohême  ne  garda  point 
fon  fecret ,  &  eut  le  même  fort 
que  Jofeph.  yoy€{  ce  mot, 

SOISSONS,  (LouU  d« 
Baurbon ,  comte  de)  grand- 
maître  de  France  ,  fils  de  Char- 
les,comte  de  SoifTons,  né  à  Paris 
en  1604,  fe  diftingua  d'abord 
contre  leshuguenots  &  au  fiege 
de  la  Rochelle.  Il  commanda 
en  Champagne  les  années  1635  » 
1636  &  1637  ,  &  défit  au  com- 
bat d'Yvoi  les  Croates  qui  en- 
troient en  France.  Ayant  réfolu 
de  tuer  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, 6::  le  coup  ayant  manqué, 
il  fe  retira  à  Sedan  ,  traita  avec 
la  maifon  d'Autriche  contre 
la  France  ,  &  défit  le  maréchal 
de  Châtillon  en  1641 ,  à  la  ba- 
taille delà  Marfée.  11  y  fut  tué 
d'un  coup  de  piflolet,  en  pour- 
fuivant  fa  vivloire  avec  trof* 
d'ardeur.  C'étoit  un  prince  pleia 
de  feu  ôc  de  courage  ,  mais  d'un 
efprlt  médiocre  &  défiant,  & 
facilement  irritable. 

SOLANDER,  (Daniel) 
do6leur  en  médecine  ,  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres, 
né  en  Suéde  dans  la  province 
de  Nordland  ,  où  fon  père  étoit 
prédicant,  fit  l'es  études  à  Upfal , 
après  lefquelles  il  alla  à  Archan- 
gel  par  la  Laponie,  &  de  là  juf- 
qu'à  Pérersbourg,  d'où  i!  re- 
vint à  Upfal  auprès  de  Linné, 
fon  maître,  qui  confeilla  a  fon 
père  de  l'envoyer  en  Angle- 
terre. En  1768  ,  M.  Banks  l'en- 
gagea à  faire  avec  lui  le  tour 
du  monde  ,  moyennant  une 
rente  viagère  de  400  liv.  fter- 
Ung« }  outre  la  promeilé  <}ue  fi 
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place  au  Mufée  lui  feroîtcon- 
îervée  pendant  le  voyage. 
Après  une  abfence  de  trois  ans , 
il  revint  en  1771 ,  &  mourut 
à  Londres  en  1782.  Il  em- 
ployoit  tous  les  jours  une  par- 
tie de  fon  tems  à  mettre  en 
ordre  la  colle£lion  des  plantes 
de  fon  ami  Banks  ,  &  à  les  dé- 
crire. Il  doit  y  avoir  milleplan- 
ches  de  figures  de  plantes  rappor- 
tées delà  mer  du  Sud,  defquelles 
il  n'y  a  encore  que  600  de  gr a 
vées.  Excepté  quelques  petits 
écrits  épars  dans  les  mémoires 
des  fociétés  favantes ,  il  n*a 
rien  donné  que  la  Defcription 
imprimée  in-40  avec  figures, 
à  Londres,  de  la  colledlondes 
pétrifications  trouvées  dans  la 
province  de  Hampshire  ,  & 
dont  Guftave  Brander  fit  pré- 
fent  au  Mufée  Britannique.  Il 
paroît  que  Solander  étoit  le 
plus  modéré  &.  le  plus  réfervé 
de  tous  les  bruyans  hommes, 
qui  dans  ces  dernières  années, 
©nt  vifité  Tifle  d'Otahiti  & 
d'autres  plages  ,  dont  les  habi- 
tans  n'ont  pas  eu  à  fe  louer.  Il 
eft  à  croire  que  les  mœurs  fué- 
doifes,  une  éducation  dure  & 
mâle  ,  dans  un  pays  où  la  cor- 
ruption du  fiecle  a  fait  peu  de 
progrès,  ont  contribué  à  éloi- 
gner Solander  de  la  violence 
&  de  la  lubricité  de  fes  co- 
voyageurs. 

SOLEIL  :  les  Païens  diftin- 
guoient  cinq  Soleils,  ou  plutôt 
ils  avoient  donné  au  Soleil  cinq 
générations  différentes  ;  la  plus 
raifonnable  étoit  celle  qui  le 
faifoit  fils  de  Jupiter,  étant 
efFeftivement  le  plus  bel  ou- 
vrage du  Créateur,  mais  ce 
Jupiter  ne  créoit  point.  Les 
î'aïens  attribuoient  au  Soleil  du 
fentiment  &  des  connoillanc«s. 
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Delà  ces  beaux  vers  de  Vir- 
gile : 

Solem  quîs  dicerc  falfum 
Audeat?  ille  etidm  ccecos  ïnf^ 
tare  tumultus 
Sapé  monet  ,  fraudemque  & 
aperta  tumejcere  bellcm 
La  plus  excuiable  idolâtrie  eft 
celle  qui  avoit  le  Soleil  pour 
objet  :  c'étoit  celle  des  Sabaïtes 
(  voyc^  Tharé  ).  On  a  une 
très- belle  Hymne  au  Soleil  par 
l'abbé  de  Reyrac  (vuy.  ce  mot), 

SOLLISEL,  (Jacques  de) 
gentilhomme  du  Forez,  naquit 
en  1617  dans  une  de  fes  terres  , 
nommée  le  Clapier^  proche  la 
ville  de  St. -Etienne,  &  mourut 
en  1680,  à  63  ans, , après  avoir 
formé  une  célèbre  académie 
pour  le  manegé.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ;  le  plus 
efiimé  eft  intitulé  :  Le  Parfait 
Maréchal,  1754,  in-4*'.  Il  y 
traite  de  tout  ce  qui  concerne 
les  chevaux ,  ôc  fur-tout  de 
leurs  maladies,  &  des  remèdes 
qu'on  peut  y  apporter.  Il  a 
donné  aufîi  une  édition  de  la 
Méthode  de  ûrejfer  les  Chevaux 
de  Cavendifch,  augmentée  & 
perfe£tionnée. 

SOLIGNAC,  (  Pierre- Jo- 
feph  de  la  Pimpie  ,  chevalier 
de  )  né  à  Montpellier  en  1687, 
d'une  famille  diftinguée ,  alla 
de  bonne  heure  à  Paris  j  & 
fe  fit  connoître  à  la  cour  , 
qui  lui  donna  une  commiflion 
honorable  pour  la  Pologne.  Il 
eut  occafion  d'être  connu  da 
roi  Sinniflas  ,  qui  le  prit  chez 
lui ,  moins  comme  fon  iccré- 
taire ,  que  comme  fon  ami.  Il 
fuivit  ce  prince  en  France , 
lorfqu'il  vint  prendre  polTcfîion 
de  la  Lorraine,  &  il  devint 
Iccrétaire  de  cette  province  , 
&  feciétaire  perpétuel  de  l'aca- 
démie 
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«Icmie  de  Nanci.  Il  mourut  en  meluks  en  Egypte  ,  &  conclut 
^773.  Le  chevalier  de  Solignac  une  trêve  avec  Ifmaël ,  fophî 
«rt  connu  dans  la  république  de  Perfe.  Tranquille  du  côté  d« 
des  lettres  par  divers  ouvrages.  l'Egypte  &  de  la  Syrie  ,  il  ré- 
Les  principaux  font  :  I,  Hif-  foluc  de  tourner  fes  armes 
ïuiredc  Pologne  ,  en  5  vol-  in- 12.  contre  les  Chrétiens.  Il  afîiégea 
Cet  ouvrage  ,  qui  n'eil  point  &  prit  Belgrade  en  iÇ2i.  L'an- 
achevé,  eil  bien  écrit;  mais  née  fuivante  il  conçut  le  deflein 
l'auteur ,  dont  les  vues  font  par-  d'afTiéger  l'ille  de  Rhodes ,  qui 
tout  parfaitement  fages,  équi-  étoit  depuis  212  ans  entre  les 
tables ,  impartiales,  ne  lemble  mains  des  chevaliers  de  S,  Jean 
pas  avoir  eu  les  documens  né-  de  Jérufalem.  Réfolu  à  cette 
celVaires  pour  remplir  cette  entreprife,  il  leur  écrivit  une 
tâche  avec  un  plein  fuccès.  II.  lettre  trcs-fiere  ,  dans  laquelle 
Eloges  hifloriqui^s  du  Roi  Stanif-  il  les  fommoit  de  Te  rendre, 
las.  L'auteur  avoit  compofé  s'ils  ne  vouloient  tous  pafTer 
la  Vie  de  ce  prmce ,  mais  elle  par  le  fil  de  l'épée.  Cette  con- 
n'a  pas  encore  paru  :  l'abbé  quête  lui  coûta  beaucoup  da 
Proyart  l'a  prévenue  par  T////^  monde;  mais  enfin  la  ville  , 
toire  de  ce  monarqua»  III.  Di-  réduite  au3É  dernières  extré- 
vers  morceaux  de  littérature,  mités,  fut  obligée  de  f«  rendre 
dans  les  iWf'/7za/V<rjie  l'académie  en  1^22.  Le  vainqueur  tourna 
de  Nanci.  enfuite    {qs    armes    contre   la 

SOLIMAN  ï,  tétant  fauve  Hongrie,  oii  il  remporta,  le 
de  la  bataille  d'Ancyre,  fut  29  août  I'î26  ,  la  fameufe  ba- 
proclamé  empereur  des  Turcs  taille  de  Mohacz  fur  les  Mon- 
a  la  place  de  Bajazet  fon  père,  grois  :  Louis  II  ,  leur  roi,  y 
en  1402,  par  les  troupes  qui  périt  {voye\  fon  article).  L« 
étoient  reftées  en  Europe.  Il  conquérant  Turc  prit  Bude  en 
leleva  l'empire  Ottoman,  dont  IÇ29,  &  alla  enfuite  attaquer 
il  reconquit  une  partie,  du  vi-  Vienne,  qui  foutint  20  afiauts 
vant  même  de  Tamerlan.  Son  pendant  l'efpace  de  20  jours; 
amour  pour  les  plaifirs  ternit  fa  mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le 
gloire  &  caul'a  fa  perte.  Il  fut  fiege  ,  avec  une  perte  de  40 
détrôné  en  1410  par  fon  frère  mille  hommes.  L'an  1534  ,  il 
Mufa  ,  &  tué  en  allant  implorer  pafla  en  Orient ,  &  prit  Tauris 
la  proteétion  de  l'empereur  de  fur  les  Perfes  ;  mais  ceux-ci  le 
Conftantinople,  dans  un  village  défirent  bientôt  après.  Son  ar- 
entre  cette  ville  &  Andrinople.  mée  eut  le  même  fort ,  en  1^65  , 

SOLIMAN  II  ,  empereur  devant  l'ifle  de  Malte,  qu'elle 
Turc  •  étoit  fils  unique  de  avoit  eu  devant  Vienne;  maïj 
Sélim  I,  auquel  il  fuccéda  en  il  fe  rendit  maître,  en  1566» 
1520.  Gazeli  Beg,  gouverneur  de  Tifle  de  Chio,  poilédée  mr 
de  Syrie ,  fe  révolta  au  com-  les  Génois  depuis  1346.  *^e 
mencement  de  fon  règne,  Ôt  guerrier  infatigable  terminrfes 
entraîna  une  partie  de  l'Egypte  jours  en  Hongrie  au  fie^  d» 
dans  fa  rebelhon.  Après  l'avoir  Sigeth,  le  30  août  1566.  à  76 
réduit  par  fes  lieutenans  ,  il  ans,  3  jours  avant  la  pife  de 
acheva   de    détruire  Jes    Ma-  çett«  place  par  les  Ti>ts,  Ce 

Jomc   VIlL  "  R 
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prince  ctoit  aufïi  propre  aux  j»  du  royaume;  qu'elle  avoit 
affaires  de  la  paix,  qu'à  celles  ji  devant  les  yeux  lesmeurtres, 
de  la  jiuerre  ,  6c  d'une  adli-  »  les  féditions  ,  les  guerres  ci- 
vite  furprenante  dans  l'exercice  »  viles,  que  cette  lecle  mal- 
dès  armes.  Plus  guerrier  que  »  heureule  caufoit  en  Alle- 
Charles-Quint  ,il  kii  rellembla  w  magne;  que  û  elle  n'arrê- 
par  de  grands  exploits  &  des  »  toit  pas  ces  nouveautés,  en 
voyages  continuels.  C'efl  le  »  rétabliflant  la  religion  de  fes 
premier  des  empereurs  Otto-  jj  pères  ,  il  la  priveroit  ds 
mans  qui  ait  été  l'allié  des  Fran-  »  la  protedion  &.  fe  décla- 
^ois  ,  &  cette  alliance  a  tou-  »  reroit  Ton  ennemi  »  (  voye^ 
jours  lubrifié.  Soliman  ternit  Louis  XIV,  Mornay  ,  Sou- 
l'éclat  de  la  gloire  par  fa  lier).  Salim  II  fonfilslui  luc- 
cruuuîé.  Après  la   viûoire   de  céda. 

Iklohacz,  1500  prifcnniers,  fei-  SOLIMAN  III,  empereur 

gneurs  pour  la  plupart,  Turent  Turc,  fils  d'Ibrahim  ,  futplacé 

placés  en  cercle  par  ordre  du  fur  le  trône  en  1687  >  après  la 


^^^. . ^ j 1691.  C'étoit  un  prince 

ifthuanfi  ne  parle  pas  de  cette  indolent,  &  prefqu'imbécille  , 

exécution  ,  ce  qui  lemble  pou^  qui  fe   laiffa  entièrement  gou- 

voir  la  rendre  douteufe  ,  quoi-  verner  par  Ton  miniftre  Mufla-? 

que    parfaitement    alTortie     au  pha  Cuprogli. 

naturel  de  Soliman.  On  la  vu  SOLIMENE  ,    (  François  J 

après  la  prife  de  Belgrade,  de  peintre,  né  en  16^7 ,  dans  un© 

Bude  6c  d'autres  villes,  ordon-  petite  viJie  ,  proche  de  Naples  , 

ner  le  mafTacre  de  la  garnifon  mort  dans  une  de  fes  maifons» 

Un  moment  après  qu'il  eut  juré  de  campagne  en   1747  ,   avoit 

]a    capitulation.    Cependant  il  été  deflinc  par  fon  père  à  l'é- 

^toit   aflez    fidèle   obfervateur  tude  des  loix  ,  dont  il  s'occupa 

de  fa  paiole,   quand  la  colère  pendant  quehiue  tems  ;  mais  la 

ou   le  fanatifme    de    l'Alcoran  nature  le   détermina   à    s'atta- 

ne  le  dominoii  pas.Un  air  hau-  cher  à  la  peinture.  Il  réuflifloit 

tain     &.    inflexible,    un    natu-  également  dans  tous  les  genres, 

rel    farouche   &    barbare,    ne  Une  imaginatioii  vive,  un  goût 

l'empêchèrent  pas  de  montrer  délicat   &.    un    jugement    lûr, 

en  bien  des  octafions  un  efprit  prcfidoient  à  fes  comportions  j 

fain  Se   judicieux.  Qui  croiroit  il  avoit  le  grai.d  art  de  donner 

qu'il    connoiflfoit    le    cara6lere  du  mouvement  à  les  figures  ;  il 

des  nouvelles  fe£^es  qui  de  fon  joi;inoit  à    une  touche   ferme, 

l?ms  ravagcoient  les  états  chré-  lavante  &  libre,  un  coloris  trais 

ti^pM, mieux  que  tous  les  princes  &  vigoureux.  On  a  de  lui  quel- 

derÉurope  ?  Il  écrivit  à  la  reine  ques  Sonnets,    (|ui  peuvent  le 

de  Hongrie  ,    veuve   de  Jean  placer  au  rang  des  poètes  mé- 

Zap^ol  ;  "  Qu'elle   ne    devoit  diocres  en  ce  genre. 

j>   pa*.  fouffi  ir    ces  nouveautés  SOLIN  ,    (  Çuitis-Jultus  So' 

•»  dai\  la   Relij^ion  ,    qui    en-  linns)   grammairien    latin,  vi- 

»)  traîmroient  fa  ruine  &  celle  Toit   fur   la  lin  du  ur.  fiecle , 
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ou  au  commencement  c!u  fe-  natî(3ns  du  Nouveau-Monde  : 
cond.  On  a  de  lui  un  livre  in-  défaut  qui  lui  c(t  commun 
tltulé: /Wy^//?i;/;  &  c'cft  pour-  avec  d'autres  écrivains  de  fa 
quoi  on  Tappelle  quelquefois  nation,  qui  les  premiers  ont 
en  lui  aflbciant  le  nom  de  Ion  parlé  de  l'Amérique ,  fans  que 
livre,  Sûiuius  Polyhijior,  C'ell  pour  cela  on  i)uiu'e  les  accufer 
une  compilation  de  remarques  de  mauvaile  foi.  "  Les  inexnc- 
hiftoriques  &géograp!iiqueslur  »  titudes  de  ces  hiftoriens,  dit 
les  choies  les  plus  mémorables  »>  un  critique,  viennent  moins 
de  divers  pays,  où  il  y  a  des  »  de  l'envie  de  défigurer  la 
choies  curieufes  &  utiles  ,  mais  »  vérité,  que  d'un  défaut  de 
beaucoup  d'ioexaéles  qui  trora-  »  grammaire  &  de  l'abus  des 
peroient  des  le<Sèeurs  peu  inf-  "  mots.  Pour  décrire  la  police 
truits.  On  croit  qu'il  étoit  Ro-  »  imparfaite  ou  les  arts  grof- 
nain,  parce  qu'il  parle  fouvent  »  fiers  des  Mexicains,  ils  cm- 
de  Rome  ,  comme  de  fa  patrie.  »  ployèrent  des  termes  qui  ne 
On  l'a  lurnommé  U  Si/2ge  de  »  lont  applicables  qu'à  des  na- 
Pline  ,  parce  qu'il  copie  fou-  »  tions  infiniment  plus  avan- 
vent  cenaturalifle.  La  plus  an-  »  cées  dans  la  civilifation  :  or  , 
cienne  édition  de  fon  Polyhijior  j>  il  n'y  a  pas  de  fource  d'er- 
efl  de  Venife ,  1473.  Il  a  paru  »  reurs  plus  commune  &  plus 
avec  des  Commentaires  de  Sau-  »  féconde  que  d'appliquer  à  la 
maile  ,  Paris,  1629;  Utrecht ,  "  defcription  des  mœurs  fau- 
1689,  2 vol.  in-fol.  w  vages  ,  les  noms  Si  les  ex- 
SOLIS  ,(  Antoine  de)  né  à  "  prefîions  dont  on  fe  fert pour 
Alcala  de  îienarez.  Tan  i6io  ,  »  déngner  les  inftitutions  des 
ïTiort  en  1686,  fut  fecrétaire  de  »>  peuples  polis.  Dès  qu'on  a 
Philippe  IV,  &.  hifloriographe  '>  donné  au  chef  d'une  petite 
des  Indes.  Il  a  compofé:  I.  Plu-  »  peuplade  le  nom  de  roi  ou 
ûeurs Comédies, Màdnd  ,^6qj  i  "  d'empereur;  le  féjour  qu'il 
in-4'^,  dont  le  plan  eft  confus,  »  habite,  doit  s'appeller  pâ- 
mais oii  les  mœurs  font  refpec-  »  lais  ,  &  fon  petit  cortège 
tées.  II,  Des  Poéfies  ,  1716,  «  prend  le  nom  de  cour.  De 
in-4^ ,  qui  font  animées  des  »  pareilles  expreffions  donnent 
charmes  de  l'imagination  ;  mais  »  aux  chofes  une  importance 
dont  le  bon  goût  n'a  pas  fu  ?>  qu'elles  n'ont  pas;  &  l'ima- 
«écarter  i'emphafe  &  les  images  »  gination  ,  égarée  par  la  con- 
incohérentes,  111.  Une  Hifloire  »  formité  des  noms  ,  confond 
de  la  Conquête  du  Mexique,  »  les  objets  qui  cependant  n'ont 
Bruxelles ,  1704 ,  in-fol.,  &  Ma-  »  entr'eux  aucune  refTemblance. 
drid  ,  1748,  dont  nous  avons  »  Les  écrivains  poftérieurs  ont 
une  traduction  en  françois,  par  î>  imité  le  ftyle  des  premiers: 
Citri  de  la  Guette,  in-4°,  avec  >?  lorfque  Solis  fait  le  por- 
flgures ,  en  2  vol.  in-12.  Cet  »  trait  de  Montézuma  ,  dé- 
ouvrage efl  écrit  avec  feu  &  j>  Crit  la  fplendeur  de  fa  cour» 
avec  élégance  ;  &  on  ne  peut  »  les  loix  &  la  police  de  fon 
guère  lui  reprocher  que  que!-  w  empire  ;  on  croiroit  qu'il 
ques  exagérations  touchant  la  »  parle  du  plus  grand  monar- 
fplendeur  ôc  la  puiiTance  des  v  qut  ôc  de  la  nation  la  plus 
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V  civilifée  de  l'Europe  »•  Ro- 
bertfon  &  Paw ,  en  voulant 
le  redrefler  ,  ont  donné  dans 
des  erreurs  beaucoup  plus  gra- 
ves. Solis  avoit  embrafTé  l'état 
cccléfiaitique,  &  il  ne  reçut 
l'ordre  de  prêtrife  qu'à   56  ans. 

SOLLERIUS  ou  SoLLiER  ; 
(  Jean-Baptifte  )  né  à  Herleau  , 
village  du  territoire  de  Cour- 
tray  ,  le  28  février  1669  ,  fe  fit 
Jéfuite  ,  &  mourut  le  27  juin 
1740,  après  avoir  travaillé  à 
l'immenfe  collcàion  des  yifta 
SanElorum.  On  a  de  lui  un  Traité 
dçs  Patriarches  d" jiUxandric , 
&  plufieurs  autres  ouvrages. 

SOLON  ,  le  fécond  des  Sept 
Sages  de  la  Grèce  ,  naquit  à 
Athènes  vers  l'an  639  avant 
J.  C.  Pour  acquérir  les  connoif- 
fances  qu'il  croyoit  propres  à 
un  philofophe  &  à  un  politique , 
âl  fe  mit  à  voyager  dans  toute 
la  Grèce.  De  retour  dans  l'a 
patrie ,  il  la  trouva  déchirée 
par  la  guerre  civile.  Les  uns 
vouloient  le  gouvernement  po- 
pulaire ,  les  autres  l'oligarchi- 
que. En  flattant  le  petit  peuple, 
Solon  parvint  à  fe  faire  nom- 
mer Archonte  6t  fouverainié- 
gillîiteur.  Revêtu  de  cette  di- 
gnité,  il  entreprit  de  rolerles 
lins  pour  enrichir  les  autres.  Il 
défendit  ^naucun  citoyen  fut 
obligé  par  corps  cour  dettes  ci" 
viles  ;  &L  par  une  loi  exprefle  , 
îl  remit  une  partie  des  dettes  : 
"violcmcnt  manifefle  de  la  pro- 
priété. Ces  anciens  fages  ne  fai- 
foient  prefque  jamais  du  bien 
d'un  c6té  fans  faire  du  mal 
d'un  autre.  Il  cafTa  toutes  les 
Joix  de  Dr.icon  ,  à  l'exception 
de  celles  contre  les  meurtriers. 
Il  procéda  cnfuite  à  une  nou- 
velle dlvlfion  du  i)euple  ,  qu'il 
puriagea   wa    4  tribu».   Il  tua 


sot 

dans   les   3    premières  les  cî^* 
toyens  aifes ,  donna  à  eux  feuls 
les  charges  &,  les  dignités;  & 
accorda  aux  pauvres  qui  com- 
pofoient  la   4e.  tribu ,  le  droit 
d'opiner  avec  les    riches  dans 
les  ailemblées  du  peuple-:  droit 
qui  par  la  fuite  les  rendit  maî- 
tres de  toutes  les  affaires  de  la 
république  ,  y  mit  la  confuiion 
ôc  le  trouble.  Il  fit  des  chan- 
gemens  au  lenat  du  Prytanée. 
11  fixa  le  nombre  des  juges   à 
400,  &  voulut  que    toutes  les 
affaires  qui  dévoient  être  por- 
tées devant  l'ailemblée  du  peu- 
ple ,  auquel  feul  en  appartenoit 
le   pouvoir  fouverain ,  fufTent 
auparavant   examinées    devant 
ce  tribunal.    C'efl   à    ce    fujet 
qu'Anacharfis  ,  attiré  du  fond 
de  la  Scythie  par  la  réputation 
des  fages  de  la   Grèce,  difoit 
à  Solon  :  Je  fuis  Jurpris  quon 
ne  laijfe  aux  fages  que  la  déli- 
bération ,    &    quon    réferve   lit 
déàjîon   aux   faux.    Anacharfis 
avoit    raifon  ,   &  fa    réflexioa 
prouve  combien  Solon  qui  en 
dérogeant  à  toutes  les  anciennes 
loix  ,  avoit  laifTé  fubfifler  cet  ab- 
furde  privilège  du  peuple,  eft  au- 
defTous  de  l'opinion  qu'on  veut 
nous  en  donner.  Après  ces  diffé- 
rens   réglcmens  ,  Solon  publia 
fes  loix,  parmi  lefquelles  eil  celle 
qui  ordonnoitque  la  mémoirede 
ceux  qui  feroient  morts  au  fer- 
vice  de  l'état,  fût  honorée  par 
des  oraifoHs  funèbres.  La  peine 
d'infamie  étoit  décernée  contre 
ceux  qui  avoient  confumé  leur 
patrimoine  ,  qui  n'avoient  point 
voulu  porter  les  armes  pour  la 
patrie  ,  ou   qui  avoient  refufc 
de  nourrir    leur  père   &  leuf 
mère.  Quoique  ces  loix  n'aient 
rien  de  fort  profond,   rien  qui 
piiiTe  les  Imnieres    dc   1  cquitc 
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cî'un  homme  ordinaire  ,  on  Ifs  m  me».    Le    même    Plutarque 
a   beaucoup    admirées  ,    parce    »>  trouve  avec  raifon ,  ridicule 
que  dans  les  ténèbres  du  raga-   j»  &   impertinente    la    loi    qui 
niTme,  parmi  des  nations    vi-    »  permettait  à    une  riche  hcri" 
cieufes  &  farouches,  les  traits   »  tiere y    dont   le  mari  était  im~ 
de  juftice  &  de  raifon  font  des    »  puijffant  ,    de    chercher    à  fe 
efpcces  de  phénomènes;  ôd  fur-   m  confoler   avec   tel  des  parcns 
tout  parce  qu'elles  contraftoient   »>  de  [on   mari    quelle  voudroit 
avec   des   loix  abfurdes  Ô£  in-   »  choijir.  11  étoit  auffi  contre  le 
famés  qui  fe  trouvoient  dans  le    n  bon  fens  ôt  la  juftice  de  per- 
code  du   même    Solon ,  telles   »  mettre,  comme  le  fit  Soion 
que  celle   qui  établit  les  lieux  »  dans  une  autre  loi,  de  tuer 
de  proftitution ,  celle   qui  dé-  i>  un  adultère  pris*  fur  le  fait , 
cernedes  peines  contreceuxcjui   w  tandis   qu'il   ne    condamnoit^ 
n'auroient  qu'une  femme,  ôcc.   »  qu'à  une  légère  amende  celui 
3>  Solon   ,     dit      un      critique   »  qui   avoit    enlevé    &    violé 
«  moderne,    n'étoit    au    fond   î>  une  femme  libre.  En  géné- 
»  qu'un  bon  marchand  un  peu    »  rai,   tout  efl  inconféquence 
3>' plus  philofophe  qu'on  ne  l'efl   »  &:    contradiction    dans    ces 
»  communément     dans    cette   »  vieux    codes    d^   légiflation 
«  profefîion,  aimant  le  vin  &   )>  philofophico-grecque  jj.  Les 
j>  les  femmes  ,  compofant  des   Athéniens   s'étant   obligés  par 
»  vers  moraux  &  galans  tout-   ferment    d'obferver   ces    ioix 
«  à-la-fois,   &    qui  conferva  ,  pendant  lOO  ans,  Soion  obtint 
»  jufques  dans  fa  vieilleffe  ,  le   d'eux  un  congé  de  lo  ans.  Le 
«  goût  des  plaifirs  ;  car  il  étoit    prétexte  de  fon   voyage   étoit 
3>  déjà   fort    avancé    en    âge,   le    defir   de  trafiquer   fur  mer 
«  lorfqu'il   difoit    dans   un    de    (beau    motif  pour   un  légifla- 
j>  fes  petits  poèmes  :Je  ne  fais   teur)^  mais  la  véritable  railon 
»  plus  la  cour  quà    Vénus,    à   étoit,  dit-on,   d'éviter  les  im- 
»  Bacchus  6*  aux  Mufes  ,  qui   portunités  de  ceux  qui  venoient 
«  font  les  feules  Jources  de  tous   fe  plaindre  ,  pour  obtenir   des 
^y  les   plaifirs   des   mortels.   Ce   interprétations  en  leur  faveur  ; 
»  langage  n'eft  pas  trop  con-   car  toutes  ces  loix  n'étoient  ni 
»  venable  à  un  vieux  légifla-   abfolument  claires  ,  ni  généra- 
j>  teur.    Il  y   a   dans    fes  loix   lement  praticables.  Il  alla  d'a- 
«  quelques  détails  fages ,  mais  bord  en  Egypte ,    enfuite  à  la 
«  fa    vue    étoit    trop    bornée   cour  de  Crœfus,  roi  de  Lydie. 
3>  pour  em.brafTer  l'enfemble  du   C*eft-là,  dit-on,  que  dans  un 
3>  corps  politique  :  il  a  négligé   entretien     qu'il     eut    avec   ce 
»  les  objets  les  plus  effentiels  à   prince  ,  il    dit    qu'i/   ne  fallait 
3)  toute  bonne  adminiflration,    donner  â  perfonne  le  nom  d'keU" 
yt  l'éducation   ÔC    les   mœurs;   reux    avant   fa    mort,   (  vcfyez 
y»  lui-même  fut  toujours  d'une   Crœsus  ).  Soion ,  étant  revenu 
«  morale  fort  relâchée,  &  Plu-   dans   fa   patrie,   y  trouva  de 
3>  tarque  convient  qu'en  gêné-   grands   changemens.    Pififtrate 
a>  rai   il   y  a  beaucoup    d'ab-   s'étoit  emparé   du    gouvevne- 
»  furdités    dans   les  loix   qu'il  ment,  &    régnoit    en   homme 
9  a  faites  concernant  les  fem-  qui  vouloit  avoir  toute  l'auto- 
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rité.  Après  lui  avoir  reproché  à  Valenclennesle  3omar5i6i9; 
ion  ambition  ,  il  alla  chez  le  roi  après  avoir  travaillé  avec  beau- 
Philocypre  ,  l'an  559  avant  coup  de  zele  au  ialut  des  âmes 
J.C. ,  à  l'âge  de  80  ans.  Pififtrate  en  Allemagne  &  dans  les  Pays- 
lui  écrivit  une  lettre  ,  pour  Bas.  11  s'appliqua  à  rechercher 
juilifier  fa  conduite  ,  &  l'enga-  des  ouvrages  de  piété  pour  en 
gea  à  revenir  dans  la  patrie  ;  Sc  donner  de  bonnes  éditions ,  tels 
jl  paicit  qu'il  y  revint  en  effet,  que  De  imitatione  Chrijli  ,  Sali' 
puifque  Plutarque  affure  qu'il  Te  loquia  Sti.  Aagujlïni ,  Libri  Con- 
réconcilia  avec  Pififlrate,  &.  fejfionum  du  même  Saint,  ôc 
qu'il  fut  même  de  fonconfeil,  piufieurs  autres. 
fe  prêtant  aux  circonftances  SOMMEIL  ,  fils  de  l'Erebe 
avec  la  lâcheté  ordinaire  des  &  de  la  Nuit,  a  fon  palais  dans 
philofophes ,  auffi  impérieux  &  un  antre  écarté  &  inconnu  ,  où 
vains  lorfqu'ils  fe  croient  les  les  rayons  du  foleil  ne  péne- 
inaîtres,  que  vils  &  rampans  trent  jamais.^  Un  poëte  mo- 
quand  ils  ont  affaire  à  de  plus  derne  Ta  célébré  par  cette  épin 
forts  qu'eux   {voyei  la  fin  de   gramme: 

l'article  Antonin  le   Pieux  ).   Somne   levis  ,    quamquam   cer-i, 

Un    jour    qu'il    reprochoit   à  tijjimamortislmago  y 

Thefpis,  poëte  tragique ,  l'ufage        Confortem     cupiv      te     tamem 

qu'il  faifoit  du  menfonge  dans  ejpe  tori, 

ÏQi  pièces,   Thefpis  répondit.  Aima  Quies  optata  veniî  nam 

5>  qu'il  n'y  avoit  rieivà  craindre  ^  fie  fine  vitâ 

«  de  ces  menfonges  6c  de  ces       Vivere  quàmfuave  eji,  &  fine 

3»  fixions  poétiques  i>   :    don-  mêrtemorL 

liant  à    entendre    que   l'ambi-       SOMMIER  ,  (Jean-Claude) 

tion  &   les  intrigues  du  phi-   Franc  -  Comtois   ,     curé    de 

lofophe    étoicnt    plus    dange-   Champs,  confeiller   d'état    de 

rcules  que    fes    fidlions.    Cet   Lorraine,  archevêque  de  Cé- 

homme  qui  par  des  ioix  arbi-   farée,    &    grand -prévôt    de 

traires  ravifToii  la  propriété  des  l'églife  collégiale  de  S.   Diez  , 

citoyens,  auquel  les  hiftoriens   publia    divers    ouvrages  où  il 

j-eprochent  des  amours  contre   montre  du   zele    &   des   con- 

natore,  qui  inftituoit  des  lieux   noiffances.  I.  VHifioire  dogma^ 

de    débauche,   qui    éleva    un    tique  de  la  Religion ,  en  6  vol. 

temple  à   Vénus  la  profiitnce  ^   in-^^Ah  CqWc  du  Saint- Sic ^e ^ 

qui  voyageoit  pour  trafiquer  fur  7  vol.in-80.  Umouruten  1737  , 

mer^  ne  rougiffoit  point  de  dé-    à76ans.  ^ 

biter    cette    fallueufe    leçon   :       SOMNER  ,(  Guillaume)  ne 

Laifons  en  partage  ad  rejte  des   à  Cantorbery  en  1606,  fut  très- 

mortels  lesncluUes  ;  mais  que  la   attaché  au  roi    Charles   I,    &, 

vertu  Joit  le  nôtre..  Voyez  Ly-   publia  en  1648  ,  un  Poëme  fur 

ruRGUE,CoLLius,  LuciEN  ,   les  fouffrancos  &  fur  la  mort 

ZtNON,  6ic.  de  ce  prince  infortuné.  11  mou- 

SOMMALIUS  ,     (Henri)   rut  en  1699,  avec  la  réputation 

pieux  &.    favant   Jéfuite,  né  à   d'un  lavant  très-habile  dans  le 

binant  dans  la  principauté  de   faxon,  6c  dans  prefque  toutes 

Liège,  vcril'aa  1534)  niQurui  les  largue?  de   l'Eufopç.  aa- 
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tiennes  &  modernes.  Ses  prîn-   Belglca  urh'ium^  &c.,  ad  oppri" 
crpaux  ouvrages  font  :  1,  Une    mcnduni    per     novos     ipifcupos 
Edition  dw  Difiionnaire  Saxon    Evangelium  ,    autloie    Sonnio , 
d'Aclfriciis  ,    Oxford,    i6<J9,    &.c.  Mais  perfonne  n'y    a   été 
in  fol.    II.    Les    Antiquités    de   trompé  ,  le  titre  &  les  notes  onc 
C*intorbery  ^    en  anglois  ,  Lon-    décelé  la  fourberie  des  C;ilvi- 
dres,  1640,  in-40.  Ili.  Dijfcr-   niftes.  Les  vrais  ABes  de  Son- 
tation  fur  le  Poitus Icciiis,'ui-2^.    niiis  pour  Nrcflion  dci  nouveaux 
SONNiUS   ,     (  François  )    évêcliés  aux  Pays-Bas ^  ont  éta 
nommé     aiilli     de     Campa   ou    inférés  dans  le  Supplément  à  la 
fanden-FeUe,  natif  d'un  petit    colleé^ion  des  Diplômes  Belgi-. 
village   de   la    Camplne    Bra-    ques  par  Foppens ,  tom.3  ,  pag, 
bançonne,  nommé  Son,   d'où    515,   Bruxelles,  1734. 
ilprit  le  nomde5or2/;/wj  ^reçut        SONOI  owSnoy,  (Théodo» 
le  bonnet  de  doéteur  à   Lou-    rie)  lieutenant  du  prince  d'O- 
vain    en    1539.    Il   fut  enfuite    range  dans  la  province  de  Frife,' 
nommé  chanoine  d'Utrecht  &    fe  rendit  odieux  ik  exécrable 
inquifiteur  de  la  foi,  aiTifta  au    aux   Proteftans    même    par  fa 
concile  de  Trente  &  au  coUo-    cruauté  envers  les  Catholiques, 
que  de  Worms  en  i^*)?.  11  fut   Son  fanatifme  fanguinaire  lui  fit 
envoyé  à  Rome  par  Philippelï,   inventer  desfupprices , auxquels 
roi  d'Efpagne,  pour  l'éleélion    les  Bufiris  &  les  Phalaris  n'a- 
des  nouveaux  évêchés  dans  les    voient  pas  fongé  (  vcjj.Toleïje 
Pays-Bas  ,  &   il   s'acquitta    fi    Ferdinand). Ce monihe mourut 
bien    de   fa    commifTion  ,  qu*à    dans  la  province  de  Groenin- 
Ibn  retour  il  fut  nommé  évé-    gue,  en  15971  à  l'âge  de 68 ans. 
que  de  Bois-le-Duc  en  1562 ,  &       SOPHOCLE  ,  célèbre  poëte 
enfuite  évcque  d'Anvers  (  il  fut    Grec,  furnommé   V  Abeille  6c 
le  premier  qui  occupa  ce  fiege).    la    Syrenc  Atiique  ^   naquit    à 
Il  mourut  en  1576,  après  avoir    Athènes  l'an  49^  avant    J.  C- 
rempli  toutes  les  fonctions  d'un   11  fe  diftingua  de  bonne  heure 
vrai  i?C  zélé  pafteur.  On  a  de    par  fes  talens  pour  la  poéiie&l 
\\ï\:\,  ChriJlianûtinPAtutionisfor-    pour    le  gouvernement.  Elevé 
mu*ce,  Anvers,    1571,    in-12.    à  la  dignicéd'archonte  ,  il  com- 
II.  Un  Catéchifme  Ûâm^nd  ,  An-   manda  en  cette  qualité  Farméa 
Ters,  1562.,  in-80,  traduit  en    de  la  république  ,  &  L-gûalafoii 
latin  fous   le  titre  de  Demonf-   courage  en  diverfes  occafions. 
trationuni    Religionis  C/irilUsnoi    ïi  partaî^ea  avec  Euripide  les fuf- 
libri  JjJ^  Anvers,  i<;64,in'40.   frages  des  Athéniens.  Ces  deux 
Après  la  mort  de  l'auteur  on  y   poètes    étoient   contemporains 
a  ajouté  un  quatrième  livre  des   &C  rivaux,  &  leur    rivalité   à 
Sacrcmens  ^  1577-  Il  y  a  de  Té-   paru    dégénérer    en    inimitié  , 
rudition  &c  il  y  montre  beau-   quoiqu'un  auteur  moderne  en 
coup  de  zeîe  pour  l'orthodoxie,   ait  jugé  plus   fav^orablen^ent  ^ 
\\\.  Confutatio  Calviniana  Con-'   du  moins    par   rapport   à    So- 
fejjionis  y    Cologne,  1567.  IV.   phocle.  »/  La  rivôlitê   de  So- 
Statuta    Synodalia  ,     Anvers  ,    »  phocle  ,    dit- il  ,   étoit    celle 
1576.  Il  parut  en  1570  un  ou*   »  d'un  homme  de  gônîe  ,  d'un 
vrage   intitulé  ;  Diyijio  toùui  n  grand  homme  quii  ne  rougit 
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57  point  de  trouver  fes  égaux,  PUriquc  nojîrûm  ,  menu  fed 
3>  ÔL  qui_ne  fait  confifter  Ibn  ^  capn,  Deûm 
»  orgueil,  que  dans  la  gloire  Simulacra  nobïs  ^  ceu  mali  fo- 
j>  de  les  combattre  &  de  les  latium  ^ 
j>  vaincre  lu  L'auteur  de  la  Cum  faxea  atque  actrna  con- 
yie  d'Euripide ,  rend  é^a.]ement  ^  fecrsvlmus  ^ 
juftice  aux  fentimens  généreux  Slve  aureas  churneafque  ima- 
de  Sophocle ,  "  qui  ,  apprenant  gines  , 
j»  la  mort  de  fon  émule  au  mo-  Sacris  &  ijlos  colïmus  ,  his 
5>  ment  même  oîi  il  étoit  prêt  ^  fejxos  aies 
»  à  monter  fur  le  théâtre ,  &  y4gimus  :  phs  hoc  ejje  nos 
j>  que  lesTpeftacle  alloit  com-  remur  modo» 
3>  mencer,  prit  fur  le  champ  On  dit  qu'ayant  remporté  le 
3>  un  habit  de  deuil  ,  &  or-  prix  aux  jeux  Olympiques , 
»  donna  à  fes  afteurs  d'ôter  malgré  fon  grand  âge ,  il  en 
3»  leurs  couronnes  ».  Les  pièces  mourut  de  joie  ,  l'an  406  avant 
de  Sophocle  font  plus  confor-  J.  C, ,  à  85  ans.  Il  avoit  com- 
mes  aux  règles  de  l'art  drama-  pofécent  vingt  Tragédies.  Il  na 
lique  que  celles  de  fon  concur-  nous  en  refte  que  fept ,  dont 
rent  ;  quoiqu'il  les  viole  aufli  l'édition  la  plus  eftimée  eft 
dans  des  points  effentiels.  L'in-  celle  qu'en  a  donné  M.  Brundc 
gratitude  des  cnfans  de  So-  en  1787.  Dacier  a  donné  en 
phocleeft  fameufa.  Ennuyés  de  françois  VEleHrc  &  VCSdipe  j 
le  voir  vivre  &  impatiens  d'hé-  avec  des  remarques,  in-12  , 
riterdelui,  ils  le  défèrent  aux  i692.LeP.  Brumoi  a  traduit  ou 
fnagiftrats  ,  comme  incapable  analyfé  les  pièces  de  Sophocle  , 
de  régir  fes  biens.  Quelle  dé-  dans  fon  Théâtre  des  Grecs,  M.. 
fenfe  oppofe-t-il  à  les  enfans  Dupui  en  a  traduit  aufli  une  par- 
dénaturés?  Il  montre  aux  juges  tie  ,  &  M.  de  Rochefort  en  a 
fon  (S^ipe  ,  tragédie  qu'il  ve-  fait  une  tradu6lion  entière,  a  vol. 
noit  d'achever  :  il  fut  abfous  à  in-4°  &  in-80 ,  Paris  ,  1788. 
l'inftant  :cequi  cependant  n'é-  SOPHONIE,  Sophonias^le 
toit  pas  trop  dans  les  règles  ;  ge,  des  Petits  Prophètes,  fils  de 
puifqu'il  eft  très-pofTibla  qu'un  Chuil,  commença  à  prophétifer 
homme  qui  ne  fait  pas  adminif-  fous  le  règne  de  Jofias,  vers 
trer  fon  bien,  falTe  une  bonne  l'an  624 avant  J.C. Ses  PropAtr- 
tragédie.  Dans  le  fein  du  paea-  ties  font  en  hébreu ,  &  con- 
nifme, Sophocle  avoit  des  idées  tiennent  3  chapitres.  Il  y  ex- 
juftcs  iur  l'unité  de  Dieu.  Athé-  horte  les  Juifs  à  la  pénitence; 
ragore  &  Eufebe  en  rappor-  il  prédit  la  ruine  de  Ninive, 
tent  les  vers  fuivans,  qui  font  &  après  avoir  fait  des  menaces 
une  réfutation  énergique  du  terribles  à  Jérufalem ,  il  finit 
polythéifjne  :  par  des  promelTes  confolantes 
Ç/nus  profeâb ^  unus  efl  tandem  fur  le  retour  de   la  captivité, 

Deus  ,  l'établifl'ement  d'une  loi   nou- 

Qià-t<tlum  6»  amflum  condidit  velle  »  la  vocation  des  Gentils  , 

terrée  globum  y  fie   les   progrès   de   l'Eglife   de 

Marifque  flu^us ,  vimque   ven~  Jefus-Chriit.  Les  prophéties  de 

torum  gravim^  Sophonie  font  écrites  d'un  fly  le 
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Tellement,  &  nlTez  fembltble 
à  ctlui  de  Jcrémie  dont  il 
paroir  n'ctre  que  l'abréviateur. 

SOPHRONE,  (S.)  célèbre 
évêque  de  Jérufalem  en  634, 
natif  de  Damas  en  Syrie ,  tut 
l'un  des  plus  ilUiftres  défenfeurs 
de  la  foi  catholique  contre  les 
Monothélites.  Immédiatement 
après  ia  promotion  ,  il  ailembla 
un  concile  ,  où  il  foudroya 
leur  héréfîe.  De  là  il  envoya 
fa  Lettre  fynodale  au  pape  Ho- 
lîorius  ,  &  à  Sergius  patriarche 
de  Conflantinople  ,  qui  tut  de- 
puis approuvée  par  le  6^.  con- 
cile général.  Il  députa  enfuite 
à  Rome ,  Etienne  évêque  de 
Dore,  ôtlui  dit:  "  Allez-vous 
ji  préfenter  au  fiege  apoftbli- 
«  que ,  où  font  les  fondemens 
«  de  la  laine  do61rine.  Infor- 
i)  mez  les  faints  perfonnages 
»>  qui  y  font»  de  tout  ce  qui 
«  fe  palTe  ici  ,  &  ne  ceilez 
«  point  de  les  prier  jufqu'à  ce 
«  qu'ils  jugent  cette  nouvelle 
»  do6lrine  Ôc  la  condamnent 
>»  canoniquement  v  ;  mais  il 
paroit  qu'Etienne  n'arriva  à 
Rome  qu'après  la  mort  du  pape 
Honorius  [voyei  ce  mot).  Les 
Monothélites  furent  condam- 
nés fous  le  pontificat  de  Mar- 
tin I  dans  le  ter.  concile  de  La- 
tran  en  649.  Ce  prélat ,  plein 
de  zèle  6c  de  vertus,  finit  fa 
fainte  carrière  en  638  ou  644. 
On  a  de  lui  la  Vie  deSte.  Marie 
Egyptienne ,  &  des  Sermons , 
qui,  félon  Photius,  refpirent 
une  tendre  piété  ,  mais  dont  le 
ilyle  n'eft  pas  correft. 

SORBAIT,  (Paul)  né  dans 
le  Hainaut,  fut  profefTeur  de 
médecine  à  Vienne  pendant 
i4  ans,  &  médecin  de  la  cour 
impériale.  11  mourut  en  1691 
dans  un  âge  avancé.  On  a  de 
lui   :  L   Les    Commentaires  fur 


S  O   R        265 

l«s  Aphorifmes  d' Hyppocrate  , 
«n  latin  ,  Vienne  ,  1680  , 
in-4®.  II.  Midecine  univerfelle 
théorique  &  pratique  ^  en  latin, 
I701 ,  in -fol.  Cet  ouvrage  pafle 
généralement  pour  être  utile 
6c  folide  ,  quoiqu'il  y  ait  des 
chofes  qui  ,  aujourd'hui  ,  pa- 
roîtroient  au  mois  fingulieres. 
m.  Concdium  medicum  ,  Jîve 
Dialagus  loimicus  de  pefle  Vien» 
nenfi  ^  Vienne,  1679,  i"-i^« 
Cette  année  eft  remarquable 
par  lapefte  qui  y  emporta, 
félon  Sorbait  ,  76,921  per- 
fonnes. 

^  SORBIERE,  (Samuel)  ne 
à  Ste.  ►  Ambroix ,  petite  ville  du 
dit)cefe  d'Uf^z  en  1615  ,  de 
parens  proteftans,  vint  à  Paris 
en  1639 ,  ÔC  quitta  l'étude  de 
la  théologie  pour  s'appliquer  à 
ia  médecine.  Il  paiTa  en  Hol- 
lande l'an  1642  ,  6c  s'y  maria 
en  1646.  De  retour  en  France, 
il  fut  fait  principal  du  collège 
de  la  ville  d'Orange  «n  1650, 
6c  fe  fit  catholique  à  Vailon  en 
1653.  Le  pape  Alexandre  Vlï» 
Louis  XIV  ,  le  cardinal  Maza- 
rin  &  le  clergé  de  France  ,  lui 
donnèrent  des  marques  de  leuf 
eftime  ,  6c  lui  accordèrent  des 
penfions.  Il  étoit  en  commerce 
de  lettres  avec  le  cardinal  Rof- 
pigliofi,  qui  fut  élevé  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre  ,  fous  le  nom 
de  Clément  IX.  Ce  pape  lui 
ayant  fait  quelques  préfens  de 
peu  d'importance  pour  un 
homme  intérefTé ,  Sorbiere  dit 
plaifamment  ,  qu'//  envoy&it 
des  manchettes  à  un  homme 
qui  navoit  point  de  chemifcs» 
Le  caraftere  de  fon  elprit 
étoit  de  répandre  fur  tous  ceux 
qui  le  connoiffoientle  fel  de  la 
fatyre ,  pour  laquelle  il  avoit 
plus  de  goût  que  de  vrais  ta- 
lens  en  aucun  genre.  En  1663 
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il  le  rendit  en  Angleterre,  & 
devint  membre  de  la  Ibciété 
royaie  de  Londres  ;  mais  fon 
efprlt  fatyrique  le  fit  bientôt 
chaffer  de  cette  ifle.  Il  (e  retira 
à  Nantes  où  il  mourut  le  9avril 
1670.  Il  n'étoir  pas  lavant  :  il 
çherchoit  à  avoir  commerce  de 
lettres  avec  tous  ceux  dont  la 
réputation  étoit  étendue,  pour 
donner  de  Téclat  à  la  fienne. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Traduction 
Itançoife  de  V Utopie  de  Tho- 
Jïias  Morus,  1643,  in-12.  If. 
\jï\  autre  de  Xa." Politique  ^q 
Hobbes,  Amfterdam,  1649  ^ 
in- 12.  III.  Des  Lettres  6*  d'S 
D'ifcours  fur  diverfes  matières 
curieufes  ,  Paris,  >66o,in-4*^. 
IV.  Une  Relation  d'un  voyage 
en  Angleterre,  Paris,  1664, 
in-12,  6c  1694.  C'eft  ce  livre 
qui  le  fit  chaffer  de  l*Angte- 
terre.  V.  I^if cours  de  Sorbiere 
fur  fa.  fropre  converjîon  ,  Paris  , 
16^4 ,  in-8^.  On  a  donné  un 
Si^rberiana ,  Touloufe  ,  1691  , 
io-12.  On  y  trouve  à  la  tête  des 
Jtlémoires  pour  fervir  à  1 1  Fie , 

Îar  Graverol  avocat  de  Nîmes, 
»es  louanges  y  font  mêlées  de 
critiques  6c  de  cenfures  qu'il 
atiéritoit. 

SORBONNE  ou  Sorbon, 
(Robert  de)  naquit  en  iioi  à 
Sorbon ,  petit  village  du  Rhé- 
telois  ,  dans  le  diocefe  de 
R«ims  ,  d'une  famille  obicure. 
Après  avoir  été  reçu  do£teur 
à  paris ,  il  fe  confacra  à  la  pré- 
dication &  aux  conférences  de 
)  l^iété.  Il  s'y  acquit  en  peu  de 
temj  une  fi  î;rande  réputation  , 
<Çoe  le  roi  S.  Louis  voulut  l'en* 
tondre.  Co  prince,  charmé  de 
fon  mérite,  l'honora  du  titre 
de  fon  chapelain,  6i.  le  choifit 
cour  fon  confeiTcur.  Robert  de 
Sorbonne»  devenu  chaaoine  de 
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Cambray  vers  1251,  rédéchît 
fur  les  peines  qu  il  avoit  eues 
pour  parvenir  à  être  docteur» 
6c  réiolut  de  faciliter  aux  pau- 
vres écoliers  le  moyen  d'ac- 
quérir les  lauriers  doctoraux.  Il 
s'appliqua  donc  à  former  une 
fociété  d'eccleliathques  fécu-, 
liers,  qui,  vivant  en  commun; 
&  ayant  les  choies  néceffaires  à 
la  vie ,  enfôignailent  gratuite- 
ment. Tous  fes  amis  approuvè- 
rent fon  delTein,  6c  oif  rirent  de 
l'aider  de  leurs  biens  6l  de  leurs 
confeils.  Robert  deSorbonne, 
appuyé  de  Icurs  fecours,  fonda 
en  1253  le  collège  qui  porte 
fon  nom.  11  laiTembia  alors  d'ha-. 
biles  profeffeurs ,  6c  choific, 
entre  les  écoliers,  ceux  qui  lui 
parurent  avoir  pius  de  pieté  6c 
de  difpofitions.  Telle  eit  l'ori- 
gine du  collège  de  Sorbonne, 
qui  a  fervi  de  m.odele  à  tous  les 
autres  collèges;  car  avant  c^ 
tems-là,  il  n'y  avoit  en  Europe 
aucune  communauté  ou  les  ecr 
clcfialtiques  fécullers  vécufîent 
en  commun  &.  enfeignaffent 
gratuitement.  Robert  de  Sor- 
bonne,  après  avoir  folidemenc 
établi  fa  fociété  pour  la  théo- 
logie ,  y  ajouta  un  autre  col- 
lège pour  les  humanités  6c  la 
philofophie.  Ce  collège  connu 
fous  le  nom  de  Collège  de  Calvi 
&  de  petite  Sorbonne ,  devint 
très -célèbre  par  les  grands- 
hommes  qui  y  furent  formés.  Il 
i'ubfiil:a  jufqu'en  1636  ,  t^ue  le 
cardinal  de  Richelieu  le  tit  dé- 
molir pour  y  bâtir  la  chapelle 
de  Sorbonne.  Le  célèbre  ton- 
dateur,  devenu  chanoine  de 
Paris  dès  l'an  i2'5S  ,  s'acquit 
une  fi  grande  répuiation,  que 
les  princes  mc'mes  le  prirent 
pour  arbitre  en  quelaues  occa-^ 
iioni  iiPpox tantes,  iji  tenuiiia 
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faîntement  fa  carrière  en  1174, 
aeé    de    73    ans,    ai)rès    avoir 
légué    Tes   biens  ,    qui   étolent 
très-confidérablcs  ,  à  la  fociété 
de  Sorbonne.  On  a  do  lui  i)lu- 
fieurs    ouvrages  en  latin.    Les 
principaux  font  :  I.  Un    Traité 
de  la   Confcience  ;   un  autre  de 
la   Confcfjion  ;    &.    un  livre  in- 
titulé ,   le   Chemin    du   Paradis, 
Ces  3  morceaux  l'ont  imprimés 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Jï.  De  petites  Notes  Tur  toute 
l'Ecriture  -  Sainte,     irapriniées 
dans   rédition  de   Monochius, 
par  le  Père  Tournemine;  elles 
n'occupent   que  l'eipace  de  13 
pages,   llî.  Les   Statuts    de  la 
niairon  &  iociété  de  Sorbonne , 
en  38   articles.    IV.    Un   livre 
du  Mariage.  V.  \Jn  autre   Des 
trois  moyens  d'aller  en  Paradis, 
VI.  Un  grand  nombre  de  Ser- 
mons,  &ic.  Ils  fe  trouvent ,  en 
manufcrit,   dans   la  bibliothè- 
que de  Sorbonne;  &  l'on  re- 
marque dans  tous  aflez  d'onc- 
tion,    malgré    la  barbarie    du 
ilyle.  La  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne   efl   une   des  quatre 
parties  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Elle  a  été  une 
fource  féconde  en  habiles  théo- 
logiens ;  quoique  ,  lors  de  la  ré- 
volution enÎ789,  elle  ne  fût  plus 
ce  qu'elle  étoit  dans  le  dernier 
fiecle  ,  &  qu'elle  fe  reflentît  de 
la  décadence  générale  de  toutes 
les    bonnes    inftitutions  ,     elle 
montroit  encore  du  favoir  & 
du  zèle  ;  &  la  déclaration  qu'elle 
donna  conjointement  avec  les 
autres  parties  de  la  faculté  ,  à 
l'archevêque  de  Paris,  pour  le 
reconnoître,  véritable   &  légi- 
time pontife  à   i'exclufion    de 
l'intrus ,  prouve  fa  fermeté  6c 
fon  orthodoxie.  On  y  lit  entre 
autres  ces  expreiîions  énergie 
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quel  &  touchantes  :  Nunc 
elapfis  Icetiticz  dielus ,  tibi  a 
nolns  exkli  exiguum  luflûs  in-» 
genîis  folatium  facra  Facultu€ 
vfferre  Jatdgit.  Tuo  perculfamce- 
rore ,  Juum  tibi  mœrorem  /igni- 
ficat,  Avit<z  fidei  tenax  ,  cathe- 
dm  Pétri  confociaia  ,  Patrum- 
que  do^îrinis  inhccrens  te  in 
legitimum  paflûreni  habet  habe» 
bitquc  Jemper. 

SOREL  ou  SoREAU,  (Agnès) 
dame    de   Fromentau,   village 
de    la   Touraine  ^    au    diocefe 
de  Bourges,  vit  le  jour  dans  cette 
terre  vers  1409,  &  devint  une 
des   plus    belles   perfonnes   de 
ion  tems.    Le  roi  Charles  Vif 
en    devint    amoureux,   &    lui 
donna  le   château  de    Beauté- 
iur-Marne  ,  &  plufieurs  autres 
terres.  Ce  prince  en  vint  même 
jufqu'a  quitter,    par  la  paiîion 
qu'il  avoit  pour   elle,  le  foin 
de  fon  royaume  &  les  affaires 
publiques.  Mais  Agnès  lui  re- 
procha   vivement    fon    indo- 
lence ,   &  l'engagea  à  pouffer 
les  Anglois  avec  vigueur.  Elle 
gouverna  ce   prince  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1450  ,  au  châ- 
teau du  Mefnil,  à  un  quart  de 
lieue    de    Jumieges.     Plufieurs 
hifj:oriens  prétendent  qu'on  i'a- 
voit  empoifonnée  par  ordre  du 
dauphin   Louis  XI  j  mais  c'efc 
une  conjeélure  qui  n'a  d'autre 
fondement,    que    le   cara6lere 
cruel  &  vindicatif  de  ce  prince, 
SOREL,  (Charles)  fieur  de 
Souvigni ,  né.  à  Paris  en  1599  » 
étoit   fils   d'un    procureur,    ÔC 
neveu    de    Charles    Bernard, 
hiftoriographe    de    France,   à 
qui   il     fuccéda    en     163$.    Il 
continua    la  Généalogie    de   la 
Maifon    de  Bourbon  ,   que  font 
oncle  avoit  fort  avancée;  cet 
©uvragç  ei\   en  a  vpl,  in-foJ, 
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On  a  encore  de  lui  :  I.  Une  Tannée  civile.  De  l'avis  de  fou 
Bibliothèque  Françoife  ,  in-i2.  aftronome  ,  il  fixa  l'année  à  365 
On  en  eftime  la  féconde  partie  ,  jours,  qu'on  appelle  V  Année 
parce  qu'il  y  donne  des  juge-  Julienne^  &  qui  commença  à 
mens  aflez  exa6ès  fur  plufieurs  l'an  45  avant  J.  Ci  &  pour 
hiftoriens;  tout  le  refte  eft  comprendre  les  fix  heures  qu'on 
très-peu  de  chofe.  II.  VHiJloire  négligea ,  il  fut  arrêté  qu'on  y 
dt  la  Monarchie  Françoife  ,&LC.,  auroit  égard  tous  les  quatre 
a  vol.  in-8».  abrégé  peu  exaét ,  ans,  en  faifant  cette  4e.  année 
&  plein  de  fables  &  de  minuties  de  366  jours ,  parce  que  quatre 
ridicules  ,  fur-tout  quant  aux  fois  6  heures  font  un  jour.  On 
premiers  tems.  111-  Un  Abrégé  arrêta  auiîi  qu'on  feroit  cette 
du  règne  de  Louis  XIF,  2  vol.  intercallation  le  24  février  , 
in-i2,  aufli  négligé  que  le  pré-  qu'on  nommoit  Bijfexto  Ca- 
cèdent.  IV.  Droits  des  Rois  de  lendas  Martii;  c'eft-à-dire  ,  le 
France,  &.C. ,  in-12.  V.  Nou-  fécond  fixieme  avant  les  ca- 
velles  Françoifes ^  1623  ,  in-S®.  lendes  de  mars:  delà  eft  venu 
W.  Le  Berier  extravagant, '^vo\,  le  nom  de  BiJJ'extile  ,  qu'on 
în-80.  Vil.  Francion  ,  2  vol.  donne  à  cette  4e,  année.  Sofi- 
în-12.  fig.  Tous  ces  ouvrages  gènes  fit  d'autres  additions  à 
font  écrits  d'un  ftyle  négligé  âc  fon  calendrier  ,  &  quoiqu'il  ne 
lourd.  L'auteur  mourut  en  1674.   fut  pas  fans  erreur,  cette  ré- 

SORETH,  (Jean)  étoit  de  forme  prouvoit  beaucoup  de 
Caen  ,  oii  il  naquit  en  1420.  génie.  V^ye:^  César  ,  Au- 
S'étant  fournis  à  la  règle  des  guste,  Grégoire  XllI. 
Carmes  |à  l'âge  de  16  ans,  il  SOSTRATE  ,  célèbre  ar- 
devint  provincial  en  I4«îi,  &  chite6te  de  l'antiquité,  natif  de 
enfuite  général  de  cet  ordre.  Il  Gnide  ,  fut  chargé  de  faire  conf- 
Tcfufa  conftamment  le  chapeau  truire  dans  fa  patrie,  des  pro- 
de  cardinal  &.  révêché  ,  que  le  menades  ou  terraffes,  foute- 
pape  Calixte  III  voulut  lui  nues  fur  des  arcades,  qui  don- 
donner.  Il  mourut  faintement  à  noient  lieu  d'admirer  la  har- 
Angers  en  1471.  Ses  principaux  dieffe  de  fon  génie,  &  la  puif- 
ouvrages  font  :  I.  Des  Co/n/we/ï-  fance  de  l'art.  C'eft  encore  cet 
taires  fur  le  Maître  des  Sen-  architefle  qui  éleva'  le  magni- 
tences.  II.  Commentaire  fur  les  tique  Fanal  dans  l'ifle  de 
Règles  de  fon  ordre,  Paris,  Pharos,  proche  d'Alexandrie, 
i6a«î ,   ^"'4***  regardé   comme  une   des  Sept 

SOSIGÉNES  ,  habile  aftro-  Merveilles  du  monde.  11  flo- 
nome  Egyptien  ,  que  Céfar  fit  riflbit  vers  l'an  273  avant  J.  G. 
venir  à  Rome  pour  réformer  le  fous  Ptolomée  PhilaJelphe,  roi 
calendrier.  Il  s'engagea  à  dé-  d'Egypte ,  qui  faifoit  beaucoup 
terminei^  avec  exaaitudc  l'é-  de  cas  de  fes  talens. 
tendue  de  l'année  folaire.  C'efl:  SOTADE  ,  ancien  poète 
ce  que  fit  Sofigenes.  Il  trouva  Grec  ,  natif  de  Maronée  dans 
cjue  cette  année  étoit  de  365  la  Thrace .  Inventa  une  forte 
jours  &  fix  heures.  D'après  de  Vers  lamh'iques  irréguliers  , 
cette  détermination  ,  Jules-  qu'on  appella  de  fon  nom  Vers 
Céfar   n»   fongea  qu'à    régler  ^odatiqucs.Q^  ^oéxQMÏi^wi^ 
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licencieux  dans  fa  conduite  que  près  clc  Ségovie  ,  où  II  fit,  dan» 
dans  les  vers,  il  employa  ce-  l'églife  de  ce  lieu,  la  fon6lion 
pendant  quelquefois  la  fatyre  de  iacriftain.  Il  conlatroit  àl'é- 
contre  le  vice;  il  en  fit  une  tude  le  tems  qui  lui  reftoii  :  il 
violente  contre  Ptoloméc  Phi-  fe  rendit  capable  d'aller  enfuite 
ladelphe  ,  roi  d'Egypte,  à  Toc-  étudier  la  philorophie  dans  l'u- 
cafion  de  fon  mariage  avec  niverfité  d'Alcala.  Delà  il  vint 
Ariînoé  ,  fa  propre  locur.  Pour  étudier  à  Pans.  Il  retourna  en- 
cviter  la  colère  de  ce  prince,  fuite  en  Efpagne ,&  entra  dan* 
51  fe  fauva  d'Alexandrie;  mais  l'ordre  de  S.  Dominique.  Il 
Patrocle,  officier  de  Ptolomée ,  profefla  avec  beaucoup  d'éclat 
le  fit  enfermer  dans  un  coffre  dans  l'univerfité  de  Salaman- 
de  plomb  &  jeter  dans  la  mer.   que.  Sa  grande  réputation  porta 

SOTELO ,  (  Louis  )  de  l'or-  l'empereur  Charles-Quint  à  le 
dre  de  S.  François,  alla  faire  choifir ,  en  1545,  pour  fon  prc- 
des  miffions  au  Japon  ,  d'où  il  mier  théologien  au  concile  de 
fut  envoyé  ,  en  qualité  d'am-  Trente.  Ce  favant  Religieux  fe 
baffadeur  d'un  roi  catéchumène,  fit  généralement  eftimer  dans 
-vers  Paul  V.  Ce  pape  le  reçut  cette  augufte  affemblée ,  &  fut 
avec  diftinélion,  le  nomma  évê-  un  de  ceux  à  qui  on  donnoit  le 
fjue  au  Japon  ,  ÔL  l'y  renvoya  ;  foin  de  rédiger  ce  qui  avoit  été 
inais  en  y  arrivant,  il  fut  mis  décidé  &  de  former  les  dé- 
en  prifon  à  Omura ,  ville  du  crets  ;  il  publia  en  même  tems 
Japon,  &  fut  honoré  peu  de  {es  deux  livres  ,  De  la  Naturel 
tems  après  de  la  couronne  du  de  la  Grâce  ,  Paris,  1549, 
martyre  en  1624.  On  a  de  lui  in-40,  en  latin,  qu'il  dédia  aux 
une  Lettre  qu'il  écrivit  de  fa  Pères  du  concile.  11  refufa  Té- 
prifon  à  Urbain  VIII ,  fur  l'état  vêché  de  Ségovie  ,  &  fe  démit 
de  l'églife  du  Japon  :  elle  eil  de  l'emploi  de  confeffeur  de 
curieufe  &  intéreffante.  l'empereur  Charles-Quint,  qu'il 

SOTER ,  (  S.  )  natif  de  n'avoit  pu  fe  difpenfer  d'ac- 
Fondi ,  monta  fur  la  chaire  de  cepter.  Il  mourut  à  Salaman- 
S. Pierre  après  le  pape  S.  Anicet  que  en  i56o,à  66  ans.  Sesou-, 
l'an  168  de  J.  C.  11  fouffrit  le  vrages  les  plus  connus  font  :  L' 
martyre  l'an  177  durant  la  per-  Des  Commentaires  fur  V Epître 
fécution  de  Marc-Antonin  le  aux  Romains^  1550,  in-fol.  & 
Philofophe.  Ce  pontife  étoit  fur  le  Maître  des  Sentences  , 
1« père  des  pauvres,  le  modèle  in-fol.  II.  Des  traités  Z)^y//y?m<f 
du  clergé,  &  la  confolation  de  &  jure  ,  in-fol.  lll.  De  tegendis 
l'Eglife  dans  ces  tems  de  fouf-  fecreiïs  ^  in-8*.  IV.  De  Paupe* 
frances.  rum  caufa,  V.  De  cavendo  JU" 

SOTO,  (Dominique)  na-  ramèntorum  ahufu.  VI.  Apo- 
quit  à  Ségovie  l'an  1494.  Son  logia  contra  Ambrofmm  Catha- 
pere ,  qui  étoit  un  pauvre  jar-  rïnum ,  de  certltndine  gratiœ. 
dinier ,  le  deftina  d'abord  au  SOlO,  (Fornandde)  gen- 
même  travail;  mais  le  jeune-  tilhomme  Portugais,  &  gêné» 
homme  obtint  qu'on  lui  apprît  rai  de  la  Floride  en  Amérique, 
à  lire  &  à  écrire.  Il  fe  retira  fut  un  des  plus  illuftres  com- 
d«piûs    dans  un    petit   bourg  pagnoiu  de  François  Pizarro , 
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conquérant  du  Pérou.  Il  le  pas  manqué  de  les  rejeter;  û 
fervit  beaucoup  par  fon  intel-  de  fon  tems  le  Saint-Siège  en 
Ijgence  &  par  fon  courage,  &  avoit  porté  un  jugement  détavo- 
partagea  avec  le  vainqueur  les  rable  ,  &  ne  le  fut  point  amufé 
tréfors  de  ce  pays  ,  en  1532.  à  ergoter  furie  fait  &  le  droit. 
Quelques  années  après,  l'em-  On  a  publié  à  cefujetfon  y^po- 
pereur  Charles-Quint  lui  ayant  lo^Je  en  1738.  Ses  principaux 
donné  le  gouvernement  de  Tiile  ouvrages  font  ;  I.  Injlitutioncs 
de  Cuba ,  avec  la  qualité  de  Chriihan^.  II.  Methodus  Con^ 
Général  de  la  Floride,  &  le  feJJîonisAW^Do^rincz  ChrîJlian(Z 
îitre  de  Marquis  des  terres  qu'il  Compendium,  IV.  Traâïatus  de 
pourroit  acquérir,  il  partitpour  Inflitutione  Sacerdotum^  qui  fub 
l'Amérique  avec  une  bonne  Eplfcopis  animarum  curam  «r- 
flotte  en  1538;  mais  il  mousut  runt ;  Lyon,  1587,  in-8^.  C'efl 
dans  fes  courfes  le  21  mai  calomnieufenient  que  quelques 
3542.  écrivains  àt  mauvaife  foi  lui 
SOTO  ,  (Pierre  de)  pieux  ont  attribué  l'erreur  de  Launay 
&  favant  Dominicain  de  Cor-  &  de  Domlnis  fur  le  mariage, 
doue,  fut  envoyé  en  Allemagne  erreur  qu'il  combat  d'une  ma- 
pour  aller  rétablir  les  études  niere  formelle  en  établifTant 
dans  1  univerfité  de  Dillingen,  bien  expreffément  la  doftrine 
fondée  par  Othon  Truchsès  ,  contradi£toire.  Voyez  le /owm. 
évêqae  d'Ausbourg.  Il  profefTa  hij}.  &  lin.  1  juillet  1793  ,  p.  338. 
dans  cette  univerfité  jufqu'en  SOTWEL,  (Nathanaël)  né 
*'J53»  q^'^l  ^^l^  ^"  Angleterre  à  Hotfolc  en  Angleterre,  le  fît 
pour  rétablir  la  catholicité  dans  Jéfuite  en  1624,  fut  choifi  fê- 
les univerfités  d'Oxford  6c  de  crétaire  de  fon  ordre  en  1649, 
Cambridge.  Après  la  mort  de  exerça  cet  emploi  pendan:  17 
la  reine  Marie,  arrivée  en  1558,  ans  ,  &  publia  à  Rome  en  1676, 
îl  retourna  à  Dillingen ,  6c  y  année  de  fa  mort ,  une  Contt^ 
demeura  jufqu'en  1561.  Il  fe  nuation  eftimée,  depuis  164a 
rendit  cette  année ,  par  ordre  jufqu'en  1673  ?  ^^  ^^  Biblio" 
du  pape  ,  au  concile  de  Trente;  theque  des  Ecrivains  de  la  So" 
les  Pères  l'écoutoient  avec  ad-  ciété  de  Jefus^  in-fol.  Cet  ou- 
rniration,  ainfi  que  Dominique  vrage  ,  qui  avoit  été  com- 
Soto ,  &  on  les  confidéroit  tous  mencé  par  Ribadeneira ,  &  con- 
deux  comme  de  grands  thco-  tinué  par  Philippe  Alceambe, 
logiens.  Soto ,  épuile  de  fati-  ert  en  latin.  Voye:^  OuDlM 
gucs  &  de  travail ,  tomba  ma-  François. 

lade    &  mourut    en   1563.  Le  SOUBEYRAN  de  Scopon; 

P.   du    Chefne  ,   Jéfuite,  dans  (N.)  avocat  au  parlement  de 

l'on     Ifijloire    du    Baïanifme  ,  Touloufe ,  mort  en   1751 ,  eft 

parle  de  quelques  afTertions  de  connu  par  quelques  ouvrages  de 

Soto  favorables  aux  erreurs  de  morale   &   de  littérature;  tels 

Baïus;  mais  fi  cfteciivement  ces  font:!.  CaraBere  de  la  véritable 

affertions  font  de  cette  nature.  Grandeur^  174^»  in-ia.  II.  Ré" 

il  eft  à  croire  qu'elles  n'ont  pas  flexions  fur  le  bon  Goût  ^  le  bon 

été   telles    dans   l'intention   de  Ton,    la    Converfation ,   1746  • 

l'auteur  ,    qui  d'ailleurs    n'eût  in-12.  111.  Confidérations  fur  le 
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Génie  6»  fur  Us  Mœurs  de  eè 
J:cclcy  1749,  in-li.  IV.  Obfer- 
votions  crnii]ucs  fur  les  Re- 
jnar<|ues  tlo  Grammaire  ,  par 
l'abbé  d'Olivet ,  1738.  Ce  der- 
nier ouvrage  n'a  pas  eu  le  rut- 
irage  du  public  littéraire.  Ses 
cents  moraux  (ont  pleins  de 
bonnes  vues  &  décèlent  une 
grande  connoillance  du  cœur 
Lumain. 

SOUBISE,   voyez   Rohan». 

SOUCHAl,  (Jean-BapiiiU) 
chanoine  de  l'égliie  cathédrale 
de  Rodes,  conleiller  du  roi , 
lecteur  &  profeileur  d'élo- 
c]uence  au  college-royal ,  vit  le 
jour  à  St.- Amand  ,  près  de  Ven- 
dôme. Lacadémie  des  infcrip- 
tions  le  mit  au  nombre  de  Tes 
membres  en  1726,  &  le  perdit 
en  1746,  dans  la  «59^.  année  de 
fon  âge.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Traduction  françoife  de  la  Pfeu- 
dodoxia  ipidemica  du  favant  mé- 
decin Thomas  Brown,  en  1738, 
s.  vol.  in-i2,  fous  le  litre  d'JÉ/^ 
Jais  fur  les  Erreurs  populaires. 
Jf.  Une  édition  des  Œuvres 
Mverfes  de  Pélijfori,  en  3  vol. 
in- 12.  m.  Des  Remarques  fur 
la  Traduction  de  Jofephe ,  par 
Arnaud  d'Andilly,  qui  fe  trou- 
vent dans  l'édition  de  Paris 
1744»  6  vol.  in-i2.  ÏV.  Une 
JEdition  des  Œuvres  de  Boilcau , 
en  1740  ,  2  vol.  in-4^.  V.  Une 
JEdition  de  VAjlrée  d'Honoré 
d'Urfé,  où  ^  fans  toucher  ni  au 
fond  ni  aux  épifodes  ^  on  s'e(} 
contenté  de  corriger  le  langage  & 
d'abréger  les  cênverfations  ; 
Paris,  173^  ,  10  vol.  in-12. 
.VI.  Une  Edition  à'j4ufvne  , 
1730,  in-4^ ,  avec  des  notes 
abondantes.  VH.  Plufieurs  Dif 
fcrtations  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles  -  Lettres. 
£lles  en.belliJi'enc  ç«  recueil. 
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SOUCIET,  (Etienne)  Je- 

fulic  ,  fils  d'unavocat  de  Paris» 
naquit  à  Bourges  en  1671.  Après 
avoir  prolellé  la  rhétorique  (Sc 
la  théoloj^ie  dans  fa  Société» 
il  devint  bibliothécaire  du  col- 
lège de  Louii  le  Grand  à  Pans. 
11  y  mourut  en  1744,  à  7J. 
ans ,  honoré  des  regrets  des 
favans  ,  dont  la  plupart  ai- 
inoient  Ton  caractère  iU  admi- 
roient  Ion  lavoir.  11  pofTédoiC 
les  langues  ("a  vantes.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages.  Les  princt» 
paux  lont  :  I.  Oifcrvations  j4f- 
troncmiques  faites  à  la  Chine  ÔC 
aux  Indes,  Paris ,  1729  &.  1732.» 
3  vol.  in-4°.  W,  Recueilde  iJif^ 
fertations  critiques  Jur  les  en» 
droits  difficiles  de  l'Ecriture» 
Sainte,  6i.,  Paris  ,  1715  ,  in-40. 
111.  Recueil  de  Dijfertations  » 
contenant  un  Abrégé  Chronolo- 
gique ,  cinq  DijJ'ertaiions  contre 
la  Chronologie  de  Newton,  6ic.> 
in-4^.  Ces  ouvrages  ont  fait 
honneur  à  fon  érudition  &  à 
fa  fagacité.  IV.  Une  Edition  de 
la  Critique  de  la  Bibliothèque 
Eccléfuijlique  de  M.  du  Pin  y 
par  Richard  Simon,  avec  ^ts 
remarques,  1730,  4  vol.  in-S°« 
On  y  trouve  des  recherches 
curieufes  &    des   observations 

très-juftes.    Son    frère  » 

Etienne -Auguftin  SouciET  , 
Jéfuite  comme  lui ,  ne  lui  fijr^ 
vécut  que  deux  jours  ,  &  mou- 
rut en  i744au  collège  de  Louis 
le  Grand,  où  il  profeiloit  la 
théologie.  On  a  de  lui  un  Poème 
fur  les  Comètes^  Caen,  1760, 
in-8*>;  &  un  autre  fur  Y Agrl^ 
culture  avec  des  Notes  ^  Mou-» 
lins,  1712  ,  in-b*^.  Ces  deux 
ouvrages  font  d'une  latiniîé 
pure. 

SOUFFLOT,  (  Jacques  Ger- 
tuiiin}  intendiint-géaéral  des  bà« 
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timcns  du  roi  de  France, né  à  l'impiété  en  France,  n'a  que 
îrency,  près  d'Auxerre  ,  en  trop  vérifié  les  vers  prophé- 
5713  ,  s'eft  acquis  une  grande  tiques  que  nous  venons  de  lire, 
réputation  par  une  multitude  Mais  c'eft  fur- tout  le  11  juillet 
d'édifices,parmilefquelson  ad-  1791,  lorfque  la  carcaffe  de 
mire  la  Bourfe^V Hôpital  &  la  Voltaire  y  fut  placée  comme 
Salle  des  SpeÛacles  de  la  ville  une  divinité ,  que  cette  efpece 
de  Lyon.  L'ouvrage  qui  lui  a  de  prophétie  reçut  un  accom- 
fait  le  plus  d'honneur  ,  eft  Té-  pliffement  littéral  ,    précis  & 

flife  de  Ste.  Geneviève  à  Paris,  déterminé, 
l  eut  un  démêlé  affez  vif  avec  SOULIER,  (Pierre)  prêtre 
Patte  qui  accufa  de  foibleffeles  dudiocefe  deViviers,  curé  dans 
piliersdeftinésà  recevoir  la  cou-  lediocefedeSarlat,aui7f.fiecle, 
pôle.  Lecompilateurquiaionné  donna  au  public  :  L  V Abrégé 
en  1777 la rapibdie  intitulée  :i?/c-  des  Edits  de  Louis  XlV  contre 
tionnaireUniverfel  tÇU  Bibliothe-  ceux  de  la  Religion  Prétendue- 
que  de  l' Homme  d' état  ^  30  vol.  lUformée  ^  in-12,  en  1681.  IL 
în^Ojs'eftaufTiavifé  de  critiquer  VHiJîoire  des  Edits  de  Paclfi- 
ce  vafte  édifice ,  qui  n'en  eft  cation ,  6*  des  moyens  que  les 
pas  moins  un  des  plus  beaux  Prétendus  -  Réformés  ont  em-^ 
temples  que  les  hootmes  aient  ployés  pour  les  obtenir ,  in-8'', 
cievés  à  la  gloire  de  l'Eternel.  1682.  III.  L'Hiftoire  du  Calvi- 
Un  poète  ingénieux,  en  voyant  nifme  ,  in-40,  16S4;  appuyée  de 
élever  ce  fuperbe  bâtiment  dans  bonnes  preuves  &  de  quantité 
un  tems  où  le  dépériffement  de  d*a<^es  utiles  (  voyez  le  Mê- 
la Religion  devenoit  de  jour  en  moire  du  Dauphin,  duc  de  Bour- 
jour  plus  vifible,  adreffa  la  gogne  ,  inféré  dans  l'article 
plainte  fuivante  à  la  Piété,  qu'il  LouisXIV).Touscesouvrages 
appelle  tardive  pour  avoir  dif-  font  intéreffans,  non-feulement 
ééré  fi  long -tems  l'exécution  relativement  à  l'hiftoire  ,  mais 
d'un  fi  bel  ouvrage  •  encore  à  la  politique  qui  veille 

_       ,  n  •  à  la  tranquillité  des  états  (voyrç 

Templum  ^  augufîum  ,     ingens  ,   c^lvin  ,  Louis  XIV,  Soli- 
regina    a[Jurgu    in   urbe,   ^^^   ^  ^    MoRNAY  ).    Nous 
Urbe   &  patrons  virgine  di-    ignorons  le  tems  de  fa  mort. 
^    ,       .    .    „.         gnadomus,       SOURDIS,   voyez   EscoUr 
Tarda  mmis  Pictas  ,  vanos  mo^  bleau 

liris  honores  ,       SOUTH  ,  (  Robert  )  théolo- 

Non  funt  hac   cœptis    tem-  ^j^^  Anglois ,   prébendaire  de 

pora    digna  tuis  ;  v^eftminfier ,   &  chanoine  de 

Ame  Deo  in  fumm^  quam  tem--   y^^\\{ç   Je  Chrift    à    Oxtord  , 

plum  erexeris  urbe,   ^^^^^jj  >^   Londres  en  1631,  & 

Imputas     temphs     tollet    &  mourut  en  1716.  On  a  de  lui 

urbe  Veum.  ^  ^^^  jg    Sermons  en  anglois . 

Il  mourut  le  19  août  1780,  fans  qui  ont  eu  allez  de  cours  dans 

avoir  eu  la  fatisfîvdion  de  voir  Ion   pays;    des   Harangues  la- 

achever  ccgrandédlfice,  &  qui  tines ,  &  des  Por/ies. 

n'étant  pas  encore  fini  en  17^0,       SOUVERAIN  ,  (  N.  )  écri- 

époqu«  du  plein  triomphe   de  vain  Fran<jOis ,  étoit  du  Bas- 

Lauj^ueiloc* 
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Languedoc.  11  fut  miniftre  cl*une 
^gliiccalvinille  du  Poitou.  Dû- 
pofe  du  miniltere,  il  (e  rétugia 
en  Hollande  >  d'où  il  fut  encore 
chaffé  pour  avoir  retufé  de  ibuf- 
crire  au  préttiidu  lynode  de 
Dordreclu.  il  le  retira  en  An- 
gletcne  ,  où  il  fut  regardé 
comme  focmien,  &  y  mourut 
vers  La  fin  du  17e.  fiecle.  On  a 
d§  lui  un  ouvrage  recherché  par 
liÊs  incrédules  ,  intitulé  :  Le  Pla- 
sonijjne  dévoilé,  ou  Ejjai  fur  le 
Verbe  Platonicien  ,  Cologne  , 
1700,  in-8^.  Le  P.  Baltusavic- 
torieufement  réfuté  ce  livre 
dans  {jl  Definfe  des  jaints  Pères 
accujés  de  Platonifme  ,  Paris, 
171 1 ,  in-40  :  ce  qui  n'a  pai  em- 
pêché nos  philofophes  mouto- 
niers  de  repéter  les  (ottiies  de 
ce  fanatique ,  comme  ils  répè- 
tent imperturbablement  les  fo- 
phifmes  &  les  injures  des  mé- 
créans  de  toutes  les  nations  & 
ds  tous  les  fiecles. 

SOUZA,  (Louis  de)  Do- 
minicain en  1614 ,  morten  1633  » 
cft  un  des  meilleurs  écrivains 
Portugaits.  Ses  ouvrages  font  : 
I.  La  Vie  de  Dom  Barthélemi 
des  Martyrs  ^  qui  a  été  donnée 
en  françois  par  Ifaac  le  Maître, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sacy  ; 
«664,  in-80  ou  in-40.  IL  Hif- 
toire  de  S.  Dominique  ,  3  vol. 
in-fol.  Louis  de  Souza  a  écrit 
d'un  ftyle  animé,  mais  quel- 
quefois trop  métaphorique.  Le 
fKfcernement  des  faits  &  la  cri- 
tique ne  font  pas  fon  principal 
mérite. 

SOZOMENE  ,  (Hermlas) 
{urnomnxé  le  Scholajlique  ^  né  à 
Saiamine  en  Chypre  ,  embrafla 
le  Chriflianifme  ,  touché  par 
les  miracles  de  S.  Hilarion.  Il 
pafTa  de  la  Paleûine  à  Conftan- 
tinople ,  où  il  cultiva  les  bsll^s- 

Tom:  yill. 
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lettres  ,  &  exerça  la  profefîion 
de  rhéteur.  Il  avoit  du  goût 
pour  l'hiftoire  eccléfiaftiqua, 
&  fon  premier  coup  d'efTai  fut 
un  abrégé  de  ce  qui  s'étoit  pafTé 
depuis  l'Afcenfion  du  Sauveur 
jufqu'à  la  défaite  de  Licinius. 
Cet  Abrégé  eft  perdu.  H  com- 
mença une  Hi(loire  plus  confî- 
dérable  vers  l'an  443.  Elleeft 
divifée  en  ix  livres,  &  ren- 
ferme lesévénemensarrivés  de- 
puis l'an  314  jufqu'à  l'an  439. 
Il  déclare  au  commencement  du 
\er.  livre,  *'  qu'il  écrivit  ce  qui 
»  s'eft  paffé  de  fon  tems  fur  ce 
))  qu'il  a  vu  lui-même,  ou  fur, 
n  ce  qu'il  a  appris  des  per- 
»)  fonnes  les  mieux  inflruites, 
n  &L  qui  avoient  été  témoins 
»  oculaires  j>,  L'Hiftoire  de 
Sozomene  contient  des  chofes 
très-remarquables;  mais  la  plu- 
part fe  trouvent  aufTi  dans 
Socrate ,  qu'il  femble  n'avoir 
que  copié.  Elle  eft  néanmoins 
plus  étendue  6c  mieux  écrite; 
mais  elle  n'eft  pas  fans  défaut, 
même  pour  le  flyle;  l'auteur 
efl  fort  au-deffus  de  Socrate 
pour  1«  jugement.  Il  y  donne 
de  grands  éloges  à  Théodore 
de  Mopfuefle ,  &  paroît  favo- 
rifer  les  erreurs  des  Novatiens. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  450. 
La  plus  belle  édition  de  VHif 
toire  de  Sozomene  efl:  celle 
qu'on  voit  dans  le  Recueil  des 
Hiftoriens  Latins,  donné  par 
Robert  Etienne  en  1^44.  On  la 
trouve  aufîi  dans  le  Recueil  de 
"Valois  ôc  dans  celui  de  Chriflo- 
phorfon.  Le  préfident  Coufia 
l'a  traduit  en  françois. 

SPAGNOLI ,  fBaptifte)  Re- 
ligieux Carme ,  dit  le  Mantuan  , 
&  félon  l'orthographe  françoife 
moderne  ,  Mantouan  ,  parce 
qu'il  étgit  de  Mantoue ,  ni  I'aji 
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1444,  étoit  bâtard  de  k  familU 
de  Spagnoli.  Il  prit  l'habit  de 
Carme,  &  fe  diftingua  telle- 
ment dans  fon  ordre,  qu'il  par- 
vint au  généralat  en  1^13*  11 
mourut  3  ans  après  à  Mantoue , 
en  1516,  à  72  ans.  Cet  auteur 
eft  prmcipalement  connu  par 
ies  Poéfies  ,  parmi  lefquelles  on 
diftingue  fes  Eglogues  ,  où  il 
y  a  de  la  facilité,  quelquefois  le 
vrai  ton  de  l'églogue,  mais  en 
inern2  tems  un  mélange  de 
çhriftianifme  6c  de  paganifme , 
qui  n'honore  pas  le  jugement 
du  poëie.  Ce  reproche  cepen- 
dant ne  regarde  que  fes  pre- 
mières Eglogues  qui  font  le 
fruit  de  fa  jeun elTe ,  &  qu'il  a 
faites  étant  écoher,  avant  d'être 
Religieux  ;  aufli  font-elles  in- 
litulées  :  Bucolica  feu  adolef- 
centia  ,  de  même  que  VElégie 
à  Sij^ifmond  Conzague  ,  inti- 
tulée :  EUgia  contra  amorem  & 
de  natura  amoris ,  carmen  juvé- 
nile. D'ailleurs  cela  a  été  im- 
primé fans  fa  participation  , 
comme  il  nous  l'apprend  lui- 
même  par  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  fon  ami  Jean  Picus  l'an  1490, 
■uimici  Bononict  putantes  debi- 
tum  amiciti(Z  oJÛcium  fe  praf" 
tare  %  me  ntfcïo  ,  protocollum 
meum  ,  quod  eis  ut  nauci  & 
perip/cma  quoddam  reliqueram  , 
divulgarunt.  Hoc  ut  refcivi  , 
dalui^  il  faut  bien  fe  garder  ce- 
pendant de  juger  quelques-unes 
de  fes  expreiîions  d'après  le 
génie  des  langues  modernes  & 
la  corruption  des  mœurs  ,  qui 
dénature  des  expreiîions  autre- 
fois très-innocentes.  La  plus 
ample  édition  de  fes  ouvrages 
cft  celle  d'Anvers,  1^76,  en 
4  vol.  in  S*^'.  Un  Carme ,  nommé 
i'^loride  Àmbtofio  ,  a  publié  en 
latin  des  Mémoires  trài-curieux 
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fur  îa  vie  &  les  écrits  de  Spa« 
gnoli ,  à  Turin ,  en  1784 ,  in-40. 
^  SPANHEIM,  (Frédéric) né 
à  Amberg  en  1600 ,  dans  le 
Haut-Palatinat ,  parcourut  une 
partie  de  l'Allemagne  &  de  la 
France,  &  s'arrêta  à  Genève, 
Il  obtint  en  1626  une  chaire  de 
phiîofophie,  &  en  163 1  une 
chaire  de  théologie,  que  Benoît 
Turretin  laiffoit  vacante.  En 
1642  j  il  fut  appelle  à  Leyde 
pour  y  remplir  la  même  place. 
Il  y  mourut  en  1649,  ^  49  ^^^ 
Ses  principaux  ouvrages  font: 
I.  Commentaires  hljîoriqucs  de  la 
vie  &  de  la  mort  de  Meffîre 
Chrijlophe  ,  vicomte  de  Dhona  , 
in-40.  H,  Dubia  Evangelica^ 
en  7  parties  ,  1700 ,  a  tomes 
in-40.  111.  Exercitationes  de 
Gratia  univerfali ,  en  3  vol. 
in-80.  IV.  La  yie  de  VEleElrice 
Palatine,  in-4^.  V.  Le  Soldat 
Suédois  y  in-80.  VI.  "Lq  Mercure 
Suijje  ,  &c.  Prefque  tous  ces 
ouvrages  font  défigurés  par  des 
préventions  de  feue  qui  alté-, 
roient  le  jugement  de  cet  écri- 
vain favant  &  laborieux. 

SPANHEIM,  (Frédéric) fé- 
cond fils  du  précédent,  futpro- 
felleur  de  théologie  à  Leyde  » 
où  il  mourut  en  1701 1  à  69  ans. 
Qna  de  luiune  Hifloire  Ècclé" 
fiajiique  ôc  plufleurs  autres  ou- 
vrages en  latin,  recueillis  & 
imprimés  à  Leyde,  170»  ôc 
1703 ,  en  3  vol.  in-folio.  Il  y 
règne  beaucoup  d'érudition , 
mais  encore  plus  de  préjugés 
&.  de  haine  contre  l'Eglifç  Ca- 
tholique. — -  Son  frère  aîné, 
EzéchielSpANHEiM,  né  à  Ge- 
nève en  1629  ,  tut  gouverneur 
du  prince  éiedoral  Palatin,  & 
voyagea  avec  lui  dans  les  cours 
des  princes  d'Italie ,  à  Florence, 
à  Mantoue,  à  Parme,  à  Mo* 
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d«ne  ,  à  Rome,  pourobferver 
les  démarches  des  éleéleurs 
catholiques  en  ces  cours.  De 
retour  à  Heildelberg  en  166^  , 
il  fut  employé  par  Télefteur 
Palatin,  en  diverfes  négocia- 
tions importantes.  L'élefteur 
de  Brandebourg  le  demanda  à 
l'éledeur  Palatin,  &  le  chargea 
de  diverfes  ambailades.  Il  mou- 
rut à  Londres  en  1710,  à  81 
ans.  •  Ses  ouvrages  les  plus 
connus  font  :  I.  De  praddnt'ia 
&  ufu  Numifrnatum  antiquorum , 
dont  la  meilleure  édition  eft 
d'Amflerdam,  1717,  en  2  vol, 
jn-fol.  :  ouvrage  d'une  érudition 
rare  &  méthodique.  II.  Plu- 
fifcurs  Lettres  &.  DiiTertations 
fur  diverfes  médailles  rares  & 
curiciufes.  lll.  La  Tradudion 
des  Ctfars  de  l'empereur  Ju- 
lien, avec  des  notes,  Amfter- 
dam  ,  1728  ,  in-4''.  IV.  Une 
Préface  6c  Jes  Notes  dans  l'E- 
dition des  Œuvres  du  même 
empereur,  à  Leipfig ,  1696, 
in-fol. 

SPANNOCHI,  (N.)  gen- 
tilhomme de  Sienne  dans  le 
17^.  fiecle  ,  fe  diflingua  par 
le  talent  d'écrire  en  caraâeres 
très-déliés.  On  a  vu  de  lui 
l'Evangile  de  S.  Jean  qu*on 
dit  à  la  fin  de  la  MefTe  ,  écrit 
fans  aucune  abréviation  fur  du 
velin,  dans  un  efpace  de  la 
grandeur  de  l'ongle  du  petit 
doigt ,  d'un  caractère  néan- 
moins fi  bien  formé  ,  qu'il 
égaloit  celui  des  meilleurs  écri- 
vains. Les  anciens  cultivoient 
aufTi  ce  genre  d'écriture  mi- 
gnonne, Ëlien  parle  d'un  Cal- 
Jicrate  de  Lacédémone  ,  qui 
écrivit  en  lettres  d'or  un  dif- 
tique  élégiaque  fur  un  grain  de 
millet,  yoyei  AlUMNO  & 
BOYSRICK^ 
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SPARTIEN,  (.^liusSpar^ 
tianus  )  hiftorien  latin  ,  aToit 
compofé  la  Vit  de  tous  les  Em^ 
pereurs  Romains  ,  depuis  Jules* 
Céfar  jvifqu'à  l'empereur  Oio- 
clétien  exclufivement ,  fous  le- 
quel il  vivoit;  mais  il  ne  nous 
en  refte  (  dans  VHiJîoria,  Au- 
gu/la  Scriptoes  y  Leyde,  167a 
6l  1671,  2  vol.  in-80)  que  les 
yies  d' Adrien  y  d'jElius  Verus, 
Céfar  y  fils  adoptif  d'Adrien,' 
de  Didier- Julien  ,  de  Septimc'^ 
Sévère  ,  de  Caracalla  &  de  Geta. 
fon  frère  ;  le  reftea  été  perdu. 
On  y  trouve  cependant  des 
traits  remarquables  6c  propres 
à  faire  connoître  les  maîtres  de 
l'ancienne  Rome;  les  admira- 
teurs &  les  panégyrifles  outrés 
de  certains  empereurs,  ont.tl^p 
décrié  Spartien ,  qui  les  a  fàît 
connoître    par    des   anecdotes 

f>eu  honorables;  quoique  dans 
e  fond  on  ne  puiffe  le  pro- 
pofer  comme  un  modèle  en 
fait  d'hiftoire. 

SPÉ,  (Frédéric)  ne  d*un« 
famille  noble  à  Langenfeldt  » 
près  de  Kayferwerd ,  l'an  159^  » 
fe  fît  Jéfuite  en  161  <;  ,  enfeigna 
la  philofophie  6c  la  théologie 
à  Cologne ,  fe  confacra  enfuite 
aux  miiTions  ,  &  exerça  les 
fonélions  de  ce  pénible  minif- 
tere  avec  tout  le  zèle  que  la 
R.eligion  peut  infpirer.  C'eft 
particulièrement  dans  l'évêché 
de  Hildesheim  qu'il  raffermie 
les  Catholiques  qui  étoient 
chancelans  dans  la  foi ,  &  qu'il 
ramena  à  l'unité  de  l'Eglife 
ceux  que  l'héréfie  en  ayoit  fé- 
parés.  Ses  fuccès  irritèrent  1^^ 
hérétiques  au  point  qu'ils  atten- 
tèrent à  fa  vie.  11  fe  retira  enfuit^ 
à  Trêves ,  fe  dévoua  entiè- 
rement au  fervice  des  hôpi- 
taux 6c  de^  foldats,  6c  mourut 
Sa 
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le  7  août  1635.  On  a  dd  luî  : 
I.  Cautio  criminalis  ^feu  de  pro' 
ceffibus  contra  Sagas  ,  Rinthel , 
1631,  1  vol.  in-80,  dont  on  a 
donné  une  nouvelle  édition  à 
Francfort  en  1632  ,^  &  une 
autre  la  même;  année  à  Co- 
logne. Le  P.  Spé  combat  les 
préjugés  de  (on  fiecle  &  les 
fautes  qui  (e  commettoient  par 
les  juges  dans  les  procédures 
contre  les  forciers  &  les  for- 
cieres.Lefavant  Jéfuite  montre 
que  le  peuple  toujours  extrême 
s'imagine  voir  des  fortileges  où 
louvent  il  n'y  en  a  pas  même 
l'apparence  ;  mais  il  ne  dif- 
convient  pas  que  la  magie  ne 
l'oit  poffible  &  même  réelle, 
quoique  dans  des  cas  beaucoup 
plus  rares  qu'on  ne  le  croyoit 
alors.  Il  eft  à  remarquer  que  le 
p.  Spé  vivoit  dans  un  tems  où 
l'on  n'ofoit  point  écrire  contre 
la  magie,  &:  nous  écrivons 
dans  le  tems  où,  fans  s'expofer 
a  la  rilée  des  beaux-efprits ,  on 
fie  peut  en  défendre  l'exiftence. 
tTelles  font  les  révolutions  qui 
avec  beaucoup  d'autres  for- 
ment l'hiftoire  dé' l'intelligence 
humaine ,  ôc  qui  doivent  inf- 
pirtr  à  tout  efprit  jufte  une 
défiance  prudente  des  opinions 
de  mode  &  de  vogue  (  voyti 
BoDiN,  Brown  ,  Faustust, 
Delrio  ,  Haen  ,  Maffée 
François-Scipion  ,  MÉad^  II. 
Exercitia  aurca  trium  virtutum 
theolo2icarum ^  Cologne,  1649. 
Le  célèbre  Leibnitz  fait  le  plus 

Ï;rand  éloge  de  ce  Jéfuite,  & 
'appelle  un  excellent  homme 
dont  la  mémoire  doit  être  pré- 
cieufe  aux  figes  6*  aux  fuvans. 
Excellentis  viri  memoria  eru- 
ditis'etiam  ac  fapientibus  in  pre- 
îio  efTe  d^îbct.  Tenti^m,  TheodU, 
Pte.  I. 
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SPELMAN,  (Henrî)  cKe-^ 
valier  Anglois ,  mort  en  1641, 
fe  rendit  habile  dans  l'hiftoire 
d'Angleterre.  Il  s'attacha  aufli 
à  débrouiller  le  chaos  des  mots 
de  la  baffe  latinité.  On  a   de 
lui  :  I.   Gloffarium  Archceologi". 
cum^  Londres ,  1664   ^   1687, 
in-fol.  La  dernière  édition  eft 
la  meilleure.  11  y  explique  les 
termes  barbares  &  étran^rs  , 
les  vieux  mots  remiV  en  ufage  , 
&lesnouveaux  inventés  depuis 
la  décadence  de  l'empire  Ror 
main.    11.     Viliare     Anglicum , 
in-80  :  c'eft  une  description  al- 
phabétique des  villes,   bourgs 
&    villages    d'Angleterre,  lll- 
Une     CoUeHion    des    Conciles 
d'Angleterre»     David     Wilkins 
donna  en  1737  ""^  édition  de 
cet  ouvrage  plus  ample  que  la 
ire. ,   qui    n'étoit   qu'en  2   vol. 
in-fol.  1639  &  1664,  (elle  que 
nous  citons,  &  qui  eft  la  meil- 
leure ,  eft  en  4  vol.  in-fol.  ;  elle 
contient  tous   les   conciles  qui 
fe  font  tenus  dans  la  Grande-! 
Bretagne  &  l'Irlande,  par  les 
Catholiques    &    les  fedairee, 
depuis   l'an    946    jufqu'à    l'an 
1717.  IV.  Vita  Alfredi  Magni  , 
Oxford,  1678,  in-fol.  V.Co^^x 
Legum  ,  veterum  Statutorum  An- 
g//^,  que  "Wilkins  a  inféré  dans 
fes  Leges  Anglo-Saxonicce^  Lon-' 
dres  ,  1721 ,  in-fol.  VI.  Ses  (ffw- 
vres  pojihumes  en  anglois,  ont 
été  publiées  par  Gibfon  ,  Ox- 
ford. 1698,  in-fol.  On  ne  fait 
pas  pourquoi  l'éditeur  n'y  a  pas 
inféré  un  traité   de   Spelman , 
intitulé  :  Hifloire  &  fatalité  des 
facrileges  ,  vérifiée  par  des  faits 
6»  des  exemples .,  &c.;  ouvrage 
qui  a  un  certain  rapport  avec  le 
traité  de  Lei^ance  :  De  mortihus 
perfecutorum.  On  en  a  publié  un 
Abrégé  en  français ,  BruxclUs , 
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1787;  Liège,  1789»  beaucoup 
augmente. 

SPENCE,  f  Jofeph)  favant 
littérateur  Anglois  ,  prit  le  de- 
£ré  de  maitre-ès-art$  à  Ox- 
ford, en  1727,  enfeigna  lor\g- 
tems  les  belles- lettres  ,  fur- 
tout  la  poéfie  ,  &.  mourut  en 
1768.  On  lui  doit  :  I.  Polyma- 
thes  ,  ou  recherches  furies  beautés 
des  Poètes  Latins  6*  autres  an- 
ciens écrivains^  1747  ,  in- fol.  On 
l'a  réimprimé  pour  la  3^.  fois 
en  1774,  &  on  en  a  donné  un 
Abrégé  plufieurs  fois  réimpri- 
mé. II.  Crlton,  ou  Dialogue  fur  la 
Beauté,  y  1751,  in-8^.  IIl./^^/7;iir- 
^ues  fur  Virgile  ,  1767,  m-40. 
Le  premier  ouvrage  qui  le  fit 
connoître  ,  fut  une  Critique  de 
la  tradu6lion  de  l'Odylfée  par 

SPENCER  ,  (  Edmond  ) 
poëte  Anglois ,  natif  de  Lon- 
dres ,  mort  l'an  1598.  La  reine 
Elizabeth  en  faifoit  un  cas  (in- 
gulier  ;  elle  lui  fit  compter  cent 
livres  fterlings  pour  une  pièce 
de  vers  que  ce  poète  lui  pré- 
fenta.  Il  n'en  devint  pas  plus 
riche  :  il  vécut  malheureux  ,  & 
mourut  de  faim ,  dans  la  rigueur 
du  terme.  Le  comte  d'Effex  lui 
ayant  envoyé  20  livres  fter- 
îîngs  au  moment  qu'il  alloit 
€xpirer  :  Remporte^  cet  argent , 
dit  Spencer,  je  n  aurais  pas  le 
tems  de  Le  dépenfer.  Parmi  les 
ouvrages  de  Spencer,  le  plus 
eflimé  eft  fa  FairiQueen ^  c'eft- 
à-dire,  la  Reine  des  Fées  ,  en 
12  chants.  Sa  vérfification  eft 
douce  &  fon  imagination  quel- 
quefoisbrillante. Cependant  fon 
ouvrage  ennuie  par  d^s  allé- 
gories prolixes  ÔC  des  defcrip- 
lions  verbeuUs.  Il  déplaît  en- 
core aux  gens  fages  par  fes  af- 
fe^ations  t  &  les  fades  lou^jigc$ 
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prodiguées  à  Elizabeth  &  à 
fes  courtifans,  avec  une  lâ- 
cheté digne  d'un  poëte  famé- 

SPENCER,    (Jean)   né  en 

i<^30,  devint  maître  du  col- 
lège du  Chrift,  &  c'ioyen  d'Ely  ; 
&  mourut  en  1693,  ^  ^3  ^.ns. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Ouvrage 
fur  les  Loix  des  Hébreux  » 
&  les  raifons  de  ces  Loix.  II. 
Difcours  en  anglois  fur  les  pro- 
diges 6"  la  vanité  des  Songes» 
II I,  Traité  fur  les  Prophéties  vul- 
flaires  ,  &  plufieurs  autres  Ecrits 
imprimés  à  Cambridge  en  1727, 
en  2  vol.  in-fol. ,  dans  lefquels 
on  trouve  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  &  plufieurs  oblervations 

fingulieres. 11  ne  faut  pas 

le  confondre  avec  Guillaume 
Spencer,  membre  du  collège 
de  la  Trinité  à  Cambridge, 
dont  on  a  une  bonne  Edition 
grecque  &  latine  du  Traite 
d'Origene  contre  Celfe ,  &  de 
la  Philocalie  ,  avec  des  notes 
pleines  d'érudition.  Cet  ou- 
vrage parut  à  Cambridge,  in- 
4^,  en   1658. 

SPERLING,  (Otton)  né  à 
Hambourg  en  1602,  étudia  la 
médecine  en  Italie,  voyagea 
en  Dalmatie  ,  pour  y  obferver 
lesfimples,  fut  enfuite  nommé 
phyficien  de  la  ville  de  Berghcn 
en  Norwege  ,  devint  médecin 
du  roi  de  Danemarck  en  1638, 
&.  phyficien  de  Coppenhague 
en  1642.  Il  fut  enveloppé  dans 
la  difgrace  du  comte  d'UIfekl 
(  voyei  ce  mot  ) ,  mis  en  prifon 
en  1664  ;  il  y  mourut  en  i68i. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
fur  les  médailles  6c  îe^  anti- 
quités,  un  Catalogue  des  Plantes 
de  Danemaick ,  dans  la  Cijia, 
medica  de  Bartholin  ,  &  un 
Catalogue  des  Plantes  du  jardin 

S3 
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de  Çhrifliern^lF^Copptnhzgue , 
1642  ,  in-i2. 

SPERON.SPERONI,fN.) 
né  à  Padoue  en  1500  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  en  1588, 
commença  à  enfeigner  la  phi- 
lorophie  a  24  ans  dans  fa  patrie. 
Les  magiftrats  de  cette  ville 
rayant  envoyé  à  Venife ,  il 
s'acquit  tant  de  réputation  , 
<[ue  lorfqu'il  parloit  dans  le 
iénat,  les  avocats  &  les  juges 
des  autres  tribunaux  quittoient 
le  barreau  pour  Tentendre.  Les 
principaux  ouvrages  deSperon, 
font .  I.  Des  Dialogues  en  ita- 
lien y  Venife ,  1595 ,  in-8^.  Il  y 
en  a  dix  fur  des  fujets  de  mo- 
rale. L'auteur  lifoit  les  vieux 
auteurs,  &  y  prenoit  ce 'qu'ils 
avoient  de  bon;  ainfi  fes  lar- 
cins étolent  plus  cachés.  Us  ont 
été  traduits  en  françois  par 
Gruget ,  in-80,  1^51-  IL  Ca^ 
nace  , tragédie ,  1^97,  in-40.  IIL 
Des  Dijcours  ,  1J96,  in-40. 
IV.  Celui  de  la  Préféance  des 
[Princes  ,  en  italien  ,  1^98, 
in-40.  V.  Des  Lettres  ,  1606, 
5n-i2. 

SPIFAME,  (Jacques-Pau!) 
«lé  à  Paris  ,  étoit  originaire  de 
JLucques  en  Italie.  Après  avoir 
occupé  différentes  places  ,  il 
fut  élevé  à  l'évêché  de  Nevers , 
Se  fe  trouva  aux  Etats  tenus  à 
Paris  en  1557.  Ce  prélat  frivole 
&  voluptueux  entretenoit  aloi  s 
une  femme ,  qui  lui  perfuada  de 
fe  retirer  avec  elle  à  Genève. 
Spitame ,  plus  fubjiigué  par  fa 
paflion ,  que  convaincu  de  la 
fageffe  de  la  réforme ,  alla  join- 
dre Calvin  en  M  59-.  &  prit  le 
^om  de  Pajjy  y  terre  dont  Jean 
Spifame  ,  Ion  père ,  étoit  fei- 
gneur.  Le  patriarche  des  réfor- 
més l'envoya  à  Orléans  auprès 
*iu  prince  de  Condé ,  en  qualité 
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de  mîniftfe.  Ot  prince  le  dé- 
puta à  la  diète  de  Francfort , 
pour  juftifier  les  PrôieiHns  qui 
avoient  pris  les  armes ,  &  s'é- 
toient  révoltés  contre  l'auto- 
rité royale,  après  avoir  rejeté 
celle  de  l'Eglife.  De  retour  à 
Genève,  il  fut  foupçonné  de 
négocier  fous  mainpour  rentrer 
dans  l'Eglife  Catholique.  "  C'eft 
j)  pourquoi,  dit  un  hiftorien, 
i>  on  lui  fufcita  une  accufation 
j>  vraie  ou  fauffe ,  d'avoir  fait 
j»  un  faux  contrat  ;  on  lui  9Lt 
n  fon  procès  ,  6i  il  fut  c6ï\-' 
n  damné  à  avoir  la  tête  tran- 
j>  chée  ï>  :  ce  qui  fut  exécuté 
en  Î566.  Il  témoigna,  félon  un 
écrivain  proteflant ,  un  grand 
repentir  de  fes  fautes.  Ne  pour- 
roit-onpascroirequece  repen- 
tir fut  principalement  d'avoir 
abandonné  avec  tant  de  fcan- 
dale  la  Religion  Catholique  ? 
—  Son  frei-e  Raoul  Spifame  , 
avocat  au  Parlement  de  Paris , 
mort  en  1563,  eft  auteur  d'un 
livre  rare ,  intitulé  :  Dicear- 
chice  Henrici ,  Régis  chriflianif- 
Jîmi  ,  Progymnafmata  ,  in-8^  , 
fans  date  ,  ni  lieu  d'impreiïion. 
Ce  volume  contient  309  ar- 
rêts de  fa  compofition ,  qu'il 
fiîppofe  avoir  été  rendus  par 
Henri  II  en  iç^6.  Se  mettant 
à  la  place  du  fouverain  ,  comme 
tant  d'autre*  écrivains ,  il  or- 
donne deschofes  impraticables, 
&  quelques-unes  utiles  &  fen- 
fées.  M.  Auffrai  a  pris  dans  ce 
livre  les  réflexions  qui  ont  été 
le  plus,  de  fon  goût ,  &  les 
a  publiées  fous  le  titre  de  : 
Kues  d'un  Politique  du  16e. 
fiecUs  Paris,  177$  ,in-8o.  —  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Martin  SpiFAME  ,  dont  les 
platesPoéfies  parurent  en  15^3  , 
in'i6. 
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^  SPIGELIUS,  (Adrien)  né 
à  Bruxelles  en  1578  ,  mourut 
en  161Ç  ,  à  Padoue  ,  où  il  étoit 
profeffeur  en  anatomie  &  chi- 
rurgie ,  emploi  dont  il  s'acquitta 
avec  tant  de  diflin£lion  que  le 
fénat  de  Venife  l'honora  du 
titre  de  chevalier  de  S.Marc  , 
&  lui  fît  préfent  d'un  collier 
d'or.  Ses  (Euvres  ont  été  pu- 
Jbliées  à  Amflerdam  par  Jean- 
Antonide  vander  Linden,  en 
1645  '  3  ^^''  i'^'^ol.  en  latin.  On 
cftime  fur-tout  le  traité  De  hu- 
mani  corporis  fahrïca, 

SPINA,  (Alexandre)  Reli- 
gieux du  couvent  de  Ste.  Cathe- 
xine  de  Pife,  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  mourut  en  1313. 
Un  particulier ,  dit-on,  ayant 
inventé  de  fon  tems  les  lu- 
nettes, vers  l'an  129^,  &  ne 
Youlant  pas  en  découvrir  le 
fecret  au  public  ,  Spina  trouva 
le  moyen  d'en  faire  de  Ton  in- 
vention trois  ans  après.  Quel- 
ques auteurs  ont  écrit  que  ce 
qui  étoit  alors  un  fecret  en  Ita- 
lie, n'en  étoit  pas  un  en  France  , 
où  les  lunettes  ,  difent-ils  , 
étoient  en  ufage  dès  la  fin  du 
lir.  fiecle  :  mais  il  eft  difficile  à 
comprendre  qu'une  chofe  qui 
auroit  été  en  France,  enufage 
pendant  un  fiecle,  ait  pu  être 
regardée  comme  un  fecret  en 
Italie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft 
une  queftion  fi  l'ufage  des  lu- 
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nettes  «  devenu  général ,  a  beau- 
coup étendu  les  facultés  de  la 
vue  ;  fi  au  contraire,  elle  ne 
s'efl  pas  affoiblie  par  un  ufage 
tantôt  trop  précoce  ,  tantôt 
trop  habituel  d'un  fecours  , 
devenu  enfuite  une  nécel- 
fité,  comme  beaucoup  d'autres 
chofes  que  les  fens  captivés  & 
affujettis  en  quelque  forte  à  un 
nouveau  mode  d'être,  récla- 
ment impérieufeipent  (  *  ).  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
les  anciens  lifoient  jufqu'à  cent 
ans,  &  que  dès  l'âge  de  50  la 
plupart  des  modernes  ne  le  font 
plus  fans  lunettes.  Refte  à  fa- 
voir  fi  la  mefure  des  carafteres 
fuffit  feule  pour  expliquer  cette 
différence  ;  vu  fur-tout  que  les 
presbytes  fe  fervent 'de  lunettes 
tant  pour  les  petits  que  pour 
les  grands  caraéleres, 

SPINA,  (Alphonfe)  Reli- 
gieux Efpagnol  de  l'ordre  de  S. 
François,  Inquifiteur  àTouIoufe 
vers  l'an  1459,  avoit  été  juif, 
à  ce  qu'on  dit.  Il  eft  auteur  du 
livre  intitulé  :  Fonalitium  Fi- 
dci;  ouvrage  très -médiocre  , 
imprimé  plufieurs  fois  ,  tant 
in-folio qu'in-40.  Il  y  en  aune 
édition  de  Nuremberg  en  1494  , 
in-40. 

SPINA,  (Barthelemi) natif 
de  Pife,  mort  en  1^46,  à  72 
ans ,  entra  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique   vers   l'an  1494.  Il 


(*)  Idée  qui  du  premier  abord  fenible  ridicule ,  mais  qui  ne  paroît 
pas  telle  :\  ceux  qui  favent  que  ces  variations  de  l'œil  dépendent  d'un 
degré  imperceptible  de  plus  ou  moins  de  fphéricité  ;  qu'elles  ont  fouvcnt 
lieu  en  lens  contraire  dans  le  même  homme  ,  &  font  IJeffet  d'une  ma- 
ladie ,  d'un  accroificment  de  fanté  ,  ou  de  quelqu'autre*  caufe  ;  qu'elles 
ne  font  rien  en  comparaifon  d'autres  viciflitudes  que  le  corps  luimain  a 
efTuyées  en  divers  fieclcs ,  par  des  maladies  &  des  infirmités  dont  ii 
n'exifle  plus  que  les  noms  &  les  ir/onumens,  &  qui  cet  été  remplacées 
par  d'autres  auparavant  inconnues  j  &c. 

S4 
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fut  maître  du  facré  Palais,  &  les  lui  développa;  &  le  me3 
rnn  de  ceux  que  le  Pape  choifit  narque  croyant  qu'il  avoit  voulu 
pour  afîîfter  à  la  congrégation  lui  donner  le  change  ,  écrivit 
deftinée  à  examiner  les  matières  à  Maurice  le  contraire  de  ce 
que  l'on  devoit  propofer  au  que  Ton  rival  de  gloire  lui  avott 
concile  de  Trente.  On  a  de  lui  dit.  Qu'arriva-t-il  ?  Spinola  fui- 
divers  Ouvrages  en  3  vol.  vit  de  point  en  pomt  le  plan 
àn-fol.  qu'il  avoit  tracé  à  Henri  IV  , 

SPINA,  (Jean  de  l'Epine,  ou)  qui  dit  à  cette  occafion  :  Les 

fameux    miniftre     calvinifte   ,  autres   trompent    en    difant  des 

avoit  été  Religieux  Auguftin.  menfonges,  &  celui-ci  ma  abnjé 

Il  aflifta  au  Colloque  de  PoilTy ,  en  difant  la   vérité.   L'Efpagne 

&    échappa  au  maffacre  de  la  ayant  conclu  en  1608  une  trêve 

St.-Barthélemi.   On   a    de    lui  avec  les  Etats-Généraux  ,  Spi- 

plufieurs  Livres  de  morale   &  nola  jouit   de  quelque   repos; 

de    controverfe  ,    affez    mau-  mais  il  fut  biertor  troublé  par 

vais.  Il    mourut    en    1594    à  la  conteftation  qui  s'éleva  fur 

Saumur,  la  fucceflion  de  Cleves  &  de 

SPINOLA,  (Ambroife)  né  Juliers.  Spinola  reprit  les  ar- 
cn  1569  y  &  mort  en  1630  ,  étoit  mes ,  fe  rendit  maître  d'Aix-la- 
de  l'illuftre  maifon  de  Spinola ,  Chapelle  ,  de  Wefel  &  d'autres 
originaire  de  Gènes,  &  dont  places.  En  1625  il  prit  Breda , 
les  branches  fe  font  répandues  après  un  fie^e  lagement  con- 
çu Italie  &  en  Efpagne.  Il  fit  duit,  &  continua  de  fe  fignaler 
fes  premières  armes  en  Flandre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  paffa  en  Italie , 
à  la  tête  de  9000  Italiens,  la  où  il  prit  Cafal ,  r.in  1630.  La 
plupart  vieux  foldats  &  gens  de  citadelle  de  cette  ville  demeura 
condition.  Il  n'y  fut  pas  long-  entre  les  mains  de  Toiras  , 
tems  fans  fe  fignaler.  Le  roi  parce  que  des  ordres  impru- 
d'Efpagne lui  donna  ordre  bien-  dens  ,  qui  lui  venoient  régu- 
tôt  après  de  lever  5  régimens,  liérement  de  Madrid,  gê- 
pour  s'en  former  une  armée  noient  fes  opérations.  Il  en 
avec  Jaquelle  il  devoit  exécu-  mourut  de  chagrin  ,  répétant 
ter  quelque  grand  projet;  mais  jufqu'au  dernier  loupir://^  m'orïf 
la  mort  de  Frédéric  (on  frerc  ravi  r honneur.  C-epenà^m  Phi- 
l'appella  ailleurs.  Le  fiege  d'Of-  lippe  III  avoit  tant  de  confiance 
tende  traînoit  en  longueur, lorf-  enles  talens  , que  Spinola  ayant 
t]ue  Spinola  s'étant  chargé  du  témoigné  quelque  répugnance 
commandement  ,  la  place  fe  à  faire  le  fiege  de  Breda,  allé- 
rendit  en  1604.  Ses  fervices  le  guant  la  diniculté  de  l'entre- 
jfirent  nommer  général  des  prife  &  l'incertitude  du  fuccès  ; 
troupes  d'Efiiagne  dans  les  Pnvs-  le  roi  lui  écrivit  pour  toute  ré^ 
Bas.  Le  comte  Maurice  de  Naf-  ponfe  ;  Marquis  ^  vrenei  Breda, 
fau  fut  rh()iT\me  contre  lequel  Mêi ,  le  roi.  On  demandoit  au 
il  eut  à  ccttnb.ittre.  Spinola p;4fl'a  prince  Maurice,  quel  étoit  le 
à  I  arisaprcs  l;i  reddition  d'Of-  premier  capitaine  de  fonfiecle? 
tende.  Henri  IV  lui  demanda  Spinola  ejl  le  fécond ^  répon- 
cjuels  étoient  fes  projets  pour  doit- il. 
la  campagne  prochaine.  Spinola      SPINOLA,    (  Charles  Mé-^ 
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Iwite»  étoitfils  Tiniqiie  d'Ot^avc 
Splnola,  comte  de  Taliucole, 
grand-écuycr  &  favori  de  l'em- 
pereur Rodolphe  ll,&  peut-fils 
d'Aup'Oin  Spinola  ,  (jui  fe  ren- 
dit céltbre  l'ous  C-liarIcs  Quint. 
Le  P.  Spinola  naijuit  à   Gênes 
en  1^64,  fut  élevé  à  Noie,  (bus 
Jes  yeux    du  cardinal    Philippe 
Spinola  ,  Ton  oncle  ,    qui  étoit 
évêque   de   cette  ville;   s'y  fit 
Jéfuite  à  la  fin  de  1584 1  malgré 
les   oppofitions   de  fa  famille  ; 
étudia  les  mathématiques  fous 
le    fameux    Clavius,     &    les 
profeda    arant   même    d'avoir 
achevé  fes  études  de  théologie. 
II  demanda  enfulte  d'être  en- 
voyé   au    Japon  ,    &    l'obtint 
aprèsbien  des  mdances.  Il  s'em- 
barqua   à   Lisbonne    au    mois 
d*avril    1596,  fut   pris  par    les 
Anglois,    qui    le  menèrent   en 
Angleterre.  Ayant  été  échangé, 
il  fe  rendit  à  Lisbonne,   &   fe 
rembarqua    au   mois    de   mars 
1598,  &  prit  terre  à  Nanga- 
2acki  en    1602.  Il   y   travailla 
avec  zèle  &    avec  fuccès  juf- 
qu'en    1618,    qu'il    fut    pris  & 
mis  en  prifon  à  Omura  :  il  y 
demeura  quatre  ans  avec   des 
incommodités    inconcevables , 
&  en  ibrtit  en  1622  pour  être 
mené  à  Nangazacki ,  où  il  fut 
brûlé  vif  le  lofertembre  avec 
le  P.  Sébaf^ien  Kimura  ,  le  pre- 
mier prêtre  Japonois,  ôi-  quel- 
ques   autres    Religieux   de    fa 
compagnie ,  plufieursautres  des 
deux  Ordres  de  S.  Dominique 
&  de  S.François,  &  un  grand 
nombre  de  laïques.  Sa    Vie  a 
«té   écrite  en  italien  par  le  P. 
Pabio   Ambrcfio    Spinola ,    & 
dédiée  à  un  feigneur  de  fa  mai- 
fon  ;   traduite   en   latin   par  le 
P.  Germain  Hugan ,  &  dédiée 
au  célèbre  Ambroife  Spinola, 
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gouverneur  des  Pays-Bas.  Le 
F.  d'Orléans  a  aufli  écrit  fa 
vie  en  françois. 

SPINOSA,  (Baruch)  né  ù 
Amfterdam  en  1632,  croit  fils 
d'un  juif  Portugais,  marchand 
de  profeflion.  Après  avoir  étu- 
dié   la    langue   latine    fous    un 
médecin  ,  il  employa  quelques 
années  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie ,  &  il  fe  conîacra    enluite 
tout  entier  à  celle  de  la  philo- 
fophie.  Plusil  ac(|uéroir  decan- 
noifTances  ,  &  plus  il  fe  formoit 
de  doutes  ibr  le  Judailme  ,  que 
fes   rabbins   ne  pouvoient    ré— 
foud/e.  Sa  conduite,  trop  libre 
à  leur  égard  le  brouilla  bientôt 
avec  eux.   Enfin,   un  coup  de 
couteau    qu'il   reçut  d'un   Juif 
en  fortant  de  la  comédie,  l'en- 
gagea de  fe  féparer  tout  à-fait 
de  la  communion  Judaïque.  Il 
embraffa     la     religion     calvi- 
nienne  ,  &.  fréquenta  les  églifes 
des  Mennomites  ou  des  Armi- 
niens. Ce  fut  alors  qu'il  changea 
fon  nom  juif  de  Baruch  ^    en 
celui   de    BenediSîus.   Quoique 
foumis   extérieurement  à  l'E- 
vangile ,  il  fe   contenta  d'em- 
prunter le  feccuirs  de  la  philo- 
fophie  pour  la  recherche  de  la 
vérité  ,  &  fon  orgueilleufe  pré- 
fomption   le   précipita   dans  le 
plus  afïreux  abîme.  Pour  philo- 
sopher avec   plus  de  loifir,  il 
abandonna   Amfterdam,  &  le 
retira  à  la    campagne  ,   où  de 
tems  en   tems   il   s'occupoit  à 
faire    des  microfcopes  &  des 
télefcopes.  Cette  vie  cachée  lui 
plut   tellement ,   qu'il    ne    put 
s'en  détacher  lors  même   qu'il 
fe  fut  établi  à  La  Haye.  Il  étoit 
quelquefois  3  mois  de  fuite  fans 
fortir  de  fon  logis,  mais  cette 
folitude   étoit  égayée    par  les 
yifit«s   qu'il  rtcevoit  dçs  rai- 
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fonoeurs  de  tout  fexe  &  de 
«oute  condition,  qui  venoient 
prendre  chez  lui  des  leçons  d'a- 
théifme.  Spinofa,  vieux  avant 
le  tems ,  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie lente,  dont  il  mourut  en 
1677,  âgé  de  4Ç  ans.  Il  étoit 
petit,  jaunâtre,  avoit  quelque 
chofe  de  noir  dans  la  phyfio- 
Jiomie  ,  &  portoit  fur  fon  vi- 
iage  un  caraftere  de  réproba- 
tion. Ces  traits  flniftres  n'ont 
rien  d'étonnant  dans  un  homme 
qui  a  rédigé  le  premier  l'a- 
théirme  en  fyftême  ,  &  en  un 
fyftême  ù  dérailonnable  &  fi 
abfurde  ,  que  Bayle  lui-même 
n'a  trouvé  dans  le  Spinofifme 
que  des  contradiftions,  &  des 
hypothefes  abfolument  infou- 
tenables.  L'ouvrage  de  Spinofa 

Î|ui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  eft 
on  traité  intitulé  :  Trafiatus 
Thtologico  -  Poli  tic  us  ,  publié 
în-4*,  à  Hambourg,  en  1670, 
où  il  ieta  les  femences  de  l'a- 
théifme  qu'il  a  enfeigné  haute- 
ment dans  fes  Optera  pofihuma  , 
imprimés  in-40 ,  en  1677.  Le 
Tra6latus  Theologico  -  Politicus 
a  été  traduit  en  françois  ,  fous 
trois  titres  diffésens,  par  Saint- 
Glain  (voye^  Glain)  .  Le  but 
principal  de  Spinofa  a  été  de 
détruire  toutes  les  religions. 
en  introduifant  l'athéifme.  Il 
foutient  hardiment  que  Dieu 
n'eft  pas  un  Être  intelligent, 
heureux  &  infiniment  parfait  ; 
mais  que  ce  n'eft  autre  chofe  que 
cette  vertu  de  la  nature ,  qui  eft 
répandue  dans  toutes  les  créa- 
tures. Ce  fophlfte  abfurde  attri- 
bue tout  ce  qui  exide  à  une 
aveugle  néccfTité.  Il  ne  recon- 
lîoît  dans  l'univers  qu'une  feule 
fubftancc  ,  à  uui  il  donne  l'éten- 
due &  la  penlce  pour  attributs. 
Il  préfente  Ton  fydêmc  fous  une 
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forme  géométrique.   Il  donne 
des  définitions,  pofe  des  axio- 
mes ,  déduit  des  propofitions; 
mais  fes  prétendues  démonftra- 
tions   ne  font    qu'un   amas   de 
termes  fubtils,  obfcurs,  &  fou- 
vent  inintelligibles.  Ses  raifon- 
nemens  font  fondés  fur  une  mé- 
taphyfique  alambiquée,    où   il 
fe  perd ,  fans  favoir  ni  ce  qu'il 
penfe ,  ni  ce  qu'il  dit.  Pouraf- 
foiblir  les  preuves  de  la  Reli- 
gion chrétienne  ,    il  tâche  de 
déprimer    les    prédirions   de& 
prophètes   de  l'Ancien-Tefta- 
ment.  Il  prétend  qu'ils  ne  dé- 
voient   leurs  révélations  qu'à 
une  imagination  plus  forte  que 
celle  du  commun  :  pincipe  ab- 
furde qu'il  étend  jufqu'à  Moïfe 
&  à  J.  C.  même;  comme  fila 
force  de  l'imagination  pouvoit 
faifir   dans  l'avenir  les   cKofes 
qui  ne  tiennent  à  rien.  A  la  fin 
de  la  ire.  partie  de  fon  Traité 
de  Morale ,  il  nie  d'après  Lu- 
crèce "  que  les  yeux  foient  faits 
»  pour  voir  ,  les  oreilles  pour 
>i  entendre  ,  les  dents  pour  ma- 
M  cher ,  l'eftomac  pour  digé- 
»  rer  »  ;  il  traite  de  préjugé  de 
l'enfance,   le    fentiment    con- 
traire. On  peut   juger,  par  ce 
trait ,  de  la  beauté  du  génie  de 
ce  prétendu  philofophe.  Spinofa 
avoit  un  tel  defir  d'immortalifer 
fon  nom,  qu'il  eût  facrifié  volon- 
tiers à  cette  gloire  la  vie  pré- 
fente,  eût-il  fallu  être  mis  en 
pièces  par  un  peuple  mutiné  : 
autre  vanité   ridicule  dans  un 
athée.  Cefl   ce  tanatifme  plus 
ou  moins  vit  de  vanité ,  d'often- 
tation,de  fingularité,  qui  anime 
prefque   tous  les    ennemis  de 
la  Religion,  &.  fait  le  grand  mo- 
bile de  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui/"Ai/o/o/'Aw.  Ce  n'étoit  que 
par  degrés  que  Spinofa  étoit 
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tombé    dans    le    précipice   de  la  Réfutation  de  Spinofa  par  di- 
rathéifme.  Il  paroît  bien  éloigné  vers  auteur:» ,  recueil  public  par 
de  cette  do(^trine  dans  les  PW/2-  l'abbé   Lenglet ,   1731,  in-xa; 
cipes   de    René    Defcartes ,    dé-  &  d'une  autre  Â7c  de  ce  philo- 
mon très  filon  la  manière  des  GéO'  lophe  ,  par  un  de  les  partilans  , 
metrts  t     Amfterdam  ,     1667,   17*2.  ,in-8<».  Les  extravagances 
in-40,  en  latin.  "  On  prétend,  de  Spinofa  ont  été  reproduites 
3>  dit  un  auteur  ,  qu'il  avoit  des  en  1770  dans    le  Syflême  de  la 
j>  moeurs,  mais  (outre  que  cei.  Nature^  &.  viftorieufement  ré- 
j>  affertions  font  tcMijouii   va-   tuiées  en  177 1  ,  par  M,  l'abbé 
«  gués    6i.   Tans    preuves,   &.  Bergier,  dans  l'^'^jj/nc/z  d'y  A/a- 
j>  qu'un  épicurien    conféquent  térulifme,  deux  vol.  in-12. 
ai  ne  doit   le    priver  de  rien)       Sl'iRiDlON,  (S.)évêquede 
3>  qu'en  pourroit-on    conclure  Tremithunte,dajisl'ifle  deGhy- 
3>  de   plus  que  pour  les  anges  pre ,     cont'elia    généreuTement 
o»  dégradés     &    convertis  en  l^^oi  durant  la  peilécution  de 
ai  démons  i  qui  ne  font  ni  des  iViaximien- Galère  ,  fut  envoyé 
3>  âmes  charnelles,  ni  des  ef-  aux  mines  après  qu'on  lui  eut 
3J  prits  bouchés?  L'orgueil  con-  arraché  l'œil  droit  &  coupé  le 
»  duit  aux  mêmes  précipices,  jarret   gauche,   afîifta   enfuite 
»>  que  les  vices  de  la  chair.  L'é-  au  concile-géné^c*]  de  Nicée  en 
5>  Rarement  de Spinofa provint  32.5  »    &    vécut   jufqu'après  le 
if  d'avoir  creufé   les  matières  concile  de  Sardique  en  347.  Son 
a  de  la  Religion,  avec  une  eu-  zèle  &  fes  miracles  lui  firent  un 
3>  riotité  profane   &  toute  la  grand  nom.  Il  étoit  fi  pénétré 
3>  témérité  de  la  préfomption;  de   refpeél    pour  les   Saintes- 
j»  comme   auiîî  d'avoir  foumis  Ecritures^  qu'il  ne  vouloir  pas 
»  les  œuvres  de  Dieu  aux  pro-  qu'on  en  chanjieât  les  expref— 
3>  cédés  mal  conçus  de  la  géo-  fions  par  une  tauffe  délicatelTe 
7t  métrie  ,&  les  preuves  de  fait  de  langage.  Triphille,  évêque 
3>  aux  raifonnemens  d'une  vaine  de  Ledres ,  ayant  dans  un  dif- 
yy  diale£lique  ».  Les  abfurdités  cours  qu'il  faifoit  dans  une  af- 
du  Spinofifme  ont  été  folide-  femblée   des  évêques  de  l'ifle 
ment    réfutées     par   un   très-  de   Chypre,    fubititué  le  mot 
grand  nombre  d'auteurs  ,  entre  de  lit  à  celui  de  grabat  dans  ce 
autres  :  par  Cuper,    dans  fes  paffage  de  S.  Marc  (ch.  9)  .  ro/Vc 
u4rcana  Atkeifmi  revelata  ,Ko\-  grabatum  tuurn^  il  le  reprit  vi- 
terdam  ,  1676 ,  in-4<>;  par  dom  vement  &  lui  demanda  s'il  fa- 
François    Lami  ,    Bénédiélin  ;  voit  mieux  que  TF-vangélifte  de 
par  Jacquelot,  dans  fon  Traité  quel  terme  il  convenoit  de  fe 
de  l' Exïjîcr.ce  de  Dieu;  par  le  iervir.Sozomenerapportequ'un 
Vaffor ,  dans  fon  Traité  de  la  voyageur   fatigué    fe    préfenta 
véritable   Religion^  imprimé  à  chez,  Spiridion  en  carême ,    en 
Paris  en  i6c8;  &  dans  les  Ecrits  le  priant  de  lui  accorder  l'hof- 
donnés  fur  cette  matière  en  ces   pitalité.    11  le  reçut   avec  une 
derniers  tems.  Voyez  les  Mé-  grande  charité ,  mais  il  ne  fe 
moires   de  Nicéron  (tome  13)   irouYoit  ni  pa'in  ni  farine  dans 
qui  a  prohté  de  la  Vie  deSpi-  fa  raaifon  ;   il  n'y  avoit  qu'un 
no/à  par  Coierus ,  inférée  dans  peu  de   lard;    coniidérant    H 
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fatigue   &  le   befoin  extrême  dans  fa  patrie  avec  beaucoup  (îe 

du    voyageur,    il    fe   mit    en  réputation.  11  cultiva  la  poéfie 

craifon  &  pria  Dieu  de  le  dif-  latine  avec  quelque  luccès ,  & 

penfer  de  la  discipline  de  l'E-  mourut  à  Lyon  en  1684,  après 

glife  ,   fît   cuire  le  lard  ,  com-  avoir  publié  :  1.  en  vers  héroï- 

mença  le  premier  à  en  manger,  ques  ,  les  Pronojîks  d'Hippo- 

&  invita  Ton  hôt€    à  en  faire  crate ,  fous  le  titre  de  Syhilla 

autant.    Calvin   ik.    Kemnitius  medica  ,    Lyon ,    1661  ,    in-40. 

ont  voulu  conclure  delà  que  la  IL  Une  Myologie  en  vers ,  dans 

pratique  du    jeûne  n'étoit  pas  la  Bibliothèque  Anatomique  de 

alors  d'obligation;    mais  cette  Manget.    III.  Pharmacopée  de 

hiftoire  même  prouve  précifé-  Lyon  ^  &c. —  Son  fils,  Jacob 

ment  le  contraire.  Spon  ,  né  à   Lyon   en    1647» 

SPIZELIUS ,   (  Théophile  )  employa    quelques    années    à 

écrivain  proteftant,  né  à  Aus-  voyager,  &  revint  en  France, 

bourg  en  1639,  mort  en  1691 ,  d'où  Ion  attachement  à  la  re- 

cftauteurde  piufieurs  ouvrages,  ligion    prétendue-réformée    le 

Les  plus  connus  font  deux  trai-  fit    fortir   en    1685  ,     dans    le 

tés  :  l'un  intitulé ,  Félix  Litte^  defTein    de  fe    fixer  à    Zurich 

ratus  ^  2  vol.  in-8^;  &  Tautre  ,  en    SuifTe  ;    mais     il     mourut 

Jnfelix  Litteratus ,  2  vol.  in-8©.  en  chemin  à  Vevay  ,  près  du 

Spizelius   prétend  faire   voir ,  Lac  de  Genève.   Nous   avons 

dans  ces    deux   ouvrages ,  les  de    lui   divers    ouvrages  ;    les 

vices  des    gens-de-lettres,    &  principaux  font  :  1.  Recherches 

les  malheurs  qui   leur  arrivent  curieufes   d' Antiq\iités  ,    in-40, 

quand  ils  étudient  par  de  mau-  Lyon,  1683,-  ouvrage  favant. 

yais  motifs ,  &  plutôt  pour  eux-  IL  Mifcellanea  erudittz  Antiqui' 

mêmes  que    pour    l'amour  de  tatis  ^   Lyon,   1685  ,     in-tol.  ; 

Dieu  &  l'utilité  du  prochain  :  aufli   curieux  pour  les  infcrip- 

vues  excellentes,  oîilesfavans  tionsquepourles médailles  lll, 

vrais  &  prétendus  de  nos  jours  Voyages  d'Italie^  de Dalmaiie, 

trouveroient  à  profiter.  Nous  de  Grte§  &  duLevant^  faits  ert 

avons  encore  de  lui  :  I.  Une  téy^     6»    i6f^  ,     imprimés    à 

«fpece  d'Effai  de  Bibliothèque,  Lyon  en  i<$77t  3   vol.  in-12  ; 

fous  le  titre  d^  Sacra  Bibliothe-  réimprimés  à  La  Haye  en  1680 

earumillujlriurn  Arcana  deteBa  t  &  en    1689,  en    2  vol.  in-12. 

imprimé  en  1668,  in-8o;  mais  Cet    ouvrage    efi    intérefTant 

cet    Effai   manque  de  clarté  &.  pour  les  amateurs  d'antiquités 

de  méthode,  &  ne  s'étend^u'à  &  les  cominer(,ans.  IV. /?<f/J0/7/i 

un  petit  nombre  d'auteurs.  II.  à  U  Critique  publiée  par  Guillet 

Sinenjîum  res  Litteraria^  Ley  de  9  contre    ces    Voyages,   Lyon, 

1660,  in-12.  III    Confutatio  re-  \67<^  •>  in-H.    V.  Hifloire  de  lu 

lationii  Monte finiance  de  reperds  Ville  6*   de  l'Etat  de  Genève^ 

in  America  t'ibubus  Jfraéliticis ,  in-12,    2    vol.    réimprimée    à 

Baie,  1661.  Voyei  Menasseh-  Genève    en    1700,    en    2  vol. 

Ben-Israel.  in-40  &  en  4  vol.  in-12  ,  avec 

SPON,    (  Charles  )    né  à  fig.  &  les  notes   de  Gautier, 

Lyon    en    1609,    ^  ""    riche  fecrétaired'état.  Cette Hiiloire 

marchand»  exerça  la  médecine  efl  pleine  de  recherches;  mais 
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elle  n'eft  pas  toujours  fiJelle.' 
Le  ftyle  manque  do  précifion , 
de  pureté  iv  d'élégance.  VI. 
Jlecherches  des  antiquités  6*  des 
curiofités  de  la  Ville  de  Lyon  , 
l(yj'^^\T\-%^,y\\.Bevanda  Jjia- 
ticAyfeu  de  Cajé,  Leipfick, 
i705,in-40.  Vlll.  Obfervations 
furies  Fievres^in-ii ,  1684.  IX. 
Jgnotoruni  atque  obfcurorum  quo^ 
rumdam  Deorum  ar£  ,  1676 , 
in-80  ,  avec  des  notes.  X. 
j^phorifmi  novi  ex  Hippocratis 
operibus  colleâi,  1684,  in-12, 
grec  &  latin. 

^  SPONDE,  (Henri  de)  né 
à  Mauléon  de  Soûle  ,  bourg  de 
Galcogne  ,  en  1568,  d'un  Cal- 
vinifte  fecrétaire  de  Jeanne  de 
Navarre  ,  fut  élevé  dans  cette 
religion.  Il  eut  pour  parrain 
Henri  de  Bourbon  (  depuis 
Henri  IV  ).  Sa  jeuneiTe  an- 
nonça beaucoup  de  goût  pour 
les  belles-lettres ,  &  une  grande 
facilité  pour  apprendre  les  lan- 
gues. Il  exerçoit  la  charge  de 
maître-des-requêtes  pour  le  roi 
de  Navarre,  lorfque  les  livres 
de  controverfes  des  cardinaux 
du  Perron  &  Bellarmin  touchè- 
rent fon  cœurÔC  éclairèrent  fon 
cfprit,  11  abjura  le  Calvinifme 
en  i«;95  ,  &  accompagna  à 
Rom«  le  cardinal  de  Sourdis. 
Quelques  années  après,  il  em- 
Jbraffa  l'état  eccléfiaftique ,  & 
fut  nommé  a  l'évêché  de  Pa- 
tniers  en  1626.  Il  n'oublia  rien 
pour  tirer  de  l'erreur  les  héré- 
tiques de  fon  diocefe.  Il  y  éta- 
blit une  congrégation  ecclé- 
iiaftique,  des  féminaires,  des 
maifons  religieufes  ,  &  fe  fi- 
gnala  par  toutes  les  vertus  épif- 
copales.  Cetilluftre  prélat  finit 
ies  jours  à  Touloufe  en  1643  , 
âgé  de  75  ans.  Son  principal 
©uvrage  «ft  VÂirégé  ies  An- 
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n<i/^jde  Baronius,  2  voj.in-fol. 
&  la  Continuation  qu'il  en  a 
faite  depuis  u<^y  juf<|ii'à  l'an 
1640,  3  vol.  in-folio.  Quoi(]ue 
cet  ouvrage  ne  foit  pas  parfait, 
&  qu'il  y  ait  prefqu'autant  de 
fautes  que  dans  Baronius,  il 
eft  très-utile  pour  ceux  qui 
ont  les  Annales  de  ce  cardinal. 
11  fert  à  leur  rappeller  les  faits 
principaux  ,  qui  y  font  détaillés 
avec  netteté  &  choifis  avec 
jugement.  Pour  rendre  ce  re- 
cueil plus  complet ,  Sponde  y 
joignit  les  Annales  facrées  de 
l'Ancien-TeJlamentjufqu*âj.  C, 
in-fol.  qui  ne  font  proprement 
qu'un  abrégé  des  Annales  de 
Torniel.  On  a  aufTi  de  Spondc 
des  Ordonnances  Synodales.  La. 
meilleure  édition  de  fes  (Eu- 
vres ,  eft  celle  de  la  Noue, 
Paris ,  1639  ,  6  vol.  in-foL 
Son  traité  JDe  Cameteriis  facris 
ï  ^96 ,  augmenté  en  1638 ,  in-40; 
Les  Cimetières  facris  ^  Bour- 
deaux,  1599,  in-80  ,  renferme 
des  recherches  curieufes.  Pierre 
Frizon,  dodeur  de  Sorbonne, 
a  écrit  fa  Vie,  ■  •  Son  frère  » 
Jean  de  Sponde  ,  abjura  aulïi 
le  Calvinifme  ,  &  mourut  en 
I  ^giï.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Coot- 
mentaires  fur  Homère ,  1606,  in- 
fol.  II.  Une  Rêponfe  au  Traité 
de  Beze  fur  les  Marques  de 
rEgli/e  y  Bourdeaux  ,  1595  , 
in-80. 

SPR ANGER ,  (Barthéîemi) 
peintre  ,  naquit  à  Anvers  en 
1526.  L'envie  d'apprendre  fie 
concevoir  au  jeune  artifte  le 
projet  de  voyager  :  il  alla  en 
France,  d'où  il  partit  peu  de 
tems  après  pour  l'Italie.  Un. 
tsbleau  de  Sorciers  qu'il  fit  à 
Rome  ,  lui  mérita  la  protec- 
tion du  cardinal  Farnefe,  qui 
l'employa  à  fon  château  de  Ca-: 
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prarole.  Ce  prélat  le  préfenta  contre  rincrédulité.  I.  Difenfe 
enfcite  au  pape  Pie  V,  dont  de  IHijhire  des  Anciens  Hé" 
Spranger  reçut  beaucoup  de  breux.  11.  Vindiffértnce  inexcu" 
ténioignages  d'eftime  &.  de  gé-  fahle  ^  en  fait  de  Religion  ij^^  ^ 
iiérofité.  Après  U  mort  de  ce  ïn-liAll.  Principes  de  Religion  y 
pontife ,  Spranger  fut  mandé  1763.  IV.  I/is  &  Ofins  de  Plu- 
à  Vienne,  pour  être  le  premier  tarque  en  grec  ôc  en  anglois. 
peintre  de  l'empereur.  Maxi-  Cambridge,  1744,  in-80.  Le 
milien  11  &  Rodolphe  Il'Ie  mi-  texte  grec  eft  tort  exa6l  & 
rent dans  l'opulence,  &  le  corn-  la  tradu6^ion  eft  eftimée.  V. 
blerent  d'honneurs.  Spranger ,  Eifai  fur  la  chronologie  &  la 
dans  fes  produftions ,  s'eft  tou*  langue  des  anciens  Grecs,  VI. 
jours  laifTé  conduire  par  fon  Recherches  fur  la  Conjlitutloa 
caprice»  (ans  confulter  la  na-  d'Angleterre. 
lure  :  ce  qui  lui  a  donné  un  STA AL,  (  madame  de)  con^ 
goût  maniéré.  Ses  contours  nued'abordfousle  nomdaMlle- 
font  auffitrop  prononcés;  mais  de  Launaif  née  à  Paris  d'un 
ce  peintre  avcwt  une  légèreté  peintre  ,  fut  liée  avec  quelques 
(de  main  finguliere.  Sa  touche  beaux  efprits  &  devint  intri- 
«ft  en  même  tems  hardie  &gia-  gante.  Enveloppée,  fous  la 
cieufe,  &  fon  pinceau  d'une  régence,  dans  la  difgrace  de  la 
douceur  admirable.  Il  mourut  duchefTe  du  Maine ,  elle  fut 
après  Tan  i«^8i.  renfermée  pendantprès  de  deux 

SPRAT,    (Thomas  )  fils  ans  à  la  Baftille.  La  liberté  lui 

d'un  minidre  de  la  province  de  ayant  été  rendue,  elle  fut  fort 

Devon,  naquit  en  1636.  Il  de-  utile  à  la  princelle  ,  qui,   par 

vint  l'un  des  premiers  membres  reconnoiflance  ,  la  maria  avec 

de  la  fociété  royale  de  Londres,  M.   de   Staal ,   lieutenant   aux 

chapelain  de  Georges  duc  de  gardes  fuiffes ,  &  depuis  capi- 

Buckingham  ,    puis    chapelain  taine  &  maréchal- de -camp, 

du  roi  Charles  II,  prébendaire  Son   caractère    étoit   mêlé    de 

«le    Weftminfler  ,     &     enfin  bonnes  &  de  mauvaifes  quaJi- 

évêque  de  Rochefter  en  1684.  ^^^  j   ^^^^   celles-là   l'empor- 

Ce  prélat,  auffi  verfé  dans  la  toient.  Elle   mourut  en   17^0. 

politique  que  dans  les  fciences ,  On  a  imprimé  depuis  fa  mort 

moufut    d'apoplexie   en   1713.  les  Mémoires  de    in  Vie ,  en  j 

Tous  fes  ouvrages   font   bien  vol.  in-12,  compofés  par  elle- 

ccrits   en   anplois.    On  eftime  même.    Ils    n'offrent    pas  des 

iur-tout  fon  Bijloire  de  la  So-  aventures    fort    importantes  ; 

ciété  Royale  de  Londres  ,  dont  mais  elles  font  affoz  fin^ulieres. 

on  a  une   mauvaife  tradu»^ion  Quelques  critiques  prétendent 

françoife,  imprimée  à  Genève  que  madame  de  Staal  n'a  pas 

en  1669,  in- 8".  dit  tout  ce  qui  la  rcgardoitdans 

SQUIRE  ,    (  Samuel  )   fa-  fes  Mémoires, 

vant   Anglois  ,    né   en    1714»  STACE,  {P.  Papinius  Sta- 

évcque  de  S.  David  au  pays  tius  )    Napolitain ,    vivoit    du 

de    Galles,    mort    en    1766,  tems  de  Domitien  ,  qu'il  flatta 

a  publié  plufieurs  ouvrages  où  avec  autant  de  hichetc  que  de 

fl  y  a  de  l'érudition  &i  du  zèle  baiTeiTtf.  Ce  poëte  latin  piaifoit 
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Tort  à  cet  empereur,  ptr  la 
facilité  qu'il  avoit  de  faire  des 
vers  fur  le  champ,  il  mourut  à 
IMaples  vers  l'an  loo  de  J.  C. 
Nous  avons  de  Stace  deux 
Poëmes  héroïques  ,  dédiés  à 
ce  tyran  odieux  qu'il  place 
dans  le  Ciel,  fans  doute  entre 
OélaveCk  Néron.  Ceft  la  Thé- 
haïde  en  il  livres,-  &  V Achil- 
Uide  ^  dont  il  n'y  a  que  a  livres, 
la  mort  l'ayant  empêché  de  la 
continuer.  Ce  poète  a  encore 
fait  5  livres  de  mélanges  (  SyU 
varuni  )  ;  c'eft  un  recueil  de 
petites  pièces  de  vers  fur  diffé- 
rens  fujets.  On  y  trouve  (I.  5. 
ch,  2  )  ces  beaux  vers  (ï  fouvent 
cités  contre  les  hommes  fmif- 
tres  qui  fe  plaifent  à  perpétuer 
&  à  nourrir  hois  de  propos 
d'accabians  fouvenirs  : 

Excîdât  illa  aies  avo  :  nec  pof- 
tera  credant 

Stecuîa,  Nos  certc  taceamus  , 
6*  obruta    multi 

l^oête  tegi  nojlm  patiamur  cri- 
mina  gentis, 

V08U  qui  néanmoins  ne  doit 
pas  affoiblir  la  véracité  de  l'hif- 
toire,  obligée  de  configner  dans 
fes  annales  les  grands  crimes 
comme  les  grandes  vertus.  Les 
Poéfies  de  Stace  furent  fort 
cftimées  de  fon  tems  à  Rome  ; 
mais  le  goût  avoit  perdu  beau- 
coup de  fa  pureté.  En  cherchant 
à  s'élever,  il  tombe  fouvent 
dans  le  ton  déclamateur;  &  à 
l'égard  de  fes  Poëmes  héroï- 
ques ,  il  a  traité  fon  fujet  plutôt 
en  hiftorien  qu'en  poète  ,  fans 
s'attacher  à  ce  qui  fait  l'eitence 
de  la  poéfie  épique.  C'étoit  un 
homme  d'une  imagination  forte, 
mais  déréglée;  cependant,  fi 
nous  en  croyons  M.  Huet  , 
Malherbe  admiroit  la  Thébaïde 
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avec  un  cnthoufiafme  fougueux, 
&  préféroit  Stace  à  Virgile; 
ce  qui  ne  donne  pas  une  grande 
idée  de  fon  jugement  &  de  fon 
goût.  La  première  édition  de  ce 
poète  eft  celle  de  Rome ,  1475  , 
in-fol.  M.  l'abbé  Cormiliollea 
donné  une  traduâion  françoife 
de  la  Tkébaïde  ,  Paris  ,  1783  » 
3  vol.  in-n. 

STACKHOUSE  ,  (  Tho- 
mas )  théologien  Anglois  ^ 
mort  en  1752  ,  fe  fit  un  nom 
par  fes  écrits  contre  Tyndal  , 
Collins  Ôc  Woolfton  ,  empyri- 
ques  de  la  fe6le  des  moderne» 
philofophes.  Ses  ouvrages  les 
plus  eflimés  font:  1.  Le  Sens 
littéral  de  l'écriture ,  traduit  en 
françois,  3  vol.  in-12.  \\.  Va 
Corps  complet  de  Théologie  , 
dont  on  a  aufïi  une  verfion fran- 
çoife. 111.  Une  Hijîoire  générale 
de  la  Bible. 

STADIUS,  (Jean)  né  à 
Loènhout,  près  d'Anvers,  ea 
1527,  fut  profefTeur  d'hiftoire 
à  Louvain,  6c  enfuite  profef- 
feur  de  mathématiques  &  d'hif- 
toire  à  Paris  ,  où  il  mourut  en 
1579.  Jofeph  Scaliger  eilimoit 
beaucoup  ce  favant.  On  a  de 
lui  :  1.  Des  Ephémérides,  Co- 
logne, 1556  &  1570,  in-40. 11. 
Tabula  aquabilis  &  apparentis 
motus  cœUjiium  corporum ,  i^6o* 
1 1 1.  Commentarius  in  Lucium 
Florum,  Cologne,  i6co.  Sta- 
dius  étoit  verfé  dans  l'aiîro» 
nomie  ;  mais  il  paroît  avoir 
été  infatué  de  l'adroiogie  jur 
diciaire. 

STAFFORT  ,  (  Thomas- 
Wentvorth  ,  comte  de)  d'une 
famille  diftinguée  d'Angleterre, 
fe  fijçnala  dans  le  parlement 
contre  l'autorité  royale.  Char- 
les I  le  mit  du  parti  de  la  cour 
par  fes  bienfaits  ;  il  le  nomm« 
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comte  de  Staffort  &  vîce-roî  faiiatî<iues  jaloux  &  très-âctré" 

ë'iriande.  Depuis  lors  SrafFort  dites    dans  le   parlement,  afin 

fe  dévoua  avec  tant  de  chaleur  de  rendre   le  duc   inhabile  au 

à  fon   lervice ,  que  les  grands  trône,    en   haine   de   la  vrai» 

&    la    nation  ,    irrités    contre  foi  qu'il  protefloit  fans  refpe^l 

Charles,  tournèrent  toute  leur  humam.  Quantité  de  Catholi- 

fiireur    contre    Ton    favori.  La  ques  furent  les  victimes  de  cette 

chambre    des    Communes    lui  ablurde     calomnie.    Stafford  , 

imputa  quelques  malvcrfations  perionnellement    très-cher   au 

inévitables  dans  ces  tems  ora-  roi,  fut  arrêté,  fur  la  dépofi- 

geux  ,  mais    commifes   toutes  tion  de  deux  fcélératsinfignesf 

pour  le  fervice  duroi;  elles  ne  Oatès    6c    Bedlor  ^    &    après 

furent  pas  même  prouvées  iéj^a-  deux  ans  de  prifon  ,  il  fut  cony 

3ement,Ôi  cependant  les  pairs  damné    par  le  parlement   à  \lt 

Je    condamnèrent    au    dernier  peine    des  criminels  de   haute 

fupplice.  Il  falloit  le  confente-  trihifon.  Le  roi  fit  en  vain  tous 

ment  de  Charles  pour  l'exécu-  fes   efforts  pour  lui  fauver   la 

tion.   Le  peuple  demandoit  fa"  vie:  tout  ce  qu'il  put  obtenir, 

tête  à  grands  cris  Staffort  pouiTa  fut  de   commuer  fon   fupplice. 

]a  grandeur  d'ame  jufqu'à  fup-  Ce  feigneur,  à  l'âge  de  foixante-* 

plier  lui-même  le  roi  de  con-  dix  ans ,  eut  la  tête  tranchée  à 

îentir  à  fa  mort,  &  ce  prince  Londres,    le  8    janvier    1681. 

€ut  la  foiblefie    de    figner   cet  Monté  fur  l'échafaud,  avec  une 

afte  fatal,  qui  apprit  aux  An-  fermeté    digne  de   la  foi   qu'il 

glois  à  répandre  un  fang   plus  profeffoit,    il    fit    un   difcours 

précieux.  Staffort  périt  ainfi  fur  pour  juftifierfon  innocence  ,  ÔC 

un  échafaud  le  12  mai  1641.  La  protefta    qu'il  mouroit  volon- 

iTiort  de  Charles  fuivit bientôt  tiers  pour   la   foi    catholique, 

celle  de  ce  généreux  infortuné,  apoftolique  Ôc  romaine.  Le  dé- 

dont  la  mémoire  fut  réhabilitée  lateiir  Oatès  (  voyei  ce  mot  ) ,  & 

fous  Charles   11.  plufieurs  complices  de  fon  ho- 

STAFFORT,  (Guillaume,  micide   calomnie,    condamnés 

vicomte  de  )    fut  zélé   catho-  (|iiatre   ans  après  comme  par- 

lique  ,    &.  fut   condamné  à  la  jures  par  le  parlement  même  , 

mort,  fous  prétexte  d'une  conf-  jurtificrent  pleinement  la  me- 

piration  formée    contre  le  roi  moire    de   celui  qu'ils  avoient 

Charles    II,    qui    néanmoins,  livré  à  la  mort, 

tout  proîeftant  qu'il  étoit ,  mais  STAHL  ,   (Georges-Erneft) 

inftruit  par  l'expérience,  avoit  naquit  en  Franconie   en    1660. 

l)caucoup  plus  de  confiance  aux  Lorfque  l'uni  vcrfité  deHalltut 

Catholiques  qu'aux  fujets  de  fa  fondée    en   1694,   la  chaire  de 

propre  religion.  Par  mille  autres  médecine  lui  fut  conférée.    Sa 

endroits,  cette   accufation  où  manière  d'cnfeigner,  la  folidité 

l'on  impliquoit  la  reine  même  ,  de  (es  ouvrages  ,  les  heureux: 

avec  le  duc  d'Yorck ,  frère  du  fuccès  de  fa   pratique  concou- 

roi  (  depuis  Jacques  11),  éto»t  rurent  à  lui  faire  une  réputation 

dépourvue  de  l'ombre  même  de  des   plus   brillantes,   Stahl   fut 

Ja  vraifemblance    :    ce    n'cioit  appelle  à  Berlin  en  1716 ,  &  il 

titt'une   trame  brairée  pu  des  y  eut  Us  titres  de   confeillec 

de 
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de  U  cour  &:  de  médecin  du 
roi.  Il  mourut  en  1734»  ^K^ 
de  75  ans.  Ce  grand  médecin 
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eft  excellent.  Ses  principaux 
ouvrage»  ("ont  :  \.  Experhwenta 
6»  obfcrvationcs  c/iymica,  &phy- 


a   fouteiiu    quelques    opinions  /ic* ,  Berlin,  1731,   in-8*^.   II. 
fingulieres  ,  &  qui ,  peut-être    Differtationes   medica  ,    Hall  . 


vraies  a  un  certam  pomt ,  ne 
laiifcnt  pas  d'avoir  un  air  pa- 
radoxal. Tel  ell  Ton  fyftême 
de  l'Autocratie  de  i'ame  fur 
le  corps ,  en  fanté  &  en  ma- 
ladie ;  fyAéme  qui  lui  fuicita 
beaucoup  d*adveri'aires  »  &  en 
même  tems  des  admirateurs 
{^voyci  Sauvages  François). 
Selon  fon  opinion,  un  médecin 
ne  doit  opérer,  qu'en  fuivant 
attentivement  les  effets  d«  l'âme 
fur  le  coips.  On  ne  peut  dou- 


a  vol.  in-40.  C'efl  un  recueil 
de  thefes  fur  la  médecine.  III, 
Theoria  medica  vera  ,  1737  , 
in-4^.  IV.  Opufculum  chymico-^ 
phyfic9-mtdïcum^  1740 ,  in-40.  V. 
Traité  fur  le  Soufre  tant  infiam-. 
mable  que  fixe ,  en  allemand, 
traduit  en  françois  par  le  baron 
de  Holbach,  Paris ,  1766,  in-i% 
VI.  Negotium  otiofum ,  Hall, 
1720,  in-40.  Ceft  principale- 
ment dans  cet  ouvrage  qu'il 
établit  fon  fyftême  de  l'aftion 


ter    que   c«s  effets   ne  foient  de  I'ame Tur  le  corps,  VII.  Fwn- 
réels ,   Sl   même  d'un  réfultat  damenta    chymiéf    dogmatics    fi» 


très-fcnfible  ,  vu  qu'ils  s'éten- 
dent jufqu'à  la  philionomie  & 
les  accerfoires  les  plus  indiffé- 
rens  de  la  conftitution  (  voyei 


experimtntalis  _,     Nuremberg 
1747»   3   vol.  in-4^;  en  fran- 
çois ,  par  M.  de  Machy ,  Paris  , 
17^7,  6  vol.  in-12.  VIII.  Traité 


RiVAULT  ,  RicHTER)  ;   mais  fur  les  Sels  ^  en  allemand,  & 
il  feroit  téméraire   de  vouloir    en  françois  par  le  baron    de 
dans  tous    les    cas    les  déter-   Holbach, Paris,  1771.  IX.  Com- 
miner  &  les  fuivre.  C'eft  par   mentarium  in  Metallurgiam  Beci 
fon  intelligence  en  chymie  que   chéri  ^  172.J» 
Stahl   s'eft  fur-tout  rendu  re-       STAHREMBËRG ,   (Con* 
commandable.  Il  en  puifa  le  fond 
clans  des  ouvrages  qui  avant  lui 
étoient  prefqu'ignorés,  &.  dont 
il  répandit  la  connoiffanceaufîi- 
bien  que  l'ufage  :  c*étoient  ceux 
^u  fameux  Becchar  ,  qu'il  com- 
menta ,    redifia  &  étendit.    Il 


rard-Bakhafar  comte  de)  che- 
valier de  Tordre  de  la  Toifon- 
d'or^  préfident  du  confeil  de 
la  régence  de  l'Autriche-in- 
férieure  ,  &  gouverneur  de 
Vienne  durant  le  fiege  qu'en 
firent  les  Turcs  en  1683  ,  s'ac- 
puifa  aufli  beaucoup  dans  les  <juit  une  gloire  immortelle  par 
livres   de  Kunkel  ,  &   fit   un   la  belle  défenfe  qu'il  fit  de  cette 


grand  nombre  de  découvertes 
utiles.  Piufieurs  de  fes  remèdes 
ont  eu  &  ont  encore  une 
grande  vogue  :  tels  font  les 
Pillules  BaLfamiquJ$i  ,  la  Poudre 
^ntijpafmodique  ,  fon  Ejfence 
Alexiftiarmaque ,  &c.  La  mé- 
talljrgie  lui  a  les  plus  grandes 
obligations;  fon  petit  Traité 
latin  fur  cetie  matière,  I^g7  , 


place  durant  deux  mois,  ôcle 
tems  qu'il  donna  par- là  au  roi 
de  Pologne  &  aux  princes  d'Al- 
lemagne de  venir  à  fonfecours. 
li  mourut  à  Vienne,  dans  un 
âge  fort  avancé  ,  l'an  1687. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  comte  Guido-Balde  de 
Stahremberg  ,  né  en  1657, 
qulajirè*  j'çtre  fionalé  en  di? 

T, 


29^        s  T  A  S  T  A 

verfes  occafions  j  nommément  fanatiques  de  leur  communion 
àîabataillede  Zenta,oùil  com-   (  vtjyeç  Benoît    111).  \\\,   Jnf- 
mandoit  lous  le  prince  Eugène   tniHion  pour  connaître  la  vraie 
î'aîle    droite    des    Impériaux  ,   E^iife  ,  en  allemand,  &c. 
remporta   en    Efpagne    divers       ST  ALP  ART  V  an  der- 
avantages  en   faveur    de  Tar-   Wiel,  (Corneille)    chirur- 
chiduc  Charles,   proclamé  roi  gien  &  médecin  de    La  Haye 
après  la  mort  de  CharlesII.il   fa  patrie,   né  l'an  1620,  mort 
gagna    la    célèbre    bataille    de   vers  1668  ,  eft   connu  par   un 
SaragofTe  le  10  août  1710  ,  qui  ouvrage  intitulé  ;  Obfcrvationes 
ouvrit  pour   ia  féconde  fois  à   rariores  mediccc  ,  ûnatomioz  6» 
Charles  le  chemin  de  Madrid.   chirur§ic<s.  ,     Leyde,   1687   & 
Il   fut  moins    heureux    le    10   1727,  1   vol.  in-8'',   avec  fîg. 
«décembre  de  la  même  année  à  C'efl  une  traduction ,  l'original 
Villa-Viciofa,  où,  quoique  reflé   eft    en    flamand;    Planque  l'a 
maître  du  champ   de  bataille  ,   traduit   en    françois  ,    Paris  , 
il  fut  obligé  de  fe  retirer,  par   175^8,  2  vol.  in-12. 
le  malheur  arrivé    au  général       STANDONCH  ,    (  Jean  ) 
Stanhope    avec    5000  Anglois  do6leur  de  la  maifon  &  fociété 
faits    prifonniers    à    Brihuega.  de  Sorbonne ,  né  à  Malines  en 
L'année  fuivante ,  ilfecourutla   1443,    d'une  famille  obfcure  , 
forterefle  deCardona,  &  prit   alla  achever  fes  études  à  Paris, 
toute  l'artillerie  des  afïiégeans.   &  fut  fait  régent  dans  le  col- 
Après   la  ûr\   de  la  guerre,  il   lege  de  Ste.  Barbe,  puis  prin- 
vécut  tranquillement  à  Vienne,  cipal  du  collège  de  Montaigu. 
aufïi  refpefté  par   fes   vertus»   Ce   dernier  collège  reprit  foa 
que   confidéré  pour   fes  talens   ancien  luftre  ,    &  il  en  fut  re- 
militaires, &  mourut  dans  cette   gardé  comme  le  fécond  fonda- 
ville  le  7  mars  1737.  teur.  Ayant  parlé  avec  liberté 
STALENUS,  (Jean  )  né  à   fur  la  répudiation  de  la  reine 
Calcar  dans  le  duché  de  Cleves,   Jeanne, femme  du  roi  LouisXII 
en  159^'  ,  curédeRees  dans  le  (yoyez  Jeanne  de  France)  , 
même  duché.  Il  y  montra  beau-  il  fut  banni  du  royaume  pour 
coup  de  zèle  à  préferver  fon   deux  ans.  11   le  retira  alors  à 
t.  oupeau  des  nouvelles  erreurs,   Cambray,  où  l'évêque  ,  allant 
&  à  ramener  à  la  foi  de  l'Eglife   partir  pour   TEfpagne  ,   le   fit 
ceux   qui   en    étoient  infedés,   fon  vicaire  fpécial  pour  tout  le 
Il  entra  enfuite  dans  la  congre-   diocefe,  Standonch  retourna  à 
eaMon  de  l'Oratoire,  &  mourut   Paris  ,  après  le    tems    de   fon 
a  Kévélaer  le  8  février  1681  ,  exil  ,&  continua  de  faire  fleurir 
nprès  avoir  publié  plufieurs  on-   la  piété  &  l'étude  dans  le  col- 
vrages  de  controverfes  ,  dont   lege  de  Montaigu.  Il  y  établit 
les  principaux  font:  I.  Syntagma    les  clercs  nommés  les  Frères  de 
controverfi.irum   fidei    ,     a    vol.    la  vie  commune  ou  de  S.  ferôme  ^ 
H.  PapîJJa  ,  monjhofi  &  mcra   (voyez  Gérard  le  Grand) 
./<2^z//<j  ,  C^ologne ,  1639,  in-12,   qui  avoient   déjà  ouvert  avec 
ouvrage   favant  ,    dont   Bayle   fuccès  plufieurs  écoles  dans  hs 
&   Blondel    ont   profité    pour   Pays-Bas.  Standonch  leur  bâtit 
réfuter  cette  fable  fi  chère  aux  U<smaifon$àCiinihtr<iyj  Valen- 


s  T  A 

clennes,  Malines  &.  Louvain- 
11  drella  des  réelemens  pour  ces 
niailbiï's.   Du  Boulai   (  Hijlo'ue 
de  Cuniverfué  de  Paris  ,  tom.  6  , 
pag.  948)    6c  l'abbé  Ladvocat 
prétendent  que   ces  régiemens 
fournirent  à  S.Ignace  ,  qui  de- 
meura quelque  lems  au  collège 
de    Montaigu ,    le    plan  de    la 
compagnie  ;  mais  ceux  qiu  ont 
quelque  connoiffance    des   ré- 
glemens  qui  ont  été  en  vigueur 
au    collège  de   Montaigu  ,   de 
même  que  dans  les  maifons  que 
Staiidonch  a  fondées  aux  Pays- 
Bas  ,    n'en    croient    rien.   Les 
conftitutions  des  Jéluites  por- 
tent tellement  l'empreinte    du 
cara6lere  de  S.  Ignace ,  qu'on 
ne  peut  foupçonner  qu'il  les  ait 
empruntées  d'un  autre,  11  mou- 
rut  faintement   au  collège    de 
Montaigu  en  1504,  après  avoir 
rempli  la   place  de  redleur  de 
l'univerfité,  &  converti  beau- 
coup de  pécheurs  par  Tes  fer- 
mons, 

STANHOPE  ,  (  Jacques  , 
ccmte  de  )  d'une  ancienne  fa- 
mille du  comté  de  Nottingham  ; 
naquit  en  1673.  ^^  Suivit  en 
Efpagne  Alexandre  Stanhope  , 
fon  père ,  qui  fut  envoyé  ex- 
traordinaire en  cette  cour, au 
commencement  du  règne  du 
roi  Guillaume.  Le  féjour  de 
Madrid  lui  acquit  la  connoif- 
fance  de  la  Ungue  efpagnole. 
Il  voyagea  en  France  &  en 
Italie  pour  apprendre  le  François 
&  l'italien.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  il  prit  le  parti  des 
armes  ,  &  fe  diftingua  au  fiege 
de  Namur  fous  les  yeux  du  roi 
Guillaume  ,  qui  le  gratifia 
d'une  compagnie  d'infanterie. 
11  s'éleva  de  grade  en  grade 
jufqu'à  celui  de  lieutenant-gé- 
néral. En  1709  ,  11  fut  nommé 
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commandant  en  chef  des  trou- 
pes Angloifâfi  en  Efpagne.  Le 
27  juillet  1710,  il  remporta  une 
victoire   près  d'Almanara  ,  qui 
fut  attribuée  à  fa  conduite  6c  à 
fa  favenr ,  &  dont  il  fut  reuier- 
cié    publiquement    par    le    roi 
Gharles,  archiduc  d'Autriche, 
Le  20  août  fuivant  ,   il  acquit 
beaucoup  de  gloire  à  la  bataille 
de    SaragolTe  ,    ainfi  que  le  9 
décembre  de  la  même  année  ,  a 
la  défenfe  de  Brihuega,  où  il 
fit  une   vjgoureufe  réfiAance  ; 
mais  il  fut  obligé  de  céder  au 
nombre  &  de  fe  rendre  prifon- 
nier  de  guerre.  Après  avoir  été 
échangé  ,  en   171a,  contre  le 
duc    d'Efcalor» ,    vice-roi    de 
Naples,  il  retourna  en  Angle- 
terre, où  il  fut  favorablement 
reçu   de  toute  la  cour.  Le  roi 
Georges     étant     parvenu    au 
trône  ,  le    fit   fecrétaire-d'état 
&    membre    du  confeil-privé; 
En  1714,  il  l'envoya  à  Vienne, 
Il  étoit  nommé  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Cambray,  lorf- 
qu'il  mourut  à  Londres  en  1721, 
à  50  ans. Bojri  politique  &  grand 
capitaine,  citoyen  zélé,   hon- 
nête homme,   il   s'acquit    les 
coeurs  des  fujets  ,  &  mérita  les 
regrets  de  fon  prince.  C'efl  lui 
qui  s'empara  du  Port-Mahon  6c 
de    l'iûe  Minorque    en    1708 , 
que  les  Anglois  ont  polïédés 
iufqu'en  1781. 

STANISLAS,  (S.)  né  en 
1030 ,  de  parens  illuftres  par 
leur  naiflance  &  par  leur  piété, 
fit  fes  études  à  Gnefne  &  à 
Paris.  De  retour  en  Pologne 
en  1059  ï  ^^  ^"^  ^^^  évêque  de 
Cracovie  en  1071;  mais  ayant 
repris  vivement  Boleflas  II, 
roi  de  Pologne,  qui  avoit  en- 
levé la  femme  d'un  feigneur  Po- 
IgndSj  ce  prince,  aufli  cruel 
T  2 
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que  voluptueux,  le  tua  de  fi  dô  Lorraine  &  de  Bar  ;  né 
propre  main  ,  dans  la  chapelle  à  Lifla  ou  Lefchno  dans  la 
de  S.  Michel,  le  8  mai  1077,  grande  Pologne,  le  20  oc- 
où  il  expira  martyr  de  fon  zèle,  tobre  1677,  dugrand-tréforier 
On  raconte  que  dans  un  procès  de  la  couronne  ,  fut  député 
que  lui  fufcita  ce  prince  inique,  en  1704,  par  Taflemblée  de 
ii  relTufcita  un  mort  pour  dé-  Varlovie ,  auprès  de  Charles 
pofer  en  fa  faveur  ;  mais  les  XII ,  roi  de  Suéde  ,  qui  ve- 
auteurs  contemporains  ne  par-  noit  de  conquérir  la  Pologne; 
lent  poinc  de  ce  miracle.  A  la  H  étoit  alors  âgé  de  27  ans  , 
chapelle  où  il  fut  tué ,  on  a  palatin  de  Pofnanie  ,  général 
bâti  une  belle  églife,  qui  eft  de  la  grande  Pologne ,  &  avoit 
fous  la  dire<51;ion  des  Pères  Pau-  été  ambafladeur  extraordinaire 
lins  :  mais  fon  corps  fe  con-  auprès  du  grand  feigneur  çn 
ferve  dans  la  cathédrale  où  on  1699.  Sa  phyfionomie  étoit 
lui  a  conftruit  un  fuperbemau-  heureufe,  pleine  de  hardiefle 
folée.  &.  de  douceur,  avec  un  air  de 

STANISLAS  KosTKA,  (S.)  probité  &  de  franchife.  Il  n'eut 
£ls  de  Jean  Koftka  fénateur  pas  de  peine  à  s'infmuer  dans 
Polonois,  &  de  Marguerite  l'amitié  du  roi  de  Suéde,  quî 
Kriska  fœur  du  Palatin  de  Ma-  le  fit  couronner  roi  de  Pologne 
ïovie,  né  au  château  de  Roft-  à  Varfovîe en  1705.  Le  nouveau 
kow  ,  en  1550,  fe  diflingua  dès  roi  fuivit  Charles  XII  en  Saxe  , 
Tenfanco  par  une  tendre  &  fer-  où  l'on  conclut  en  1706  un 
vente  piété  ,  &  entra  chez  les  traité  de  paix  entre  les  deux 
Jéfuites,  après  avoir  furmonté  rois  d'une  part ,  &.  le  roi  Au- 
avec  beaucoup  de  courage  &  gufte,  qui  renonça  à  la  cou- 
de confiance,  les  obftacles  que  ronne  de  Pologne,  &  reconnut 
fa  famille  apportoit  à  fa  voca-  pour  légitime  fouverain  de  c«t 
tion.  Ses  progrès  daiis  la  vertu  état  Stanillas.  Le  nouveau  mo- 
en  firent  un  Saint  dès  le  novi-  narque  refta  avec  Charles  XII 
ciat ,  durant  lequel  il  mourut  en  Saxe  ,  jufqu'en  feptembre 
à  Rome  en  1568,  âgé  de  18  ans.  1707.  Ils  revinrent  alors  en  Po- 
Le  pape  Clément  VIII  le  béa-  logne,&y  firent  la  guerre  pour 
tifia  en  1604.  Le  P.  d'Orléan's  en  chaffer  entièrement  les  Mof- 
a  écrit  fa  K/V,  Paris,  1731,  covites.  Le  czar  fut  obligé  d*efi 
in-i2.Son  corps  repofe  à  Rome,  fortir  en  1708  ;  mais  le  roi  de 
dans  l'églife  de  S.  André  ,  au-  Suéde,  ayant  trop  pouffé  fon 
irefois  le  noviciat  des  Jéfuites  ,  ennemi,  après  avoir  remporté 
dans  une  urne  de  lapis-lazuli:  plufieurs  avantagas  fur  lui ,  fut 
imais  l'on  admire  fur-tout  dans  défait  entièrement  lui-même 
la  chapelle  qui  lui  avoit  fervi  au  mois  de  juillet  1700  ,  à  la 
de  chambre,  fa  belle  ftatuede  bataille  de  Pultawa.  Sraniila» 
marbre  noir  &  blanc  dont  le  ne  fe  trouvant  pas^  en  fureté 
fculpteiir  a  tiré  fi  ingénieufe-  dans  la  Pologne,  où  les  Mof- 
ment  parti.  covites  revinrent ,  &  où  le  roi 

STANISLAS  I,  (  Lec-  Augufte  reprenoit  de  l'afcen- 
7.ÎNSKI  )  roi  de  Pologne  ,  dant,  fut  obli-^,c  de  fe  retirer 
grand  duc  de   Lithuanie,    duc  enSucde,  puis  en  Turquie,  Le> 
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affaires  de  Charles  XII  n'ayant  qu'un   accident  hâta  fa   mort, 
pu  le   rétablir  ,  Staniflas  fe  re-    Le  feu  prit  à  fa  robe-de-tham- 
tira    dans  le   duché  de  Deux-   bre ,  6c  fes  plaies  lui  caulerenc 
Ponts  &i  enfuite  en  Alfacc.  Il   une    fièvre  ,    qui   l'enleva    au 
vécut  dans  l'obfcurité  julqu'cn   monde  le  23  février  1766.  Son 
1725  ♦    que  la   princefle   Marie   corps  fut   dépofé  dans  la  cha- 
fa  nlle  ,  époufa  Louis  XV  ,  roi   pelle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
de France.  Après  la  mort  du   Secours,   près  de  Nancy,  où 
roi  Augufte  en  1733,  ce  prince    l'on   voit  fon  maufolée  vis-à- 
fe  rendit  en  Pologne,  dans  l'ef-  vis  de  celui  de  fon  époufe.  On 
pérance   de    remonter    fur    le   lit  fur  une  pyramide  cette  ap- 
trône.  Il   y    eut   un   parti   qui   plication  heureufe  d'un  paflage 
le  proclama  roi  ;  mais  fon  com-  du  ie.  liv.  des  Rois  :  Salvavit 
pétiteur ,  le^irince  électoral  de  me  Dominus  à  contradiHonïbus 
Saxe,  devenu  éledeur  après  la  populi  mei.  Sa  mort  a   été   un 
mort  du  roi  fon  père,  foutenu   deuil  public  ,  6c  les  pleurs  de 
de  l'empereur  Charles  VI,  &   fes  fujets  font  le  plus  bel  éloge 
de  l'impératrice  de  Rufîie,  l'em-   que  nous  puiflfions  faire  de  ce 
porta  fur  le   roi  Staniflas.  Ce   prince.   Charles  XII  difoit  de 
prince  fe  rendit  à  Dantzig  pour   lui,    qu'/7     n  avait  jamais    vu 
foutenir  fon   éle6lion;  mais  le  cC homme jfiprovrc  à  concilier  tous 
grand  nombre  qui  l'avo-t-Ghoifi,  Us  partis.  Dans  fa  jeunefle  il 
céda  bientôt  au    ptvit  noml^re   s'étoit  endurci  à  la  fatigue ,  6c 
qui  lui  étoit  contraire,  Dantzig   avoit  fortifié  fon  efprit  en  for- 
futpris;    Stanifla? ,  obligé   de   tifiant  fon  corps.*  11  couchoit 
fuir,    n'échappa    qu'à   travers   toujours  fur  une  efpece  de  pail- 
beaucoup  de  dangers  ,  &  à  la   lafTe  ,   n'exigeant  jamais  aucun 
faveur  de    plus   d*un  déguife-  fervice  de  fes  domefliques  an- 
ment ,  après  avoir  vii   fa  tête   près  de  fa  perfonne.    11   étoit 
mife  à  prix  par  le  général  des   d'une    tempérance    peu    com- 
Mofcovites  dans  fa  propre  pa-   mune  dans  ce  climat;  libéral, 
trie.  Lorfque  la  paix  fe  fit  en   chéri  de  fes  vafTaux ,  &i  peut- 
1736 ,  il  renonça   au  royaume   être   le  feigneur  Polonois  qui 
qu'ilavoiteu  deux  fois ,  &  con-   eût  le  plus  d'amis.  Il  fut  en  Lor- 
ferva  le  titre  da  Roi.  Il  eut  la   raine  ce  qu'il  avoit  été  dans  fa 
jouifTance  des  duchés  de  Lor-    patrie;  doux,  affable i  compa- 
raine   &  de  Bar,  qu'il  rendit   tiflant ,  parlant  avec  ies  fujets 
heureux.  Il   foulagea  fes  peu-   comme  avec  fes  égaux ,  parta- 
ples,  embellit  Nancy  &  Lu-   géant  leurs  peines  &  les  confo- 
neville  par  des  places  publiques   lant    en   père   tendre.   On  lui 
&  des    édifices  fuperbes  ,  fit   donna  d'une  commune  voix  le 
des  établiflemens  utiles  ,    dota   titre  de  Stani (las  U  Bienfaifant, 
de  pauvres    filles,  fonda  des   Les  revenus  de  ce  prince  étoient 
collèges,  bâtit  des   hôpitaux,    modiques  ;    cependant,    lorf- 
cleva  la  magnifique  maifon  de    qu'on  vouloit  apprécier  ce  qu'il 
la  miflîon  royale  ;  fe  montra   faifoit ,   on  le  croyoit  le  plus 
«n    tout   l'ami  de   la  Religion   riche  potentat  de  l'Europe.  On 
&  de  l'humanité.  La  Lorraine   peut  voir  fur  ce  fujet ,  Recueil 
îouifToit  de  fes  bienfaits,  lorf-   des  fondations  &  Etabbjfemens 
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faits  par  h  roi  de  Pologne  ]  duc 
de  Lorraine  ,  LuneviFle  1762  , 
1  vol,  gr.  in-fol.  Ce  prince 
âvoit  beaucoup  d'efprit  &  de 
lumières  ;  il  protégeoit  les 
fcience5  &.  les  arts.  S'il  avoit 
été  un  fimple  particulier,  ilfe 
feroit  diftingué  par  fon  talent 
pour  la  méchanique.  Nous 
;avons  de  lui  divers  ouvrages  de 
philofophie  ,  de  politique  &  de 
morale,  imprimés  d'une  manière 
élégante  fous  ce  titre  :  Œuvres 
du  Philofophe  Bienfaifant  , 
1765,  en  4  vol.  in-8**.  Un  atta- 
chement fmcere  &  éclairé  à  la 
Religion  ,  beaucoup  de  zèle 
contre  les  erreurs  modernes, 
une  averfion  décidée  contre 
ce  que  le  délire  du  fiecle  ap- 
pelle pkilofophie ,  le  véritable 
amour  des  hommes  ,  le  defir 
de  les  voir  heureux,  la  fageffe 
des  principes,  la  grandeur  des 
vues,  les  leçons  courageufes 
données  aux  princes  ,  rendent 
cette  collection  précieufe.  On 
découvre  particulièrement  com- 
bien fa  manière  de  voir  étoit 
jufte  &  profonde  ,  dans  une  pré- 
di6lion  lur  le  fort  de  la  Pologne , 
publiée  en  langue  indigène  fous 
le  titre  de  La  voix  libre  du  Ci- 
toyen^ &  inférée  dans  les  (Eu- 
vres  du  Philofophe  Bienfaifant  , 
fous  le  titre  à'Ohfervations  Jur 
le  zouvernement  •  de  la  Poloene, 
31  11  eft  certain,  dit  Stanilt-is, 
3>  que  l'édifice  de  notre  répu- 
3»  blique  s'affaifle  par  fon  propre 
î>  poids ,  &  rien  peut-être  ne 
3)  fera  comparable  un  jour  à 
1)  fes  malheurs.  Je  ne  penfe 
V  qu'avec  crainte  à  tout  ce 
51  qui  nous  environne.  Nous 
M  croyons  que  nos  voifms,par 
î>  leur  propre  jaloufie,  s'infé- 
1»  reffent  à  notre  conicrvation: 
î)  vieux     préjufjé     qui     nous 
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»  trompe,  ridicule  entêtement, 
î>  qui  autrefois  a  fait  perdre  la 
»  liberté  aux  Hongrois  ,  aux 
î>  Bohèmes,  &  qui  nous  l'enle- 
»  verafûrement ,  fi ,  nous  ap- 
î>  puyant  fur  une  efpépance 
j>  auflî  frivole  ,  nous  conti- 
n  nuons  à  demeurer  défarmés. 
)>  Ncrtre  tour  viendra  fans 
n  doute ,  où  nous  ferons  la 
î>  proie  de  quelque  fameux  con« 
M  quérant.  Peut-être  même  les 
3)  puifTances  voifmes  s'accor- 
»  deront-elles  à  fe  partager  nos 
»  états.  Il  eft  vrai ,  qu'elles 
j>  font  les  mêmes  que  nos  pères 
j>  ont  connues,  &  qu'ils  n'ont 
î>  jamais  appréhendées  ;  mais 
»  ne  favons-nous  point  que  tout 
»  eft  changé  dans  les  nations  ? 
j>  Elles  ont  à  préfent  d'autres 
5>  mœurs,  d'autres  loix,  d'au* 
>»  très  ufages ,  d'autres  fyftê- 
jj  mes  de  gouvernement  ,d'au- 
j)  très  façons  de  faire  la  guerre  , 
j>  j'ofe  mêtne  dire  ,  une  plus 
«  grande  ambition.  Cette  ambi- 
j»  tion  s'efl  augmentée  avec  les 
ï>  moyens  de  la  fatisfaire,  &c  ». 
Voyez  Casimir  V  ;  &  diverfes 
obfervations  dans  le  Journ.  hijî» 
&  litt.  I  iuin  1793  »  P*  ^<^^* 

STANLEY,  (Thomas) na- 
tif de  Cumberlow  en  Here- 
fordshire  ,  fe  rendit  habile  dans 
les  belles-lettres  Ôt  dans  la  phi- 
lofophie.  Après  avoir  fait  di- 
vers voyages  en  France ,  en 
Italie  &  en  Efpagne  ,  il  fe  retira 
à  Londres  ,  où  il  mourut  en 
1678.  Ses  principaux  ouvrage* 
font  :  I.  Un'3  belle  Edition  d'£/^ 
chyle  ^  avec  la  Traduction  6c 
fies  notes ,  1663  ,  in-fol.  II. 
h'Uijhire  de  la  Philofophie  - 
en  i'.nglois.  Cette  Hiftoirea  été 
traduite  en  partie  en  latin  ,  par 
le  Clerc  ;  ^  toute  entière  par 
Gudefroi   Olearius  ;   Leipltg, 
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I7T2  ,  in-4^.  On  y  defireroit  a  été  traduit  par  Stapleton  ,  ôc 
plus  de  profondeur  dan^  les  imprimé  à  Anvers,  1565  ,  in-12. 
analyfes,  plus  de  précifion  dans  11.  j4pologia  de  gcnnano  Script 
le  ilyle  ,  &  quelquefois  des  turczSacrs  intelUdu  ^  &c.  L'ar- 
jugemens  plus  vrais.  chevéque  de  Saltzbourg  avoit 

STANYHURST, (Richard)  été  chargé  de  lui  remettre  de 
né  à  Dub]ii\^n  l'îSa,  de  pro-  la  part  du  pape  le  bonnet  doc- 
teftant  Te  fit  xatholique  ,  entra  toral  de  couleur  rouge,  envoyé 
dans  l'état  eccléiiaflique  après  de  Rome,  &  de  le  décla- 
la  mort  de  l'a  femme,  devint  rer  dofteur  en  théologie  &  en 
chapelain  de  l'archiduc  Albert  ,  droit  pontifical  (  voyez  les  ^^- 
&  mourut  à  Bruxelles  en  1618.  naUs  de  l'univerfné d' Ing^ljladt  ^ 
On  a  de  lui  :  1.  De  rébus  in  Hy-   tome  i. 

bernia   gejfis  ^   Anvers,    i<;S4  ,       STAPLETON  ,  (Thomas) 
in-40.  II.    f^ita    StL  Patricii  ,  controverfifte  catholique  An- 
1587  ,    in  8*>.   m.  Defcription  glois  ,  d'une    ancienne  famille 
de  r Irlande  y   en   anglois.    IV^.    du  comté  de  SufT^x ,  naquit  à 
Les   quatre  premiers  livres  de   Henfield  en  15^^  ,  &  fut  cha- 
V Enéide  y  traduits  en  vers  an-   noine  de  Chicheiler.  Les  cruau- 
glois,  Londres,  1583.  V.  Bre-  tés  inouïes    que   Ton   exerçoit 
vis prœmunitio  y  &c. ,    Douay  ,  contre  les  Catholiques  dans  fa 
161^,  in-i2.C'e{l  une  réfuta-   patrie  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer 
tion  de  lalbttife  de  Jacques  V('  en  Flandre.  II  enfeigna  l'Ecri- 
ferius,  neveu  de  Stanyhurft,   ture-Sainte  à  Douay,    &   fut 
qui  vouloit  prouver  que  le  Pape   pourvu    d'un    canonicat.    Dé- 
eft  réellement  l'Antechrift. —  goûté  du  monde ,  il  fe  fît  Jé- 
Son  fils  ,    Guillaume  Stany-   fuite  ,  mais  fa  foible  fanté  l'o- 
HURSTj  Jéfulte  ,  né  à  Bruxelles   bligea  de  quitter  cet  ordre.  De 
en   1601,   &:  mort   dans  cette   retour  à   Douay,  il  obtint  un 
ville    le   10   janvier   en   1663,   nouveau  canonicat  en  1 590 ,  & 
s'eft  fait  un  nom  par  fon  zèle  à   fuccéda  enfuite  à  Michel  Baïus 
ramener  les  hérétiques  à  la  foi   dans   la    chaire  de  l'Ecriture- 
de  l'Eglife  ,  par  fa  charité  à  fer-   Sainte  à  Louvain.  Philippe  II  le 
vir  les  malades,   particulière-   nomma   au    doyenné  d'Hilve- 
nent  lespeftiférés,  &  par  plu-   renbeeck.  Ces  emplois   &   ces 
fleurs  livres  afcétiques  qu'il  a   bénéfices  le  mirent  en  état  de 
publiés.  faire  de  grandes  largefTes  à  fes 

STAPHYLE  ,  (  Frédéric  )  compatriotes  exilés  pour  caufe 
natif  d'Ofnabruck  ,  fut  profef-  de  religion.  Clément  Vlll  qui 
feuren  grec  à  Breflaw,  &  en  prenoit  plaifir  à  entendre  la 
théologie  à  Konigsberg.  Il  fe  leélure  des  ouvrages  de  Staple- 
réunit  à  l'Eglife  Romaine  en  ton  pendant  fes  repas,  defira 
1^53  ,  &  fut  fait  confeiller  de  de  l'avoir  à  Rome,  mais  fes 
l'empereur  &.  du  duc  de  Ba-  infirmités  habituelles  6i  fon  âge  • 
yiere.  Il  mourut  en  bon  catho-  déjà  avancés  ne  lui  permirent 
liqueàlngolfîadtle  s  marsi564,  point  de  fe  rendre  aux  vœux 
après  avoir  publié  quelques  ou-  du  pape.  11  mourut  à  Louvain 
vrages  excellens  ,  enir'autres  :  le  3  o6iobre  15^8.  Stapleton  , 
T.  De  Dijjidiis  hanùcoTum ,  qui  d'un  caraûere  doux  &  aiixiable  , 
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avoit  la  piété  en  partage  ;  îl  poar  trop  çxa^ç.  \l  Les  Eloges 
poffédoit  très- bien  les  belles-  6*  les  f^ies ,  en  latin,  de  cent 
lettres ,  étoit  verfé  dans  le  grec  Ecrivains  illuflres  de  Pologne  , 
&  l'hébreu ,  la  théologie  &  in-40  :  recueil  où  Tamour  de 
l'hiftoire.  Les  hérétiques  qu'il  la  gloire  de  fes  compatriotes 
confondit  dans  fes  écries,  ont  domine  plus  qu'iuse  faine  cri- 
rendu  hommage  à  fon  favoir,  tique.  ^ 
&  le  cardinal  du  Perron  le  met  STATIO  ,  (Achille)  Por-» 
à  la  tête  de  tous  les  controver-  tugais  ,  né  à  Vidigueira  en 
fiftes.  11  faut  avouer  cependant  1524,  d'une  famille  illuftre  , 
que  Bellarmin  le  furpaffe  dans  voyagea  en  Efpagne ,  en  France 
la  fcience  de  l'Ecriture,  dans  &  dans  les  Pays-Bas.  11  s  arrêta 
la  le6lure  des  Pères  6c  dans  les  à  Rome ,  où  le  cardinal  Caraffe 
connoiflances  hiftoriques  ;  &  le  fit  fon  bibliothécaire.  11  mou- 
que  du  Perron  les  furpaffe tous  rut  dans  cette  ville  en  1581, 
les  deux  dans  l'exaftitude  à  dif-  Nous  avons  de  lui  :  l.  Des  Re^ 
cerner  ce  qui  eft  de  foi ,  d'avec  marques  fur  les  endroits  diffi- 
ce  qui  n'eft  pai^d'opinion.  Ses  ciles  des  anciens  auteurs ,  1604  , 
Ouvrages  ont  été  recueillis  &  in-80. 11.  Des  Oraifons.  lll.  Des 
imprimés  à  Paris  en  1620,  4  E pures.  IV,  Une  Traduâion  la- 
vol,  in-folio;  les  plus  remarqua-  tine  de  divers  Traités  de  S- 
blés  font  :  I.  Ses  Ecrits  polémi-  Chryfoftome,  de  S.  Grégoire 
ques.  H.  Les  r»jdeS.  Thomas  deNyfte&deS.  Athanafe. 
apôtres,  de  S.  Thomas  de  Can-  STATIRA,  fille  de  Darius 
torbery  ,&  de  Thomas  Morus,  Codoman  ,  fut  prife  avec  fa 
données  fous  le  titre  de  Très  mère  par  Alexandre-le-Grand, 
Thom£^  Douay ,  1688,  in-12.  après  la  bataille  d'KTus ,  l'an 
On  trouve  dans  le  même  vo-  ^32  avant  J.  C.  Ce  prince.,  qui 
lume  ,  V Eloge  funèbre  d'Arnold  l'avoit  refufée ,  lorfque  Darius 
de  Ganthois,  abbé  de  Mar-  la  lui  offrit  pour  gage  de  la 
chiennes,  lll.  Apologie  de  Phi"  paix ,  l'époufa  lorfqu'elle  fut 
lipp£  Il  contre  les  calomnies  fon  efclave.  Les  noces  furent 
dÉIizabeth,  reine  d'Angle-  célébrées  après  qu'Alexandre 
terre.  On  voit  à  la  tête  de  cette  fut  de  retour  des  Indes  ;  ÔC  ce 
collection  fa  Vie  écrite  par  fut  comme  une  efpece  de  triom- 
Henri  Hollandus ,  Anglois.  phe.  Il  y   eut  ûogo  perfonnes 

STAREMHERG,    ,     "voye;^  de  cette  fête,  a  chacune  def- 

Stahremberg.  quelles    ce   conquérant    donna 

STAREVOLSKl ,  (  Simon)  une  bouteille  d'or  pour  facrifier 

géographe  &  littérateur  Polo-  aux    dieux.  Siatira  n'eut  point 

nois  du  ne.  fiecle  ,  rendit  deux  d'enfans  ;  Roxane   lui    ôta   la 

hommages  littéraires  à  fa  patrie,  vie    après    la   mort  d'Alexan- 

L  11  en  compofa  une  Defcrip-  dre  ,  Tan   31';  avant  J.  C.  La 

tion    géographique    en    latin  ,  femnie   de    Darius    s'appelloit 

fous  le  titre  de  Polonia,  Con-  auffi  Statira.   Elle   étoit  en- 

ringius  ,  après  l'avoir  ornée  de  ceinte  lorsqu'elle  fut  faite  pri- 

Cartes  &  d'une  bonne  Préface  ,  fonniere.  Ses  malheurs  lui  ayant 

l'augmenta  &  la   corrigea;  &  occafionné  une  fauffe  couche, 

malgré  cela,  elle  ne  pdile  pas  elle  mourut  quel<^]e tems après. 
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&  fut  enterrée  mn^nlfîquement    avoit  tous    les    vices   de  foa 

par  les  foins  d'Alexandre,  qui    père,  &L  une  figure  (lui  annon- 

î'avoir  traitée  avec  beaucoup  de    çoic  ces  vices:  d  étoit  hideux. 

rcfpect.  Il  fut  afTocié  à  l'empire  en  de- 

STATIUS ,  vay^{  Stace.       cembre   803.  S'ctant  trouvé  à 

STAlOR,    (Pierre)   né  à    la  bataille  que  fon  père  perdit 

Thionville,   embraffa  le  Cai-   contre  les  Bulgares  en  Su,  U 

vinifme,    puis  le  Soci'iianifme    y  lut    dangereufement    bleifé. 

à  Genève  ,  d'où  il  fc  retira  en    Dès  qu'il  fut  guéri ,  il  fe  rendit 

Pologne,  de  peur  d'eJuyer  le    à  Cond^ntinople,  pour  prendre 

même  fort  que  Michel  Servet;    pcfTeflion  du  trône    impérial^ 

écrivit  enfuite  contre  la  divi-    mais  le  peuple   de  cette  ville 

nité  du  St.-Efprit  ;  puis  rede-   l'avoir  donné  à  Michel  R.han- 

vint  calvinifte ,   parce  que  fes   gabe,  fon  beau- frère.    Con- 

inrérêts    le    demandoient  ,    &   traint  de  lui  céder  le  fceptre, 

mourut  vers  1568.  Ha  eu  beau-    il  fe  retira  dans  unmonaftere, 

coup  de  part  à  Ja  BihU  Polo-   où  il    mourut   au  commence- 

noife  ^   '5^»    in-fol.   à  l'ufage   mentde  l'année 812.  La  cruauté 

des  Unitaires  de  Pologne,  ôc  a   &  la  tyrannie  de  Nicéphorene 

fait  quelques  Ecrits  polémiques,   contribuèrent   pas  peu  à  faire 

Son  fils  Pierre  qui  fut  ap-   perdre  l'emçire  à  fon  fils 

pelle  Stoinskiy  fut  miniftre  So-  S  T  E  E  G  ou  Versteeg  , 
cinien  à  Racovie ,  où  il  mou-  (Godefroid)  médecin  du  x6e. 
rut  en  1605 ,  après  avoir  publié  flecle ,  né  à  Âmersford ,  fut  dé- 
plufieurs  ouvrages  en  faveur  puté  pendant  le  fiege  de  cette 
de  fon  parti.  ville   en    1579  vers   le   prince 

STAUPITZ,  (Jean)  Stau-  d'Orange  ,  de  qui  il  obtint  le 
/jffiwj,  vicaire-général  de  l'ordre  8  mars  des  promefTes  qui  furent 
des  Auguftins  ,  né  en  Mifnie  violées  dès  le  même  jour.  Il 
d'une  famille  noble, fut  le  pre-  étoit  médecin  de  l'évêque  de 
mier  doyen  de  la  faculté  de  Wiirtzbourg  en  i')95 ,  &  le  fut 
théologie  en  l'univerfité  de  depuis  de  l'empereur  Rodolphe 
Wittemberg.  Staupitz  y  appella  II.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
d'Erford,  en  1508,  le  fameux  des  Eaux  Minérales  ,  où  il 
Luther  ,  pour  y  être  profeffeur  s'agit  principalement  de  la  fon- 
en  théologie;  mais  lorfque  cet  taine  deKinffingen,  dans  l'évê- 
héréfiarque  répandit  fes  er-  ché  de  Wurtzbourg.  II.  Un 
reurs  ,  Staupitz  fe  retira  à  Traité  de  la  Pejie.  \\\.  Art  Mé- 
^Salzbourg,  où  il  fut  abbé  de  dicinal y  Francfort,  1606,  in- 
S.  Pierre  ,  &  où  il  termina  fa  fol.  Tous  ces  ouvrages  font  en 
vie  en  1527.  On  a  de  lui,  en  latin. 

allemand  :  I.  Un  Traité  de  CA-  STÉELE  ,  (Richard  )  né  à 
mour  de  Dieu,  II.  Un  autre  Dublin  en  Irlande,  de  parens 
de  la  Foi  Chrétienne  ,  traduit  en  Anglois,  pafla  de  bonne  heure  à 
latin,  Cologne,  1624,  in-S'*.  Londres  pour  y  faire  fes  études, 
m.  Un  Traité  de  \  Imitation  &  eut  pour  condifciple  le  cé- 
de  la  Mort  de  Jefus-Chrij}.  lebre    Addiflon,     avec    qui   il 

STAURACE ,  fils  de  Nice-   contracta  une  amitié  qui  dura 
phore  II   empereur  d'Orient,  autant  que    leur  vie.    Ayanc 
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dédié  au  lord  Cutts  (on  Héros  tribua  beaucoup  à  la  viéloîre 
Chrétien  ,  cette  attention  lai  de  Nerva,  &  à  celles  qui  fu- 
valut  le  grade  de  capitaine  rent  remportées  en  Pologne, 
dans  un  régiment  de  fuliliers.  Après  le  départ  de  fon  maître 
Il  quitta  enfuite  le  parti  des  pour  la  Turquie  ,  Steinbock 
armes,  pour  s'adonner  entière-  réprima  les  troubles  ôi  les  dif- 
ment  à  la  littérature.  Il  eut  Tentions  ordinaires  dans  un 
iîeaucoup  de  part  aux  Ecrits  royaume  dont  le  monarque  eft 
périodiques  d'AddifTon.  Ils  don-  abfent.  Les  Danois  profitèrent 
notent' tTï(Qvc\h\e  le  Spectateur  t  de  cette  abfence  ,  pour  atta- 
Londres,  1733,  8  vol.  in-12;  quer  la  Suéde  avec  des  troupes 
traduit  en  françois,  9  vol.  in-12,  nombreufes  &  exercées.  Stein- 
ou  3  in-4^;  puis  le  Gardien  ,  bock,  à  la  tête  de  13000  loi- 
Londres,  1734,  2  vol.  in-12.  dats ,  très-peu  aguerris  &  raf- 
Stéele  étant  devenu  paraly-  femblés  à  la  hâte  ,  les  battit 
tique,  fe  retira  dans  une  de  fes  complettement  à  Gadebufch  , 
terres  près  de  Carmarthen,  où  le  12  décembre  1712  ;  mais  i) 
il  mourut  en  1729.  C'étoit  un  flétrit  fa  victoire ,  en  failant 
philofophe  chrétien ,  quinefai-  brûler  l'année  fuivante  la  ville 
ibit  pas  cas  des  talens,  s'ils  d'Altena.  Il  ne  tarda  pas  à  être 
n'étoient  appuyés  fur  la  vertu,  puni  de  cette  cruauté,  car  s'é- 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  tant  enfermé  dans  Tonningen  , 
d'Ecrits  politiqu£s ,  des  Co-  il  fut  forcé ,  faute  de  vivres  » 
médies  ,  la  Bibliothèque  des  de  fe  rendre  prifonnier  par  ca- 
Dames  ^  traduite  en  françois  ,  pitulation ,  le  7  février  1714  , 
en  2  vol.  in-12  i  &  le  T  aller  ^  avec  toute  l'armée  Suédoife 
Londres,  1733,    4  '^^^'  in-i^*   ^u'il  commandoit.    Il  mourut 

STÉENWICK,  (Henri de)  en  1717,  à  Frederichshaven^ 
peintre,  né  à  Stéenwick  en  où  il  étoit  prifonnier  de  guerre. 
Flandre  ,  vers  l'an  155c,  mou-  Ses  Mémoires  ont  été  imprimés 
rut  en  1603.  Il avoit  une  parfaite  en  4  vol.  in-4*^,  1705- 
intelligence  du  clair-obfcur,  &  STEINGEL  ,  (  Charles) 
aimoit  à  repréfenter  des  nuits  Bénédi61:in  Allemand  du  ije, 
&  des  lieux  dont  l'obfcurité  fîecle  ,  s'eft  fait  connoître  par 
étoit  interrompue  par  des  feux  ;  une  Hijloire  de  fon  Ordre  en 
on  ne  peut  rien  voir  de  mieux  Allemagne  ,  16^9  &  1638  »  z 
entendu  que  (es  effets  de  lu-  vol.  in-fol.  &  par  quelques  ou- 
miere.  vrages  de  piété.  Parmi  ces  der- 

STEINBOCK ,  (  Magnus  )  niers  on  diftingue  la  Fie  de  S. 
feld-maréchal  de  Suéde,  né  à  Jojfeph ,  1616,  Munich,  in-8oj^ 
Stockholm  le  12  mai  1664,  fit  Ce  petit  ouvrage  eft  alîez  re- 
ies  premières  armes  en  Hol-  cherché  pour  les  fuigularités 
lande,  d'où  il  fut  envoyé  fur  qu'il  renferme,  &  pour  les 
le  Rhin  avec  les  troupes  auxi-  jolies  figures  dont  il  eft  orné, 
liaires  de  Suéde.  Sa  réputation  STELLA  ,  (  Jean)  eft  connu 
le  fit  rechercher  de  plufieurs  par  les  F/«  des  fouverains  pon- 
princes  d'Allemagne,  mais  inu-  tifes  qu'il  a  données  au  public. 
tilement.  Il  fe  fignala  dans  les  Cet  ouvrage,  digne  de  grands 
gutrres  de  Charles  XII,  Il  con-  éloges ,  fut  imprimé  à  Bile  par 
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Michel  Furter,  l'an  1507.  Il  fans,  des  Paftorales.  Son  co- 
commencc  à  S.  Pierre  6c  finit  lorib  efl:  cru  &  donne  trop 
au  commencement  du  règne  de  dans  le  rouge.  Il  mourut  à  Paris 
Jules   11.  en    16^7,    à  l'âge  de  61    ans. 

STELLA,  (Dldace)  Efpa-  -—Son  neveu  Antoine  Stella, 
gnol,  de  l'ordre  de  S.  François,  néaufli  à  Lyon,  imita  beaucoup 
le  diftineua  dans  la  chaire  ,  fbn  onde.  11  mourut  en  1682, 
futconfelleur  du  cardinal  Gran-  dans  un  âge  avancé, 
velle  ,  &L  enfeigna  la  théologie  STELLA,  (  Jules -Céfar  ) 
à  Madrid.  11  mourut  vers  1  an  poète  hain  du  i6e.  fiecle,  natif 
1581.  On  a  de  lui  .  I.  De  Modo  de  Rome ,  cornpofa  ,  à  l'âge  de 
Concionandl.  11.  Un  Comment  lo  ans  ,  les  deux  pr€miers 
taire  fur  S»  Luc,  &  fur  le  livres  d'un  poëme intitulé  :  La 
Pfaume  1^6.  III.  De  ■yanitate  Coiomheïde ,  ou  les  Expéditions 
&  contemptu  mundi ,  &c,  de     Chrijiophe    Colomb    dans    le 

STELLA,    (Jacques)   né  à    Nouveau  -  Monde  ,    Londres» 
Lyon    en  1596,   d'un  peintre,    1 585,  in-40.Ce  poëme  fut  admiré 
qui  le  laiffa  orphelin  à  râ;>e  de    de  Muret,  plus  pour  la  latinité 
neuf  ans,  hérita  de  Ton  goût  &   &  les  vers  que  pour  la  diftribu- 
de  fes   talens.  A  20  ans  il  en-    tion  &:   le    plan  de  l'ouvrage, 
trepiit  le  voyage  d'Italie.  Le    Madame  du  Bocage  l'a  traduit 
grand-duc   Col'me  de   Médicis   en  vers  françois  ,  Paris ,  1756. 
J'arrêta  à  Florence,  &  charmé       STELLART,  (Profper)  né 
de  Ton  mérite,  l'employa  dans   à   Tournay   vers  is86,  fe  fit 
les    fêtes   occafionnées    par  le    Auguftin  ,  fut  prieur,  vifiteur 
mariage  de  Ferdinand  II,  fon   de   la    province   Belgique,    fit 
fils.  Après  un  f(yourde  7£nsà    un    voyage   en    France  &   en 
Florence,  il  fe  rendit  à  Rome  ,   Efpagne  ,    fe    rendit    à   Ron>e 
où   il    fe   lia   d'amitié  avec  le   pour  les  affaires  de  fon  ordre  , 
Pouflin,  qui  l'aida  de  fes  con-   &   mourut  à  Gaïette   dans  le 
leils.   Stella  fit   une  étude  fé-    royaume    de    Na^^les  ,    le    10 
rieufe  d'après  les  grands  mai-    août  1626-  Il  avoit  de  la  litté- 
tres  &  les  figures  antiques.  On    rature,    mais  peu  de   critique, 
voulut  lui  donner  à  Milan   la    Ses*principaux  ouvrages  font: 
direftion  de  l'académie  de  pein-    \.De  Coronis  &  Tonfuris  Paga- 
ture,  qu'il  refufa.  Le  roi  d'Ef-    norum  ^  Judaorum ,    Chrijliano" 
pagne  le   demandoit  ;   l'amotir    /"z/m  ,  &c. ,  Douay ,  1625.  Il  y  a 
de  la  patrie  l'attira  à  Paris  ,  où   beaucoup  de  favoir  ,  maïs  fou- 
le roi  le  nomma   fon  premier   vent  étranger   à  fon  fiijet.  II, 
peintre  ,  lui  accorda  une  pen-    Rutilii  BenT^onii  Romani  Dijper" 
lion,    avec    un   logement    aux    tationes  &  Commentarîa  in  M^g" 
galeries    du  Louvre,  &  le   fit    nificat  ,    &c. ,  Douay,    162c, 
chevalier    de    S.   Michel.   Cet    in-fol.    111.  Fundamina  &  Re^ 
artifle    a    également    réufli    à   gul<2  omnium  Ordinum  Monaf" 
traiter  les  grands  &  les  petits    ticorum  &  Alilitarium ,  Douay, 
fujets.    Il  avoit  un  génie  heu-    1626  ,  in-40.  IV.  annales  Mo- 
renx  &  facile;  fon  goût  le  por-   najiici,  Douay,  1627,  in-4°.  Il 
toit  à  un  ilyle  enjoué.  11  a  par-   ne  va  que  jufqu'à  l'an  600.  11  y 
faitement  rendu  de«  Jeux  d'En-   a  beaucoup  de  faits  apocryphes. 
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STENGELIUS,  (George) 
Jéfuited'Ausbourg,  dodeuriSc 
proteffeur  en  théologie  ,  refteur 
du  collège  de  Dilingen  ,  mortà 
Ingolftadt  l'an  165  I,  à  66  ans, 
a  publié  plufieurs  ouvrages, 
entr'autres  :  1.  Les  P^ies  des 
Saints  Wdlibald  ,  JVunibad  & 
IValburg ,  honorés  à  Aichftaed  , 
d'après  un  vieux  manufcrit.  11. 
Judex  &  dux  Hœreticorum  hujus 
temporis.  111.  Des  ouvrages  po- 
lémiques ,  entre  lefquels  il  y 
en  a   plusieurs  contre  Jacques 

Reihing  {voye:^cemot^. Il 

ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Laurent  Stengelius  ,  dont  on 
a  un  Traite  fur  Us  Moriflrcs^  affez 
bien  écrit  en  latin,  oîi  il  y  a 
des  chofes  curieufes ,  des  vues 
fages  &  chrétiennes ,  mais  pas 
toujours  affez  de  difcernement 
&  de  critique. 

STENOCRATE,  voye^  Di- 

1^0  CR  ATE. 

STENÔN  II  ,  adminiftra- 
teur  du  royaume  de  Suéde  , 
fuccéda  en  1^13  à  fon  père  , 
chargé  de  la  même  fon£lion.  Il 
obferva  d'abord  Jes  loix  de 
l'état  y  mais  écoutant  l'ambi- 
tion ,  il  voulut  enfuite  régner 
en  monarque  abfolu.  La  Suéde 
fe  divifa  en  plufieurs  factions, 
qui  fe  réunirent  toutes  pour 
appeller  les  Danois  à  leur  fe- 
cours.  Chriftiern  II  ,  roi  de 
Danemarck  ,  leva  «ne  puiflante 
armée  ,  &  affiégea  Stockholm  , 
la  capitale  du  pays.  Stenon 
partit  auflî-tôt,  ^  fit  lever  le 
iiege.  Après  quelques  combats  , 
les  deux  princes  finirent  la 
guerre  ;  mais  quelque  tems 
après ,  Chriftiern  repafla  en 
Suéde  avec  une  armée  confi- 
dérablc,  compofée  de  toutes 
fortes  de  nations.  Stenon  s'a- 
Tanc^a  pour  le  combattre;  mais 
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un  de  Tes  confidens  l'ayant 
trahi ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  la  hâte  ,  après  avoir  reçu  dans 
le  combat  une  bleffure  dont  il 
mourut  3  jours  après,  l'an  1519. 
Après  fa  mort,  Chriftiern  fe 
rendit  maître  de  la  Suéde. 

STENON,  (Nicolas)  né  à 
Coppenhague  en  1638,  d'un  père 
luthérien,  qui  étoit  orfèvre  de 
Chriftiern  IV  ,  roi  de    Dane- 
marck  ,  étudia  la  médecine  fous 
le  favant  Bartholin  ,  qui  le  re- 
garda comme  un  de  les  meil- 
leurs élevés.  Pour   fe  perfec- 
tionner ,  il  voyagea  en  Alle- 
magne,   en   France,   en  Hol- 
lande &  en  Italie.  Ferdinand  1 1  • 
grand-duc  de  Tofcane  ,  inftruit 
de  fon  mérite ,  le  fit  fon  mé- 
decin, &  lui  donna  une  penfion. 
Stenon ,  qui  avoit  été  ébranlé 
à  Paris  par  l'éloquence  vifto- 
rieufe  du  grand  BoiTuet ,  abjura 
l'héréfie   luthérienne    en  1669. 
Le   roi  Chriftiern    V    crut  le 
fixer  dans  fes  états,  en  le  nom- 
mant profefl'eur    d'anatomie  à 
Coppenhague,  avec  la  liberté 
de  faire  les  exercices  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Mais  fon  chan- 
gement    lui    ayant   attiré  des 
défagrémens  dans  fa  patrie,  il 
retourna  à  Florence,  &  con- 
tinua    l'éducation    du     jeune 
prince,  fils  de  Cofme  lll,  dont 
il  avoit  été  chargé.  En  1677  il 
cmbrafla    l'état    eccléfiaftique. 
Innocent  Xll  le  facra  évêque 
de  Titiopolis  en  Grèce.  Jean- 
Frédéric  ,    duc    d'Hanovre  , 
prince  de    Brunfwick,    ayant 
abjure    le  Luihéranifme,    ap- 
peila  auprès  de  lui  Stenon ,  au- 
quel le  pape  donna  le  titre  do 
vicaire- apoftolique  dans    tout 
le   Nord.    Le   fa v^ant  mcdeciri 
étoit  devenu   un  zélé  miftion- 
naire.  Munfter  ,réle<^ora:  d'Ha- 
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novre,  le  duché  de  Mekle- 
bourg  furent  le  théâtre  de  fon 
zèle  &  de  fes  Tuccès.  Ce  pré- 
lat mourut  à  Sverin  en  1686, 
à  48  ans.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Florence,  où  on  l'en- 
terra dans  le  tombeau  des 
grands-ducs.  Stenon  a  enrichi 
î'anatomle  de  plufieurs  décou- 
vertes importantes ,  confignées 
dans  Ohjervationes  anatomica , 
quibus  varia  oris ,  oculorum  & 
narium  va/a  defcribuntur  ,  no- 
vique  falivéC  ,  lacrymarum  & 
muci  fontei  detepintur ,  Leyde, 
16S0,  in-i2.  On  4  encore  de 
lui  :  1.  EUmentorum  Myolof^U 
Spécimen^  Florence,  1667.  II. 
Difcours  fur  VanatomU  du  Cer- 
veau^ Paris,  1669;  &  en  latin, 
à  Leyde,  1671,  in-ti.  On  le 
trouve  auffi  dans  ÏExpofuion 
anatomique  de  Winilow ,  fon 
petit-neveu,  tom.  4 ,  pag.  204. 

STENTOR,  un  des  Grecs 
^ui  allèrent  au  fiege  de  Troie , 
avoit,  félon  Homère,  la  voix 
11  forte,  qu'il  faifoit  feul  au- 
tant de  bruit  que  ^o  hommes  qui 
auroieni  crié  tous  enfemble. 
C'ell  d'où  vient  la  façon  de 
parler  :  //  ciie  comme  un  Stentor; 
il  a  une  voix  de  Stentor, 

STERK,  voye[  Fortius. 

STERNE,  (Laurent)  curé 
&,  prédicateur  Anglois,  né  à 
ClomVel  en  Irlande,  l'an  1713  . 
mort  en  1768  ,  eut  l'efprit 
fcoufFon  &  frondeur  de  Rabe- 
lais. Il  exciîoit  le  rire,  non- 
■feulement  par  fes  plaifanteries, 
mais  par  une  figure  finguliere, 
6c  une  façon  de  s'habiller  plus 
imguliere  encore  que  fa  figure. 
Malgré  le  revenu  de  fes  béné- 
fices &  le  produit  de  fes  ou- 
vrages ,  dont  la  féconde  édition 
lui  valut  24000  livres  ,  il  mou- 
rut ,  çom;ne    de  raif-^n ,  très- 
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pauvre.  §^n  goût  pour  la  dé^ 
penfe  étoit  elirême,  &  fa  fuc- 
ceilîon  ne  produifit  à  fa  femme 
&  à  fa  fille  que  des  dettci. 
Deux  de  fes  ouvrages  ont  été 
traduits  en  françois.  Le  pre- 
mier eft  intitulé  ;  f^oyage  fen- 
timentalt  in-12,  plein  de  fri- 
volités, de  fentimens  romanef- 
ques,  moux  6c  lâches,  noyés 
dans  le  plus  ennuyant  verbiage  ; 
Se  le  fécond ,  La  Vie  6»  les 
Opinions  de  Trijlram  Shandy  ^ 
4  vol.  in-i2.  C'ell  une  boufFon- 
rerie  continuelle,  dans  le  goût 
de  ScarroTî. 

STESICHORE,  poëte  Grec 
d'Himere  ,  ville  de  Sicile  ,  né 
vers  5  s6 avant  J.  C. ,  fut  dit-on , 
ainfi  furnommé  ,  parce  qu'il 
arrêta  &  fixa  la  manière  de  la 
danfe  au  fon  des  inftrumens  ou 
du  choeur  fur  le  théâtre.  Il  fe 
diftingua  dans  la  poéfie  lyrique  , 
chanta  ,  au  rapport  de  Quin- 
tilien ,  les  exploits  des  héros, 
&  foutint  la  nobleffe  &  l'élé- 
vation du  Poëme  épique.  Ho- 
race le  loue  d'avoir  eu  un  flyle 
plein  &:  majeflueux  :  Stefichori 
graves  camencz,  11  eft  l'inven- 
teur de  l'apologue  ingénieux  , 
l'Homme  &  le  Cheval,  qu'Ho- 
race ,  Phèdre  &  la  Fontaine  ont 
fi  bien  verfifié.  11  le  compofa 
pourdétourner  fes  compatriotes 
de  l'alliance  avec  Phalaris,  &il 
réuflit.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion da  y Epithalame  ou  Chant 
Nuptial,  Ses  ouvrages  ne  font 
venus  à  nous  que  par  frasmens. 

STESICRATE,  voye^  Di- 

NOCRATE. 

STEVART,  (Pierre;  natif 
de  Liège ,  enfeigna  ia  théologie 
à  Ingolftadt ,  &  y  fut  fait  curé  ; 
emploi  qu'il  remplit  très-long- 
tems  avec  beaucoup  de  zèle. 
Il  devint  enfuite  chanoine  de 
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l'Eglife  de  Liège,  8c  grand- 
vicaire.  Foppens,dans  la  Biblio- 
theca  Belgica  ,  &  les  lexico- 
graphes fe  trompent  fur  l'année 
de  la  mort  &  l'âge  de  Stevart. 
Il  confie  par  le  monument  fe- 
pulcral  qui  eft  dans  l'églife  de 
Sce.  Walbnrge  (couvent  de  Re- 
ligieufes  &  paroiffe  en  même 
tems  dont  il  eft  le  fondateur) 
qu'il  eft  mort  le  27  avril  1624  , 
à  77  ans.  On  a  de  lui  :  1. 
Des  Commentaires  fur  plufieurs 
Epitres  de  S.  Paul  11.  Une  Apo- 
logie des  Jefuites ,  contre  Lyfe- 
rus,  Ingolftadt,  1595. 111.  Une 
Edition  des  quatre  livres  de 
Manuel  Calecas,  comre  les  er- 
reurs des  Grecs,  avec  des 
Notes  ,  1608,  in-4o;  ôc  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  IV. 
Recueil  de  17  auteurs  tant 
grecs  que  latins,  qui  fait  le 7e. 
tome  des  Antiquœ  leâiones  de 
Canifius.  Ce  recueil  avoit  été 
public  à  Ingolftadt  en  1616, 
iin-4".  V.  Manière  de  louer  Dieu 
par  les  Pfaumes.  VI.  Commen- 
taire fur  la  Vie  de  Ste.  Wal- 
burge,  1616,  in-40. 

STEUCUS,(Auguftin)  fur- 
nommé  EuGUBiNus  ,^  parce 
qu'il  étoit  natif  de  Kugubo , 
dans  le  duché  d'Urbin.  Il  fe 
fit  chanoine-régulier  de  la  con- 
grégation du  Sauveur  ,  vers 
J'an  i<Ç40,  devint  garde  de  la 
bibliothèque  apoftoiique  ,  & 
cvêque  du  Ghifaimo  en  Candie. 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  le 
Pentatcuque ,  des  Commentaires 
fur  4j  Pfaumes,  &  d'autres 
ouvrages  imprimés  à  Paris  en 
1577,  &  à  Venife  ,  iSv*»  ^" 
3  vol.  in-fol. 

STt.VlN,  (Simon)  mathé- 
maticien de  Bruges.,  mort  en 
163^  ,  fut  maître  de  mathéma- 
tiques du   piinçe  Maurice    de 


STE 

Naffau,  &  intendant  des  digues 
de  Hollande.  On  dit  qu'il  fut 
l'inventeur  des  Chariots  à  voir- 
ies ,  dont  on  s'eft  quelquefois 
fervi  en  Hollande.  On  a  de 
lui  :  1.  Un  Traité  de  Statique^ 
Leyde,  1586,  in-40,  en  fla- 
mand. A  la  tête  de  cet  ouvrage 
il  y  a  un  difcours  fur  la  langue 
flamande.  L'auteur  foutient  que 
les  langues  allemande ,  fran- 
çoife,  &c.,  dérivent  du  fla- 
mand, qui  efl:,  félon  lui,  la 
langue  celtique,  &  dès-lors  la 
plus  ancienne  des  langues  :  il 
efl:  certain  qu'elle  contient  des 
mots  qui  paroiflent  avoir  paffé 
delà  dans  les  idiomes  qu'on 
regarde  comme  étant  de  la  plus 
haute  antiquité  ,  tels  que  le 
grec ,  le  latin ,  &  même  l'é- 
gyptien. L'on  n'en  doit  pas  con- 
clure néanmoins  avec  Goro- 
pius,  que  c'a  été  la  langue  de 
nos  premiers  parens.  Stevin 
étoit  un  homme  très-inftruit  &. 
d'un  bon  jugement:  Sa  Statique 
efl  trcs-eflimée.  11.  Des  Pro- 
blêmes  géométriques,  ^585,  in- 
40.  111.  Méthode  de  fortifier  les 
Places,  1594.  IV.  Un  traité 
des  ports  de  mer  ,  traduit  en 
latin  par  Grotius  ,  fous  le  titre.  : 
De  Portuum  invejîigandorum 
ratione,  1599  ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  en 
flamand  ,  qui  ont  C{é  traduits 
en  latin  par  Willebrod  &  im- 
primés à  Amflerdam,  1608, 
in-fol.  On  a  donné  une  édition 
des  ouvrages  de  Stevin  en  fla- 
mand ,  Leyde  ,  1605 ,  2  vol. 
in-fol.  On  y  trouve  plufieurs 
idées    utiles. 

STEYAERT  ,  (  Martin  ) 
célèbre  do6teur  de  Louvain , 
&  un  des  plus  favans  théolo- 
giens du  17^.  ficcle,  né  le  i6 
avril  1647 1  à  Somcrghcm ,  dans 
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]t  diocefe  de  Gand  ,  fut  députe   blés  aux  fidèles ,   &   évitent  de 
il  Rome  en    1675,  avec  Fran-    les  toucher  du  bout  des  doigts^ 
vois  Viane  &  Clirlftian  Lupus    II  n'épargna   pas  les  Arnaud  , 
rar    fa    Faculté.  11   i'y  acquit    les  Quefnel,&c.,  qui  tâchèrent 
l'cflime  d'Innocent  XI  &,  des'   en  vain  de  le  perdre  de  repu- 
cardinaux,  &  fit  condamner  6^    tation:  y^  ^w/^/zj-,  dit  Foppens» 
proportions  d'une  morale  re-    indecoro   çulvere  fordldïs   i pro 
lâchée.   De  retour  à   Louvain   more    omnium   veterum   hdi.reti-' 
en  16S2,    il   y  rendit  compte   corum)  convitiorum^  calumnia^ 
dans  un  dii'cours  public  de  fa    rum ,  aliorumque  huiufmodi  atr(Z 
milîion.   Son  amour   pour    le    hllis     Jputamentoru/îi     plaujlris 
travail    &  fes  autres   qualités    obrutus  fuit.  Sa  charité  pour  les 
lui  procurèrent  diverfes  places,    pauvres  étoitadmirable;  il  leur 
Il  fut  relieur  de  l'univerfité  de    c^iflribuoit  tous  les  ans  les  r«- 
Louvain,  préfident  du  collège   venus  de  fes  emplois,  &  par 
de   Baïus ,  puis  du  grand  col-    fon  teftament   il  leur  légua  le 
lege  ,  cenfeur  des  livres,   cha-    peu  qui  lui  reftoit.  Ses  Œuvres 
noine  &:,  doyen  deS.  Pierrede    on    été    recueillies   en  6  vol. 
Louvain,   profefleur  royal  en   in-80,  Louvain,  1703.    On  y 
théologie,   vicaire  apoflolique    diftingue    :  1.  Annotationes   in 
ce  Bois-le-Duc,  officiai  de  Lou-   Propojitiones  damnatas.  W,   Po" 
vain,  &  confervateur  des  pri-  fniones  de  Pomifice  ejufque  au- 
vileges  de  l'univerfité.  Il  mou-   thoritate     contra     obtreSiatorerrt 
rut  le  17  avril  1701.  Ce  favant    Gallum,   111.  Polemica    varia  ^ 
ne  pofTédoit  pas  feulement  la    Orationes ,  Epifloi-z.W,  Thefes 
théologie,  mais   il  étoit  verfé    Sabbatin(X..  \ »  D.  Prgfperi  Car' 
dans  les  belles-lettres ,  les  lan-    men.  De  Ingratis  notis  iUufira" 
gués,   l'hiftoire,  Sec.  Il  avoit   tum.    V 1.     Theologiœ  praHicdt 
une  mémoireprodigieufe  :  toute   Aphorijmi,  Cet  ouvrage  qui  e{t 
ia    bibliothèque    confifloit    en    Je  plus  confidérable  de  ceux  de 
une    Bible,   la    Somme  de  S.   Steyaert,  eft   écrit  d'un  ftyle 
Thomas,  les  Commentaires  de   énergique  &  original,  &  ren— 
Sylvius  &  de  "Wiggers ,  &  le   ferme  la  fubftance  de  toute  la 
Bréviaire  Romain;  cependant   théologie   pratique.    Dans    (qs 
dans  fes  harangues,  fes  écrits,    ouvrages  polémiciues  il  réfute 
il  y  répandoit  tant  d'érudition,    plufieurs  écrits  que  les   Janfé- 
qu'on   auroit    dit     qu'il    avoit   niftes  lui  adrellerent  ;  mais  ces 
fous   les  yeux  les   monumens    écrits    fe    multiplièrent   telle- 
de   toutes   les  fciences.    Il  fut   ment,  qu'il  ne  put  fnffire.  Non 
toujours  l'ennemi  déclaré   des   jnihi,    dit-il,   fi  ^entum  lingudc 
JNovateurs,   &    montra  conf-  Jînt  craque  centum  ,  non  Ji  du— 
tamment  le  plus  grand  refpeft    cent^  manus ,  fufficiam  hodie  ad 
&  ia    plus   grande     foumifîion    rtfpondendum    legioni    hominum 
pour   les    décifions    du   Saint-  fotitâ   charitate  fuâ  undique  ia 
Siège.  S'il  fe  déclara  contre  la   me  infurgentium  :  quanta  minus 
morale  relâchée,  il  ne  montra  fufficiam  tantis    nunc   dijlentus 
pas  moins  de  zèle  contre  ceux   occupationibus  aliis  ,  &  in  vale- 
qui  impofent  comme  les  Pha-    tud'ine    non    admcdùm  firma  > 
rificns  des   charges  in/uppcrta-  Cçs  raifons  Tempêcherent  de 
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répondre  dans  les  formw  aux  niées  de  ce  prince,  &  fille  de 
Diffcukés  propaféês  à  M.  Ton  frère.  Quelque  tems  après» 
Steyuert  ;  il  le  contenta  d'y  Théodofe  ayant  déclaré  fes  fils 
oppofer  :  Eplihla  commiffaric'  empereurs  ,  Arcadius d'Orient; 
rum  in  caufa  celebri  Montcnjî  dt  &  Honorius  d'Occident ,  donna 
fcdandis  EccUJîe  Bclgiceturbis  ,  Rufin  pour  tuteur  au  premier, 
&c.  ♦  qui  fe  trouve  dans  la  coi-  ôt  Stilicon  au  ^°cond.  Tout 
ledionderesCEuvres.  Unautre  profpéra  d'aboi  d  entre  Tes 
genre  de  réponfe  à  ces  Diffi-  mains.  Vers  l'an  402 ,  il  défit 
cultes ,  eft  le  décret  de  Rome  îes  Goths  dans  la  Ligurie, 
du  3  mars  1705 ,  qui  les  coiv»  Alaric  ,  qui  ravagcoit  depuis 
damne.  long-tems  la  Thrace,  la  Grecô 

STiCKER,  (Urbain  de)  Je-  &.  les  provinces  de  l'illyrie  , 
fuite,  né  à  Dunkerque  en  1717,  ians  trouver  aucune  réfiûance  , 
tt3iWdi\\\o\t2i\.\x  A  6la  S  anclo  rum,  fut  contramt  de  fuir;  mais 
&  faifoit  efpérer  qu'il  enrichi-  Stilicon  priva  l'empire  du  fruit 
Toit  cette  colleâion  ,  lorfque  de  la  viétoire.  Danb  la  crainte 
la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  que  fon  crédit  ne  diminuât 
fonâgelei^  odobre  17^3.  après  la  paix,    il  fit  un  traité 

STIFELS  ,  (  Michel  )  mi-  fecret  avec  Alaric,  &  le  laififa 
niftre  protellant  &  mathémati-  échapper.  Ce  ne  fut  pas  fon 
cien,  natif d'Eftingen,  mort  en  feul  crime;  il  forma  le  def- 
1^673  lene,  âgé  de  58ans  ,  eft  fein  de  détrôner  Honorius, 
moins  connu  par  fon  Arithmé-  &  de  faire  proclamer  empereur 
tique,  que  par  fa  fureur  de  faire  fon  fi!s  Eucher.  Il  envoya  fê- 
le prophète.  Il  prédit  que  la  crettement  folliciter  les  Van- 
ûx\  du  monde  arriveroit  en  dales ,  lesSueves,  les  AUinsde 
1553;  mais  il  vécut  affez  pour  prendre  les  armes,  ficleurpro- 
étre  témoin  lui-même  de  la  mit  de  féconder  leurs  efforts, 
vanité  de  fa  préditftion.  L'empereur    Honorius    ouvrit 

STIGLIANI  ,  (  Thomas  )  enfin  les  yeux,  &  fut  fecouru 
poète  Italien  &  chevalier  de  par  les  troupes.  Les  foldats , 
Malte,  natif  de  Matera  dans  ja  inftruits  des  intrigues  fecrcttes 
Ijafilicate  ,  mort  fous  Urbain  que  Stilicon  avoit  entretenues 
Vlll  ,  eft  auteur  de  divers  ou-  avec  les  Barbares,  pour  mettre 
■vrages  en  vers&en  profe.Les  fon  fils  fur  le  trône,  entrèrent 
premiers  font  très-médiocres,  en  fureur  contre  lui ,  maffacre- 
Ceuxqu'on  eftime  le  plus  parmi  rent  tous  les  amis,  &  le  chér- 
ies féconds  ,  font  :  1.  Des  cherent  pour  l'immoler  à  leur 
Lettres  ^KovTLQ  t  1651,  in-12.  11.  vengeance.  A  cette  nouvelle, 
Arte  del  verfo  Jtaliano»  Rome,  Stilicon  fe  fauva  à  Ravenne  ; 
1658  ,  in-^o.  Ceft  une  poéti-  mais  Honorius  l'ayant  pour- 
quc  qui  eut  du  fuccès.  111.  Le  fuivi,  lui  fit  trancher  la  tête 
Chanfonniery  Venife  ,  1601  &:  l'an  408.  Son  fils  Eucher  & 
1605.  IV.  Le  Nouveau-Monde  :,  Serene  fa  femme  furent  étran- 
poëme  ,  Rome,  1628.  glés  que'que  tems  après. 

STILICON,  Vandale,  &  STI  L  L  I  N  G  F  L  E  ET  , 
général  de  l'empereur  Théo-  (Edouard)  théologitn  Anglois, 
dglô'le-GrandjépQufa Serene,  na«iuit  en  1639,   à  Cranbum, 

dans 
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âans  le  comté  de  Dorr«t.  L'é-   chacun  d'eux  en  particulier.  La 
vêque   de   Londres   le  fit  curé   vanité  faifoit  aufli   une   bonne 
de  la  paroiiïe  de  S.  André,  &  partie    de    la     philofophie    de 
peu  après  le  roi  Charles  II  le  Stilpon.Demetrius  Poliorcète , 
choifit  pour  un  de  l'es  aumô-    roi   de  Macédoine,  ayant  pris 
niers.  Son  mérite  le  Ht  élever  à  Mégare  ,  lui  demanda  s'il  n'a- 
ï'évêché   de    Worchefter ,    &   voit  rien  perdu  dans  la  prife  de 
charger  par  le  roi  Guillaume  111  la  ville?  A^a/z,  répondit  Stilpon» 
de  revoir  la  liturgie  anglicane.  Cêr  la  guerre  ne  fauroit  piller  la 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés   vertu  ^  le  /avoir ,  ni  l'éloquence. 
en  6  vol.  in-fol.  On    eftime ,  On  dit  que  Siilpon  avoit  des 
fur-tout,    fes    Origines  Britan-  fentîmens  fort  équivoques  fur 
niciZ  ;  (es  Ecritsconut\,oz\iQy    la   Divinité;  d'autres   préten- 
qui  avoit  avancé  qu'on  ne  pou-   dent   qu'il  ne    fe   déclara  que 
Toit  prouver  l'immortalité  de  contre  les  idoles.  Il  eut  en  effet 
l'ame  que  par  l'Ecriture.  On  a  une   affaire    aifez    mauvaife   à 
une  Traduftion    françoife   du  Athènes,  où  il  avoit  dit  que  la 
traité  intitulé  :  Si  un  Prottf-  ftatue  de  Minerve  n'étoit  pas 
tant  y  laijfant  là"  Religion  Pro-  un  dieu;  mais  il  s*excufa,  en 
tejlante  pour  embrajjer  celle  de   difant  que  ce  nétoitpas  un  dieu^ 
Rome ,   peut  Je  fauver  dans  la  mais   une  déejfe    :   juftification 
Communion  Romaine  ?  dans  le-  bien    digne    de    ces   hommes 
quel  il    foutient  l'affirmative,  lâches  qui,  comme  s'exprime 
comme  les  autres  doâeurspro-   S.  Paul,  tendent  la  vérité  cap-~ 
tef^ans  confultés  par  Henri  IV  ,  tive ^  &  qui,    ayant  affez   de 
par  Elifabeth  de  Wolfenbuttel,  lumières  pour  connoître  le  vrai 
ôic.  Ce  théologien  mourut  en   Dieu,   n'ofoient  point  renier, 
1695),  dans  la  64e.  année  de  fon   au  moins  d'une  manière  ferme 
âge.  &  perfévérante  ,  des  divinités 

STILPON  ,  philofophe  de  factices  &  ridicules.  Du  relte, 
Mégare  vers  l'an  306  avant  cette  réponfe  de  Stilpon  prouve 
J.  C. ,  s'infmuoit  fi  adroitement  contre  Voltaire  &  quelques 
dans  Tefprit  de  fes  élevés,  critiques  fuperficiels  ,  que  les 
queles  ieunesphilofophes  quit-  Païens  regardoient  les  flatues 
toient  leurs  maîtres  pour  le  comme  des  divinités;  fans  quoi 
venir  entendre.  On  dit  que,  le  philofophe  fe  fût  tiré  d'af- 
reprochant  un  iour  à  la  cour-  faire  d'une  manière  bien  plus 
tifanne   Glycere    qu'elle   cor-   fimple. 

rompoit la  jeuneffe ; QM'/m/7ar/<r ,  STILTING  ,  (Jean)  né  à 
lui  répondit-elle,  par  qui  elle  Wikte-Duurflede ,  petite  ville 
/oit  corrompue  ,  ou  par  une  cour-  de  la  feigneurie  d'Utrecht,  le 
tifanne  ,  qu  par  un  fophonijle?  24  février  1673  »  ^^  ^^  Jéfuite 
faifant  allufion  ,  non-feulement  en  1722,  mérita  par  fon  érudi- 
aux  paralogifmesÔC aux  erreurs  tion  d'être  mis  au  nombre  des 
«les  philofophes,  mais  encore  Hagiographes  d'Anvers  ,  &en- 
à  un  vice  monftrueux  que  S.  richit  d'un  grand  nombre  de 
Paul  C  Rome  1.)  leur  reproche  à  Differtations  favantes  la  cé- 
tous  en  général,  &  que  divers  Icbre  colleélion  des  AEia  Sanc- 
hifloriens  nous  apprennent  4f  tQrumAlïtv^wyAX^n  ijGi^ 
Tomt  FIJI,  y 
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STIMMER  ,  (Tobîe)pein-  lui  doiwa le Scapulaire,  comme 
tre  &  graveur  du  i6e.  fiecle  ,  une  marque  de  fa  protection 
étoit  de  Schafflioufe,  ville  de  Tpéciale  envers  tous  ceux  qui 
Suiffe.  11  peignit  à  frefque  les  le  portoient.  Launoy  publia 
façades  de  plufieurs  maifons  une  Differtation  en  16Ç3  ,  pour 
dans  fa  patrie  6c  à  Francfort,  montrer  que  la  vifion  ae  Simon 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  Stock  eft  une  fable.  II  fe  fonde 
d'Eftampes  fur  bois.  Le  célèbre  principalement  fur  le  filence  des 
Rubens  faifoit  grand  cas  d'une  auteurs  qui ,  félon  lui,  dévoient 
fuite  de  Figures,  dont  les  fujets  naturellement  en  parler;  mais 
font  tirés  de  la  Bible  ;  on  y  il  a  été  réfuté  par  Benoît  XIVj 
remarque  beaucoup  de  feu  &  {De  Canonif»  tom,  4,  part.  2^ 
d'invention.  Elles  furent  pu-  cap.  ç,  pag.  ^4)  S<.  par  \e  Père 
bliéesen  i«;86.  Cofme    de    Villiers    (  Bibliotm 

STOBÉE  ,  (  Jean)  auteur  Carmel^  tom.  a,  pag.  7/ j  )  qui 
grec  de  la  fin  du  4tf.  &  du  com-  tous  deux  citent  des  témoi- 
mencement  du  5<î.  fiecle  ,  avoit  gnages  des  plus  anciens  écri- 
écrit  divers  ouvrages,  dont  vains  de  l'ordre  des  Carmes.  Il 
Photius  fait  mention  dans  fa  y  en  a  un  entr'autres  de  Pierre 
bibliothèque.  Nous  n'avons  de  Swaynton,  compagnon  &  di- 
lui  que  fes  Colleâanea  Senten-  reûeur  du  Saint ,  &  qui  le  pre- 
tiarum  ;  encore  cet  ouvrage  niier  a  écrit  fa  Vie.  Théophile 
3i'eft-il  pas  entier,  &  parmi  les  Raynaud  a  raffemblé  tous  les 
fragmens  que  nous  en  avons,  palîages  que  l'on  a  produits  en 
il  fe  trouve  bien  des  chofes  faveur  de  cette  vifion ,  dans 
ajoutées  par  ceux  qui  font  ve-  fon  Scapulare  mananum.  Op. 
nus  après  lui.  On  trouve  dans  tom.  7.  L'office  &  la  fête  du 
cette  collection  plufieurs  mor-  Scapulaire  ont  été  approuvés 
ceaux  précieux  des  anciens  poë-  depuis  ce  tems-là  par  le  Saint- 
tes  5c  philofophes  :  mais  il  en  Siège  ,  comme  n'ayant  rien 
eft  aufli  beaucoup  de  fup"pofés  d'oppofé  à  la  foi  des  Chrétiens, 
&  de  fauffement  attribués.  Sto-  6c  pouvant  au  contraire  con- 
tée a  encore  fait  Phyfica^  ou  tribuer  à  la  piété  &  à  la  dévo- 
Recueils  fur  des  matières  de  tion  envers  la  fainte  Vierge  : 
Phyfique  ,  qui  n'ont  pas  été  car  c'eft  là  toutce  que  figninenc 
imprimés.  Ils  fe  trouvoient  en  ces  fortes  d'approbations  ;  l'E- 
155^  en  Italie,  chez  le  cardinal  glife  n'ayant  jamais  prétendu 
Rodolfo  di  Vincenia.  Il  étoit  attefter  la  certitude  d'aucune 
marié,  &  avoit  un  fils  nommé  révélation  ou  vifion  particu- 
Euthimius.  liere,    même   dans    les    Saints 

STOCK,  (S.  Simon)  gé-  canonifés ,  comme  l'obfervent 
néral  de  Tordre  des  Carmes,  Noël  Alexandre  ,  Muratori, 
étoit  du  pays  de  Kent  en  An-  Benoît  XIV  ,  &c.  Quant  à  U 
gleterre,&  mourut  à  Bourdeaux  bulle  Sabbathine  ,  voyez  Jean 
en  iî6$,  après  avoir  compofé    XXII. 

des  Hymnes  6c  publié  de  fages  STOCK,  (Chriftian)  né  à 
réglemens  pour  fon  ordre.  Ses  Camburg  en  1671,  fut  protef- 
confrères  ont  prétendu  que,  feurà  leneen  1717,  &  "courut 
dans  uoe  vifion  lia  f4imc  Vierge   en    i7'?3   ,    avec    ia    réputa- 
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tlon  d'un  homme  profonde- 
ment verfé  clans  les  langues 
orientales.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  J.  Dijputationes 
de  punis  Hcbraorum  capitaLibus. 
11.  Cl  avis  Liugu^^  SanEla  Ve- 
icris  Tellamenti  :  c'eft  un  Dic- 
tionnaire hébreu.  111.  Clavis 
Linf^uet  Novi  Teflamcnii  :  c'eft 
un  bon  Dictionnaire  grec.  IV. 
Inurpres  GrAcus,  V.  Litterator 
GrâLcus,  VI.  Hijloria  pajjîonis 
Chrijïi,  Vil,  Lcxicon  homiUti- 
cum, 

STOCKMANS  ,  (Pierre) 
né  à  Anvers  l'an  i^oS  ,  enfeigna 
lucceffivement  le  grec  &  le 
droit  à  Louvain.  La  réputation 
qu'il  s'acquit,  le  fit  élever  à 
la  charge  de  confeiller  au  con- 
feil  de  Brabant  en  1645 ,  &.  à 
différens  emploishonorabIes.il 
fut  aulîi  chargé  de  plufieurs 
^^négociations  importantes ,  & 
mourut  le  7  mai  1671.  Les  Bra- 
bançons le  regardent  avec  rai- 
fon  comme  un  de  leurs  plus 
grands  jurifconfultes ,  &  fon 
autorité  eft  d'un  grand  poids 
dans  leurs  tribunaux.  Ses(Eu- 
vres  qui  avoient  d'abord  paru 
ieparément  ,  ont  été  raffem- 
blées  ,  Bruxelles ,  1700  ,  in-4^. 

STOFLER  ,  (  Jean  )  né  à 
Jullingen  dans  la  Suabe  ,  en 
14^1,  enteigna  les  mathéma- 
tiques à  Tuoinge  ,  &  s'acquit 
une  haute  réputation,  qu'il  per- 
dit en  fe  mêlant  de  prédire  l'a- 
venir. Il  annonça  un  grand 
déluge  pour  l'année  1524,  & 
iit  trembler  toute  l'Allemagne 
par  cette  prédi6lion.  On  fit  faire 
des  barques  pour  échapper  à  ce 
fléau';  m^is  heureufement  on 
n'en  fut  pas  affligé ,  &  l'aftro- 
logue  reconnut  lui-même  la  va- 
nité de  fa  prédiiSlion.  Il  réufîit 
mieux  dans  la  prédi^ion  de  fon 
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genre  de  mort,  en  difant  qu'il 
périroit  d'une  chute.  S'étant 
levé  précipitamment  dans  une 
difpute  pour  prendre  un  livre 
qu'il  citoit  en  fa  faveur  ,  il  at- 
tira en  même  tems  une  planche 
qui  lui  porta  un  fi  grand  coup  à 
la  tête  ,  qu'il  en  mourut  peu  de 
joursaprès,  le  16  février  1531- 
On  a  de  lui  divers  ouvrages 
de  mathématiques  &  d'aftro- 
logie. 

STORCK,  (Ambroife)  théo-' 
logien  Allemand  ,  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  appelle  en  latin 
Pelargus  ^  combattit  avec  zèle 
les  hérétiques  par  fes  fermons 
&  par  fes  écrits.  Il  afïifta ,  en 
1^46  &  1^52,  au  concile  de 
Trente,  en  qualité  de  théolo- 
gien de  l'archevêque  de  Trê- 
ves, &  fe  fignala  dans  cette 
augufte  aflemblée  par  fon  élo- 
quence ;  il  mourut  à  Trêve*  en 
1557.  On  a  de  lui  un  Traité  du 
Sacrifice  de  la  Mejje  ,  contre 
(Scolampadc;  &  un  recueil  de 
fes  Lettres  à  Erafme  ,  avec 
celles  que  ce  favant  lui  avoit 
écrites  ,  &  d'autres  ouvrages  , 
Fribourg  ,  1534,  in-fol.  Son 
flyle  efl  afTez  poli. 
^  STOSCH,  (Guillaume)  né 
à  Berlin  en  1646  ,  mort  dans  la 
même  ville  en  1707,  eft  auteur 
d'un  livre  intitulé  :  Concordia 
Rationis  &  Fidei,  imprimé  à 
Guben  ,  fouslenomd'Amfter- 
dam ,  en  1692.  Ce  livre  eft  in- 
(oBé  des  idées  des  Socîniens  6c 
des  Athées.  On  l'obligea  de  fe 
rétracter  ,  ce  qu'il  fit  fans  chan- 
ger de  fentiment.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Philippe 
Stosch.  roye:^  la  fin  de  l'art. 
PiCART  (Bernard). 

STOW.  (Jean)  de  Londres, 
où  il  mourut  en  lôo"; ,  eft  auteur 
d'un«    Chronique   £AngUtirrc  , 

y  ^ 
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în-fol.  eftimée  ;  &  d'une  DeJ' 
cription  de  Londres,  in-40,  enan- 
glois  On  trouve  dans  ces  deux 
ouvrages  des  chofes  utiles  ; 
mais  le  dernier  ne  peut  fervir 
qu'à  faire  connoître  ce  qu'étoit 
Londres  il  y  a  deux  fiecles. 

STOZ  ,  (Matthieu)  né  à 
Mi:kenhaufen  en  Suabe,  l'an 
1614,  entra  chez  les  Jéfuites  , 
éi  enfeigna  30  ans  la  philofo- 
phie  &  la  théologie.  Le  plus 
connu  de  fes  ouvrages  eft  Jr/- 
hunat  Panitentiéi,  11  mourut  à 
Munick  ,  le  13  janvier  1678. 

STRAliOxN  ,  philofophe, 
géographe  6c  hiftorien  ,  natif 
â'Arnafie,  ville  deCappadoce, 
floriffoit  fous  Augufte  &  fous 
Tibère,  vers  Tan  14  de  J.  C. 
Xenarchus,  philofophe  péripa- 
téticien ,  fut  fon  premier  maî- 
tre. Il  s'attacha  enfuite  aux 
tStoicîens.  On  croit  qu'il  mou- 
tut  vers  la  iitf.  année  de  r«m- 
pire  deTibere.  De  pluHeurs  ou- 
vrages qu'il  avoir  compofés , 
nous  ne  poffédons  plus  que  fa 
Géographie,  La  plus  ancienne 
édition  eft  de  1472.  in-fol.  Cet 
ouvrage  eft  un  monument  de 
l'érudition  &  de  la  fagacité  de 
fon  auteur  ;  il  avoit  voyagé  en 
divers  pays ,  pour  y  obferver 
la  fituation  des  lieux  &  les  cou- 
tumes des  peuples ,  qu'il  décrit 
avec  beaucoup  d*exa(Stitude. 

STRABON  , Sicilien,  avoit, 
dit-on  ,  une  fi  bonne  vue  ,  qu'é- 
tant au  Cap  de  Mariala  ou  de 
Lilybée,  dans  la  Sicile,  il  dé- 
couvroit  les  valfTeaux  qui  par- 
toient  du  port  de  Carthage  en 
Afrique  ,  &.  en  comptoit  toutes 
les  voiles  ,  quoiqu'il  en  fût 
éloigné  d'environ  1^0  milles 
d'Italie  ,  c'eft-à  dire  ,  à  43 
lieues  environ.  Valerc  Maxime 
VappçUe  lyncét',  mai»  c«Lyn- 
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de  n'avûit  probablement  pas 
la  faculté  qu'on  lui  attribue,  8c 
l'on  a  vu  dans  tous  les  tems  des 
charlataneries  de  ce  genre  :  ce- 
pendant l'on  n'eft  pas  fondé  en 
phyfique  à  nier   la   poflibilité 
d'une  vue  fi  étendue  ;  la  nature 
offre    des   fmgularités   plus  Ott 
moins  approchantes  de  celle-ci» 
STRADA,  (Famien)  Je- 
fuite  Romain,  mort  en  1649» 
profeffa  long-tems   les  belles* 
lettres   dans  fa   fociété  ,  6c  fc 
fit  un  nom  par  fes  connoiftances  « 
fa  manière    d'écrire   Thiftoire, 
&  fur-tout  par  fon  beau  latin. 
Nous  avons  de  lui .  l.  VjHiftoire 
des  Guerres  de*  Pays-Bas ,  di- 
vifée  en  deux  décades.  La  pre- 
mière ,   qui   s*étend   depuis   la 
mort  de  Charles-Quint  jufqu'en 
1578,  vit  le  jour  à  Rome  en 
1640,  in-fol.  La  féconde,  qui 
renferme  lesévénemens  depuis^ 
1^78  jufqu'à  l'an  1590,  fut  im- 
primée   au  même  endroit   en 
1647,  in-fol.  On  en  a  une  Tra- 
du6Îion  françoife  par  du  Ryer , 
Paris,  l6Ç2,  1  vol.   in-S».  Cet 
hiftorien  a  de  l'imagination;  il 
écrit  d'une  manière  brillante  & 
animée  ;   fa  latinité   eft   pure  > 
riche;   fon   ftyle   clair,  nom- 
breux &  coulant  {voye\  Maf- 
FéE  ).  lia   eu ,  félon  Loifeau 
(  Hiji.  des  Guerres  de  Flandre^ 
par  Bentivogllo ,  jivertiifement^ 
p.  XVIII  )  y  communication  de 
toutes  les  pièces  originales  qui 
pouvoient  l'ervir  à  fa  perfeftion; 
&    Strada    l'alTure   lui  -  même 
dans  la  Préface,  &  déclare  que 
la  feule  crainte   d'arrêter  trop 
fouvent  &  défagréablement  le 
leél:eur ,  l'a  empêché  d'en  faire 
toujours  mention.  Plané  ut  nijt 
moram  leéfori   injeélums  ejfem  , 
piHUiJfem  (  quod  interdiimfacio  ) 
ad  rtrum  pleraçut  adjictrt  iitt$-. 
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rdrum  excmpUna  ,  provocare  ad  n  qui  produit  tous  ces  délbr- 
authofçraphorum  fidern  ^  fa^orutn  »  dres  ,  plaît  bien  plus  aux 
tnarraùonem  ,  /îgnatis  veluti  ta-  »  perlonnes  favanres  &  de  bon 
hulis  Ujlihufjue  f  conficere. Quel-  v  fens,  au  jugement  &  à  l'ap- 
ques  critiques  lui  reprochent  »  probation  delquels  l'hiftoire 
des  digrefîions  trop  longues  &i  »  doit  être  foumlfe  :  de  forte 
trop  fréquentes,  &  de  s'appe-  »>  qu'il  paroît  que  Strada  auroit 
/antir  quelquefois  fur  des  mi-  »  pu  rendre  fon  ouvrage  bien 
nuties  :  mais  comme  c'eft  dans  »  plus  parfait  qu'il  neû  ,  s'il 
ces  endroits  mêmesque  fon  (lyle  »  eût  fuivi  ces  règles  v.  Sans 
s'élève  &L  fe  brillante  particu-  dérogar  à  la  iuftefîe  de  cette 
lierement,  le  ledleur  ne  lui  en  critique  (que  Strada  cependant 
fait  pas  mauvais  gré.  Lerardi-  ne  mérite  pas  à  tous  égards  ) 
nal  Bentivoglio ,  qui  d'ailleurs  on  peut  obferver  que  par  ua 
rend juilice  à  Strada,  lui repro-  défaut  contraire,  les  écrivains 
che  un  genre  d'omifllon  im-  de  ce  fiecle  fe  font  fouvent 
portante.  »  Il  ne  parle  pas  aflfez  ,  perdus  dans  l'élude  des  caufes  » 
n  dit-il,  de  ce  qui  s'cft  pafTé  qu'ils  ont  fournis  l'hiftoire  à  I2 
91  dans  le  cabinet.  Quoique  la  fpéculation ,  &  affervi  les  faits 
w  guerre  foit  bien  vive  ,  elle  à  des  intrigues  de  cour  ou  à 
»>  ne  laide  pas  de  donner  bien  des  délibérations  de  cabinet  , 
M  du  tems  à  des  négociations  :  qu'ils  ont  fuppofées  fouvent 
n  les  entreprifes  les  plus  hardies  lans  preuve  &  même  fans  vrai- 
jï  font  une  fuite  des  réfolutions  femblance.  Les  événemens  fonty 
91  qu'on  a  prifes  dans  le  con-  l'objet  propre  &  dire6l  de  l'hif- 
1»  leil  ;  ainfi  Thiflorien  doit  torien  ,  les  reiTorts  6i  les  caufes 
«  mettre  toute  fon  application  lui  appartiennent  fans  doute 
3>  à  découvrir  les  fecretsmou-  auflî,  mais  il  lui  efl:  bien  diffi- 
3>  vemens  &  le  véritable  mo-  cile  de  les  connoître  ,  &c  s'il 
ï>  tif  des  réfolutions  impor-  en  parle  fans  enêtrefonciére- 
M  tantes  qu'on  prend,  &  en  ment  inftruit ,  il  rifque  d'écrire 
a  inflruire,  autant  que  poiTible  ,  un  roman  pour  une  hifloire. 
39  les  lefteurs.  Cette  partie  de  La  qualité  de  Jéfuite  qu'avoit 
s>  l'hiftorien  qui  en  apparence  Strada,  excita  la  bile  de  Sciop- 
»  ne  paroît  pas  confidérable  ,  pius  contre  fon  Hiftoire.  Il  en 
«  efl  pourtant  en  effet  la  plus  fît  une  critique ,  qu'il  intitula  : 
3>  importante.  Le  récit  des  ef-  Infamia  Famianî  Strad(Z ,  Ôc 
3)  carmouches,  des  combats,  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  fiel 
a>  des  alTauts  &  des  batailles  que  de  raifon.  Il  eft  vrai  que 
3>  avec  le  nombre  des  morts ,  Strada  n'a  point  difTimuIé  les 
«  les  incendies  &  tous  les  au-  ravages  quel'héréfie,  unie  à  ia 
M  très  malheurs  qui  accom-  révolte,  a  caufes  dans  les  plus 
31  pagnent  la  guerre,  &  qui  belles  &  les  plus  catholiques 
«  font  tant  de  bruit ,  divertif-  provinces  de  l'Europe,  mais  en 
»>  fent  fans  doute  bien  davan-  cela  même  il  a  rempli  lestonc- 
a>  tage ,  &  font  bien  plus  du  lions  d'hiflorien.  S'il  a  marqué 
»  goût  des  jeunes  gens,  &  du  quelque  penchant  pour  la  nation 
3>  commun  des  peuples  :  mais  qui  s'eflorçoit  de  maintenir  le 
»  la  coniioiflance  de  U  câule  trône  6c  Tautel ,  efl-il  ea  cela 

y  3 
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plus  blâmable  que  les  écrivains 
hollandois  qui  parlent  de  leurs 
patriotes  avec  un  enthoufiafme 
qui  rend  les  faits  parfaitement 
méconnoiflables  ?  L'abbé  Ma- 
fcly,  dans  fa  Manicre  d'écrire 
l'HiJioire ,  a  parlé  de  cet  élégant 
&  intérelTant  hiftorien  d'unema- 
niere  qui  fait  plus  de  tort  à  fon 
jugement  qu'à  la  jufte  célébrité 
<le  Strada.  AngeGalluccia  con- 
tinué cette  Hiftoire  (voy^^GAL- 
XUCCl  )  11.  famiani  Strad<z 
Eloquentîa.  hipartita,  Cologne  , 
1655,  in-12.  C'eft  une  rhétori- 
que qui  contient  des  exemples 
des  meilleurs  auteurs ,  choifis 
avec  difcernement. 

STRADA  ,  (Jacques)  né 
a  Mantoue  ,  fe  fit  un  nom  dans 
le  16e.  fiecleparfon  habileté  à 
<iefliner  les  médailles  anciennes. 
—  Son  fils,  Oftave  Strada, 
hérita  des  talens  de  fon  père. 
Il  publia  les  vies  des  Empereurs 
avec  leurs  médailles,  en  1615  , 
în-fol. ,  depuis  Jules-Céfar  juf- 
qu'à  Mathias. 

STRADAN,  (Jean)  pein- 
tre  ,  né  à  Bruges  en  1530,  mort 
a  Florence  en  1604-  Le  féjour 
que  ce  peintre  fit  en  Italie*,  & 
fes  études  d'après  Raphaël  , 
Michel-Ange  ,  &.  les  ftatues 
antiques,  perfectionnèrent  fes 
talens.  llavoit  une  veine  abon- 
dante ,  &  beaucoup  de  facilité 
dans  l'exécution  :  il  donnoit  des 
exprefîîons  fortes  à  fes  têtes. 
On  lui  reproche  des  draperies 
feches ,  &  un  goût  de  deiîîn 
Jourd  &  maniéré.  Il  a  tait 
beaucoup  d'ouvrages  à  frefque 
&  à  l'huile ,  à  Florence  ,  à 
Rome,  à  Reggio  ,  à  Naples; 
il  a  compofé  aufli  pluficurs Car- 
tons pour  des  tapifl'crits.  Ses 
tableaux  d'hiftoire  font  fort 
eilimés  i  mais  fon  inclination 
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le  portoît  à  peindre  des  ani- 
maux &  à  repréfenter  des  chaf- 
fes  :  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre  , 
eft  parfait.  Ses  defîins  font  d'un 
précieux  fini. 

STRAPAROLE  ,  (  Jean- 
François  )  auteur  italien  ,  né  à 
Caravage ,  s'amufa  à  écrire  des 
Contes  dans  le  goiJt  de  Bocace. 
Cet  auteur  vivoit  dans  le  16e. 
fiecle.  II  nous  a  laifTé  quelques 
rapfodies  fous  ce  titre  ;  Le  Fia- 
cevole  Notti%  in-S^.  Ce  recueil 
contient  treize  Nouvelles ,  qu'il 
appelle  agréables ,  &  que  les 
perfonnes  de  goût  trou  vent  tout 
au  moins  infipides.  Louveau  ôc 
la  Rivei  perdirent  leur  tems  à 
les  traduire  en  françois.  On  en 
a  fait  plufieurs  éditions  ;  mais 
dans  quelques-unes  on  a  retran- 
ché les  fottifes  les  plus  grof- 
iieresde  l'auteur. 

STRATON,  philofophe  pé- 
ripatéticien  de  Lampfaque,  fut 
difciple  de  Théophrafte  ,  à  l'é- 
cole duquel  il  fuccéda  «  l'an 
248 lavant  J.  C.  Son  application 
à  la  recherche  des  fecrets  de  la 
nature  ,  le  fit  furnommer  le 
Phyjîcien, On  lui  a  reproché  de 
n'avoir  pas  reconnu  l'auteur  de 
cette  nature  qu'il  étudioit.  Ce 
philofophe  fut  choifi  pour  être 
précepteur  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphe ,  qui  le  combla  de  bien- 
faits. Il  avoit  fait  des  Traités 
de  la  Royauté  ,  de  la  Jujlice , 
du  Bien  ,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu'à  nous,  6c  qui  fans 
doute ,  vu  les  principes  de  l'au- 
teur ,  n'étoient  que  des  mots 
fans  chofe. 

STRATGNICE,v^yr^AN- 

T10CH:jS  SOTER. 

STRÉBÉE  ,  (  Jacques- 
Louis)  de  Rheims,  habile  dans 
le  grec  ôc  dans  le  latin  >  more 
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vers  KJ^O,   eft  connu  par  une  ricus  Hiflorico-Pocticus  in  civi- 

Vtfrfion    latine,   155^»   i":^^»  '^i^^  Leodien/em,  Liège  ,  iS^i, 

àts  Morales  y  des  (Sconomiques  in-40.  III.  Somnium/ivc  Poema 

&   des    Politiques   d'Ariftote   ,  in  Ruram  (Roer,  riv.  du  du- 

aulFi  élégante   que    fidelle  ;  &  chéde  Juiiers  )  dans  les  Anna' 

par    un  traité   De   Eleélione  &  les  Clivia ,    &C    grand    nombre 

oratoria   coLlocatione   verborum  ,  de  pièces  de  vers.  IV.  Succef- 

Lyon,  1541,  in-40.  fio    Principum  julicz  ,    Clivia , 

STREIN,   (  Richard  )  5/r/-  Montium,   &c. ,    Duffeldovff  , 

nius  ,    baron  de  Schwarzenaw  162g  •  in-40.  -—   Pluiieurs  au- 

en  Autriche,  confeiller  ,biblio-  teurs  ont   confondu  ce  Pierre 

ihécaire    &    furintendant   des  Streithagen  avec  un    autre   de 

finances  de  l'empereur ,  mourfjt  même  nom,  né  à  Aix-la-Cha- 

en  1601  ,  &  laifla  quelques  ou-  pelle  en  1592  ,  qui  fut  miniftre 

vrages:  1.  Un  traité-O^  Grrz/i/'wj  de  la  religion  prétendue-réfor- 

&  familiis  Romanorum  ,   Paris  ,  mée  à  Emmeric  ,  puis  prédica- 

1^99,  in-folio,  où  il  aéclairci  teur  &  confeiller  de  FrédéricV,| 

les  antiquités  romaines.  II.  Des  élefteur  palatin  ,  &   miniftre  à 

Difcours   pour  détendre  la    li-  Heidelberg  ,   mort   le    12   juin 

bcrté  des   Pays-Bas.  Cette  li-  1654.  On  a   de  ce  prédicant  : 

berté  devoit  ,  félon  fes  vues,  \.  Florus  Chrijîianus ,   five  Uif- 

conduire  à  profefler  le  protef-  toriarum  de  rébus  Chrifliancz  Rc'^ 

tantifme  qu'il    avoit   lui-même  ligionis  libri  quatuor  y  Cologne  , 

cmbralTé.     III.    Commonitorium  1640,  in-Sc    La   haine   contre 

de   Roberti'  Bellarmini    Scripus  l'Eglife  Catholique  s*y  montre 

atque    Libris.  C'eft  un  nain  qui  à  découvert.  II.  Novus  Homo  , 

combat  un  géant ,  car  ja  théo-  five  de  Régénérations  Traéîatus  , 

logie  n'étoit  point  du  tout  l'af-  &c. 

faire  de  l'auteur.  STRIGELIUS  ,    (  Viaori- 

STREITHAGEN  ,  (André)  nus  )  né  à  Kaufbeuren  dans  la 

né    à    Merzenhauff,    près    de  Suabe ,   en   1^24,  fut   un  des 

Juliers ,  mort  vers   1640 ,   eut  premiers   difciples  de  Luther. 

la  dire£lion  de  l'école    6c    de  II    fe   trouva  à   la  conférence; 

Torgue  du  collège  des  chanoines  d'Eifenach  en  i<;s6,rurl^  né- 

d'Heinsberg.  On  a  de   lui  des  ceffité  des  bonnes  œuvres ,  & 

Poéjies   6i    d'autres    ouvrages  eut  l'année  fuivante  une  vive 

ignorés.  —  Pierre  Str.eitha-  difpute  avec  Francowitz.  De- 

GEN,fonfils,  né  à  Heinsberg  ,  puis  ce  tems  il  ne  celTa  d'être 

dans  le  duché  de  Juliers  ,  le  27  en  but  aux  théologiens  protef- 

novemhre  I"î95  ♦  s'appliqua  aux  tans  ,    qui  le    firent  mettre  en 

belles-lettres   &  à  la  mufique  prifon    en     1559  ;    d'où   étant 

comme  fon  père.  Il  fut  fucceili-  forti  trois  ans  après,  il  enfei- 

vement  chanoine  à  Heinsberg  ,  gna  la  théologie  &  la  logique  à 

à  Cranenbourg  dans  le  duché  Leipfig;  fes  ennemis  lui  firenr 

de  Cleves,  &   à  WafTenberg.  enfuite  défendre   de  continuer 

11  étoit  encore  en  vie  en  1670.  fes  leçons  ;  il  fut  obligé  de  fe 

Nous  avons  de  lui  :  I.  Fita  5.  retirerdans  le  Palatinat,  devint 

JJildrionis ,  en  vers^  avec  des  profefTeur  de  morale  à  Heidel- 

notesi  Ilf  Eburo  ,  /vr  Panegs:^  berg,  &  y  jppurut  en  1569,  à 

y  4 
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45  ans.  On  a  de  lui  é^i  Notés  pouriuivît  les  conjurés.  Philippe 
îur  l'Ancien  &  le  Nouveau  Tef-  Strozzi  (t  met  pour  lors  à  la 
tament ,  &  d'autres  ouvrages ,  tête  de  iooo  fantaflîns  ;  ils  fç 
cil  il  ne  fait  pas  difficulté  de  retirent  dans  un  château»  qui 
s'éloigner  des  fentimens  de  ceux  bientôt  eft  affiégé  &  pris, 
de  fa  communion.  Strozzi  eft  fait  prilonnier,  &  fe 

STROBELBERGER,  donne  lui-même  la  mort  en  1^38. 
(  Jean-Etienne  )  de  Gratz  en  Riquier  a  publié  la  Vie  de  ce 
Stirie,  reçut  le  bonnet  de  doc-  républicain  fougueux,  traduite 
teur  en  médecine  à  Montpel-  du  tofcan ,  in-12  ,  1764.  La 
lier  en  1615 ,  fut  fait  médecin  famille  de  Strozzi  paffa  pref- 
împerialaux  bains  de  Carlsbad,  que  toute  en  France  ,  où  elle 
&  mourut  peu  après  l'an  1630.  fut  élevée  aux   premières  di- 

On  lui  doit  :  1.  Gallis  poUtica ,  gnités. Son  fils ,  Laurent 

medica  Defcriptio  ,  lene  ,  1620 ,  Strozzi  ,  fut  cardinal  &  arche- 
in-12.  C'eft  une  defcription  vêque  d'Aix  ,&  mourut  à  Avi- 
des principales  villes,  des  aca-  gnon  Ie4décembreiç7i.— —  Un 
<lémies,  des  fleurs,  des  fou-  autre  de  les  fils,Pierre  Strozzi, 
,-taines  minérales ,  des  plantes ,  fe  diftingua  par  les  armes.  Il 
&c.,  de  la  France  ,mais  elle  eft  contribua  à  faire  lever  l'an  1536 
irès-fuperficielle.  IL  Hifloria  lefiegedeTurin  aux  Impériaux. 
Monfpelienfîs  ,  Nuremberg  ,  En  1538,  après  fa  défaite  près 
162Ç  ,  in-12.  C'eft  une  Hiftoire  de  Monte-Murlo  en  Tofcane  , 
de  f'univerfité  de  Montpellier  ,  où  fut  pris  Philippe  fonpere, 
&  des  profeffeurs  qui  s'y  font  &  où  lui-même  courut  grand 
diftingués.  111.  Plufieurs  ou-  rifque  de  l'être,  il  fe  retira  à 
▼rages  de  médecine  aujourd'hui  Rome ,  &  y  refta  jufqu'en  1 542. 
ignorés.  La  guerre  s'étant  rallumée  alors 

STROZZI,  fTite  &  Her-  entre  Erançois  I  &  Charles- 
cule)  père  &  fils  ,  deux  poètes  Quint,  il  fe  trouva  au  {iege  ôc 
latins  de  Ferrare  ,laifferent des  à  la  prife  de  Luxembourg  par 
Elégies  ÔC  d'autres  Poéfies  lati-  les  François ,  en  1543  ;  fut  battu 
fies,  d'un  ftyle  pur  &  agréable,  en  1544  par  les  impériaux  ,  près 
Tite  mourut  vers  1^02 1  âgé  de  de  Serravalle  ,  fur  la  frontière 
go  ans.  Hercule  ,  fon  fils ,  fut  de  l'état  de  Gènes  ;  &  com- 
tîié  par  un  rival  en  1508.  Ils  manda  en  1^54  l'armée  envoyée 
avoient  l'un  &  l'autre  du  mé-  par  Henri  lien  Tofcane,  pour 
jite;  Leurs  Poéjîes  ont  été  im-  fecourir  la  république  de  Sienne 
priméesà  Venihîen  1513,  in-80.  contre  l'empereur  6t  le  duc  de 

STROZZI,  (  Philippe  )  iffu  Florence.  Le  2  août  de  cette 
d'une  ancienne  &richçmaifon  année,  il  perdit  la  bataille  de 
de  Florence,  fut  l'un  de  ceux  Matiano  contre  le  marquis  de 
<îui,  après  lamort  du  pape  Clé-  Marignan  ,  &  fut  blefté  de  deux 
ment  Vil ,  entreprirent  de  fe  arquebufades.  Il  n'en  reçut  pas 
défaire  d'Alexandre  de  Médi-  moins  la  même  année  le  bâton 
cis  duc  de  Florence,  (voye{  de  maréchal  de  France,  &  fur 
Alexandre  ).  Après  la  mort  fait  lieutenant-général  de  Tar- 
de ce  prince,  le  duc  Cofme,  mée  du  pape  Paul  IV,  avec 
fon  fuccelïeur  (vayt^  ce  mot)  laquelle  il  repritle  port  d'Oftie, 
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$C  quelques  autres  places  aux  République  ;  il  a  bien  pris  Veù 
environs  de  Rome,  l'an  I557«  prit  de  cet  ancien  philofophe  , 
11  fut  tué  en  is^8,  au  liefte  de  &L  l'imitateur  égale  quelque- 
Thionville  ,  à  l'a^e  de  50  ans.  fois  fon  modèle.  —  Laurencô 
-—  Léon  Strozzi  ,  frore  de  Strozzi,  fa  fœur ,  née  au 
celui-ci  &  Hls  de  Philippe,  château  de  Cappaila,  à  2  milles 
chevalier  de  l'ordre  de  St.-Jean  de  Florence,  l'an  15 14,  mou- 
de  Jérufalem,  connu  fous  le  rut  en  i<;9i,  iR.el'igieuIé  de  l'or- 
nom  de  Prieur  de  Capoue ,  fe  dre  deS.  Dominique,  Sans  fon* 
rendit  célèbre  par  fes  exploits  gerà  devenir  une  favar.te,  elle 
fur  les  galères  de  France  dont  s'appliqua  tellement  à  la  lec- 
il  fut  général,  &  fur  celles  de  ture,  qu'elle  apprit  diverfeslan- 
Malte.  Il  fut  tué  en  1554  d'un  gués,  fur-tout  lagrecc|ue  ôc  la 
coupd'arquebufe,  enreconnoif-  latine,  &  devint  habile  dans 
fant  la  petite  ville  de  Scarlino  plufieurs  fciences.  Nous  avons 
fur  la  côte  deTofcane.-~Phi-  d'elle  un  livre  d'Hymnes  & 
lippe  Strozzi,  neveu  de  celui-  d'Odes  latines,  fur  toutes  les 
ci  «filsdePierre,  né  à  Venife  fêtes  que  l'Eglife  célèbre  ; 
au  mois  d'avril  1541,  fervit  la  Parme,  i6oi  ,  m-8^.  Cet  ou- 
France  avec  diflinàion  ,&  eut  vrage  a  été  traduit  en  vers 
la  charge  de  lieutenant-géné-  françois  ,  par  Simon-George 
rai  de  l'infanterie.  Envoyé  en  Pavillon. 
1582  avec  une  armée  navale  STROZZI ,(  Thomas  )  Je- 
au  fecours  de  don  Antoine  ,  fuite,  né  à  Naples  en  1631, 
foi-difant  roi  de  Portugal  (voytf^  s'eft  fait  une  réputation  par  fes 
ce  mot),  il  fut  entièrement  dé-  ouvrages.  Les  plus  connus  font: 
fait  le  26  juillet  de  la  même  1.  Un  Poëme  latin  fur  la  ma- 
année,  par  le  marquis  de  San*  nierede  /aire  le  Chocolat.  11.  Un 
tacrux  ,  grièvement  bleffé  ,  &  Difcoursjurla  Liberté  ,  dont  les 
Jeté  à  la  mer,  à  l'âge  de  42  ans.  républiques  font  fi  ialoujes.  IIL 
Torfay  a  donné  une  ^/^  de  cet  Dix  Dlfcours  italiens,  pour 
officier,  qui  n'eft  qu'une  efpece  prouver  que  J.  C.  eftie  Mefiie, 
de  roman  où  l'auteur  a  tâché  contre  les  Juifs.  IV.  Un  grand 
de  fatisfaire  fa  haine  contre  les  nombre  de  Panégyriques  ,  oîi 
Efpagnols.  ^  il  y  a  beaucoup  de  penlées  ingé- 

ST ROZZI,  (Cyriaco)  phi-  nieufes. 
lofophe  péripatéticien  ,  né  à  STROZZI,  (Jules ^  fe  dif- 
Florence  en  1504,  voyagea  tingua  par  fon  talent  pour  la. 
dans  la  plus  grande  partie  de  poéfie  italienne.  Il  mourut  vers 
l'univers,  fans  que  fes  voyages-  l'an  1636,  après  avoir  donné 
înterrompiffent  fes  études.  Il  un  beau  Poëme  fur  l'origine  de 
profefla  le  grec  &  la  philofo-  la  ville  deVenife.  Il  parut  fous 
phie  avec  beaucoup  de  réputa-  ce  titre  :  Venetia  £dificata  ^ 
tion  à  Florence  ,  à  Bologne  &  1624,  in-fol.  ou  1626,  in-ii. 
à  Pife  où  il  mourut  en  1565  ,  On  a  encore  de  lui:  Barbarigo^, 
à  63  ans.  On  a  de  lui  un  ge,&L  o  vero  l'^mico  follevato ,  poëma. 
un  lOf.  livres,  en  grec  &  en  eroico  ;  Venife  ,  1626,  in-4Q. 
latin,  ajoutés  aux  huit  livres  " — Il  ne  faut  pas  le  confondre 
qu'Ariftote  a  compofés  de  la  avec  Nicolas  Strozzi»  autre 


314         s  T  R  S  T  R 

poëte  italien,  né  à  Florence  tingue  fon  Synta^ma  Jurîs  Ci^ 

€n  159c,   mort  en  i6')4,  dont  vilis. 

on  a  les  Sylves   du  ParnaJJe,  STRUVE ,  (  Burchard  Got-  ^ 

<ies  Idylles,   des  Sonnets  y  &  thlieb)  fils  du  précédent,  pro- 

plufieurs  pièces  fugitives;  outre  feffeur  en  droit  à  lene  comme 

deux   Tragédies  ,    David    de  fon  père  ,  fe  fit  eftimer  par  fou 

^Trébiwnde y  &  Conradin.  érudition,    &  finir  fa  carrière 

STRUENSÉE,  (Jean-Fré-  en  1738.  On  a  de  lui  un  grand 

déric,  comte  de)  voy^{BRANDT  nombre  d'ouvrages.    Les   plus 

Enevold.    L*auteur    des    Com-  connus   font  :  1.   Antiquïtatum 

mentaires  fur  Us   Mémoires   de  Romanarum  Synta^ma ,    1701  » 

A/,  de  St."  Germain  ^  pag.   39,  in-40.  C'eft  la  première  partie 

«ntre  dans  des  détails  curieux,  d'un  grand    ouvrage.   Celle-ci 

jnais  délicats  fur  la  fin  tragique  regarde  la  Religion ,  *&  l'on  y 

de  ces  deux  feigneurs.  On  peut  trouve  des  chofes  intéreffantes. 

confultcr  auflî  Voyage  au  Nord  1 1«     Syntagma    Juris    publia  » 

fie    r  Europe  ,     par    Wraxal  ,  1711  ,    in-40  ;     ouvrage    efti- 

J^ettre  fe.;  &  les  Mémoires  au-  mable,  où  l'auteur  fait  un  boa 

thentiques  &  intérejjans ,  ou  Hif-  ufage  de  l'hiftoire.  111.  Syntagma 

toire    des    comtes    Struenfée    &  Hiliorice,    Germanie  a ,    1730 ,    2 

.^r^/z^r,  Bruxelles,  i7S9,in-8o.  vol.    in-fol.   IV.  Une    Hifloire 

Ces  Mémoires  y  peut-être  trop  d'Allemagne,   en  allemand.  V. 

favorables  aux  deux  infortunés  Hijloria  Mifnenfis ,  1720,  in-80^ 

dont  ils   rapportent  la    cataf-  &c.  Ces  ouvrages  font  pleins 

trophe,  ne  laiffent  pas  de  jeter  de  recherches.  VI.   La  Vie  de 

un  grand  jour  fur  cette  époque  fon  père, 

de  l'hiftoire  Danoife  ,  époque  STRUYS  ,  (Jean)  Hollan- 

<iui  jufqu'ici   a    paru  envelop-  dois,  célèbre  par  fes  voyages 

pée  des  plus    épaifles  ténèbres,  en  Mofcovie,   en  Tartarie,en 

Voyez  le  Jour,  hiji,  &  litt.,  15  Perfe,  aux  Indes,  &c.  11  com- 

oftobre  1789.  mença   à   voyager    l'an    1617» 

STRUVE,  (  George- Adam  )  par  Madagafcai^julqu'au  Japon  ; 

né    à    Magdebourg    en    1619,  puis  Tan  1655  ,  par  Tltalie  dans 

profefTalajurifprudenceàlene,  l'Archipel;  6c  enfin  l'an  1668, 

&. devint  leconfeildes  ducs  de  par  la  xMofcovie  en  Perfe,  6c 

Saxe:  il  mourut  le  i^  décembre  ne  revint  dans  fa  patrie  qu'en 

de   1692,    à  73    ans,    peu    de  1673.    ^^^    Relations    qu'il    en 

tcms  après  avoir  fait    le  rap-  avoit   faites,    furent    rédigées 

port  d'un  procès.  Il  appliquoit  après  fa  mort  par  G lanlus.  Elles 

aux  magiftrats  ce  mot  d'un  em-  parurent  à  Amfterdam  en  1681 , 

pereur  Romain  :  Oportet  flan-  in-40,  &  depuis  en  3  vol.  in-12. 

tem    mori.    C'étoit  un    homme  ibid.    1724,   &   Rouen,   1730. 

d'un  travail   infatigable ,    d'un  Elles  font  intérelfantes  ,  mais 

'  tempérament  fort  Ôc   robufte  ,  il  y  a   bien  des  chofes  faufles 

&   d'une  franchife  qui  lui  ga-  ou  mal  vues,  en  particulier  ce 

Î;noit  tous  les  cœurs.  On  a  de  qu'on  ydit  des  hommes  à  queue 
ui  des  Thefes ,  des  Diflcrta-  de  l'ifle  de  Formofe ,  «ft  dé- 
fions,  &  d'autres  ouvrages  de  menti  par  tous  les  autres  voya- 
droit  I  parmi   Icfquels  çn  dif-  g*îur5.    Il    p«ut    s'y    tiouvcr 
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comme  ailleurs  quelques  indi- 
vidu!. (|ui  ont  un  prolongement 
exotique  de  l'épine  du  dos , 
mais  c'eft  une  anomalie  parti- 
culière qui  n'aftede  point  Vci- 
pecc ,  6c  ne  tait  point  une 
monftruofité  nationale.  Voyez 
Pygmées  ,  &L  le  Cath.  pèîl.^ 
No.   52. 

f  ST  U  ART,  (  Robert  )  comte 
de    Beaumont-Ie-Rogcr  ,   fei- 
gncur  d'Aubigny  ,    plus  connu 
fous  le  nom  de  Maréchal  d'An- 
tigny,  étoit  fécond  fils  de  Jean 
Stuart  III ,  comte  de  Lénox , 
de  la  maifon  royale  d'Ecoffe. 
Il   fe  fignala  par  l'a  valeur  dans 
les  guerres  d'Italie,  &  contribua 
au   gain  de  plufieurs  batailles. 
Ses  bellesaftionslui  méritèrent 
Je  bâton  de  maréchal  de  France. 
Sa  mort,  arrivée  en  1543  »  fut 
une  perte  pour  l'état.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Stuart  ,  comte  de  Boucon  , 
petit-fils    de   Robert    II,    roi 
d'Ecoffe  ,  qui  amena  6000  bons 
foldats  à    Charles  VII  ,  alors 
dauphin.    U  battit  les  Anglois 
à  Baugé   en    1421,    fut   défait 
à  Crevant  en  1423  ,    &  enfin 
tué  devant  Verneuil  en  1424. 
II  avoit  reçu  l'épée  de  conné- 
table le  24  août   de  la  même 
année.  Il  ne  lailTa  que  des  filles. 
9  STUART, (Gauthier)comte 
d'Athol  en  Ecofle  ,  fils  de  Ro- 
bert II,  roi  d'Ecofîe,  fut  con- 
vaincu,  en  1436.  d'une  conf- 
piration   contre  Jacques  I ,  roi 
ée  ce    pays,  &  fubit  un  fup- 
plice  prefqu'aufîî  cruel  Sc  aufïi 
dégoûtant  que  celui  de  George 
Do  fa.  Foyer  ce  mot, 
l> STUART,  (Les)  rois  d'E- 
cofTe   &.   d'Angleterre  ,   voyc^ 
Jacques,  Marie,  Ri  z- 
zo,  MuRRAi,  Charles 9 
Edovard. 


S  T  U  ?i5 

/STUKELEY  ,    (William) 
né  ù  Holbeck  dans  le  comté  de 
Lincoln    en    1687,    î>'app)iqua 
d'abord  à  la  médecine  &  à  la 
botanique,  &.  fournit  un  grand 
nombre  déplantes  à  Ray,  qui 
fervirent  à  enrichir   (on  Cata- 
logue des  Plantes  des  environ.^  de 
Cambridge,  Il  s'adonna  eni'uite 
à  l'étude  t\Qs  antiquités  de  fon 
pays,    &  publia  ;  1.  Les  Curio- 
Jités  de  la  Grande-Bretagne  ,  en 
anglois ,  Londres ,  1724 ,  in-fol. 
avec  cent  gravures  ;   ouvrage 
rempli  d'obfervatjons  curieufes 
fur  les   expéditions   de   Céfar 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  &C 
fur  d'autres  objets  mtéreflans. 
On   en  a  donné  une  nouvelle 
édition   en  1776.  Jt.  Palœogra- 
pliia  Sacra  ,  ou  Antiquités  rela- 
tives à  l'Hiftoire  Sacrée,  in-40, 
m.    Palœographia    Britannica  , 
1744.   Elle   n'eft    pas  achevée. 
L'auteur  mourut  en  176c. 
#STUCKIUS  ,  (  Jean-Guil- 
laume) de  Zurich,  s*eft acquis, 
à  la  fin  du  i6e.  fiecle  ,  de  la  ré- 
putation par  fon  Traité  des  Fef" 
tins  des  Anciens  &  de  leurs  Sa- 
crifices ^  qui  fe  trouve  dans  un 
recueil   d'autres   ouvrages   fur 
l'antiquité  ,     Leyde  ,     1695  * 
2  vol.  in-fol.    II  y  rapporte  la 
manière  avec  laquelle  les  Hé- 
breux ,     les    Chaldéens ,     les 
Grecs,  les  Romains,   &  plu- 
fieurs  autres  nations   faifoient 
leurs  repas ,  &.  les  cérémonieb^ 
qu'ils  obfervoient  les  jours  de 
fêtes  dans  leurs  facrifices.  Il  y 
a  beaucoup  de  recherches  dans, 
cet  ouvrage.  L'auteur  mourut 
en  1607.  On  a  encore  de  lui  des 
Commentaires  fur  Arrien,  & 
Carolus  Aiagnus  redivivus,  in-40, 
où  il  compare  Henri  IV  à  Char- 
lemagne. 

.6TUNICA,  (Jacques  Lo?ez) 
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dofteur  de  l'univerfi^é  d*Al- 
cala  ,  a  écrit  contre  Erafme  , 
&  contre  les  Notes  de  Jacques 
le  Fêvre  d'Etaples  fur  les  Epi- 
très  de  S.  Paul.  Il  mourut  à 
Naples  en  i^?o-  On  a  encore 
de  lui  un  Itinerarïum  ,  dum 
Compluto  Romam  proficifceretur, 
-  Il  étoit  parent  de  Diego 
Stunica,  douleur  de  Tolède 
&  Religieux  Auguftin  ,  qui 
vivoit  dans  le  même  fiecle. 
Celui-ci  a  fait  auili  plufieurs 
ouvrages ,  entr'autres  un  Cotti' 
mentaire  fur  Job. 

STUPPA  ou  Stoup,  (Pierre) 
natif  de  Chiavenne ,  au  pays 
des  Grifons,  leva,  en  1672, 
un  régiment  Suiflfe  de  Ton  nom 
au  fervice  de  Louis  XIV,  fer- 
vit  avec  diflindion  dans  la 
cuerre  de  Hollande  ,  &  fut 
établi,  parle  roi,  commandant 
dans  t/trecht.  Il  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Senef.  Sa  bra- 
voure lui  mérita  le  grade  de 
lieutenant-général ,  &  la  charge 
de  colonel  du  régiment  des 
gardes  SuifTes  en  1685.  Le  roi 
l'employa  en  diverles  négocia- 
tions en  SuiiTe,  dont  il  s'ac- 
quitta avec  fuccès.  Ce  guerrier 
négociateur  mourut  en  1701 , 
dans  la  8if.  année  de  Ton  âge. 
Comme  il  follicitoit  un  jour , 
auprès  de  Louis  XIV,  les  ap- 
pointemens  des  officiers  SuifTes, 

3ui  n'avoient  point  été  payés 
epuis  long-tems ,  Louvoisdit 
au  roi  :  »  Sire,  fi  votre  ma- 
9>  jefté  avoit  tout  l'argent 
M  qu'elle  &  Tes  prédécefleurs 
a>  ont  donné  aux  SuifTes ,  on 
>»  pourroit  paver  d'argent  une 
n  chauffée    de    Paris    à   Baie. 

i> Cela  peut  être,  répliqua 

31  Stuppa  ;  mais  auiTi  fi  votre 
ai  majef^c  avoit  tout  le  Sang 
»  que  les  Suides  ont  répandu 
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Ji  pour  le  fervice  de  la  France , 
»  on  pourroit  faire  un  fleuve 
»  de  fang  de  Paris  à  Bâle  ". 
Le  roi ,  frappé  de  cette  réponfe  , 
fît  payer  les  SuifTes.—  Un  autre 
Stuppa,  compatriote  Repro- 
che parent  du  précédent ,  fut 
d'abord  pafteur  de  l'Eglife  de 
Savoie  à  Londres,  où  il  eut  la 
confiance  de  Cromwel.  Il  quitta 
enfuite  le  minillere  pour  les 
armes,  devint  brigadier  dans 
les  troupes  de  France,  &  fut 
tué  à  la  journée  deSteinkerke 
en  1692.  Il  efl  auteur  du  livre 
intitulé  :  La  Religion  des  Hol- 
landois,  1673  •>  ^"-12.,  que  Jean 
Braun,profefTeur  à  Groningue, 
réfuta  afTez  mal  dans  fa  Véri'- 
table  Religion  des  Hollandais  y 
167^  ,  in-l2. 

STURM ,  (Jean-Chriflophe) 
Sturmius  y  né  à  Hippolflein  en 
1635  ,  fut  profefTeur  de  philo- 
fophie  &  de  mathématiques  à 
Altorf,  où  il  mourut  en  17031 
à  68  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  1.  CoUezium  expéri- 
mentale curiofuniy  Nuremberg, 
1676  &  1701 ,  in-40.  Il  y  parle 
de  la  chambre  obfcure  ,  de  la 
machine  pneumatique,  des  ba- 
romètres ,  thermomètres ,  té- 
lefcopes ,  microfcopes ,  &c.  On 
y  voit  aufli  un  projet  de  ma- 
.  chine  aëroftatique  conçue  d'a- 
près la  théorie  du  P.  de  Lana, 
il.  Phyfica  eleflica  Jîve  Hypo- 
thetica  ,  Altorf,  1730,  2  vol. 
in-40.  Il  y  examine  en  critique 
tous  les  fyflêmes  de  phyfique 
anciens  &.  modernes.  111.  Phy- 
Jictt  conciliatricis  canarninu  , 
Nuremberg  ,    i687  «    in  -  la. 

IV.  Prxleïiiones  contra  JJlro-' 
iogid  divinatricis  vanttatem  , 
Leipfick,    177.21   1  vol.  in-40. 

V.  Mathejis  cnucleata  ^  en  U 
vol    in-So.  VL  Mathefis  Jwr. 
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venilis^  en  2  gros  vol.  in-8o.  STURM ,  (Jean)  né  à  Ma* 
STljRM,  (  Léonard-Chrif-  lines  en  15^9 ,  médecin  &  pro- 
tophe)  &  non  Sturni  ,  comme  felFeur  de  mathématiques  à 
d'autres  l'appellent  mal-à-pro-  Louvain,  embrafla  l'état  ecclé» 
pos ,  excelloit  dans  toutes  les  fiaftique  après  avoir  été  marié, 
parties  de  l'architeâture  civile  II  fut  pourvu  d'un  canonicat 
iSi  militaire.  11  naquit  à  Altorf  dans  la  métropole  de  Cambray, 
en  1669,  6c  mourut  en  1719.  ob'int  une  chaire  de  médecine 
On  a  de  lui  une  Traduilion  6i  une  prébende  de  S.  Pierre 
latine  de  VArchiteSîure  curieuft  à  Louvain  *  où  il  mourut  en 
de  G.  A.  Bockler,  Nurem-  1650.  Il  s'amufa  long-tems  à 
berg,  1664 ,  in-fol.  U.  Un  Cours  faire  des  vers  latins  fur  toutsj» 
complet  d'ArchiieÛiire,  imprimé  fortes  de  fujets;  mais  Ci  on  lui 
à  Auibourg   en  16  vol.  doit  la  qualité  de  verfificateur, 

STURM,  (Jean  )  né  à  il  ne  mérite  pas  le  titre  de  poète. 
Schleiden ,  dans  le  duché  de  On  a  de  lui  plufieurs  traités. 
Luxembourg,  en  1507.  Après  Les  principaux  (ont'.  De  Injii- 
avoir  fait  les  premières  études  tutione  Principum  ;  De  Nobi- 
à  Liège  ,  il  fe  rendit  à  Louvain ,  litate  Utteratâ  ,  qui  ont  été  réu- 
où  Rutger  Refcius,  profeffeur  nis  en  i  vol.  fous  le  titre  de 
de  la  langue  grecque,  fe  l'afib-  Jnfiitutiolitterata,  ThoTn,l^S6f 
cia  pour  Tétabliflement  d'une  in-40.  11  y  a  dans  ce  recueil 
imprimerie  grecque.  Il  vint  ^  deux  autres  vol.  qui  ne  font 
Paris  en  1^29,  il  y  fit  des  leçons  pas  de  Sturm.  On  a  encore  de 
publiques  fur  les  auteurs  grecs  lui  :  I.  De  rofA  HierichontinA  „ 
&  latins,  ôi  fur  la  logique,  Louvain,  1607,  in-80  :  ou- 
qui  eurent  beaucoup  d'appro-  vrage  peu  commun.  C'eft  une 
bateurs  ;  mais  fon  penchant  difTertation  fur  la  plante  ap- 
pour  les  nouvelles  héréfies  To-  pellée  vulgairement  la  Rofe  de 
bligea  de  fe  retirer  à  Strasbourg  Jéricho.  11.  Theoremataphyfices^ 
en  1537  ;  il  y  occupa  la  chaire  Louvain,  i6io,in-i2,  en  vers 
cjue  les  magiftrats  lui  avoient  héroïques, 
offerte,  6c  y  ouvrit  l'année  SUANEFELD,  (Herman) 
fuivante  une  école  qui  devint  peintre  6c  graveur.  Flamand 
célèbre,  6c  qui  par  fes  foins  d'origine,  né  vers  l'an  1620. 
obtint  de  l'empereur  Maximi-  Le  goat  qu'il  avoit  pour  le 
lien  II  le  titre  à* Académie  en  travail,  lui  faifoit  fouvent  re* 
l«;66.  Les  miniftres  luthériens  chercher  la  folitude,  ce  qui  le 
l^accuferent  d'avoir  abandonné  fit  furnommer  VHermite  ;  on 
JeLuthéranifme  pour  embrafîer  le  nomma  auffi  Herman  d'Ita^ 
le  Calvinirme,  6c  parvinrent  à  lie,  à  caufe  de  fon  féjour  en 
le  faire  dépouiller  de  (es  em-  cette  contrée.  11  étoit  un  exceU 
plois,  11  mourut  en  1^89,  à  82  lent  payfagifte  ,  6c  touchoic 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Lingua  admirablement  les  arbres  :  fon 
Latinœ  rejûlvenda  Ratio /\r\-%o,  coloris  eil  d'une  grande  fraî" 
11.    D'excellentes  JNotes  fur  la   cheur. 

Rhétorique  d'Anflote;  (ur  ffer-  SUARÈS  ,  (François)  Je- 
mogene  ;  fur  plufieurs  ouvrages  fuite  ,  né  à  Grenade  en  i<Ç48  * 
de  Cicéron,  &c.  profeiR?  avec  réputation  à  /vl- 


Îi8  s  U  A  SUA 

cala,  àSalamanque  &  à  Rome,  fond  phîlorophe  &îh'ialogien  , 

On  l'appella  enfuite  à  Conim-  qu'à  peine   étoit-il  poflible  de 

bre  en  Portugal ,  &  il  y  fut  le  trouver  fonégal.  Benoit  XiV, 

premier  profelTeur  de  théologie,  dans   fon  ouvrage  De  Synodo 

Il  mourut  à  Lisbonne  en  1617,  Dioecefana^VA^^QW^Dociorexi" 

avec  une  rare  tranquillité  :Je  mius ,  &  en  lui  afTociant  Vaf- 

ne  penfois  pas ,  dh-û^  ^u*ilfut  quez,  il    les   nomme   les  deux 

fi  doux  de  mourir  î  Suarès  avoit  lumières  de  la  théologie.  Boffuet^ 

une    mémoire   prodigieufe  ;  il  dans   un  de  fes    écrits  contre 

favoit  fi  bien  par  cœur  tous  fes  Fénélon  ,  citant  ce  théologien, 

ouvrages,  que  quand  on  lui  en  dit  :  Suarès  en  qui,  comme  l'on 

citoit  un  paflage,  dans  le  même  fait  ^    on.     entend    toute    l'écoU 

inftant   il  fe  trouvoit    en    état  moderne.  On  ne  peut  difconve- 

d'achever  &:  de  pourfuivre  juf-  nir  cependant  que  fa  théologie 

qu'à  la  fin   du  chapitre  ou  du  ne  foit  furchargée  de  queftions 

livre.  Cependant»,  le  croiroit-  inutiles,  que  le  favant  Jéfuite 

on?  à  peine  ce  favant  homme  ne  perde   quelquefois  de  vue  la 

puf-il  être  admis  dans  la  So-  noble  fimplicité  de  nos  dogmes 

ciété.   Il  fut  d'abord  refufé;  i!  &  la  majeflé    de   la  Religion 

fît  de  nouvelles  inftances  ,  juf-  Chrétienne  ;     mais   c'étoit    le 

qu'à  demander  même  à  y  en-  vice  du  tems ,  &  les  gens  du 

trer  parmi  les  frères.   Enfin  on  plus    grand  mérite    n'ont    pas 

le  reçut ,   &  l'on  étoit  encore  toujours  la  force  ou  la  liberté 

fur   le  point  de  le   renvoyer,  de    s'élever  au-delTus  de  leur 

lorfqu'un    vieux    Jéfuite    dit  :  fiecle.  Du  refte  ,   fa  théologie 

3>  Attendons,  il  me  femble  que  renferme  de  grandes  lumières; 

3>  ce  jeune-homme  conçoit  ai-  mais  ilferoitàfouhaiter  (ju'elles 

."»  fément  &  penfe  quelquefois  fufl'ent  dégagées   de   beaucoup 

j>  fort  bien  î).  Nous  avons  de  de   difcuflions    fuperflues  ,    6c 

lui  23  vol.   in-fol.  imprimés  à  qu'il  fallût  moins  les  chercher; 

Lyon  ,  à  Mayence,  &  pour  la  (voyei  S.  Anselme,    Duns  , 

dernière  fois  à  Venife  ,   1748,  Gravina  Jean-Vincent,  Mo- 

prefque  tous  fur  la  théologie  &  lina  ,   Petau  ,  S.  Thomas  ). 

la  morale.  Ils  font  écrits  avec  Son    Traité    des    Loix    efl    fi 

ordre  Si  nvec  netteté;  il  a  fu  eftimé ,    qu'il  a  été  réimprimé 

fondre  avec    adreflfe   dans  fes  en  Angleterre.  11  n'en  cft  pas 

ouvrages  prefque  toutes  les  dif-  de  même  de  fon  livre  intitulé  : 

férentes   opinions    fur    chaque  Défenfe    de  la  Foi    Catholiaue 

matière   qu'il   traitoit  :  fa  mé-  contre    les    erreurs    de   la  jefie 

thode  étoit  d'ajouter  enfuite  fes  d'Angleterre.  H  fut  condamné  à 

propres    idées   aux  difcuflions  être  brûlé  par  arrêt  du  parle- 

théologiques,  &  d'établir  avec  ment  de  Paris,  parce  qu'il  parut 

folidiié  fon  fenriment.  La  ma-  qu'en  défendant  le  Saint-Sie^e 

nicredont  il  combat  les  erreurs,  contre  le  fchifme  des  Anglois  , 

eft  pleine  de  cette  logique  forte  il   dérogeoit  en   quelques  en- 

&  ierrce  <iui  aiTure  la  viftoire  droits  à    l'autorité  des  iouve- 

au  raifonnement ,   &   qui    au-  rains.  Le  P.  Noël .  Jéfuite  ,  a 

iourd'hui  ell  fi  négligée.  Gro-  fait  un  Abrégé  de  Suarès,  im- 

lius  difoit  qu'il  étoit   fi  pro-  ]\imé  à  Genève  en  1731»   «n 
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a  vol.    in-foi.  L'abréviatcur  a  vrages  font  ;  l.V^e  Tradu^ion 

orné    fon    ouvrage    de    deux  des    fameufes     Lettres    Portu-^ 

Traités^   l'un    De  Matrimonio  ,  gaifes ,     dont   le   maréchal    de 

l'autre  De  Jujîitia  &  Jure.   Le  Chamilly,  revenant  de    Por- 

P.  Delchamps  a  écrit  la  Fie  de  tugal  ,  lui  donna  l«s  originaux  » 

Suarès;    elle    fut  imprimée   à  qu'il   arrangea.   Elles  refpirent 

Perpignan  en  1671,  in-40.  l'amour   le   plus    ardent   ik  le 

SUARÈS,  (Jofeph-Marie)  plus  fot.  11.   La  folle  Querelle^ 

évêque  de  Vaiion ,  Te  démit  de  comédie  en  profe  ,  contre  VAn» 

fon  évêchc ,  &  fe  retira  à  Rome  dromaque  de  Racine.  111.  Quel- 

chez  le  cardinal  Barberin   fon  ques  Écrits  en  faveur  de  Ra- 

ami,  à   qui    il   plaifoi:  par  fon  cine ,  dont  il  devint  le  panégy- 

favoir  &  par  les  a^rémens  de  rifte,    après    en   avoir  été  le 

fa  converfation.  On  a  de  lui  :  70Ïle.    IV.    La  Faujfe    délie  , 

L  Une    Tradui^ion  latine  des  ^in-12  ,  roman  frivole    ai  inh- 

Opufcules  de  S.  Nil,  à  Rome,  pide. 

en  grec  &.  en  latin,  avec  des  SUENON  ,   fils   d'Aggon  » 

Notes,  en  1673  ,  in-fol.  11.  Une  contemporain   de   Saxon,  vi- 

Defcription    latine  de  la   Ville  voit   dans   le    i^e.  fiecle  ,    & 

d\4vignon   &   du    Comtat    Ve-  écrivit  comme  fui  par  le  con- 

naijpriy    in-40,    &c.    Il  mou-  feil  d'Abfalon ,  archevêque  de 

rut    en    1678  ,     dans   un    âge  Lunden,    l'Hiftoire  du  Dane- 

avancé.  marck  qu'Etienne-Jean  Stepha- 

SUAVIS,  voye;^  Sarpi.  nius  a  publiée  avec  de  bonnes 

SUAVIUS  ,  (Lambert)  ha-  NotesàSora,  1641,  in-80,  fou» 

bile  graveur  de  Liège,  florilToit  le    titre:  Opufcula    Suenonis  ^ 

dans  le  feizieme  fiecle.  On  le  primi  Danorum  hijîorici.  Cet  oM' 

croit   communément  élevé  de  vraee  eft  recherché ,  6c  mérite 

Lombart;  il  a  prefque  toujours  de  l'être. 

été  occupé  à  graver  d'après  ce  SUÉTONE,  (  Caïus  Sueicy- 

maître.  On   a   de  Suavius  un  mus  Paulinus)  gouverneur  de 

Recueil  de  48  Eftampes ,  entre  Numidie  l'an  40  de  J.  C. ,  vain- 

îcfquelies    on  diftingue  la  Ré-  quit    les   Maures ,   &    conquit 

furreâîon   de    Lazare,    les     12  leur  pays  jufqu*au-delà  du  mont 

apôtres,   les    Sy billes  ,  Jefus-  Atlas,   ce   qu'aucun  autre  gé- 

Chrijî  au  tombeau^  S.  Pierre  &  néral  Romain  n'avoit  fait  avant 

•S.  Jean  guérijjant  le    boiteux  â  lui.  Il  écrivit  une  Relation  de 

la  porte  du  Temple;  elles  font  cette  guerre,  &  commanda  10 

di'un  beau   fini,   mais   un  peu  ans  après  dans  la  Grande-Bre- 

feches.  tagne>    où   fon  courage  &  fa 

SUBLIGNY  ,  (N.)  avocat  prudence  éclatèrent  également- 

au  parlement  de  Paris,  au  ije.  Son  mérite  lui  procura  le  con- 

fiecle,  cultiva   plus  la  littéra-  fulat  l'an  66   de  J.  C. ,  &  la» 

ture  que  la  jurifprudence ,   &  valut  la  confiance  de  l'empe- 

donna  des  leçons  de  verfifica-  reur  Othon,    qui  le  fit  un  de 

tion  à  la  comtefle  de  la  Suze.  fes  généraux.  Suétone  ternit  fa 

Livré  au    goût  du  théâtre,  il  gloire  ,  en  abandonnant  cet  em- 

permit  que  fa  fille  fût  une  des  pereur.  Il  prît  honteufement  la 

àanfcufis  de  l'opéra,  Ses  ou-  fuite  le  jour  du  combat  décifif. 
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&  s*en   fît   même   un   mérite 
auprès  de  Vitellius. 

SUÉTONE,  (C.  Suctonius 
Tranquillus  ).  Le  furnom  de 
Tranquillus  lui  venolt  de  fon 
père ,  à  qui  on  avoir  donné 
celui  de  Lenis ,  qui  fignifie  à 
peu  près  la  même  chofe.  Sueto- 
nius  Lenis.  père  de  l'hiflorien  , 
^toit  chevalier  Romain.  Son  fils 
fut  fort  edimé  de  l'empereur 
Adrien,  qui  en  fît  fon  fecré- 
taire,  mais  il  perdit  les  bonnes 
grâces  de  ce  prince  ,  pour  avoir 
manqué  aux  égards  dusài'im* 
pératrice  Sabine.  Suétone,  après 
fa  difgrace,  vécut  dans  la  re- 
traite ,  ôc  fe  confola  avec  les 
Mufes,  de  la  perte  des  faveurs 
de  la  cour.  Pline  le  Jeune  ,  qui 
étoit  lié  avec  lui  ,  dit  que 
c'étoit  un  homme  d'une  grande 
probité  &  d'un  caractère  fort 
doux.  Suétone  avoit  compofé  : 
I.  Un  Catalogue  des  Hommes 
illujlres  de  Rome.  IL  Plufieurs 
ouvrages  fur  la  Grammaire.  IIL 
Une  Hijloire  des  Rois  de  Rome  , 
divifée  en  trois  livres.  IV.  Un 
livre  fur  les  Jeux  Grecs  ^  &c. 
Ces  ouvrages  font  perdus  ;  nous 
n'avons  de  lui  que  la  Vie 
des  XII  premiers  Empereurs  de 
Rome  ,  &  quelques  fragmens  de 
fon  Catalogue  </«illuftres  Gram- 
mairiens. Dans  fon  hifloire  de 
la  vie  des  douze  Céfars ,  il 
fi'obferve  point  l'ordre  des 
tems  :  il  réduit  tout  à  certains 
chefs  généraux  ,  &  met  enfem- 
ble  ce  qu'il  rapporte  fous  cha- 
que chef.  Son  ftyle  manque  de 
pureté  &  d'élégance.  On  lui 
reproche  avec  raifon  d'avoir 
donné  trop  de  licence  à  (a 
plume  ,  ôc  d'avoir  été  aulîi 
libre  ÔC  auiïi  peu  meiuré  dans 
fcs  récits,  que  les  empereurs 
dont  il  fait  l'hilloire ,  l'uvoicnt 
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été  dans  leur  vie.  Il  appelle 
les  Chrétiens  une  feâe  adonnée 
aux  fortileges  &  aux  maléfices 
(  genus  hominum  fuperfiitionis 
novâ,  ac  malefic£  )  ;  ce  qui  ne 
peut  avoir  rapport  qu'aux  pro- 
diges opérés  par  les  martyrs  & 
les  prédicateurs  de  la  foi.  Il  y  a 
plufieurs  éditions  de  cet  au- 
teur ,  parmi  lefquelles  on  dif- 
tingue  celle  de  v^afaubon  avec 
de  favantes  Notes  ,  Strasbourg  , 
1647 ,  &  celle  de  Boxhom  aulii 
avec  des  Notes,  Amfterdam , 
1686.  Nous  en  avons  une  tra- 
duétion  en  françois  ,  in-4^  ,  par 
Duteil ,  qui  eft  plate  ,  mais 
affez  fidelle  ;  &  deux  autres, 
publiées  routes  deux  en  1771  , 
écrites  d'une  manière  ampou- 
lée ,  &  où  l'imagination  des 
tradufteurs  devient  fouvent 
créatrice  :  Tune  par  M.  de  I2 
Harpe,  en  2  vol.  in-S*^;  l'autre 
par  M.  Délille,  fous  le  nom 
6'Ophellot  de  la  Paufe ,  en  4 
vol.  in-80. 

SUEUR  ,  (Nicolas  le)  en 
laiin  Sudorius  ,  confeiller  & 
enfuiie  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  affaiîiné  par  des  vo- 
leurs en  1504,  dans  fa  55e.  an- 
née, s'eft  fait  un  nom  parmi 
les  favans  par  fa  profonde  con- 
noiflance  de  la  langue  grecque. 
Il  en  a  donné  ties  preuves  , 
principafement  dans  fon  élé- 
gante Tradu6lion  de  Pindare 
en  vers  latins,  publiée  ik  Paris 
en  1^82,  in-8"3 ,  &.  réimpri- 
mée dans  l'édition  de  PinJare% 
donnée  par  Prideaux  à  Oxtord 
en  1607. 

SUEUR  ,  (  Euftache  le  ) 
peintre  ,  né  à  Paris  en  1617 , 
mort  dans  la  même  ville  en 
1655  ,  étudia  for.s  Simon 
Vouet  ,  qu'il  furpafTa  bientôt 
par   i'sxctllencc  de  fes  talens. 

Ce 
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Ce  favant  artifte  n'eft  jamaîf  moins  d'emportement  que  dans 
forti  de  (on  pays  ;  cependant  les  autres  ouvrages  hiftorique» 
fes  cuvageH  offrent  un  grand  des  Proteftans, 
goût  de  dedin,  formé  iur  fan-  SUFFREN  ,  (Jean)  né  à 
tique  *ic  ci'atuèsles  plus  grands  Salon  ,  ville  de  Provence,  en 
peintres  Italiens.  Ce  peindre  fit  1571,  le  fit  Jéfuite,  &  fe  rendit 
pafl'er  dans  l'eî.  tableaux  la  noble  célèbre  par  fes  talens  pour  la 
iimplicité  &  loi.  grâces  maief-  chaire  6i.  pour  la  conduite  des 
tueufés  qui  <oiit  le  principal  âmes  ,  par  Ton  zèle  &  par  I2 
caradere  de  Raphaël.  Ses  idées  lainteté  de  fa  vie.  U  fut  con- 
font  élevées  »  fes  expreflîons  feifeur  de  Marie  de  Médicis 
admirables,  fes  attitudes  bien  &  de  Louis  XIIl.  Mais  au 
contraliées.  Il  peignoit  arec  bout  de  fix  ans  fa  grande  fran- 
une  facilité  merveilleufe.  On  chife  dans  une  cour  intrigante, 
remarque  dans  fes  touches  une  le  tit  renvoyer.  U  relia  attaché 
franchiie  &  une  fraîcheur  fin-  à  la  reine-mere  ,  &  mourut  à 
gulieres.  Ses  draperies  font  ren-  FlefTingue  en  1641,  en  paiTant 
dues  avec  un  grand  art.  Le  avec  cette  princeffe  de  Londres 
Sueur  avoit  cette  firaplicité  de  a  Cologne  où  elle  alloit  chcr- 
cara£lere  ,  cette  candeur  &  cher  un  afile.  Il  eft  auteur  d'une 
cette  exa6^e  probité  ,  qui  don-  Année  Chrétienne^  qu'il  fit  à  la 
nent  un  fi  grand  prix  aux  talens  prière  de  S.  François  de  Sales  » 
éminens.  Ses  principaux  ou-  4  vol.  in-4^.  Il  l'abrégea  dans 
vrages  font  à  Paris.  On  connoît  la  fuite  fous  le  titre  d'Avis  6* 
les  peintures  dont  il  a  orné  le  Exercices  fpiritiiels.  Le  P.  Fri- 
petit cloître  des  Chartreux,  &  zon  en  a  fait  un  autre  abrégé, 
dont  quelques-unes  ont  été  Nancy,  I7i8,  2  vol.  in-12. 
gâtées  par  des  envieux.  Vers  SUGER,  né  en  1082,  fut 
1780  ,  les  Chartreux  les  ont  mis  à  l'âge  de  dix  ans  dans 
cédées  au  roi  contre  des  copies  l'abbaye  de  St.-Denys-,  où 
avec  lefquelles  on  les  a  rem-  Louis,  fils  de  France  (depuis 
placées.  Il  eft  à  croire  qu'aucun  Louis  le  Gros),  étoit  élevé, 
ouvrage  de  cette  nature  n'a  Lorfque  ce  prince  fut  de  re- 
échappé aux  exploits  de  la  ré-  tour  à  la  cour,  il  y  appella 
volution.  Suger,   qui  fut  fon  confeil  &l 

SUEUR. ,  (Jean  le)  minîflre  fon  guide.  L'abbé  Adam  étant 
de  l'églife  prétendue-réformée  mort  en  1122,  Suger  obtint  fa 
au  17*.  fiecle ,  pafteur  de  la  place.  11  avoit  l'mtendance  de 
Ferté  lous-Jouarre  en  Brie ,  fe  la  juftice,  &  la  rendoit  en  fon 
diftingua  par  fes  ouvrages.  On  abbaye  avec  autant  d'exa^èi- 
a  de  lui  :  1.  Un  Traité  de  U  tude  que  de  févérité.  Les 
Divinité  de  V  Ecriture -Sainte:  affaires  de  la  guerre  &  les  né- 
W.  Vne  Hijîoire  de  l'Eglife  &de  gociations  étrangères  étoient 
l'Empire,  Amflerdam,  1730 ,  encore  de  fon  département; 
7  vol.  in -4°  ,&  en  8  in  8°.  Cette  fon  efprit  aftif  &  laborieux 
Hiftoire,  continuée  par  le  mi-  fuffifoit  à  tout.  L'abbé  Suger 
nifhe  Pi6let,  efl  favante  ♦  mais  réforma  fon  monaflere  en  1127  , 
pleine  de  préventions  contre  &  donna  le  premier  l'exemple 
les  Catholiques,  quoiqu'il  y  ait  de  cette  réforme.    Les   per- 
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fonnes  du  monde  n'eurent  plus  armée  à    fes   propres   dépens 
dès-lors  un  fi  libre  accès  dans   &  de  !a  conduire  lui-même  en 
l'abbaye, &.  l'adminiftration  de   Paleftine-  Il  avoit  déjà  fait  des 
la  juftice    fut  tranfportée  ail-  -  préparatifs  confidérables  pour 
leurs.  Sugerétoit  dans  le  deffein   cette    expédition,    lorfqu*une 
de    fe  renfermer    entièrement  fièvre  lente,  jointe  à  fon  grand 
dans  fon  cloître;   mais   Louis  âge,  l'avertit  de  ne  plus  fonger 
•Vil,   près   de   partir  pour    la   qu'au    grand    voyage    de   l'é- 
Palefline,  le  nomma  régent  du  ternité    (  voye:^    Godefroi  i 
royaume.  Suger ,  quoiqu'il  ap-  Louis  Vil,  Louis  IX,  Pierre 
prouvât  très-fort  la  croifade  ,   l'Hermite  ).     Son   adminiftra- 
s'étoit  oppofé  à  ce  voyage,  à   tionafait  long-tems  les  regrets 
raifon    de    plulieurs     circonf-   de  la  France,   &  l'admiration 
tances  quitenoient  au  bien  de  des  nations  étrangères:  peu  de 
l'état.  L'avis  de  S.  Bernard  pré-   minières  ont  géré  la  chofe  pu- 
valut.  Les  foins  de  ce  miniftre   blique  avec  autant  de  zèle  ,  de 
s'étendirent  fur  toutes  les  par-  fagelTe,  de  modération  &  de  dé- 
lies du  gouvernement.  Il  mé-  fmtéreflement,  Dom  Gervaife 
nagea  le  tréfor  royal  avec  tant  a  écrit  fa  Fie,  en  3  vol.  in-12. 
d'économie,  que,  fans  charger   L'abbé  d'Efpagnac  a  publié  en 
les  peuples  ,  il  trouva  le  moyen    1780 ,  contre  ce  grand  &  pieux 
d'envoyer    au  roi    de  l'argent  miniftre,  un  libelle  affreux  ,  que 
toutes  les  fois  qu'il  en  demanda,  les  gens  inftruits  dans  l'hiftoire 
Ce  miniftre  mourut  à  St.-Denys  ont  dévoué    au   mépris    &  à 
en  1152,  à  70  ans,  entre  les   l'horreur, 
bras  des  évêques  de   Noyon,       SUICER  ,    (  Jean-Gafpar) 
de   Senlis   &  de   Soiffons.  Le  né  à  Zurich  en  1620,  y  fut  pro- 
roi  honora  fes  funérailles  de  fa  fefl"eur  public  en  hébreu  &  en 
préfence  &  de  fes  larmes.  On   grec  ,    &  y  mourut  en  1688. 
a  de  lui   des    Lettres,  une  Vie   On  a  de    lui  un  Lexicon,  ou 
de  Louis  U  Gros ,  &  quelques    Tréfor  Eccléfiajlique  des  Pères 
autresouvr^gesdanslesrecueils  Grecs,  dont  la  meilleure  édi- 
de  du  Chefne  &  de  D.  Mar-  tion   efl   celle    d'Amfterdam  , 
tenne.  Un  auteur   dont  l'ima-   1728,  en  2  vol.  in-fol.  —  Henri 
gination  ardente  &  égarée   à  SuiCER,  fon  fils ,  profeffeur  à 
changé  l'hiftoire  en  un  tiffu  de   Zurich  ,    puis  à  Heidelberg  ; 
déclamations    violentes  &  in-  mort  en  cette  dernière  ville  en 
)urieufes ,  a  fait  de  S.  Bernard   1705  ,  fe  fit  connoître  auflî  par 
&  de  Suger  un  parallèle  roma-   quelques   productions  ,    parmi 
nelque,  où  louant  celui-ci  pour  lefquelles  on  cite  fa  Chronologie 
déprimer  celui-là,  il  fe  fonde   Helvétique  ^  en  latin. 
uniquement    fur     le    prétendu       SUIDAS,   écrivain    gréa 
^loignement  que  Suger  fe  fcn-   fous   l'empire   d'Alexis    Com- 
toit  i)Our  les  croifades  :  fuppo-   nene ,  eft  auteur  d'un  Lexicon 
fition    démentie   par  les    faits,  grec,  hiftorique  &  géographi- 
Après    le    retour    de    Louis  ,   que.  Outre  l'interprétation  des 
Suger,  voyant  le  rele  des  fei-   mots,  on  y  trouve  encore  les 
gneurs  François  refroidi, conçut    Vies  de  plufieurs  favans  fie  d'un 
la  réfolution  de  fondoyçr  une    grand  nombre  de  princes.  C« 
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font  des  extraits  qu'il  a  pris  dans  vît^  fi»  In  novijfun^  dU  de  terra. 
les  écrivains  qui  l'avoient  pré-  furreSîurus  fum 
cédé.  Sa  compilation  eft  faite  SULLY  ,  (  Maxtmilien  de 
fans  choix  ùL  lans  jugement.  Béthune  ,  baron  de  Rofni  )  né 
Quelques-uns  , pour  lejuftilier,  à  Ro("ni  en  i5<;9,  entra  aufer- 
ont  dit  que  depuis  lui  on  a  vice  de  Henri ,  roi  de  Navarre  , 
ajouté  beaucoup  de  chofcs  à  6l  s'y  figaala  par  diverfes  ac- 
fon  ouvrage,  &  que  les  fautes  lions  de  bravoure ,particuliére- 
ne  font  que  dans  les  additions,  ment  à  la  bataille  d'Arqués,  à. 
Cet  ouvrage,  malgré  Tes  dé-  celled'Lvrijà  laprifedeDreux, 
fauts ,  ne  laille  pas  d'être  im-  de  Laon  ,  ÔCc.  Aux  talens  de 
portant,  parce  qu'il  renferme  la  guerre  il  joignoit  ceux  de  Iz 
beaucoup  de  chofes  prifes  des  politique  ÔC  de  l'adminiftra- 
anciens.  La  première  édition  ,  tion.  Nommé  en  1598  inten- 
en  grec  feulement,  eft  de  Mi-  dant  des  finances,  il  porta 
lan  ,  1499,  in-fol.,&  la  meil-  l'économie  dans  tous  les  dépar-! 
leure  elt  celle  de  Kulter  >  Cam-  temens.  Après  diverfes  négo- 
briùge,  1705  ,  en  3  vol.  in-fol.,  ciatioi  s  il  fut  envoyé  en  ièoj 
en  grec  éc  en  latin,  avec  des  en  Angleterre,  revêtu  de  la 
notes  pleines  d'érudition.  qualité  d'ambaffadeur  extraor- 

SUiSKEN  ,  (  Conftantin  )  dinaire,  &  fixa  dans  le  parti 
Jéfuite  de  Bois-le-Duc,  où  il  de  HenrilV, lefuccelTeur  d'Eli- 
cft  né  en  1714,  s'eft  fait  un  zabeth.  De  recour,  il  fut  fait 
nom  par  les  Dijjeraiions  dont  gouverneur  de  Poitou ,  grand- 
it a  enrichi  les  Ai^a  SdnSiorum  ,  maître  des  Ports  &  Havres  de 
celle£llon  a  laquelle  il  a  tra-  France;  la  terre  de  Sully-fur- 
vailié  pendant  plufieurs  années.  Loire  fut  érigée  en  duché  pairie 
Il  eft  mort  le  28  juin  1771.  l'an  1606.  Sa  favçur  ne  l'empê*. 

SULLY,  (  Maurice  de  )na-  cha  pas  de  s'oppofer  quelque- 
tlf  de  Sully,  petite  ville  fur  la  fois  aux  faufles  démarches  du 
Loire  ,  d'une  famille  obfcure>  roi.  Henri  IV  ayant  eu  la  foi- 
fut  élu  évêque  de  Paris  après  blefTe  de  faire  une  promefTe  da 
Pierre  Lombard.  Son  favoir  &  mariage  à  U  raarquife  de  Ver- 
fa  piété  lui  méritèrent  cette  neuil;  Sully,  à  qui  ce  prince  la 
place.  Il  fonda  les  abbayes  de  montra,  eut  le  courage  de  la 
Herivaux  &  de  Hermieres.  déchirer  devant  lui.  "  Com- 
C'efl:  lui  qui  jeta  les  fondemens  >>  ment  morbleu,  (  dit  le  roi 
de  l'églife  de  Notre-Dame  de  »  en  colère)  vous  êtes  donc 
Parii,  l'un  des  plus  grands  bâti-  w  fou?  —  Oui,  fire  (  répon-, 
mens  qui  fie  voient  en  France.  »  dit  Béthune),  je  fuis  fou  : 
Ce  prélat,  magnifique  &  libéral,  »  mais  je  voudrois  l'être  Ci 
mourut  en  1195.  Ayant  vu  quel-  w  fort,  que  je  le  fuffe  tout  feul 
ques  perfonnes  douter  de  la  ré-  »  en  France  »,  Il  n'eut  pas  la 
furredf  ion  des  corps,  il  défendit  même  fermeté  dans  d'autres  oc- 
Evec  zèle  cet  article  de  notre  cafions.  On  fait  qu'il  donna  à 
foi,  &  ordonna  que  l'on  gra-  Henri  IV  le  confeil  de  mettre 
veroit  fur  fon  tombeau  ces  le  prince  de  Condé  à  la  Baf- 
mots  de  l'Office  des  Morts  :  tille,  pour  jouir  tranquillement 
^redo  quQd  Redemptor  meus  vi-  de  ia  femme  ;  Sully  lui-mCme 

X  a 
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ne c'éfavoue  pas  cette  lâcheté,  »  il  s'étoit  déjà  avancé  d'une 
quoiqu'il  la  déguife  de  fon  »  journée  ,  lorfque  le  duc  de 
mieux  ;  il  reprocha  même  au  »  Sully  le  contremanda  ».  En 
roi  qui  n'aimoi:  pas  les  rélblu-  1634  on  lui  dojina  le  bâton  de 
tions  violentes,  de  n'avoir  pas  maréchal  de  France,  en  échange 
fuivi  fon  confeil ,  &  d'avoir  de  la  charge  de  grand-maître 
laiffé  évader  le  prince.  Comme  de  r*rtillerie,  dont  il  le  démit 
la  reine  fe  plaignoit  vivement  en  même  tems.  Il  mourut  fept 
des  infidélités  que  lui  faifoit  fon  ans  après,  en  1641,  dans  fon 
époux,  Suîly  n'héfita  point  à  château  de  Villebon  au  pays 
opiner  qu'il  falloir  la  renvoyer  Chartrain.  Il  s'étoit  occupé  dans 
en  Tofcane.  Après  cela  l'on  ne  fa  retraite  à  compofer  fes  Mé- 
fera  pas  furpris  de  la  haine  que  moires  ,  qu'il  intitula  fes  dEcO" 
Condé  &  la  reine  vouèrent  à  nomies»  Ils  font  écrits  d'une 
ce  minifîre  ,  voyez  r//(/Zj/Vcdu  manière  très  -  négligée  ,  fans 
prcfident  de  Gram.mond,  1. 1.,  ordre,  fans  liaifon  dans  les  ré- 
p.  25  ).  Henri  IV  étant  mort,  cits;  mais  on  y  voit  régner  une 
Sully  fut  obligé  de  fe  retirer  de  naïveté  de  ftyle,  qui  ne  dé- 
la  cour  avec  un  don  de  cent  plaît  point  à  ceux  qui  peuvent 
mille  écus.  Louis  XIII  l'y  lit  lire  d'autres  ouvrages  françois 
revenir  quelques  années  après,  que  ceux  du  fiecle  de  Louis  XIV, 
^demanda  fon  avis  fur  quel-  L'abbé  de  l'Eclufe,  qui  en  a 
ques  objets ,  mais  dans  le  fond  donné  une  bonne  édition  en 
il  s'en  déficit,  &  ce  n'étoit  pas  8  vol.  in-12 ,  &  en  1778  en  10 
fans  laifon.  «  Dès  le  jour  de  vol.  in-12 ,  les  a  mis  dans  un 
j)  la  mort  de  Henri  IV  (  dit  meilleur  ordre  &  a  fait  parler 
3>  le  P.  Griffer,  Hifloire  de  à  Béthune  un  langage  plus  pur. 
SI  Louis  XIII ,  t.  I  ,  p.  47  )  ,  il  Ceft  un  tableau  des  règnes  de 
19  avoit  commencé  à  fe  rendre  Charles  IX ,  de  Henri  III  & 
09  odieux  &  fufpe6t  à  la  cour  ,  fur-tout  de  Henri  IV.  Les 
39  par  fes  réfiftances  opiniâtres  amours  de  ce  prince ,  la  jaloufie 
09  à  venir  au  Louvre,  malgré  de  fa  femme,  fes  embarras  do- 
09  les  invitations  &  les  ordres  meftiques  ,  les  affaires  publi- 
09  preffans  de  la  reine-mere.  ques,  tout  y  eft  peint  d'une 
09  Mais  fi  l'on  en  croit  BafTom-  maniereintéreflante.  Sully  étoit 
w  pierre  ,  il  fit  encore  le  même  proteflant,  &  l'on  ne  doit  pas 
>»  jour  une  faute  beaucoup  plus  être  furpris  de  trouver  dans  fes 
3ï  confidérable  &  qui  ne  fut  Mémoires  des  contes  puérils 
»  pas  oubliée.  Dès  qu'il  fut  le  &  populaires  contre  les  Catho- 
M  roi  mort,  il  écrivit  au  duc  de  liques,  en  même  tems  qu'il  re- 
»  Rohan  fon  gendre,  qui  étoit  jette  les  accufations  les  plus 
09  alors  à  l'armée   de    Cham-   fondées  contre  ceux  de  fa  com- 


j>  pagne,  de   marcher  droit  à  munion  ,  quoique  dans  d'autres 

»  Paris  avec  fix  mille  SuifTes,  occafions,  il  ne  les  ménage  pas. 

99  qu'il  commandoit  en  qualité  Ses  lumières  politiques  &  gucr- 

99  de  colonel  -  général.   Il    efl  rieres  étoient  plus  étendues  Sc 

99  vrai  que  le  duc  de  Rohan  ne  plus  fûres  que  celles  qu'il  avoit 

i>  parut   point   aux    portes   de  en  fait  de  religion  &  de  morale- 

4  Paris  avec  {^s  Suifics  :  mais  11  Cet  honiiQf  $  dit  Vàkhé  de 
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3>  l'Eclufe  (Préf.  p.  31)  dont  ces  de  fon  adminiftratlon  ;  on 
«  les  raifonnemens  l'ur  prefque  a  même  tait  un  crime  à  un  ccri'* 
«  tout  autre  objet,  Tont  ordi-  vain  éloquent  d'avoir  rappelle 
n  nairemcnt  Tolides  <St  con-  l'anecdote  du  prince  de  Condé 
«  cluans  «  le  montre fi mauvais  dont  nous  avons  parlé,  &.  on 
•n  théologien  ,  que  ce  iéul  con-  ne  lui  eût  fans  doute  point  par- 
ai trafte  luffiroit  pour  le  rétu-  donné  d'avoir  rappelle  celle 
3»  ter.  Quels  aveux  d'ailleurs  de  la  reine.  «  Quand  un  homme 
3»  ne  lui  arrache  pas  la  force  de  »  paffe  pour  être  jufte  (  lui  a 
w  la  vérité  ?  Que  ne  dit-il  point  j>  dit  un  de  Tes  cenl'eurs  )  il  faut 
ï»  contre  quelques -unes  des  n  refp'^cler  jufqu'à  tes  défauts  , 
M  folles  décifions  des  fynodes  m  c*eil-à-dire  jeter  un  voile 
»  proteftans  ,  contre  les  bri-  »  deflus ,  pour  qu'ils  ne  puif- 
w  gués  &  les  projets  criminels  '>  fent  pas  répandre  une  ombre 
■»  des  chefs  de  ce  parti ,  contre  »  fur  ît%  vertus  ».  Si  cette 
w  l'efprit  de  révolte  &  de  dé-  maxime  eil  vraie  ,  fi  la  nature 
»  fobéiflance  de  tout  ce  corps?  &  les  droits  de  l'hiftoire  ne  s'op- 
»>  Il  y  a  quelquechofe  de  fi  fm-  pofent  pas  à  fa  réception  ,  il 
3>  gulier  à  voir  M.  le  duc  de  faut  convenir  du  moins  qu'elle 
»  Sully  tour-à-tour  Calvinifte  vient  dans  un  tems  où  l'on  n'eft 
f>  &  ennemi  des  Calviniftes ,  guère  difpoféà  la  fuivre.  Il  n'y 
«  que  j'ai  cru  devoir  conferver  a  pas  de  A  petit  barbouilleur, 
»  tout  ce  qu'il  dit  au  fujet  de  prenant  le  nom  d'hiftorien  , 
»  la  religion,  de  crainte  que  qui  ne  ramafl'e  avec  foin  toutes 
j>  tout  ce  que  j'aurois  fupprimé  les  anecdotes  faulles  ou  vraies 
1»  à  cet  égard,  ne  fût  jugé  ,  qui  peuvent  ravaler  les  pontifes 
3>  par  la  raifon  même  de  cette  &.  les  rois  ,  que  tous  les  fiecles 
«  fuppreflion,  d'une  toute  au-  avoient  misaurang  desgrands- 
»  tre  importance  qu'il  n'eft;  hommes.  On  peut  même  dire 
«  mais  aufli  j'ai  jugé  devoir  en-  que  c'eft-là  l'efprit  &  le  but  de 
«  core  moins  épargner  ici  les  prefque  toutes  les  hilloires  mo- 
j>  corrections,  que  par -tout  dernes.  Voudroit-on  ifoler  la 
9>  ailleurs  ».  L'abbé  Baudeau  maxime  &.  en  borner  l'obfer- 
a  donné  en  1777  une  édition  du  vation  à  la  vie  des  hommes, 
texte  original  des  Mémoires  de  pour  lefquels  la  nature  des  tems 
Sully,  en  12  vol.  in-8°,  avec  &  des  goûts  forme  des  prédiiec- 
d'abondantes  notes ,  où  iil  a  eu  tions  ,  des  affeèfions  domi- 
foind'enchâffer  les  spéculations  nantes  &  impérieufes  que  la 
des  économides.  On  a  publié  voix  publique  défend  de  con- 
en  1766  VEfpr'u  de  Sully  ^  in- 11.  tredire  ?  Et  n'eft-ce  pas  au  cor- 
Tout  ce  qui  regarde  ce  minière  traire  dans  de  telles  c>irconf- 
célebrea  été  accueilli  avec  ar-  tances  , que  le  génie  de  l'hiftoire 
deur  dans  ce  fiecle  ,  où  fa  doit fecouer  fon  flambeau,  pour 
gloire  a  dépaffé  celle  dont  il  en  renforcer  les  feux  iS:  jeter  des 
a  joui  dans  le  fien  ,  6i  celle  rayons  fur  des  traits  qui  ,échap- 
dont  fa  mémoire  a  brillé  dans  pés  aux  yeux  de  la  poflérité  , 
le  fuivant  ;  on  a  fermé  les  yeux  manaueroient  à  la  parfaite  ref- 
fur  fes  fautes  &  (qs  déiauts  ,  femblance  des  hommes  célèbres 
pour  ne  s'occuper  que  du  fuc*   donc  elle  contemple  les  images. 

y^3 
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SULLY,    (  Henri)  célèbre  onpeut  le  voir  par  le  commen- 

artiileAnglois,  paffa  en  France,  cément  de  fa  Lettre  à  BafTuU 

où  il  fe  fignala  par  fa  fagaciié.  fa  belie-mere  ,  ^c  par  celle  i|u'il 

Ce  tut  lui  qui  dirigea  le  Méri-  écrivit  à  S.  Paulin,  en  lui  en- 

dien  de  l'églife  de  S.  Sulpice.  voyant-un  cuifinier  dont  toute 

Le  duc  d'Orléans,   régent,  &.  la  fcience  fe  bornoit    à  affai- 

le  duc  d'Aremberg  ,  lui  firent  fonner  fort  mal  quelques  légu- 

chacunune  penfionde  i<;oo  liv.  mes.    S.    Paulin   de  Noie  ,  S. 

Il  mourut  à  Paris  en  1728  ,  après  Paulin  de  Perij^ueux  ,  Venance 

avoir  abjuré  la  religion  angli-  Fortunat  font  les  plus  magnifi- 

cane.  Il  a  laiffé  :  l.  Un  traité  Ques  éloges  de  Sulpice-Sévere. 

Intitulé '.Defcrîption  d'une  Hor^  11  étoit  engagé  dans  les  ordres 

logt  pour  mefurer  U    Tcms  fur  facrés,  mais  il    ne   paroit   pas 

mer  ,  Paris,   17^6,  in-40.   IL  qu'il  ait  été  prêtre.  On  lit  dans 

Rede    Artificielle     du    Tems  «  Cennade  que    Sulpice-Sévere 
r      r_    __  r-   i_:/r_   r. j._ i_.  ni 


FuLPICE -APOLLI- 
NAIRE ,  voye:(  A  P  O  L  L  I- 
NAIR  E  (  C.  SulpitiusX 

SULPICE-SÉVERE  ,  hif- 
torien    eccléfiaflique  ,    naquit 


fe  laifTa  furprendre  par  les  Pé- 
lagiens  dans  fa  vieillefTe,  & 
qu'ayant  reconnu  fon  erreur» 
il  fe  condamna  à  un  filencc  de 
5  ans;  mais  Jérôme  de  Prato» 
dans  la  Fie  de  Sulpice,  a  prouvé 


des,  ilfe  mit  dans  le  barreau  & 
y  fit  admirer  fon  éloquence.  Il 
s'engagea  dans  les  liens  du  ma- 


dans  l'Aquitaine,  aux  environs  que  le  récit  de  Gennade  avoit 
de  Touloufe  ,  où  fa  famille  toutes  les  apparences  d'un^  fable 
tenoit  un  rang  affez  diftingué.  (  voyez  aufTi  TA pologied>eSul- 
Aufîitôt  qu'il  eut  fini  f^es  etu-   pice-Sévere  ,    par  Bollandus  , 

au  29  janvier  ).  Plufieurs  fa- 
vans,  fondés  fur  l'autorité  de 
S.  Jérôme  ,  l'ont  accufé  de  Mil- 
nage  ;  mais  fa  femme  étant  lenarifme  ;  il  eft  vrai  que  ce 
morte  peu  de  tems  après ,  il  ré-  dodeur  condamne  le  dialogue 
folut  de  s'occuper  entièrement  intitulé  GalUus  ^  &  que  le  pape 
dufervice  de  Dieu  &  de  l'exer-  Gélafe  mit  cet  ouvrage  parmi 
cice  des  vertus  chrétiennes.  Il  les  livres  apocryphes  ;  mais 
s'attacha  d'abord  à  S.  Phébade,  c'efl  précifément  parce  qu'il 
cvêque  d'Agen,  &  enfuite  à  contenoit  defaufies  conjeflures 
S.  Martin  de  Tours  ,  fuiyit  fes  fur  la  réédification  du  temple 
confcils,  &  fut  fon  plus  fidèle  de  Jérufalem  ,  5(  fur  le  rétablif- 
difciple.  On  ne  connoît  point  fement  des  cérémonies  légales 
l'année  de  fa  mort  ;  on  lait  (eu-   par   l'Antechrift    (  voyez  une 


lement  qu'il  mourut  au  com- 
mencement du  5ff.  fiecle.  Sul- 
pice-Sévere avoit  de  giands 
biens  auprès  de  Touloufe  ,  & 
s'en  fcrvit  pour  mettre  les  pau- 
vres en  état  de  travailler;  car 
étant  grand  ami  du  travail ,  il  ne 
vouloit  pas  les  nourrir  dans 
rina6lion.  Sa  piété  n'excluolt  ni 


Differtation  dans  Raccolta  di 
opufcoU  fcientifici  t  tom.  i8r.  , 
Venife  ,  1738  ,  &  la  ^r.  Differ- 
tation  de  de  Prato,  dans  fon 
édition  de  Sulpice ,  tom.  i  ), 
Nous  lui  fommes  redevables 
d'un  excellent  abrégé  d'hiftoire 
ficrée  &  eccléfiaftique  ,qui  clt 
intitulé    :   JJiJlorij    Sacra.  Elle 


la  gaieté,  ni  la  politeffc,  comme  renferme,  d'une  manière  ^it 
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concife  ,  ce  qui  s'eft  paffé  de 
iiecle  en  iieclc  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'au   con- 
fulat  de  Stilicon  ,  l'an  400  de 
J.  C.  Cet  ouvrage  a  fait  don- 
ner à  Sulpicc  le  nom  de  Sallujh 
Chrétien^  parce  qu'en  l'écrivant 
il  s'y  eu  propol'é  cet  hiftorien 
pour    modèle.   U   faut  avouer 
qu'il   régale  pour  la  pureté  ÔC 
pour  l'élégance  du  Ityle.  On 
trouve  dans  fou  livre  quelques 
ientimens  particuliers,  tant  fur 
l'hiftoire  que  fur  la  chronologie, 
mais   ces  défauts  n'empêchent 
pas  qu'il  ne  foit  regardé  comme 
le   premier    écrivain    pour  les 
abrégés    d'hiftoire    eccléfiafli- 
que.  Sleidan  nous  en  a  donné 
la  Suite  ,  écrite  avec  afTez  d'é- 
légance ;  mais  comme  il  étoit 
proteftant,  il  efl  très- favorable 
à  fa  fede.   Un   autre  ouvrage 
qui  fait  beaucoup  d'honneur  à 
Sulpice-Sévere  ,  eu  la  J^ie  de  S. 
Martin,  qu'il  compofaà  la  folli- 
citation  de  plufisurs  de  fes  amis. 
On  a  encore  de  lui  Trois  Dia- 
logues &   plufieurs   Lettres  qui 
contiennent  des    traits   remar- 
quables de  la  Vie  de  S.  Martin. 
On  lui  a  reproché  d'avoir  cru 
trop  facilement  des  miracles  , 
&  d'en  avoir  rapporté  qui  n'é- 
toient  pas  aiTez  confiâtes  ;  mais 
il  en  eft  plufieurs  dont  il  avoit 
été  témoin  oculaire ,  &  il  faut 
convenir  qu'à  l'égard  des  faits 
extraordinaires 
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qui   donneroit    plutôt  quelque 
défiance   du  récit    de  Sulpice- 
Sévere   ,     c'eft     l'envie     trop 
marquée    d'élever    S.    Martin 
au-de(lus  de  tout  ce  qui  jouif- 
foit  alors  de  la  réputai'on  de 
fainteté  Se  du  don  des  miracles  , 
ce  qui  paroît  fur-tout  dans  fes 
Dialogues,  &  en  termes  exprès» 
Dial.  i.no.i6. 17. 18.  On  trouve 
aufli  qu'il  efl  trop  prévenu  en 
faveur  de   la  vie  monaftique, 
au  préjudice  de  ce  qu'il  devoir 
aux    Clercs  ,    aux    prêtres    6c 
même  aux  évêques  dont  il  parle 
fort  leftement,   &  auxquels  il 
femble  faire  un  crime  de  ne  pas 
vivre    exaiiement  comme   les 
moines,  d'aller  à  cheval    au- 
lieu    de    ne   monter    que    des 
ânes,    d'être   vêtus    de   bure, 
&  autres  articles  qui  certaine- 
ment n'étoient  pas  l'effet. d'un 
luxe  brillant.  Mais  ces  défauts 
ne  peuvent  pas  faire  fuppofer 
dans  l'auteur  un    manquement 
de  bonne  foi  ,  qui  lui  auroit  fait 
inventer  des  faits  qu'il  dit  avoir 
vus  lui-même,  ou  appris  de  té- 
moins irréprochables.  C'eft  fur 
la  vérité  de  fon  récit  qu'il  fonde 
la  prééminence  de  S.  Martin  fur 
les  Saints  de  fon  tems,  &  l'on 
ne  doit  pas  croire  qu'il  regl« 
fon  récit  fur  l'idée  de  cette  préé- 
minence :  quoique  ces  fortes  de 
parallèles  foient  peu  conformes 
à   l'efprit   de    la  vraie    piété, 
&fi  judicieufement  condamnés 
par   l'auteur    de    r Imitation  de 


rapportas   par 
des  auteurs  fages,  vertueux  & 

éclairés,  la  critique  de  certains  /.  C".  ,1.3.  chap.  58.  Du  relie  , 
fa  vans  dégénère  fouvent  en  une  indépendamment  de  ce  queSuU 


faufie  délicateffe  qui  confidere 
moins  les  preuves  &  l'autorité 
de  i'hiflorien  .que  la  nature  de 
l'événement  qui  n'efl  pas  tou- 
jours d'accord  avec  leur  ma- 
nière d'apprécier  les  vues  Oc  les 
xneryeilUs  de  la  ProvidçQçÇt  Ce 


pice- Sévère  rapporte  de  cet 
illullre  évêque  ,  il  confie  que 
S.  Martin  étoit  regardé  pour 
un  thaumaturge  par  tous  ceux 
qui  l'ont  connu;  &  le  fàge  6c 
vertueux  hiflorien  défendtrès- 
bien  fa  fmcérité  &  (on  éioi- 
X  4 
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gnement  de  toute  exagératîort 
dans  fon  y,  Dial.  no.  ç.    L'é- 
dition la   meilleure  &  la  plus 
complette  de  fes  écrits ,  ell  celle 
de  Vérone,   1741,  2   vol.  in- 
fol.  &  1754»  2  vol.  in-40,  par 
le  P.  Jérôme  de  Prato,   orato- 
rien  de   la  même    ville.  Cette 
édition    eft    accompagnée    de 
Variantes,  de  Notes,  de  Dif- 
fertations    favantes ,   ÔL   de  la 
Vie  du  Saint.  Hack  &  Elzevir 
en  ont  donné  aufTi  de  trèi-belles 
éditions ,    mais    défigurées  par 
des  notes  fanatiques,  dans  lef- 
quelles    néanmoins   Ton   con- 
vient que  tout  ce  que  le  protef- 
tantifme  a  entrepris  de  réfor- 
mer, exiftoit  au  tems  de  Sul- 
picc-Sévere  6c  long^ tems  avant 
lui.  «—   Il   y  a   eu   encore    S. 
SuLPicE-SÉvERE,  évêque    de 
Bourges,  mort  en    591;  &  S. 
SuLPiCE  le    Débonnaire  ou  le 
Pieux,  aulfî  évêque  de  Bour- 
ges ,    mort  en    644.    L*un    & 
l'autre  fe  fignalerert  par  leurs 
^'ertus  &C  *e  1rs  lumières.   Nous 
avons  quelques  Lettres  de  ce- 
lui ci  dans  !a  Bibliothèque  des 
Pères.  Baronius  &.  d*autres  édi- 
teurs   du    Martyrologe  Romain 
confondent  Sulpice-Séverc  hi(- 
torieneccléliaftique ,  avec  Sul- 
pice-Sévere    évêque   de  Bour- 
ges: cette  erreur  a  été  relevée 
par  Benoît  XIV,  dans  fa  pré- 
jface  de  l'édition  du  Martyrologe 
qu'il  a  donnée  en   1749;   il   y 
démontre    que    le    Saint-Siège 
n'a  jam.iis  ms  le  nom  de  l'hif- 
torien  Sulpice-Sévere  dans   le 
Martyrologe.   On  lui  rend  ce- 
pendant un  culte  depuis  untems 
immémorial    dans    l'églile    de 
Tours, 

SULPICIA,  dameRomaino, 
femme  de  Calenui-,  florifToit 
rers  l'an  yo  dç  J.  C  Nous  avwi» 
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d'elle  un  Poème  latin  contre 
Domitîeny  fur  l'expuîfion  des 
philofophes.  U  eft  vrai  que  cette 
expulfion  fous  un  prince  tel 
que  Domitien,ne  prouvoit  pas 
grand'chofe  contre  ce  genre 
d'hommes  ;  mais  le  bon  Vefpa- 
fien  &  d'autres  ont  été  obligés 
également  de  s'en  défaire  ,  pour 
maintenir  Tordre  &  la  tran- 
quillité dans  l'état.  Elle  avoit 
auflî  compofé  un  Foéme  fur 
l' Amour  Conjugal ^  dont  on  doit 
regretter  la  perte  ,  fî  l'éloge 
qu'en  fait  Martial ,  n'eft  point 
flatté.  Son  Poëme  contre  Do- 
mitien  fe  trouve  avec  le  Pi* 
trône  d'Amfterdam,  1677  »  in- 24» 
dans  les  Poétce  Latini  minores^ 
Leyde,  173 1,  2  vol.  in-4'*;  & 
dans  le  Corvus  Po'étarum  de 
Maittaire.  M.  Sauvigny  en  a 
donné  une  traduélion  libre  en 
vers  françois  dans  le  Parnalfe 
des  Dam<s. 

SULPICIUS.  {Gallus)  de 
l'illuftre  famille  Romaine  des 
Sulpiciens  ,  fut  un  des  premiers 
parmi  les  Romains,  qui  donnè- 
rent des  raifons  naturelles  des 
éclipfes  du  foleil  &  de  la  lune: 
Etant  tribun  de  l'armée  de  Paul- 
Emile  ,  l'an  168  avant  J.  C, 
&  prévoyant  une  éclipfe  de  lune 
pour  la  nuit  qui  précédoit  le 
|our  déterminé  où  Ton  dévoie 
livrer  bataille  à  Perfée  ,  il  eut 
peur  que  les  foldats  n'en  tirnf- 
ient  un  mauvais  augure.  Il  les 
fitaflembler  avec  la  permiifion 
du  conful  ,  leur  expliqua  l'é- 
clipfe  ,  les  avertit  qu'elle  arri- 
veroit  la  nuit  fuivante.  Cet  avis 
guérit  les  foldats  de  leur  fu- 
petflition  ,  &  le  fit  regarder 
coîTime  un  homme  extraordi- 
naire. On  l'honora  du  confulat 
dsux    ans    après  ,   avec   Mar- 

cslluç,  l'im  M  avant  Jefus- 
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Chflil.  —  Slm  vius  SuLPiClus-  SURENA  ,  général  des  Par- 

R.UFUS  ,  exi  ellent  lurifcondiltc  thés  dans  la  guerre  contre  les 

du  tems  de  Cicéron  ,   homme  Romains  commandés  par  Craf- 


lus,  l'an  53  avant  Jefus-ChriH-. 
Il  étoit  le  lecond  après  le  roi 
en  nobleffe  ôc  en  rie  helTes ,  fie 
le  premier  en  valeur  ,  en  capa- 
cité ai  en  expérience.  C'étoit 
lui  <jui  avoii  mis  Orodes  fur 
le  trône.  H  Te  fignala  par  la 
défaite  de  l'armée  Romaine  , 
commandée  par  CralTus;  mais 
il  ternit  fa  gloire  par  fa  per- 
fidie. Il  demanda  à  s'aboucher 
avec  le  général  Romain,  pojr 
Id  conclufion  d'un  traité  de 
paix,  &  le  fit  lâchement  afTaf- 
iiiJtr  ;  quelques-uns  difent  qu'on 
vouloit  le  prendre  vivant,  & 
qu'on  ne  le  tua  que  parce  qu'il 
fe  défendit  :  circonAance  qui 
à  Rotterdam  le  9  juin  1728.  On  ne  rend  pas  cette  trahilbn  moins 
a  de  lui  :  1.  Les  Devoirs  de  odieufe.  Surena  ajouta  laplai- 
VEs,lïfe   affligée  ^  1691,    in-80.   Tanterie  au  parjure.  11  entra  en 

II.  Des  Sermons^  in-8o,  4  vol.    triomphe  dans  Séleucie,  difant 
dont  la  je.  édition  eft  de  1726,    qu'il  amenoit  CrafTus  :  il  avoic 

III.  Les   yérités    &   les  Devoirs   forcé  un  des  prifonniers  à  faire 
de    la  Religion^   en  forme  de   le  perfonnage  de  ce  général  Ro- 


recommandable  par  fa  vertu  & 
par  fcs  autres  qualités  ,  & 
confui  comme  le  précédent  , 
étoit  de  la  menu-  famille.  On 
a  de  lui  une  très-belle  Lettre^ 
pleme  de  bonne  pliilofophie  , 
écrite  à  Cicéron  pour  le  con- 
foler  de  la  mort  de  fa  fille 
Tullie;  elle  fe  trouve  dans  le 
recueil  de»  Eçitres  de  Cicé- 
ron. 

SUPPERVILLE  ,  (Daniel 
de)  minillre  de  l'églife  wal- 
lone  de  Rotterdam,  naquit  en 
1657  à  Saumur  en  Anjou,  où 
il  fit  de  bonnes  études.  11  étudia 
enfuite  à  Genève  ,  &  pafla  en 
Hollande  l'an  168 <ç  ,  &  mourut 


Catéchifme  ,  1706.  IV.  Traité 
du  vrai  Communiant  ^  1718,  &c. 
Ces  difîérens  ouvrages  font 
cftimés   des  Proteftans. 

SURBE.  K,  (Eugène-Pierre 
de)  de  la  viile  de  Soleure , 
capitaine- commandant  de  la 
compagnie  générale  des  SiniTes 
au  régiment  des  gardes  ,  fer  vit 
la  France  avec  au«-ant  de  va- 
leur que  de  zèle.  Son  (avoir  le 


main,  ^  il  fit  couvrir  ce  faux 
Crafïus  de  toutes  fortes  d'op- 
probres. Surena  ne  jouit  pas 
long -tems  du  plaifir  de  fa  vic- 
toire ;  car  s'étant  tendu  fufpeé?: 
à  Orodes  ,  ce  prince  le  fit  mou- 

'' SURENHUSIUS  ,  (  Guil- 
laume) auteur  Allemand  du  17^. 
fiecle ,  favant  dans  la  langue 
hébraïque,  efl  connu  principa- 


fit  recevoir  honoraire-étranger   lement  par  une  bonne  édition 
de   l'académie   royale  des  inf~    de  la   Mijchna  ,    accompagnée 


.çnptions.  Il  mourut  à  Bagneux 
près  de  Paris,  en  1741,  à  65 
ans.  On  a  de  lui  en  manufcrit 
line  Hijhire  Métallique  des  Em- 
pereurs ,  depuis  Jules-  Céfar  juf- 
4juà   rerr.pire    de   Confla.Ktin     le 


des  Commentaires  des  rabbins 
Maimonides  &  Bartenora  , 
d'une  verfion  latine  &  des 
favantes  notes  de  l'éditeur.  Il 
fut  imprimé  en  Hollande  l'an 
i69S,en  6  tomes,  ou    3  voL 


Grand  y  dans   laquelle  il  a  ré-    in-fol.  yoyei  HiLLET,  JUDA- 

pandu  beaucoup  d'érudition,      Hakkadosh. 
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SURIREY  de  St.-Remy  ,  logne  avec  Pierre  Canlfius,  êc 
(  Pierre  )  né  dans  la  paroiiTe  fe  fit  Religieux  dans  la  Char- 
d'Acgueville  en  Normandie  ,  treufe  de  cette  ville.  Après 
commiflaire  provincial  d'artil-  avoir  édifié  fon  ordre  par  Tes 
lerie,  mort  à  Paris  en  1716,  vertus, il  mourut  à  Cologne  en 
âgé  d'environ  70  ans  ,  s'eft  1578,  à  56  ans.  Le  pape  PieV 
diiVmgué  par  fes  travaux  6c  en  faifoit  un  cas  particulier ,  6c 
par  Tes  écrits.  Il  s'appliqua  fans  écrivit  à  fon  prieur  à  Cologne 
relâche  à  recueillir  les  expé-  de  lui  accorder  tous  les  ibula- 
riences  &  à  perfectionner  les  gemens  que  fes  infirmités  &  fon 
arts  qui  avoient  rapport  à  fa  application  continuelle  pou- 
profeflîon,  &  reçut  plufieurs  voient  exiger.  On  a  de  lui  un 
marques  de  bienveillance  de  la  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
part  de  Louis  XIV.  On  a  de  principaux  font  :  1.  Un  Recueil 
lui:  Recueil  de  Mémoires  d'Ar-  des  Conciles  en  4  vol.  in  fol.» 
tilUrie  ,  Paris  ,  174$  ,  2  vol.  Cologne ,  1567.  II.  Les  Vies 
in-40,  où  il  a  raflemblé  avec  des  Saints,  il  avoit  publié  fuc- 
beaucoup  de  choix  &  d'ordre ,  ceffivement  6  vol.  de  cet  ou- 
ce  qui  regarde  cette  impor-  vrage  depuis  1570  jufqu'en 
tante  partie  de  la  tactique  mo-  i57'5  ;  mais  plufieurs  favans  lui 
derne.  ayant    fourni     des     matériaux 

SURIT  A,  (Jérôme)  de  Sa-  pour  le  perfeélionner,  ilrecom- 
ïagoffe  ,  fecrétaire  de  l'inquifi-  mença  une*  nouvelle  édition.  Il 
tion  ,  mort  eu  i-îSo  ,  à67ans  ,  publioit  le  fécond  volume  lorf- 
s'eft  fait  un  nom  par  fon  favoir.  que  la  mort  l'arrêta.  Jacques 
On  a  de  lui  :  1.  VHifioire  d'A-  Mofander,  Religieux  du  même 
ragon  jufqu'à  la  mon  de  Fer-  monaftere  ,pourfuivit  le  travail 
Jinand  le  Catholique  y  en  7  vol.  de  Surius.  On  en  donna  une 
in-fol.  11.  Des  Isotes  fur  VIti-  édition  complète  à  Cologne  en 
néraire  d'Antonin,  fur  Céfar  èc  6  vol.  in-fol.  en  1617.  Surius 
fur  Claudien,  a   profité  de   la   colledion  de 

SURIN,  (  Jean-Jofeph  )  Je-  Louis  Lippoman.  La  liberté 
fuite  ,  a  été  célèbre  dans  le  qu'il  s*eft  donnée  de  polir  6c 
i7(?.  fiecle  par  fes  vertus ,  fon  de  changer  le  ftyle  des  origi- 
zele  ,  fes  talens  pbur  la  direc-  naux ,  &  d'en  retrancher  ce 
tion  des  âmes,  &  la  grande  qu'il  ne  jugeoit  point  néceflaire, 
confiance  dont  il  jouiffoit  de  la  a  décrédiré  ce  qu'il  avoit  com- 
part  d'une  multitude  de  per-  pilé  de  meilleur.  111.  Une  Hif- 
fonnes  illuftres  par  leur  naif-  rpire  de  fon  tems  fous  le  nom 
fance  &  leur  piété.  On  a  public  de  Mémoires  qui  commencent 
fes  écrits  afcétiques  à  Avignon  en  i«;M;  ^11^  a  été  continuée 
en  deux  volumes  in-12,  Sl  un  fuccefiivement  par  Iffelt ,  Bra- 
abrégé ,  à  Nancy  en  1738,  fous  chcl  ,  iufqu'en  16^1  ;  par 
le  titre  de  Dialogues  Spirituels  Thulden  ,  iufqu*en  1660,  & 
choifis  ^  ou  la  perfedion  chré-  Henri  Brewer  ,  jufqu'en  1673. 
tienne  ejî  expliquée  pour  toutes  On  en  a  une  traduction  fran- 
fortes  de  pcrfonncs,i  vol.  in-ia.  çoife  ,    1573  ,  in-8o.  C'eft  une 

SURIUS,  (  Laurent)  né  à  iuite  de  la  Chronique  de  Nau- 
Lubeck  en  iS'i'i-i  étudia  à  Co:  cUrusj   il  fçmble  que  Surius 


sus  sus        3^1 

ne  l'a  entreprife  que  pour  dé-    Daniel,  infpiré  de   Dieu,  dé- 
montrer   la    mauvaife   foi    de   manda  un   fécond  examen    de 
Sleidan, qui  a  étrangement  défi-    cette  affaire.  On  interroj^ea  de 
guré     l'hifloire    de    ion    tems.    nouveau  ks  deux  accufateurs. 
Spondanus    en    parle,  en    ces    Ils  fe  contredirent   dans  leurs 
termes  (  aJ  ann,  1^36^  nO.8)  :    réponfes;  l'innocence  triompha^ 
Qu<t  SUidanus   quxfuis  calum-    *&  ils  furent  condamnés  par  le 
niis  vtl impur is  derifwnibus  pec-    peuple  au  même  fupplice   au- 
cavit ,    ut  frequenùjjunè  fecit  ,    quel  ils  avoient  injullement  fait 
I^aurintius   Surius  ctnfuùs  fuis    condamner   Sufanne,  l'an  607 
in  femitam    re(lam  reduxit.  iV.    avant  J.C.  En  comparant  cette 
Une  excellente  Tradu£^ion  en    héroïne    à    Lucrèce   dont    les- 
latin  du  Traité  de  la  préfence    Romains  otit  fait  de  fi  grands 
véritable  de  Jefus-Chrift  après    éloges,  on  ne  peut  quegémir  fur 
la  confécracion,  de  Gropper,    raveugloment  de  ces  moraliftes 
fous  ce  titre:  De  verltate  Cor-   qui   exaltent   la    lâcheté  d'une 
poris    6»    Sangulnis   ChrijU    in    femme  qui  fe  tue  de  défefpoir 
Euchariflia^  Cologne,    i$6o  ,   d'avoir    commis     un    crime  , 
in-40.    il  a  encore  traduit  en    &    méconnoiiTent  la   véritable 
latin  les  ouvrages  de  Thaulere  ,    vertu  qui  embralTe  l'ignominie 
de  Rusbroch»  de  Staphyle,  6c    ^    la  mort   plutôt  que    de  le 
donné    plufieurs   ouvrages  de   commettre.  P^oye^  Lucrèce. 
cont^overfe.  SUSON,  {  Henri  )  né   \Qr& 

SURLET,  voy^^  Chokier.    l'an   1300,  d'une  famille  noble 
SUSANNE,  fille   d'Helcias    de  Suabe  ,    entra  dans  l'ordre 
&  femme   de  Joakim ,   de   la   de  S.Dominique,  &  mourut  à 
tribu  de  Juda  ,  eft  céleb/e  dans    Ulm  en  odeur  de  fainteté  ,  l'an 
l'Ecriture  par  fon  amour  pour    1365.  Surius  a  écrit  fa  Vie.  On 
la  chafteté.   Elle    demeuroit  à    a  de  lui  :  l.  Des  Méditations  fur 
Babylone  avec  fon  mari,  qui   la  PaJJion  de  Not-c-ScigneurA]^ 
étoit   le   plus   riche  &  le  plus    Divers   Sermons.    111.    Horloge 
confidérable    de     ceux    de    fa    de  la  SageJJe ,  traduit  en  latin 
nation.  Deux  vieillards  conçu-    par    Surius,    fur  un  manufcrit 
rent  pour  elle  une  paflion  cri-    allemand    fort   imparfait.    Cet 
minelle,  &  pour  la  lui  déclarer  ,    ouvrage,  tel  qu'il  eft  forti  des 
choifirent    le  moment    qu'elle    mains  de  l'auteur,  fut  imprimé 
étoit    feule,    prenant    le  bain    dès    l'an    1470,    &  avoir   é^é 
dans  fon    jardin     Us  l'allerent    traduit    en  françois  dès  1389,- 
furprendre,   &C   la  menacèrent    par   un  Religieux  Francifcain , 
de  la  faire  condamner  comme    natif  de  Neuf-Château  en  Lor- 
adultcre,  fi  elle  refufoit  de  les    raine.  Cette   dernière    verfioii 
écouter.  Sufanne  ayant  jeté  un    fut  imprimée  à  Paris  en  1493, 
grand  cri,  les  deux  fuborneurs    in-fol.  ,  après  avoir  été  retou- 
appellerent  les  gens  de  la  mai-    chée  pour  le  {[y\e  par  les  Char- 
fon  ,  &   l'accuferent  de  l'avoir    treux  de    Paris.  On  en  a  une 
furprife  avec  un  jeune  homme,    autre  traduftion,  i684,in-i2, 
Sufanne  fut  condamnée  comme    par  l'abbé  de  Vienne ,  chanoine 
coupable  ;    mais   lorfqu'on    la   de  la  Ste-Chapelie  de  Viviers 
menoit  au  fupplice  >  le  jeune  en  Brie,  > 
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SUTCLIFFE ,  (  Mathieu  ) 
Sutelivius ,  théologien  protef- 
tant  d'Angleterre,  au  commen- 
cement du  17e.  fiecle ,  a  com- 
pofé  plufieurs  Traités  de  con- 
iroverfe,  diûés  par  le  fana- 
tifme  &  remportemenr.  On  en 
peut  juger  par  Ton  livre  ano- 
nyme touchant  la  prétendue 
Conformité  du  Papifme  &  du 
Turcifme  ,  Londres  ,  1604.  II  a 


S  u  z 

la  fin  du  ije.  fiecle ,  s'eft  plus 
attaché  à  mettre  dans  fes  ou- 
vrages un  effet  pittorefque  & 
piquant,  qu'à  faire  admirer  la 
propreté,  la  délicateffe  de  fon 
burin.  Une  de  fes  plus  belles  ef- 
tampes  &  la  plus  confidérable, 
efl:  celle  de  la  Paix  de  Muri'ler. 
SUZE,  (Henriette  de  Co- 
ligni,  connue  fous  le  nom  de 
la  comtefle  de  la  )  étoit  tille  du 


encore  iaiffé  :  I.  DevcraChrifli  maréchal  de  Coligni.  Elle  fut 
jFec/^^a,  Londres,  1600, in-40.   mariée    très-jeune    à    Thomas 


IL  De  Purgatorio  ,  Hanau  , 
1603  ,  in-80.  ilL  De  Mijfa  Pa- 
pifiica ,  Londres  ,  1603  »  '"-4°, 
&c.  :  tous  ouvrages  didés  par 
le  même  efprit. 
^  SUTHOLTî  (Bernard) né 
à  Hamm  en  Weftphalie  vers  la 
£n  du  16e.  fiecle  ,  d'une  famille 
calvinifte,  enfeigna  le  droit  à 
Harderwyck  &  à  Leyde.  La 
leiluredesouvragesd'IfaacCa- 
iaubon ,  lui  fit  naître  des  doutes 


Adingîon  ,  feigneur  Ecoflbis» 
La  mort  lui  ayant  enlevé  foa 
mari,  elle  époufa  en. fécondes 
noces  le  comte  de  la  Suze.  Le 
comte ,  pour  la  fouftraire  à  des 
galanteries  défagréables  à  un 
mari ,  réfolut  fagement  d'aller 
vivre  dans  une  de  fes  terres. 
Pour  taire  échouer  ce  projet,  la 
comteffe  quitta  la  religion  pro- 
teftante  que  fuivoit  fon  mari, 
&  fe  fit  catholique  ,  pour  ne  pas 


fur  fa  religion  ;  celle  des  faints   le  voir,  dit  la  reine  Chriftine, 
Pères,  &  fur-tout  des  contro-    ni  dans  ce  monde ,  ni  dansVau' 


verfiftes  orthodoxes ,  le  déter- 
mina à  fe  déclarer  hautement 
catholique.  L'archevêque  de 
Saltzbourg  lui  donna  une  chaire 
de  droit.  En  162^  ,  le  duc  de 
Juliers  le  fit  fon  confeiller.  On 
ignore  la  date  de  fa  mort.  On 
a  de  lui  des  DiJJertations  fur 
les  Infîituts ,  dont  une  des  meil- 
leures éditions  eft  d'Amf^er- 
dam  ,  1665.  Elles  font  eftimées, 
Perfonne,  au  jugement  d'UIric 
Huber,  n'a  appliqué  plus  fen- 


tre.  Ce  Changement  n'ayant  fait 
qu'aigrir  \qs  deux  époux  ,  la 
comtefle  de  la  Suze  obtint  du 
parlement  la  féparation  qu'elle 
demandoit ,  &  comme  le  comte 
ne  vouloit  pas  y  confentir , 
elle  lui  donna  25,000  écus  pour 
avoir  fon  agrément.  Ce  futalors 
qu'un  plaifant  dit  :  "  Que  la 
»  comtefTe  avoit  perdu  ^0,000 
ï»  écus  dans  cette  artaire  ,  parce 
»  que  fi  elle  avoit  encore  at- 
»  tendu  quelque  tems ,  au-litu 


fétnent  que  lui  la  philofophie  à    »  de  donner  25,000  écusàfon 


la  jurifprudence.  U  publia  aufii 
les  raifons  qui  l'avoient  déter- 
miné à  abjurer  le  Calvinlfme , 
Coloj^ne  ,  16:25. 

SU  rOR  ,  voyei  CoUTU- 
JllER. 

SUYDERHOKF,  (  Jonas  ) 
graveur  Hollandois,  mort  vers 


»  mari ,  elle  les  aurojt  reçus 
)>  de  lui'pours'endébarrafler  ». 
Madame  de  la  Suze,  remplie 
d'enthoufiafme  pour  la  littéra- 
ture ,  négligea  entièrement  fes 
affaires  domeftiquos,  qui  ne 
tardèrent  pas  à  fc  déranger* 
Sa  maifon  fut  le  renUez>vous 


s  W  A 

des  beaux-efpilcs  ,  qui  la  célé- 
brèrent en  vers  &  en  profe. 
Elle  mourut  en  1673  >  regar- 
dée Comme  une  femme  qui 
avoit  les  fcibleiles  de  Ton  fexe 
&  les  agrémens  d'un  bel-ef- 
prit.  "  Parée  de  toutes  les 
7>  qualités  (  dit  un  auteur  un 
lï  peu  révère  )  (lue  n'eut  pas  la 
n  femme  forte  dont  parlent  les 
»  Livres-Saints,  elle  n'eut  au- 
9>  cune  des  qualités  attribuées 
n  à  celle-ci;  n'étant  ni  bonne 
»  époufe,  ni  folide  amie,  ni 
j>  fage  adminiftratrice  de  fon 
«  bien,  ni  prudente  ordonna- 
3>  trice  de  fa  maifon  :  refte  à 
3j  favoir  fi  quelques  rimes  , 
3>  plus  ou  moins  heureufes  , 
M  peuvent  entrer  en  concur- 
»  renée  avec  tout  cela  »>  (voy, 
Dacier  ,  la  Fayette,  Géo- 

FRIN  ,    GrAFIGNI  ,    TeNCIN  ) 

Ses  Œuvres  parurent  en  1684  , 
en  2  vol.  in-12.  On  les  réim- 
prima avec  plufieurs  pièces  de 
Peliflon  &  de  quelques  autres  , 
en  1695  &  en  1725,  en  ^  vol. 
in-12.  On  connoit  ces  vers  in- 
génieux fur  la  comteffe  de  la 
Duze  ,  qu'on  attribue  à  M.  de 
Fieubet  ,  ou  au  P.  Bou- 
hours. 

Qu<z    De  a  fublimî   vehïtur  per 
inania  curru  ? 

Anjuno  ,  an  P allas  ,  an  V<' 

nus  ipfa  venit  ? 

Si   genus    injpicias,    Juno;  fi 

fcripta^  Minerva  ; 

SifpeBes  oculos.  Mater  Amo- 
ris  erit, 

SWAMMERDAM  ,^  (Jean) 
célèbre  anatomifte  ,  né  à  Amf- 
terdam  en  1637  ,  reçut  le  bon- 
net de  dofteur  en  médecine  à 
Leyde  en  1667.  Il  s'appliqua  fur- 
tout  à  l'étude  du  corps  humain 
éc  des  infeOes  ,  &.  parvint  à  fe 
iaire  ua  très^iiche  cabinet d'hlf« 
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tolre  naturelle.  On  lui  doit  l'in- 
vention d'un  thermomètre  pour 
apprécier   le  degré  de  chaleur      ^ 
dans  les  animaux.  Sur  la  fin  de 
fes  iours  il  donna  dans  les  myf- 
ticités  de  la  Bourignon,  alla  la 
joindra   dans   le  Holftein ,  & 
à  fon   retour  à  Amfterdam  il 
brûla   tous  fes   écrits ,    vécut 
dans  la  retraite  &  mourut  en 
1680.  Ceux  qui  nous  redent 
font  :  I.  Traité  de  la  Refpiratiou 
&  de  l'ufage  des  Poumons ,  en 
latin  ,   Leyde  ,    1738,    in-40. 
IL  Un  autre  t>t  jabrica  Uttri   « 
muliebris ,  1679  »  in-40.  IIL  Un* 
Hifioire   générale    des   Infères  ^ 
Utrecht,  1669,  in-40,  en  fla-      ^    ^ 
mand;  ibidem  i^<j    in-40,  en      ** 
françois;  Leyde,  1733,  in-40#  • 

en  latin,  par  Henri -Chré- 
tien Hennenius.  Jérôme  David 
Graubius  en  a  donné  auillunc 
édition  en  latin  ;  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  Leyde, 
1737 ,  2  vol.  in-fol.  fous  le  titre 
de  Bit  lia  naturo. ,  &c. ,  {voyts^ 
MouFET  ).  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  quatre  parties ,  fuivant 
les  quatre  ordres  de  change- 
ment qu'il  avoit  obfervés  par 
rapport  aux  infe6les.  Les  âgures 
font  d'une  grande  beauté  ,  de 
jufqu'aux  vifceres  des  abeilles 
tout  y  eft  gravé  avec  la  plus  « 

grande  exactitude.  Réaumur  qui 
a  travaillé  fur  le  même  objet, 
a  adopté  les  planches  de  Swam- 
merdam  pour  orner  fes  ou- 
vrages. On  trouve  fa  Vit  par 
le  célèbre  Boerhaave ,  à  la 
^te  de  Biblia  naturo.,  C'étoit 
un  homme  de  probité ,  un 
obfervateur  appliqué,. un  phi- 
lofophe  modefte*  "  La  microf- 
»  copie  (dit  un  auteur)  qui  a 
n  fait  naître  des  idées  creufes 
*)  dans  plus  d'un  cerveau  , 
n  qui|  félon  la  remarque  du  fa- 
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3»  meux  Leclerc ,  a  fer vi  quel- 

3>  quefois  à  dénaturer  la  phy- 

^A^é'Jj  **  ^'^"^  ^  ^  luggérer ,  comme 

.  y*  il  eft  arrivé  àLeuwenhoeck, 
xn,/u^  3>  des  fyftêmes  jomanefqucs  , 
iù*u^*-^ji*t-it  &L  qui  peut-être  a  fait  de 
't^U^:é-^jn  SpinoTa  un  athée  (*}  ,  n'a  eu 
'j  l  ^"^  fur  Swammerdam  aucun  de 
,  M  ces  fâcheux  effets  :  fe$  ob- 
^"*^'*^*^'»*w  fervations  ont  toutes  un  air 
•^/^i'^'  /^  31  de  tranquillité  &  de  fageffe  , 
'^iilc/^U/^v  dont  le  réfuitat  n'a  rien  qui 
/t^^'f-^c*»-  n  égare  v. 
*.i7;t'^^#/^SWEDENBORG  ,  (  Em- 
^<.»-^uit»..  manuel)  né  à  Stockholm  le  29 
y^^Ui.*^  janvier  1689  ,  fut  nommé  en 
é.'^,-AX^^7^^  à  la  charge  d'aiTeiTeur  au 
,/.j  ^  A.,  "collège  métallique  de  cette 
^^'•'^^ille;  par  Charles  XII .  anobli 
'#<^^Xpar  la  reine  Ulrique-Eléonore 
«^.*^Vi4^cn  1719,  &  fe  rendit  fameux 
^  ^  ^  par  fes  voyages,  fes  livres  ÔC 
*'  \'  fes  extravagances.  11  dilbit  que 

.#»%i^/vcf^£)jgy  luiavoit  apparut  perfon- 
y  A/^  -  nellement  en  1743  ,  pour  le 
u,maU\  rendre  capable  de  converfer 
cêfitcv^  avec  les  anges,  fe  mêloit  d'an- 
»~/^    *  ^  noncer  les  chofes futures  ou  ca- 

'i  «  .  chees ,  fe  vantoit  d  être  en  cor- 
*'  f  *  "refpondance  avec  les  âmes  des 

/*•"'*'*  ^,morts,  d'aller  fouvent  en  enfer, 
c-*«>»/r*^  d'être  membre  de  la  Société 
rn»'^<^^*'des  Jnges.  11  mourut  à  Londres 
'»/**"♦.  cc*%  en  1771 ,  à  84  ans  ,  après  avoir 
yt!$ur(*^  laiffé  plufieurs  ouvrages  dont  , 
\J  i'i^^c  grac<î  à  la  bizarrerie  des  goûts 
v/fiO**^^"  fiecle  &  à  l'ardeur  fa<^ice  de 
cxli/hi  "°^  enthoufiaftes  ,  on  a  fait  de 
jP  î  toutes  parts  des  tradu<Stions. 
OTc^NA>  (;^es  ouvrages  l'ont  :  un  Traité 
des    MtrvexlUi   du    Ciel    6*    de 
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V Enfer;  un  Traité  de  la  Nou^ 
velle  Jérufalem  &  de  fa  doHrine 
célejîe  ;  un  Traité  de  f  Amour 
conjugal  ^'^un  autre  ae  la 
liaifon  entre  le  fpirituel  &  le 
matériel,  on  du  commerce  établi 
entre  l'ame  &  le  corps.  Celui-ci 
a  été  traduit  par  M.  Péraut  à 
Paris  :  on  en  a  publié  à  La  Haye 
une  édition ,  augmentée  d'un 
Difcours  prélimmaire,  &  de 
plufieurs  pièces  fur  la  vie  Se  les 
écrits  de  Swedenborg.  On  a 
encore  de  lui  le  Règne  minéral  ^ 
Leipfick,  3  vol.  in-fol.;  compi- 
lation informe  qui  n'efl  d'aucun 
ufage.  On  ne  peut  cependant  re- 
fufer  à  Swedenborg  quelques 
connoiffancesifolées  6c  incohé- 
rentes dans  les  mathématiques  , 
laphyfique,  i'hiftoire  naturelle  , 
l'anatomie,  la  métaphyfique  & 
la  théologie  ;  mais  il  n'y  a  genre 
de  folie  ni  d'héréfie  qui  ne  fe 
trouve  dans  fes  ouvrages.  11  s'y 
décide  pour  Théréfie  d'Euty- 
chès.  Toutes  les  platitudes  ac- 
cumulées contre  les  Catholi- 
ques, &  les  plus  groflieres  ca- 
lomnies y  font  conftamment 
répétées.  Les  Livres-Saints  y 
font  expliqués  d'une»  manière 
arbitraire,  ridicule  &.  iouvent 
indécente.  On  y  trouve  cepen- 
dant çà  &  là  des  vérités  énon- 
cées avec  la  plus  fubjugante 
énergie,  telle  que  la  fuivante: 
»  L'homme  cft  naturellement 
>î  enclin  à  la  croyance  &  l'ado- 
»  ration  de  Dieu  dans  foname; 
»»  influence  qu'il  lui  faut  ctouf- 


(•)  Il  eft  certain  que  cet  efprit  faux  &  noir  s'occupoit  beaucoup  de 
Tnicrofcopie.  Il  ne  douioit  pas  que  les  pL*tits  iîtres  qu'elle  lui  faifoit  dé- 
couvrir ,  ne  fufl'ent  le  produit  d'une  matière  toute  puiflTante.  On  prétend 
môme  quMs  furent  d'abord  fon  argument  favori.  11  y  rvoit  cependani  16 
flecics  que  S.  l'aul  y  avoit  rCpondu.  Non  (ft  alla  crtatur0  invijilfilii  in 
€onrptf}t'  tjus.  Heb.  4.  •••  Yuès  diverfes  fur  cet  Qb}ÇZ,Caiécb,FiihA  ^ 
t.  I.,  n*.  76,  77. 
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V  fer  pour  pafler  à  l'athéifmc  »». 
Swedenborg  eil  devenu  le  chef 
d'une  clpece  de  (ei^e,  aiTez,  ré- 
pandue a  Londres  ,  connue  auiîi 
à  Paris  lous  le  nom  de  MartiniJ- 
us.  Elle  s'accroît  &  trouve  des 
adeptes  parmi  les  gens  même 
atteints  de  philofophie.  Si  on 
en  croit  l'auteur  du  Voile  levé 
&  ÀQ  la  Conjuration  contre 
VE^life  Catholique  ,  Sweden- 
borg n'étoit  pas  un  vifionnaire 
de  bonne  foi,  mais  un  focinien 
ou  déille  hypocrite  qui  em- 
ployoit  le  langage  des  enthou- 
fiaftes,  pourlubftituerau  Chrif- 
tianifme  une  prétendue  religion 
naturelle.  Voyez  \eJourn,  hijl. 
&  littir.  ^  15  janvier  1786,  pag. 

g     1  octobre  1792 ,  p.  182. 

SWEERTS  ,  (  Emmanuel  ) 
né  à  Sévenbergen,  près  de 
Breda,  cultiva  un  grand  nombre 
de  fleurs  &  de  plantes  étran- 
gères, fit  defliner  ce  qu'il  avoir 
de  plus  rare  en  ce  genre,  &. 
compofa  un  recueil  qu'il  inti- 
tula Florilegium  ,  Francfort  , 
1612,  2  vol.  in-folio;  Amf- 
terdam  »  1647.  Ce  recueil  plein 
de  planches  bien  gravées,  con- 
tient la  defcription  en  latin, 
allemand  &  françois  de  ce 
qu'elles  repréfentent.  Foye:^ 
Merian  Marie-Sibylle. 

SWERT ,  (  François)  5wer- 
tius,  né  à  Anvers  en  1567,  & 
mort  dans  la  même  ville  en 
2629 ,  fut  en  relation  avec 
prefque  tous  les  fa  vans  de  fon 
tems.  Il  étolt  verfé  dans  l'hif- 
toire  Belgique ,  dans  les  anti- 
quités Romaines  &  la  littéra- 
ture ,  &  donna  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Rerum  Belgica- 
Tum  Annales  ,  1620  ,  in-fol.  11. 
Athentt  Belgicœ,  Anvers  ,  1628. 
in-fol,  III,  Deorum  ,  Dcarum* 


que  Capita  ex  antiquis  numifma* 
tiùus ,  Anvers,  1602,  in-40; 
&  dans  les  Antiquités  Grecques 
de  Gronovius,  tome  vu.  Ces 
têtes  font  au  nombre  de  «jç, 
Swcrt  donne  en  peu  de  mots 
l'hiftoire  de  ces  divinités  avec 
les  pafiages  des  anciens  qui  en 
ont  parlé.  JV,  Belgii  totius  def- 
criptio  ^  1603.  V.  SeUB(Z  orbis 
Chrijliani  déliera,  ,  Cologne  , 
1625  ,  in-80.  C'eft  un  recueil 
d'épitaphes  qui  fe  trouvent  en 
différentes  villes  de  l'Europe. 
Il  a  profité  des  recherches  de 
Nathanaèl  Chytrée  fur  le  même 
objet.  VI.  Aionumenta  Sepul- 
cralia  Ducatûs  Brabantiét ,  An- 
vers ,  1613.  VII.  Hieronymi 
Magii  de  Tintinnahulis ,  cum 
notis ,  &c.  ^  Amfterdam,  1664, 
&c.  \lll,  Epitaphiajoco-feria  9 
Cologne»  1645. 
SWIETEN  ,  voyci   Van- 

SWIETEN. 

SWIFT,  (Jonathan)  fur- 
nommé  le  Rabelais  d'Angleterre^ 
naquit  à  Dublin  en  1667 ,  d'une 
bonne  famille ,  mais  non  fans 
quelque  doute  fur  la  légitimité 
de  fa  naiffance ,  doute  ,  dit-on  » 
qu'il  accrédita  lui-même.  Il 
embrafla  d'abord  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  obtint  un  bénéfice  ,' 
puis  le  quitta,  &  après  la  mort 
de  fon  prote6^eur ,  le  cheva- 
lier Temple,  il  fe  trouva  fans 
aucune  reffource ,  &  vint  à 
Londres  folliciter  une  nou- 
velle prébende.  11  préfenta  une 
requête  au  roi  Guillaume;  mais 
fans  rien  obtenir.  C'eft  au  mau- 
vais fuccès  de  cette  démarche 
qu'il  faut  attribuer  l'aigreur  ré- 
pandue dans  tous  les  ouvrages 
de  Swift  contre  les  rois  &  les 
courtifans.  Il  obtint  pourtant 
quelque  tems  après  plufieurs  bé- 
réfic^s,  entr'aucresj  le  doyenné 
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de  S.  Patrice  en  Irlande  ,  qui  allufions  infipides ,  des  ironies 
lui  valoir  près  de  ^0,000  livres  fines  &  des  plaifanteries  gref- 
fe rente.  En   ^735,  ïi  tut  at-  fieres  ,  une  morale  fenfée  & 
taqué  d'une    fièvre   violente ,  des  poliflbnneries  révoltantes, 
qui  eut  ponr  lui  des  fuites  très-   L'abbé  des  Fontaines,  traduc- 
flcheufes.  Sa  mémoire  s*affoi-  teur  de  cet  ouvrage  ,    l*a   un 
fclit  ;  un  noir  chagrin  s'empara   peu  corrigé.   II.    Le    Conte    du. 
de  fon  ame  ,  &  il  tomba  enfin    Tonneau,  traduit   en   François 
dans  un  trifte  délire.  Il  traîna   par  Van  Effen  ;  c'eft   une  fa- 
Je  refte  de  fa   vie  dans  cet  état   tyre,  où  ,  fou^  le  nom  de  Pierre 
déplorable,   jufqu'à   la   fin  de   qui  défigne  le  pape  ,  de  Af<xr/m 
Tannée    i74<>.   Il  mit  à   profit   qui  repréfente  Luther,   &  de 
«juelques  inftans  de  raifon  pour  Jean  qui  fignifie  Calvin,  il  dé- 
iaire  fon  teftament,  par  lequel' ciare  la  guerre  à   la  Religion 
51  a  laiffé  unepartie  de  fonbien   Catholique,    au  Luthéranifme 
pour  la  fondation  d'un  hôpital   &  au  Calvinifme.  Il  eft  impof- 
de  fous  de  toute  efpece.  Swift  fible  d'accumuler  plus  de  pro- 
ctoit  un  homme  capricieux  &   pos  puérils  ,mdécens  6c  odieux, 
înconftant.   Né  ambitieux,   il   IlL  Le  grand  Myjlerc ,  ou  l'Art 
ne  fe  nourrifiToit  que  de  projets   de  méditer  fur  la  Garde-Robe  , 
vaftes ,  mais   chimériques,  &   avec    des   Penfées    hardies  fur 
il  échouoit   dans    prefque  tous   Us  Etudes^  la   Grammaire  ^    la 
lès  defTeins.  Sa  fierté  étoit  ex-   Rhétorique  &  la  Poétique,  La 
trême,  &.fon  humeur  in  Jomp-   Haye,  1729,  in-80.  IV.  Pro^ 
table.  Il  recherchoil  l'amitié  &   durions  d\fprit ,  contenant  tout 
3e  commerce  des  grands ,  &  il   ce  que  les  Arts  6*  les  Sciences 
iê  plaifoit  à  converfer  avec  le   ont  de   rare  &  de  merveilleux  ^ 
petit  peuple.  Sa  maifon  étoit  une    Paris,  1736,  en  2  vol.  in-12, 
efpece  d'académie  de  femmes   avec  des  notes.  V.  La  Guerre 
qui  l'écoutoient  Ôcjafoient  avec    des  Livres  :  cet  ouvrage  dut  fa 
]ui  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.   naifTance  à  une  difpute  qui  s'é- 
Au  milieu  de  ce  tripot,  le  doc-   leva  vers  la  fin  du  ije.  fiecle, 
teur  Swift  a  enfanté  un  grand   entre  Wooton  &  le  chevalier 
«ombre  d'écrits  en  vers  &  en    Temple,  au  fujet  des  anciens, 

Erofe  ,  recueillis  en  1762  ,  Le  dofteur  Swift  y  donne  la 
ondres,en9vol.in-8^.  L'ou-  palme  au  chevalier  Temple, 
vrage  le  plus  long;  qu'il  ait  fait  fon  protefteur  &  fon  amû 
«n  vers,  eft  un  pocme  intitulé  :  Tous  les  ouvrages  précédens 
Cadenus  &  Vanefla.  C'eft  l'hif-  ont  été  traduits  en  françois; 
toire  de  fes  liaifons  avec  une  Ceux  que  nous  avons  en  an- 
fille  Hollandoife.  Ses  ouvrages  glois ,  confiftent  en  difliérent 
en  profe  les  plus  connus  ,  font  :  écrits  de  morale  &  de  politique, 
I.  Les  Voyapes  de  Gulliver  à  SWINDEN  ,  OttSwiNDN, 
Lilliput  ^  à  Brodif,nac^  à  La-  (Jérémic  )  théologien  Anglois, 
>f//,  &c. ,  en  2  vol.  in-i2.  Ce  mort  vers  1740,  eft  connu  par 
ivre,  original  dans  fon  genre  ,  un  Jr^ir^  en  anglois /«r /a  «tf- 
offre  à  la  fois  une  fi6lion  Ibu-  ture  du  feu  de  l  Et  fer  6»  du  lieu 
tenue  fit  des  contes  puérils,  où  il  ej}  fitué  :  il  prétend  que 
dei  allégories  plaifantes  &.  des  l'enfer  ell  place  dans  le  folcil  • 


f. 
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^  Hihite  fur  ce  fuict  des  chofes  SVLBURG  ,  (  Frédéric )  né 
finju»lieres,rolidenicntrcfurces  près  de  fvlarpurg,  dans  le  land- 
par  le  P.Patuzzi,  dans  fa  difTjr-  graviat  de  H-^fTe,  mort  à  Hitx- 
tatlon  de  Sedc  Ir/femiy  Venile,  dciberg  en  156g,  à  la  fleur  de 
1767,  quoique  le  favant  Domi-  fon  âge  ,  s'attacha  à  revoir  & 
ricain  ne  diftingue  pas  affez  les  à  corriger  les  anciens  auteurs 
chofes  décidées  par  TE^lile  de  grecs  &  latins  que  Wechel  6c 
celles  qui  ne  le  (ont  pas  (voyez  Commelin  mettoient  au  jour» 
îe  Catéchifme  Philof.f  tom.  3  ,  On  loue  la  colleftion  des  édi- 
>i°.  475  )•  Le  rru/r^'deSwinden  t'^ris  auxquelles  il  a  travaille, 
a  été  traduit  en  François  par  II  eut  grande  part  au  Tréfor  d^ 
Bion,  (Se  imprimé  en  hoilan-  la  langue  grecque  de  Henri 
dois,  en  1728,  in-8*^.  Les  autres  Etienne.  On  a  de  \ui  âcs  Poé^e-s 
ouvrages  de  Swinden  font  peu  grecques,  &  quelques  autres 
connus.  ouvrajjes  dans  lefquels  on  re- 

SYDENHAM,  (Thomas)  marque  beaucoup  d'érudnioa 
né  dans  le  comté  de  Dorfet  en  &  de  jugement.  On  eftime  fur- 
1624  ,  mort  en  1689  '  *^  ^^  tout  fa  Grammaire  Grecqut ,  & 
recevoir  do6leur  en  médecine  fon  Etymologicon  magnum  ^ 
dans  Tuniverfitéde  Cambridge.  ^1594  ,  in-fol. 
11  exerça  fon  art  à  Londres  SYVLPi^  {  Lnc'ius-Cornerm.t) 
avec  un  fuccès  éclatant,  de-  d'une  maifon  illuftre  ,  naquit 
puis  î66i  jufqu'en  i68y.  Cétoit  pauvre  ;  mais  il  s'éleva  par  la 
l'homme  le  plus  expérimenté  faveur  de  Nicopolis  ,  riche 
de  Ion  tems,  &  robfervateur  courtifanns ,  qui  le  fit  héritier 
le  plus  curieux  &  le  plus  exaél  de  fes  biens.  Ce  legs ,  joint  aujc 
des  démarches  de  la  nature,  grandes  richeffes  que  lui  lailfa 
Boerhaave  en  fait  le  plus  grand  fa  belle-mere,  le  mit  en  étac 
éloge.  Il  fe  diftingua  fur-tout  de  figurer  parmi  les  chevaliers 
par  lesrafraîchifTans  qu'il  don-  Romains.  11  fit  fes  premières 
noit  dans  la  petite  vérole,  par  armes  en  Afrique  fous  Marins, 
l'ufage  du  cpjlnquina  après  Tac-  qui  l'employa  en  différentes 
ces  dans  les  fièvres  aiguës,  &  rencontres.  Il  l'envoya  contre 
par  fon  Laudanum.  On  a  de  lui  les  Marfes,  nouvel  eiTaim  dss 
un  Grand  nontbre  d'ouvrages  en  Germains.  Sylla  n'employa 
latin ,  recueillis  en  2  vol.  in-4^ ,  contre  eux  que  l'éloquence  ;  il 
Ceneve  ,  1716,  fous  le  titre  leur  perfuada  d'embrafTer  le 
d'0;7tfr<î  w^^icj,  &  ailleurs  plu-  parti  des  Romains.  Feut-être 
fieurs  fois.  Ce  recueil  fervira  que  cette  nouvelle  gloire  ar- 
]ong-tems  de  guide  aux  jeunes  quife  par  Sylla ,  fit  éclater  dès- 
praticiens  &  de  fecours  aux  lors  la  jaloufiede  Marius.  Il  e(l 
malades.  On  y  trouve  un  Traité  certain  du  moins  qu'ils  fe  fépa- 
^f/^Gowrrtf,  maladie  cruelle  qui  rerent ,  &  que  Sylla  fervoit, 
avoit  tourmenté  la  vieillefTe  de  dès  l'année  fuivante  ,  fous  la 
y 2i\M>2Mr.Sz Praxis mcdica^V.ç\\)-  conful  Catulus,  qui  fut  donné 
iîg,  169s,  2  vol.  in-8°,  &tra*  pour  collègue  à  Marius  à:ins 
duite  en  franrois  par  M.  Jault,  fon  4^.  confular.  Cependanc 
1774,  in-8°,  efl  généralement  Sylla  battit  les  Samnites  ,  à: 
cflimée.  mettant  lui-même  le  prix  à  fe* 

Terne  Vin,  Y 
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viftoires ,  demanda  In  prcture  la  îoî  portée  contre  lui ,   & 

&  l'obtint.  Strabon,  p-^re  de  oblige  Marius à  rortirdeRome, 

Pompée,  prétendoit  que  Sylla  Après  qu'il  eut  mis  le  calrrie 

avoir  acheté  cette  dignité  ,  &  dans  fa  patrie ,  &  qu'il  fe  fut 

le   lui    reprocha   agréablement  vengé  de  fes  ennemis ,  il  pafia 

un  jour  que  celui-ci  le  mena  dans  la  Grèce  ,  l'an  86  avant 

çoit  d'ufer  contre  lui  du  pouvoir  J.  C. ,  reprit  Atherîes,  lui  rendit 

de  la  charge.  Vous  parle^  jnfle  ,  fa  première  liberté, <ic  remporta 

lui  répliqua-t-il  en  riant  :  vjrre  fucceilivement   trois  victoires 

charge  ejl  l^icn  à  vous  ^  puJfque  fur  Icsgcnéraux  de  Mithridate. 

vous  L'aveiachetée.Sy\\2L,A\iïhs  Tandis  qu'il  faiToit  arnù  triora- 

avoir  pafféà  Rome  la  \re.  année  pher  la  républicjue  danslaGre- 

de  (oi  préture  ,   fut  chargé  du  ce,  onrafoit  famaifonàRome, 

jçouvernement  de  la  province  on  conrifquoit  fes  biens ,  &  or> 

d'Afie,   &  il  eut  la  glorieufe  le  déclaroit  ennemi  de  la  patrie. 

commiflion  de  remettre  fur  le  Cependant   il    pourfuivoit  fes 

trône  de  Cappadoce  Ariobar-  conquêtes,  traverfoit  rHellef- 

Tane  ,  élu  roi  parla  nation  ,  du  pont,  &  forçoit  Miihridate  à 

confentement  des  Romains.  Le  lui  demander  la  psix.  Dès  qu'il 

foi  de 'ont,  le  fameux  Mithri-  l'eut  conclue,  il  laiffa  à  Murcna 

date-Eupator,  avoit  fait  périr  le  commandement  dans  l'Ali;;  » 

pardesailaffinatsoupardesem»  &  reprit  avec  fon   armée   le 

poifonnemens,  tous  les  princes  chemin  d'Italie.  Sylla  fut  joint 

de  la  famille  royale  de  Cappa-  dans  la  Campanie  par  pluficurs 

doce,  &  avoit  rais  fur  le  trône  p^rfonnages    qui   avoient    été 

un  de  fes  fils,  fous  la  tutelle  de  profcrits  ;  &  à  leur  exemple  , 

Gordius,  l'un  defes  courtilans.  CneïusPornpeius, connu  depuis 

Ce  fut  ce  Gordius  que  Sylla  fous  le  nom  du  g}and  Pompée , 

«ut   à   combattre.    Une    feule  vint  le  trouver  avec  trois  lé- 

fcatailie  décida  l'affaire.  Sylla  fe  gions  de  la  Marche  d'Ancône. 

fignala  une  ^€.  fois  contre  les  Sylla  l'aima,  &  fut  le  premier 

Samnices.  Il  prit  Boviane ,  ville  inftrument  de  fa  forti^ne.  Mal- 

iorte  ,  où  fe  tenoit  l'affemblée  gré  ces  lecours,  fes  ennemi',  lui 

générale  de  la  nation  ,  &  ter-  étoient  fupériears  en  forces;  \\ 

mina  par  cet  exploit   la   plus  eut  recours  à  la  rufe  &  aux  m- 

glorieufe  campagne   qu'il   eût  trigues.  11  les  fit  confentir  à  une 

encore  faite.   Ses  exploits  lui  fufpenfion  d'armes,  à  la  faveur 

valurent  le   confulat ,  l'an  8S  de  laquelle  il  gagna,  par  des 

avant  J.  C.  Le  commandement  émiflaires   fecrets  ,    un   grand 

de  l'armée  contre  Mithridate  nombre  de  foldats  ennemis.  Il 

kii  fut  donné  Tannée  d'aprè»^.  battit  cnfuitelçieune  Marius,  le 

Marius  ,  dévoré  par  Tcnvie  i!<C  força  Je  s'enfermer  dans  Pré- 

par  la  fureur  de  dominer,  rit  nefte  ,   où   il   l'afliégea  fur  le 

tant,  qu'on  ôta  le  commande-  champ.  Après  avoir  bien  établi 

ment  au  nouveau  général.  Sylla  fes  polies  autour  de  la  ville,  il 

marche  alors  à  Rome,  à  la  tére  marcha   vers   Rome  avec   un 

de  fes  légions,  fe  rend  maître  détachement.  11  y  entra   Uns 

de  la   république,  fait  mourir  oppoiition ,  6c  borna  fa  v^n- 

Sulpicius  qui  «toit  Tâuteur  de  geance  à  faire  vendre  publi- 
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^îViement  les  biens  de  ceu*  qnî 
avoient  pris  la  fuite,  il  retourna 
enfoitc  devant  Prénefte,  &  s'en 
rendit  maître.  La  ville  fut  livrée 
au  pilla;:c  ,  &  peu  de  Romains 
du  parti  de  Marius  échappèrent 
à  la  cruauté  du  vainqueur. 
Sylla,  ayant  ainfi  dompté  tous 
les  ennemis ,  entra  dans  Rome 
à  la  tête  de  Tes  troupes  ,  & 
prit  folemnclleme*^  le  (urnorrt 
d ' He ureux  j  P' e  1  i x  :  titre  q u'd 
tût  porté  plur  ju  de  ment  ,  dit 
Velleïus ,  s'il  eût  cejfé  de  vivre 
le  jour  qu'il  acheva  de  vaincre. 
Le  refte  de  fa  vie  ne  fut  plus 
qu'un  tiffu  d'injuflices  &  de 
cruautés.  Il  fit  maffacrer  dans 
le  cirque  de  Rome  6  ou  7000 
prifonniers  de  guerre,  auxquels 
il  avoit  promis  la  vie.  Le  (énat 
étoit  alors  ademblé  dans  le 
temple  de  Bellone,  qui  don- 
noitfur  lecirque.  Lesfénateurs, 
ayant  paru  extrêmement  émus, 
loriqu*ils  entendirent  les  cris 
d'une  n  grande  multitude  de 
mourans  ,  il  leur  dit  fans  s'é- 
irjouvoir:«  Ne  détournez  point 
»  votre  attention.  Pères Cortf- 
»  cripts;  c'eft  un  petit  nombre 
«  de  rebelles  qu'on  châtie  par 
j>  mon  ordre  ».  Tous  les  jours 
on  affichoit  les  noms  de  ceux 
qu'il  avoit  dévoués  à  la  mort. 
Rome  &  toutes  les  provinces 
d'Italie  furent  remplies  de 
meurtres  &  de  carnage.  On 
récompcnfoit  l'efclave  qui  ap* 
porioit  la  tête  de  fon  maître, 
je  fils  qui  préfentoit  celle  de  Ion 
père.  Caiilina  fe  diftingua  dans 
cette  boucherie.  Après  avoir 
tué  Ton  frère ,  il  fe  chargea  du 
fupplice  de  M.  Marins  Gratia- 
Tius  préteur ,  auquel  il  fit  arra- 
cherUs  ytux,  couper lesmairs 
&  la  langue,  LrlTer  ies  os  des 
cuiii'es,  6c  enfîa  il  lui  trancha 
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U  tête.  Tou^  rccompenfe ,  il  eui 
le  commandement  des  foldat» 
Gaulois,  qui  faifoient  la^)luparc 
d^  ces  crueilt:*  exécutions.  Ofi 
fait  monter  à  4700  le  nomi)r<> 
de  ceux  qui  périrent  p.ir  cette 
profcription,  &  ce  grand  nom- 
bre  ne  doit  pas   furprendre  * 
puifque  pour  être  condamné  à 
la    mort  ,    il    fuffifoit    d'avoir 
déplu  à  Sylla  ou  à  <iuelqu'urt 
de  Tes  amis ,  ou  même  d'être 
riche.  Plutarque  rapporte  qu'urt 
certain  Q.  Aurelius,  qui  n'avoic 
jamai,s  pris  part  aux  affaires  , 
ayant  apperçu  fon  nom  fur  la 
lifte  fatale  ,  s'écria  :  Ah!  mal- 
heureux !  ce(l  ma  terre  d" Aibe 
qui  me  profcrit ;  61  à  quelques 
pas  delà  il  fut  alTaiiinc.  Le  bar- 
bare Sylla  s'étant  fait  déclarer 
didl'Jteur  perpétuel ,  parut  dari* 
la  place  avec  le   plus  turribie 
appareil,  établit  de  nouvelles 
loix ,  en  abrogea  d'anciennes^ 
ÔC  chsngea  félon   fon   gré    Ia 
formedu  gouvernement.  Quel- 
que tems  après  il  renouveila  la 
paix  avec  Mithridate,  donna  à 
Pompée  le  titre  de  Grand ^  5c 
fe  dépouilla  de  la  diéfature.  Un 
ieune-homme  ayant  eu  la  har- 
dieffe  de  l'accabler  d'injures» 
comme  il  defcendoit  de  la  tri- 
bune aux  harangues ,  il  fe  con- 
tenta  de   dire  à  fes  amis  qut 
l'environnoient    :  «  Voilà  uri 
>»  jeune-homme  qui  empêchera 
»♦  qu'un  autre  qui  fe  trouvera 
>♦  dans  une  place  fembUble  à  la 
>»  mienne,  fonjfe  à  la  quitter  »* 
11   fe  retira   enluite   dans   une 
maifon   de  campas^ne  à  Pouî- 
zol ,  où  il  s'abandonni  libre- 
ment   6i    entièrement    à    unô 
vie    voluptueufe  &   fenkielle* 
Sa  table  annonçoit  la  débauche 
&  l;i  diliolution ,  6£.  tout  lexagc- 
naire  qu'il  étoit  ^  i!  ne  iouiiic 
Y  a 
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pas  de  fe  livrer  à  la  plus  înfâme  SYLVA  ,  (Béatrix  de)d'ui>€ 
l\ixure.  Sa  mailon  étoit  rem-  famille  illuftre,  fut  élevée  en- 
plie  de  comédiennes  6c  de  Portugal ,  fa  partie  ,  auprès  de 
îoueufes  d'inftrumens,  avec  lef-  Urifante  Elizabeth.  Cette  prin- 
quelles  il  entretenoit  un  corn-  cefTe  ayant  époufé  ,  en  14475 
merce  honteux.  Il  palToit  les  Jean  11,  roi  de  CaftlUe ,  mena 
jours  &  les  nuits  à  boire,  à  avec  elle  B^atfix  de  Sylva.  Les 
manger  &  à  rire  avec  des  j;ens  charmes  de  Ton  efprit,  de  fa 
qui  n'avoient  d'autre  mérite,  jB^ure  &  de  foncara6^ere,  ayant 
<jue  celui  d'être  emportés,  vio-  fait  une  vive  imprcflion  fur 
)ens  &  fans  aucune  retenue,  tous  les  coiijrs,  les  dames  de 
Les  excès    auxquels  on   croit    la  cour,  dévorées  par  l'envie  , 

Îfu'il  s'abandonna  pour  calmer  la  calomnièrent  auprès  de  la 
es  remords,  lui  cauferent  bien-  reine,  qui  la  fit  emprifonner. 
tôt  une  maladie  qu'il  fe  difîimu-  Son  innocence  fut  reconnue  v 
]oit  &  qu'il  aggravoit  par  fon  on  la  mit  en  liberté  ,  &.  on  lui 
intempérance.  Un  abcès  fe  fit  à  là  cour  des  oftres  avanta- 
forma  dans  fes  entrailles,  d'où  geufes  ,  qu'elle  refufa  ,  pour  fe 
il  s'exhaloit  une  puanteur  hor-  retirer  chez  les  Religieufes  de 
rible.  Il  naifloit  de  fes  chairs  St.  Dominique  de  Tolède.  Elle 
wne  fi  grande  quantité  de  ver-  fonda  l'ordre  de  la  Concep- 
mines,  qu'il  ne  fut  pas  poflible  tion  en  1484,  &  termina  fain- 
de  le  défendre  contre  ces  in-  tement  fa  vie  quelque  tems 
feftcs,  qui  fembloient  être  au-  après,  pleurée  des  pauvre* 
tant  de  bourreaux  qui  ven-  dont  elle  étoit  la  mère  ,  & 
geoient  la  mort  d'un  nombre  de  fes  filles  dont  elle  étoit  le 
prefqu'infini    d'hommes ,    tant   modèle. 

citoyens    qu'étrangers  ,    qu'il       SYLVA ,    voye^    Silva    €* 
avoit  fait  périr  de  la  manière    Eboli. 

la  plus  cruelle.  Il  mourut  l'an  SYLVEIRA,  (Jean  de) 
78  avant  J.  C. ,  à  l'âge  de  60  Carme  de  Lisbonne,  d'une  fa- 
âns,  au  milieu  des  douleurs  les  mille  noble,  eut  des  emplois 
plus  affreufes.  Sylla  ajoutoit  confidérables  en  fon  ordre.  II 
foi  aux  devins,  aux  aftrologues  mourut  dans  fa  patrie  en  1687  , 
&  aux  fongcs.  Il  écrivoit  lians  à  915  ans  ,  &  80  depuis  fon  en- 
£es  Mémoires, deux  joursavant  trée  en  Religion.  On  a  de  lui 
fa  mort  ,  qu'il  venoit  d'être  des  Opufcules  &  des  Commen.' 
averti  en  fonge  qu'il  alloit  Mirrj  fur  les£vjwp7«,  Vcnife, 
rejoindre  inceiTamment  fon  1751,10  vol.,  &.  iur  VApocs- 
époufe  Metalla.  La  chofe  n'é-  lypfe  un  vol.,  qui  ne  font  pro- 
toit pas  difficile  à  prévoir ,  dans  prtinent  que  des  compilations, 
l'état  oîi  il  étoit;  mais  il  hâta  fa  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
mort  de  quelques  jours,  en  fe  avec  Gonfalve  Sylveira  , 
livrant  à  un  accès  de  colère ,  né  aufli  à  l  ishonne  d'une  fa- 
tjui  fit  ciever  l'abcès  ,  dont  mille  illuftre  v  i^eut  être  de  la 
la  matière  lui  fortit  par  la  bou-  mêm  :  ) ,  qui  entra  chez  les  Jé- 
che  &  l'étoufta.  C'eft  lui  qui,  fuites  ,  «Si  le  confacra  ?ux  mif- 
à  1.1  prifc  d'Athcnes ,  recouvra  fions  étrangères.  Ses  travaux 
Us  livre»  d'Arillutc.  curent  le  plus  grand  fucccs  sn. 
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Fthiopic  ,  dans  la  Cafrérie  Si 
aorros  r^^ions  de  l'Afrique,  par- 
ticulièrement dans  K'  Monomo* 
tapa,  dont  l'enipereu!  reçut  le 
bapicmc  ,  &  auroit  bientôt,  par 
l'on  exemple  ,  amené  tous  Tes 
fujets  à  la  foi  chrétienne  ,  fi  des 
Mahométans,  en  lui  pcrfuadant 
queSylveira  étoit  un  enchan- 
teur ,  ne  l'avoient  en^^afic  à 
donner  la  mort  à  celui  dont  il 
avoit  reçu  le  phis  ^rand  bien- 
fait,  l'an  157t.  Il  s*en  repentit 
enfuite ,  &  fit  étrangler  les 
impofteurs. 

^YLVIUS,  ou  DU  Bois, 
(François)  né  à  Braine-le- 
Comte,  dans  le  Hainaut,  en 
1581,  chanoine  &  doyen  de 
St.  Amé  à  Douay,  prcfefla  pen- 
dant plus  de  30  ans  la  théologie 
dans  cette  ville,  où  il  mourut 
)e  27  février  1649,  en  odeur 
de  fainteté.  On  a  de  lui  d^s 
Commentaires  lur  la  Somme  de 
S.  Thomas  %  &  d'autres  favans 
ouvrages  ,  imprimés  à  Anvers 
en  169S ,  en  6  vol.  in-fol.  Cette 
édition  eft  due  aux  (oins  du 
P.  Noibert  Delbec(|ue  ,  Domi- 
nicain ,  né  ,  comme  Syl vius ,  à 
Braine-  le-Conate.  Le  5^.  vol. 
renferme  divers  Opulcules  , 
&  le  6e.  comprend  des  Com- 
mentaires fur  les  4  premiers 
livres  de  l'Ancien- Teilament. 
L'éditeur  a  omis ,  on  ne  fait 
pourquoi  ,  les  Opufcules  de 
Sylvius  contre  le  Janfénifme 
naifTdUt.  La  douceur  de  fon 
carafterc  a  pafTé  dans  î'es  ou- 
vrages,  dans  lerqu;;ls  on  re- 
marque un  grand  éloignement 
de  toute  nouveauté. II  témoigne 
dans  toutes  les  occafions  une 
foumlflïon  parfaite  aux  décrets 
du  St.-Siejie.  Le  dofteur  Rech 
étant  venu  de  Lou  vain  à  Douay 
pour  entraîner  cette  univerfité 
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dans  la  fadion  de  Janfonius, 
&  ayant  dit  qu'il  s'aj^ilToit  prc- 
cifénient  de  d^'fendre  la  doc- 
trine de  S.  Augultin  :  "  C'eil 
»  pour  la  défeiifederAuguftin 
>y  de  Hollande  ,  réplicjua  Syl- 
»  vius  ,  que  vous  avez  levé 
j>  l'étendard  ;&C  nous,  c'eft  en 
)>  faveur  du  grand  Auguliin 
i>  d'Afrique  ;  parce  que  c'ed  la 
»  doélrine  des  fouverains  pon- 
»  tifes  ,  pour  laquelle  nous 
M  fommes  prêts  à  combattre 
»  julqu'au  dernier  foupir  ».  Ont 
a  fon  Eloge  funèbre,  fous  le 
titre  de  la  Sagejfe  enfevelie  , 
Douay,  i649,in-8°.  ËftiusSc 
Sylvius  font  les  deux  docteurs 
qui  ont  le  plus  contribué  à  la 
célébrité  de  l'univeriité  de 
Douay. 

SYLVIUS,  (François)  pro- 
feffeur  d'éloquence,  &  prin- 
cipal du  collège  deTournay  à 
Paris,  étoit  du  village  de  Lé- 
villy,  près  d'.nmiens.  Il  mou- 
rut vers  1530  ,  après  avoir  tra- 
vaillé avec  zèle  à  bannir  des 
collèges  la  barbarie,  &  à  y 
introduire  les  beiles-ltttres  lîSC 
l'ufage  du  beau  latin.  Ses  foins 
ne  furent  pas  perdus ,  &  la  lit- 
térature de  fon  fiecle  doit  le 
compter  parmi  {es  bienfaiteurs. 
On  a  de  lui  nn  ouvrage  inti- 
tulé :  Progymnafmatum  in  artem 
Oratoriam  Francifci  Sylvii  Am- 
biani,  viri  eruditione  re6id  6» 
judicio  acuto  infignis^  Centuria 
très;  ou  plutôt  c'efit  le  titre 
que  donna  Alexandre  Scot  , 
fur  nommé  VEcoJJois ,  à  l'A- 
brégé qu'il  en  fit  depuis,  en  un 
vol.  in-8'^.  —  !bon  frère  Jac- 
ques Sylvius,  célèbre  méde- 
cin ,  mourut  en  15^5  ,277  ans, 
avec  la  réputation  d'un  homm« 
habiledans  les  langues  grecque 
&  laiiae ,  dans  les  mathéma- 
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tiques  Si  dans  l'anatonije.  On  preuves  inconteilables.  Il  mit 
a  de  lui  divers  ouvrages  im-  en  réputation  par  Tes  leçons  6c 
primés  à  Cologne  en  1630,  Tes  expériences  la  chymie  qui 
in- fol. ,  fous  le  titre  d'Opéra  avoir  été  négligée  iufqj'alors  , 
Medica.  Parmi  les  traités  qui  &  mourut  à  La  Haye  le  14 
compofent  ce  volume ,  on  doit  novembre  1072.  On  a  une  col- 
àx^k'mgwzx  \7i  Pharmacopée  ^  tra-  leflion  de  Tes  (S^v^i ,  Amfter- 
duite  féparément  en  françois  clam  ,  1679  ,  in-4Q  ,  6c  Veiiife, 
par  Caille, 6i  imprimée  à  Lyon  1708,  in-tol. 
en  15^4.  SYMMAQUE,  (S.)  natif 

Si  LVIUS,  voytf^  Bois.  de  Sardaigne  ,  monta  fur  la 
SYLV'US,  (Lambert)  ou  chaire  de  S.  Pierre,  après  le 
Vanden  Bosh,  oz^  du  bois  ,  pape  Anaftafe  il,  le  ii  no- 
écrivain  HoHandois  ,  né  vers  vembre  49S.  Le  pairice  Feftus 
l'an  1610  à  Dordrecht ,  mort  fit  élire,  quelque  tems  après, 
vers  l'an  16S8  ,  a  donné  un  l'archiprêtre  Laurent ,  dont  il 
grand  nombre  d'ouvrages,  plu-  croyoitdifpofer  plus  facilement 
tôt  didés  par  la  faim  que  par  que  de  Symmaque ,  partifan 
]e  defir  d'être  utile  :  ils  font  zélé  du  concile  de  Chalcédoine. 
tous  en  langue  flamande.  Les  Ce  fchifme  tut  ét«int  par  Théo- 
principaux font  :  \.  Théâtre  des  doric  ,  roi  des  Goths  ,  qui 
Morriines  iiiufires^lkc. ,  Amfter-  quoiqu'Arien  ordonna  que  l'on 
dam  ,  1660  ,  1  vol.  in  -  4°.  11.  eut  égard  à  l'éleélion  qui  avoii 
jHifioire  de  notre  Tems ,  depuis  été  faite  la  première  ,  &  qui 
3667  jufqu'en  1687,  Amiter-  avoit  eu  le  plus  de  fuffrages  ; 
dam.  C'eft  une  continuation  en  conféquence  Symiraque  fut 
de  i'Hiftoire  de  Léon  van  confirmé  &  reconnu  par  les 
Aitzema  ,  mais  inférieure  à  évêqnes  pour  pape  légitime, 
celle-ci.  Bernard  Cofterus  ,  On  l'accufa  enfuitedeplufieurs 
proteftart ,  a  relevé  bien  des  crimes,  Théodoric  fit  alfembler 
fautes  de  Sylvius ,  qui  décèlent  un  concile  à  Rome  en  <;oi  à  ce 
]'homme  crédule,  plein  de  paf*  fujet;  mais  les  évêquv=!s  repré- 
fion  &  même  de  malignité.  IH.  fer.terejit  fortement  à  ceprince: 
Z<i  Vie  des  Héros  qui  fe  font  »  Que  le  pape  lui-même  de» 
dijïtngués  Jur  la  Mer  ^  m  -  4° ,  y>  voit  afTemblcr  le  concile  ; 
avec  i\g.  Il  a  encore  in'hlié  »  que  le  Saint-Sic^e  avoit  ce 
tjuantité  de  Tragédies,  Pièces  >»  droit,  &C  par  i\\  primauté 
devers,  &c.  '^         »  tirée  de  S.  Pierre  »Si.  par  i'au- 

SYLVIUS  ,  (François  DE  »  torité  des  conciles,  6:  qu'il 
l-K  iJOE  )  né  à  Hanuu,  dans  la  >»  n'y  avoit  point  d'exemples 
Vettéravie  ,  en  1614  ,  pratiqua  »  qu'il  eût  été  fournis  au  juge- 
la  iTtJecine  avec  luccès  en  »»  pcment  de  fes  intérieurs  »>, 
HoUa;  de  ,  &  enfei^na  cette  Théodoric  leur  montra  par  les 
icience  à  Leyde.  La  circuhition  lettres  de  Symmaque  que  ce 
du  fyn^i,  dccouveite  ou  plutôt  pontife  avoit  confenti  à  lacon- 
pubiiée  par  Guillaume  Harvée,  vocation  de  ce  concile.  Il  y  fut 
ïailbit  alors  beaucouj)  de  bruit  ;  décharge  des  accufations  inten- 
Sylvius  la  démontra  le  premier  tées  contre  lui.  Ce  décret  ^tant 
(iai))  c«uc  univcrfuc,  pdr  des    parvenu  daii>  les  Gaules,  les 
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^vêqurs  en  turent  alarmas ,  &  trouva  un  puilTant  adverfaire 
char^icrent  S.  Avit,  tvc<iue  de  dans  S.  Ambroile  ,  6i.  fut  banni 
Vienne,  d'écrire  à  Rome  au  de  Rouie  par  l'empereur  Théo- 
nom  de  tous  pour  fe  plaindre  dofe  lie  (rrand.  Etant  rentré  en 
de  ce  que  les  évéques  avoient  grâce  avec  ce  prince ,  il  fut  fait 
pris  fur  eux  de  juger  le  pape,  conful  de  Rome  en  391.  Il  nous 
i>  Il  n'eft  pas  aifé  ,  dit-il,  de  r^fte  de  lui  dix  livres  d'f/'/fr^j, 
»  comprendre  comment  un  lu-  Leyde  ,  16^3,  in-ï2,  qui  ne 
w  périeur ,  à  plus  forte  raifon  contiennent  rien  d'important, 
»  le  chef  de  l'Eglife  ,  peut  être  mais  dans  lefquc-lles  on  trouve 
>»  jugé  par  fes  inférieurs  »  :  il  fa  harangue  en  tavcur  des  riti 
Joue  cependant  les  Pères  d'à-  païens  ,  &.  une  latinité  affcz 
voir  rendu  témoignage  à  l'in-  pure,  une  éloquence  fonore  , 
nocence  du  pape.  L'emj)ereur  mais  verblagcufe  ,  &i  peu  de 
Anaftafe  s'ctant  déclaré  contre  bonne  logique.  Sa  Harangue  % 
le  concile  de  Chalccdoine,  le  été  réimprimée  en  17^7,  à  Duf- 
jiontife  Romain  refufa  de  com-  feldorff ,  avec  la  Réfutation  de 
ir.uniquer  avec  lui.  Pour  s'en  S.  Ambroiio  &  les  Lettres  de 
venger,  l'empereur  l'accufa  de  ce  Père  ad  Principes  ;  i  voU 
man'chéifme  ,  quoiqu'il  eût  in- 12.  —  11  ne  faut  pas  le  con- 
chadéde  Rome  lespartifans  de  fondre  avec  Symmaque,  fé- 
cctte  héréfie.  Le  faint  pape  fit  nateur  &  préfet  de  Rome  , 
fon  Apologie  où  il  parloit  avec  beau-pere  de  Boëce  ,  qui  fut 
cette  dignité  qui  convient  au  mis  à  mort  l'an  52^  par  Théo- 
lacerdoce  chrétien  (  elle  fe  doric ,  roi  des  Goths.  Voye^ 
trouve  dans  la  colleÔion  des  Boece  &  ThéODORIC. 
Conciles,  t.  4).  Symmaque  SYNCELLE, (George) étoit 
mourut  en  51 /t,  après  avoir  fait  fyncelle  de  Taraife  patriarche 
bâtir  plufieurs  églifes.  C'étoit  de  Conftantinople ,  vers  l'an 
un  homme  auff ère,  d'un  grand  792;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  occu- 
zele  &i  d'une  vertu  fans  tache,  poit  l'office  de  cet  homme  qu'on 
Nous  avons  de  lui  xi  Epîtres  plaçoit  auprès  du  patriarche 
dans  le  Recueil  de  D.  Couilant,  pour  être  le  témoin  de  fes  ac-- 
&  divers  Décrets.  On  dit  que  lions.  C'eft  de  cette  charge  qu'il 
c'efl  lui  qui  ordonna  de  chanter  tira  Ton  nom.  Il  étoit  moine,  & 
à  la  Meffe ,  aux  dimanches  &  il  rempliffoit  les  obligations  de 
3UX  fêtes  des  Martyrs ,  le  Gloria  ion  état.  Nous  avons  de  lui  une 
in  exe elfis.  y oyeiV  Apologie  àt  Chronographie  ^  que  le  P.  Goar 
ce  pape  par  Ennodius  ,  dans  a  publiée  en  grec  6c  en  latin, 
l'édition  de  Tes  Œuvres ,  parle  Paris,  1652, in  fol. Cet  ouvrage 
P.  Sirmond;  &  la  Dijfcrtation  ef^  important  pour  la  connoif- 
publiée  par  Eufebe  Amort  ,  fance  des  dynaflies  d'Egypte. 
Bologne,  i7s^.  il  a  fuivi  Jules  Africain  Ôi  Eu- 
SYMMAQUE,  {  Quintus-  rebe,maisavec des  différences, 
jiureiius  AviûTïiis  )  préfet  de  fur  lefquelles  il  faut  Cônfulter 
Rome  ,  fe  déshonora  par  la  fon  favant  éditeur. 
pafTion  qu'il  fit  paroître  pour  le  SYNES1US,  })hiiofophePla- 
rétabliffement  du  Paganifme  &  tonicien.  On  ignore  le  tems  où 
lie  l'autel  de  la  Vif^oire.    Il  il  vivoic.  U  nous  refle  de  lui  ; 
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Trois  Traités  de  Philofopkie  na- 
turelle^ avec  les  figures  4e  Ni- 
colas Flamel,  Paris,  1612,  in^*, 
&  un  De  fomniis  ,  imprimé 
avec  les  écrits  de  Jamblique , 
autre  phiîofophe  Platonicien, 
Venife  ,  1497  ,  in- fol. 

SYNESIUS,  fut  difciple  de 
la  fameufe  Hypacie  d'Alexan- 
drie. Les  fidèles ,  touchés  de  la 
régularité  de  fes  mœurs,  l'en- 
gagèrent à  embrafTer  le  Chrif- 
tianifme.  Député  à  Conftanti- 
nople  en  400,  il  préfenta  fon 
livre  De  la  Royauté  a  l'empe- 
reur Arcadius,  qui  le  reçut  fa- 
vorablement.On  réleva  dix  ans 
après  fur  le  trône  épifcopal  de 
Ptolémaïde.  Synefius  n'accepta 
cette  dignité  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance.  Elle  lui  paroii- 
ioit  contraire  à  la  viephilofo- 
phique  qu'il  avoit  menée,  &  il 
ne  ft  paroit  point  allez  quelques 
idées  platoniciennes  des  dog- 
mes de  la  Religion  Chrétienne. 
Synefius,  devenu  évêque«eut 
le  zèle  &  la  charité  d'un  apôtre. 
Il  célébra  un  concile ,  &  fou- 
lagea  les  indigens.  Nous  avons 
de  lui  CLv  Epîtres ,  des  Ho" 
méliesy  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celledu  P.Petau,  1633 , 
in-fol.  ,  en  grec  &  en  latin  , 
avec  des  notes.  Ils  méritent 
tons  d'être  lus,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  entièrement  exempts 
des  erreurs  de  la  philofophie 
païenne.  On  y  remarque  de  l'é- 
jégance  ,  de  la  noblefl'e  <St  de  la 
pureté.  On  ignore  l'année  de  la 
mort  de  cet  homme  illuftrc. 

SYPIIAX,  roi  d'une  partie 
de  la  Numidie,  quitta  les  Ro- 
mains pour  IcsCarthaginois.  Il 
époufa  enfuite  Sophonisbe ,  qui 
avoit  été  promife  à  iMaûnilTa  , 
à  %\x\  il  déclara  la  guerre.  11  fut 
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vaincu  &  fait  prifonnier  près  de 
Cyrtha,  avec  fon  époufe,  l'an 
203  avant  J.  C.  Les  Rotftains 
donnèrent  à  MafiniiTa  une  par- 
tie des  états  de  fon  ennemi. 

SYRiEN,5yrii2/zwi,fophifte 
d'Alexandrie  vsrs  l'an  470  » 
avoit compofé:  l, Quatre  Livres 
fur  la  République  de  Platon.  If. 
Sept  Livres  (MrhRépublique  (TA* 
thenes.  IIÏ,  Des  Commentaires 
fur  //bm^rf.  Tous  ces  ouvrages 
font  perclus  ;  fi  on  s'en  tient  aux 
titres,  ils  peuvent  avoir  con- 
tenu  des  chofes  intéreffantes. 

SYSiGAMBlS  ,  mère  de 
Dariu^  ,  dernier  roi  dePerfe, 
captive  avec  toute  la  famille 
royale  après  la  bataille  d'ifius , 
fut  bien  traitée  par  Alexandre- 
le-Grand.  Quinte- Curce  rap- 
porte ,  qu'elle  fut  fi  pénétrée 
de  reconnoiffance  ,  qu'ayant 
fupporté  la  mort  de  Darius  , 
fon  fils  ,  elle  ne  put  furvivre 
au  conquérant  Macédonien,  & 
mourut  de  douleur  après  lu'. 

SZASZKY-TOMKA, 
(Jean)  né  à  Folkus-Falva , 
dans  le  comté  de  Turorz,  en 
Hongrie,  d'une  famille  noble,' 
fe  diflingua  dans  les  fciences  à 
lene  ,  &  fut  fait  reéteur  du  col- 
lège des  Proteftans  à  Raab ,  où 
il  mourut  vers  l'an  1760.  On 
a  de  lui  :  I.  Liber  de  ritu  explo^ 
randce  veritatis  per  judicium 
jerri  candentis  ,  Presbourg  , 
1740,  in-fol.,  avec  des  notes. 
II.  Introdudio  in  or  bis  hodierni 
geographiam  ^Pr^shour^,  1748, 
in-8'.  m.  Confpe5îus  introduc" 
tionis  in  notitium  Rfgni  Hun- 
gariiT  ,  f^eo2,raphicam  ,  hiflori-^ 
cam.poUticiim  6*  chronologicam  , 
Presbourg,  17^9. 

SZEG EDI,  (François- Léo- 
nard) né  à  Tirnaw ,  d'un  pjro 
prui^iUm ,   tu(  àlcYC  par   fa 
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mère  dans  la  Religion  Catho- 
lique. Il  le  Hiftingua  dans  l'é- 
tude des  ixlles-lettres  dans  fa 
patrie  ,  de  la  philoiophie  à 
Vienne,  &  de  la  théologie  à 
Rome,  il  tut  placé  fuccciTive- 
ment  fur  le  fiege  épifcopal  de 
Tranfilvanie,  de  Vatzen,  élevé 
à  la  dignité  de  chancelier  du 
royaume  de  Hongrie  en  1668, 
&  enfin  à  l'évêchédeNeytraen 
1669.  Dans  toutes  ces  places  il 
montra  autant  de  zelc  que  de  lu- 
mières. La  Hongrie  a  plufieurs 
monumens  de  ia  munificence 
&  de  fa  religion.  Il  a  laifTé  un 
Poème  latin  lur  la  Vie  de  Ste. 
Alarguerite  de  Hongrie  ,  publié 
avec  des  notes  par  Sigifmond 
Ferrarius.  Il  mourut  en  1675. 
SZEGEDI,  (Jean-Baptifte) 
ré  l'an  1699,  d'une  noble  ixr. 
ancienne  famille  dans  le  comté 
d'Eifenftadt  en  Hongrie,  fe  fit 
Jéfnite,  enfeigna  avec  diftinc- 
tion  les  hautes  fciences,  fut 
reéleur  de  plufieurs  collèges, 
remplit  avec  beaucoup  de  zèle 
Jes  forerions  de  mifTionnaire  , 
c!e\int  sumônier-général  des 
troupes,  &  mourut  à  Tirnaw 
le  8  décembre  1760.  Son  affa- 
bilité ,  la  candeur  de  fes  mœurs 
&  les  talens  l'ont  fait  regretter. 
11  étoit  lur-tcut  verfé  dans  le 
droit  de  la  patrie  ;  fes  momens 
de  loifir  ctoient  confacrés  à  ce 
fenre  d'étude,  &  lui  ont  fait 
publier    :    1.  Tripanitum  juris 


_  S  Z  K      _  345 

Hungarîcï  tyrocimiim  ,  Tirnaw  « 
1734,  in- 12.  II.  Synopjes  thu" 
lorum  juris  Uung'irici ,  notîf 
jnridicis  ,  hijloricis  ,  chronolo- 
gicis  illujlrat(Z  ,  1734  ,  in-S*-'.  IIÎ. 
Décréta  &  vit^  regum  JHungariiZ 
qui  Tranfdvaniam  pojfederunt  « 
cum  notis  ,  Colofwar  ,  1743  « 
in-8''.  IV.  ïf^erbHiius  illufira- 
tus  cum  notis  ,  Tirnaw,  1753» 

SZEGEDIN,  vny.  ZEGEDiy, 
SZENT1VANY,(  Martin) 
Jéfuite  Hongrois,  né  dans  le 
village  de  Szentivany,  dont 
(on  père  étoit  feigneur,  en 
1633  ■>  ^^  diftingua  autant  par 
fes  vertus  &  fon  zèle  pour  lai 
Religion,  que  par  l'étendue  de 
fes  connoiffances.  11  expliqua 
j:endant  plufieurs  annéesla  lan- 
gue hébraïque  à  Vienne  &  à 
Tirnaw  ,  enfeigna  enfuite  avec 
une  égale  réputation  la  philo- 
fophie  ik.  la  théoîoîfie  dans  la 
première  de  ces  villes ,  &  mou- 
rut à  Tirnaw  le  29  mars  17CS. 
On  a  de  lui  trois  vol.  in-4'', 
intitulés  :  MifcelUnea  curiofa  , 
recueil  tiès-intéreffant ,  plein 
de  recherches  fur  la  phyfique  & 
autres  fciences.  Il  a  donné  en- 
core un  grand  nombre  d'O- 
pufculcs ,  où  la  Religion  eft 
expofée  &  défendue  avec  au- 
tant de  dignité  que  de  force. 
Sa  latinité  eft  pure  &.  cou- 
lante, fon  ftyle  fimple  &  fa- 
cile ,  fans  être  négligé. 


nn 


J-ABF.RNA  ou  Taverne, 
(  Jean-baptifte)  né  à  Lille  en 
1622  ,  fe  fit  Jéfuite  en  1640, 
enfeigna  long-tcms  la  philofo- 
}ihie  Ôc  la  ihéoiogie  avec  dil- 


tinétion.  La  ville  de  Douay 
ayant  été  affligée  d'une  épidé- 
mie meurtrière  l'an  1686,  Ta- 
berna  prodigua  fes  foins  aux 
malades,  6c£utlaviétimedefa 
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charité.  On  a  de  lui  :  Synopjïs  en  168$,  avec  des  obfervatiêfis 
theologiaj?ra^ic£e,  3  vol,  in-n,  aJJronomiques  ,  Paris,  1686  ,  in- 
excellent abrégé  de  théologie  4".  11.  Second  Voyage  de  Siam 
morale  ,  bien  écrit  ,  clair  ,  avec  des  remarques  hifloriques  , 
précis  &  éloigné  des  deux  ex-  phyjîques ygéogruphiques  &  aflror 
trêmes,  du  relâchement  &  de  nomiques  y  Pùus  y  1689,  in-4^« 
la  rigidité  :  cependant  Tévéque  Ces  voyages  curieux  &  eftimés 
d'Arras  ,  Guy  de  Sève  de  ont  été  reimprimés  à  Amfter- 
Rochechouart ,  en  a  cenfuré  dam  en  1700,  2  vol.  in-12.  Le 
quelques  propofitions  le  ç  mai  chevalier  de  Forbin  prétend 
1703  ;  mais  les  autres  évêques  dans  fes  iMémoires,  que  le  P. 
n'ont  pas  paru  faire  attention  Tachard  eft  d'une  crédulité 
à  cette  cenfure.   Voye^  Seve.   exceffive,  &  qu'il  a  exagéré  la 

TABOUET  ,  (Julien  )  né  puiffance  &  les  richelTes  du  roi 
dans  le  M«ine,  procureur-gé-  de  Siam.  III.  Plufieurs  Leures 
néral  du  fénat  de  Chambéry ,  dans  le  Recueil  des  Lettres 
mort  en  1562 ,  a  publié:  l..Si2-  édifiantes,  11  publia  entre  Tes 
baudiee  Princîpum  Genealogia ,  deux  voyages  un  DiHiornaire 
verfibiis  6* lotiali  dialeSlo  digefla  ;  François  &  Latin ,  Paris ,  1 6^:9  , 
traduite  en  François,  en  profe  in-4**,  &  un  zuxtq  Latin- Fran^ 
&  en  vers,  par  Pierre  Trehe-  cois,  tous  deux  à  l'ufage  du 
dam.  II.  Une  Hijloire  de  France  duc  de  Bourgogne.  La  meil- 
dans  le  même  goût,  imprimée  leure  édition  de  celui-ci  eft 
avec  l'ouvrage  précédent  en  celle  de  Paris  ,  1727  ,  in -4**» 
1560,  in-4°.  Sa  vie  n'a  point  11  mourut  vers  la  fin  du  I7f, 
éié   exempte  de   reproche.  11  fiecle. 

l'ut  mis  en  1556  au  pilori,  &  TACHON  ,  (Dom  Chrifto- 
banni  comme  taux  accufateur.  phe  )  Bénédidin  de  St.-Sever  » 

TACFARINAS,  chct  d'ar-  au  diocefe  d'Aire,  mort  ea 
mée  contre  les  Romains  en  1693  ,  cultiva  le  talent  de  I.1 
Afrique,  au  tems  de  Tibère,  chaire  avec  fuccès.  On  a  de  lui 
étoit  Numide  de  nation.  Il  un  livre  intitulé  :  Z?^ /d/*î/;zf^/tf 
icrvit  d'abord  dans  les  troupes  &  des  devoirs  d'un  Prédicateur 
auxiliaires  des  Rom.ains;  &  évungéLique  ^  avec  T Art  de  bien 
;ïyant  déferté,  il  aflembia  une  prêcher,  6»  une  courte  Méthodtt 
bande  de  vagabonds  &  de  bri-  pour  catéchifer ,  in-12. 
gands ,  &.  caufa  beaucoup  de  TACHOS  uw  Tachus,  roi 
dcfordres.  Le  proconful  Dola-  d'E|:yptedutem5d'Artdxercès- 
bellagagnafur  lui  une  bataille,  Ochus  ,  détendit  ce  royaume 
où  il  périt.  contre  les    Perfes  ,   qui   fon- 

TACHARD  ,  (Guidon)  geoient  à  l'attaquer  de  nou- 
fuivit  en  qualité  de  mifTion-  veau,  malgré  les  mauvais  fuc- 
riairc  M.  de  Chaumont  dans  tes  de  leurs  premiers  cftorts.  11 
fon  ambaffade  à  Siam  en  i68<;  ,  obtint  des  Lacédémoniens  un 
revint  en  Europe  en  1688  ,  corps  de  troupes,  commandé 
retourna  dans  l'Inde  pour  y  par  Agéfilas ,  cjui  le  trahit  d'une 
continuer  fes  travaux  apofto-  manière  indigne.  Tachos  ayant 
)iquc^ ,  &  y  mourut  vers  1694.  donné  à  Chabrias  ,  Athénien  , 
On  a  de  lui  ;  1.  Voyage  de  Siam   le  commuudeftcn;  de  l'armée  » 
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&  n'ayant  laide' à  Agéfilas  que  inflruôions.  III.  Hijhire  des 
celui  des  troupes  auxiliaires  ,  Empereurs  \  mais  de  vinj;t-huit 
Ciiliii-ci  proHta  de  la  révolte  de  ans  que  cette  Hiftoire  conte- 
I^'tiVinebus,  avec  lequel  il  Te  noit  (depuis  Tan  69  jufqu'ea 
ii^tialj.  Le  roi  d*E:J.ypte  fut  96)  il  ne  nous  reftc  que  l'an- 
obligé  de  fortir  de  Ion  royaume,  n6e  96  &  une  partie  de  70. 
&  on  ne  fait  pas  trop  ce  que  IV.  Ses  yinnales:  elles  renfer- 
devint  ce  malheureux  prince,  moient  l'hilloire  de  4  empe- 
Du  refte  ,  cette  hirtoii  e , propre  rcurs, Tibère,  Caligula,Claude, 
à  prouver  la  mauvaile  foi  des  Néron.  11  ne  nous  refte  que 
Grecs,  &  la  vérité  du  proverbe  l'hiiloire  du  premier  &:  diï 
Graca  fides.  ei\  douteufe  dans  dernier  ,  à-peu-près  entière; 
plufieurs  de  Tes  détails  ,  comme  Caligula  eft  perdu  tout  entier  , 
tout  ce  qui  regarde  l'Egypte  à  &  nous  n'avons  que  la  iin  de 
certe  époque.  Claude. Tacite  a  peint  les  hom- 

TACITE  ,  (  C.  Cornélius  mes  avec  beaucoup  d'énergie , 
TacUus)  hidorien  latin,  étoit  de  fineffe  &  de  vérité  ;  les 
chevalier  Romain. Vefpafien  le  événemcns  touchans  »  d'une 
prit  en  affection  6i  commença  manière  pathétique,  &  la  vertu, 
a  l'élever  aux  dignités  :  Tite  &  avec  autant  de  fentiment  que 
Domitien eurent toujoursbeau-  de  goût.  Il  poffede  ,  dans  un 
coup  d'cftime  pour  lui.  11  fut  haut  degré ,  la  véritable  élo- 
coniul  l'an  97 ,  à  la  place  de  quence  ,  le  talent  de  dire  fim- 
Virginius-Rufus ,  fous  Nerva,  plemem  de  grandes  chofes.  On 
&  cpoufa  la  fille  du  fameux  l'accufe  d'avoir  peint  trop  en 
Agricola.Il  plaidaplulleursfois  mal  la  nature  humaine  -,  mais 
à  Rome  ,  &  fit  admirer  fon  c'eft  qu'il  la  connoiiloiî  bien, 
éloquence.  Pline  le  Jeune  &  lui  On  luireproche  encore  d'avoi* 
étoient  étroitement  liés;  ils  le  ftyle  trop  concis  :  comme  fi 
Te  corrigeoient  mutuellement  le  plus  grand  mérite  d'un  écri» 
leurs  ouvrages.  Nous  avons  de  vain  n'étoit  pas  de  dire  beau- 
Corneille-Tacite  :  l.  Un  Traité  coup  en  peu  de  mots.  S'il  peint 
des  Mœurs  des  Germains.  11  en  raccourci ,  fes  traits  en  ré- 
loue les  mœurs  de  ces  peuples  ,  compenfe  font  d'autant  plus 
&  le  tableau  qu'il  en  fait  efl  une  vifs  Ck  plus  frappans.  D'ailleurs 
bonne  fatyre  de  Rome  ,  de-  l'obfcurité  qu'on  lui  trouve  , 
venue  le  fiege  de  la  molleffe  &  vient  en  grande  partie  de  la 
de  la  corruption.  Ce  que  d'au-  déca^dence  de  la  langue  latine, 
très  auteurs  nous  ont  appris  des  &  de  l'ignorance  de  nos  pré- 
Germains,  donne  lieu  de  croire  tendus  favans  :  les  boos.lati- 
que  le  tahle.'iu  de  Tacite  ,  quoi»  nifîes  le  lifent  d'une  manière 
qu'embelli,  efl  reffemblant  dans  aifée  &  coulante.  Le  reproche 
plufieurs  points.  II.  La  Vie  de  le  plus  fondé  qu'on  puiffe  lui 
ion  beau- père  Agricola.  Cet  faire,  c'eil  de  n'avoir  parié  de 
écrii  efl  un  des  plus  beaux  &  quelques  obiets  que  d'après  {es 
des  plus  précieux  morceaux  de  préventions  ou  des  erreurs  po- 
i  antiquité.  Les  gens  de  guerre  ,  pulaires  ,  comme  lorfqu'il  ré- 
les  courtilans  ,  les  magiflrats  y  peie  les  calomnies  des  idolâtres 
peuvent  trouver  d'excellentes  contre  les  Chrétiens  ,  dont  il 
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rcconnoît  d'ailleurs  l'innocence 
relativement   aux    accufations 
de  Néron  ,  &  qu'il  pUint  d'a- 
voir été  Tobjet  des  cruautés  de 
ce  monftre.  Plufieurs  auteurs  fe 
font  exercés  fur  Tacite,  il  y  en 
iî  une  tradu6iion  françoife  par 
<i*Ablancourt,  &  une  par  Gué- 
rin  ,  chacune  en  3  vol.  in-12: 
l'une  &  l'autre  (ont  peu  prifées. 
Celle  qu'a   faite  Amelot  n*eft 
efbimable  que  par  les  connoif" 
fances  politiques   qu'il    a   éta- 
lées dans  Tes  longues  notes  ; 
elle   ei\  en   6    vol.    auxquels 
on  a  ajouté  une  fuite  en  4  vol. 
L'abbé   de  la  Bletterie  a  tra- 
duit  les  Aiœurs  des  Germains, 
Ja  f^ie   (TAgrlcola  ,  &    les   fix 
premiers   livres  des  Annales  , 
3  vol.  in-12  :  le  P.  Doîteviile 
à  traduit   le    refte  en  4   vol. 
in*  12.  Cette   verfion  eft   élé- 
gante «&  Hdelle.  Il  a  paru  chez 
L.  F.  de   la  Tour  ,    à  Paris  , 
1771  ,    un    Tacite  en    4    vol. 
;n-4*',  &  1776,  7  vol.  in-12, 
dont  le   titre    eft  :  C.  Cornelii 
Taciti  Opéra  ,  reco):,novit  ^  emen- 
/favit  ,  Snpplementis  expUvit  , 
Notis  ,   DiUcrtationlbus  ,    Ta- 
hulis  f^eogrûphicis  illujlravit  Ga- 
briel Broder.  Cette  édition  eft 
un  vrai  chef-d'œuvre  de  typo- 
graphie &  la  meilleure  qu'on 
ait  donnée  de  cet  auteur.  Les 
lacunes  font  remplies  avec  tant 
de  jugement  &.  dej^out,  qu'on 
ne  s'a))perçoit  ni  de  la  perte  ni 
de  la  réparation. 

TACITti  ,  {M.  Claudius) 
empereur  Romain  ,  fut  élu  par 
le  fénat  à  la  place  d'Aurclien  , 
le  2$  feptembre  de  l'an  27s  » 
après  un  interrègne  d'environ  7 
mois.  Il  fc  donna  tout  entier  à 
i'adminiftration  de  la  juftice  &L 
à  la  rcjçénéraiion  des  mœurs. 
Les  mauYîk'l^s  coutuiltes  furent 
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abolies,  les  lieux  de  proftîttfS 
tion  furent  condamnés ,  &  les 
bains  publics  exaiSlement  fer- 
més après  le  coucher  du  foleil. 
Il  entreprit  de  porter  la  guerre 
chez  les  Perfes  &  chez  les 
Scythes  Afiatiques  ;  &  il  étoit 
déjà  à  Tarfe  en  Cilicie ,  quand 
fes  foldats  lui  ôterent  la  vie  , 
après  un  règne  de  6  mois  :  les 
Romains  étoient  bien  trop  cor- 
rompus pour  s'accommoder 
d'un  tel  maître.  Florien ,  fou 
frère  utérin  ,  lui  fuccéda. 

TACQUIiT,  (André)  Jé- 
fuite  d'Anvers  ,  mort  en  1660  , 
fe  diftingua  dans  les  mathéma- 
tiques ,  6i  donna  un  bon  Traité , 
d  Ajlronomie,  Ses  Ouviaees  , 
imprimés  en  un  vol.  in -fol., 
Anvers,  1669  &.  1707,  ont  été 
recherchés,  éc  méritent  encore 
de  l'être. 

TAFFI ,  (André)  peintre, 
natif  de  Florence,  mort  en  1294, 
âgé  de  81  ans  ,  apprit  fon  art 
de  quelques  peintres  Grecs , 
que  le  fénat  de  Venife  avoic 
mandés.  Il  s'appliqua  fur-tout 
à  la  Mofaïque,  forte  de  pein- 
ture dont  le  lecret  lui  fut  mon- 
tré par  Apollonius,  un  de  ces 
artifles  Grecs.  Taffi  travailla  de 
concert  avec  lui ,  dans  i'é^lile 
de  S.  Jean  de  Florence,  à  re- 
prcfenter  plufieurs  hiftoires  de 
la  Bible. 

TAFFIN,  (Pierre)  Jéfuite, 
né  à  St-Omer,  mort  à  Lille  le 
8  mai  1630,  âgé  de  s^  ans, 
étoit  bien  inftruit  des  ufages 
des  Romains,  comme  il  paroît 
par  le  traité  (ju'il  a  publié  lous 
ce  titre  :  De  vcierum  Romano- 
rum  anno  fcculaii^  Tournay  , 
1641 ,  m- 4^;  traité  inféré  dans 
le  8<r.  tome  des  Antiquités  Ro^ 
maines  de  Grcevius. 
TAGEREAU,  (Vincent) 
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avocat  au  p.irlement  de  Paris, 
au  17^.  iiecle  ,  étoit  Anj^evin. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
contre  le  congrès,  imprimé  à 
Paris,  en  i6u  ,  in-8°  ,  fous  ce 
litre  :  Difcours  de  Vimpuijfance 
de  t  Homme  &  de  la  Femme. 
L'auteur  y  prouve  que  le  con- 
tres ert  déshonnéte  ,  impof- 
fible  à  exécuter ,  &  empêche 
plutôt  de  connoitre  la  vérité, 
qu'il  ne  lert  à  la  découvrir.  Cet 
ufage  abominable  fut  aboli  en 
1677,  fur  un  plaidoyer  de  La- 
moignon  ,  alors  avocat-géné- 
ral, il.  Le  Vrai  Praticien  Fran^ 
cois  ,  in-8°. 

TAGLIACOCCI  ,   C  Gaf- 
par  )   profeffeur  en    médecine 
&  en  chirurgie  dans  l'univer- 
fiîé  de  Bologne  fapatrie,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  M53  , 
à  64  ans.  Il  s'eft  rendu  très- 
fameux  par  un  livre  où  il  en- 
feigne  la  manière  de  réparer  les 
défauts  des  narines,  des  oreilles 
&  des  lèvres ,  dans  le  cas  de 
mutilation  ou  de  difformité  de 
ces  parties.  Mais  Manget  croit 
que  tout  ce  qu'il  dit  fur  cette 
matière, quelque  ingénieux  qu'il 
foit,  n'a  j.imais  pu  exiger  que 
clans   la  théorie  ,  &  que   lui- 
même   ne  l'avoit  point  prati- 
qué. Quoi  qu'il   en  foit,  Ta- 
gliacocci  rapporte  des  exemples 
de  nez  perdus,  rétablis  par  fon 
art.   Sa   ftatue  ,  dans   la  falle 
d'anatomie  de  Bologne  ,  le  re- 
préfente  un  nez  à  la  main.  Son 
Traité  ,   plein    de  choies    cu- 
rieufes,  divifé  en  deux  livres, 
&  accompagne  de  figures,  pa- 
rut à  Francfort  en  IS98,  in-S*', 
fur  l'édition  faite  :i  Venife  l'an- 
née précédente,  1^97,  in-foî. , 
fous  ce  titre  :  De  Curtorum  chi- 
rurgïaper infuionem.  Un  nommé 
Vcrduin  a  renouvelle  l'idée  de 
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Tagîîacocci,  dans  fon  livre  Dâ 

Nova  Artuumdecurtandorum  ra- 
tio ne  ^  Amlterdam  ,  1696,  in-B**, 

TAÏKOS  AM  A,  fameux  em- 
pereur du  Japon  ,  commença 
on  1596  la  terrible  perfécution 
contre  les  Chrétiens  ,  qui  dura 
avec  quelques  intervalles  iuf- 
qu'en  i6«îo  ,  mort  du  deuxième 
Xogunfama  {voyei  ce  mot).  Il 
conquit  la  prelqu'ilie  de  Corée 
par  fes  généraux ,  &  voulut 
conquérir  la  Chine  :  mais  ce 
projet  s'évanouit ,  &  il  p.  rdit 
bientôr  la  Corée.  11  conferva 
toujours  l'efprit  de  fon  extrac- 
tion ,  qui  étoit  de  la  plus  baffe 
condition.  11  fut  vain  ,  ombra- 
geux ,  cruel ,  d'une  luxure  cra- 
puleufe  &  dégoûtante,  6c  tînit 
par  fe  faire  adorer  comme  un 
dieu.  11  mourut  le  1 5  feptembre 

TÂîLLANpiER,(Char]es. 
Louis)  naquit  à  Arras  en  170^., 
fut  reçu  dans  la  congrégation 
de  St-Maur.  Placé  cnfuite  dans 
la  maifon  des  Blancs  -  Man- 
teaux ,  il  en  époufa  les  fenti- 
mens  hétérodoxes ,  &  fit  publi- 
quement l'éloge  d'un  de  fes 
confrères  qui  s'étoit  dévoué  à 
la  feéle  de  S.  Médard;  ce  qui 
le  rendit  plus  que  fufpeft  à 
tous  les  Catholiques.  Cepen- 
dant la  congrégation  s'étant 
chargée  de  l'hiftoire  de  Breta- 
gne, il  y  fut  employé  avec  dofîî 
Morier.  Celui-ci  donna  d'a- 
bord trois  volumes  in-folio  de 
Pièces  pour  fervir  à  PHiJfoire  de 
Bretagne  ^  imprimés  à  Paris  en 
1742,  1744,  Ï746;  &le  premit?r 
volume  de  \  Hijloire  eccléfiafti- 
^e  &  civile  de  Bretagne,  en  1750» 
Taillandier  donna  le  fécond  erî 
i7<;<^-  Il  eft  auffi  l'éditeur  du 
DiBionnaire  Bas-  Breton ,  dont 
il  fit  la  préface»  11  trouva  moy?» 
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d*obtenir  de  riches  béne^ces ,  i{î?«  îl  Te    fignala    enfuiré   en 

protéf^épar  M.de  Bonneguile  ,  France,   où    il  étoit  paiTé  en 

évêque  d'Arras,  tSc  parut  dans  1417,  avec  l'armée   Antiloire. 

le  monde  avec  un  air  qui  n'étoit  II  reprit  la  ville  d'Aiençon  en 

pas  celui  de  Ion  état.  Il  mourut  1428  ,  puis  Pontoife  &  Laval, 

près  de  Lille  en  i7»*6.  Il  commandoit  au  fiege  d'Or- 

TAILLEPIED,  (Noël)Re-  léans,  avec  les  comtes  de  Suf- 

li^^ieux   de    S.  François ,  né   à  folck    &    d'Elcalles  ;   mais   U 

Pontoi  e ,  mort  en   iS^;,  fut  Pucelle  les  obligea  de  le  lever* 

le£leur  en  théologie  &  prédi-  Talbot  continua  de  fe  di'lin- 

cateur.  On  a  de  lui  :  L  Une  guer,  jufqu'à  ce  qu'il   fiit  fait 

Traduclion  françoife  des  Vies  prifonnier  à  la  bataille  du  Pata/ 

de  Luther^  de  Carloflad  &   de  en  Beauce.  Après  fa  délivrance, 

Pierre  Aïartyr,  écrite  en  latin  il  emporta  d'alTaut  Beaumont- 

par  Jerôif^e  Bolffc  ,  in-8".  U.  fur-Oife  ,  &  rendit  de  grands 

Un  Traité  de  l'Apparition  des  fervices  au  roi   d'Angleterre, 

Efprlts  ^  l6o2  ,  in-i2.  IlL  Un  qui   le  fit  maréchal  de  France 

Recueil  fur  \qs  Antiquités  de  la  en  1441.  Deux  ans  après  ,  ce 

ville  de  Rouen  y  in-S".  Ceft  Ton  prince  l'envoya  en  qualité  d'ain- 

ineilleur  ouvrage.  IV.  VHif-  baffadeur,  pour  traiter   de  la 

toire  des  Druides,  Paris,  i^Ss  ,  paix  avec  le  roi  Charles  Vil  ; 

in -8^  :  livre  favant,  rare  &  il  remplit  fa  commillion  avec 

recherché.  beaucoup     d'ii)telligence.     La 

TAISNIER  ,   (  Jean  )   né  à  Guienne  ayant  tenté  de  fe  dé- 

Ath  en   M09,  fut  précepteur  tacher  du  parti  de  l'Angleterre, 

des  papes  de  l'empereur  Char-  il    prit   Bourdeaux    avec   plu- 

Jes-Quirt  ;    mais    cet   emploi  fieurs  autres  villes  ,  »5c  rétabht 

gênant  fon  goût  pour  le  travail  les  affaires  des   An^lois;  mais 

6c  les  talens  agréable!.,  il  alla  fe  étant  accouru  vers  la  ville  de 

fixer  à  Cologne,où  il  fut  maître  Caftillon  ,  pour  en  faire  lever 

demufiouede  la  chapelle  de  l'é-  le  fiege  aux  François  ,  il  fut  tué 

Icfteur.  U  pafToit  pour  un  ha-  dans  une  bataille   avec  un  de 

bile   chiromancien.  On    a    de  fes  fils,  le  premier  juillet  1^53* 

lui    :    I.    Opus   mathematicum  ,  Les  Anglois  l'appeiloient  leur 

Cologne ,  1  ';6i ,  in  -  fol.  Ceft  Achille ,  6t  il  étoit  digne  de  ce 

dans  cet  ouvrage  qu'on  trouve  nom. 

fa  Chiromancie  &  fon  Alirolo^ie       TALBOT,  (  Pierre  )  né  en 

judiciaire.  IL  De  natura  &  efftC"  Irlande  en  1620,  d'une  branche 

//^//rmtf^r?<'r/5,  Cologne,  M 62,  de  l'illuftre  maifcn  de  Talbot, 

în-4*^.  devint   aumônier  de    \z    reine 

TALBOT,  (  Jean  )    comte  Catherine  de  Portugal,  femme 

de  Shrewthury  &.  de  Watt* r-  de  Charles  11,  roi  d'Anglctt^rre. 

tord.d'uneilluftremaifond'An-  Son  zèle  pour  la  Religion  Ca- 

gleterre  ,    originaire  de  Nor-  tholique  le  porta  à  quitter   \x 

mandic  ,  donna    les   premières  cour  &  à  repalTer  en  Irlande, 

marques  de  fa  valeur,  lors  de  où  d  travailla  ii  utilement  innir 

la  rédué^ion  de  l'Irlande  fous  rEglife,*iue  le  v-ape  Clément  iX 

Vobéilfance    du  roi  Henri   V  ,  le  fit  archovêi|ue  de    Didiiin. 

qui  le  Ht  gouverntur  d«  cette  Arrêté  6c  renfermé  par  le*  Pro* 
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teftans  dans  une  étroite  prifon  , 
il  y  mourut  en  odeur  de  fain- 
tetc ,  vers  1681.  On  a  de  lui: 
I.  De  natwa  Fidei  6*  fiacre  fis  , 
in-8°.  II.  Polïtïcorwn  Cutechïf^ 
mus  ^  in-4".  III.  Trat'éatus  de 
Jielig'ione  6»  Rcgimine  ,  in-  4*^. 
IV.  Hijloirc  des  Iconoclajïes  ^ 
Paris  ,  1674,  in-4*'  i  &  d'autres 
ouvrage^. 

TALB0T,(  Richard)  duc 
de  Tyrconel ,  frère  du  précé- 
dent,  fe  trouva  dès  l'âi^e  de 
15  ans  À  une  bataille  ,  où  i!  refta 
3  jours  parmi  les  morts.  Après 
la  mort  de  Cromwel  ,  il  s'at- 
tacha à  Charles  li  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  &  fut  laifTé  vice-roi 
d'Irlande  par  Jacques  II ,  lorf- 
que  ce  dernier  paiîa  en  France. 
Talbot  s'oppoia  à  Guillniume  , 
prince  d'Orange  ,  &.  fe  prépa- 
roit  à  donner  bataille  ,  lorfqu'il 
mourut  en  1692.  Son  Oraifon 
funèbre,  prononcteà  Paris  par 
]'abbé  Anfelme  ,  &  publiée  in- 
4^,  donne  une  grande  idée  de 
fa  valeur  &  de  Ion  zèle  pour  la 
Religion  Catholique. 
.TALLARD,  (Camille 
d'Hoftun  ,  comte  de  )  maréchal 
de  France  ,  naquit  le  14  février 
1652  ,  d'une  ancienne  ôc  illuftre 
maiion  de  Provence.  Après 
s'être  diftingué  en  diverfes  oc- 
cafions ,  il  fut  élevé  au  grade 
de  lieutenant-général  en  l''"ic)3. 
Jl  fut  envoyé  l'an  1697,  en 
qualité  d'ambalFadeur  en  An- 
gleterre, où  il  conclut  le  traité 
de  partage  pour  la  furceflion 
de  Charles  H  ,  roi  d'Efnagne, 
traité  qui  refta  fans  effet»  La 
guerre  s'étani  rallumée,  il  com- 
manda fur  le  Rhin  en  i702.  Le 
bâton  d5  maréchal  de  France 
lui  fut  accordé  l'année  d'après. 
11  prit  le  vieux  Brifach,  fous 
les   ordres  du  duc   de  Bour- 
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Rogtie ,  &  mit  le  fiego  devant 
Landau.  Les  Impériaux  ,  com- 
mandés par  le  prince  de  HelTe- 
CalTcl ,  étant  venus  l'attaquer 
dans  fes  lignes,  il  alla  au-de- 
vant d'eux  ,  ÔC  les  battit,  Li 
pfife  de  Landau  fut  le  fruit  de 
cette  viéloire.  En  1704,  il  fut 
envoyé  avec  une  armée  de 
40,000  hommes,  pour  s'oppofer 
à  Marleborough,  &i  fe  joindre 
à  l'éleéleur  de  Bavière.  Le% 
deux  armées  fe  rencontrèrent 
à  Hochftet.  Le  général  Angîoi» 
&  le  prince  Eugène ,  eurent 
tout  l'honneur  de  cette  grande 
journée.  Le  maréchal  de  TaU 
lard  courant  pour  rallier  quel- 
ques efcadrons ,  la  foibleiïe  de 
fa  vue  lui  fit  prendre  un  corps 
ennemi  pour  un  corps  de  trou- 
pes Françoifes;  il  fut  fait  pri- 
lonnier  6c  mené  au  générai 
Angîois  ,  qui  n'oublia  rien  pour 
le  confoier.  Le  maréchal,  fa- 
tigué de  tous  les  lieux  communs 
qu'on  lui  débitoit  fur  l'inconi- 
tance  de  la  fortune  ;  dit  à  Mar- 
leborough  avec  une  impatience 
très -déplacée  :  **  Tout  cela 
»  n*empêche  pas  que  votre 
»  grandeur  n'ait  battu  les  plus 
»  braves  troupes  du  moade. 
»  —J'efpere,  répliqua  milord, 
»  que  votre  grandeur  excep- 
»  tera  celles  qui  les  ont  hat- 
»  tues  ».  Le  maréchal  de  Tal- 
lard  fut  conduit  en  Angleterre, 
où  il  fervit  beaucoup  la  France, 
en  détachant  la  reine  Anne  du 
parti  des  alliés  ,  &  en  faifant 
rappeller  Marlebo.'-ough.  Df: 
retour  en  France  en  1712 ,  il  fut 
créé  duc.  En  1726,1!  fut  nommé 
fecrétaire-d'état  :  place  qu'il  ne 
conferva  pas  long-tems,  étant 
mort  en   1728 ,  à  76  ans. 

TALLEMANT.  (François) 
abbé  de  Val-Chrétien,  pritur 
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de  S.  îrénée  de  Lyon,  naquît 
à  la  Rochelle  vers  1620,  & 
inoarut  fous-doytn  de  l'acadé- 
mie françoife,  en  1693  ,  à  73 
ans.  Il  pofTédoit  les  langues 
mortes  &  les  vivantes;  mais  il 
écrivoit  avec  beaucoup  de  né- 
gligence dans  la  henné.  Nous 
avons  de  lui  :  1.  Une  Traduc- 
lion  françoife  des  Fies  des 
Jiommes  illuflres  de  Plutarque, 
en  8  vol.  in-12.  L'abbé  Talle- 
mant,  fec  tradufteur  du  fran- 
çois  d'Amyot  (  fuivant  l'ex- 
jjreffion  de  Boileau)  n'offre  dans 
cette  vcrfion  ,  ni  fidélité,  ni 
élégance  :  elle  fut  cependant 
imprimée  fept  fois  du  vivant 
de  l'auteur.  II.  Une  TraiuElïon 
de  VHijhire  de  Venife  du  pro- 
curateur Nanni ,  1682  ,  en  4 
vol.  in-12  ,  qui  vaut  mieux  que 
îa  précédente. 

TALLEiVlANT,  (Paul) 
parent  du  précédent,  né  à  Paris 
en  1642 ,  devint  membre  de 
l'académie  françoife  6c  fecré- 
taire  de  celle  des  infcripiions. 
Le  grand  Colbert  lui  obtint  des 
penlions  &  des  bénéfices;  il 
eut  beaucoup  de  part  à  VHiJloire 
de  Louis  Xly  par  les  Mé^ 
daiiles  {  voyez  BûZE^-TouR- 
REIL  ).  On  a  encore  de  lui  des 
Harangues  Ssi.  àesDifcours  y<\m 
ne  (ont  pas  des  chef-d'œuvres 
d'éloquence,  mais  où  il  y  a  de 
bonnes  chofes  ;  &  un  Voyage 
de  rjjle  d'Amour  ,  1663  ,  in-H, 
qui  n'eft  p.ts  fait  pour  attifer 
cette  paflion.  Il  mourut  «n  171a. 
Aux  richefTes  dont  il  avoit  em- 
belli fon  efprit ,  il  joi^noit  le 
tréfor  plus  précieux  de  la  vertu. 

TALON  ,  (  Orner  ) ^avocat- 
général  au  parlement  de  Paris, 
d'une  famille  dillinguée  dans  la 
robe,  mourut  en  16^2,  à  ^7 
ans ,  rd£;ardc  comme  l'oracle 
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du  barrîau,  &  refpe«5lé  même 
de  (es  ennemis.  On  a  dj  lui  8 
vol.  in-12  de  Mémoires  fur  dif- 
férentes affaires  qui  s'étoient 
préfentées  au  parlement,  pen- 
dant les  troubles  de  la  Fronde* 
Ils  commencent  à  l'an  1630,  6c 
finiffent  en  juin  i6>3. 

TALON,  (Denys)  fils  du 
précédent,  lui  fuccéda  dans  la 
charge  d'avocat-général ,  &.  fe 
fignala  par  les  mêmes  talens. 
11  mourut  en  1698,  préfidenta- 
mortier.  Nous  avons  de  lui 
quelques  pièces  ,  imprimées 
avec  les  Mémoires  de  fon  pcre , 
qu'elles  ne  déparent  point.  C'eft 
lui  qui  dans  un  réquifitoire  dui 
23  janvier  1687,  a  caraiHrilé 
la  fetle  janfénienne  par  des 
traits  dont  la  vérité  eft  tou- 
jours allée  en  croiffani  jufqu'à 
la  révolution  de  France,  opé- 
rée un  fiecle  après.  «  C'eil , 
»  dit-il  ,  une  faélion  dan^e- 
»  reufe  qui  n'a  rien  oublié  pen- 
»  dant  trente  ans,  pour  dimi- 
>»  nuer  l'autorité  de  toutes  les 
M  puilfances  eccUTiaftique'S  &. 
»  féculieres,  qui  ne  lui  étoient. 
»  pas  favorables  u.  Le  Traité 
de  l'autorité  des  Rois  dans  le 
gouvernement  de  iE^life^  qu'on 
]ui  attribue  ,  n'ell  point  de  lui , 
mais  de  Roland  le  Vayer  de 
Boutigni ,  mort  intendant  de 
Soiffons  en  i68«;.  C'elk  un  de 
ces  ouvrages  par  lefquels  on  a 
préparé  la  ruine  de  i'Eglife  6c 
de  l'Etat ,  en  dénaturant  les 
principes  &  l'objet  des  pou- 
voirs. Mais  quoiqu'on  ne  puifie 
accufer  Talon  de  cette  produc- 
tion informe,  il  eft  vrai  néan- 
moins que  plus  d'une  fois  il  a 
dérogé  aux  vraie»  notions,  & 
fait  un  abus  blâmable  de  ce 
(lu'on  appelle  libertés  de  l'EgliJe 
Gallicane  :  «*  hochet  favon  du 
»  pouvoir 
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î«  pouvoir  réculier,  dit  un  au- 
»  teur,  dont  il  Te  (ert  d'autant 
»»  plus  furement contre rEglife, 
V  qu'il  y  trouve  tout  ce  qu'il 
«  veut.  C'cft  un  tréfor  dont 
>»  il  a  feu!  la  clef».  Lesévêques 
de  l'AfTeinblée  de  1615  en  por- 
tent à-pcu-près  le  même  jugc- 
iTi3nt,dans  leurs  Remontrances 
au  roi.  "  Au-lieu  de  maintenir 
»  les  jufles  libertés  de  l'Eglife 
»  Gallicane,  vos  juges  les  ont 
»  tellement  embrouillées  ,  que 
»  ce  qui  devoit  fervir  de  pro- 
»  te£tion,  Te  convertit  en  op- 
»  prefTion  »  (  voye:(  du  Puy 
Pierre).  T?.lon  ne  s'eft  pas  non 
plusadez  défendu  de  ce  moyen 
inefquin  &  hypocrite  ,  qu'oa 
nomme  Appel  comme  d'abus. 
Voyez  RiPERT. 

TAMBURINU  (Thomas) 
naquit  à  Caltanifetre  en  Si- 
cile,  en  1591  ,  d'une  famille 
illuftre ,  fe  fit  Jéfuite ,  enfeigna 
Ja  théologie  pendant  24  ans, 
fut  enfuite  cenleur  &  conful- 
teur  du  faint-office ,  &  mourut 
à  Palerme  l'an  1675.  Ses  Ou- 
vrages ,  qui  roulent  tous  fur 
la  Théologie  Morale ,  ont  été 
recueillis  à  Lyon,  1659,  in-fol. , 
&  à  Venife  en  1755.  ^^  X  ^^^ 
plique  le  Décalogue  &  lesSa- 
cremens.  Quelques  théologiens 
y  ont  trouvé  des  propofitions 
repréhenfibles,  mais  l'autorité 
eccléfiaftique  n*î^  point  con- 
firmé leurs  cenfures,  —  11  ne 
faut  pas  le  corifondre  aveC  Mi- 
chel-Ange TambuRIïji  ,  géné- 
ral des  Jéfuites ,  mort  en  1730. 

TAMERLAN  ,  appelle  par 
les  fiens  Timur-Lenc  ou  Timur 
Je  Boiteux  ^  empereur  des  Tar- 
tares ,  étoit  fils  d'un  berger, 
fuivant  les  uns  ,  &  iflfu  d'un 
fang  royal,  fuivant  les  autres.  Il 
ijaquit  en   t33^  dans  la  ri  lie 


de  Refch,  territoire  de  l'an- 
cienne Hircanie,  &  fclon  quel- 
ques-uns de  la  Sop.diane.  Son 
courage  éclata  de  bonne  heure. 
AprèsavoirluhjiiguGtoute  l'anr 
cienne  Perfc  ,  il  prit  Baj^dad; 
palTa  enfuite  aux  Indes ,  les  fou- 
rnit, Se  fe  faifit  de  Delhi  qui 
en  ctojt  la  capitale.  Vainqueur 
àes  Indes  ,  il  fe  jette  fur  la 
Syrie  ;  il  prend  Damas.  Il 
revole  \  Bagdad  qui  vouloit 
fecouer  le  joug;  il  la  livre  au 
pillage  &  au  glaive-  On  dit 
qu'il  y  périt  plus  de  80,000  ha- 
bitans;  elle  fut  entièrement  dé- 
truite. Les  villes  de  ces  contrées 
étoient  aifément  rafées ,  6c  fe 
rebâtiflbient  de  même  ;  elles 
n'étoientque  debriques  féchces 
au  foleil.  Ce  fut  au  milieu  du 
cours  de  ces  vi61oires,  que 
l'empereur  Grec,  qui  ne  trou- 
voit  aucun  fecours  chez  les 
Chrétiens ,  s'adrefTa  au  héros 
Tartare.  Cinq  princes  Maho- 
métans ,  que  Bajazet  avoit  dé- 
poflédés  vers  les  rives  du  Pont- 
Euxin  ,  imploroient  dans  le 
même  tems  fon  fecours.  Ta- 
merlan  fut  fenfible  à  ce  con- 
cours d'ambafladeurs  ;  m^is  il 
ne  voulut  combattre  Bajazet 
qu'après  lui  avoir  envoyé  des 
députés,  pour  le  fommer  d'à* 
bandonner  le  fiegô  de  Conftan- 
tinople,  &  de  rendre  jultice 
aux  princes  Mufulmans  dépof- 
fédés.  Le  fier  Bajazet  reçut  ces 
propofitions  avec  colère  & 
avec  mépris.  Tamerlan,  furieux 
de  fon  côté ,  fe  prépara  à  mar- 
cher contre  lui.  Après  avoir 
traverfé  l'Arménie  .  il  pfir  U 
ville  d'Arcingue,  &  fit  pafTer 
au  fil  de  l'épée  les  hab-tr.ns  & 
lesfoldats.  De  là  il  alla  fom.ner 
la  garnifon  de  Sébafle  de  fe 
rendre;  mais  cette  ville  ayanç 
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refufé  ,  il  l'abandonna  à  la  fu- 
reur du  foldat.  Il  perrtîit  de 
maffacrer  tout ,  à  la  réferve  des 
principaux  citoyens,  qu'il  fit 
mourir  avec  une  cruauté  rajfi- 
née.  Après  avoir  r.ifé  Sibafte  , 
5!  s'avança  vers  Damas  &  Alep, 
qu'il  traita  de  la  même  manière, 
enlevant  des  richeffes  infinies, 
&  emmenant  une  multitude  in- 
nombrable de  captifs.  Ayant 
demandé  inutilement  au  fultan 
d'Egypte  de  lui  abandonner  la 
Syrie  &.  la  Paleftine,  il  s'en 
empara  à  main  armée,  il  entra 
enfuite  dans  l'Egypte,  porta 
fes  armes  vi6lorieufes  jufqu'au 
Caire,  dont  il  tirades  tréfors 
immenfes.  Cependant  il  s'ap- 
prochoit  de  Bajazet  :  les  deux 
guerriers  le  rencontrèrent  dans 
lès  plaines  d'Hncyre  en  Phry- 
gie,  en  1402.  On  livre  la  ba- 
taille qui  dure  3  jours ,  &  Baja- 
2et  eft  vaincu  &.  fait  prifonnier. 
Tamerlan  lui  ayant  demandé 
comment  il  l'auroit  traité,  fi 
Ja  fortune  lui  avoit  été  favora- 
ble ?  Je  vous  aurais  renfermé  , 
lui  répondit- il,  dans  une  cage 
de  fer;  &  auffi-tôt  il  le  con- 
damna à  la  même  peine.  Les 
Annales  Turques  rapportent 
ce  fait  comme  avéré;  Achmed 
Arabehah  ,  auteur  arabe  ,  en 
parle  dans  plufieurs  endroits  de 
Ion  Hifloire  de  Tamtrlan.  On 
•joute  que  ce  prince  fe  faiCoit 
verfer  à  boire  par  l'épouie  de 
Bajazet  à  demi -nue;  &  c'eit 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
reçue  »  que  les  fultans  ne  fe  ma- 
rièrent plus  depuis  cet  outrage. 
Il  cft  difficile,  dit  Voltaire  , 
qui  combat  toujours  les  taits 
par  de  froides  antithefes,  de 
concilier  la  cage  de  fer  &  l'af- 
front brutal  fait  à  la  femme  de 
fiajazQt ,  avec  la  Lçure  qu'il 
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écrivit  à  Soliman,  filsfîe^a- 
jazet.  «<  Je  veux  oublier  »|U2 
I»  j'ai  été  l'ennemi  de  Bajazet  ; 
V*  je  fervirai  de  père  à  fes  en- 
>y  fans,  pourvu  qu'ils  attendent 
>»  les  effets  de  ma  clémence. 
»  Mes  conquêtes  me  fuffifent , 
»  &  de  nouvelles  faveurs  de 
w  l'inconftante  fortune  ne  me 
»  tentent  point  ».  Suppofé 
qu'une  telle  Lettre  ait  été  écrite, 
elle  pouvoit  n'être  qu'un  arti- 
fice ;  d'ailleurs,  la  colère  de 
Tamerlan  fatisfaite ,  lui  laifTolt 
fans  doute  quelque  indant  où 
l'humanité  pouvoit  fe  faire 
écouter.  Les  Turcs  difent  qu2 
Tamerlan  ,  n'étant  pas  content 
de  Soliman ,  déclara  fultan  un 
autre  fils  de  Bajazet ,  &  lui  dit  : 
»  Reçois  rhérita|>e  de  ton 
»  père  ;  une  ame  royale  fait 
rt  conquérir  les  royaumes  «Se 
»  les  rendre  ».  Les  hiftoriens 
Orientaux ,  ainfi  que  les  nôtres,, 
mettent  fouvent  dans  la  boucha 
des  hommes  célèbres ,  des  pa- 
roles qu'ils  n'ont  jamais  pro- 
noncées. La  prétendue  ma- 
gnanimité de  Tamerlan  n'étoit 
pas  faps  doute  de  la  modéra- 
tion. On  le  volt  bientôt  après 
piller  la  Phrygie  ,  l'ionie ,  la 
Bithynie.  II  repaffa  enfuite 
l'Euphrate  ,  &  r-itourna  dans 
Samarkande  ,  qu'il  regardoic 
comme  la  capitale  de  fes  vafles 
états.  Ce  fut  dans  cette  vill» 
qu'il  reçut  l'hommage  de  plu- 
lieurs  princes  de  l'Afie  ,  & 
l'ambaffadc  de  plufieurs  fouve- 
rains.  Non-feulement  l'empe- 
reur GreCjManuel-Paléologue 
y  envoya  fes  ambafladeurs  ; 
mais  il  en  vint  de  la  part  de 
Henri  ni,  roi  de  Cailille.  Ré- 
folu  d'aller  faire  la  contiutfte  de 
U  Chine  ,  il  mourut  Tan  1405  t 
en  (a7U.  «we,  ï  Otur ,  dan» 
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le   Turquedan  ,    après    avoif 
rék;né  36  ans.  Les  Orientaux  le 
comparent  à  Alexandre.  S'il  eut 
fon  courav',e,  il  eut  auiTi  qu:rl- 
ques-unes  de  fes  bonnes  &  mau- 
vaifes  qualités.  Il  ne  p:iroît  pas 
qu'en    général    Tamerlan    fût 
d'un  naturel  plus  violent  que  le 
conquérant    Macédonien.    Un 
poète    Perfan    étant    dans    le 
mJme  bain  qu^  lui  avec  plu- 
fieurs  coortir.ans,  Si  jouant  à 
un  jeu  d'efprit  qui  confiiloit  à 
eftimcr  en  argent  ce  que  valoit 
chacun  d'eux  :  J<i  vous  eftime 
trente  afpres ,  dit-il   au   grand 
Kan.   -—  La  fcrvietu    dont  je 
îîiejfuie  Us  vaut ,    répondit   le 
monarque.  —  Mais  cejî  aufjï 
tn  comptant  laferviette  ,  repartit 
Homédi  ;  &  Taoïerlan  ne  s'en 
offenla  pas.  Ses  fils  partagèrent 
cnrr'eux  fes  conquêtes.  Outre 
\ Hifloire  de   Tamerlan  {voyez 
GoLius  Jacques  ),  nous  avons 
les  Injlituts  politiques  &  mili- 
taires de  Tamerlan ,  par  £.  Lan- 
gle^  ,    Paris  ,    1787   ,    i    vol. 
in-b'';mais  ce  dernier  ouvrage 
«ft  totalement  fuppofé.  Voyez 
le  Journ.  hifl.  &  littér. ,  15  no- 
vembre 1787 ,  p.  417. 

TANAQUESIUS  ,    voye^ 
Thomasius. 

TANAQUILLE,  appellée 
auffi  Ce  cilié  ,  femme  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  née  à  Tarquinie , 
ville  de  Tofcane,  fut  mariée  à 
Lucumon  ,  fils  d'un  homme 
qui  s'étoit  réfugié  dans  cette 
ville  ,  après  avoir  été  chaiTé 
de  Corinthe  fa  patrie.  Les  deux 
époux  ,  dévorés  l'un  &  l'autre 
d'une  ambition  égale,  allèrent 
tenter  fortune  à  Rome.  Lucu- 
mon y  prit  le  nom  de  Tarquin. 
Il  gagna  Teftime  &  l'amitié  dès 
Pvomains ,  &  s'infinua  tellement 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi , 
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qu'il  fut  revêtu  des  plui  i>rand* 
emplois  ,  -Sc  qu'il  devint  roi 
lui-même.  Ce  prince  ayant  été 
airafiîné  la  38e.  année  de  fon 
règne  ,  Tanaquille  fit  tomber 
la  couronne  fur  Servius-Tul- 
liiis ,  fon  gendre.  Elle  l'aida 
dans  l'aimmiftiation  des  af- 
faires ,  &  fut  fon  confeil ,  ain/î 
qu'elle  avoit  été  celui  de  fon 
époux. 

TANCHELIN  ,   Tan- 
CHELME  OU  TandemE  ,  fana- 
tique du  12^.  fiecle  ,  né  à  An- 
vers ,  renouvella  la   feéle  in* 
fâme  des Adamites  fous  le  règne 
de  Henri  V ,  &  prêcha  publi- 
quement dans  les  Pays-Bas  $C 
dans  la   Hollande   contre   les 
facremens  ,   les   prêtres  ,    les 
évêqaes,  le  pape  &  la  dixme» 
Cet  impofteur  avoit  tellement 
fafcinéles  efprits,  qu'il  abufoic 
des  filles  en  préfence  de  leurs 
mères,  6c  des  femmes  en  pré- 
fence de  leurs  maris.  Bien  loin 
que  les  uns  &   les   autres  le 
trouvaffent   mauvais  ,     ils  fe 
croyoient  tous  honorés  de  Ta- 
mour  du  prétendu  prophète.  Il 
paroijGfoit  en  public  ,  efcorté  de 
3000  hommes  armés  qui  le  fui* 
voient    par-tout.    Il   marchoit 
avec  la  magnificence  d'un  roi , 
&  il  fe  fervoit  de  fon  fanatilme 
pour  fubvenir  à  fes  dépenfes. 
Cet  enthoufiafte  d*'jne  efpece 
finguliere  eut  plus   d'un   trait 
de  reffemblanceavec  le  fameux 
Jean  de  Leyden ,  dont  il  eut  la 
folie,  l'orgueil,  l'impudence, 
la  luxure,  le  cynifme,  la  cra- 
pule, l'impiété,  M  fit  de  grands 
ravages  dans   la  Zélande  ,   à 
Utrecht  ,    &    «.'.ans    pl'jfieurs 
villes  de  la  FUndre,  fur-touC 
à  Anvers ,  malgré  le  zïle  de 
S,  Norbert,   qui  le  confondit 
plufieurs  fois.  «  Rien  ne  prour e 

Z2. 
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»  mieux,  dit  un  hidorien  ,  à  avoir  tait  crever  les  yeux  ,  il  iît 
»  quels  éîranjies  excès  ,  une  exhumer  le  corps  de  Tancrede 
7)  tolérsnce  illimitée  condui-  &C  trancher  la  tète  au^cadavre 
>i  roit  les  peuples,  toujours  (voy^^;  Henri  VI }.  Ainfi  finit 
»  dupes  des  impofteurs  les  plus  le  règne  des  Normands  en 
w  grofiiers  ,  que  les  prodigieux  Sicile,  après  avoir  duré  cent 
7t  iuccès  de  Tanchelin  &  de  vingt-quatre  ans  ,  &  trente- 
»  Jean  deLeyden. Des  hommes  quatre  depuis  que  Roger  II 
>»  jadis  chrétiens  &  vertueux,  avoit  pris  le  titre  de  Roi.  ' 
j>  elle  feroit  des  animaux  fé-  TANCREDE ,  archidiacre 
1*  roces  &  immondes  ».  Il  s'a-  de  Bologne  au  13e.  fiecle,  eft 
vifa  d'aller  à  Rome  en  habit  auteur  d'une  ColU^ïon  de  Ca.' 
de  moine  ,  prêchant  par-tout  nons.  Ciron  l'a  donnée  au  pu- 
fes  erreurs;  mais  à  Ton  retour,  blic  avec  des  notes  utiles. 
il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon  TANEVOT  ,(  Alexandre  ) 
par  Frédéric,  archevêque  de  ancien  premier -commis  des 
Cologne.  Il  s'échappa  de  fa  pri-  finances,  naquit  à  Verfailles 
fon ,  mais  il  ne  tarda  pas  à  fubir  en  1691  ,  &  mourut  à  Paris  en 
/la  peine  que  méritoient  fes  cri-  1773.  Ses  ouvraj^es ,  recueillis 
mes  ;  il  tut  aflafliné  en  1125  en  3  vol.  in-iaen  1766,  con- 
dansun  tumulte  qu'il  avoit  lui-  lident  en  deux  Tragédies  non 
même  excité.  repréfentées.  L'une  eft  intitu- 

TANCREDE  de  Haute-  lée,  5<rf^o^  ;  l'autre  ,  Adam  6» 
VILLE  ,  feigneur  Normand  ,  Eve  ;  il  y  a  des  tirades  bien 
vaffal  de  Robert  duc  de  Nor-  verfifiées.  On  trouve  encore 
xnandie,fe  voyant  chargé  d'une  dans  fon  recueil,  des  Fables, 
grande  famille  ,  avec  peu  de  des  Epîtres  ,desChanfons,  &c. 
biens ,  envoya  plufieurs  de  fes  Son  mérite  principal  elt  U 
iris,  entr'auires  Guifcard  &  pureté  &  la  douceur  du  ftyle , 
Roger ,  tenter  fortune  en  Italie,  qui  dégénère  quelquefois  en 
Ils  prirent  Palerme  en  1070  ,  foiblefTe  ,  &  l'attachement  aux 
&  fe  rendirent  maîtres  de  la  bons  principes  de  la  morale  & 
Sicile  ,  où  leurs  defcendans  du  goût.  Quoiqu'il  eût  occupé 
régnèrent  dans  la  fuite.  des  places  qui  enrichiffent,  il 

TANCREDE  ,  comte  de  ne  laiiïa  précifément  que  ce 
Liche  ,  fils  naturel  de  R.oger  qu'il  falloit  pour  payer  fes 
premier  roi  de  Sicile,  fut  dé-  dettes  &  pour  récompenfer  fes 
clarc  roi  de  Naples  &  de  Sicile  domeftiques.  Plus  il  avoit  eu 
tn  1190,  après  la  mort  de  de  facilité  d'obtenir  des  grâces  , 
Guillaume  le  Bon  ,  mort  fans  plus  il  s'écoit  tenu  en  garde 
enfans,  &  régna  jufqu'en  1194,  contre  la  cupidité  baffe  6i  in- 
année de  fa  mort.  Il  avoit  fait  juUe  qui  porte  à  les  demander, 
couronner  en  1193  Guillaume  C'étoit  un  homme  fincérement 
fon  fils  ;  mais  l'empereur  religieux ,  &  un  véritable  phi- 
Henri  VI,  furnommé /c  Crwr/,  lolbphe  chrétien.  La  plus  in- 
qui  avoit  des  prétentions  fur  génicufe  de  fes  petites  poéfies 
ce  royaume  ,  profita  du  bas  eft  une  efpece  de  poème  lyri- 
âge  de  ce  prince  ,  pour  envahir  que,  auquel  le  poète  a  donné 
içs  ctats  en  1194,  6t  api  es.  lui   le  nom  du  Phihfophifmc,  Ur» 
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efprit  avjfli  fage  que  celui  qu'il 
nonti  c  dans  tous  Tes  écrits  ,  ne 
pouvoit  qu'erre  révolté  des 
fyftèmes  de  nos  philofophes , 
qui  choquent  fi  dire<^tement  la 
Religion, lamorale&  la  raifon. 
Dès  qu'ils  commencèrent  à  pa- 
roître,  Tanevot,  en  bon  ci- 
toyen ,  prévit  tout  le  mal  qu'ils 
alloient  faire  dans  le  monde, 
6i  fut  un  des  premiers  à  em- 
ployer les  armes  du  ridicule  , 
afin  d'en  arrêter  les  progrès. 
On  peut  dire  que  l'ironie  y 
elt  aufîl  ingcnieufe  &  aufîi 
piquante, que  le  fonds eil  judi- 
cieux&  habilementdéveloppé. 
A  la  tête  de  ce  poème  eft  un 
A  vertifl'ement  où  l'auteur  s'ex- 
prime ainfi  :  «  Unefaufle  phi- 
^>  loiophie,  née  de  l'indépen- 
>>  dance  &  de  la  préfomption  , 
»  levé  aujourd'hui  un  front 
>>  audacieux ,  s'arme  de  mille 
«  traits  empoifonnés ,  qu'elle 
»  ofe  lancer  contre  la  Religion; 
»  elle  la  pourfuit  avec  une  fu- 
»  reur  qui  n'a  point  d'exemple. 
»  Q'eù.  tantôt  par  des  attaques 
»  à  découvert,  tantôt  par  de 
»  fombres  marches ,  d'autant 
»  plus  dangereufes  qu'elles  font 
»  moins  rpperçues.  On  ne  peut 
»  fe  diflimuler  les  rapides  pro- 
»  grès  qu'elle  fait  journelle- 
«  ment.  Nous  touchons  pref- 
»  qu'au  tems  d'une  corruption 
»  générale ,  fuite  funefte  de 
ï)  l'extindicn  des  vertus  &  de 
>»  ces  mœurs  fi  pures  dont  la 
»  Religion  eft  une  fource  inta- 
»  rifiable  ,  &  qui  ont  fait  la 
»  gloire  denos ancêtres....  Ce 
»  quitouchejufqu'aux  larmes , 
»  ce  font  les  prérils  auxquels 
>»  notre  jeunefTe  eft  expofée. 
»  Que  deviendra  Telpoir  de 
»  la  nation  ,  lorfque  fes  enfans 
»  livrés  de  bonne  heure  à  l'in- 
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»  crédulité  &  à  la  licence  , 
»  abjureront  ,  du  moins  dans 
>»  leur  cœur,  la  foi  &  les  ver- 
y>  tus  de  leurs  percs,  &  qu'ils 
»  n'auront  déformais  pour  la 
ï»  fervir  d'autre  motif  &  d'au* 
»  tre  aiguillon  ,  qu'un  intérêt 
»  bafïement  perfonnel  ,  auflî 
»  éloigné  du  citoyen  que  du 
>»  héros,  &c.».Prédi61:ion  fem- 
blable  à  celles  que  d'autres 
hommes  vertueux  &c  éclairés 
ont  faites  fur  la  France,  ^fjy^f. 
Elisée,  Neuville. 

TANNER,  (Adam)  Jé- 
fuite ,  né  à  Infpruck  en  1572, 
enfeigna  la  théologie  à  In- 
golftadt  Se  à  Vienne  en  Au- 
triche. Son  favoir  lui  procura 
la  place  de  chancelier  de  l'uni* 
verfité  de  Prague  ;  mais  l'air  de 
cette  ville  étant  contraire  à  fa 
fanté ,  il  réfolut  de  retourner 
dans  fa  patrie.  Il  mourut  en 
chemin  le  25  mai  1632,  à  60 
ans.  On  a  de  lui:  I.  Une  Re- 
ladon  de  la  difpute  de  Ratis- 
bonne  en  1601  ,  à  laquelle  il 
s'étoit  trouvé  ;  Munich,  1602, 
in-fol.  W.V  nethéolo^ie  Scholaf- 
tique,  4\o\.  in-fol.  111. Un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  en 
latin  &  en  allemand  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  fon  Ajlralogia 
jacra y  Ingolfladt,  1621 ,  in-fol. 
IV .  Âpologia  pro  Societate  Jefu , 
Vienne  ,  1618  ,  in-4°. 

TANNER,  (Mathias)  né 
à  Pilfen  en  Bohême  ,  l'an  16^0 , 
fe  fit  Jéfuite  en  1646 ,  enfeigna 
les  belles-lettres,  la  philofo- 
phie  ,  la  théologie  &  l'Ecriture- 
Sainte ,  &  fut  envoyé  à  Rome 
en  qualité  de  procureur  en  1^175. 
On  a  de  lui  :  I.  Cruentum  Chrijli 
Sactificiiim  încruento  Aîijfa  Sa- 
crificio  explicatum  ,  Prague  , 
1669.  II.  Contra  omnes  impie 
agent  es  in  hcisfacris ,  «n  latin  > 
Z  3 
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&  enfuîte  en  bohémien.  IIF. 
Soc'utas  Jefu  ufque  ad  fan^ui- 
nis  &  v'itœ profufionem  militans  , 
Prague ,  1675  ,  infol. ,  avec  de 
belles  figures.  C'eft  l'hiftoire 
des  Relij'ieux  de  fon  ordre  qui 
ont  fouffert  pour  la  foi  ;  elle  eft 
écrite  avec  pureté  &  élégance. 
IV.  Hijîoria  Societatis  Jefu  , 
Jive  vit(Z  &  gejîa  prxclara  Pa^ 
trum  SocUtatisy  ÔCC.  ,  Prague  , 
1694,  in-fol  avec  fig. ,  écrite 
avec  la  même  élégance. 

TANNER,  (Thomas')  Ta- 
rant Anglois  ,  né  à  Luwin^ton 
€n  1674 ,  pofféda  fuccefllve- 
ment  plufieurs  bénéfices ,  & 
fut  enfin  élevé  fur  le  fiege  de 
S.  Afaph ,  au  pays  de  Galles. 
Il  mourut  en  173 «j  après  avoir 
été  marié  à  une  riche  héritière. 
On  a  de  lui  :  I.  Abrégé  de 
VHifloire  des  monafieres  en  An- 
gleterre,  Oxford,  1695  »  in-fol., 
en  anglois.  Jean  Tanner  en  a 
donné  uneéditionconfidérable* 
ment  augmentée  en  1744.  11- 
Bibliotheca  Britanmco-  hiber- 
nica,  publiée  par  David  Wil- 
kins ,  Londres,  1748,  in-fol. 
Cet  ouvrage,  par  ordre  alpha- 
bétique^ eA  plein  de  recherches 
&  de  notes  critiques. 

TANSILLO,  (Louis)  né 
à  Noie  vers  Tan  içio,  acquit 
très-jeune  la  réputation  d'ex- 
cellent poëte;  mais  ayant  fait 
un  ouvrage  où  les  mœurs  &  la 
décence  étoient  bleffées,  fous 
le  litre  de  Ji  p'endemiatore  (  Le 
Vendanf^eur)  ^  Naplcs  ,  H534  , 
&  Venife  ,  1549»  in-4*;  (on 
livre  fut  mis  à  VIndex.  Ceft 
pour  réparer  en  quelque  forte 
la  faute  ,  qu'il  fit  depuis  un 
Pocme  intitulé  ;  Le  Lagrime  di 
San  Pietro  ou  les  Larmes  de  5, 
Pierre,  Ce  Pocme  a  été  donné 
eu  fraoçois  par  Malherbe  ,  & 
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en  efpapnol  par  Jean  Gedendo 
&  par  Damien  Alvarès.  Nous 
avons  encore  de  Tanfillo  des 
Comédies,  des  Sonnets,  des 
Chanfons,  des  Stances,  &c. 
On  a  réuni  fes  Poéfies  diverfes 
à  Bologne  ,  171 1 ,  in-12.  Tan- 
fillo étoit  juge  à  Gaïette  en 
156g  ;  on  croit  qu'il  y  mourut. 

TANTALE ,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'une  nymphe  appellée 
Plota ,  étoit  roi  de  Phrygie  , 
&  félon  quelques-uns,  de  Co- 
rinthe.  11  enleva  Ganimede  , 
pour  fe  venger  de  Tros,  qui 
ne  l'avoit  point  appelle  à  la 
première  folemnité  qu'on  fit  à 
Troie.  Pouréprouver  les  dieux 
qui  vinrent  un  jour  chez  lui, 
il  leur  fervit  à  fouper  les  mem- 
bres de  fon  fils  Pelops  (^voye^ 
ce  mot  ) ,  &  Jupiter  condamna 
ce  barbare  à  une  faim  &  à 
une  foif  perpétuslles.  Mercure 
l'enchaîna ,  ôc  l'enfonça  juf- 
qu'au  menton  au  milieu  d'un 
lac  dans  les  enfers,  dont  l'eau 
fe  retiroit  lorfqu'il  en  vouloit 
boire.  11  plaça  auprès  de  fa 
bouche  une  branche  chargée  de 
fruits  ,  laquelle  fe  redredoit 
dès  qu'il  en  vouloit  manger. 
Image  fymbolique  des  méchans 
qui  au  fein  de  l'abondance  ne 
jouirent  de  rien. 

TAPPER,  (Ruard)  d'En- 
chuyfen  en  Hollande,  mort  à 
Bruxelles  le  2  mars  isSf),à7i 
ans  ,  fut  docteur  de  Louvain. 
Il  y  enfeigna  la  théologie  avec 
réputation  ,  £c  y  fut  fait  chan- 
celier de  l'univerfité ,  doyen 
de  l'églifc  de  St.  Pierre ,  &  in- 
quifiteur  de  la  foi.  L'empereur 
Charles-Quint,  6t  Philippe  II 
roi  d'Efp^ne ,  l'employèrent 
dans  les  aHaircs  de  religion ,  & 
il  fe  diOingua  au  concile  de 
Trente  l'ao  is<ii.  On  a  de  lui; 
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Explicat'io  ,  feu  Vind'cia  ArtU 
eu  la  ru  m  Lovanienfium  adversîis 
Lutheri  errons  ;  ouvrage  écrit 
avec  érudition  &  clarté.  Guil- 
laume Lindanus  a  publié  :  Tap- 
péri  Orationes  theologica ,  unà 
cum  aureo  ejufJem  corullario ,  de 
v/ris  calamicatum  Belgii  caufis 
atque  remediis  ,  ad  Carolum  V 
^  Ferdinandum  I ,  Cologne  , 
1544,  in-8^. 

TARAISE,  (S.),  fils  d'un 
des  principaux  magii^rats  de 
Conftantinople,  fut  élevé  à  la 
dignité  de  çonful  ;  puis  choifi 
pour  être  premier  fecrétaire- 
d'état  fous  le  re^ne  de  Conf- 
tantin  &  d'Irène,  qui  le  firent 
enfuire  élire  patriarche  de  Conf» 

""Stantinople  en  784.  11  n'accepta 
cette  place  ,  qu'à  condition 
qu'on  afTembieroit  un  concile 
général  contre  les  Iconoclafles. 
En  effet ,  après  avoir  écrit  au 
pape  Adrien,  il  fit  célébrer  le 
2e.  concile  général  de  Nicée , 

i  l'an  787,  en  faveur  des  faintes 
images.  Il  réfifta  avec  une  li- 
berté apofiolique  au  divorce 
que  l'empereur  vouloit  faire,  & 
dit  à  celui  qui  follicitoit  fon  ap- 

\  probation  :  «  Je  ne  fais  com- 
»  ment  l'empereur  pourra  fup- 
»  porter  l'infamie  dont  ce 
»  divorce  fcandaleux  va  le 
»  couvrira  la  face  de  l'univers. 
i>  Je  ne  fais  non  plus  comment 
»  il  pourra  punir  les  adulte- 
t>  res  &  Its  autres  débauchés, 
»  après  avoir  donné  un  tel 
>♦  exemple.  Allez  lui  dire  de 
>»  ma  part  que  je  fouffrirai  plu- 
>»  tôt  la  mort  Ôc  tous  les  iup- 
vt  plices  imaginables»  que  de 
>»  coDfentir  à  fon  deffein  ».  il 
étoit  la  bonne  odeur  de  fon 
Egiife  &  la  lumière  de  fon 
clergé,  lorfqu'il  mourut  en  806. 
Kou»  avons  de  lui,  dans  la 
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Colleéllon  des  Conciles^,  une 
/s'yj/frradreffce  au  pape  Adrien. 
Sa  y'u  a  été  écrite  par  Ignace 
fon  difciple  qui  fut  depuis  évê- 
que  de  Nicée. 

TARDIF,  (Guillaume) 
originaire  du  Puy  en  Vêlai , 
|)rofelTeur  en  belles-lettres  & 
en  éloquence  au  collège  de 
Navarre  ,  &  ledteur  de  Char- 
les VIII  ,  a  vécu  jufqua  la 
fin  du  15^.  fiecle.  Il  s'eft  fait 
connoître  par  plusieurs  ouvra- 
ges ,  dont  le  plus  curieux  efl 
un  traité  de  la  chaiîe  ,  fous 
ce  titre  :  L  Art  de  Fauiconnérie 
6»  déduyt  des  Chi&ns  de  chajff^e , 
réimprimé  en  1567,  avec  celui 
de  Jean  de  Francieres. 

TARENTE  ,  (Louis,  prince 
de  )  voyex  Louis  6»  Jeanne. 

TARiN,  (Pierre)  médecin, 
né  à  Courtenai ,  mort  en  1761 , 
eft  connu  par  des  Elémens  de 
Phyjîologie  ,  ou  Traité  de  la 
ftruflure ,  des  ufages  &  des  dif» 
férentes parties  du  Corps  humain^ 
traduit  du  latin  de  Haller  , 
17^2,  in -8°.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  Adverfaria  Anatomica , 
1750,  in-4'*,  avec  fig.  Il  n'y 
parle  que  du  cerveau  &  du 
cervelet.  II.  Piâlionnaire  Ana- 
tomique  y  17^3,  in'4*'.  lïeft  fuivi 
d'une  Bibliothèque  anatomique 
&  phyhologique.  La  partie  bi- 
bliographique eu.  extraite  de 
Touvrage  de  Haller,  intitulé  : 
Methodus  Studi*  medici,  IIL 
Ofléographie  .  >'aris  ,  17^3  ,  in- 
4° ,  avec  ^g»  Ce  n'eft  qu'une 
compilation.  IV.  AnthrapotO' 
mie ,  ou  VArt  de  Diffèquer  , 
17^0,2  vol.  in- 12.  M.  Porui 
en  parle  avec  éloge.  V,  Defmo- 
graphie ,  ou  Traite  des  ligarruns 
du  Corps  humain  ,  in-S"  ,  17s  2. 
C'eft  une  tradudioo  du  latin 
de  Weiibr^icht,  profçffeur  en 

Z4 
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médecine  à  Pétersbourg.  VI. 
Obfervations  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  y  1758,  3  vol.  in-n: 
elles  font  extraites  de  différens 
auteurs.  VII.  AJyographie  ,  ou 
Defcription  des  Mujfcles  ,  1713  , 
în  4*^ ,  avec  des  Hg. ,  copiées 
d'Albinus,  mais  mal  rendues, 
Vill.  Les  articles  d'anatomie 
dans  V Encyclopédie  Ôt  le  Dif- 
cours  qui  y  ell  inléré  fur  rori- 
gine  &  les  progrès  de  cette 
partie  de  la  médecine. 

TARISSE,    (Dom   Jean- 
Grégoire  )  né  en  i  S7S  à  Pierre- 
Kue  ,  près  de  Ceiïenon  ,  petite 
ville  du  Cas-Languedoc ,  fut  le 
premier  général  de  la  congré- 
j;ationde  St.  Maur,  qu'il  gou- 
verna   depuis    1630    jufqu'en 
1648,  année  de  fa  mort.  On 
a  de  lui  des  Avis  aux  Supérieurs 
de  fa    congrégation,   in- 12, 
1632.    Ils   font    d'autant    plus 
îudicieux ,  que  l'auteur    avoit 
connu  le  fort  &  le  foiblc  de 
ion  ordre.  Il  l'éclaira  par   fes 
lumières ,   &  l'édifia  par    fes 
exemples.  Rien  n'égala  fon  zèle 
pour  rétablir  les  études.  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  la  publica- 
tion des   Conftitutions  de    fa 
congrégation ,   imprimées   par 
fon  ordre  en  164^. 

TARPA  ,  (  SpuriuS'Metius  ) 
critique  à  Rome  du  tems  de 
Jules-Céfar  &  d*Augufte,avoit 
fon  tribunal  dans  le  temple  d'A- 
pollen, oii  il  aiaminoit  les  piè- 
ces des  poètes  avec  quatre  au- 
tres critiques.  C'e(V  de  lui  que 
parle  Horace  dans  fon  Art 
Poétique  : 

friùs  t'a  Métis    iefçtnâat  indîch 

aures^ 

TARPEIA,   fille   de  Tar- 
pcïus  ,  p.ouverneur  de  la  cita- 
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différente  par  fa  conftru£lioH 
&  fon  emplacement  du  Capi- 
tole,  qui  ne  fut  bâti  que  fous 
Tarquin  le  Superbe  {voye^  fon 
article  )  ,  livra   cette  place    à 
Tatius  ,  roi  des  Sabins  ,  «*  à 
»  condition  que  les  foldats  lui 
>}  donneroient  ce  qu'ils  por- 
«  toient  à  leurs  bras  gauches  >», 
défignant  par-là  leurs  braffelets 
d'or.  Mais  Tatius ,   maître  de 
la  forterelTe,  jeta  fur  TarJDeïa 
fes  braffelets  &  fon  bouclier 
qu'il  avoit  au  bras  gauche;  & 
ayant  été  imité  par  fes  foldats, 
Tarpeïa  fut  accablée   fous  le 
poids   des   boucliers   l'an   746 
avant  J.  C.  Elle  fut  enterrée 
fur  ce  Mont,  qui,  de  fon  nom, 
fut  appelle  Mont  Tarpeïen,  \l 
fut  enfuite  deftiné  au  fupplice 
de  ceux  qui  étoient  coupables 
de  trahilon  ou  de  faux  témoi- 
gnage.  On  les   précipitoit  du 
haut  de  la  roche  Tarpeïenne , 
qui  aujourd'hui,  par  différentes 
caufes  fur  lefquelles  les  favans 
ne  font  pas  d'accord,  femble 
avoir  perdu  beaucoup  de  fon 
élévation ,  quoiqu'elle  ait  en- 
core un  côté  très-efcarpé.  f^oy. 
Roche  Tarpeïenne  dans  le 
Di^.  Géog. 

TARQUIN  V Ancien,  roi 
des  Romains  ,  monta  fur  le 
trône  après  le  roi  Ancus-Mar- 
tius ,  l'an  615  avant  J.  C.  Il 
étoit  originaiie  de  la  Grèce, 
mais  né  en  Etrurie  ,  dans  la 
ville  de  Tarquinium  ,  d'où  il 
prit  fon  nom.  Une  grande  am- 
bition ,  foutenue  d'immenfes 
richcffes  ,  l'avoit  conduit  à 
Rome.  11  fe  diffin|;ua  tellement 
fous  le  règne  d'Ancus-Martius, 
qu'on  le  jugea  digne  de  devenir 
fon  fucceffeur.  Après  avoir  fait 
divers  établiffemens,  il  le  dif- 
^elle  de  Rome  fousRomulus,   ùn^ua  contre  les  Latin:»  Ik  les 
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Sabîns,  fur  qui  il  remporta  une    Latins,  par   le  mariage  de  fa 
praiulc  viâlolre  aux  borcU  de    fille   avec    Mamilius,   le   plus 
i'Anio.  Pluficurs  autres  avart-    confidérable  d'entr'eux ,  &  re- 
taiies  lui  procurèrent  une  paix   nouvclla  les  traités  faits  avec 
avanraccuie.  lien  profita  pour   ces  peuples.  Il  fignala  fon  règne 
faire  rèconflruire  magnifique-    par  la  conftru6tion  d'un  temple 
inent  les  murs  de  Rome.  11  en-    de  Jupiter,  dont Tarquin  l'An- 
vironna   la  place  publique  de   cien  avoit  jeté  les  fondemens. 
galeries ,  &  l'orna  do  temples    II  étoit  fitué  fur  un  mont  ou 
&   de  falles  deilinées  aux  tri-   colline,  &  qui  fut  appelle  C^- 
bunaux  de  jiiOice  &  aux  écoles  pitole ,  nom  fur  l'origine  duquel 
publiques.  Rome,  dans  festems    on   n'eft   point  d'accord.    Les 
les  plus  faftueux  ,   ne  trouva   dépenfes    de    Tarquin     ayant 
prefque  qu'à  admirer  dans  ces   épuifé  le    tréfor   public  iSc   la 
ouvrages.  Pline,  quivivoitSoo   patience  du  peuple,  il  fe  flatta 
ans  après  Tarquin  ,  ne   parle    que  la  guerre  feroit  ceffer  les 
qu'avec     étonnement     de     la   murmures.    11   la  déclara  aux 
beauté  des  Aqueducs  fouler-   Rutules.    11    étoit   occupé  au 
rains  qu'il  fit  conftruire  pour   fiege  d'Ardce,  capitale  du  pays, 
purger  Rome  de  fes  immon-    lorfque  la  violence  que  fit  fon 
dices ,  &L  procurer  un  écoule-    fils  Sextus  à  Lucrèce  fouleva 
ment  aux  eaux  des  morragnes   les  Romains.  Ils  fermèrent  les 
tjue  cette  ville  renfermait  dans   portes  de  leur  ville ,  renverfe- 
fes  murs.  11  introduifij:  aufli  la   rent  le  trône   l'an  ^09  avant 
coutume  des  faifccaux  de  ver-    J.  C. ,  &  Tarquin  n'y  put  ja- 
ges  qu'on  lioit  autour  dès  ha-   mais  remonter.  11  fe  retira  chez 
ches  des  magiflrats ,  les  chaires   les  Etruriens ,  dont  les  armes 
d'ivoire  des iénateurs,  avec  les   lui  furent  inutiles.  Après  une 
anneî^ux  &  les  ornemens  des  guerre  de  13  ans,  la  paix  fut 
chevaliers  &    des   enfans  des   conclue  ,   &  le   tyran   fe   vit 
familles  nobles.  Il  fut  affafifiné   abanbonné   de  tous    ceux  qui 
par  les  deux  fils  d'Ancus-Mar-  i'avoient  fecouru.  11  feroitmort 
tius,  l'an  577  avant  J.  C  à  80   errant  &  vagabond,  fi  Arifto- 
ans,  après  en  avoir  régné  38,   dême  ,  prince  de  Cumes  dans 
yoye:(  Tanaquille,  la   Campanie  ,   ne   l'eut  enfin 

Tarquin  le  Superbe^  pa-  raçu  chez  lui.  Il  mourut  bien- 
rent  du  précédent,  époufaTul-  tôt  après  ,  âgé  de  90  ans.  lien 
lia,  fille  du  roi Servius-Tullius.  avoit  régné  24. 
La  foif  de  régner  lui  fit  ôter  la  TARQUIN-COLLATIN  , 
vie  à  fon  beau-pere ,  Tan  533  voyex  Coliatinus, 
avant  J.  Cil  s'empara  du  trône  TÀRTAGLIA  ou  Tar- 
par  violence,  &  fans  aucune  talea ,  (Nicolas')  raathém^- 
lorme  d'éle6tion.  Il  fe  défit  ,  ticien  de  brefl'e,  dan-s  Tétat  de 
fous  divers  prétextes ,  de  la  Venife ,  mort  fort  vieux  en 
plus  grande  partie  des  fénateurs  i^S7»  pafl'oit  avec  raifon  pour 
6f  des  riches  citoyens.  Son  un  des  plus  grands  géomètres 
orgueil  &.  la  cruauté  lui  firent  de  fon  tems.  Nous  avons  de  lui 
donner  lenomde  5w/7^rt'f.Tar-  une  Verfion  italienne  d'£w- 
Suin  i'appuya  de  l'alliance  des  c/iJ^,  avec  des  Commentaires, 
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Venife,  iS4i»  in-fol.;  un  Traité  que  Ju  vénal  5:  fur- tout  Horace 
Jes  Nombres  &  des  Mefures  ;  aient  fouillé  leurs  ouvrages  ;  il 
&  d'autres  ouvrages  imprimés  a  ménagé  en  cela  la  ieuneffe 
eri  3  vol.  in-4^,  1606.  Il  s'eft  pour  laquelle  il  travailloit:  mais 
fait  un  nom  par  l'invention  de  l'on  peut  bien  dire  qu'aucun 
la  méthode  de  réfoudre  les  genre  de  ledeurs  ne  perd  quel- 
équations  cubiques  ,  que  Ton  que  chofe  à  ces  fortes  de  fup- 
attribue  ordinairement  à  Car-  prefîîons;  la  vertu  &  le  génie 
dan.  C'efl  auHl  le  premier  au-  n'y  peuvent  que  gagner, 
teur  qui  a  écrit  expreffément  TARTINI,  (  Jofeph)  l'un 
fur  la  théorie  du  mouvement  des  plus  grands  muficiens  de 
des  bombes  &  des  boulets  ;  ce  fiecle,  naquit  au  mois  d'a- 
fujet  qu'il  examine  dans  fa  vril  1692,  à  Pirano  en  Iftrie, 
Nova  Scientia  ,  imprimée  à  Après  différentes  aventures, 
Venife  en  IÇ37;  &  dans  fes  qui  prouvoient  une  jeuneffe 
Quefiti  ed  inventione  diverfe ,  bouillante,  il  fe  fixa  à  la  mu- 
Venife,  i';4<^.  fique  vers  l'an  1714.  Il  y  ût 

TARTAGNI,  (Alexandre)  des  progrès  étonnans.  En  172.1, 
iurifconfulte ,  furnommé  Imola ,  il  fut  mis  à  la  tête  de  la  mufique 
parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  de  S.  Antoine  de  Padoue.  Son 
ville,  enfeigna  le  droit  à  Bo-  nom  étoit  très-célebre  en  Eu- 
logne  &  àFerrare  avectantde  rope  ,  lorfqu'il  mourut  en  fé- 
rcputation ,  qu'on  le  nomma  le  vrier  1770.  On  a  de  lui  :  l.  Des 
Aîonarque  du  Droit  &  le  Perc  Sonates  ,  publiées  en  1734  & 
des  Jurifconjultes.  On  a  de  lui  1745  »  &  accueillies  par  tous 
des  Commentaires  fur  les  Clé"  les  maîtres  de  l'art.  II.  Un 
mentines  &  fur  le  Sexte  ,  &  Traité  de  Mufique  ,  imprimé  en 
d'autres  ouvrages  dont  il  y  a  17^4  ,  dans  lequel  il  y  a  un 
tu  plufieurs  éditions.  Ce  jurif-  fyilême  qui  fait  autant  d'hon- 
cnnfulte  mourut  à  Bologne  en  neur  à  fon  favoir  dans  la  théorie 
1587,  à  53  ans,  &  fut  enterré  de  la  mufique,  que  celui  de  la 
dans  l'églife  des  Dominicains ,  baffe  fondamentale  en  fait  à 
où  l'on  voit  fon  tombeau  de  Rameau. 

marbre.  Sa  Vie  y  par  Nicolas-  TASSE.  (Le)  Bernard» 
AntoineGravatiu5,eft  à  lattie  Tajjoy  de  Bergame  ,  s'acquit 
cic  fes  ouvrages.  beaucoup    de    réputation    par 

TARTERON  ,  (  Jérôme  )  fes  ouvrages  poétiques  :  le  plus 
Jéiuite  de  Paris,  mort  dans  connu  &  le  plus  recherché  eft 
cette  ville  en  1720,  à  7<ç  ans  ,  VAmadis,  pocme,  dont  la  \re» 
profeffa  avec  diftin^ion  au  édition ,  faite  à  Venife  par 
collège  de  Louis-lc-Grand.  Il  Giolito  en  i^6o,  in -4°,  eft 
eff  auteur  :  1.  D'une  Traduêîion  très-effimée,  &  peu  commune, 
françoife  des  Œuvres  d'Horace ,  Les  Italiens  font  aulTi  beaucoup 
Amsterdam  ,  1710  ,  a  vol.  de  cas  du  recueil  de  les  Z.<:r//-^j, 
in-12.  Il,  D'une  Traduâlionâcs  imprimées  à  Venife,  iS74»  in- 
Satyres  dePerfe  &  de  Juvenal,  8'\  L'édition  la  plus  complette 
Paris,  i7Si»  Jn-ia.  Le  P.  Tar-  eft  celle  de  Padoue,  »733  , 
teron  a  (upprimé  les  obfcénités  en  3  vol.  in-B''\  On  y  a  joint 
);roflieres ,  dont  il  eÛ  étrange   fa  Vie  par  Legheizi.  Bernard 
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Taiïo  mourut  à  Rome  en  i  '^j^  , 
au  couvent  de  St.  Onufre,  où 
il  s'étoit  retiré  fur  la  fin  de  Tes 
ioiirs.  On  a  encore  de  lui  :  // 
rioridante  ,   i  s6o  ,  in- 1 1. 

TASSE,  (Le)   Torquato 
Tajfo  ,  poëte  italien  ,  fils   du 
précédent ,  né  à  Sorrento,  ville 
du   royaume    de   Naples,    en 
1^44,  compofa  des  vers  n'é- 
tant encore  âgé  que  de  7  ans. 
11  fut  envoyé  à  Padoue  étudier 
]e  droit ,  &  reçut  fes  degrés  en 
philofophie    &.    en    théologie. 
Mais   entraîné  par  Timpuliion 
irréfiflible  du  génie  ,  il  enfanta  , 
à  l'âge  de  17  ans,  fon  poëme 
de  Renaud ,  qui  fut  comme  le 
précurfeur  de  fa   JérufaUm*  Il 
commença  ce  dernier  ouvrage 
à  l'âge  de  22  ans.  Après  avoir 
^té   quelque   tems  attaché  au 
ducdeFerrare,il  alla  en France 
à  l'âge  de  27  ans ,  à  la  fuite  du 
cardinal  d'Eft.  De  retour  en 
Italie ,  il  fut  amoureux  à  la  cour 
de  Ferrare  ,  de  la  foeur  du  duc. 
Cette  paflion  ,  jointe  à  divers 
mccontentemens   qu'il    effuya 
dans  cette  cour,  fut  la  fource  de 
cette  humeur  mélancolique  qui 
le  ccnfuma  pendant  20  années. 
Le  refte  de  fa  vie  ne  fut  plus 
qu'une  chaîne  de  calamités  & 
d'humiliations.    Chagriné    par 
ceux  qu'il  appelloit  fes  enne- 
mis ;  plaint ,  mais  négligé  par 
ceux  qu'il  croyoit  être  f«s  amis, 
il   fouffrit  l'exil,  la  prifon,  la 
plus  extrême  pauvreté  ,  la  faim 
même.  Il  s'enfuit  de  Ferrare , 
où  leprotedeur  qu'il  avoit  tant 
célébré ,  l'avoit  fait  mettre  en 
prifon  ,  pour  avoir  tué  une  per- 
fonne  en  duel.  Il  alla  à  pied, 
couvert   de    haillons,   depuis 
Ferrare  jufqu'à Sorrento,  dans 
le  royaume  de  Na'ples ,  trouver 
une  fœur  qu'il  y  avoit.  II  en 
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crpéroit  quelque  fecours;  mais 
probablement  il  n'en  reçut 
point ,  puifqu'il  fut  oblit^é  de 
retournera  pied  à  Ferrare,  où 
il  fut  encore  emprifonné.  Sa 
gloire  poétique ,  cette  confo- 
lation  imaginaire  dans  des  mal- 
heurs réels ,  fut  attaquée  de 
tous  côtés.  Le  nombre  de  fes 
critiques  éclipfa  pour  un  tems 
fa  réputation  :  il  fut  prefque 
regardé  comme  un  mauvais 
poëte.  Enfin  après  20  «années 
fon  mérite  (urmonta  tout.  11 
fut  appelle  à  Rome  par  le  pape 
Clément  VIII  ,  qui,  dans  une 
congrégation  de  cardinaux  , 
avoit  réfolu  de  lui  donner  la 
couronne  de  laurier  &  les  hoiv 
neurs  du  triomphe.  Le  Taffe 
fut  reçu  à  un  mille  de  Pvome 
par  les  deux  cardinaux  neveux, 
&  par  un  grand  nombre  de 
prélats  &  d'hommes  de  toutes 
conditions.  On  le  conduifit  à 
l'audience  du  pape:  «  Je  defire 
»  (  lui  dit  le  pontife  )  que  vous 
w  honoriez  la  couronne  de  lau- 
»>  rier,  qui  a  honoré  jufqu'ici 
n  tous  ceux  qui  l'ont  portée  w. 
Les  deux  cardinaux  Aldobran- 
dins,  neveux  du  pape,  quiai- 
moient  5c  admiroient  le  TafTe, 
fe  chargèrent  de  l'appareil  de  ce 
couronnement.  Il  devoir  fe 
faire  au  Capitole.  Le  Tafle  tom- 
ba malade  dans  le  tems  ce  ces 
préparatifs  ,&  comme  fi  la  for- 
tune avoit  voulu  le  tromper 
jufqu'au  dernier  moment ,  il 
mourut  la  veille  du  jorrdcftiné 
à  la  cérémonie,  le  i^  avril 
1^95  ,  à  51  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  1.  L^JerufaUm 
délivrée ,  ou  Godefroid  y  dont  la 
première  édition  complette  pa- 
rut à  Ferrare  «n  1581  ,  in-4°. 
Mirabaud  6c  le  Brun  nous  en 
ont  donné  de  bonnes  Traduc- 
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tîons  :  le  icr.  en  2  vol.  in-12 
C  voye{    MiRABAUD  }  ;    &   le 
ieconden  2  vol.  in-12  &  in  8^. 
Ce  pocme   offre   autant  d'in- 
térêt  que  de  grandeur  :  il  eft 
parfaitementbien  conduit,  pref- 
<Tue  tout  y  eft  lié  avec   art. 
L'auteur    amené    adroitement 
les  aventures  ;  il  diflribue  fa- 
gemcnt    les    lumières   &   les 
ombres.  Son  ftyle  eft  par-tout 
clair  ^c  élégant  ;  &  lorlque  fon 
lujet  demande  de  l'élévation , 
on  eft  étonné  comment  la  mol- 
lefîede  la langueitalienne  prend 
un  nouveau  caraélere  fous  fes 
mains ,  &  fe  change  en  majefté 
6c  en  force  ;  l'on  y  voit  à  re- 
gret quelques  idées  difparatcs 
ik  gigantefques,  le  mélange  d'i- 
dées chrétiennes  &  païennes, 
des  jeux  de  mots  &  des  concetti 
puérils.  II.  La  Jerufalem  con- 
ijuife,  159^  ,  in-4^.  Ul.  Renaud, 
1562,  in-4*^,  poëmc  en  douze 
chants ,  plein  de  faux-brillans , 
de  tours  affedés  ,  d'images  re- 
cherchées. Nous  en  avons  une 
plate  traduftion  en  proie,  par 
1  j  fieur  de  la  Ronce  ,  en  1620  , 
réimprimée   fans    changement 
en  1624.  IV.  Amintey  paftorale, 
pleine  d'expreftions  &  de  pein- 
tures  licencieufes.  Pequct    l'a 
traduite  en  profe  françoife  en 
1734*  V.  Les  Sept  Journées  de 
la   Création   du   Monde ,  1607 , 
in-8^.  VI.  La  Tragédie  de  To- 
rifmond ,i^^y,  in-S"" ,  mauvais 
ouvrage,   indigne  de  l'auteur. 
Les  produéiions  du  TafTe  ont 
été  imprimées  en  6  vol.  in-fol. , 
à  Florence  en  1724,  avec  les 
«écrits  faits  pour  6c  contre  fa 
*ierufalem   délivrée,  La  contef- 
taiion  qui  s'étoit  élevée  fur  la 
fin  du  i6f.  fiecljii  aucommen- 
ccmcfit  du  \7t. ,  entre  les  par- 
tifans  du   lafTe  6c  ceux   de 
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l'Ariofte,  touchant  leur  pré- 
férence fur  le  Parnaffe  Italien  , 
femble  être  entièrement  finie. 
Malgré  le  jugement  des  acadé- 
miciens de  la  Crufca ,  le  Tafl'e 
eft  aujourd'hui  en  poffelîion  du 
premierrang  fur  tous  les  poëtcs 
de  fa  langue  ;  mais  il  ne  faut 
pas,  comme  Balzac,  efl^ayer 
de  le  mettre  à  côté  de  Virgile  , 
ni  confondre  fon  clinquant  , 
fuivant  l'expreflionun  peu  dure 
de  Boileau ,  avec  l'or  de  ce 
dernier.  La  f^ie  de  ce  poëte  a 
été  écrite  en  italien  par  le  mar- 
quis Manfo,  6c  publié  à  Ve- 
iiife  en  1621.  Nous  en  avons 
une  en  françois ,  par  de  Char- 
mes, Paris,  1690,  in-12. 

TASSIN,  (Françoife)  fonda- 
trice des  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  de  S,  François,  naquit 
àSt.-Omer  en  1581.  Ses  parens 
ayant  confié  fon  éducation  aux 
Bénédiélines  de  Rourbourg  , 
elle  y  manifefta  de  bonne  heure 
fon  goût  pour  la  retraite,  &  le 
defiein  qu'elle  a  voit  formé  d'en- 
trer chez  les  Sœurs  Clarilles, 
pour  s'y  dévouer  entièrement 
au  fervice  du  Seigneur  :  mais 
fa  famille  s'y  étant  oppofée  , 
elle  s'engagea  dans  l'état  de 
mariage  ,  fut  bonne  époufe  , 
bonne  mère,  jufqu'à  ce  qu'étant 
devenue  veuve  à  l'âge  de  33 
ans,  elle  rcfolut  de  former  un 
établifl^cment  pour  las  femmes , 
calqué  fur  la  règle  de  S.  Fran- 
çois.Comme  elle  jouift'oit  d'une 
grande  réputation  de  prudence 
&  de  fagcfte  ,  l'évêque  de 
St.-Omer  &.  les  maglftrats n'eu- 
rent pas  de  peine  à  lui  accorder 
les  pouvoirs  néceiîaires  à  l'exé- 
cution de  fon  projet.  Sa  maifoti 
fut  bientôt  d'^vifée  en  cellules , 
&  h  fondatrice  ,  ainfi  «jue  deux 
de  fes  fccurs,  qui  vivoient  au- 
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paravant  dans  le  béguinage 
d'Aire,  &C  fa  fille  aînce,.qui 
bientôt  tut  fui  vie  de  la  cadette  , 
ne  tardèrent  pas  de  remplir  les 
premières. Tclleeft  l'originedu 
Tiers-Ordre  de  S.  François, 
qui  obtint  en  1630  l'approbation 
du  Saint-Siège,  &  avoit  déjà 
pris  une  confiftance  parfaite 
dans  différentes  provinces  de 
l'AllemsgneilorfqueFrançoife 
mourut  en  odeur  de  fainteié  , 
le  29  décembre  1642. 

TASSIN,  (René-Profper) 
île  à  Lonlai  en  Normandie  , 
dans  le  bailliage  d'Alençon  , 
l'an  1697  ,  entra  dans  la  con- 
grégation de  St.-Mauren  1718  , 
&  mourut  à  Paris  le  10  fep- 
tembre  1777.  il  a  continué  la 
Nouvelle  Diplomatique  de  dom 
Touflain  (  voyei  ce  mot^  ,  ou- 
vrage en  6  vol.  in-4°,  dorftles 
<j  derniers  font  de  dom  Taflin. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Hifloire 
Littéraire  de  la  Consrrégacion  de 
St'-  Maur  ^  Bruxelles,  1770, 
in-4°.On  y  trouve  la  vie  &  les 
ouvrages  des  auteurs  que  cette 
congrégation  a  produits  jufqu'à 
nos  jours,  avec  uneforte  teinte 
de  janfcnifme  répandue  dans 
toute  l'Hiftcire.  II.  Differtaùon 
latine  fur  les  fJymnosraphes  des 
Grecs  ,  in-4°.  III.  Ùéjenfe  des 
Titres  &  des  Droits  de  l'Abbaye 
de  5.  Ouen,  1734,  in-4^.  IV. 
Notice  des  Manufcrits  de  la  Bi' 
hliotheque  de  l'Eglife  de  Rouen , 
1747-  in-i2.V.  Z<r//r^  au  cardi- 
nal Quirini  en  latin,  174/} ,  in- 4®. 
TASSONI, (Alexandre)  né 
à  Modene  en  i')65,  fui  vit  en 
Efpa^ne  ,  l'an  i6oo,  le  cardi- 
nal Afcagne-Colonne ,  en  qua- 
lité de  premier  fecrétaire  ;  mais 
fes  traits  fatyriques  contre  les 
Elpagnols  ,  lui  tirent  perdre  fa 
place.  Il  û  retira  4  Rome  >  où 
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il   partagea  Ton  tcms  entre  U 
culture  des  fleurs  de  fon  jardin 
&  des  fruits  du  Parnafie.  Fran- 
çois i  ,   duc  de  Modene,  l'ao- 
pella  à  fon  furvice  &  l'honora 
des  titres  de  gentilhomme  or- 
dinaire &  de  confeiller-d'état, 
TafToni  brilloit  dans  cette  cour 
lorfqu'il  mourut  en  1635,  .171 
ans.  Ce  poète  avoit  un  carac- 
tère enjoué  &  un  efprit  aima- 
ble ;    mais  il  *étoit  trop   porté 
à  la  fatyre.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I  Un  Poëme  héroï-co- 
mique, fur  la  guerre  entre  les 
Modénois  &  les  Bolonois,  au 
fujet  d'un  fceau  qui  avoit  été 
pris,  &  qu'il  intitula  :  La  Sec- 
cbia  rapita.  Ce  poëme   a  été 
traduit  en  fraaçois  par  Pierre 
Perrault,  1678,  2  vol.  in- 12, 
&  par  M.  de  Cedors  ,  17Ç9  , 
3  vol.  in-i2.  L'une  &  l'autre 
verfions  font  avec  le  texte  ita- 
lien. Ce  poëme  efl  un  mélange 
de  comique,  d'héroique  &  de 
fatyrique,  où  la  décence  n'efi: 
pas  toujours  obfervée  II.  Des 
Obfervations  fur  Pétrarque,  dont 
quelques-unes   (ont  curieufes. 
III.  Une  Hijîoire  Eccléfiadique  , 
dans  laquelle  il  contredit  lou- 
vent  Baronius,  6c  ordinaire- 
ment allez  mal-à-propo$.  IV, 
Son  TeJlament^pWmàQ  turlu- 
pinades  ,    déplacées    fur- tout 
dans  un  tel  ouvrage.  Muratori 
a  écrit  la  Vie, 

TASTE  ,  (dom  Louis  la) 
cclebre  Bénédictin  ,  né  à  Bour- 
deaux ,  de  parens  obfcars,  fut 
élevé  dans  le  monaflere  des 
Btnédi<5lins  de  Ste.-Croix  de  la 
même  ville.  On  lui  trouva  de 
l'efprit  &.  des  vertus,  &  on  le 
revêtit  de  l'habit  de  S.  Benoît, 
Devenu  prieur  des  Blancs- 
Manteaux  à  Paris,  il  écrivit  coii- 
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tre  les   fameufes  convuîfions  TATIEN,  difcipledeS.Tuf- 
&  contre  les  miracles  attribués  tin,  après  avoir  utilemeiit  iervi 
à  Paris.  Ceux  de  fes  confrères  l'Eftlife,  fe  laiffa  aveu«*ler  par 
qui  s'étoientlaiflé  engager  dans  l'orgueil,   perdit  la  toi  ,  en- 
la  défcnfe  de  ces  fcencs  fcan-  feigna  diverfes  erreurs,  &.  de- 
daleufds,  lui  firent  une.  guerre  vint  chef  de  la  fe^le  des  Encra- 
très-vive;  mais  le  roi  informé  tites  ou  Continens,  qui  con- 
de   fon  mérite   le   nomma  en  damnoient  l'ufage  du  vin,  dé- 
1738  à  révêché  de  liethlée»-!!.  fendoient  le   mariage  ,  adop- 
Dixans  après  il  devint vifiteur-  toient  la  diftin^lion  des  deux 
général  des  Carmélites,  &.s'ap-  dieux  de  Marcion  ,  &  préten- 
pliqua  àguérir  ces  bonnes  filles  doientque  J.  C.  n'avoit  fouffert 
de  l'envie  de  dogmatifer,  que  qu'en  apparence.    Ses  talens, 
des  gens  de  parti  étoient  mal-  joints  à  l'auftérité  de  fes  maxi- 
heureufement  parvenus  à  leur  mes,  donnèrent  à  fa  dodrine 
infpirer.  Ce   prélat  mourut  à  beaucoup   de   réputation.   D2 
St.-Denys  en  1754,  *  69  ans.  Méfopotamie  elle  fe  répandit 
Ses  ouvraj^es  font  :  I.  Lettres  dans  la  Cilicie  ,   dans  l'Afie- 
Théologiques  contre  les   con-  Mineure,  à  Antioche  Sc  même 
▼ulûons  &  les  miracles  attri-  en  Occident.  Tatien  étoit  aa- 
buésà  Paris ,  in-4^,  2  vol.Cet  teur    d'une  Harmonie   des  iv 
OM\' xii^Q  cox\ÙQï\i  XXI  Lettres;  EvangéliJIes  ,   qui  étolt    d'une 
on  y  trouve  des  faits  curieux  lefture  dangereufe ,  parce  qu'il 
&  des  obfervations  péremp-  en  avoit  fuj^primé  les  palîages 
foires  contre  les  farces  du  ci-  qui  étoient  contraires  à  fa  doc- 
metiere   de   S.    Médard  :  ces  trine.  Il  avoit  compofé  d'autres 
Lettres  n«  tardèrent  pas  à  être  ouvrages;  mais  il  ne  nous  refle 
attaquées  par    les    dévots    du  que    fon    Difcours   contre    les 
parti  ,    qui   dans    leurs   écrits  Gentils  en  faveur  des  Chré- 
appellerent  honnêtement  Tau-  tiens;  car  la  Concor</tf  qui  porte 
teur  :  "  Bête  de  l'Apocalypfe  ,  fon  nom,  n'efl  point  de  lui  , 
^  blafph'imateur, diffamateur,  non  plus  que  les  autres  écrits 
»  mauvaile   bête  de   Tifle   de  qu*on  lui  attribue.  Le  Difcours 
ft  Crète  ;   moine    impudent  ,  fe  trouve  à  la  fin  des  Œuvres 
f*  bouffi  d'orgueil  ;     écrivain  de  S.  JuAin ,  Oxford,  1700, 
»)  forcené;  auteur  abominable  &  Paris ,  1741.  Ce  Difcours  a 
»»  d'impoftiires  atroces  &  d'où-  été  fait  avant  fa  chute,  puif- 
»»  vrages  monltrueux  »  ;  voilà  qu'il   y  démontre   qu'il  n'y  a 
!e  fel  délicat  qu*on  a  répandu  qu'un  Dieu,  &  qu'il  femble  y 
fur  l'ouvrage  d'un  religieux  &  approuver  le  maria'^.e.  Il  y  a 
d'un   évêque  refpedable  ,  qui  beaucoup  d'érudition  profane , 
aux  yeux  même  de  la  fefte  n'a  &  le  flyle  en  eft  élé'^anr ,  mai* 
commis  d'autre  crime  que  celui  diffus  &  fans  nerf.  11  y  montre 
de  ne  pas  croire  à  la  vertu  mi-  que  les  philofophes,  fur-tout 
raculcufc  de  fes  faints  (  voye^  les  Grecs  ,  avoient  emprunté 
Paris  ,  Montgeron).  IL  Des  leur  fciencedes  livres  de  Moïle, 
X</frci  contre  les  Carmélites  de  qu'ils  avoient  tiré  beaucou;)  de 
S.  Jacques  à  Paris.  III.  Une /?t'-  lumières  des  Hébreux,  &  qu  ils 
fùtativn  des  Lettres  Pacifiques,  en   avoient    fait   un    mauva»» 
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MÙç,e.  Foyei  OphionÉï. 
TATIU$  ,  roi  des  Sabins  , 
fit  la  guerre  à  Romulus,  pour 
venger  l'enlèvement  des  Sa- 
bines  &  s'empara  de  la  cita- 
delle de  Rome  par  rufe  {voyei 
Tarpeia).  Dans  un  combat 
OB  Romulus  étoit  près  de  Tue- 
combor ,  ces  femmes  fe  jetant 
au  milieu  des  combattans,  qui 
ctoient  leurs  pères  ou  leurs 
frères  »îk  leurs  époux,  vinrent 
à  bout  de  les  féparer.  La  paix 
fut  conclue  l'an  TSOavaîU  J.C, 
à  condition  qu'il  part.igeroit  le 
trône  de  Rome  avec  le  fonda- 
teur de  cette  ville  ,  qui ,  fâché 
de  ce  partage,  fit  tuer  Tatius 
6  ans  après. 

TATIUS,  (Achilles)  d'A- 
lexandfje  ,  renonça  au  paga- 
nîfme  6c  devint  chrétien  & 
évêque.  Nous  avons  de  lui 
deux  ouvrages  fur  les  PhénO' 
menés  iT Âratus  ,xvè.ôi\i\is  par  le 
P.  Petau  ,  &  imprimés  en  grec 
«Se  en  latin  dans  VUranologium, 
On  lui  attribue  encore  le  Ro- 
man grec  des  JÎmours  de  Leu- 
c'ippe  6»  de  Clitophon  ,  dont 
Saumaife  a  donné  une  édi- 
tion en  grec  &  en  latin,  avec 
des  notes,  Ley  de,  1^40,  in«i2; 
que  Baudoin  a  platement  tra- 
duit en  françois  en  1635  ,  in-8°, 
&  qui  l'a  été  mieux  par  du 
Perron  de  Caftera,  1733  ,  in- 12: 
mais  qui  dans  le  fond  ne  méri-» 
toit  pas  l'honneur  d'une  tra- 
duélion.  Il  y  règne  une  morale 
licencieufe  ;  &  quant  au  mérite 
littéraire ,  c'eft  une  produdion 
très-médiocre. 

TATTENBACH,  (  Jean- 
Erafme  )  comte  de  Rheiftan, 
gouverneur  de  la  Stirie,  entra 
dans  la  confpiration  du  comte 
François  Nadafti(voy.ctfmor)& 
fut  décapité  le  i  décembre  1671. 
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TAVANES  ,   (Gafpar   de 
Saulx  de)  né  en  1509,  fut  ap- 
pelle Tavanes  ^  du  nom  de  Je^^rt 
doTavanes,  fon  oncle  matt.r-« 
nel ,  qui   avoir  rendu  à  l'état 
des    fervices   fignalcs.    11    fjc 
élevé  à  la  cour  en  qualité  de 
page  du  roi,  &  fait  prifonnicr 
avec  François  I,  à  la  journée 
de  Pavie.   Il  étoit  d'une  forci 
&  d'une  adrefife  extraordinai- 
res. On  dit  qu'une  fois,  en  pn^- 
fence  de  la  cour  qui  étoit  alors  à 
Fontainebleau,  il  fauta  à  cheval 
d'un  rocher  à  un  autre  ,  qui  en 
étoit  diftant  de  33  pieds.  Ta- 
vanes   fut   envoyé   à   la   Ro- 
chelle, qui  s'étoit  révoltée  en 
î«;42  à  l'occafion  de  la  gabelle, 
ÔC  il  ramena  les  rebelles  à  leur 
devoir.  En  1^44,  il  eut  beau- 
coup de  part  au  gain'  de  la  ba- 
taille de  Gérifoles ,  &  fe  (.Ui" 
tingua  au  combat  de  Renti  en 
15^4*  11  ^e  trouva,  en  1^58, 
au  fiege  &  à  la  prife  de  Catais 
&  de  Thionville.  Pendant  k^i 
règnes  orageux  de  François  [{ 
&  de   Charles   IX,  Tavanes 
appaifa  les  troubles  du  Dau- 
phiné  &  de  la  Bourgogne,  6c 
montra  en  toute  occaiion  beau- 
coup  de  zèle  contre   les  Qc^ 
taires,  &  décida  de  la  vi6loir« 
à  Jarnac ,  à  Moncontour ,  &  ea 
plufieurs  autres  rencontres.  Le 
bâton  de  maréchal  de  France 
fut  la  récompenfe  de  f«s  fer- 
vices,  en  1570.  Il  dirigea  en- 
fuite  les  opérations  du  (iege  de 
la  Rochelle  qui  s'étoit  encore 
révoltée.  Le  fiege  traînant  en 
longueur,  le  roi  l'engagea  à  s'y 
tranfporter.  Il  obéit ,  quoique 
convalefcent  ;  mais  s'étant  mis 
en  marche,  il  retomba  malade , 
&.  mourut  en  chemin  dans  fon 
château  de  SuUi  ,  le  29   juin 
^S7S  »  gouverneur  de  Provence 
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&  amirûl  des  mers  du  Levant.  40  ans  il  fit  fix  voy.iges  enTur» 
Son  fils  Guillaume,  mort  vers  quie  ,  en  Perle  &  aux  Indos  , 
l634,lieutenant-de-roien  Bout-  par  toute»  les  routes  que  l'on 
gogne ,  a  donné. des  Mémoires  peut  tenir.  Il  fiiToit  un  grand 
in-fol./ous  fon  nom,&  d'autres  commerce  de  pierreries ,  ôc  ce 
fous  le  nom  de  fon  père  le  commerce  lui  procura  une  for- 
maréchal  deTavanes.  Il  raconte  tune  confidérable.  Il  acHata  en 
dans  les  uns  ce  qui  s'eft  palTé  16S8  la  baronnie  d'Aubone» 
en  Bourgogne  pendant  la  Liftue;  proche  le  lac  de  Genève.  La 
&  dans  les  autres  beaucoup  malverfation  d'un  de  fes  neveux 
plus  amples,  ce  que  fon  père  a  qui  dirigeolt  dans  le  Levant 
fait  de  mémorable.  — Jacques  unecarg^iilbnconfidérable,  l'ef- 
de  Saulx  de  Tavanes  ,  petit  pérance  de  remédier  à  ce  dé- 
iilsdeGafpar, futcontUmment  forJre,le  defir  de  voir  la  Mof- 
attaché  au  prince  de  Condé  &  covie  ,  l'engagèrent  à  entre- 
combattit pour  lui.  Il  mourut  prendre  un  L^^tieme  voyage.  U 
en  1683.  On  a  imprimé  fes  partit  pour  Mofcow  ,  il<C  à  peina 
Mémoires  fur  la  ç,uerre  civiU  y  tut-il  arrivé  ,  qu'il  y  termina 
depuis  1650  iufqu'en  1653  ,  fa  vie  ambulante  en  1689,  à -84 
Paris,  1691,  in-i2.  ans.  Nous  avons  de  Tavernier 

TAUBMAN,  (Frédéric)  de  un  Rtcueil  de  Voyages  ,Tk\m^ 
Franconie,  mort  en  1613,  pro-  primé  en  6  vol.  in-12.  On  y 
felTa  la  poéfie  &  les  belles-  trouve  des  chofes  curieufes,  5c 
lettres  à  Wittemberg ,  avec  ré-  il  eft  plus  exa6l  qu'on  ne  penfe. 
putation.  Son  érudition  le  fit  On  ne  peut  fans  doute  pas  lou- 
rechercher  par  les  favans,  &  jours  fe  tenir  à  f^s  récit»;  mais 
Tenjouement  de  fon  efprit  par  quel  ell  le  voyageur  qui  ne  le 
les  princes.  On  a  de  lui  :  L  Des  trompe  ou  ne  trompe  jamais  ? 
Commentaires  fur  Plaute  ,  in-4^,  Ses  voyages  l'ont  (ur-tout  pré- 
&  fur  FirgiU,  in- 4**,  qui  font  cieux  aux  joailliers,  pour  le 
eftimcs,  lur-tout  le  premier,  détail  «lu'ils  renferment  fur  le 
II.  Des  Poéftes,  1622,  in-S''.  IIL  commerce  des  pierreries.Quoi- 
Des  Saillies,  fous  le  titre  de  queproteiVint,  il  eil  pour  l'or- 
Taubmaniana  ,  Leipfig  .  1703  ,  dinaire  équitable  envers  les  Ca- 
In-S".  tholiques  ;  il  y  a  même  des  en- 

TAVERNIER,  (Jean-Bap-  droits  oïl  il  parle  comme  s'il 
tifte)  naquit  à  Paris  en  1605  «  étoli  Je  leur  communion:  cVft 
011  fon  père,  qui  étoit  d'An-  aiuli  qu'il  dit  de  S.  François 
vers,  étoii  venu  s'établir,  &i  Xavier,  qu'o«  peut  L" appellera 
faifoit  un  bon  trafic  de  cartes  jujle  titre  le  S.  I^aul  6»  le  véri~ 
géographiques.  Le  filscontraéta  fable  apôtre  des  Indes,  (.omnie 
une  fi  forte  inclination  pour  les  i!  n'avoir  point  de îly le, Samuel 
voyages,  qu'à  22  ans  il  avoit  Chappuzeau  lui  prêta  la  plums 
déjà  parcouru  la  France,  l'An-  pour  les  deux  premiers  vol. 
Rleterre,  les  Pays-Bas,  l'Ai-  in  4"  de  fes  Voyages,  îSc  U 
lemagne,  la  Pologne,  la  Suiffo,  Chapelle,  fecretaire  du  pre- 
la  Hongrie  &  l'Italie.  La  eut  io-  mier  préfident  de  Lamoignon , 
fité  le  porta  bientôt  au-delà  de  pour  lejr.;  &  avec  tou^cos  te- 
l'Europe.  Pendant  l'efpacg  de   cours  ils  ne  font  pas  bien  e.rits, 

TAULEHl. , 
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TAULERE  ,  (Jean)  DomI-  fl^'xion  de  Gcrfon  à  l'irticlô 
nicain  Allemand,  brilla  dans  Kusbuoch,  6c  la  fia  de  l'ar- 
Texercice  de  la  chaire  &i  de  la  ticle  Armelle. 
direé^ion  ,  fur-tout  à  Coloj^ne  TAVOR A  ,  (François  d'Af- 
6l  à  Strasbourg  où  il  finit  fa  file  ,  marquis  de)  d'une  des 
vie  en  i3'''gou  1379,  à  74  ans.  plus  anciennes  &.  des  plus  illiif- 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Recueil  de  très  familles  de  Portugal ,  géné- 
Sermons  y  en  latin,  Cologne,  rai  6c  infpedeur  de  toute  la  ca- 
1695  ,in-4°.  II.Des //^yhr^rio/zi-,  valcrie  du  royaume,  membre 
Cologne,  i<5S7,^vec  des  notes  du  conleil  de  guerre,  fut  con- 
deSurius,  1623  ,  in-4°.  in.Une  damné  au  dernier  fupplice  6c 
Vie  de  J.  C,  1548 ,  in-8'^.  Ces  exécuté  le  13  janvier  1759  » 
deux  derniers  ouvrages  font  avec  donna  Eléonor  de  Tivora 
au(îi  en  latin.  11  parut  une  ver-  fa  femme ,  fes  deux  fils  &  piu- 
fion  françoife  des  Injlitutions ,  fieurs  autres  feigneurs ,  fous 
Paris,  1668,  in-i2. On  lui  attri-  prétexte  d'une  confpiration  , 
bue  un  grand  nombre  d'autres  reconnue  au)Ourd'iiui  pour  une 
ouvrages  ;  mais  ils  paroifTent  pure  invention  du  marquis  de 
être  fuppofés.  La  plupart  ont  Pombal  (  voyei  ce  mot  ).  Par 
été  traduits  de  l'allemand  en  une  fentence  de  la  reine  du  7 
latin  par  Surius;on  auneédi-  avril  17B1 ,  les  perfonnes  de 
tion  de  cette  verfion,  Cologne»  toiu  rang  &  de  toute  condition, 
B<;4S,  in  -  fol  ;  Paris  ,  1623,  impliquées  dans  cette  affaire, 
in-4**,&  Anvers,  168^.  Louis  furent  déclarées  parfaitemenc 
Blofius,&Bo{ruetquoiquep2u  innocentes,  &  par  un  autre 
prévenu  pour  les  myftiques ,  décret  du  16  août  1781 ,  le  mi-« 
eftimoient  les  ouvrages  de  ce  niftre  fut  jugé  coupable  de 
pieux  Religieux.  C'étoit  un  toutes  les  injuftices  exercées 
homme  très- verfédans  la difec-  envers  les  victimes  de  fa  haine 
tion  des  confciencesSc  les  voies  &  de  fa  vengeance.  Voyez  les 
fecrettes  par  lefquelles  Dieu  anecdotes  du  marquis  de  Pom-^ 
conduit  quelquefois  des  âmes  bal  ^  x  vol.  in-S",  1783 ,  &  les 
privilégiées.  11  efl:  impoflible  Mémoires  du  M,  de  P.  ,  1783  ^ 
de  rappeller  aux  règles  com-  4  vol.  in-12:  l'édirion  de  Lyor» 
munes  tout  ce  qu'il  a  écrit  fur  eft  imparfaite  ôcn'embr^fle  pas 
cette  matière.  La  morale  a  fes  toutes  les  fcenes  de  cette  longu-i 
myfteres  comme  le  dogme ,  fes  tragédie  ;  Tauteurayant  fini  fou 
profondeurs  comrae  tout  ce  qui  ouvrage  avant  la  mort  du  mar- 
nent à  la  Divinité,  fes  excep-  quis  de  Pombal,  a  laifiTé  un 
tionsôc  fes  contradictions  appa-  vide  efientiel  à  remplir:  l'édi- 
Ttntes  comme  toutes  les  fcien-  tion  de  Bruxelles  plus  com- 
ces,  mc-me  la  fiéométrie  :  vou-  plette  ,  rédigée  dans  un  tem* 
loir  la  rJduire  à  une  exnftitude  où  divers  événemens  avoient 
parfaitement  générale,  l'affran-  renforcé  le  jour  de  la  vérité, 
chir  des  modifications  dont  feroit  préférable ,  s'il  y  avoit 
toutes  les  notions  divines  &  moins  d'incohérCiice  ,  fi  l'en- 
humaines  font  effentiellement  femble  en*é:oit  plus  ferré  6c 
lufceptibles  ,  c'eft  en  faire  un  mieux  p.fFermi. 
être  de  raifon.  Voyez  U  ré-  TAUVRI ,  (Daniel)  né  en 
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16^9,  d'un  médecin  dsLavaf, 
donna  à  2ï  ans  (on  Anatom'ie 
raifonnée^  qui  fe  reiTent  de  l'âge 
de  l'auteur ,  6c  qui  n'a  fait  quel- 
que Tentation  que  par  les  hy- 
pothefes  extravagantes  qu'elle 
contient.    Il    publia    prefqu'en 
même  tems  :  Traité  des  Médi- 
camens  ,  2  vol.  in-  C2.  Affocié  à 
l'académie  des  iciences  en  1699, 
51  s'tnjjagea  contre  Meri  dans 
la  fameuie  difpute  de  la  circu- 
lation du  fang  dans  le  foetus.  Il 
compofa  à  cette  occafion  Ton 
Traité  de  la  génération'  &  de  la 
nourriture  du  Fœtus.  Cette  dif- 
pure  abrégea  Tes  jours.  L'appli- 
cation   que    demandoient    les 
réponfes  qu'il  prcparoit  à  Ton 
adverfaire^lejeta  dans  une  phti- 
iie  dont  il  mourut  l'an  1701  ,  en 
fa  32*.   année.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé  , 
«n  a  de  lui  un-::  Nouvelle  Prati- 
que d&s  Maladies  aiguës  ,  6*  de 
toutes  celles  <jui  dépendent  de  La 
fermentation  des  liqueurs.  C'é- 
toit  un  homme  d'un  efprit  vif, 
Snais  fmtîulier  &  fyftématique. 
TAYKOSAMA,vÉ^y.TAi. 

KOSAMA. 

TAYLOR,  (/trémie)  fils 
d'un  barbier  de  Cambridi^e , 
devint  profefTeur  de  théologie 
à  Oxford.  Il  fouffrit  beaucoup 
pour  la  caufe  du  roi  Charles  1 , 
au(iuel  il  demeura  toujours  fidè- 
le ,  &  dont  il  étoit  chapelain. 
A  l'avénement  de  Charles  il 
à  la  couronne,  Taylor  fut  fait 
évêque  de  Downe  &  de  Con- 
Bor  en  Irlande  :  place  qu'il 
eeinj^lit  avec  édification.  On 
^  de  lui  :  I.  Un  livre  intitulé  : 
JOudor  Dubitantium,  II.  Une 
Hifloire  des  Antiquités  de  l'U' 
niverfité  d'Oxford  ,  &  d'autres 
f>uvr;i^'es  oii  l'on  trouve  des 
TSîUeicKes.  Il  mouiut  eo  1667. 
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—  lî  ne  faut  pas  le  confandre 
avec  Thomas  Taylgr  ,  mi^ 
niflre  à  Londres  ,  connu  par 
diffcrens  ouvrages  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  Chrijlus  Ré- 
vélât us  ,  &c.  ,  Leyde  ,  1668  , 
in'12.  Il  y  prouve  que  Jésus- 
CHBisTeft  m.anifefté  dans  les 
principaux  types  de  l'Ancien- 
Teft.iment.  —  Ni  avec  Fran- 
çois Taylor  ou  TAVLauR  » 
miniftre  presbytérien  d'Angle- 
terre ,  qui  a  attaqué  mal-à- 
propos  la  préface  de  la  £ibU 
grecque  du  P.  Morin  ,  par  une 
/^//T'trM^/o/z  imprimée  à  Leyde  » 
1636,  Si  qui  a  publié  quelques 
autres  écrits  de  ce  genre.  —  Ni 
avec  Jean  Taylor  ,  théolo- 
gien Anglois  non  conlormiito  , 
mort  en  1761  ,  auteur  d'ur.e 
Concordance  hébraïque  6*  an-^ 
gloife ,  i7$4,  2  vol.  in-fol.  ,  à 
ï'ufnoe  de  fa  Teéle. 

TEJSSIER  ,  (Antoine)  né 
à  Montpellier  en  1632  ,  fut 
élevé  dans  le  Calvinifme  ,  fe 
retira  en  Pruffe  après  la  révoca- 
tion de  redit  de  Nantes  ,  & 
mourut  à  berlin  en  i7i«;  ,  à  83 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, dans  lefquels  on  trouve 
des  recherches  ;  mais  le  ftyle 
n'en  eft  pas  pur ,  6t  l'impartia- 
lit<^  n'en  fait  pas  le  caraéiere. 
Les  principaux  font  :  I.  Les 
Eloges  des  Hommts  Savans , 
tirés  de  l'Hiftoire  du  préfident 
de  Thou  ,  dont  on  a  quatre 
éditions.  La  dernière  eft  de 
Leyde ,  17  •  Ç  »  en  4  vol.  in- 1 2. 
Ce  livre  pefamment  écrit  ,n'e(l 
prefque  plus  d'aucun  ufa^e;  il 
s'en  faut  bien  que  les  louanj»e$ 
&  les  critiques  y  foicnt  tou- 
jours diftribuées  impartiale- 
ment &  avec  juftice.  II.  Catalo- 
gîfs  Au&orurn  qui  Librorurn  Car 
ta  logos  ,.  Indues ,  Bibliutheçus  , 
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Vîronim  Litteratorum  Elogia  ,  chçfs  des  mécontens  de  Hon* 
yitiim  aut  Orationes  funèbres  griî;.  Son  efprii  &  fon  courage 
Jaiptis  confii,nitrunt  y  Genève,    le    rendirent^  fi     aoiréable     au 


i6h6,  in-4*^'.  Hl.  \^cs  Devoirs  de 
t Homme  &  du  Citoyen  ,  traduit 
du  latin  de  Purfendorf,  1690. 
IV.  InllruHions  de  l'Empereur 
Charles -Q^uint  à  Philippe  II  , 
&  de  Philippe  II  au  Prince  Phi- 


prince  Abaffi  ,  qu'il  devint  en 
peu  de  tems  (on  premier  mi- 
nière» On  l'envoya  au  lecours 
des  mécontens  qui  le  reconnu- 
rent jiour  généraiifîime  :  Tes 
armes  eurent   un  fuccès   heu- 


lippe  fon  fils  ;  avec  la  Méthode    reux.  La  cour  de  Vienne  tut 
tenue  pour  l" éducation  des  En-    alarmée,  &  s'efforça  d'appaifer 


fans  de  France.  V.  InflruBions 
Aiorales  6»  Politiques  ,  1700. 
VI.  j4brég.é  de  VHijloîre  des 
Q^uatre  Monarchies  du  Monde  , 
de  Sleidan  ,  1700.  VIL  Lettres 
choifies  de  Calvin  ;  traduites  en 
françois  ,  1702  ,  in-S*"^.  VIIL 
Abrégé  de  la  Vie  de  divers 
princes  illuflres  ^  1700,  in-n. 
Le  grand  défaut  de  Teifîier 
dans  Tes  livres  hiftoriques  ,  eft 
de  n'avoir  pas  fu  difcerner  les 
chofcs  effentielles  ,  éclaircir 
les  faits  en  les  débrouillant  , 
raccourcir  &  refferrer  fa  profe 
traînante  &  incorre6^e  ,  &  fe 
tenir  en  garde  contre  les  préju- 
gés de  fa  fefte. 
TEîSSlER  ,  (Jean)   voyei 

TlXlER. 

TEKELl,  (Emeric,  comte 
de)  né  en  ï6«s8  ,  d'une  famille 
illuflre  de  Hongrie.  Son  père  , 
Etienne  Tekeli ,  avoit  été  mêlé 
dans  la  funcTie  affaire  des  com- 
tes de  Nadafti,  de  Serini  ,  de 
Frangipani  &  de  Tattenbach, 
qui  périrent  par  les  derniers 
lupplices  en  1671.  Le  général 
Spork  ,  à  la  îcte  des  troupes  de 
l'empereur  ,  l'alla  afliéger  dans 
fes  fortereffes  ;  il  capitula  , 
après  avoir  fait  évader  fon  fils 
déguifé  en  payfan  ;  &.  mourut 
feu  de  tems  après.  Emeric  Te- 
keli fortit  alors  de  fa  retrnite  de 
Pologne,  pour  pafTer  en  Tran- 
filvanie  avec  quelques  autres 


ces  troubles  ;  mais  n'ayant  pas 
voulu  laiisfaire  à  toutes  les  de- 
mandes de  Tekeli ,  les  mécon- 
tens recommencèrent  la  guerre 
en  î68o.  Les  étendards  de  ce  re- 
belle portoient   cette   infcrip- 
tion  :  Cornes  Tekeli ^  qui  pro  Deo 
&  Patria  pugnat.   Sa  conduite 
répondoit  peu  à  cetts  épigra^ 
phe  ;  il  avoir  exercé  fes  chiens 
à  ch^^fTer  &  à  dévorer  les  hom- 
mes, 6i  donné  dans  plus  d'une 
occafion    des    preuves    d'une 
cruauté   atroce  ;   le  fanatifme 
calvinien  agitoit  fa  tête  autant 
que  l'ambition  &  l'elprit  d'in* 
dt'pendance.  Son  armée  fut  ren^ 
forcée  par  les  Turcs  &  lesTi'an* 
filvains.  11  fe  lia  avec  le  bâcha 
de  Bude ,  qui  lui  ht  ôter  fon 
bonnet  à  la  hongroife  ,  &  lui 
en  ût  mettre  un  à  la  turque  , 
enrichi  de  pierreries ,  dont  il  \c- 
gratifia  de   la   part  du  grand- 
feigncur,  avec  un  labre ,  una 
maiTe- d'armes  Si  un  drapeau. 
Quelques-uns  difent    qu'il   lui 
mit  la  couronne  de  Hongrie  lur 
la  tête  ,  6c  le  revêiit  des  habits 
royaux   par   ordre  de   Maho- 
met IV  ,  qui  fe  crcyoiî  en  droit 
de  difpcfsr   ce  cet   état.  Te- 
keli,  ayant  ainfi   fatisfait    (on 
ambition ,  fongea  à  contenter 
fon  amour.  Il  cpoufa  la  prin- 
ceffe   Pagotiki    ,    veuve    du 
prince  de  ce  nom,  &  fille  du 
comte  de  Serini ,  au  commen- 
Aa  i 
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cernent  d'août  1682. 11  fe  joiî^nlt 
aux  Turcs  armés  contre  i*Em- 
pire  ,  &  répandit  la  terreur 
partout.  AprèsavoKtentédans 
une  diète ,  tenue  l'année  d'après 
à  CafTovie  ,  de  fe  raccommoder 
avec  l'empereur  ,  il  unit  1:S 
armes  à  celles  du  grand-vifir 
Muftapha  ,  q'\  a  voit  mis  le 
iWfie  devant  Vienne.  Ce  mi- 
nilhe  fut  vaincu  5c  oblige  de 
fe  retirer.  Dans  fon  défefpoir  , 
il  attribua  le  mauvais  fuccès  de 
>a  campagne  au  comte  de  Te- 
keli,qa'il  rendit  rufpecl  à  Ma- 
homet. Tekeli  part  pour  An- 
Jrinople ,  fe  juftifie ,  &  s'affure 
<3e  plus  en  plus  laproteftion  du 
grand-feigneur,  qui  le  nomma 
prince  de  Tranfilvanie  après  la 
jTîort  de  Michel  Abaffi  arrivée 
«n  169a.  Ce  nouveau  prince  ne 
put  jamais  fe  faire  reconnoître , 
quoiqu'il  fit  des  prodiges  de 
Valeur  contre  le  général  Heuf- 
ter ,  qui  défendoit  cette  pro- 
'vince  pour  la  cour  de  Vienne. 
11  fe  retira  alors  à  Conftantino- 
plé",  ou  il  profeHa  la  Religion 
Catholique ,  &  vécut  en  parti- 
culier jufqu'au  13  fep:e»nbre 
•i70^  t  qu'il  mourut  près  de 
Nicomédie,  ayant  avec  l'abju- 
ration de  fes  erreurs  ,  paru 
prendre  des  moeurs  pluidouces, 
une  fituation  d'efpnt  plus  calme 
&i  plus  chrétienne. 

^ÉLÉMAQUE ,  fils  unique 
c\*Ùlyir'J&  de  Pénélope,  n'éioit 
encore  qu'au  berceau  lorlque 
fon  père  partit  pour  le  fiege  de 
Troie.  Dès  qu'il  eut  atteint 
J'àge  àe  15  ans,  il  alla  courir 
les  mers ,  accompap,né  de  Mi- 
nerve ,  fous  la  i)v;ure  de  Mcn- 
|or  ,  fon  gouverneur  ,  pour 
chercher  fon  pt  re  (ju'il  retrouva 
enfin.  Ce  lont  les  vovages  de 
€<  ic'ktnc  prince  qui  out  louriii 
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à  Fénélon  le  fujet  de  fon  beau 
roman  intitulé  Télétnaque, 

^  TÉLÉSlLLE.femaie  illuftfe 
d'Argos  dans  le  Péloponnefe» 
fe  fi^nala,  l'an  ^^7  avant  J.  C.  , 
en  défendant  fa  patrie  avec  les 
autres  femmes  d'Argos  ;  ce 
qui  engagea  les  Spartiates,  «jui 
ne  voyoient  pas  de  gloire  à 
vaincre  ,  à  lever  le  fi^ge.  On 
trouve  des  fragmensde  Poéfies 
fous  fon  nom  dans  le  recueil 
Carrnina  novem  Poètarum  Fct- 
minarum  ,  Hambourg  ,  1734  , 
in-4''.  Mais  on  doute  avecrai- 
fon  qu'elle  en  foit  l'auteur. 

TÉLESPHORE  ,  (  S.  )  né 
dans  la  Grèce  ,  monta  fur  le 
trône  de  S.  Pierre,  après  le  pape 
S.  Sixte  l ,  fur  la  fin  de  l'an  1 27, 
&futmartyriré  le  2  janvier  139. 
^TELL  ,  (Guillaume)  ed 
l'un  des  principaux  auteurs  de 
la  révolution  des  Suiffes  en 
1307.  Gefler  ou  Grifler,  gou- 
verneur de  ce  pays  pour  l'em- 
pereur .Albert,l'obligea,  dit-on» 
fous  peine  de  mort,  d'abattre 
d'affez  loin  ,  d'un  coup  de 
flèche,  une  pomme  placée  fur 
la  tête  d'un  de  fes  enians.  11  eut 
le  bonheur  de  tirer  fi  jufte , 
qu'il  enleva  la  pomme  fans  faire 
de  mal  à  fon  fils.  Après  ce  coup 
d'adreffe,  le  gouverneur,  ayant 
apperçuune  autre  flèche  cachée 
fous  l'habit  de  Tell ,  lui  de- 
manda ce  qu'il  en  vouloit  faire  : 
Je  l'avais  prife  exprès ,  répon- 
dit-il ,  afin  de  t'en  percer  ,  fi 
j'cujje  eu  le  malheur  de  tuer  mon 
fils.  On  dit  qu'ayant  été  mis 
aux  fers,  il  s'évada  6c  tua  le 
gouverneur  à  coups  de  ficches. 
Il  faut  avouer  que  l'anecdote 
de  la  pomme  qu'on  avoit  dt'jà 
contée  d'un  fuldat  Goth  « 
nommé  Tocho  ,  ei\  bien  luf- 
pcClu  M>  H^ilçr,  fils,  a  publia 
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wneDiflù^itatlon  pour  prouver 
la  tauïïcîé  de  l'hiftoirc  de  Tell  ; 
Mrs.  Zurlauben  &  Baltaffar  en 
ont  dciendu  l'authenticité.  On 
ne  peut  dilconvenir  qu'elle  ne 
foit  pour  l'ordinaire  rapportée 
avec  descirconllancesquipré- 
tent  beaucoup  à  la  critique.  Les 
auteurs  du  Di6lionnaire  de  la 
Suijfe ,  édition  de  1788,  t.  3, 
p.  103  ,  après  avoir  parlé  des 
prétentions  que  les  habitans  du 
canton  de  Schwitz  formèrent 
contre  un  monaftere  placé  dans 
leur  voifinage  ,  ÔC  du  jugement 
prononcé  contre  eux  par  les 
ducs  d'Autriche,  conviennent 
c]u'ils  pillèrent  le  couvent  6c 
emmenèrent  captifs  les  Reli- 
gieux, &  que  Frédéric  d'Au- 
triche envoya  fon  frère  Lco- 
pold  pour  venji;er  cette  inva- 
ÏTion  facrilege  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  la  bataille  de  Morgaden , 
regardée  comme  le  fondement 
de  la  liberté  helvétique.  On  fait 
d'ailleurs  que  Louis  de  Bavière 
fomentoit  dans  tous  les  fens 
les  mou  vemens  des  Suiffes  pour 
affoiblir  la  puilTance  d'une  mai- 
fon  rivale.  ^(^.yc^MELCHTAL. 
♦TELLE,   (Régnier)  voyei 

.VlTELLlUS. 

TEL  LEZ,  (Emmanuel- 
Gonzalez  )  profeffeur  de  droit 
àSalamanque,  florifToit  au  mi- 
lieu du  !7£.  fiecle.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  fur  les  DécrétnUs , 
en  4  voJ.  in-  fol. ,  dont  l'édition 
Ja  plus  eftimée  eft  de  l'an  1693. 

TELLIER,  (Michel  le)  hls 
d'un  confcilier  en  la  cour  des 
Aides,  naquit  à  Paris  en  1603. 
Après  avoir  rempli  divers  em- 
plois, il  fut  nommé  fecrétaire* 
d'état  par  Louis  XIII ,  &  con- 
tinua à  fervir  utilement  l'état, 
après  la  mort  de  ce  prince.  Ce 
fut  â  lui  que  k  leine-régente  & 
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le  cardinal  Mazarin  donnèrent 
leur  principale  confiance,  pen- 
dant les  brouillerics  dont  la. 
France  tut  agitée.  Le  parti  des 
faélieux  ayant  prévalu  en  i6<v  i  » 
Mazarin  fe  retira.  Se  fut  bien- 
tôt rappelle.  Pendant  l'ablence 
du  cardinal  ,  le  Tcllier  fut 
chargé  des  foins  du  minillere, 
que  la  fituation  des  affaires 
rendoit  très-épineux.  Après  la 
mort  de  ce  miniftre ,  il  continua 
d'exercer  la  charge  de  fecré- 
taire-d'état  jufqu'en  1666,  qu'il 
la  remit  entièrement  au  m«^r- 
quis  de  Louvois ,  fon  iils  aîné, 
qui  en  avoit  la  furvivance.  Sa 
démiflion  volontaire  ne  l'é- 
loigna  pas  du  confeil.  En  1677  » 
il  fut  élevé  à  la  dignité  de  chan- 
celier Ôc  de  garde-des-fceaux» 
Il  avoit  pour  lors  74  ans;  &. 
en  remerciant  Louis  XIV,  il 
lui  dit  :  Sire  ,  vous  avei  voulu 
couronner  mon  tombeau.  Son 
grand  âge  ne  diminua  rien  de 
fon  zèle  vigilant  6:  aftif.  Le 
Tellier  fervit  beaucoup  àaflFer- 
mir  le  règne  de  Louis  XlV 
contre  les  entreprifes  des  Pro- 
teflans  ;  il  fut  un  des  princi- 
paux moteurs  de  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  &  s'écria 
en  fignant  l'édit  révocatif  : 
Nunc  dimittis  fervum  tuum  , 
Domine  ,  quia  vidcrunt  oculi 
wei  falutare  tuum  (voy.  Louis 
XIV).  Il  ne  prévoyoit  pas 
qu'un  fiecle  après,  non-feule- 
ment le  nouvel  édit  feroit  an- 
nullé  ,  mais  que  l'indifférence 
pour  tous  les  cultes ,  excepté 
la  haine  formelle  de  la  feule 
Religion  Catholique,  domine- 
roit  dans  une  affemblée  popu- 
laire, devenue  maîtreffe  de  la 
France  ;  &  qu'un  miniftre  cal- 
vimfte,Rabaud-de-St.'Etienne, 
préfiderait  cette  affemblte.  Du 
Aa  3 
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rafle,  en  ôtant  aux  Calvîniftes   »  riches  de  aterre.  Si  demeurez 
l'exercice  public    de   leur  re-    n  dans  votre  i'OufTîere.  Ah  !  (i 
li^ion,  il  ne  fit  que  fuivre  leur    »>  quèiquts  générations  ,    que 
exemple,  &  pratiquer  leur  in-   »  dis- je?  fi   quelques    années 
tolérance.  «  Nous  défions,  dit   »  après  votre  mort,  vous  re- 
»  un  écrivain  moderne,  les  dé-   >»  veniez  hommes  oubliés  ,  au 
>»  clamateurs  du  jour  ,  de  citer   »  milieu  du  monde  ,  vous  vous 
>»  un  (eul  pays  ,  une  feule  ville   »  hâteriez  de  rentrer  dans  vos 
>»  où  les  Calvinifles,  devenus  »  tombeaux,  pour  ne  voir  pas 
»  les  maîtres  ,    aient   foufFert   »  votre  nom  terni ,  votre  mé- 
»♦  l'exercice  de  la  Religion  Ca-   »  moire  abolie  ,&  votre  pré- 
I»  tholique.  En  Suide  ,  en  H«l-   »  voyance  trompée  dans  vos 
>♦  lande,  en  Suéde,  en  Angle-   n  amis,  dans  vos  créatures ,  ÔC 
»  terre,  ils  l'ont  prolcrite,  tou*   n  plus  encore  dans  vos  héri- 
♦>  vent  contre  la  foi  des  traités,    »  tiers   ôi.    dans    vos    enfans, 
.«  L'ont-iîs  jamais  permife  en    »  Eft-ce-là  le  fruit  du  travail  f'- 
V  France ,  dans  leurs  villes  cie    »  dont    vous    vous    êtes   cori' 
M  fureté?  Une  maxime  chérie    »  fommés  fous    le  foleil  >»  ?  Si 
»  de  nos  adverfaires,  eft  qu'il    on  lit  cette  pièce,  pleine  d'élo- 
»  ne  faut  pas  tolérer  les  into-   quence  &.  de  bonne  morale  ,  ce 
»  lérans  :  or,  jamais  religion   chancelier  paroît  un  jufte  &  un 
♦>  ne  fut  plus  intolérante  que  le  grand  homme.  Si  on  confulte 
«  calvinifme  ,  vingt  auteurs  ,    les  jénnaLs  de  l'abbé  de  St.- 
»  même   proteflans  ,  ont    été  Pierre ,  c'eft  un  lâche  &L  dan- 
»  forcés  d'en   convenir.    Dès  gereux  courtifan,un  calomnia- 
M  l'origine,  en  France  &  ail-   teur  adroit;  mais  le  fuffrage  de 
«»  leurs,  les  Catholiques  ont  eu  cet  abbé  ef^  très-fufped  ;»  Té- 
»  à   choifir,    ou  d'exterminer  gard  des  hommes  qui  avoient 
«  les  Huguenots, oud'être  eux-   un  peu  trop  de  zèle  6i  de  re- 
>♦  mémesexterminés». llmou-   ligion  à  fon  gré;  on  fent  bien 
rut  peu  de  jours  après  en  16H5  ,   qu'un  minillre  qui  a  coopéré  à 
à  83  ans.  Bofluet  prononça  fon   la   profcription  des  fe6l:iires  , 
Oraifon  funèbre.  On  y  lit  te  ne  peut  être  qu'un  fcéUrat  au 
paflage  bien  digne  de  la  médi-  juj;Mnent  d'un  philofophe  anti- 
îaiion  ûes  fages.  «  Peut-être   chrétien.  Voyez  la    réflexion 
«»  que  prêt  à  mourir,  on  compte  du  P.  BourdaloueJurles  éloges 
w  pour  quelque  chofe  cette  vie  &.  l-:s  injures  des  gens  de  parti , 
»  de  réputation,  ou  cette  ima-  art.   Afnauld    /Antoine,    &, 
»  ginaiion  de  revivre  dans  fa  Vincent  de  Paul. 
«  famille,  qu'on  croira  laiiTer       TiîLLlER,  (  Erançois-Mi- 
s>  folidement  ctalJic.  Qui  ne  chel  le)  marquis  de  Louvois , 
»  voir,  mes  fiercs,  combien   fils  du    précédent,    naquit    à 
fi  vaines.mais  combien  courtes  Paris   en  1641.  Il  fut  reçu  en 
»  &  combien  fragiles  font  en-   furvivance    de    la  charge    de 
yt  core  ces  fécondes  vies  ,  que   minifUe  de  la  guerre  l'an  1664. 
»  notre  foibkfîc  nous  fait  in-    Son    a6\ivité,   fon  application 
>♦  venter  pour  couvrir  en  quel-   &  fa  vi^;ilance  lui  méritèrent  la 
w  que    forte   l'horreur   de    la   confiance  du  roi,  &  lui  pro- 
n  mort.  Dormc\  votre  fommeil  ^  curèrent  tous  les  jours  de  nou* 
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vclles  faveurs  ,  dont  il  ft*  fer  vît  »  ne  les  apprend  que  parle 
V<)ur  torinjr  des  ctahlilT  n<cns  >»  foin  qu'on  prit  dii  les  dé- 
titi!eî»>  faire  fleurir  le  commerce  »•  truire  >».  Il  ne  tut  regretté 
<5d  les  crrs.  Ses  grands  talens  ni  par  le  roi,  ni  par  les  cour- 
édaterent  fur- tout  d.ins  les  tiùns.  Son  efprit  dur,  (on 
affaires  de  la  guerre.  La  difci-  caractère  hautain  ,  avoient  in- 
fime,  rendue  plus  (averti  de  dil'pofé  tout  le  monHe  contre 
jour  en  jour  par  l'auftérité  in-  lui.  On  a  fouvent  cité  ce  paf« 
flexible  du  miniflre,  enchai-  fage  d'une  lettre  de  Mme.  ds 
ijoit  tous  les  o/fi  iers  à  leur  Scvigné,  au  fujct  de  la  mort 
devoir.  Il  avoit  i\  bien  banni  fubite  de  ce  miniftre.  "  11  n'eft 
la  molleffe  des  armées  Françoi-  f>  donc  plus  ce.  miniftre  puif- 
fcs,  qu'un  officier  ayant  paru  »  fant  &  fupcrbe,  dont  le  mt»ï 
p.  une  alerte  en  robe  de  chum-  »  occupoit  tant  d'efpace  ,  étoit 
bre.  Ion  général  la  fit  brûler  à  >»  le  centre  de  tant  de  choies  ! 
]a  tête  du  camp,  comme  une  »  Que  d'intérêts  à  démêler, 
fuperfluité  indigne  d'un  homme   »  d'intrigues  à  iuiyre,  de  né- 
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exerça  lui-mcme  plus  d'une  fois  »  mon  Dieu!  encore  quelque 
]a  charge  de  grand- maître  ,  fut  »  tems  !  je  voudrois  humilier 
fervie  avec  plus  d'exa6iitude  i>  le  duc  de  Savoie  ,  écrafer  le 
tjue  jamais  ;  &  des  niagafms  »  prince  d'Orange  ;  encore  un 
établis  par  fes  confeils  dans  tt  moment!....  Non,  vousn'au- 
toutes  les  places  de  guerre,  »  rtz  pas  ce  moment,  pas  un 
furent  fournis  d'une  quantité  »  feul  moment ,  il  faut  partir  >»• 
prodigieufes  d'armes  &  de  mu-  On  lui  a  reproché  fur-tout  les 
nitions,  entretenues  &  confer-  cruautés ,  les  ravages  horribles 
vces  avec  le  dernier  foin.  J.a  exercés  dans  le  Palatinat.  On 
forcede  fon  génie  &  le  fuccès  ne  peutdouier  qu'il  n'eût  conçu 
de  fes  plus  hardies  entreprifes  ,  le  barbare  projet  de  faire  un 
lui  acquirent  un  afcendant  ex-  défert  de  toute  la  frontière  de 
trême  fur  l'efprit  de  Louis  l'Allemagne  ;  puifque  ces  hor- 
XlV;maisilabufa  de  fa  faveur,  reurs  s'exercèrent  précifément 
11  traitoit  ce  prince  avec  une  dans  cette  contrée ,  Si.  qu'en 
hauteur  qui  le  rendit  odieux.  Italie  ,  Fays-lias ,  Efpagne  ,  les 
Au  fortir  d'un  confeil  où  le  roi  François  s'acquirent  au  con- 
l'avoit  très-mal  reçu ,  il  rentra  traire  la  réputatioti  de  guerriers 
dansfonappartement&  expira,  humains  (  voyei  Turenne  ). 
à  ce  que  l'on  a  dit ,  de  douleur  Mais  quelques  reproches  qu'on 
&  de  chngrin ,  le  16  juillet  ait  faits  à  fa  mémoire  ,  (es 
1691,  à  5!  ans.  «  Le  public,  talens  ont  été  encore  plus  utiles 
»  dit  un  hiftorien ,  qui  veut  à  la  France,  que  fes  fautes  ne 
yy  toujours  qiie  la  mort  des  lui  ont  été  funeftes.  On  ne 
j*  grands  ne  foii  point  natu-  trouva  dans  aucun  des  fujets 
»  relie,  prétendit  qu'il  avoit  qu'on  eflfaya  depuis ,  Cet  efprit 
r»  été  empoilonné;  mais  ces  de  dctail,  qui  ne  nuit  point  à 
>t  bruits  qu'on  feme  pendant  la  grandeur  des  vues;  cette 
»  deux  jours,  n'exiftent  plus  prompte  exécution,  malgré  la 
w  un  troifieme,  &  U  poftérité  multiplicité  des  reflonsj  cette 
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fermeté  à  maintenir  îa  difci-  cléfiaflique.  Il  eut  des  différends 
pline  militaire  ;  ce  profond  fe-  affez  vifs  avec  les  réguliers  ce 
cret,  qui  déroboit  le  but  des  fon  diocefe ,  6c  en  rendant  juf- 
op.'rationsà  ceux  même  qui  les  tice  à  la  pureté  de  fes  vues,  on 
cxécutoient  ;  ces  inftru6lions  ne  peut  fe  difTimuler  qu'il  n'ait 
Savantes  qui  djrigeoient  un  gé-  mis  dans  fes  démarches  trop 
réral,  &  qui  ne  gênoient  que  d'ardeur  &  quelquefois  de  l'in- 
aurenne;  cette  connoiffance  confidération.  Son  caraftere 
des  hommes  qui  favoit  les  étoit  dur  ôc  inflexible ,  &  fes 
approfondir  &  les  employer  à  réfolutions  s'en  reffentoient.  Il 
p-ropos.  Nous  avons  fous  fon  mourut  fubitement  à  Paris  en 
nom  un  Tefiament  Politique  ,  1710,  à  68  ans.  Il  défendit 
l695,in-ii;  6i  dans  le  Recueil  qu'on  ouvrît  fon  corps,  &  qu'on 
^e  Tejlaniens  Politiques  y  4  vol.  lui  fît  aucune  oraifon  funèbre, 
5n-i2.  C'eft  Cuurtils  qui  eft  II  laiiTa  aux  chanoines  réguliers 
l'auteur  de  cette  rapiodie  ,  de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève 
cl'après  laciuelle  il  ne  faut  pas  de  Paris ,  fa  belle  bibliothèque 
juger  le  marquis  de  Louvois.  compofée  de  "io  mille  volumes. 
Après  fa  mort,  il  parut  une  TELLIER,  (Michel  le)  Jé- 
cfpece  de  Drame  fatyrique  fuite  ,  né  auprès  de  Vire ,  en 
contre  lui,  intitulé  :  Z^  A/^r-  Baffe- Normandie,  l'an  1643, 
é^juis  de  Louvois  fur  la  felUtte  ^  profefîa  avec  fuccès  les  huma- 
Cologne  ,  îôÇ),  in-i:i.  C'efl  .nités  &  la  philofophie.  Il  etoit 
une  pièce  pitoyable  ,  qui  vaut  provincial  de  la  province  de 
encore  moins  que  le  Tefiament  Paris,  lorfque  le  P.  de  la  Chaife, 
<le  Couriils.  Le  marquis  de  confeiTsur  du  roi ,  mourut.  Il 
Louvois  laiiTa  des  biens  im-  fut  nommé  pour  le  remplacer, 
inenfes,  qui  venoient-en  partie  C'étoit  un  homme  ardent,  in- 
de  fa  femme,  Anne  de  Sou  vré,  flexible,  6c  fur-tout  décidé  à 
Jïiarquife  de  Courienvaux ,  la  contribuer  autant  qu'il  dépen- 
plus  riche  héritière  du  royau-  doit  de  lui ,  à  terminer  les 
me.  lien  eutplufieurs  enfans,  malheureulcs  querelles  qui  af- 
entr'autres  FrançoisMichel  le  fligeoient  l'Eftlife  de  France. 
TeUier,  marquis  de  Courrcn-  On  lui  attribue  la  première  idée 
vaux,  mort  en  1721  ,  &  père  du  ilratagême  de Douay,  cor- 
de Loiiis-Céfar  ,  marquis  de  refpondance  déguifée  ,  qui  fer- 
Ccurtenvaux.  Celui-ci  prit  le  vit  à  dévoiler  les  fecrets  du 
nom  6t  Us  armes  de  la  maifon  parti,  mais  qui  n'ctoit  pas  trop 
d'Eftrécs  :voyei  EsTR££S.  d'accord  avec  la  fimplicitéchrè» 
TELLltR,  (Charles-Mau*  tienne.  Il  s'oppola  avec  force 
TÎceley  archevêque  dcRheims,  à  l'humeur  do^matilante  du  P. 
romm;ir.Jeur  de  l'ordre  du  Quefnel,  fe  déclara  pour  la 
Saint-Efprii ,  douleur  Ôiprovi-  bulle  Ihiizcnitus  y  àc  engagea 
icur  de  Sorbonne,  confeiiler-  Louis  XIV  à  la  maintenir  par 
<i'étatoiclir.aire,&c.,néà  Paris  fon  autorité.  On  fcnt  bien  qu'a- 
€n  i64'2,ûoit  frère  du  précé-  près  cela  les  Janfcniftes  ne  l'ont 
c(enr,  11  fe  diHingua  par  fon  pas  épargné,  &  qu'il  fecoit  dif- 
7.ele  pour  les  fcienccs  &  pour  flcile  d'ajouter  aux  atrocités 
robfcr  vatiun  de  U  difciplinc  ec-  qu'ils  en  ont  racontées.  Son  zcio 
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fut  cependant  plus  a6llf  qu'effi- 
cace ;  la  charrue  que  le  roi  Ht 
paffer  fur  les  ruines  de  Port- 
Royal  ,  ne  ruina  pas  le  parti 
iiui  continua  d'agiter  l'Eglifc  &L 
l'i-  tat.  Ses  menées  plus  fourdes, 
mais  plus  libres  depuis  la  def- 
tru(5lion  des  Jéfuites,  ou  plu- 
tôt depuis  que  l'indiftérencc  en 
matière  de  relif?.ion  a  f.iit  perdre 
de  vue  les  caufes  qui  la  trou- 
blent ;  Ton  exiftence  couverte 
enfin  de  l'idée  de  Phantôme , 
fous  laquelle  il  a  toujours  voulu 
être  envifagé  ;  les  progrès  éion- 
nans  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  fubits, 
qu'il  a  faits  dans  des  pays  où 
Ton  nom  étoit  à  peine  connu , 
ii^c.  ,ont  produit  &  préparent 
encore  des  événemcns  dont  la 
plupart  des  fpeclateurs  &  même 
des  a6leurs  ne  (oupçonnent  pis 
le  principe  {Nous  écrivions  cela 
en  1784.  Voy.  Filleau  ,  Jan- 
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Hoche  Jacques,  Verger). 
Après  la  mort  de  Louis  XIV  , 
fon  confelTeur  fut  exilé  à 
Amiens ,  puisa  laFleche^  oii  il 
mourut  en  1719 ,  à  76  ans.  Ce 
Jéfuite  étoit  très-inftruit  ;  il 
étoit  membre  de  l'académie  des 
belles-lettres.  On  a  de  lui  plu- 
iicurs  ouvrajiesil.Une  Edition 
de  Quinte-Curce  .  à  l'ulage  du 
dauphin,  in-4"  ,  1678.  II.  Dé- 
fcnje  des  nouveaux  Chrétiens  6* 
des  MiJJionnnires  de  la  Chine  , 
du  Jayon  &  des  Indes ,  in- 1 2.  Ce 
livre  fut  attaqué  par  Arnauld  , 
&  cenfuré  à  Rome  à  caufe  du 
peu  de  ménagement  que  l'au- 
teur avoit  eu  pour  des  adver- 
iaires  refpc^fables ,  &  des  for- 
ties  trop  violentes  qu'il  s'étoit 
cru  permifes  contre  les  détrac- 
teurs desnouvelies  chrétientés. 
111.  Obfervations  furla  Nouvelle 
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Difenfe  de  la  Verfion  Françoifc 
du  Nouveau  -  Teftamcnt ,  inv- 
primées  à  Mons  &  à  Rouen , 
16S4,  in -8°  :  folides  &  fa- 
vantes.  Le  fameux  Arnauld  y 
étoit  attaqué  perfonnellement 
d'une  manière  qui  lui  devoit 
être  bien  fenfible  ;  cependant  lui 
qui  répoiîdoit  à  tout ,  n'y  ré- 
pliqua point  ;  fon  filence  parut 
étranî^e  ,  &  les  raifons  qu'il 
en  donna  enfuite  dans  le  3^- 
tome  de  la  Morale  pratique^ 
latisfîrent  peu  de  [lens  au  rap- 
port de  Bayle.  IV.  Piufieurs 
Ecrits  Polémiques. 

TEM PESTA,  (Antonio) 
peintre  &  graveur  de  Florence, 
né  en  1555  ,  &  mort  en  1630. 
Strada,  qui  "fut  fon  maître  ,  lui 
donna  du  goût  pour  peindre  les 
animaux  ,  genre  dans  lequel  il 
a  excellé.  Son  deiTiri  cft  un  peu 
lourd  i  mais  fes  compofiiions 
prouvent  la  beauté  &  la  facilité 
de  fon  génie.  Sa  gravure  eft 
inférieure  à  fa  peinture.  On  a 
de  lui ,  tant  en  tableaux  qu'en 
ellampes ,  beaucoup  de  fujets 
de  Batailles  &  de  ChafTes. 
^  TEMPLE.  (Guillaume)  né 
à  Londres  en  1628,  6c  petit- 
fils  d'un  fecrétaire  du  comte 
d'EfTex  ,  voyagea  en  France, 
en  Hollande  &  en  Allemagne. 
De  retour  dans  fa  patrie ,  gou- 
vernée par  rufurpateur  Crom- 
■wel ,  il  fe  retira  en  Irlande  , 
oia  il  fe  confacra  à  l'étude  de  la 
philofophie  &  de  la  politique. 
Après  que  Charles  II  fut  re- 
monté fur  le  trône  de  Tes  pères, 
le  chevalier  Temple  retourna 
à  Londres ,  &  fut  employé 
dans  des  aftaires  importantes. 
Une  des  négociations  qui  fit 
le  plus  d'honneur  à  fon  habi- 
leté,  fut  celle  de  la  triple  al- 
liance qui  fut  conclue  en  1662  , 
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entre  l'Angleterre  Ja  Hollande  affaires  de  Ton  tems.  II.  Rei^ 
&  la  Suéde.  Ces  trois  puifliinces  marques  Jiir  l'état  des  Provinces^ 
t'.toiem  pour  lors  amies  de  la  C/nia^  1697,  in- 12;  affei  in- 
France; cependant  il  parvint  à  téreHantes  ,  mais  pleines  de 
ies  réunir  contre  elle.  Il  avoit  penréestauiTes&repréhenfibles 
formé  lui-même  le  plan  de  fur  le  Religion.  III. //zr'-oitt^^io/z 
cette  ligue.  Le  chevalier  Tem-  à  l'HiJiolre  d'Angleterre  ,  169c  , 
pie,  qui  regardoit  cette  con-  in-i  2.  C'eft  une  mauvaise  ébau- 
fédéraiion  comme  le  falut  de  chc  d'une  hiftoire  générale.  V. 
l'Europe,  effrayée  des  entre-  Des  Lettres,  qu'il  écrivit  pen- 
prifes  de  Louis  XIV,  pafTa  en-  dant  fes  dernières  ambaflfades, 
fuite  en  Allemagne,  pour  in-  traduites  en  françois  ,  1700, 
virer  l'empereur  &  les  princes  3  vol.  in-12.  VI.  Des  Œuvres 
à  y  accéder;  mais  il  eut  bientôt  mêlées,  1693,  in-n  ,  dans  lef- 
le  chagrin  de  voir  que  fa  cour  quelles  on  trouve  quelques 
ne  partageoit  pas  fon  zèle,  &  bons  morceaux  ,  &  un  p:us 
qu'elle  étoit  même  fur  le  point  grand  nombre  de  mauvais.  VU, 
de  rompre  avec  la  Hollande.  Il  (Euvres  Pojlhumes  ,  1704 ,  in  1 2, 
fut  donc  rappelle,  &  Charles  II  TENA  (Louis)  de  Cadix, 
fe  ligua  avec  la  France  pour  do£leur  &  chanoine  d'Alcala  , 
ccrafer  les'Provinces-Unies.  Il  puisévéque  de  Tortofe,  mou- 
ie  trouva ,  en  1668 ,  aux  con-  rut  en  1622.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
férences  d'Aix-la-Chapelle,  en  Commentaires  fur  ÏEpître  aux 
qualité  d'anibafTadeur  extraor-  Hébrtux....  fur  Jonas  &  Haba- 
dinairc;  &  à  celles  de  Nimegue  eue.  Il  excelle  particulièrement 
en  1678.  Après  avoir  conclu  dans  les  prélogomenes  &  les 
ce  dernier  traité  ,  il  retourna  tableaux  généraux  des  livres 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  admis  qu'il  explique.  II.  Jfagoge  in 
au  confeil  du  roi,  &  difgracié  facram  Scripturam ,  in-fol.  III. 
peu  de  tems  après-  Il  fc  retira  Q^uœflionesvarï(Z,^Q.:iousc&s 
ftans  une  terre  du  comté  de  ouvrages  font  favans  ,  mais 
5u{]ex,&  y  mourut  en  1698,  écrits  d'un  fty le  néglij^é. 
âoé  de  70  ans.  Par  une  claufe  TENC.lN,(l'ierre(7uerinde) 
aflez  bizarre  de  fon  tefhiment ,  né  à  Grenoble  en  1679  '  d'une 
jl  ordonna  que  fon  caur  ferait  famille  originaire  de  Romans 
riepofé  dans  une  hoete  d'argent ,  en  Dauphiné,  devint  prieur  de 
<V  qu'on  l'enterreroit  fous  le  ca-  Soi  bonne,  dofteur  &.  grand- 
<iran  folaire  de  fon  jardin.  Cet  vicaire  de  Sens,  accompagna 
homme  célèbre,  avec  de  grands  en  1721  le  cardinal  de  BiiTy 
tatens,  du  zèle,  une  rare  ha-  à  Rome  ,  en  qualité  de  con- 
hileté,  avoit  de  grands  de-  clavifte  i&aprèsl'éleCitiond'In- 
fauts.  Iléioii  vain  tîk  violent,  nocent  Alll  ,  fut  chargé  des 
6i  quoiqu'il  fût  naturellement  affaires  de  France  à  Rome.  Ses 
vif  &  gai  ,  fon  orgueil  ren-  ferviccs  le  tirent  nommer  ar- 
doit  fon  humeur  fort  inégale,  chevcque  d'Embrun  en  1724» 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Des  il  y  tinten  1717  im  tameux  con- 
Mémoires  depuis  1671  jufqu'en  ciic  contre  Soanen,  cvéque  de 
1692,  in-12  ,  1692.  Ils  font  Scnei  :  concile  qui  lui  a  fait 
utiles  pour  la  connoiffance  des  donner  tant   d'éloges  par  les 
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C.î^holi(jucs  ,  &  tant  de  ma-  un  air  d'importance.  Sa  petite 
jédi^tions  par  les  Janfcniftes.  fociétc  qui  n'étoit  pas  des  plus 
Ayant  obtenu  la  pourpre  en  rék;lées  »  fut  troublée  de  tcm» 
17)9,  fur  la  nomination  du  roi  en  tems  par  quelques  aventures 
Jactjucs  ,  il  devint  archevêque  alTL'z  triftes.  La  Frel'nayc  ,  con- 
fie Lyon  en  1740,  miniftre-  feiller  au  grand -conleil  ,  fut 
d'état  1  ans  après.  On  croyoit  tué  dans  fon  appartement  ;  & 
qu'il  avoit  été  appelle  à  la  elle  fut  pourfuivie  ,  comme 
cour  pour  remplacer  le  cardi-  ayant  trempé  dans  ce  meurtre, 
nal  de  Fleury  ;  mais  les  ef|)é-  On  latranslérad'abordauChâ- 
rancesdu  public  ayant  été  trom-  tclet,enfuiteà  la  Baftille;  enfin 
pées,  il  fe  retira  dans  fon  dio-  elle  eut  le  bonheur  d'être  dé- 
cefe ,  où  il  fe  fît  aimer  par  fa  char}»ée  de  l'accufation  inten- 
charité  paflorale  ,  qui  répan-  tée  contre  elle  ;  fans  cependant 
doit  dans  le  fein  des  indi^ens  en  être  bien  lavée  dans  l'efprit 
d'abondantes  aumônes.  11  y  du  public.  Elle  mourut  à  Paris 
mourut  en  I7S8,  à  80  ans.  On  en  1749  ,  regrettée  par  plufieurs 
a  de  lui  des  Mandemens  6i  des  gens-do-îtttres ,  qu'elle  appel- 
Indruâioîfs  PalhraUs.  loit  fes  Bdcs  ,  &  auxquels  elle 
TENCIN.  (Claudine- Alexan-  donnoittous  les  ans  pour  étren* 
drine  Guerin  de  )  fœur  du  pré-  nés  une  culotte  de  velours.  Un 
cèdent,  prit  l'habit  religieux  écrivain  périodique  allure  qu'il 
dans  le  monaftere  de  Mont-  n'y  avoit  pas  eu  moms  de  4000 
fleury  , ordre  de  S.  Domini<iue,  culottes  de  cette  étoffe  ainfi 
près  de  Grenoble.  Dégoûtée  du  ulées  au  fervice  fcientifique  de 
cloître  ,  elle  rentra  dans  le  cette  grande  amie  des  talens, 
monde  ,  vint  à  Paris  y  6i  (e  De  fembUbles  dons  ,  dit  l'édi- 
lia  avec  tous  les  beaux-efprits  teur  de  fes  Œuvres  ,c/oi<r/2r  a*r/^ 
qui  y  faifoient  quelque  bruit  ;  peu  décens  de  la  part  d'une 
elle  prit  part  à  la  folie  épidé-  femme ,  que  vils  pour  ceux  qui 
mique  du  fyftême  de  Law  ,  daignaient  les  prendre.  Nous 
&L  cette  folie  fut  avantageufe  avons  d'elle  :  1.  Le  Siège  de 
à  fa  fortune.  Elle  fongea  dès-  Calais ,  in-12.  Certaines  idées 
lors  à  demander  à  la  cour  de  d'une  licence  enveloppée ,  tou- 
Rome  un  bref,  qui  la  déliât  jours  bien  accueillies  par  la  cor- 
de fes  vœux.  Elle  l'obtint  en  ruption  du  cœur  ;  beaucoup 
effet  par  un  tour  de  paffe-paffe  de  tendreffe  dans  les  expref- 
imaginé  par  Fontenelle  ;  m^iis  fions,  le  ton  de  la  bonne com- 
comme  le  bref  avoit  été  rendu  pagnie  ;  voilà  ce  qui  fit  le  fuc- 
fur  un  faux  expofé ,  il  ne  fut  ces  de  ce  roman.  On  ferma  les 
point  exécuté.  Madame  de  yeux  fur  Ç&s  défauts  ;  fur  la 
Tencin  n'en  refta  pas  moins  multitude  des  épifodes  &  des 
dans  la  capitale,  où  fa  maifon  perfonnages;  fur  la  complica- 
devint  le  rendez-vous  des  gens  tion  des  événemens ,  la  plupart 
du  bel  air.  On  la  voyoit,  au  peu  vraifemblables,  &  fur  le 
milieu  d'un  cercle  de  beaux-  peu  de  jugement  qui  règne  dans 
efprirs&  de  gens  du  monde  qui  l'enfemble.  IL  Mémoires  du 
compoloient  fa  cour,  donner  comte  de  Comminge  ,  in-12  : 
le  ton  &  fe  faire  écouter  avec  romaji  du  genre  lombre,  Uns 
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vraifemblance ,  fans  but  utile  cipes  de  la  peinture  fous  Ru- 
6c  raifonnable ,  comme  prefque  bens.  Le  defir  de  voyager  le 
toutes  les  produ6lions  de  cette  fit  fortir  de  cette  école  ,  &.  il 
e<pece.  L'imprudence,  le  dé-  alla  à  Rome,  où  il  demeura 
fsfpoir  font  les  grands  agens  de  durant  dix  années.  Ce  peintre 
cène  fable  ,  où  il  entre  plus  a  travaillé  en  Italie  dans  le 
cl'un  épifode  repréhenfible  ,  grand  &  dans  le  petit.  Il  a 
&  descontradi(^ions  faillantes.  peintdanslegoûî  defes  maîtres 
M.  de  Pont-de-Vefle  ,  fon  Flamand  &  Italien  ;  mais  à  font 
ïieveu,  eutpartàcei  ouvraj^e ,  retour  à  Anvers,  il  prit  pour 
ainfi  qu'au  précédent.  Arnaud  fujets de  fes tableaux,  des  Bu- 
en  a  fait  un  drame  qui  ne  veurs  ,  des  Chymiftes  &  des 
vaut  pas  mieux.  III.  Les  Mal-  Payfans  ,  qu'il  rendoit  avec 
heurs  de  r^mour ,i\o\.m-^i'.  beaucoup  de  vérité, 
roman  dans  lequel  on  a  pré-  TENIERS  le  Jeune,  (  Da- 
tendu  qu'elle  traçoit  fa  propre  vid  )  né  à  Anvers  en  1610, 
hiftoire.  IV.  Les  Anecdotes  mort  dans  la  même  ville  en 
d'Edouard  II  ,  in-12  ,  1776:  1694,  étoit  fils  du  précédent 
ouvrage  poilhume.  Tout  cela  &  fon  élevé  :  mais  il  furpaffa 
a^  été  recueilli  fous  le  nom  fon  père  par  fon  goîit  &  par  fes 
€\(S.uvres  de  Madame  Tencin  ^  talens,  Teniers  le  Jeune  jouit , 
Paris,  1787,  7  vol.  in-12.  De  de  fon  vivant,  de  toute  la  ré- 
tout ce  que  nous  venons  de  putation ,  des  honneyrs  &  de 
dire,  il  eft  aifé  de  conclure  la  fortune  dus  à  Ion  mérite  6c 
qu'elle  pofTédoit  à  un  degré  fu-  à  fes  bonnes  qualités.  L'ar- 
périeur  tous  les  travers  des  chiduc  Léopold-Guillaume  lui 
femmes  fa  vantes.  Voyes^Gto-  donna  fon  portrait  attaché  à 
FRIN  ,  Gr AFiGNY ,  SuzE ,  &c.  Une  chaîne  d'or ,  &  le  fit  gen- 

1  ENDE  ,  (Gafpar  de)  pe-  tittiomme  de  fa  chambre.  La 
lit-fils  de  Claude  de  Savoie,  reine  de  Suéde  donna  auflifon 
comte  de  Tende  &  gouverneur  portrait  à  Teniers.  Les  fujets 
de  Provence ,  fervit  avec  dif-  ordinaires  de  fes  tableaux  font 
lindion  en  France  dans  le  ré-  'des  fcenes  réjouiffantes.  Ses 
giment  d'Aumont.  Il  fit  enfuite  ciels  font  très-bien  rendus ,  ÔC 
cleux  voyages  en  Pologne  ,  où  d'une  couleur  gaie  6c  lumi- 
ï\  acquit  beaucoup  de  connoif-  neufe.  Il  touchoit  les  arbres 
fance  des  affaires.  On  a  de  lui:  avec  une  grande  légèreté  ,  & 
J.  Un  I raitè  de  laTraduElïon  ^  donnoit  à  fes  petites  figures  une 
fous  le  nom  de  VEJlang^  in- S*',  ame ,  une  expreflion  6:  un  ca- 
11.  Relation  hiflortque  de  Po-  rai^ereadmirables.Scs  tableaux 
iogne  ,  fous  le  nom  de  Haute'  font  comme  le  miroir  de  la  na- 
ville  ^  in- II,  Ces  deux  ou-  ture;ellene  peut  être  rendue 
vrages  eurent  quelque  cours,  avec  plus  de  vérité.  On  eftime 
L'auteur  mourut  à  Paris  en  particulièrement  fes  petits  ta- 
1697 ,  à  79  ans.  bleaux;  il  y  en  a  qu'on  appelle 

TENIERS,  dit  le  Vieux  ,  des  Après- Soupers  ^psLtce  que 
(  David  j  peintre,  né  à  Anvers  ce  peintre  les  commençoit  ^ 
en  is8i,  mott  dans  la  même  les  finiffoit  le  foir  même.  On 
ville  en  1649,  apprit  les  prin-    ne  doit  pas  oublier  fon  talent 
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i  imiter  la  manière  des  meil-  réfuler  a  la  gatii^rene.  Toute  la 
'eiirs  maîtres,  qui  l'a  fait  fur-  vertu  qu'on  a  pu  leur  fu;>p'o(er, 
nommer  le 5/«^ff  de  la  peinture,  ne  venoit  que  des  aromates 
Il  a  quoK'uefois  donné  dans  le  dentelles  étoient  empreintes, 
gris  &  dans  le  rougeatre  ;  on  &L  point  du  tout  de  la  chair 
lui  reproche  aulîi  d'avoir  fait  humaine  ,  comme  qjelques 
des  figures  trop  courtes,  &.  de  ignorans  l'ont  prétendu, 
n'avoir  pas  affez  varié  fes  corn-  TENTZELIUS,  (  Gùil- 
[îofuions.  On  abeaucoup  gravé  laume-Erneft  )  né  à  Arnflad  en 
d'après  les  ouvragesdeTeniers.  Thuringe,  en  1659,  mourut 
Il  a  lui-mêmi  gravé  plufieurs  en  1707,  a  49  ans.  C'étoit  ua 
morceaux.  homme  entièrement  livré  à  l'é» 

TENISON  ,  (Thomas)  né  tude  &  à  la  littérature  ,&  qui 
en  1636  à  Cottenham,  dans  le  le  confoloit  avec  les  Mufesdes 
comté  de  Cambridge,  fut  fait  rigueurs  de  la  fortune.  Quoi- 
évêque  de  Lincoln  ,  puis  arche-  qu'il  fût  affcz  pauvre  ,  il  parut 
vêque  de  Cantorbery  ,  facra  le  toujours  content  de  fon  fort, 
roi  (reorgesl,  &  mourut  peu  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
après  en  1715.  On  a  de  lui:  d'out-rages,  parmi  lefquels  on 
ï.  Traité  de  l' Idolâtrie,  1678,  diftingue  :  I.  Saxonia  Numif- 
'\n'4°.\\.  Examen  de  la  croyance  matica  ^  170^  ,  in-4°,  4  vol,  en 
de  Hobbes,  lil.  Plufiëurs  ou-  latin  &  en  allemand.  II.  Sup^^ 
vrages  contre  l'Eglife  Catholi-  plementum  Hiflorice  GothandL  , 
que,  entr'autres  ,  Pyrrhonifme  1701  &  1716,  3  vol.  in-4'^,  il 
de  rEglife  Romaine,  H  repro-  y  a  beaucoup  d'érudition  dans 
che  à  cette  Eglife  ce  qui  con-  ces  deux  livres;  mais  l'auteur 
vient  parfaitement  à  fa  fede  ,  n'a  pas  l'art  d^être  précis  &  de 
comme  à  toutes  les  autres  ,  ne  choifir  que  l'utile,  ill.  £a-c/- 
puifque  n'ayant  point  de  règle  citationes  fele6l(X.  ,  Leipfig  Ôt 
de  foi,  elles  doivent  néceilai-  Francfort,  1692,  in-4^. 
rement  conduire  au  Pyrrho-  TEPvAMO,  (Jacques  de) 
nifme.  Voye\  Servet.  voye\  Palladino. 

TENTZELIUS ,  (  André  )  TÉRENCE,^  {Publius  Te- 
fameux  médecin  Allemand  du  rentius  Afer)  né  à  Carthage  , 
ije.  fiecle ,  publia  un  Traité  fut  enlevé  par  les  Numides 
curieux,  dans  lequel  il  décrit  dans  lescourfes  qu'ils  faifoient 
fort  au  long  non- feulement  la  fur  les  terres  des  Carthaginois, 
vertu  des  Momies ,  &  leurs  11  fut  vendu  à  Terentius  Lu- 
propriétés  ,  mais  auffi  la  ma-  canus,  fénateur Romain, qui  Jç 
niere  de  les  compofer  &  de  fit  élever  avec  beaucoup  de 
s'en  fervir  dans  les  maladies,  foin ,  &  l'affranchit  fort  ieune. 
Les  momies  que  les  droguiftes  Ce  fénateur  lui  donna  le  nom 
vendoient  autrefois  ,  venoient  de  Térence ,  fuivant  la  coutume 
du  Levant.  C'étoient  des  ca-  qui  vouloit  que  l'affranchi  por- 
davres  embaumés  avec  des  tat  le  nom  du  maître  dont  il 
aromates  réfmeux  &  le  bitume  tenoit  fa  liberté.  Nous  avons 
de  Judée,  &  féchés  au  four,  fix  Comédies  de  Térence.  Son 
On  employoit  des  parties  de  ftyle  eft  d'une  fimplicité  Ci 
ws  myàaiu*  pour  d^îterger  6c  ft^jbl*^ ,  d'une  élégance  &d'tiRÇ 
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pureté  fi  parfaite ,  qu'on  at- 
tribua fe§  ouvrages  aux  grands 
de  Rome  ,  qui  parloient  le 
mieux  leur  langue ,  à  Scipion 
l'Africain  &  à  Lélius  dont  il 
étoit  l'ami  particulier  ;  auffi 
Cicéron  en  fait  un  grand  é\oç,e. 
De  toUs  les  auteurs  latins ,  c'efl 
celui  qui  a  le  plus  approché  de 
la  manière  des  Grecs ,  Toit  dans 
le  tour  des  penfées  ,  foit  dans 
]e  choix  de  l'expreiTion;  mais 
on  lui  reproche  de  n'avoir  été 
le  plus  fouvent  que  leur  tra- 
duÔeur.  11  n'a  point  faîi  fes 
ouvrages  par  les  obfcénités  dé- 
goûtantes d'Ariftophane  &  de 
Plaute  ,  mais  le  langage  en  eft 
très-paffionné,  &  la  lecture  en 
€ft  peut-êcre  plus  dan^ereufe 
pour  les  jeunes  gens.  Térence 
fortit  de  Rome  n'ayant  pas 
encore  35  ans  -,  on  ne  le  vit 
plus  depuis.  Il  mourut  vers  l'an 
159  avant  J.  C,  Nous  avons 
une  Vie  de  Térence  ,  écrite  par 
Suétone  ,  &  félon  queUiues- 
uns  ,  par  iElius  Donat.  Ses 
fix  Comédies  ont  été  plufieurs 
fois  imprimées.  Une  des  der- 
nières éditions  eft  celle  de 
Birmingham  ,  177^-  Daçier  en 
donna  en  1717  une  édition  la- 
tine, avec  faTraduélion  tran- 
«^oife  &.  des  notes,  en  3  vol. 
in-8°.  M.  l'abbé  le  Monier  en 
a  publié  une  nouvelle  Iraduc- 
tion,  1771,  3  vol.  in-8"  ,  & 
3  vol.  in-iî. 

TERENTlUS,CJean.Ger- 
hard)  profeiTeur  de  la  langue 
hébraïque  à  Franeker ,  né  près 
de  Leuwarde  vers  1630 ,  mort 
fort  pauvre  en  l^77,  a  publié  : 

I.  Médit ationes  Philologico-He- 
krtta^  Franeker,  i^S^.»  in-U. 

II.  Liber  Jûbi  ^  Chaldaïcè  ^  La- 
tine 6»  Cwrcecè  cum  noîis  ,  1662  , 
m«4",  m.  Oymnijjium  ChaUUï- 
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cum  ,  1664  ,  in- 12.  IV.  EpUome 
Grammaiica  Hebrczx  Joannis 
Buxlorf^  1665; ,  in-i2.  Terentius 
donnoit  aufTi  dans  les  fauffes 
vues  du  MalTor^tlfme. 

TERRASSON  ,  (André) 
prêtre  de  l'Oratoire,  étoit  fils 
aîné  d'un  confeiller  en  la  féné- 
chauffée  <Sc  préfidial  de  Lyon 
fa  patrie.  Il  parut  avec  éclat 
dans  la  chaire;  il  prêcha  le 
carême  de  1717  devant  le  roi, 
puis  à  la  cour  de  Lorraine  ,  &. 
enfuite  deux  carêmes  dans  Tt- 
glife  métropolitaine  de  Paris  , 
6c  toujours  avec  le  Tuccès  le 
plus  flatteur.  Il  joignoit  à  une 
belle  déclamation,  une  figure 
agréable.  Son  dernier  carême 
dans  cette  cathédrale  lui  caufa 
un  épuifement ,  dont  il  mourut 
à  Paris  en  1723.  On  a  de  lui  des 
Sermons  ,  imprimés  en  1726  , 
&  réimprimés  en  1736  ,  en 
4  vol.  in-12.  Son  éloquence  a 
autant  de  noblefTe  que  de  fim- 
plicité  ,  &  autant  de  force  que 
de  naturel.  11  plaît  ,  parce  qu'il 
ne  cherche  point  à  plaire.  On 
ne  le  voit  point  employer  ces 
penfées  qui  n'ont  d'autre  mé- 
rite qu'un  faux-brillant;  ni  ces 
tours  recherchés,  ii  fréquens 
dansnosoraieursmoderncs,  «Sc 
plus  dignes  d'un  roman  que 
d'un  fermon. 

TERRASSON,(Jean)frere 
du  précédent ,  né  à  Lyon  en 
1670,  fut  envoyé  par  fon  perd 
à  la  mailon  de  l'Inflitution  de 
l'Oratoire  ,  à  Paris,  Il  quitta 
celte  congrégation  prefqu'iïufTi- 
tôt  qu'il  y  fut  entré  ;  il  y  rentra 
de  nouveau  ,  6c  il  en  fo* tic 
pour  toujours.  Son  père,  irrité 
decetteinconllance,  leiéduilvt 
par  fon  teilament  à  un  revenu 
très-médiocre.  Terraflon,  iOin 
de  s'en    plaindre,  n'en  parut 
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que  plus  sai.  L'abbé  Pignon»       TERRASSON  ,  f  Gafpar  ) 
indiiilt    de    (on    mérite  ,     lui   frère  d'André  6i.  de  Jean,  iia- 
obrint  une  pl/ce  à  l'académie  quit  à  Lyon  en  iG'o-  A  l'a^e 
dcb  fciences  en    1707,   iU   en   de  i8ans,  ilentraà  rOratoii;e, 
172 1,   une  chaire  au  collège-  où  il  s'appliqua  d'abord  à  Té- 
loyal  qu'il  remplit  jufcju'à  fa   tude de  rEcriture  &  des  Pères, 
mort,    arrivée    en  1750.   Ses   Après  avoir  profefTé  les  huma- 
ouvrages  font:  \,  DiffertJiion   nités  ^   la   philofophie ,  il  (^ 
critique  fur  r///</^f  d'Homère,  coniacra   à  la  prédication,  & 
en  2  vol.  in-12,  pleine  de  pa-  s'acquit  bientôt  une  réputation 
radoxes    &    d'idées    bizarres.  Tupéricure    à    celle    dont    Ton 
Ejiarc  par  une  fauiïe  métaphy-   frère  avoit  joui,  il    prêcha  à 
fique  ,  il  analyfe  froidement  ce   Paris   pendant    5    années,  & 
qui  doit  être  fenti  avec  tranf-  brilla  (ur-tout  pendant  un  ca- 
port.     IL    Des    Réflexions    en  rcme  dans  l'égîife  métropoli- 
faveur    du    Syflimc    de    Law.   taine  ;  mais  Ton  oppofjtion  aux 
i\\,  La Pbilofophie  applicable  à  décrets  de  l'Eglife  l'obligea  de 
tous  les  objets  de  le/prit  &  delà  (juitter  en  même  tems  la  con- 
raifon  ;  ouvrage  plein  d'excel-   grégation  de  l'Oratoire  &.  la 
ler.tes  réflexions,  dignes  d'un   prédication.  11  mourut  à  Paris 
philofcphe  chrétien;  on  y  voit  en   1752.  On  a  de  lui:  L  Des 
dans  plufieurs  endroits  com-  Sermons  ,    en    4    vol.    in- 12, 
bien  l'auteur  étoit  ennemi  de  la   publiés    en   1749.    Ce    recueil 
faufl^e  fageile  qui  s'élève  contre   contient  29  Difcours  pour  le 
la  Religion,  la  jurande  inftitu-   carême,  des  Sermons  détachés, 
trice  &  coniolatrice  des  hom-   trois  Panégyriques,  &  rOrai" 
mes  ;  &  de  l'efprit  de  parti  qui  fon  funèbre  du  ^irand  Dauphin, 
égara   un    de   fes   frères.   IV.   IL   Un  livre  anonyme,  inii- 
Sethos ,  roman  moral ,  en  2  vol.    tnlé  :  Lettres  fur  la  Jujiice  Chré' 
plein  d'un  grand  nombre  de  ca-   tienne  ^  cenfurées  par  la  Sor- 
raftercs,  de  traits  de  morale,  de  bonne,  parce  que  le  but  prin- 
rcflexions  fines ,  &  de  difcours   cipal  de  l'auteur  eft  de  calmer 
quelquefois  fublimes.  V.  Une   laconfcience  des  Anticonititu- 
Traduâlion  de  Diodore  de  Sicile,   tionnaires  fur  la  privation  des 
en  7  vol.  in'i2,  accompagnée   Sacremens  ;  il  y  fait  des  forties 
de  préface,  dénotes  &  de  frag-   très-vives  contre  Tétai  préfent 
mens  ,  qui  ont  paru  depuis  1737   de  l'Eglife  ,  &  la  peint  avec  les 
)ufqu'en   1744.   Cette    verfion    couleurs  les  plus  noires, 
eft  auffi  Hdelle  qu'éligante.  On       TERR  ASSON  .  (Matthieu) 
prétend  que  Tabbé  Terraffon    né  à  Lycn  en  1669,  de  parens 
ne  l'entreprit  que  pour  prouver   nobles,  &  de  la  même  famille 
combien    les    anciens    étoient    que  les  précédens  ,  vint  à  Paris, 
crédules  :  dans  ce  cas ,  il  auroit    où  il  fe  fit  recevoir  avocat  en 
mivux  réuffi  dans  fes  vues ,  en    1691.  Proiondément  vej-fé  dans 
traduifant  Hérodote  ou  Ctéjïas,   l'étude  du  droit-écrit,  il  devinr 
Une  de  fes  maximes  étoit  rQwj'   en   quelque    forte    l'oracle  dti 
a- 1" il  de  plus  crédule. "*   tigno-    Lyonois  ,     &    de    toutes   les 
rance.Quy  a  t-il  de  plus  incré-   autres    provinces    qui    fuivent 
dule  ^  L'ignorance,  ce  droit.  La  jurlfprudence  n-ÎT 
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teignit  point  en  lui  le  goût  de 
3a  litt  rature.  11  fut  aiTocié  pen- 
dant 5  ans  au  travail  du  Journal 
des  Savans  ;  il  exerça  pen- 
dant quelques  années  les  fonc- 
tions cîe  cenieur-royal  ,  & 
mourut  à  Paris  en  1734»  à  66 
ans.  On  a  j)ublié  un  Recueil 
de  Tes  Difcours  ,  Plaidoyers  , 
Mémoires  &  Confultations.— 
Son  fils  unique  ,  Antoine  Ter- 
RASSON  ,  né  à  Paris  en  17a*;  , 
avocat  au  Parlement ,  compcfa 
par  ordre  du  chancelier  d'A- 
gueffeau  ,  qui  reconnoilToit  en 
jui  beaucoup  de  talens ,  VfJif- 
toire  de  la  jurifprudence  Ro- 
maine y  1750,  in-foL;  ouvrage 
plein  de  recherches  ,  écrit  d'un 
ilyle  clair  &L  élégant.  L'auteur 
fut  fait  fucceflivement  con- 
ieiller  au  confeil  de  Dombes , 
avocat  du  clergé ,  profeffeur  au 
coUege-royal ,  &  enfin  chance- 
lier de  Dombes.  11  mourut  en 
1782.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Mé- 
langes d*tvJîoîre  ,  de  littérature  , 
de  jurifprudence  y  de  critique,  &c.i 
1768 ,  in- 12.  II.  Mémoire  fur  la 
Topographie  de  Paris ,  &c. 

TERTRE,  (Jean-Baptifte 
du  )  né  à  Calais  en  1610,  quitta 
ies  études  pour  entrer  dans  les 
troupes,  &  fit  divers  voyages 
l'ur  terre  &  fur  mer.  De  retour 
en  France  ,  il  fe  fit  Dominicain 
à  Paris  en  1635.  Son  zsle  pour 
la  converfion  des  âmes  le  fit 
envoyer  en  iniflion  dans  les 
ifles  de  l'Amérique  ,  où  il  tra- 
vailla avec  fruit,  il  en  revint 
en  165^  ,  ^  mourut  à  Paris  en 
1687,  après  avoir  publié  fon 
Hiflàirc  générale  des  j4ntilUs  , 
habitées  pur  les  François  ,  en  4 
vol.  in-4** ,  1667  &  1671  :  ou- 
vrage écrit  avec  plus  d'exa6li- 
tude  que  de  précifion,  de  cha- 
leur Ôc  U'at;rcmeni.  Le  ur*  vo- 
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lume  renferme  ce  qui  s'efl  pafTé 
dans  l'établifTement  des  colo- 
nies Françoifes;  le  2e.,  i'hiftoire 
naturelle  ;  le  -\e.  6c  le  ^e. ,  Téta* 
bliffement  &  le  gouvernement 
des  Indes  Occidentales  depuis 
la  paix  de  Broda. 

TERTRE  ,  (  FrançoisJoa- 
chim  Duport  du)  né  à  St.-M alo, 
entra  chez  les  Jéfuites ,  où  il 
profelTa  les  humanirés  pendant 
quelque  tems. Rendu  au  monde» 
il  travailla  aux  feuilles  pério- 
diques avec  Mrs.  Fréron  &  de 
la  Porte ,  &  fe  fit  connoître  en- 
fuite  par  plufiiurs  ouvrages. 
Les, principaux  font  :  \,  Abrégé 
de  l' H ijh ire  d'Angleterre  ,  en  1 
vol,  in- 12.  Cet  ouvrage  fe  peut 
lire  avec  plaifir  fans  interrup- 
tion ,  &  il  a  les  avantages  d'un 
abrégé  chronologique  fans  en 
avoir  la  fccherefle.  La  narra- 
tion eft  fidelle,  fimple  ,  claire 
&  a{Ç-^z  rapide  ;  le  flyle  un  peu 
froid ,  mais  en  tiénéral  pur  6c 
de  bon  goût  ;  les  portrait*  d'a- 
près nature,  6i  non  d'imagina- 
tion. Les  geîis  de  goût  qui  n'ai- 
ment pas  la  petite  manière  phi- 
lofophiqueauio:1rd'hui  en  ufage, 
&  fi  peu  convenable  à  l'hiftoire» 
préfèrent  de  beaucoup  cet  ou- 
vrage à  celui  que  l'abbé  Milloc 
a  donné  fous  le  même  titre. 
II.  Hijloire  dei  Conjurations  ù 
des  Confpirations  célebr<i  ,  en  if> 
vol.  in-n,  d<ins  laquelle  tout 
n'eft  pas  égal  ,  mais  qui  orire 
des  chofes  iniéreirantes.  \l\. 
Les  deux  derniers  volumes  de 
\^  BibUothei]nr  aniufa.ite.On  y 
deiireroit  plus  de  c  loix,  6c  ils 
ne  font  pas  dignes  avi  premier. 
IV.  UÀlmanach  des  Bcuux- 
ArtSy  connu  depuis  fous  le  noin 
de  La  France  Lïtié'aire ,  dont 
il  a  paru  fucctiriVement  plu- 
fuurs   volumes    depuis    17^2.. 
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V.  Cet  auteur  a  publié  les  Mé- 
moires du  marquis  de  Choupes  , 
1753  ,  in-12  ,  &  a  eu  beaucoup 
«le  part  à  V Abrégé  de  l'Hijhire 
d'Efpjgris,  en  5  vol.  in- 12., 
donné  par  M.  Dcformeaux  , 
6c  ce  qui  eft  caufe  que  cet  ou- 
vrage eft  plus  fage  que  tout 
ce  que  cet  écrivain  a  publié 
depuis.  Du  Tertre  mourut  en 

17S9  -  ^  44  3"5'  """  '^  ^«'^^ 
le  diftinguer  He  Rodolphe  du 
Tfrtre,  a-j{îl  Jéfuite  ,  né  à 
Alençon  en  1677*  mort  vers 
1762  ,  auteur  d'une  Réfutation 
du  Syjlcine  Métaphyfîque  du  P. 
Miilebranche ,  3  vol.  in -12, 
1715,  &  des  Entretiens  fur  les 
vérités  de  la  Religion ,  3  vol. 
in-»2  ,  ^743. 
TERTULLIEN,  (Quintus 

Septimus  Florens  Tertullianus  ) 
prêtre  de  Carthage,  étoit  ti!s 
d'un  centenier  dans  h  milice, 
fous  le  proconful  d'Afrique.  La 
confiance  des  martyrs  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  fur  les  illufions 
du  paRanifme  ,  il  fe  fit  chrétien , 
&  défendit  la  foi  de  J.  C  avec 
beaucoup  de  courage.  Ses  ver- 
tus &  fa  fcience  le  firent  élever 
au  facerdoce.  De  Carthage  il 
pafTa  à  Rome.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  publia  ,  durant  la 
perfécution  de  l'empereur  Sé- 
vère ,  fon  Apologie  pour  les 
Chrétiens ^  qui  eft  un  chef-d'œu- 
vre d'éloquence  &  d'érudition 
CI"!  fon  genre.  Tertullien  avoit 
lin  génie  vif,  ardent  &  fécond. 
Quoiqu'il  parle  peu  avantageu* 
fement  de  fes  études ,  fes  livres 
prouvent  afïez  qu'il  avoit  étu- 
dié toutes  fortes  de  fciences. 
On  voir  qu'il  avoit  beaucoup 
lu  S.-  Juftin  &  S.  Irenée.  Il 
rendit  fon  nom  célèbre  dans 
toutes  le-  eglifes  par  fes  ouvra- 
ges. Il  cr.nfondit  les  hérétiques 
Terne  nil. 
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de   fon    fiecle  ;   il  en  ramena 

plufieurs  à  la  foi  ;  i!  encouragea 
par  fes  exhortations  les  Chré- 
tiens à  fouftrir  le  martyre.  Ter- 
tullien avoit  une  févérité  na- 
turelle ,  qui  le  portoit  toujours 
à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rigou- 
reux. «  il  fembloit ,  dit  un  au- 
»»  teur,  que  l'Evangile  ne  fût 
»»  pas  encore  afTez  fevere  pour 
»  lui.  Ce  génie  (i  vigoureux  6l 
»>  fi  ferme  ,  fe  laiiïa  cependant 
>>  féduire  par  les  rêveries  du  fa- 
>f  natiqueMontan;&.ce  qui  ell; 
»  plus  déplorable  ,  il  ne  rougit 
»  pas   de  devenir  difciple  de 
»  deux  aventurières ,  P/'i/ci//.î 
»  &L  Maxirnilld  ,  qui  fe  préten- 
»  doient  infpirées ,  &  fe  mê- 
»  loient  de  prophétifer  :  à^Ç' 
»  tinée    afl'iz     ordinaire    aux 
»  hommes  dont  les  vertus  tem* 
»  blent  tenir  quelque  chofe  de 
V>  la   fougue  ries   paillons,  6t 
>»  qui  paroifTent  même  en  fai- 
»  fant   le  bien ,  s'abandonner 
i>  à  l'impétuofité  de  leur  carac- 
»>  tere  naturel ,  plutôt  que  rem- 
>y  plir  un  devoir.  De  quelque 
»  côté   que    fe   tournent   des 
»  hommes  de  cette  efpece  ,  ils 
>t  vont  plus    loin  que  les  au- 
»  très  ».  Cet   homme ,  à    la 
fois  fi  iiluflre  &  fi  dang<îreux , 
mourut  fous  le  règne  d'An coniri- 
Caracalla,  vers  l'an   iid.  On 
croit  qu'à  la  fin  il  fe  fépara  des 
fe6laires  ;  mais  on  ne  voit  nulle 
part  qu'il  ait  condamné  leurs 
erreurs.  Les  ouvrages  de  Ter- 
tullien font   de  deux  genres  : 
ceux  qu'il  a  faits  av.int  fa  chute, 
&  ceux  qu'il  a  enfantés  depuis. 
Les  écrits  du  premier   genre 
font  :  L  Les  livres  de  la  Prière  , 
âuBaptéme.  1 1.  Son  Apologétique 
pour  la   Religion  Chrétienri'^/. 
C'eft  fon  chef-d'œuvre,&  peut- 
être  le  plus  parfait  ôc  le  plus 
Bb 
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préciçux  ouvrage  de  l*antîqurté 
chrétienne.  111.  Exhortation  à 
la  Patience,  W .  \J Exhortation 
au  Martyre.  V.  Deux  Livres  à 
fa  Femme.    VI.    Celui    du    Té* 
moigna^ie    de    r^'ne.  Vil.    Les 
Traités  des  SpeQacles  Si  de  l'Ido» 
latrie.  L'auteur  démontre  que 
les  rpeftacles  font  une  occafion 
d'idolâtrie,  de  corjuption  &  de 
luxure.  11  parle    d'une  femme 
qui,  ayant  été  au  théâtre  ,  en 
revint    polTédée    du    démon. 
L'exorcifte  demandant  à  l'ef- 
'      prit  des  téncbrcs,  comment  il 
avoit  ofé  attaquer  une  femme 
chrétienne;  c'ej}*  répondit  ce- 
lui-ci, que  je  l'ai  trouvée  dans 
ma  maijon.    VIII.   L'excellent 
livre    des    Prefcriptions    contre 
les  Hérétiques.  iX.  Deux  Livres 
contre  Us  Gentils.  X.  Un  contre 
les  Juifs.  XI.  Un  contre  Hermo- 
$ene  y  où  il  prouve  contre  cet 
héréfiarque  que  la  matière  ne 
peut  être  éternelle,  mais  que 
Dieu  l'a  produitederien;vérité 
que  les  philofophes  même  les 
plus  célèbres  (Platon  ,  Thaïes , 
Philolaiis  ,    Jamblicus,     Pro- 
clus,  &    fur -tout  Hiéroclès) 
ont  reconnue  comme  les  doc- 
teurs chrétiens ,  quoique  d'une 
iTianiere  moins  terme  Se  moins 
confdqucnte.    Xll.   Un    Livre 
contre  les  Valentiniens ,    où   il 
3'attache  à  les  ridiculifer  plu- 
tôt qu'à  les  réfuter.  XIIL  De 
la  Pénitence  ;  c'eù.  un  des  trai- 
tés les    plus  achevés  de  Ter- 
tullien,  XIV.  Scorpiace  ;  écrit 
pour  prémunir  les  rideles  con- 
tre   le   venin   des  Gnoftiques 
qu'il    appelle    des    Scorpions. 
ikux  du  fécond   genre  ibnt  : 
I.  Les  cinq  Livres  contre  Mar- 
iion.  II.  Les  Traités  de  l'Artie  , 
de  lu  Chair  de  J.  C.  Hl.    Ré  fur 
^t&iuri  de  lu  Chair.  IV.  Le  livre 
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de  la  Couronne.  V.  h* Apologie 
du  Manteau  philojophique  , 
c'tft-à-dire,  de  l'habit  èn  du, 
coftume  des  philofophes,  que 
pîufieurs  n'avoient  pas  cru  de- 
voir abandonner  en  fe  faifant 
chrétiens.  VI.  Le  LivreàSca- 
pula.  VIL  Les  Ecrits  contre 
Praxéas.  VllI.  Les  Livres  de 
la  pudicité  ;  de  la  Fuite  dans  la 
perfécutiun  ;  des  Jeunes  contre 
les  Pfychiques  ;  de  la  Monsga- 
mie  ,  &  de  V Exhortation  à  la 
Chafleté.  Les  Pères  Latins  ,  qui 
ont  vécu  après  Tertullien  ,  ont 
déploré  fon  malheur,  &l  ont 
admiré  fon  efprit  &  aimé  fes 
ouvrages.  S.  Cyprien  les  lifoit 
affidument  ;  &  lorfqu'il  deman- 
doit  cet  auteur,  il  avoit  cou- 
tume de  dire:  Donnez-moi  le 
Maître.  Vincent  de  Lerins  af- 
fure  «  qu'il  a  été  parmi  les  La- 
»  tins ,  ce  qu'a  été  Origene 
»  parmi  les  Grecs, c'ert-à  dire 
»  le  premier  homme  de  fon 
ï»  fiecle  >».  Quoique  la  force  de 
fon  imagination  ,  qu'il  avoit 
aulTî  riche  que  belle ,  lui 
ait  quelquefois  fait  alTocier  à 
d'excellentes  raifons  desargu- 
mens  plus  oratoires  que  con- 
vaincans ,  le  caradlere  de  Tes 
écrits  en  général  eft  lafolidité. 
»  Ils  rentcrmcnt ,  dit  encore 
w  l'auteur  que  nous  venons  de 
>»  citer,  autant  de  fenteiices 
I»  que  de  paroles,  &  ces  pa- 
II  rôles  font  autant  de  vidoi- 
»  res  >».  La  chute  de  ce  grand 
homme  doit  d'autant  plus  éton- 
ner ,  qu'il  témoigne  dans  Ion 
Apologétique  ,c.  ^p,  avoir  une 
extrême  frayeur  de  l'excommu* 
nication  ,  qu'il  appelle  une  anti- 
cipation du  jugement  à  venir.  H 
fut  depuis  orgueilleux  ,  attaché 
à  fon  fcns ,  Se  il  fe  mo(|u.i  des 
cenfiifcs  de  l'Eglifc,  Quelque 
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hcTxM  que  fût  fon  giJnie ,  il  rem-    1^79  , 1  vol.  in-fol.  Les  érùdc» 
bledépourvii  dos  premiers  pi  in*   qu'il    ht    pour   ces    deux    ou- 
cipes  ,  quand  il  veut   foutenir    vrag^îs,  lui  fournirent  l'occaiiori 
fcs  erreurs;  il  porte  r«rtthou-    de  ramaifer  des  matériaux  pour 
fiafme  prclqu'au  ridicule  ;com-   une  Hilloire  générale  de  toute 
luelorfque  d'après  l'autorité  des   l'Italie.    11    la    réduifit    &C    en 
rêveriesde  Prifcille&  deMaxi-   forma  un  ^^/■^'^e  pour  les  tems 
jnille  ,  il  difpute   férieufement   feulement  où  ce  pays  fut  fou- 
Inr  la  figure  &  la  couleur  d'une  mis  à  des  rois  barbares.  11  fut 
ame   huniaine.    Ayant    depuis  imprimé àTurin  en  1664,  in-foj. 
abandonné  les  Montaniftes ,  il   avec    des   notes    de    Valerio 
devint  le  père  d'une  nouvelle    Caftiglione. 
feéle.  Ceux  qui  la  compofoient,       TESCHENMACHER, 
prirent  le  nom  deTertullianilhs»   (  Garnier  )  né  dans  le  duché  de 
ils  eurent  une  églife  à  Carthage,  Bergues  à  Elverfeld  ,  fut  mi- 
iufqu'au  tems  deS.  Auguftin  ,   niftre  calvinifte  à  Santen  &  à 
qu'ils  renoncèrent  à  leurs  er-   Cleves  ,  &  mourut  à  Wefel  en 
reurs.  Vaffoult  a   donné  ,  en    16^8.  Le  principal  de  fes   ou- 
17Ï4&  '71^  »  uns  Traduftion    vraies  eii  Annales  des  Duchés- 
de  ry#/7a/o^g'//^«f  pour  lesChré-   de  Cleves^  JuLiers  ,  Bergues  6t 
tiens,  avec  des  notes  ;  l'abbé   pays    circonvo'ifins  ^  en    latin» 
de    Gourcy  en   a   donné  une   Arniieim ,  1638,  in-fol.  Chaque 
autre  en  1780,  avec  celle  des   partie  de  ces  Annales  eft  pré- 
Prefcriptions.  Maneffier  a  auffi    cédée   d'une  defcription   géo- 
mis  en   françois  lev  livres  du   graphique  de  la  province  dont 
Manteau  ,  de  la  Patience^  &  de   il  fait  Thiftoire.  Jufte-ChriftoJ 
VExhortation  au  Martyre.  Jac-    pheDlTHMARE  (voy^^c^  mor  ) 
.  quesPamele  acîonnéunebonne   en  a  donné  une  édition,  Franc- 
édition  de  Tertullien,  Anvers  ,    fort  &  Leipfig  ,   1721,  in-fol. 
1S79,  &  Paris,   if>35  ,  in-fol.   Elle  eft   enrichie   d'une   csrte 
Elle  a  fait  oublier    celle   que    qui  repréfente  le  pays  tel  qu'il 
Rigault    avoit    donné    l'année   étoit  au  moyen  âge  ,  de  diplo- 
précédente  ,    avec  des  notes  mes ,  &  de  notes  favantes  qui 
pleines  d'erreurs   très-graves,   valent  quelquefoisdes  diflerta- 
ihomas,  feigneur   du  Foffé  ,   lions;  telle  eft   celle    qui  re- 
a  donné  les  Pies  de  Tertullien   garde  l'origine  &  la  fuccedion 
&  d'Ori^'.ene  ,  fous  le  nom  du   des  ducs  de  Limbourg,  p;43o. 
fieur  de  la  Motte  :  c*eft  un  ou-   Jean-Thomas  Brofius  attaqua 
vrage  eftimé.  les  Annales  de  Tefchenmacher 

TESAURO ,(  Emmanuel  )  dans  un  livre  qui  porte  le 
philofopheôi.hiftorienPiémon-  même  titre.  TefLhenmacher  a 
lois  du  i6e.  fiecle.  Il  mérita  par  encore  laillé  quelques  ouvrage» 
fes  îalens  la  confiance  de  fes  dethéologie conformes auxpré- 
iTiaîtres;  &  cefut  par  leur  ordre  jugés  de  la  reiigion  qu'il  fui  voir. 
qu  d  entreprit  Vhijloire  de  Fié-  TESSÉ  ,  (René  Froulai  , 
mont,  6i  enfuite  celle  de  la  comte  de  )  d'une  famille  an- 
capitale  de  cet  état.  La  irt'.  parut  cienne  ,  fervit  de  bonne  heure 
à  Bologne  en  i643,in-4^;&  &  avec  diftinftion.  Ayant  fait 
celle  de  Turin,  en  cette  ville  »   lever  le  blocus  dePignerolen 
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1693  ,  il  commanda  en  chef  time  &  Tamitié  qui  régnoîen? 
dans  le  Piémont  pendant  l'ab-  entr'eux,  font  i'éloge  de  leurs 
fcnce  du  maréchal  de  Catinat ,  talens  &  de  leur  cara^iere, 
&  devint  maréchal  lai-même  — Henri  Testelin,  fon  frcrc 
en  1703.  Il  (e  rendit  l'année  cadet,  né  en  1616,  mort  en 
d'après  enElpagne,  où  il  échoua  169^ ,  fediftinguadans  ia  même 
devantGibraltar  &  devant  Biir-  profelTion.  Ceft  lui  qui  a  donné 
celone.  La  levée  de  ce  dernier  les  Conférences  de  C Académie  ^ 
fiege  fut  très-avantageufe  aux  avec  les  Senùmens  des  plus 
ennemi*  ;  il  laiila  dans  fon  camp  habiles  Peintres  fur  la  Pein- 
des  provifions  immenfes,&  il  ture  ;  ouvrage  qui  reçut  des 
prit  ia  fuite  avec  précipitation  ,  applaudiffemens. 
abandonnant  isooblefîés  à  l'hu-  TESTU  ,  (  Jacques  )  aumô- 
manité  du  général  Anglois ,  le  nier  Ck  prédicateur  du  roi,  reçu 
€omte  de  Peterborough.  Plus  à  l'académie  françoife  en  1665  , 
heureux  en  1707, il  chaffa  les  poëtefrançois,  mourut  en  1706. 
Piémontois  du  Dauphiné.  Le  lia  mis  en  vers  les  plus  beaux 
dégoût  du  monde  lui  infpira  ,  endroits  de  l'Ecriture  &  des 
en  i72i,le  deffein de fe  retirer  Pères,  fous  le  tire  de  Stances 
aux  Camaldules  ;  mais  il  fut  Chrétiennes ^  in-ii,  1703.  Il  a 
obligé  de  quitter  fa  retraite  fait  aulîi  diverfes  autres  Potry/rx 
pour  fe  charger  des  affaires  de  Chrétiennes ,  dont  le  ityle  eil 
France  en  Eipagne.  De  retour  affezfoible.  L'abbé Teftus'étoic 
en  172S  •  il  rentra  dans  fa  foU-  d'abord  confacré  à  la  chaire  ;. 
ïude ,  6c  y  mourut  le  10  mai  de  mais  la  foibîeffe  de  fa  fanté  l'o- 
)a  même  année,  avec  la  réputa-  bligea  de  quitter  la  prédicaion. 
tion  d'un  négociateur  ingénieux  II  avoit  ruiné  fon  tempérament 
&  d'un  grand-homme  de  bien,  dans  une  retraite  qu'il  fit  avec 
Les  fentimens  de  piété  qui  R«ncé  le  réformateur  de  U 
animèrent  fes  derniers  jours  ,  Trappe.  Les  gens  du  monde  ne 
prouvent  que  le  tumulte  des  l'aimoient  pas ,  fa  morale  leur 
armes  &  des  affaires  n'avoient  paroiffoit  incominode  ;  ils  l'ap- 
point affoibli  fa  religion.  11  pelloient  ?>/?//,  Tais-toi, 
laiifa  plufieurs  enfans.  TÉTHYS  ou  TÉTHIS ,  fille 
TESTELIN,  (Louis)  du  Ciel  &  de  la  Terre,  & 
peintre  ,  né  à  Paris  en  161^,  femme  de  l'Océan,  qui  en  eut 
mourut  dans  la  même  ville  en  un  grand  nombre  de  nymphes  , 
1655.  L^  tableau  de  la  RéTur-  appellceç  Océanitides  ou  Occa» 
reÂionde  Tabithe  par  S.  Paul,  nies  ^  du  nom  de  leur  père, 
que  l'on  voit  dans  Tcglife  de  CelKi'elleque  parle  Virgile,  en 
Notre-Dame,  fait  admirer  la  flattant  Céiar  de'pouvoir  de ve- 
fraîcheur  &  le  moelleux  de  fon  nir  foi  gendre  dès  qu'il  le  vou- 
coloris,  les  grâces  &  lanobleffe  dra,  avec  la  poffeiîion  des  mers  : 
de  fa  compofition,  rexprciiion  j'iqut  fibi  g<n$rum  Titbys  tmic 
Qi  la  hardielle  de  fa  touche.  êmnibus  undis, 
Perfonne  n'avoir  plus  appro-  TETRICUS,  {Caïus^Pife- 
fondi  que  ce  maître  ,  les  prin-  vwv/zij  )  préfident  d'Atjuitaine, 
cipes de  la  peinture.  Lillurtre  le  d'une  tamiile  conlulaire  ,  piit 
Brunie coniuUoitluuYeiuircf-  la  pourpic  impciiaie  à  Buuî.- 
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deaux  en  268  ,  Se  fut  reconnu 
cinpei'iir  des  Gaules,  de  VE(- 
pagiie  &  de  l'Angleterre.  La 
ville  d'Autun  n'ayant  pas  tardô 
à  f e  révolter,  il  la  foumitaprès 
un  fioge  mémorable.  Tetricus 
(e  miiintint  pendant  le  re^ne  de 
Claude  II,  (Si  une  partie  de  celui 
d'Aurélien;  mais  les  alarmes 
continuelles  où  le  tenoit  l'hu- 
meur inquiète  6i  iniolente  des 
foldats,  l'engagèrent  à  écrire  à 
ce  dernier,  qu'il  lui  céderoit 
les  provinces  dans  lefqueiles  il 
régnoit,  s'il  venoit  s'en  rendre 
maître.  Aurélien  s'avança  donc 
avec  une  armée  iufqu'à  Châ- 
lonS'fur'Marne.  Tetricus,  après 
avoir  fait  mine  de  lui  réfifter,  (e 
rendit,  &  (es  foldats  furent 
obligés  de  fe  fournettre.  Quoi- 
qa'Aurélien  l'eût  fait  lervir 
d'ornement  à  fon  triomphe,  à 
Ion  retour  à  Rome  il  le  com- 
bla de  faveurs ,  &  l'appelloit 
fouvent  fon  colîe^ue  ,  &  quel- 
quefois empereur.  Tetricus  vé- 
cut fagement  dans  la  tranquil- 
lité d'une  vie  privée-  Son  règne 
avoit  été  d'environ  ^  ans.  On 
voit  dans  la  province  de 
Luxembourg,  les  veftiges  d'un 
camp  fameux  qui  porte  fon 
nom.VoyezTiTELSBERodans 
le   Difi.   Géog.  1793. 

TETZEL  ,  (Jean) Religieux 
Dominicain,  &  inquifiteur  de 
îa  foi,  né  à  Pirna  fur  l'Elbe, 
fut  choifi  par  les  chevaliers 
Teutoniques  pour  prêcher  les 
indulgences  qu'ils  avoient  obte- 
nues pour  la  guerre  contre  les 
Mofcovites.  il  s'acquitta  fort 
bien  de  cette  commiflion. Quel- 
que tems  après,  l'archevêque 
de  Mayence,  nommé  par  le 
pape  Léon  X  pour  faire  publier 
les  indulgences  ,  Tan  1^17  , 
donna    cette    commiiHon    au 
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P.  Tetzel,  qui  s'aflbcia  à  cet 
emploi  les  Religieux  de  (vn 
ordre.  Ils  exagéroient ,  dit-on  , 
la  vertu  des  indulgences  ,  en 
perfnadant  au  peuple  ignorant  , 
»  qu'on  étoit  nfTuré  d'aller  au 
»  Ciel,  auflî-tôt  qu'on  auroit 
y>  payé  l'argent  néceflfaire  pour 
y>  les  gagner  i>.  Il  fe  peut  qu'ori 
exagère  auifi  dans  les  reproches 
qu'on  leur  fait  ;  mais  on  ne 
peut  gncre  douter  qu'il  n'y  ait 
eu  des  abus,  tels  qu'il  s'en 
zIliTe  dans  les  meilleures  chofes. 
Jean  Staupitz,  vicaire-général 
des  Auguilins ,  fâché  de  ce  que 
la  publication  des  indulgences 
n'avoit  pas  été  confiée  à  Ion 
ordre ,  chargea  fes  Religieux  de 
prêcher  contre  le  Dominicain, 
Luther  choifit  cette  occafion 
pour  mettre  au  grand  jour  les 
erreurs  de  Jean  Huis  dont  il 
étoit  infedé.  Il  foutint  des 
Thefes ,  auxquelles  Tetzel  op- 
pofa  d'autres  Thefes.  Il  fit  ea- 
fuite  des  Réponfes  aux  repro- 
ches èi  aux  objeétions  de  Lu- 
ther. Charles  Miltitz  ,  nonce 
du  pape  auprès  du  duc  de 
Saxe,  ayant  reproché  à  Tetzel , 
qu';7  étoit  en  partie  la  caufe  des- 
défajîresde  f  AlUma§ne  ,  ce  Re- 
ligieux en  mourut  de  chagrin  , 
l'an  1519.  Cétoit,  à  quelques 
inconfidérations  près  ,  un  hom- 
me fage  ,  (avant  6t  eftimable. 
S'il  eft  vrai,  comme  on  n'en 
peut  douter,  que  Luther  n'at- 
tendoit  que  le  moment  d'é- 
clater &  de  former  fa  fecle,  le 
reproche  du  nonce  n'étoit  pas 
tout-à-fait  exa6f  ;  Tetzel  avoit 
été  plutôt  l'occafion  que  la 
caufe  des  malheurs  de  l'Alle- 
magne. Le  nonce  avoit  «fpéré 
de  gagner  Luther  en  maltrai- 
tant fon  premier  adverfaire  , 
mais  il  cojinoiffoitpeu  le  génie 
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des  feôaires ,  &  fes  efpérances  fulvit  le  parti  de  Don  Antoînff^ 
ne  tardèrent  pas  à  s'évanouir,   que  la  populace  avoit  proclamé 

T£UCER,  fils  de  Tclamon  roi ,  vint  Tan  i<;8i  avec  lui  en 
&  d'Héfioncroi  de  Salamine,  France,  &  mourut  en  1604. 
&  frère  d'Ajax  ,  accompagna  On  a  de  lui  :  1.  De  Ponugallia. 
ce  héros  au  iiege  de  Troie.  A  onu  ^  Paris  ,  1582  ,  in-4'* ,  ailez 
ion  retour,  il  fut  chaiTé  par  rare.  II.  Un  Traité  de  VOri' 
fon  père  ,  pour  n'avoir  point  flamme ^  \<^<)% ,\n-\i.ï\\.  Aven- 
vengé  la  mort  d'Ajax  ,  dont  tares  de  Don  Sébajlien,  in-8°  ; 
Ulyffe  éioit  la  caufe.  Ce  mal-  &,  d'autres  ouvrages  plus  ro- 
heur  n'ébranla  point  fa  conf-  manefques  qu'hiftoriques. 
tance;  il  paffa  dans  l'iile  de  TEXTOR  ,  (Benoît)  mé- 
Chypre,  où  il  bâtit  une  nou-  decin  du  Pont-de-Vaux  dans 
velle  ville  de  Salamine.  —  Il  la  Breffe,  eft  auteur  d'un  rr<j/rc 
fie  faut  pas  le  confondre  avec  fur  laPejle^  qu'il  fit  imprimer 
Teucer  ,  fils  de  Scamandre ,  à  Lyon  en  15^'»  in-8".  On  a 
Cretois.  11  régna  dans  la  Troa-  encore  de  lui  :  De  Cancro  ^ 
de,  avecDardanus  fon  gendre,  Lyon,  l'^'^o;  Si  S  tirpium  diffe" 
vers  l'an  528  avant  J.  C.  Il  /f/2ri<^,Stra"»bourg,  1552,  in-S**. 
donna  le  nom  d'/^j  à  la  mon-  THADÉE  ,  vçyei  JuDE. 
tagne  près  de  laquelle  Troie  THAÏS,  fameufe  courti- 
dansla  fuite  fut  bâtie.  C'eft  de  fanne  Grecque,  corrompit  la 
ion  nom  que  cette  ville  fut  jeuneffe  d'Athènes  :  elle  fuivit 
appelJee  Jeucne,  &  les  peu-  Alexandre  dans  fes  conquêtes. 
''^À^  .l^e^^"'^^®    '^'"^^^^"^-   &  l'engagea  à  détruire  la  ville 

TEVIUS,  (Jacques)  pro-  Jg  Perfépolis.  Après  la  mort 
iefleur  de  belles-lettres  à  tour-  du  conquérant  Macédonien  , 
deaux,  puisa  Coimbre  en  IS47,  Thaïs  fe  fit  tellement  aimer  de 
ctoit  natiJ  de  PragueX'elt  lous  Ptolomée,  roi  d'Egypte,  que  ce 
ion  reélorat  que  les  Jéfuites  prince  l'époufa. —  11  y  eut  une 
prirent  poUefiion .  l'an  1555,  autre  courtifanne  de  ce  nom 
de  luniyerfité  de  cette  der-  en  Egypte,  que  S.  Paphnuce , 
lîiere  Ville.  11  éto.t poète,  ora-  anachorète  de  la  Thébaïde  , 
teur  &  hiftorien.  Ses  Dilcours  arracha  aux  charmes  fédufteurs 
]atins,fesPoéfies,  &L  (on  H  if-  du  monde,  &  qui  fit  de  fes 
toire  aufli  en  latin,  de  la  un-  égaremens  une  longue  &  fin- 
^ueie  de  Dm  j;ar  les  Portugais  cQ^ç  pénitence.  On  dit  que 
^'^ 'S3y  (Pans,  1762,  in-12),  pendantplufieursannéesellene 
prouvent  qu'il  avoit  lu  les  bons  fit  d'autres  prières  que  celle-ci  : 

*"TcvufD'l''"''ï''r*  l.^   n.        <2«''  P^^frnafli  me  .mijerere  md ! 
It-AtJKA,  (Joieph)  Uo-  ^  Vousquim'aveicréée.ayei 

minicam  Portugais,  né  en  IS43,  >»  pitié  de  moi!  » 
étoit  prieur  du  couvent  de  San-  THALÈS,  le  premier  des 
taren  en  1578,  lorlque  le  roi  Sept  Sages  de  la  (7 rece  .naquit 
iebaltien  entreprit  en  Afrique  à  Milet  vers  l'an  640  avant 
C€tte  malheureule  expédition  J.C.  Pour  profiter  des  lumières 
ou  il  pér»t.  Le  cardinal  Henri  de  ce  qu'on  regardoit  comme 
qui  lui  iucccda.  étant  mort  d'habiles  gens ,  il  fit  plufieurs 
peu  de  terni   après ,  Texeira   voyage*  félon  la  coutun>c  des 
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inrîens.  Il  s'arrcia  long-tems  6c  incorruptible  ,  qui  ne  fe 
çn  Egypte  ,  où  il  étudia  foui  change  en  rien  &  refte  tou- 
les  pr  erres  de  Mcniplils.Amafis,  jours  elle-même  (voyez  l'Exw 
ilors  roi  d'Egypte  ,  lui  donna  ,  meri  des  Epoques  de  la  Nature  , 
dit-on ,  des  marques  publiques  n°.  97).  Thaïes  mourut  l'an 
de  Ion  eilime.  Mais  comme  ^48-avant  J.  C.S'étant  un  jour 
tout  cela  appartient  à  THiftoire  laifTé  tomber  dans  une  folîe 
à^s  Ttms  f.d:>uleux ,  l'on  ne  pendant  qu'il  étoit  occupé  à 
ptfut  en  paritr  avec  affurance.  contemj)ler  les  aftres  (  car  eus 
Thaïes  retourna  dans  fa  i>atrle  ,  anciens  fages  ne  manquoient  ja- 
cîiil  devint  un  dot^teur  fameux,  majs  de  fe  fignaier  par  quelques 
Des  Sept  Sages  ,  il  n'y  eut  traits  d'imprujence  6:  d'étour- 
<]ue  lui  qui  fonda  une  fe^te  derio),  une  bonne  vieille  lui  dit: 
de  philofophes,  appel léc  6>(î7<r  1»  Hé  1  comment  connoîtrez- 
Jonique,  On  lui  attribue  plu-  yy  vous  ce  (jui  eil  dans  le  ciel, 
fîeurs  fentencés  ;  les  princi-  »  fi  vous  ne  voyez  pas  ce  qui 
pales  font  :  "  Il  ne  faut  rien  »»  ert  à  vos  pieds»? Paroles  que 
y>  dire  àperfonnejdont  il  puifTj  Cicéron  applique  avec  b^au- 
»  fe  fervir  pour  nous  nuire  ;  coup  de  vérité  à  tous  les  phi- 
9)  &  vivre  avec  fes  amis  ,  lofophes  qui  s'épulfent  en  fpé" 
♦»  comme  pouvant  être  nos  culations  fur  l'état  du  ciel ,  & 
ft  ennemis.  —  Ce  qu'il  y  a  de  ne  connoiiTcnt  pas  la  nature 
j>  plus  ancien  ,  c'eii  Dieu ,  car  de  ce  qu'ils  touchent  des  pieds 
>»  il  efl  incréé;  de  plus  beau,  &  des  mains. 
»  le  Monde,  parce  qu'il  eft  TH  AI. LUS,  a  écrit  des  H//- 
j»  l'ouvrage  de  Dieu;  de  plus  toires  Syriennes  ,  dont  les  an- 
»  grand  ,  le  Lieu  ;  de  plus  ciens  ont  parlé  avec  éloge  ; 
>ï  prompt,  l'^fy/^m;  de  plus  fort,  elles  ne  font  pas  parvenues  juf- 
y*  la  Néc(£ité  (  comme  fi  la  né-  qu'à  nous ,  6i  nous  ne  les  con- 
s>  cefîlié  étoit  un  être  ou  nn  noillbns  que  par  les  paflages 
V>  agent)  ;  de  plus  fage,  le  7^//25.  que  S.  Jurtin  martyr,  Tertul- 
»  —  La  chofe  la  plus  difficile  lien,  Minutius  Félix  ,  Eufe- 
>»  du  monde  ei\.  de  fe  connaître  be  ,  &c. ,  en  ont  cités.  On  a 
n  fol- même  ;  la  plus  facile,  de  remarqué  que  cet  auteur  étoit 
w  confeiller  autrui  ;  &.  la  plus  parfaitement  d'accord  avec 
»  douce  ,  V accompliffement  de  Phlégon ,  en  ce  qui  regarde  les 
w  fes  f/<r7?rj  (propos  d'almanach  ténèbres  arrivées  à  la  mort  de 
w  &  de  peau  d'âne  )  ».  Ilavoit  J.  C.  Voye^  Phlégon. 
établi ,  d'après  Homère  ,  que  THAMAR  ,  Cananéenne  , 
l'eau  ctoir  le  premier  principe  époufaHer,  fils  aîné  de  Juda  , 
de  toutes  thofes.  L'un  &  l'autre  qui  mourut  fubitement ,  ainfi 
avoient  emprunté  cette  doc-  que  fbn  fécond  époux  Onaa 
trine  des  Egyptiens ,  qui  attri-  {voyei  ce  mot).  Juda  ,  craignant 
buoient  au  Nil  la  produftion  le  même  iort  pour  Sela  fon  ^f. 
de  tous  les  êtres:  Van  Helmont  fils,  différoit  toujours  de  lui 
&.  Maillet  ont  reffufcité  cette  laifTer  époufer  la  veuve  de  fes 
imagination  ,  d'autant  plus  deux  frères  ♦  quoiqu'ill'eût  pro- 
creufe  &  plus  fauiTe  ,  que  l'eau  mis.  Ce  refus  chagrina Thamar; 
cfl  une  fubflani:e  indef^ruÛibJe  elle  (e  voila  le  vifage ,  s'habilla 

£b  4 
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en  courtifanne,  alla  attendre 
JuHafur  ]egrandchemin,&eut 
commerce  avec  lui.  Quelque 
tems  après  ,  fa  grofTefle  ayant 
éclaté  ,  elle  fut  condamnée  à 
Ja  mort  pour  avoir  manqué  de 
fidélité  au  mari  qu'elle  atten- 
doit  ;  mais  ayant  repréfenté  à 
Juda  les  braffelcts  qu'elle  en 
avoir  obtenus  pour  gage  de  fon 
amour,  ce  patriarche  étonné 
&  repentant  de  lui  avoir  refufé 
fon  fils  Sela,  fit  calTer  l'arrêt 
de  fa  condamnation.  Elle  ac- 
coucha enfuite  de  deux  ju- 
ineaux.  Phares  &  Zara.  Elle  eft 
nommée  avec  fes  deux  enfans 
dans  la  généalogie  du  Sauveur  , 
ainfi  que  trois  autres  femmes , 
qui  n'étoient  pas  fans  reproche; 
ce  qui  prouve  d'un  côté  la  fin- 
cérité  des  Evangéliftes,  &  de 
l'autre  les  vues  miféricordieufes 
&  pleines  d'inftruéf  ion  du  Sau- 
veur des  hommes,  qui  fe  ré- 
duifant  à  la  condition  des  pé- 
cheurs pour  le  falut  de  tous ,  ne 
Tefufa  pas  d'en  defcendre. C'eft 
l'obfervation  de  S.  Jérôme.  No- 
tandum  in  gencalogiâ  Salvatoris 
Miullam  JanElarum  a^umi  mulic' 
Tum ,  fcd  €as  quas  Scriptura  re- 
prchendit;  ut  qui  propterpeccato- 
res  vencrat ,  de  peccatoribus  naf- 
cens  ,  omnium  peccata  deleret  : 
undè  &  in  conjequcntibus  Ruth 
Aloahiris  ponitur ,  6»  Bethfabee  , 
^xor  Uriie. 

THAMAR,  fille  de  David 
&  de  Maacha.  Amnon,  fon 
frère ,  conçut  une  violente  paf- 
f«on  pour  elle  ,  &  défefpérant 
de  pouvoir  la  fatisfaire  ,  il  fei- 
gnit d'ctre  malade.  Sa  (œur 
Thamar  vint  le  voir,  &  Am- 
jion  profita  d'un  moment  où 
51$  fe  trouvèrent  feuls  pour  lui 
fair«  violence.  Ce  miférablc  la 
«hiàiTa  eniuitc  hoaieufem«nt , 
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l'an  1032  avant  J.  C.  Abfalon 
fit  tuer  Amnon  pendant  un 
grand  feiiin  ,  pour  venger  l'af- 
front fait  à  fa  fœur.  (2.  Rez.  13)* 
THAMAS  ,    voyci   Kou- 

LIKAN. 

THARACA,  roi  d'Ethiopie 
&  d'Egypte  ,  vint  au  fecours 
d'Ezéchias  &  de  la  ville  de 
Jérufalem  ,  affiégée  par  Senna- 
cherib  ,  comme  l'on  voit  au 
4^.  liv.  des  Rois,  chap.  19.  Ce 
fecours  néanmoins  devint  inu- 
tile par  celui  que  le  Seigneur 
apporta  aux  ailiégés ,  d'une  ma« 
niere  prompte  &  miraculeufe. 
C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de  Tha- 
raca  :  ce  que  V Hifloire  profane 
en  raconte  ,  n'eft  qu'un  tiffu  de 
fables,  Strabon  l'appelle  Thé- 
racon, 

THARÉ,  fils  de  Nachor. 
Si.  père  d'Abraham ,  de  Nachor 
&  d'Aram  ,  demeuroit  à  Ur  en 
Chaldée ,  &  il  en  fortit  avec 
fon  fils  Abraham  pour  aller 
à  Haran  ,  ville  de  Mcfopota- 
mie  ;  il  mourut  âgé  de  loç 
ans.  Les  chronologiftes  qui  ont 
trouvé  de  la  difficulté  à  con- 
cilier l'année  de  la  naiiïance 
d'Abraham  {Gtn.  XI.  26)  avec 
l'âge  qu'il  avoit  lorfqu'il  reçut 
l'ordre  de  quitter  fon  pay  sf  Gen^ 
XII.  4)  ,  n'ont  pas  diftingué 
les  deux  millions  claitement 
exprimées  dans  les  Aéies  des 
Apôtres  {ni.  4)  :  voyez 
le  Rarionarium  temporum  du  P, 
Petau,  part.  2,  lib.  2,  cap.  2, 
Cependant  quelques  auteurs 
penfent  qu'Abraham  eft  né  la 
1 30^.  année  de  Tharé ,  &  que  , 
lorfqiie  l'Ecriture  -  Sainte  dit 
que  Tharé  engendra  lés  trois 
fils  à  70  ans  {Gen.  XI.  %6)  ^ 
elle  marque  précilcment  l'é- 
poque oii  il  commença  d'avoir 
dck  crf^ns,  Ô(  qu'Abrah;>m  n  cil 
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rcmmé  le  premier  qu'à  raifon 
delà  clif;nit(  de  patriarche,  6c 
do  fon  importance  dans  l'Hif- 
toinj'Sainte  ;  de  même  que  Sem 
çft  nommé  le  premier  des  trois 
fils  de  Noë  (  Ge/i.  V.  31)  , 
quoi(|u*il  confie  d'ailleurs  que 
l'jîné  eft  Japhet.  L'Ecriture 
dit  que  Tharé  adoroit  des  dieux 
étrangers, lorfflu'il  habitoitdans 
)a  Chaldce  {  Jofue  xxiv.  2  ). 
Mais  par  les  inftances  &L  l'exem- 
ple de  Ton  f^ls  Abraham  ,  il 
renonça  à  Tes  luperiliiions  pour 
adorer  le  vrai  Dieu.  11  eft  ap- 
parent que  la  religion  de  Tharé 
^toit  le  Sabaïlme  ou  l'adora- 
tion des  étoiles  :  culte  très- 
répandu  dans  cette  contrcc  de 
l'A  fie.  Maimonides  en  parle 
fort  amplement  ,  &  prétend 
qu'Abraham  lui-même  fut  élevé 
dans  cette  doftrine,  mais  (ju'il 
la  combattit  par  des  raifons 
auffi  fimples  que  péremptoires. 
Le  livre  de  la  Sa^cffe  parle 
aufîl  de  cette  ancienne  erreur  , 
&  regarde  fes  partifans  comme 
plus  excuiables  que  ceux  qui 
adorent  les  ouvrages  des  hom- 
mes {Sûj}.  if).  Les  compilateurs 
de  la  nouvelle  Hifloire  univer- 
felle  y  barbouillant  à  leur  ordi- 
naire l'Hiftoire-Sainte,  ont  con- 
fondu Tharé  avec  Laban  ,  & 
attribué  p  celui-là  les  idoles  de 
celui-ci.  Voyez  le  Joiirn,  hijl.  & 
littér.,  15  fév.  1781  ,  pag.  260. 
TH  ARGELIE ,  fameufe  Mi- 
léfienne  ,  contemporaine  de 
Xercès ,  à  qui  elle  gagna  beau- 
coup de  partifans  dans  Ja  Grèce, 
lorfque  ce  prince  voulut  en 
iaire  la  conquête.  Courtifanne 
à  la  fois  &  fophlfte  ,  elle  par- 
courut plufieurs  pays,  où  elle 
le  fit  des  amans  &  des  admira- 
teurs, unjlTarit  une  phi'ofophie 
UOice  à  un  libertinage  réel. 
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de  beaux  mots  à  des  allions 
odieufes  ,&.  termina  fcs  courfes 
en  ThefTalie  ,  dont  elle  époufa 
le  (ouvcrain. 

THECLE,(Ste.)  vierge,  & 
félon  la  plus  commune  opinion 
martyre  ,  fut  un  des  beaux  or- 
nerncns  du  fiecle  des  Apôtres. 
Nous  n'avons  point  èi  ASles 
authentiques  de  cette  Sainte, 
comme  l'a  prouvé  le  P,  Stilting 
{^Aciu  SanEloriim  ,  tom.  6 ,  fept. 
p.  547  ).  S,  Jcrôme  rapporte 
d'après  Tertullicn,  qu'un  prê- 
tre d'Ephefe  nommé  Jean  fut 
dépofé  pour  avoir  fabriqué  de 
faux  AHcs  de  S.  Paul  6c  de  Ste. 
Thecle  ,  ôi.  le  pape  Gélafe  con- 
damna un  livre  qui  portoit  ce 
nom.  Baille  de  Séleucie  a  pu- 
blié une  Vie  de  cette  Sainte 
dans  le  \c.  fiecle  ;  mais  Tille- 
mont  preuve  qu'il  a  pui(é  fes 
matériaux  dans  des  fources  peu 
fûres.  Métaphrafle  a  aufîi  conné 
une  Vu  de  cette  Sainte;  mais 
tout  ce  qu'il  en  rapporte  ,  eft 
bien  éloigné  d'être  autheniiqué. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Pères 
des  premiers  fiecles  en  ont  fait 
une  mention  très-honorable, 
&  l'on  ne  doit  pas  refufer  de 
croire  en  général  les  miracles 
qu'ils  en  rapportent.  Les  prin- 
cipales circonftances  de  \i.  vie 
de  cette  Sainte  ont  été  recueil- 
lies des  écrits  des  faints  Pères, 
par  Tillemont ,  tom.  2  ,  p.  60. 
On  connoît  les  beaux  vers  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  tra- 
duits ainfi  en  latin  : 

Quis  Thrcîam  7jecis  eripuit ,  flaio- 

maque  ptriclo  ? 

Qjiis  volidos  nngues   vinxit  ,    rc- 

bieinque  ferarum  ? 

Virg'xnitas,  0    rts   omni    mirabilis 

t:vo  ! 
rirgiiiitas    fuhos    ^otuit    fvpire 

Uotta  ' 
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Dtnte  nec  imfuro  gentrofos  Plrgi- 

nis  artus 

Atifi  ftint  premere  ,  â?  rigide  àif- 

cerpere  morfu, 

—  II  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  Ste.  Thecle  qui  fouffrit 
le  martyre  avec  Timothée  & 
Agape  à  Gaze  en  Paleftine , 
Tan  304. 

ThEGANUS,corévéquede 
Trêves  (*)  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire, écrivit  \ Hifloire  de 
ce  prince  ,  auprès  duquel  il 
avoit  beaucoup  de  crédit. 
Pierre  Pithon  l'a  publiée  dans  le 
corps  des  auteurs  de  VHïftoirc  de 
France.On  la  trouve  aulli  dans 
la  Bibliotheca  de  Lambecius. 

THEGLAT.PHALASSAR. 
roi  des  Affyriens  ,  fuccéda  à 
PIiul,ran747  avant  J.C.Achaz, 
roi  des  Juifs,  fe  voyant  aiîiégé 
dans  Jérufalem  par  Razin,  roi 
de  Syrie,  &  Phacée,  roi  dM- 
Iraël ,  envoya  tout  l'or  &  tout 
Targent  qui  fe  trouva  dans  le 
tfélor  du  Temple,  à  Theglat- 
PhalafTar,  pour  l'engager  à  venir 
à  fonlecouis.  Lemonarque  Af- 
fyrien  marcha  aufli-tôt  contre 
Razin,  le  tua,  ruina  Damas; 
mais  il  n'épargna  pas  davantage 
le  roi  des  Juifs.  11  ravagea  Ton 
pays  ,  &  l'obligea  de  lui  payer 
annuellement  un  tribut  confidé- 
lable.  Theglat-Phalaffar   prit 
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aufli  la  plupart  des  villes  dé 
Galilée,  &.  emmena  en  capti- 
vité les  tribus  de  Nephtali ,  de 
Gad,  de  Ruben ,  &  la  demi- 
tribu  de  ManalTé.  11  mourut  à 
Ninive,  l'an  728  avant  J.  C., 
après  un  règne  de  20  ans.  Sal- 
manafar  fon  fils  lui  fuccéda* 
(4.  Refi.  16]. 

THÉIAS,  rof  des  Goths  en 
Italie,  fut  élu  à  la  fin  de  Tan 
5«)2,  après  la  défaite  &  la  mort 
de  Badueia.  Il  eut  à  combattre 
le  général  Narsès ,  capitaine 
expérimenté ,  »&  fut  obligé  d'en 
venir  aux  mains  près  du  mont 
Véfuve.  Cette  journée  fut  une 
des  plus  fanglantes  qu'il  y  ait 
jamais  eu.  Théïasfe  défendit  en 
héros ,  &  tua  prefque  tous  ceux 
quis'avançoientpour  lui  ôterla 
vie.  Enfin  ayant  voulu  changer 
déboucher,  un  foldat  ennemi 
faifit  ce  moment  pour  le  percer 
de  fa  javeline  &  le  renverfa 
mort.C'eftainfi  que  péritThéïas 
à  la  fin  de  l'année  553. 

THÉMINES  ,  (  Ponce  de 
Laufîeres  ,  marquis  de)  cheva- 
lier desordresdu  roi,  maréchal 
de  France ,  étoit  fils  de  Jean  de 
Thémines ,  feigneur  de  Lau- 
fîeres, d'une  famille  noble  & 
ancienne.  11  fervit  avec  diflinc- 
tion  fous  Henri  lll  &  Henri  IV, 
auquel  il  fut  toujours  fort  atta- 


(*)  On  a  beaucoup  difputé  fnr  la  lignification  de  Corévêqtn  ,  &  la  place 
<|iie  tenoit  dans  l'Eglifc  ceux  qui  Otoieiu  revêtus  de  ce  titre.  11  puroit  cer- 
tain que  c'('toit  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Evéque-Suffragatit  , 
non  pas  fulTragant  ou  dépendant  d'un  métropolitain  ,  &  ayant  luimCme 
fon  diocele  propre  ,  mais  fuffragatit ,  lieutenant  ou  coopéiatcur  d'un  autre 
évCque,  dont  il  rcmplilîoit  les  fondions,  fur-tou:  d:uis  ks  campagnes  6c 
«ndroits  éloignés  de  la  ville  épifcopalc.  Quelques-uns  confondent  les 
Corévéques  avec  les  EvCques-Régionaires  ;  mais  il  paro't  que  ceux-ci 
n'étolent  attachés  \  aucun  dioccfe ,  ni  dépcndan:.  d'aucun  évéque  prin- 
cipal ,  que  c'étoient  des  mifllonnaircs  &  ouvriers  évan[,'éliques ,  ay;:nt  le 
caraftcrc  épifcopal ,  Sx.  la  jurifdittion  fclon  l'exigence  des  lieux  &  des  cir- 
conflanccs. 
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ché ,  &  fe  fignala  en  içpi  au  jeuneiTe  il  compofa  des  Notes 

combat  de  Villemur.  Ayant  été  fur  la  Philofophic  de  Platon^ 

honoré  du  bâton  de  maréchal  de  d' Arijlote  ^  &  cet  ouvrage  fut 

France  en  1616  ,   au  fiege   de  fort  goûté.  Ce  qu'il  avoit  fait 

Montauban  ,  par  Louis  Xlll  ,  fur  Ariftore  parut   à  Venife  , 

il  prit  plufieurs  villes  aux  Pro-  1570  &  1^87,  in-fol.*,  &  Siobée 

teftans,  &  échoua  devant  Caf-  cite  un  paiïage  de  fon  livre  fur 

très  6c  le  Mas  d'Azil.  En  1626  ,  V Immortalité  de  l'Ame.  11  nous 

il  eut  le  gouvernement  de  Bre-  rerte   encore  de  lui   xxxiil 

tagne  ,  &  mourut  l'année  d'à-  Difcours  grecs,  qui  font  pleins 

près,  à  74   ans.    Sa  poftérité  de  dignité  &  de  force.   II  ofe 

mafculine  finit  dans  la  perfonne  remontrer  dans  un  de  ces  Dif- 

de  fon  petit-fils  ,  mort  en  1646.  cours   à    l'empereur  Valens  , 

THEMiS,  fille  du  (  iel  &  prince  qui  étant  Arien  perfccu- 

de  la  Terre,  &  mère  d'Aflrée  toit  les  orthodoxes,  qu'il  ne  fal- 

(  voyei  ^^  ^ot  ).  C'efl:  tantôt  la  loit  pas  s'étonner  de  la  diverfité 

mère,  tantôt  la  fille,  que  les  my-  des  fentimens  parmi  les  Chré- 

tholog'.ftcs  regardent  comme  la  tiens ,  puifqu'elle  n'étoit  rien  en 

dceffe  de  la  Juftice.  coinparaifon  de  cette  multitude 

THEMISTIUS,  fameux  d'opinions  qui  régnoient  chez 

philofophe  ,  étoit  originaire  de  les  Grecs,  c'eft-à-dire,  chezîes 

Paphlagonie.  Son  père  ,  philo-  Païens  :  il  y  avoit  un  raifonne- 

fophe  lui-même,  l'envoya  de  rnent  plus  fimple,  c'ctoit  de  fe 

bonne  heure  dans  un  petit  pays  tenir ,  fuivant  l'exprefîion  d*uu 

auprès  du  Pont-Euxin  ,  où  il  autre  Païen  (Ammien  Marcel- 

étudia  l'éloquence  fous  un  ha-  lin  ) ,  à  la  doétrine  de  la  grande 

bile  maître.  11  y  fît  de  fi  grands  églife.  Dans  fes  autres  Dilcours, 

progrès  ,   qu'on    lui    donna  le  Themiîlius     prodigue     moins 

{Mxnom  àt  Beau  Parleur.  \\2A\2i  l'encens    aux    princes    de   fon 

à  Conf^antinople ,   où  il    en-  tems,  que  les  autres  déciama- 

feignalaphilofophie  avecbeau-  teurs  ;  &  il  leur  donne  foi.went 

coup  d'applaudiffement.  Conf-  des  leçons  de   fageffe.    Nous 

tance  le  fit  fénateur  de  cette  avons  deux  éditions  de  fés  Z?//^ 

ville,  &  4  ans  après  il  lui  érigea  cours  ;V\int.,  parle  Père  Petau, 

une  ftatue.  Themiflius  fe  rendit  &  l'autre  par  le  Père  Hardcuin  : 

à  Rome  en  376;  mais  comme  celle-ci  parut  en  grec  Ôt  en  iatiii 

cette  ville  n'étoit  plus  que  la  au  Louvre,  en  1684,  in-fol. 

féconde  de  l'empire,  par  une  THÉMISTOCLE,  célèbre 

vanité  ridicule, mais  fi  ordinaire  général  Athénien, eut  pour  père 

aux  philofophes,  il  ne  voulut  Néocle  ,  citoyen   d'Athènes, 

point  y   demeurer,  quelques  aulTiilluflrepar  fanaiffance  que 

offres  qu'en  lui  fît.  Théodofe  parfes  vertus:  fon  fils  ne  l'imita 

le  Grand  le  fit  préfet  de  Conf-  point.   Son    libertinage   fut  h 

tantinople    l'an   384.    Il  étoit  grand ,  que  fon  père  le  déshé- 

païen,  mais  fans  fanatifme,  &  rita.  Il  parvint  à  faire  oublier 

il  fut  lié  avec  S.  Grégoire  de  cette  tache,  6c  à  fe  faire  nom- 

Nazianze.  On  ignore  les  autres  mer  général,   lorfque  Xercès 

circonf^ances  de  fa  vie  ,  ainfi  marcha   contre   Athènes.   On 

que  Tannée  de  fa  mort.  t>hs  fa  arrêta  que  Us  Laccdémoniens 
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iroient  défendre  le  palTage  des 
Thermopyles ,  oii  ils  firent  des 
prodiges  de  valeur  ;  &  que  les 
Athéniensconduiroientlaflotte 
au  détroit  d'Artemife ,  au-deflus 
<ie  l'Eubée.  Le  courage  des 
Grecs  &  une  tempête  furieufe 
ruinèrent  une  partie  de  la  flotte 
«nnemie  ;  mais  il  n'y  eut  aucune 
aûiondécifive.  Cependant  une 
armée  de  terre  de  Xercès  avoit 
franchi  le  paflage  des  Thermo- 
pyles, &  fe  répandoit  dans  la 
Phocide  ,  mettant  tout  à  feu  & 
à  fang.  Dans  ce-défaftre  affreux , 
Thémiftocls  fe  réconcilia  avec 
Ariftide  qui  fut  rappelle  avec 
tous  les  exilés,  &  s'étant  mis 
à  la  té:e  de  l'armée  navale ,  il 
gagna  la  bataille  de  Salamine, 
<{ui  coûta  aux  Grecs  40  vaif- 
feaux ,  &  les  Perfes  en  perdirent 
2.00.  Mais  foit  que  fes  conci- 
toyens fufTent  des  ingrats,  foit 
qu'il  abulût  du  crédit  que  lui 
donnoient  fes  vi6^oires,  il  fut 
banni  par  la  loi  de  TOrtracilme , 
Air  diverfes  accufations  bien  ou 
mal  fondées ,  entr'autres ,  d'être 
entré  dans  la  confpiration  de 
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Paufanias.  Après  avoir  erré  de- 
retraite  en  retraite ,  il  fe  réfugia 
auprès  du  roi  de  Perfe ,  qui 
le  combla  de  biens ,  &  qui 
voulut  lui  confier  le  comman- 
dement général  de  fes  armées. 
L'Athénien  ,  ne  voulant  ni 
porter  les  armes  contre  fa 
patrie  ,  ni  déplaire  à  Artaxer- 
cès  ,  s'empoifonna  ,  dit-on  , 
Tan 464  avant  J.  C,  à  l'âje  de 
65  ans  ;  Thucidide  le  fait  mou- 
rir d'une  maladie  naturelle. 
Thémiftocle  étoit  courageux 
&  entreprenait ,  &  en  même 
tems  vain  ,  colère  &  en- 
vieux. Cornélius  Nepos  con- 
vient que  c'étoit  un  homme 
vicieux;  mais  il  ajoute  que  fes 
vertus  ont  compcnfé  fes  vi- 
ces :  Hujus  vîtia  maxïmis  funt 
emendata  virtutibus.  Manière  de 
parler  fort  ufitée,  mais  qui  n'en 
eil  pas  moins  fauffe  6l  abfurde, 
contraire  à  la  nature  &  à  la  pu- 
reté de  la  vertu,  qui  ne  peut  exif- 
ter  , comme  l'obfcrve  Horace, 
que  lorfque  le  vice  a  ceffc  d'être, 
ou  lorfqu'on  le  combat  avec 
courage  {*).  Le  repos  fembloit 


(*)  Fhttis  eji  vitium  ftigere   fi?  fapientia  prima 

Stuldtiâ  cartiijfe.  —  On  dit  fouvcnt  que  tel  homme  a  de  grands 
vices  &  de  grandes  vertus  :  mais  dans  le  fait  cela  n'oft  pas  exact.  Les 
venus  fe  tiennent  ,&  ne  vont  pas  les  unes  fans  les  autres  ,&  par  confd- 
i^uent  ne  vont  pas  avec  les  vices.  Quiconque  pollcde  une  vertu  par  principe 
\?c  d'une  nianitre  réfléchie  ,  pollcde  toutes  les  autres ,  au  moins  dans  le 
d<îfir  ,  dans  les  efforts  t?c  la  recherche  des  moyens  Ci;:  les  acquérir.  11  peut 
tomber  daos  des  fautes  ,  mais  il  les  reconnoît ,  &:  s'étudie  i\  ne  pas  les  répé- 
ter. L'homme  vicieux  peut  faire  des  actions  vertucufcs  quant  .1  leur  objet, 
niais  non  pas  quant  à  la  fource  &  aux  principes  dotit  elles  dérivent;  il  les 
fait  ces  njftlons  par  intérêt ,  par  ;;oût ,  par  quelque  difpofition  organique  , 
ou  par  riiKpulfion  des  circonllances ,  mais  non  par  un  amour  vrai ,  pur  , 
confiant  <Sc  raifonné  de  la  vertu.  Kufni ,  puifque  la  vertu  eit  l'effet  de  l;i 
force  ,  elle  ne  peut  exillcr  avce  la  difpotition  du  vice  qui  eft  la  lûcheté. 
Il  n'y  0  p»s  de  vertu  Jatts  force  y  dit  le  philolbphe  de  Genève,  (f  iê 
chemin  du  vice  eft  U  Idcbetê,  Long-tems  avant  lui  un  autre  philofophc 
avoit  dit  : 

fHrtus   recludens  immeritis  mort 
Ceelum  ,  ncgatà  tentât  iter  v\d.  IloBu 
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l'inquiéter  ,  &  Tambition  qui 
i'.^gitoit,  donna  plus  d'une  ie- 
coufTe  ainrmante  à  fa  patrie.  ïl 
rariit  à  Francfort  en  1629,  & 
a  Lelpfig  en  1710  ,  des  Lettres 
in-S" ,  en  grec  &  en  latin  ,  fous 
Je  nom  de  Thémiflocle  ,  mais 
il  eft  certain  qu'elles  ne  font 
pas  du  général  Athénien. 

THÉOCRlTEde  Syracufe , 
ou  de  rifle  de  Cô  ,  floriffoit 
fous  Ptolomée-Philadelphe  , 
roi  d'Ejiypte  ,  vers  l'an  285 
avant  J.  C.  On  dit  que  ce  pocte 
eut  rim])iudence  d'écrire  des 
fatyres  contre  Hiéron ,  tyran 
de  Syracufe ,  6t  qu'il  fut  puni 
de  mort  par  ce  prince.  Théo- 
crite  s'efl  fait  une  erande  ré- 
putation par  fcs  Idylles^  qui 
ont  fervi  de  modèle  à  Virgile 
dans  Tes  Ef^lop^ues.  Il  a  em- 
ployé le  diale^e  Dorien ,  qui 
efl  très-propre  pour  ce  jrenre. 
Les  Idylles  de  ce  poète  paiTent , 
avec  raifon  ,  pour  une  des 
plus  belles  images  de  la  nature  : 
l'honneur  que  Virgile  lui  a  fait 
de  l'imiter ,  efl  un  grand  pré- 
jugé en  fa  faveur;  Virgile  qui 
vivoit  dans  un  fiecle  plus  dé- 
licat &  plus  poli,  l'a  furpafTé  : 
mais  il  refte  au  poëte  Grec 
l'honneur  de  l'avoir  devancé 
dans  cette  carrière ,  &  de  lui  en 
avoir  frayé  le  chemin.  Fonte- 
nelle  a  jugé  trop  févérement 
les  Eglogues  de  Théocrite;  & 
il  ne  faut  pas  en  êtrefurpris, 
puifqu'il  n'épargne  pas  celles  de 
Virgile.  Longepierre  en  a  tra- 
duit quinze  en  françois  (  voye^ 
fon  article  )é  I>a  première  édi- 
tion de  ce  poëte  eft  de  Venifc, 
1495  ,  in-fol. 

THÉODAS  (S-THEUDAS: 
ce  font  les  noms  de  deux  im- 
porteurs  qui  voulurent  chacun 
îc  taire  pafler  pour  le  Melîiç» 


T  fl  Ê       397 

L'un  fut  pris  par  Saturnin  ,  gou- 
verneur de  Syrie  fous  l'em- 
pereur AuguOe;  &  l'autre  par 
Cufpius  Fadus,  piépofé  au  mê- 
me gouvernement  fous  Claude. 
11  eii  parlé  du  premier  au  chap, 
5r.  des  A61es  des  Apôtres. 

THÉODAT,  roi  des  Goths 
en  Italie,  étoil  fils  d'une  fœur 
du    roi  Théodoric.    La    reine 
Amalafonte  ayant   perdu  fon 
fils  Atalaric  ,  mit  fur  le  trône 
fon  neveu  Théodat  en  534 ,  & 
l'époufa    peu   de   tems    aprts, 
Théodat  fut  ingrat  ;  il  chaiïa  fa 
bienfaitrice   du  palais  de  Ra- 
venne,  fous   prétexte  d'adul- 
tère, &  après   l'avoir  détenu 
quehiue  tems  en  prifon ,  il  ia 
fit    étrangler    dans    un    bain* 
L'empereur  Juftinien,  indigné 
de  la  mort  de  cette  princeffe  & 
de  l'ingratitude  de  fon  époux  , 
lui  déclara  la  guerre.  Bélifaire 
defcendit  en  Italie,  &  lui  en- 
leva la  Dalmatie  6c  la  Sicile* 
Théodatobligea  le  pape  Agapec 
à  fe  rendre  à  Conftantinople  , 
pour  calmer  l'empereur  ;  mais 
Vitigès ,  fon  ami  &  fon  général, 
fe  révolta  contre  lui,  fut  pro- 
clamé roi ,  &  le  fit  mourir  en 
«J36.  C'eft  ainfi    que    la  Pro- 
vidence fe  fervit  d'un  ingrat 
pour  en  punir  un  autre. 

THÉODEBERT  1,  roi  de 
Metz  ,  fuccéda  à  fon  père 
Thierry  l'an  ^34,  &  fut  placé 
fur  le  trône  par  fes  vafTaux , 
malgré  l'oppofition  de  fes  on- 
cles. 11  les  aida  pourtant  dans 
leur  féconde  expédition  en 
Bourgogne ,  &  eut  part  au  par- 
tage qu'ils  firent  de  ce  royaume» 
Il  fe  joignit  à  Childebert  en 
537, contre Clotaire  fon  oncle; 
mais  cette  guerre  n'eut  pas  de 
fuite.  Théodehert  fecourut  en 
Si'^Vitigcsroi  dcsOftrogoths  , 
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£c  entra  lui  même  Tannie  fui-   val.  Thibaudfon  fils  lui  fuccéda- 
vante  en  Italie ,  d'où  il  revint       THÉODEBERT    II  ,    roi 
chargé  de  dépouilles;  mais  la  d'Auftrafie,  monta  fur  le  trône 
plus  grande  partie  de   fon  ar-  en  596,  après  la  mort  de  fou 
iTiée   périt    de   maladie.  L'an-  père  ChiMebert ,  dont  il  par- 
née  fuivante,Ju(linien  regagna  tagea  les  états  avec  fon  frère 
Théodebert,  en  lui  faifant  les  Thierry, roi  d'Orléans,  llrégm 
mêmes  avantajies  que  Vitigès:   d'abord  fous  la  tutelle  de  Bru- 
&  ce  traité  fut  pour  les  Francs  nehaud  ,  fon  aïeule  ;  mais  les 
un  nouveau  titre  de  propriété  grands  d'Auftrafie,  lafTésdeU 
dàMlesG^uhS' Depuis  ce  tems ,  domination  de  cette  princeffe, 
dit  Procope ,  Us  François   fu-   engagèrent    fon    petit  -  fils    à 
re/it  abfolument  maîtres  de  Mar-  Texiler  en   $99.  Thcodebert  , 
f cille  ^  colonie  des  Phociens  ^  6»   quiavoit  joint  fes  forces  à  celles 
'  en  pojjejjion  de  cette  mer  {et  qui   de  fon  frère,  défit  fucceiîlve- 
prouve  qu'il  y  avoit  déjà  alors  ment  Clotaire  &  les  Gafcons. 
une   marine).    Il    mourut    en   Brunehaud  ,  irritée  contre  lui , 
548,  lorfqu'-iyant  levé  une  puif-   excita  Thierry   à  lui  faire  la 
tante  armée  ,  il  alloit  attaquer  guerre.  Ce  prince  le  vainquit 
jufques    dans    Conftantinople  aux  combats    de  Tcul   &  de 
Juftinien  avec  lequel  il  s'étoit   Tolbiac,  &  le    fit   prifonnier, 
brouillé.  Le    premier   exploit  Théodebert  fut^envoyé  à  Chà- 
connu depuis l'établiffement des  lons-fur-Saône  ,    où  la 'reine 
rois  de  France  en  deçà  du  Rhin,  Brunehaud   lui   fit  couper   les 
eft   l'expédition  de  ce   prince  cheveux,  &.  le  fit  mourir  peu 
contre  Cochiliac,  roi  des  Da-   après  l'an  612. 
r.ois,qui  perdit  fon  armée  de        THÉODELINDE  ,    reine 
terre,  tandis  que  fa  flotte  qui  des    Lombards  ,    étant   reftée 
arriva  en  même  tems ,  fut  mife   veuve  d'Autharis  ou  Autharite, 
en  déroute  par  la  flotte  Fran-   vers  l'an  59a,  retint  le  gouver- 
çoife.  La   valeur  de  Théode-  nement  du  royaume,  &.  mit  U 
bert,  fa  libéralité  ,faprudence  couronne  fur  la  tête  d'Agilul- 
&  fa  clémence  lui  méritèrent   phe  ,  duc  de  Turin,  enl'épou- 
l'éloge  de  fes   contemporains,  fant;  mais  elle  lui  procura  en- 
On  voit  une  monuoie  d'or  de   core  un  plus  grand  bien,  ^  à 
ce    prince   où    fon   image    eft  toute  la  nation  des  Lombards, 
gravée  d'un  côtî  ,  avec  le  titre  en    les  retirant  de  Tarianifme 
de  Dominus  nojîer  ^  qui  n'ap-    pour     les    faire     catholiques, 
partenoit   qu'aux   empereurs,   Qael(|ue  tems  après,  les  eyê- 
de  l'autre  on  y  voit  une  Vie-    ques  d'iftrie ,  dirifés  pour  laf- 
toire  avec  les  armes  de  l'empire,  faire  des  Trois  Chapitres  ,  en- 
11  fit  battre  cette  monnoie  pour  gagèrent  cette  reine  dans  leur 
rabaifler  l'orgueil  de  Juftinien  Ichifme.     Saint    Grégoire     le 
qui  avoir  pris  le  titra  de  vain-   Grand  ayant  appris  cette  nou- 
queur  des  François.   Sa  mort   velle  avec   déplaifir,  &.  crai- 
arriva  à  la  chafl"e ,  par  la  chute   gnant  que  celle  qui  avoit  tiré 
d'une  grofTe  branche  d'arbre,  les  Lombards  de  l'erreur  par  la 
qu*unbuftlc  lui  fit  tomber  fur  la   perfuafion  ,  ne  les  portât  à  la 
tête ,  ôc  qui  l'abattit  de  fon  che-  divifton  par  Ion  exemple ,  mé- 
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nagea  adroitçment  l'efprît  de 
cette  princeffe,  pour  éluder  un 
coup  fi  fâcheux,  &  il  fit  en  (orte 
qu'elle  reprit  fa  première  union 
^vec  l'E^life.  S.  Grégoire  lui 
adrefTa  fes  Dialogues.  La  mort 
de  fon  fécond  époux  la  laifTa 
encore  maîireffe  du  royaume, 
qu'elle  gouverna  pendant  dix 
ans,  depuis  6t6  jufqu'en  626 
avec  fon  fils  Adawalde. 
Arioalde  les  en  chafla. 

THÉODEMIR,  roi  Arien 
des  Sueves  ou  de  Galice  en  Ef- 
pa^ne,  fuccéda,  ou  à  Remif- 
mond ,  ou  à  Théodomont  en 
5<j8.  11  abjura l'arianifme,  après 
avoir  vu  que  fon  fils  Ariamire 
ou  Miron  avoit  recouvré  la 
fanté  par  l'interceffion  de  S. 
Martin.  Ce  prince  protégea  les 
Catholiques  ,  &  fit  tenir  un 
concile  à  Lugo  en  <j6i ,  &  un  à 
Brachara  ou  Brague  ,  Tan  ^63  , 
pour  confirmer  la  foi  catholi- 
que, &  mourut  vers  l'an  "ïTO, 
après  un  règne  de  12  ans.  f^oye^ 
S.  Martin  de  Dume. 

THEODORA  ,  femme  de 
]'empereur  Juftinien  1  ,  étoit 
fille  d'un  homme  chargé  du  foin 
de  nourrir  les  bêtes  pour  les 
fpeitacles.  Sa  mère  immola  fa 
vertu  pour  de  l'argent  ;  &.  la 
jeune  Theodora  s'abandonna 
bientôt  à  tout  le  monde.  Un 
certain  Héccbole de Tyr,  gou- 
verneur de  la  Pentapole,  l'en- 
tretint pendant  quelque  tems  ; 
m.'is  il  s'en  dégoûta  bientôt ,  ^ 
la  chaffa  de  chez  lui.  Elle  alla  à 
Alexandrie  ,  revint  à  (^onfl:an- 
tinople,  n*ayant  pour  fublifler 
que  fas  proftitutions.  Jullinien 
en  devint  panionnément  amou- 
reux. Il  en  fit  fa  maîtrelTe,  en- 
gagea l'empereur  Juftin  à  abro- 
ger la  loi  qui  défendoit  à  un 
lénaieur  d'époufer  une  femme 
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drbauchée,  &.  l'époufa.  Cette 
femme  attachée  au  parti  des 
Eutychiens  fut  le  fléau  du  genre- 
humain  ,  fi  l'on  en  croit  l'ro- 
cope  ,  qui  en  fait  une  peinture 
afFreufe  dans  fes  Anecdotes  , 
après  l'avoir  louée  dans  fou 
Hijhire.  Elle  demeura  l'iérile 
félon  la  prédi6èion  de  S.  Sah^s , 
&  mourut  vers  l'an  ^6^.  i^oye:(^ 
ViGiLEpape. 

THEODORA  DESPUNA, 
née  dans  la  Paphlagonie  d'un 
tribun  militaire,  reçut  de  la 
nature  une  beauté  parfaite  & 
un  génie  fupérieur ,  qui  fut  per- 
feiStionné  par  une  excellente 
éducation.  Euphrofine,  belle- 
mere  de  l'empereur  Théophile, 
ayant  fait  affembler  les  plus 
belles  filles  de  l'empire  pour  lui 
donner  une  époufe,  Theodora 
eut  la  préférence  fur  toutes  fes 
rivales.  Elle  embellit  le  trône 
par  fa  piété  &  fes  vertus.  De- 
venue veuve  en  842,  elle  prie 
les  rênes  de  l'empire  durant  la 
minorité  de  fon  fils  Michel ,  & 
gouverna  pendant  i<;  ans  avec 
fageffe.  Elle  rétablit  le  culte  des 
images  &  mit  fin  par-là  à  Thé- 
réfie  des  Iconoclaftes,que  Léon 
rilaurien  avoit  introduite  120 
ans  auparavant,  &  qui  n'avoit 
cefTé  depuis  de  déchirer  le  feitî 
de  l'Egîife.  Elle  renouvella  en- 
fuite  le  traité  de  paix  avec  Bo- 
goris  ,  roi  des  Bulgares,  en844, 
&  lui  rendit  fa  fosur,  qui  de- 
venue chrétienne  dans  les  fers, 
porfa  la  foi  dans  fon  pays.  Ses 
foins  s'étendirent  fur  toutes  les 
branches  de  l'adminiftration  ; 
elle  fit  obferver  les  loix  &  ref- 
pe6^er  fon  autorité;mais  comme 
elle  gênoit  les  paflions  de  Mi- 
chel ,  ce  fils  ingrat ,  indifpo(é 
d'ailleurs  contre  fa  mère  par  de 
vils  courtifans,  la  fit  enfermer 
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en  857  dans  un  monaft3re,  oîi 
elle  acheva  faintement  Tes  jours. 
Les  Grecs  célèbrent  fa  fête  le  1 1 
février.  En  quittant  l'empire, 
elle  laiiïa  dans  le  tréfor  public 
des  fommes  confidérables  , 
qu'elle  avoit  économiiées  ("ans 
fucer  Tes  fuiets. 

THEODORA,  3^.  fille  de 
Conftantin  Vlïl ,  fut  chaffée-de 
la  cour  par  Ton  beau-frere  Ro- 
miin  Argyre  ,  qu'elle  avoit 
voulu  faire  defcendre  du  trône 
pour  y  placer  Pruften  fon 
amant.  Elle  fut  enfermée  dans 
un  couvent  jufqu'à  la  fin  du 
règne  de  Michel  Calafate  ,  en 
104^.  Alors  on  la  proclama  im- 
pératrice avec  fa  fceur  Zoé ,  qui 
époufa  Conflantin  Monoma- 
que.  Après  la  mort  de  ce  prince 
en  iO';4,  Theodora  gou^/ema 
avec  gloire;  elle  fe  fit  craindre 
des  ennemis  de  l'empire  ,  qu'elle 
maintint  en  paix  ,  choilit  des 
miniftres  habiles,  fit  fleurir  le 
commerce  $i  les  arts  ,  &  dimi- 
nua les  impôts.  Une  colique 
l'emporta  en  1056,  à  76  ans, 
après  avoir  régné  environ  19 
mois.  En  elle  périf  la  faniille  de 
liafile  l^  Macédonien,  montée 
fur  le  trône  en  867.  H  y  a  encore 
eu  plufieursautresimpératrices 
de  ce  nom. 

THEODORA,  dame  Ro- 
maine ,  fnoins  célèbre  par  fa 
beauté  5c  par  fon  efprit ,  que 
par  fa  lubricités  par  Tes  crimes, 
étoit  fi  puiiTante  à  Rome  ,  vers 
l'an  90S  ,  qu'elle  occupoit  le 
château  St-Ange,  &  avoit  fur 
l'clc^^ion  des  papes  une  in- 
fluenc'»  funefle  (voy^{  Maro- 
sie).  Scandale  affligeant  mais 
palTager,  qui  ne  déroge  point 
à  l'honneur  de  la  chaire  ponti- 
ficale ,  &  n'offre  qu'un  léger 
nuage  dans  uac  longue  fuccef- 
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fion  de  lumières  &  d^  vertus.' 
t^oyei  Alexandre  VI,  Jeanf 

XII,    V.GTt-E. 

THÉODORE  1,  né  à 
Jérufalem  ,  fuccéda  au  pape 
Jean  IV ,  le  14  novembre  6yi* 
Il  condamna  Pyrrhus  6c  Paul, 
patriarches  de  Conftantinople  , 
qui  étoient  Monothélites.,  et 
mourut  faintement  le  13  mai 
649.  Sa  douceur,  fa  charité  &t 
(es  vertus  lailïerent  des  regrets 
très-vifs.  C'cil  le  premier  pane 
qu'on  ait  appelle  Souverain- 
Pontif:  i  &,  le  dernier  que  les 
évêfjues  aient  appelle  Frère  ; 
l'éclat  du  premier  fiege  Se  l'im- 
prefïion  de  l'auroriié  pontifi- 
cale,  devenant  plus  néceffiires 
à  mefure  qu'on  s'éloignoit  dj$ 
premiers  fiecles  de  l'E^life,  oii 
le  dogme  &  la  difcipline  plus 
près  de  leur  fource ,  fe  mainte- 
noientpour  ainfi  dire  par  eux- 
mêmes  :  d'un  autre  côté,  l'Eu- 
rope commençant  à  fe  partager 
en  divers  états,  demandoit  urt 
cenrre  d'unité  aifeE  im[)ofant 
pour  prévaloit  fur  les  divifions 
narionaL'5.  Du  rcfle ,  le  nom 
n'ajouta  rien  à  Ion  autorité 
réelle,  qu'avant  lui  les  papes 
avoient  exercée  avec  la  même 
étendue  &.  la  même  vigueur. 
Voy.  Innocent, Grégoire, 

LÉON  ,  6'C. 

THÉODORE  n,pp.peaprès 
Romai.'i  en  89S,  mourut  loiourf 
après  fon  élcélion.  11  fit  rci>orter 
folcmnellement  dans  la  lépul- 
ture  des  papes,  le  corps  de  For- 
mofe  ,  qui  a  voit  été  jeté  dans  le 
Tibre  par  ordre  d'Etienne  VI. 

THÉODORE  DE  Cantor. 
BERY,  (S.)  moine  de  Tarfe  en 
Ciiicie  ,  étant  à  Rome  l'an  668, 
fut  envoyé  par  le  i)ape  V it.ilieti 
en  Angleterre,  pour  remplir  le 
fiege  épilcopal  de  l'é^life  de 
Cantorbeiy. 
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Cantorbery.  Il  fut  le  preffiicr 
archevêque  de  cette  églife,  qui 
exerça  la  primatie  fur  toute 
i'énlife  Britannique.  On  trouve 
dans  Guillaume  de  Malmes- 
bury  ,  &  dans  les  Conciles 
d'Angleterre  parWilkins,  les 
Lettres  du  pape  Vitalion^  qui 
lui  confèrent  ce  pouvoir.  Il  ré- 
tablit dans  ce  royaume  la  foi 
&  la  difcipline.  eccléfiaftique. 
Ce  qui  rtous  rcfte  de  fon  Pcni'- 
îincul&L  de  fessutres ouvrages, 
a  été  recueilli  par  Jacques  Petit, 
&  imprimé  à  Paris  en  1677  » 
€n  2  vol.  iti-4'' ,  avec  de  fa- 
vantes  notes.  Dom  Luc  d'A- 
chery  a  publié  {tom.  g ,  Spici- 
ieg.)  120  articles  de  ce  Fénl- 
tenciel.  On  le.  trouve  aufli  dans 
]e  tome  6e,  des  Conciles  du  P. 
Libbe.  L'édition  qu'en  a  donné 
Jacques  Petit  ,.  renferme  Un 
Rrand  nombre  d'interpolations, 
des  canons  tires  d'autres  Péni- 
tenciels  d'Occident ,  &  dans 
JefquelsThéodore  lui-même  eft 
cité  :  on  y  voit  aufli  des  déci- 
dions qui  ont  été  ajoutées  à  l'ou- 
vrage de  Théodore  ,  d'après 
les  Décrétales  des  Grecs  mo- 
dernes qui  doivent  avoir  peu 
de  poids  ,  &  qui  foftt  contra- 
dictoires aux  canons  des  con- 
ciles qu'il  atenusén  Angleterre. 
Théodore  mourut  en  690  ,  à  88 
ans ,  après  avoir  fondé  des  éco- 
les pour  inftruire  les  ouailles. 

THÉODORE  DE  Mop- 
SUESTE  ,  embralTa  la  vie  mo- 
raftique  ;  mais  il  rentra  dafis 
le  monde  pour  fe  nlarier.  S. 
Chryfoftome  (jui  l'aimoit  ten- 
drement ,  lui  adreffa  deux  Ex- 
hortations (  elles  fe  trouvent 
dans  le  premier  vol.  de  fes 
Œuvres ,  édition  des  Béné- 
didirts  )  pour  le  ramener  à  (on 
devoir ,  6:  il  eut  la  confolaiion 

Tune  VJU, 
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d*y  réùflir.  Théodore  fut  élex',^ 
fur  le  fiege  de  Mopfucftc  ,  vilie 
de  Cilicie»  en  381 ,  ne  tarda  pas  à 
donner  dans  l'erreur,  11  mourut 
l'an  4184  On  peut  le  regarder 
comme  le  premier  auteur  de 
l'héréfje  qui  diftingua  deux  per- 
fonnes en  J.C. Quand  onétudie 
fis  ouvrages,  on  voit  qu'il  avoic 
dans  l'efprit  le  principe  qu'ont 
eu  depuis  les  Sociniens ,  ♦<  qu'iî 
»  faut  déférer  tout  au  tribunal 
»  de  la  raifon ,  Ôc  n'admettre 
»  que  ce  qu'elle  approuve  »7. 
Principe  qui  détruit  par  labafe 
l'édifice  de  la  foi.,  &  a  pro- 
duit toutes  les  feé^es  qui  ont 
défolé  l'Eglife.  Théodore  avoit 
écrit  contre  Saint  Jérôme  , 
pour  défendre  l'héréfie  de  Pe- 
lage. Le  fameux  Julien  d'E- 
clane  ,  un  des  feéî:ateurs  de  cet 
héréfiarque ,  ayant  été  chaflé 
de  fon  fiege ,  fe  réfugia  chez: 
lui ,  &  augmenta  le  nombre  de 
fes  difciples.  Théodore  cacha 
long-tems  fa  doélrine  ;.  maiè 
lorfque  le  Neflorianifme  éclata^i 
elle  étoit  déjà  répandue  d^ns 
bien  des  efprits.  Les  Nefto- 
rieris  fe  fervirént  <  en  ^31, 
apfès  la  tenue  du  concile  d  E- 
phefe.  s  des  ouvrages  de  cet 
hérétique  .pour  appuyer  leurs 
erreurs.  Dans  le  5*:.  concile  gé- 
néral, tenu  en5«5  3  ,1a  perfonne 
6c  les  ouvrçiges  de  Théodore 
de  Mopruede  fuçentanathéma- 
tifçs;  mais  on  jupea  plus  favo- 
rablement d'ibas  &  de  Théo- 
doret,  dont  les  perfonnes  furent 
épargnées  ,  quoique  quelques- 
uns  de  leurs  écrits  ne  paruffent 
pas  exempts  des  erreurs  que 
Théodore  avoi-t  défendues 
{voy.  Ibas  ,  Vigile  (S*  Pelage 
papes).  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :■  1.  \3ïï  Commentaire 
fur  Us  Pfaumes ,  dans  la  Chaiac 
Ce 
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du  Père  Corder  i'voy,  Louis  , 
^uc  d'Orléans).  II.  Un  Corn- 
inentairc  ,  en  manufcrit,  fur  les 
XII  Petits  Prophètes.  Ce  Com- 
mentaire prouve  que  l'auteur 
étoit  un  déifte.  III.  Plufieurs 
Fragmens  dans  la  Bibliothèque 
de  Photius.  On  trouve  fa  Con- 
feflion  de  Foi  dans  les  DiiTeria- 
tions  du  P.  Garnier  fur  Marins 
Mercator. 

THÉODORE-STUDITE, 
(S.)  fut  ainfi  nommé,  parce  qu^il 
fut  abbé  du  monafterc  de  Stude, 
fondé  parStudius,  conful  Ro- 
main ,  dans  un  des  fauxbourgs 
de  Conftantinople.  11  vit  le  jour 
en  «;s9'f  &  embraffa  la  vie  mo- 
nadique  à  Tâge  de  ii  ans.  La 
liberté  avec  laquelle  il  blâma 
l'empereur  Conftanttn ,  fils  de 
Léon  IV  ,  qui  avoit  répudié 
l'impératrice  Marie,  pourépou- 
fer  Théodore  v  &  le  refus  qu'il 
fit ,  fous  Léon  TArménien , 
Michel  le  Bègue  &  les  autres 
empereurs  Iconoclaftes,  d'ana- 
ihémaiifer  les  images  ,  lui  at- 
tirèrent de  violentes  perfécu- 
tions,  il  répondit  à  Léon  l'Ar- 
ménien ,  qui  le  .prelToit  d'em- 
bralTer  fes  erreurs  ;  "  Vous  êtes 
»  chargé  de  l'état  &  de  Tar- 
it mée  i  prenez- en  f:>in  ,  & 
%t  lardez  les  affaires  de  l'Eglife 
»  aux  pafleurs  Ôc  aux  théolo- 
♦»  giens  >t.  C'ctoit  malheureu- 
fementla  manie  des  empereurs 
Grecs  du  moyen  âge  ,  de  fe 
mêler  toujours  des  affaires  da 
i'Eglife  pour  les  brouiller,  & 
en  faire  le  jouet  de  leur  caprice: 
exemple  trop  imité  par  quel- 
que princes  de  ce  fiecle.w  Rien 
)»  de  plus  funefto  à  un  état  , 
V  &  rienenmême  tems  déplus 
>♦  ahfurde,  dit  le  comte  d'AI- 
y*  bon  ,qued'cnlcver  les  droits 
a  àtouiji;>ourtiiKompofcrl^ 
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»  droits  d'un  feuî  ^,  A  la  mon 
de  Léon ,  Théodore  obtint  fa 
liberté ,  après  7  ans  d'exil.  Cet 
abbé  plein  de  zèle  finit  fa  car- 
rière dans  l'iile  de  Chalcide , 
petite  ifle  de  la  Propomide,  vis- 
à-vis  de  Conftantinople,  le  II 
novembre  826 ,  à  67  ans.  11  nous 
refte  de  lui  :  I.  Deux  Teflamens  ; 
le  fécond  a  été  traduit  par  le 
P.  Sirmond  &  fe  trouve  parmi 
fes  Œuvres.  IL  Les  Steliteuti" 
^ej contre  les  Iconoclaibes.  IJI. 
Deux  livres  de  Lettres,  IV.  123 
Epîgrammss  en  vers   ïambes, 

V .  Un  Dif cours  fur  V  Adoration 
de  la  Croix ,  publié  par  Gretfer, 

VI.  Les  grandes  &  petites  Ca-" 
rtfc^</^j;cefontdesinftruftionj 
qu'il  faifoit  à  fes  moines.  Ba- 
ronius  lui  attribue  huit  Odes 
fur  les  faintes  images  ;  mais  elles 
font  d'un  écrivain  poftérieur. 
Livineius  a  publié  une  Verfio» 
de  la  plus  grande  partie  des  ou- 
vrages de  S.Théodore, Anvers, 
i6c2^  mais  elle  n'eft  pas  efti- 
mée.  Perfonne  n'a  écrit  avec 
plus  de  folidité  fur  la  queftioit 
des  images  que  ce  Saint  :  foi» 
ftyîc  eft  clair  ,  concis  &  élé- 
gant. Ceux  qui  def»rent  de  con- 
nokre  la  difcipline  &  les  mœurs 
de  l'églife  Grecque  dans  les  2e, 
&  çe.fiecles,  liront  ces  ouvrage» 
avecp'aifir.  La  f'/r  authentique 
de  S.  Théodore  par  un  ano- 
nyme ,  a  été  publiée  avec  une 
partie  de  fes  Œuvres  ,  Paris, 
i^K)5  ,  Venife  ,  1728  ;  mais 
l'éditeur  l'attribue  mal-à-pro- 
pos à  Michel ,  moine. 

THÉODORE  ,  U  teneur  ^ 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  étoit 
ledeur  de  la  grande  é»;life  de 
Conftantinople,  avoit  compolé 
une  Hijhire  de  l'E^Ufe  depuis 
la  roe,  année  du  règne  de  Conf- 
tantin  le  Grënd ,  jufqu'à  la  mort 
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Je  ce  prince.  Cet  ou  vraçe  tjtoit   y  fit  bâtir  deiir  grands  ponts  4 
divifé  en  2  livres.  Il  lavoit  tiré   des  bains    publics,   des    fon- 
des Hiltoires  de  Socrate  ,  de   talnes  6c   des  aqueducs ,    fans 
So/.omene    &  de   Théodoret,   perdre  de  vue  le  Ibulagemcnt 
Il  eft  en  manufcrit  dans  quel-    des  pauvres  6l  la  fplcndeur  de* 
ques  bibliothèques  ,  6c  n'a  pas    égliles.   Il   travailla  avec  tant, 
encore  été  imprime.  Théodore    de  ze^le  6c  de  fuccès  dans  Ion 
avoit  encore  compote  une  autre    diocë"re  ,  compofé  de   8cX3  pa- 
Hijloire  EccUfiaftiâue ,  depuis  la   roiffes ,  dont  un  grand  noirbre 
fin  du  règne  de  Théodore  le   étoient    infeft^es  de  diverfes 
Jeune  ,    jufqu'au    commence-    héréfies ,  qu'il  eut  le  bonheur 
inent  du  règne  de  Juftin.  Nous   d'S  rendre  orthodoxes  tous  Tes, 
n'avons  que  des  extraits  de  cet   diocéfains.Son  zèle  ne  fe  borna, 
ouvrage.  Henri  de  Valois  nous    point  à  Ton  é^life  ;  il  alla  prê- 
a  donné  tout  ce  qu'il  a  pu  ra-   cher  à  Antioche   &   dans   les 
malTer  de  Théodore ,  dans  Sui-    villes  voifmes  ,  où  il  fit  admi- 
4ias  ^  Théophane  6c  Jean  Da'"    rer  Ton  éloquence  6c  fon  favoir, 
tnufcene.  6c  où  il  convertit  des  milliers 

«  THEODORE  ,  ^le  vé  fur  le  d'hérétiques  6c  de  pécheurs.  La^ 
fiege-de  Pharan  vers  l'an  6i6,  gloire  deçà  grand  homme  fut 
fur  le  premier  auteur  du  Mono-  néanmoins  obfcurcie  ,  pendant 
thciifme.  Ses  écrits  furent  con-  quelque  tems  ,  par  l'attache- 
damnés  au  concile  de  Latran  ,  ment  qu'il  eut  pour  Jean  d'An- 
ran649,  6c  cette  fentence  fut  tioche  6c  pour  Neflorius,  eti 
confirmée  par  le  6e.  concile  gé-  faveur  duquel  il  écrivit  contre 
néral ,  l'an  6co.  les  xii  Anathêmes  de  S.  Cyrill(5 

VTHÉODORE,  vcjy«{BRY4  d'Alexandrie  ;  mais  il  effaça 
Lascaris,Gaza,Balsamon.   cette  tache  ,  en  fe  récoacilianr.  , 

THÉODORET,  (S.)  prêtre   avec  ce  prélat  6c  en  anathém.».- 
d'Antioche,  fe  fignala  par  fon   tifant   Théréfiartjue.    Le    maU 
zele  ÔC  fon  courage,  confondit   heur  qu'il  avoit  eu  de  le  favo- 
lesblafphêmes  du  comte  Julien,    rifer  ,   étoit    bien  excufable  : 
&  fut  cruellement  mis  à  mort    féduit  par  l'extérieur  mortifié 
par  ordre  de  ce  tyran,  oncle    des  Neftoriens ,  il  s'aveugioic 
de  Julien  VApoflaty  Tan  362.       fur  le  fond  de  leur  doftrine  , 
THÉODORET,  né  à  Antioi  jufqu'à  croire   que  le   concile 
che  vers  l'an  393,  fut  élevé  dans   d'Ephefe  6c  S.  Cyrille  enfei- 
la  connoilTance  des  langues.  11   gnoient  l'unité   de   nature    ea 
fe  retira  ,  étant  encore  fort  jeu-    /.  C. ,  mais  dès  qu'il  eut  ouvert 
ne,  dans  un  monaftere  voifin    les  yeux,  il  s'éleva  avec  force 
d'Apamée,où  il  fut  formé  à  la   contre  ces  hypocrites.  H  com- 
vertu,  élevé  au  facerdoce ,  ÔC   battit  les   Eutychiens  ,  réfiibi 
malgré  lui  à  l'évêché  de  Cyr   aux    menaces    de    l'empereur 
dans  la  Paleftine,  vers  423.  Il  fit   Théodofe  II  ,  6c  fe  vit  tran- 
paroître  dans  fa  maifon  ,  à  fa    quillem.ent  dépofer  dans  le  faux 
table ,  dans  fés  habits  ÔC  dans    fynode    d'EpHefe.    Sa    vertu 
fes  meubles ,  beaucoup  de  mo-    triompha  60451,  dnns  le  con- 
deftie;  mais  il  étoit  magnifique    cile  général  de  Chalcédoine  , 
k  l'égard  d«  la  yill<j  de  Cyr.  il   où  fes  lumières  6c  fa  fape{T« 

Ce? 
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Brillèrent  également.  Il  fut  ré- 
tabli fur  fon  fiege  ,  &  il  ter- 
mina faintement  fa  carrière 
quelques  années  après  ;  il  la 
finit  comme  il  l'avoit  commen- 
cée, dans  lapaixôt  dans  lacom- 
munion  de  l'Eglife  vers  l'an 
458.  Ses  écrits  font  en  très- 
grattd  nombre.  1,  Une  Hifloirc 
JEccléJïajHque  ,  qui  renferme  des 
chofes  importantes ,  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs,  &  plufieurs 
pièces  originales.  Elle  com- 
jnence  oîi  Eufebe  a  fini  la 
fiennc  ,  c*eft-à-dire  ,  à  l'an 
524  de  J.  C.  ,  &  finit  à  Tan 
429.  Les  favans  y  rernarquent 
des  fautes  de  chronologie.  !I. 
Un  Commentaire ,  par  demandes 
6c  par  réponfes,  fur  les  8  pre- 
miers livres  de  la  Bible,  III. 
Un  Commentaire  fur  tous  les 
PJaumes.  IV.  V Explication  du 
Cantique  des  Cantiques.  V.  Des 
Commentaires  fur  Jérémie  ,  fur 
Eiéchiel^  fur  Daniel  ,  fur  les 
XII  Petits  Prophètes  &  fur  les 
Épures  de  S.  Paul.  Ce  ne  font 
oue  des  compilations, mais  elles 
font  faites  avec  choix.  L'auteur 
fe  compare  aux  femmes  des 
Juift  ,  qui  n'ayant  point  d*or 
ni  de  pierreries  à  dopner  à  Dieu 
pour  la  conftrudion  du  Taber- 
nacle ,  ramalloient  les  poils, 
les  laines  &  les  lins  que  les 
autres  avoient  donnés  ,  les 
lîloient  6c  les  uniffoient  en- 
femble.  VI.  Cinq  Livres  des 
Fables  des  Hérétiques.  C'eï\  une 
biiloire  des  anciennes  hcréfics. 
11  s'élève  fortement  dans  le 
quatrième  livre  ,  contre  Neflo- 
rius  dont  il  avoil  pris  d'abord 
le  |>arti  avec  chaleur.  Vil.  Dix 
Sermons  fur  la  Providence.  Ceft 
un  des  meilleurs  ouvrages  de 
l'ai^tiquité  fur  cette  nwticre. 
(VIll.  Dou[e   Difcours  fur  U 
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^uér'ifon  des  fauffes  opinions' des 
Païens.  On  y  trouve  des  chbfes 
très-curieufes  fur  la  théologie 
des  Païens ,  fur  l'impiété  de 
leurs  philofophes  &  fur  les 
vices  par  lefquels  ils  décrédi- 
toient  leur  doélrine. IX. //i/2airff 
Religieufe  ou  Philotêe.  C'efl  la 
viedejofolitaires  qui  vivoient 
de  fon  tems.  X.  147  Lettres- 
recueillies  dans  l'édirion  du  P, 
Sirmond.  XL  EraniJFe  ou  Poly. 
morphe.  Ce  font  trois  dialogues 
contre  les  Eutychiens.  X i l .Des 
fragmens  du  Pent^ogue ,  dans 
lequel  il  ne  garda  pas  les  règles 
de  la  modération  envers  S.  Cy* 
rille.  On  trouve  dans  ces  écrits 
du  choix  dans  les  penfées ,  de 
la  noblelTe  dans  les  expreffions , 
de  l'élégance  &  de  la  netteté 
dans  le  fty  le  ,  de  la  fuite  &  de  la' 
force  dans  les  raifonnemens  : 
le  feul  reproche  que  Photius 
lui  fait,c'eft  d'employer  fou- 
vent  des  métaphores  trop  har- 
dies. La  meilleure  édition  de 
Tes  (Euvres ,  eft  celle  du  P.  Sir- 
mond en  g'r'ec  &  en  latin ,  1642  » 
4  vol.  in-fol. ,  auxquels  le  P. 
Garnier,  Jéfuite ,  a  ajouté  un 
^e,  en  1684, qui  contient  divers 
autres  Traités  aiîfil  de  Théo- 
doret ,  avec  de  longues  Dif- 
fertations  fur  le  Nertorianifme. 
Le  P.  Garnier  s'y  déclare  for- 
tementconire  Théodoret;mais 
le  P.  Sirmond  prend  la  défenfe 
de  l'évêque  de  Cyr,demcme 
que  Tillemont,  tom.  ij  ,  pag. 
a^r,  le  P.  Alexandre  ,  le  F. 
Gravefon,  &c.  Le  s«  concile 
général  ,  en  condamnant  fes 
ouvrages  contre  S.  Cyrille ,  ne 
toucha  point  à  fa  perfonne  , 
reconnue  pour  orthodoxe  par 
1«  concile  de  Chalcédoinj  ,  les 
p.ipes  S.  Léon  CSi  S.  Grégoire> 
p'oye^  Ibas  &  V 10  île. 
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THÉODORIC  ,    roî    de« 

Ooths ,  tué  dans  la  bataille  qu'il 
gagna  avec  Aëtius  contre  At- 
tila.  Son  fils    Thorifmond  lui 
fuccéda.  On  afTure  que  le  jeune 
prince ,  animé  du  defir  de  ven- 
ger Ton  père , auroit  détruit  Tar- 
mce  des  Huns ,  û  Aetius  ne  l'en 
çùt  empêché,  f^oyex  Attila. 
TAÉODORK;  ,  Ur.  roi  des 
Goths  en  Italie,  fils  naturel  de 
Théodomir ,  le,  roi  des  Oftro- 
Hoths ,  fut  donné  en  otage ,  l'an 
461,    par  Wclamir,   frère  & 
prédécefTeur  de  Théodomir,  à 
l'empereur  Léon  1. 11  rendit  de 
grands  fervices   à   l'empereur 
Zenon  ,  chaffé  de  fon  trône  par 
Bafilifque.  Ce    prince    lui    fit 
élever  une  Aatue  équcftre  visr 
à- vis    du   palais   impérial,  & 
l'honora  du  confulat   en  4S4. 
11  l'envoya  enfuite    en   Italie 
contre   Odoacre  ,   qu'il   battit 
pluheurs  fois  ,  &  avec  lequel  il 
fit  la  paix  en  493.  Quelque  tems 
après ,   ayant   fait   mourir  ce 
prince  fous  divers  prétextes, 
il  fe  vit  maître  de  toute  l'Italie, 
Pour  s'affermir  dans  fes  nou- 
veaux états ,  il  époufa  une  fœur 
de   Clovis ,   roi   de    France  , 
contraé^a    d'autres    puiffantes 
alliances ,  &  fit  la  paix   avec 
l'empereur  Anaflafe,  &  avec 
les  Vandales  d'Afrique.  Théo- 
doric,  tranquille  après  de  vio- 
lentes fecoufles,  ne  penfa  plus 
qu'à  policer  fon  royaume.  Son 
confeil  étoit  compofé  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  ha- 
biles &  vertueux  ,  tels   qu'un 
Caflîodore  ,  un  Boëce,  un  En- 
node,  &c.  Et  tandis  que  la  bar- 
barie avilifToit  les  François ,  les 
Vifigoths  &les  autres  peuples 
qui  partageoient   entr'eux  les 
dcpouillesde  l'empire^omain , 
h  cour  de  Théodoric  étoit  le 
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centre  de  la  politefTe.  Les  let- 
tres étoient  cultivées  en  Italie  , 
&  l'on  y  voyojt  brillerquclques 
rayons  de  cet  âj;e  d'or,  qui  9, 
rendu  le  fiecle  d'Augufte  fi  mé- 
morable.Onnes'y  appercevoit 
prefque  pas  qu'on  étoit  tombé 
fous  la  domination  des  Barba- 
res.   Tant    d'avantages    firent 
qu'Amalafonte,  fa  fille  ,  reçut 
unetrès'bonne  éducation. Quoi- 
que ceprince  fût  Arien  il  proté- 
p.ea  les  Catholiques.  11  ne  vou- 
loit  pas  même  qu'ils  fe  fifTent 
Arienspour  luiplaire,  &  fitcou* 
per  la  tête  à  un  de  fes  officiers 
favoris  ,  parce  qu'il  avoit  em- 
braflé  rArianifme,en  luidifant 
ces  paroles  remarquables  :  «*  Si 
>f  tu  n'as  pas   gardé   la  foi  à 
»  Dieu  ,  comment  pourras-tu 
»  me  la  garder  à  moi  qui  ne 
»  fuis  qu'un  homme  »>  ?  Sa  droi- 
ture le  fit  choifir  par  les  ortho- 
doxes pour  juge  dans  une  caufe 
purement  eccléfiaftique.  Apre* 
la  ffiort  du  pape  Anaflafe ,  eti 
498 ,  Laurent  &.  Symmaque  (c 
difputerent  le  trône  pontifical  ; 
on  s'en  remit  à  la  décifion  de 
Théodoric ,  qui  jugea  €n  faveur 
de  Symmaque*  Rome  lui  fut 
redevable  de  plufieurs  édifices  , 
&  de  la  réparation  de  fes  mu* 
railles..!!  embellit  Pavie  6i  Ra- 
venne.  Il  ajouta  i<;o  loix  nou- 
velles aux  anciennes.  Il  régla 
l*afyle  des  Lieux-Saints ,  &  la 
fuccefîîon  des  clercs  qui  meu^ 
rent  fans  tefter.  Enfin  il  fut  pen- 
dant 37  ans  le  père  des  Italiens 
&  des  Goths;  bienfaiteur  im-^ 
partial  des  uns  &  des  autres, 
&  égalementçher  aux  deux  na- 
tions. Il  fit  fleurir  le  commerce 
dans  fes  états,  La   police   s'y 
faifoit  avec  tant  d'exa6litude, 
qu'à  la  campagne  on  pouvoLt 
garder  fon  or  comme  dans  l^s 
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villes  oïl  il  y  a  le  plus  d'ordre.   Son  père  ^toit  le  fameux  comfé 
11  protégea  &  cultiva  les  let-   Théodore,qui  avoit  fait  de  (i 
très.  Les  états  qu'il  s*étoit  for-    grands  exploits  Tous  Valenti- 
més  ,   étoient  très-vaftes.   Sa   nien  l,  6c  qui  fut  décapité  à 
domination  s'étendoit  fur  Tlta-    Carthage  en  373  ,  par  ordre  de 
lie,  la  Sicile,  la  Dalmatie,  la   Valens  prince  crédule  &.  bar-î« 
Norique .  la  Pannonie ,  les  deux   bare ,  auquel  un  magicien  avoit 
Rhéties,  la  Provence,  le  Lan-   dit  que   le  nom  de  fon   fuc- 
giiedoc,  &  une  partie  de  l'Ef-    ceffeur  commençoitpar  Théod, 
pagne.  Sa  gloire  ne  fe  foutinc   Ce  grand-homme  avoit  illuftré 
pas  iufqu'à  la  fin.  L'âge  ",  les   le  nom  de  Théodofc.  Son  fils  fe 
infirmités  le  rendirent  jaloux  ,    retira  dans  fa  patrie  pour  pieu- 
avare  ,  inquiet,  foupçonneux.   rer  fon  pore;  mais  Gratien^ 
Les  adulateurs  profitèrent  de   çonnoiiTant  fon  mérite ,   l'ap- 
ces  difpofitions ,    pour  perdre   pella  à  la  cour   &   l'affocia  4 
les  deux  plus  refpe£iabiesfuiets   Tempire  en379.  Il  lui  donna  en 
qu'il  y  eût  dans  la  république,   partage  la  Thrace  ,  St  toute!» 
Symmaquefénateur,  &  Boëce    les  provinces  que  Valentinien 
gendre  de  Symmaque.  Ils  pé-   avoir  poffédées  dans  l'Orient, 
rirent  tous  les  deux  par  le  de^    Peu  de  jours   après  fon  élec- 
■nier  fupplicc. Le  faint  pape  Jean   tion,  Théodofe  marcha  vers  la> 
fut  jeté  dans  un  cachot  à  Ra-    Thrace ,  &   ayant  formé    un 
venne,  où  il  mourut.   Théo-   corps  de  troupes,  il  tomba  fur 
xîoric  devenu  tyran  dans  toute  le  camp  des  Goths,  leur  enleva 
la  rigueur  du  terme,  ne  fuivé-   leurs  femmes  6c  leurs  entans, 
eut  pas  long-tems  à  ces  cruau-   avec   4CXD0  chariots    qui   fer- 
lés. Un  jour  qu'on  lui  fervit  à   voient  pour  les  conduire.  Les 
table   une  tête  de  poifTon ,  il   barbares   furent    effrayés   par 
s'imagina  que  c'^toit  celle  de   cette    défaite/  Les  Alains    6c 
§ymrnaque  qui  le  mcnaçoit  ;   d'autres  Goths  qui  ravageoient 
^  fe  levant  faifi  de  frayeur ,  les     provinces     voiiînes ,    lu( 
51  fe  mit  au  lit ,  &  rendit  Tame   envoyèrent  faire  des  propofi- 
le  30aGÛt  de  l'an  S26,  déchiré   tions  de  paix,  &  acceptèrent 
par  des  remords  que  perfonrie   toutes  les  conditions  qu'il  leur 
ne  put  calmer.  Bélifaire,  ayant   impofa.   L'année   d'après  (en 
chaffé  les    Goths   d'Italie,  fît    3K0 ) Théodofe, maladeàThef- 
abattre   toutes  les   ftatucs   de   lalonique  ,   fe  fît  baptifer  par 
Théodoric    On    éparj.»na    fon  Afcole,  évéque  de  cette  ville. 
tombeau  qui  étoit  à  Ravenne  ;    Pour  confacrer  Ion  entrée  dan^ 
il  fubfifte  encore  aujourd'hui ,    le  Chriftianifmc  ,  il  profciivic 
&  fait  par  fa  beauté  l'admira-  l'Arianifme  ,  &  voulut  qu'on 
tion  des  vovagenrs.  adorât  dans  tout  fon  empire  le 

THÉODORIC,  voy.'i  Pcre,loFils  6c  le  St.-Kfprit , 
Thierry  ,  roi  de  Bourgogne  comn^e  un  foui  Dieu  tn  trois 
Çc  d'Auflrafie.  perfonnes.  A  cette  loi  contre 

THÉODOSE  LE  Grand,  l'erreur,  il  en  joignit  d'autre» 
(  Flavius  Theodofîus  Afa^nus  )  pour  le  mainti-'n  de  la  police* 
empereur,  étoit  né  à  Cauca ,  L'une  défendoit  aux  juges  dç 
ville  de  la  Calice  en  Efpagne,  connoitrc  d'«àucunc  «^^twa  çiit 
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«ninelle  durant  les  40  jours  du  d'août  381  ,  les  défait  &  le» 
carême ,  ce  tcms  étant  confacré  force  à  repafTer  le  Danube.Son 
chez  les  Chrétiens  à  des  fenri-  nom  pénétra  dans  les  pays 
mens  Ôc désœuvrés  peu  afTortis  étrangers.  Sapor  III,  roi  de 
à  la  févérité  des  loix  pénales  ,  Perfe ,  lui  envoya  des  ambafTa- 
£c  à  l'appareil  de  leur  exécu-  deurs  ,  pour  lui  demander  à 
tion.  Une  autre  ordonnoit  des  faire  alliance  enfemble.  Ces 
peines  contre  les  femmes  qui  deux  princes  firent  un  traité  de 
contraéloientde  fécondes  noces  paix  qui  dura  long-tems.  L'an 
pendant  le  deuil  de  leur  pre-  38c  fut  remaniuable  par  un<i 
reier  mari,  qui  étoit  de  10  con)uration  formée  contre  lui. Il 
fno'n  :  non  -  feulement  pour  défendit  de  citer  en  juftice  ceux 
maintenir  les  égards  dus  à  qui,  fans  en  être  complices,  en 
l'union  conjugale,  mais  encore  a  voient  été  inftruits  &  ne  Ta- 
pour  réprimer  les  crimes  que  voient  pas  découverte.  Il  laifîa 
produit  fouvent  le  defir  d'un  condamner  les  conjurés,  &  leur 
nouveau  mariage.  Par  une  autre  envoya  leur  grâce  lorfqu'on 
loi ,  il  ordonna  qu'on  délivrât  les  conduifoit  au  fupplice.  11$ 
à  Pâques  tous  les  prifonniers  furent  redevables  de  la  vie  à 
dont  le  délit  étoit  fufceptible  Ste.  Flaccille  «  fa  femme.  La 
de  grâce.  Ce  fut  en  portant  ciémence  de  Théodofe  fe  dé- 
cette ordonnance  qu'il  dit  ces  mentit  dans  une  autre  occafion. 
paroles  mémorables  :  Plût  à  îl  y  eut.  en  390,  une  féditiort 
Dieu  qu'il  fût  en  mon  pouvoir  dç  à  Theffalonique ,  capitale  de  la 
rejfufciter  les  morts  1 11  couronna  Macédoine.  Botheric,  gou ver- 
tous  ces  réglemens  falutaires,  neur  de  i'Illyrie  ,  avoit  fait 
^ar  des  ^ditsfcveres  contre  les  mettre  en  prifon  un  cochar 
délateurs  convaincus  de  men-  accufé  du  crime  infâme  de 
fonge.  "  Quand  on  compare ,  pédéraftie.  Lorfqu'on  donna 
»  dit  un  juriiconfulte, les  loix  dans  cette  ville  des  fpeftacles. 
»  de  Solon  ,  de  Lycurgue,de  en  téjouiffancedcsvidoiresde 
-•»  tous  les  légiflateurs  fi  vantés  Théodofe  ,  le  peuple  demanda 
«  de  la  Grèce,  avec  celles  de  qu'on  mît  ce  cocher  en  liberté; 
•>  Théodefe,  on  croit  entendre  &  fur  le  refus  du  gouverneur 
»  des  enfans  bégayer  quelques  on  prit  les  armes ,  &  l'on  tua 
n  fottifes,  en  attendant  qu'un  plufieurs  oiHciers  de  la  gar- 
»  homme  fait  vienne  leur  ap-  nifon.  Botheric  vint  en  per- 
fi  prendre  à  parler  6c  à  dire  fonne  pour  appaifer  ce  tumulte, 
H  des  chofes  raifonnables  >^  mais  il  fut  lui-même  maiTacré, 
Athalaric,  roi  des  Goths  ,  fe  Théodofe,  perfuadé  qu'un  peu- 
réfuaia  vers  ce  tems-là  auprès  pie  qui  fe  révoltoit  en  faveur 
de  Théodofe ,  qui  le  traita  en  d'un  crime  infâme  &  contre 
roi ,  &  lui  fit  après  fa  mort  des  nature ,  étoit  foncièrement  cor- 
funérailles  magnifiques.  Cette  rompu ,  fit  paiTer  tous  les  habi- 
géntrofité  n'empêcha  pas  que  tans  au  fil  de  l'épée.On  peut  voir 
plufieurs  barbares  ne  fifîent  des  dans  l'article  de  S.  Ambroife» 
irru(>tions  dans  la  Thrace.  comment  cet  illuflre  prélat  lui 
Théodofe  marche  contre  eux  ,  fit  expier  cette  faute  ,  &  avec 
kur   livre    bataille    au   mois  quelle   docilité  Théodofe    fi 

Ce  4 
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fournit  à  la  pénitence  que  fon 
pafteur  lui  impofa  :  exemple 
bien  propre  à  confondre  les 
princes  qui,  n'ayant  ni  fa  puif- 
fance  ni  fes  précieufes  qualité? , 
s'élèvent  avec  la  n^or^ue  du 
pouvoir  armé  contre  lesleçonf 
faintes  des  payeurs.  Geperidant 
Maxime  ,  tjui  avoit  tué  Gratien 
&  qujs'étoit  fait  déclarer  em- 
pereur, preffoit  le  jeune  Valen- 
îinien.  Théodofe  fit  la  guerre  à 
ça  tyran  ,  le  défît  en  deux  ba- 
tailles, dans  la  Hongrie  &  en 
Italie; 5c  l'ayant  pourfuivi  juf- 
fiu'à  Aquil;'e,il  contraignit  leç 
foldati  de  le  lui  remettre.  On 
l'amena  dans  le  camp  de  Théo- 
dole,  qui  vpuloit  lui  pardpn- 
l^er  ;  mais  Iôs  fpldats  le  jugeant 
indigne  de  fa  clémence  ,  le 
tuèrent  hors  de  fa  tente  &  lui 
coupèrent  la  tête.  C'eft  ainfi 
que  iînit  cette  guerre ,  deux 
ans  avant  la  cruelle  fcené  de 
ThelTalonique  ;  &  que  Théo- 
dofe, ayant  pacifié  l'Occident 
j)our  Valentinien,affura  la  pol^ 
ieffion  de  l'Orient  pour  lui  & 
pour  fes  enfans.  L'année  fui- 
vante  3K9 ,  il  vint  à  Rome  poux 
y  recevoir  les  honneurs  du 
ttiomphe ,  &  y  fit  ahattre  les 
reftes  de  i'idolâtrip.  De  retour 
à  Comlantinople  il  défit  une 
troupe  debc>rbâres  qui  pilloien; 
la  Macédoine  Se  la  Thrace. 
Arbogafte,  Gaulois  d'origine, 
dépouilla  l'empereur  Vofenti- 
iiicn  de  (on  autorité  ,  &  lui 
donna  la  mort.  Pour  éviter  la 
peine  due  à  fon  crime ,  il  choifit 
Eugène  ,  homme  de  la  lie  du 
peuple,  qui  avoit  cnfeigné  la 
j^rammaire,  6i  le  fit  déclarer 
empereur  à  condition  qu'il  per- 
mcitroit  l'idolâtrie.  Théodofe 
Ce  prépara  à  lui  faire  la  guerre, 
4k.  apfcs   avoir  été  battu,  il 
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défit  l'ufurpateur  le  6  feptem^ 
bre,  à  Aquilée,  l'an  394.  Eu- 
gène eut  la  tête  tranchée ,  6^ 
Arbogafte  fctua  lui-même.  On 
faifoit  de  grands  préparatifs  ^ 
Conftantinople  pour  recevoir 
Théodofe  en  triomphe.il  tomb^ 
malade  à  Milan ,  &  il  y  mourut 
d'hydropifje,  le  17  janvier  39c. 
11  étoit  âgé  de  50  ans,  &  en 
avoit  régné  t6.  Sori  corps  fut 
porté  à  Gonftantinople ,  où  Ar- 
cadius  fon  fils  le  fit  mettre  dans 
le  maufolée  dé  Conftantin. 
Théodofe  doit  être  mis  au  nom- 
bre des  rois  qui  font  honneur  à 
l'humanité.  S'il  eut  des  pallions 
violentes ,  il  les  réprima  par  de 
yiolens  efforts,  La  colère  &  la 
vengeance  furent  fes  premiers 
mouvemens;  mais  la  réflexion 
le  ramenoit  à  la  douceur.  On 
connoît  cette  loi  fi  digne  d'un 
prince  chrétien ,  portée  en  393  , 
au  fujet  de  ceux  qui  attaquent  U 
réputation  de  leur  monarque: 
w  Si  quelqu'un,  dit-il,  s'échappe 
>y  jufqu'à  diifamçr  notre  nom  , 
n  notre  gouvernement  &  notre 
>*  conduite  ,  nous  ne  voulons 
»  point  cju'il  foit  fujet  à  la  peine 
»  ordinaire  portée  par  los  loix, 
>»  b\\  que  nos  officiers  lui  faf- 
»  fentfouffrir  aucun  traitement 
»♦  rigoureux.  Car  fi  c'eft  par  lé- 
»  géreté  qu'il  î^it  mal  parlé  de 
n  nous,  il  faut  le  méprifer  ;  (i 
M  c'efi  par  une  aveugle  folie  , 
»  il  éfi  digne  de  comparfion  {^ 
ïï  &  Il  c'ert  par  malice,  il  faut 
>*  lui  pardonner  ».  Aurelius- 
Viftor  en  le  comparant  à  Tra- 

ian ,  l'idole  &  la  merveille  des 
lomains  ,  remar<|ue  qu'il  en 
eut  toutes  les  bonnes  qualités  , 
fans  en  avoir  )es  déïauts  ;  qu'il 
étoit  comme  lui  grand  &  bien 
fait ,  les  mêmes  traits  de  vilage , 
le  mêm<  air  de  majelU ,  Ic!^ 
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.y«ux  tout  à  la  fois  doux  &  vifs  i  qu'on  délibéra  fur  la  fin  de  Ton 

rtiumeiir  gaie ,  Tcfprit  affable  règne ,  fi  l'on  ne   feroit  point 

&.    populaire,  plein  de  bonté  une  féconde  enceinte,  quoique 

pour  tout  le  monde  &  accueil-  dix  ans  auparavant  les  maiions 

lant  particuliérementles  iayans,  n'occupnlTent  qu'une  très-petite 

pourvu  qu'ils  ne  fuffcnt  point  partie   de    la    ville  ,    le    refte 

iatyriques;  enfin  d'une  valeur  n'étant  que  des  jardins  ou  des 

invincible  ,  d'une  ardeur  infa-  terres  labourables.  C'eft  le  der- 

tigable   &    d'une   vi|iilan;e    à  nier  prince  qui  ait  poiTédé  l'ern- 

l'abri  de  toute  furprife.  Mais  il  pire  Romain  en  entier.  Il  laiifa 

eut  en  averfion  les  vices   de  deux  fils,  Arcadius  6i  Hono- 

Trajan,  poiirfuit  le  même  au-  rius.    Arcadius   fut   empereur 

teur,  fpécialement  l'amour  du  d'Orient,  &  Honorius  d'Occi- 

vin  ,  &  deschofes  honteufes.  11  dent.  Nous  avons  fon  Hijloire 

porta  la  pudeur  jufqu'à  exclure  très-bien  écrite  par  Fléchier, 

des  feftins,  par  une  loi  formelle,  Paris,    lo^i  &   1749  >  in-S'^. 

les  perfonnes  immodeftes  ,  ou  Voyez  auiîi  fon  Panégyrique 

feulement  trop  parées.  Il  éten-  par  S.  Paulin  &  fon  Ôraifon 

dit  la  tempérance  jufqu^aux  paf-  funèbre  par  S.  Ambroife. 

fions  fubtiles  de  l'efprit,  telle  THÉODOSE  II,  le  Jeune  ^ 

que  la  vaine  gloire  &  l'ambi-  petit-fils  du  précédent ,  né  le  11 

tion;  ne  faifant  la  guerre,  tout  avril  401,  fuccéda  à  Arcadius 

habile  qu'il  y  étoit,  que  quand  fonperele  i^/-.mai4o8.Ste. PuU 

il  s'y  trouvoit  forcé;  blâmant  chérie,  fa  fœur  ,  gouverna  ious 

en  toute  rencontre  Sylla,  Ma-  fon  nom.  C'eft  elle  qui  lui  fit 

xius,  &:  tous  ce$  génies  ^uda-  époufer  Athénaïs,  fille  du  phi- 

cieux ,  auxquels  il  vouloit  s'im-  lofophe  Léonce ,  laquelle  reçut 

pol'er  une  forte  de  nécefTité  de  au  baptême  le  nom  d'Eudoxie 

pe  jamais  reffembler.  Tel  Théo,  {voye^  EuDOXiE  iElia).  Théo- 

dofe  avoit  été  à  l'égard  de  fes  dofe,  placé  fur  le  trône,  ne  prit 

amis  dans  l'état  de  fimple  parti-  prefqu'aucune  part  aux  événe- 

culier  ;  tel  il  fut  envers  tout  le  mens  de  fon  règne.  Les  Perfes 

monde ,  après  être  monté  fur  le  armèrent  contre  lui  en  4^1  ;  il 

trône.  Sa  règle  étoit  «  d'en  agir  leva  des  troupes  pour  s'oppofer 

»  avec   fes  fujets ,  comme   il  à  leurs  conquêtes.    Les  deux 

>\  avoit  autrefois  fouhaitéd  être  armées  qui  fe  cherchoient  l'une 

»  traité  lui-même  par  Tempe-  &  Tautre  ,   furent  toutes   les 

>♦  reur  >».  Il  n'avoit  rien  de  la  deux  faifies   de   crainte   lorf- 

fierté  qu'infpire  le  fceptre.  Ja-  qu'elles     s'approchèrent  ,    & 

mais  le   peuple  ne  fut  moins  fuirent  chacune  de  leur  côté, 

chargé  d'impôts  que  fous  fon  Les  Perfes  fe  précipitèrent  dans 

règne.  Il  appelloit  une  heure  l'Euphrate,  où  il  en  périt  près 

perdue,  celle  où  il  n'avoit  pu  de  cent   mille.    Les  Romains 

faire  du  bien,  &  ce  n'ctoit  pas  abandonnèrent  le  fiege  de  Ni- 

dans  fa  bouche  le  langage  de  fibe,  brûlèrent  leurs  machines 

l'oftentation  &  de  la  vanité.  Les  &  rentrèrent  dans  les  terres  de 

libéralités  qu'il  fit  aux  habitans  l'empire.  11  envoya  enfuite  une 

4e  Conftantinople,  y  attirèrent  armée  en  Afrique  contre  Gcn- 

unfi  grand  nombre  de  citoyens,  feric  ,  roi  des  Vandales,  qui 
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fut  encore  plus  maiheureufe.  Il  impôts  de  la  ville  d'Adramitef 
fut  obligé  de  la  rappeller  pour  en  Natolie ,  fa  patrie,  lorfquç 
roppoler  aux  Huns  qui  rava-  l'armée  d'Anaftafe  11  s'étantré- 
geoient  la  Thrace  fousla  con-  voIiée  ,  le  proclama  empereur, 
duîte  d'Attila.  Ses  troupes  II  fut  couronné  par  le  patriar- 
n'ayant  pu  arrêter  les  courfes  che  de  Conftantinople  ;  mais 
de  ces  barbares,  ce  ne  fut  qu'à  n'ayant  ni  affez  de  fermeté, 
forced'.irgentqu'ille^fîtretirer.  ni  affez  de  génie  pour  tenir  le 
Théodofe  II  Te  rendit  rnéprifa-  fceptre  impérial  dans  des  tem$ 
ble  par  la  confiance  qu'il  donna  difficiles  ,  il  le  céda  à  Léon 
à  fes  eunuques.  Sa  foiblefle  Tlfaurien  ,  vers  le  mois  de 
alloit  jufqu'à  figner  ce  qu'on  lui  mars  7'7 ,  &  fe  retira  dans  un 
prcfentoit,  i'ans  prendre  méirie  monaftere  d'Ephefe.  Il  y  mou- 
1^  peinedele  lire.  La  vertueufe  rut  faintemeni.  Son  caraftere 
Puîcherie  ,  fa  fœur  ,  l'avoit  modéré,  &  la  noblefte  de  fes 
corrigé  de  plufieurs  défauts;  fentimens  ,1e  rendoientunpar- 
elle  le  corrigea  encore  de  ce-  ticulier  eftimable  ;  &  quoiqu'il 
lui-là.  Un  jour  elle  lui  pré-  n'eût  pas  les  qualités  nécef- 
fenta  un  aéîe  à  figner  ,  par  faires  au  gouvernement  d'un 
lequel  «  il  abandonnoit  l'im-  grand  empire  ,  il  eût  été  à  fou- 
n  pératrice  ,  fa  femme,  pour  haiter  qu'il  eût  régné  plutôt 
n  être  efclave  ».  il  le  iigna  que  le  fanatique  &  cruel  Léon, 
fans  le  lire,  &  lorfque  Pul-  THÉODOTE  ,  îe  yalenti- 
chérie  lui  eut  fait  connoître  nien^  n'efl  connu  que  par  fes 
ce  que  c'étoit,  il  en  eut  une  E^logues  ^  que  le  P.  Combefis 
telle  confufion  ,  qu'il  ne  re-  nous  adonnées  fur  un  manuf- 
tomba  jamais  dans  la  même  crit  dans  la  Bibliothèque  des 
bute.  Ce  prince,  particulier  Prr^j. CesEgloguesnecontien- 
eflirnable  ,  mais  monarque  mé-  nent  qu'une  application  de  TE- 
prifé  ,  avoit  d'abord  favorifé  criture  au  fyflême  de  Valentin, 
les  Neftoriens  &  les  Euty-  Théodore  prétend  y  prouver 
chiens;  mais  il  les  condamna  les  différens  points  de  la  doc- 
fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  trine  de  Valentin  par  quelques 
le  a8  juillet  4^o,  à  49  ans,  ne  palTages  de  l'Ecriture.  Cet  ou- 
Jainant  que  Licinia  Éudoxia  ,  vrage  a  été  commenté  par  le 
femme  deValtntinien  111.  Ceft  P.  Combefis ,  fti  fe  trouve  auiîi 
lui  qui  publia,  le  15  janvier  dans  h Bibliothe<]ue Grecque  dt 
438,  le  Code  dit  Théodofiende  Fabricius. 
ion  nom,  imprime  à  Lyon  en  THÉODOTE  DE  BiZANCE, 
i66ç  ,6  tomes  in-fol.  ;  c'efl  un  furnommé  le  Corroyeur  ,  du 
recueil  des  loix  choifies  entre  nom  de  fa  profellion.  Pendant 
celles  que  les  empereurs  Icgi-  la  perfécution  qui  s'éleva  fous 
times  avoient  faites.  Après  la  Marc-Aurele,  Théodote  fut 
mort  de  ce  prince,  Puîcherie  arrêté  avec  beaucoup  de  Chré- 
iht  /:lire  Marcien.  tiens  qui  confefTerent  J.  C,  6c 
THÉO  DOSE  111,  fur-  remportèrent  la  couronne  du 
nomme  VAdramituin^  fut  mis  martyre.  Ce  miférable  renonça 
malgré  lui  liir  le  ttône  d'Orient  à  fon  Dieu  ;  les  fidèles  lui  fireiit 
ïèti  716.  Il  é(uit  receveur  des  tous  Us  reproches  que  méri- 
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toît  fon  crime,  &  pour  s'excu- 
ser, il  voulut  |)r  ou  ver  queJ^fus- 
Chrill  n'étoit  qu'un  homme. 
Sa  doélrine  fouleva  tout  le 
monde ,  &  Théodote  fut  ex- 
communié par  le  pape  Viélor; 
il  trouva  cependant  des  difci- 
ples  qu'on  nomma  Théodoùens, 
llspritendoientque  la  doélrine 
de  leur  maître  avoit  été  enfei- 
gnée  par  les  Apôtres  ,  juAiuau 
pontificat  de  Zéphirin  ,  qui 
avoit  corrompu  la  doctrine  de 
l'Eglife  en  failantundo^me  de 
]a  divinité  de  J.  C.  On  voit 
par  cette  vaine  &  abfurde  pré- 
tention que  toutes  les  héréiies 
fe  refTemblent,  que  les  anciens 
feftaires,  comme  les  modernes, 
ont  imaginé  des  époques  de 
corruption  du  dogme ,  pour 
s'élever  contre  la  croyance  de 
l'Eglife  univerfelle.  —  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Théodote,  changsur  de 
profeflion  dont  parle  Tertul- 
lien.  Ce  Théodote  difoit  aufli 
que  J.  C.  étoit  un  pur  homme  , 
inférieur  à  Melchifedech  parce 
qu'il  eft  dit  de  lui  :  Tu  es  prêtre 
félon  rordre  de  Melchifedech ;^\1Q 
Melchifedech  étoit  une  vertu 
célefte,  fupérieure  à  J.  C,  parce 
qu'il  n'avoit  ni  père  ni  mère, 
ni  généalogie.  Ses  difciples  fu- 
rent nommés  Melchifèdéciens, 
Voyez  Melchisedlch. 

THÉODOTION,  natif 
d'Ephefe  ,  fut  difciple  de  Ta- 
tien ,  puis  fedateur  de  Marcion. 
Il  paita  enfuite  dans  la  fyna- 
^ogue  des  Juifs,  où  il  fut  reçu 
a  condition  qu'il  traduiroit 
l'Ancien-Teftamentengrec.  Il 
remplit  fa  promeffe  l'an  i8$  , 
fous  le  règne  de  Commode.  Il 
ne  nous  refte  de  lui  que  des 
fragmens  de  cette  verfwn.  Elle 
étoit  plus  hardie  quâ  celle  à%% 


THK       411 

Septante ,  &  que  celle  d'A- 
quila  ,  qui  avoient  été  faites 
auparavant;  &  l'auteur  s'ctoïc 
permis  d'ajouter  ou  de  retran- 
cher des  pallages  entiers. 

THÉODULE,  voyei  Nil. 

THÉODULPHE,  (S.) 
fouffnt  lamortàCcfaréeen  Pa- 
leftine  en  soy ,  fous  Maximien* 
Galère.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  S.  Théodulphe  , 
abbé  de  Lobes,  puis  évêque  , 
dont  le  corps  repofe  dans 
la  collégiale  de  Binche  ;  — ■ 
ni  avec  S.  Théodulphe,  abbé 
d'un  monaftere  de  Rheims  ; 
—  ni  avec  S.  Théodulphe  , 
prêtre,  mort  fous  le  règne  de 
Clovis ,  dont  le  corps  repofe 
dans  réglife  des  Dominicains 
a  l rêves 

THÉODULPHE,  cri. 
ginaire  de  la  Gaule  Cifalpine  , 
fut  eftimé  de  Charlemagne  ,  à 
caufe  de  fon  fa  voir  Ôc  de  fon 
efprit  ;  ce  prince  lui  donna  l'ab» 
baye  de  Fleuri,  puis  l'évêché 
d'Orléans  vers  Tan  793  ,  &  le 
choifit  pour  fjgner  fon  tefta- 
ment  en  811.  Louis  le  Débon- 
naire hérita  de  la  confidération 
que  fon  père  avoit  pour  lui. 
Mais  Théodulphe,  ayant  été 
accufé  d'avoir  eu  part  à  la  conr 
juration  de  Bernard  roi  d'Italie, 
fut  mis  en  prifon  à  Angers. 
C'eft-là  qu'il  compofa  l'Hymne» 
Gloria ,  laus  &  honor  y  dont  l'on 
chante  le  commencement  au 
jour  des  Rameaux.  On  prétend 
que  l'ayant  chantée  d'une  fe- 
nêtre de  la  prifon  dans  le  tems 
quel'empereurpafloitïCe  prince 
fut  fi  charmé  de  cette  pièce , 
dont  le  mérite  eil  pourtant 
très-médiocre,  qu'il  lui  rendit 
la  liberté.  Théodulphe  en  pro- 
fita pour  écrire  diflérens  ou.» 
vrages.  On  a  de  lui  des  Paéî 
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fies  ,  un  Traité  du  Baptême  ] 
un  autre  du  St.-EJprit ,  deux 
Capitulaires  aàredés  à  Tes  curés, 
ou'on  peut  ret^artler  comme 
des  monumens  de  la  difcipline 
de  Ton  tems.  Ce  favant  prélat 
mourut  vers  821.  Le  P.  Sir- 
rnond ,  Jéfuite ,  publia  çn  1646 , 
in-S'-',  une  bonne  édition  de 
fes  CSuvres. 

THÉOGNIS,  poëteGrec, 
natif  de  iMcgare  ,  florifToit  544 
3ns  avant  J  C.  Nous  n'avons 
de  lui  que  des  Fragmens  ,  Lçip- 
iîg  .  1576 ,  in  -  8"  ;  &L  dans  le 
Corpus  Poétarum  Grcscorum ,  à 
Genève,  1606  6c  1614,  2 vol. 
in-fol. 

THÉOGNOSTE  d'A- 
li xandrie,  eft  cité  avec  éloge 
par  S.  Athanafe  &  par  Titc  de 
Boftres  ;  mais  il  paroît  avoir 
été  inconnu  à  Eufebe  &  à  S. 
Jcrôme,  L'on  ne  fait  pas  préci- 
liment  en  quel  tems  il  vivoit , 
Quoiqu'il  foit  certain  qu'il  a 
^crit  après  Origene  &  avant 
3e  concile  de  Nicce.  Son  ou- 
vrage  des  Hypotipofes  ou  Inf- 
truâiions,  lubfiftoit  encore  du 
tems  de  Photius. 

THÉONjcphifteGreceft 
afTez  avantajonlt^nicnr  connu 
par  un  Trahi  de  Hhdiorujue^  écrit 
avec  gour  &  avtc  élégance  :  il 
y  a  de  fort  bons  préceptes.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  livre 
font  colles  d'Upfal  ,  1670  , 
in-S**  ;  &  de  Leyde  ,  17^6  , 
in-S^  ,  en  grec  &  en  latin. 

TPJÉON  d'Alfxanprie  ♦ 
phiiorophe&  mathématicien  du 
t^rns  Au  Théodok  le  Grand, 
lut  père  de  la  tameufe  Hypacie. 
Jl  compofa  divers  ouvrages  de 
Mathématiques,  Paris,  1644, 
in-4".  Samuel  Simlbn  a  relevé 
plufteurs  de  (es  bévues  dans 
ie>  Notes  ciiùijues  &  gcométri' 
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ques  furies  Elémens  d'Euclîdel 
THÉOPHANE.(S  George) 
d'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  riches  maifons  de  Conftan- 
tinople,  fut  marié  très-jeune, 
&  vécut  en  continence  avec  fa 
femme.  Ilsembraffcrent  enfuite 
l'état  monai^ique  ,  &  fe  firent 
un  nom  refpeftable  par  leurs 
vertus, Théophane  s'étant  trou- 
vé ,  en  787  ,  au  7e,  concile 
général  ,  reçut  des  Pères  de 
cette  aflemblée  les  honneurs 
les  plus  diflingués.  Il  y  parU 
avec  autant  de  force  que  de 
dignité  fur  le  culte  des  images. 
L'empereur  Léon  l'Arménien 
n'ayant  pu  l'engager  dans  Tes 
erreurs,  exerça  contre  lui  de 
grandes  cruautés  ,  6c  l'exila 
enfin  dans  Tifle  de  Samothrace  , 
où  il  mourut  en  8î^.  On  a  de 
lui  une  Chronographie  qui  com- 
mence où  finit  celle  de  Syn- 
celle  ,  &  (jui  vajulqu'au  règne 
de  IVlichel  Curopalate.  Elle  fut 
imprimée  au  Louvre  en  i6ss  » 
in*fol.,  engrec  &  en  latin ,  avec 
les  notes  des  Pères  Goar  & 
Combefàs.  On  y  trouve  des 
chofes  utiles  ;  mais  on  y  ren- 
contre fouvent  les  traces  d'un 
efprit  crédule  &  trop  peu  criti- 
que. -—  Il  y  a  eu  un  autre 
Théophane  Cerameus ,  c'efl-i- 
dire ,  le  Potier ^  évçque  de  Tau** 
r©mine  en  Sicile,  d;ins  le  lu» 
ficcle.  On  a  de  lui  des  Homélies  , 
imprimées  en  grec  &  en  latin  k 
Paris  en  1644. 

THÉOPHANIE,  fille 
d'un  cabaretier ,  parvint  par 
fes  intrigues  &  Ton  adreffe  à 
fe  faire  donner  la  couronne 
impériale.  Romain  le  Jeune, 
empereur  d'Orient  ,  l'épouia 
en  9^9.  Après  la  mort  de  ce 
prince  en  1)63  ,  elle  fut  déclarée 
régente  de  Teinpire  ;  6(  inal^tô 
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ce  titre,  elle  donna  la  main  à  le  9^.  fiecle,maisil  paroît  (ju'ils 

Nicéphotc  Phocas, qu'elle  pUça  l'ont  confomluavec  Thlophi- 

fur  le  trône  ,    après   en  avoir  lacté,  que  S.  Ignace  cleConf- 

fair  cicfcenrfre  Etienne  Ton  fils  tantinople  donna  pour  cvèque 

aîné.  Laiïe  bientôt  de  Ton  nou-  aux  Bulgares  vers  l'an  870,  &c 

vel  époux  f  elle  le  fit  aiTafliner  qui    travailla    avec    beaucoup 

par  Jean  ZimiTcès ,  en  d:cem-  d'ardeur  à  érablir  la  foi  du  J.  C. 

bre  969.  Le  meurtrier  ayant  été  dans  Ton  diocelc  où  il  y  avait 

reconnu  empereur,  exila  ïhîo-  encore  un   grand   nombre   de 

phaniedans  Tifle  de  Froté,  où  Païens. 

il  la   laifTa  languir  pendant  le  THÉOP^II  LACTE  SiMO- 

cours  de  Ton  règne.  Ge  prince  catta,  hiuorien  Grec,  florif-, 

étant  mort  en  975  ^  l'inipéra-  foit  vers  l'an  612,  Tous  Hera- 

trice  fut  rappellée  à  Conftan-  clius.  Nous  avons  de  lui  une 

tinople   par  fes  fils    Bafvle  ôc  fJijhire  de  T  Empereur  Maurice  ^ 

Conftantin ,  qui  lui  donnèrent  imprimée  au  Louvre  ,    1647, 

beaucoup  de  part  au  gouverne-  in-fol.  Le  P.  Schott  en  avoic 

ment.  On  ignore  l'année  de  fa  donné  une  édition  grecque  6c 

mort.  latine,  içç;9  ,  in-8?. 

THÉOPHILACTE,  arche-  THÉOPHILE  ,  efl  celui  k 
vêque  d'Acride  ,  métropole  de  qui  S.  Luc  adrelTe  les  Attes  des 
toute  la  Bulgarie  ,  naquit  &  fut  Apôtres '.cominQ  on  le  voit  dans 
élevé  à  Conftantinople.  Il  fe  les  premières  paroles  de  cet 
diftingua  par  fon  favoir  ;  mais  écrit  précieux  à  tous  égards  : 
il  n'eut  pas  le  courage  de  fe  dé-  Primum  quidem  fcrmonem  feci  de 
clarer  contre  le  fchifme  &  les  omnibus ^oTfieoph'Ue i qua ccepic 
erreurs  des  Grecs  ,  comme  il  Jejusjacere  6»  docere.  Il  parle  au 
paroît  par  fon  Commentaire  fur  même  dès  le  commencement  de 
le  chapitre  3e.  de  S.  Jean  •  où  il  fon  Evangile  :  Vifum  ejl&  mihî , 
blâme  les  Latins  de  ce  qu'il  di-  ajfecuto  omnia  a  principio  dili- 
fent  que  leSt.-Efprit  procède  du  genter  ^  ex  ordine  tibi  fcribere  ^ 
Père  Ôc  du  Fils.  Ses  principaux  optime  Théophile.  Quelques  au- 
ouvragesfont:  L  DesCommen-  teurs  ont  cru  que  ce  n'étoit 
taires  fur  les  Evangiles  &  fur  point  un  nom  propre  ,  mais 
les  ARes  des  Apôtres  ,  Paris  ,  que  S.  Luc  s'adreiïe  à  tou-t 
1631  ,  in-folio  ;  —  fur  les  Epi-  homme  de  bien  qui  ai^iie  Dieu 
très  de  S.  Paul-,  &  fur  Habacuc  ^  fincérementjcar  Théophile  figni- 
Jonas  y  Na/iumÔi  0/«^>,  Paris,  fie  qui  aime  Dieu.  Mais  il  y 
1636,  in-fol. Ces  Commentaires  a  bien  de  l'apparence  que  c'elt 
ne  font  prefque  que  des  extraits  un  nom  particulier ,  fans  qu'on 
des  écrits  de  S.  Jean- Chryfof-  puifTe  rien  dire  de  précis  de 
lome.  IL  Des  Epîtres  peu  inté-  celui  qu'il  défigne. 
réfiantesjdans  la  Bibliothèque  THÉOPHILE  ,  (S.)  ô^.'évê- 
des  Percs.  111.  Inllitutio  Re^ia  ^  que  d'Antioche  ,  fut  élevé  far 
au  Louvre,  16s i,  in-4^,  réim-  cefiegc  l'an  168  èeh  C.  Ilécri- 
primé  dans  r7/7î;;(fri//m  OaV;?/^?/^  vit  contre  Marcion  6i.  contre 
de  Bauduri ,  6ic.  Ce  préla:  Hermogene  ,&  gouverna  fage-* 
mourtJi  après  l'an  1071  V  quel-  ment  Ion  églifejufques  vers  l'an 
ques-uns  l'ont  fait  virre  dans  1Ç6.  Unousreflede  lui  $  Livres 
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«n  grec  ,  adreffés  à  Autolycns , 
contre  les  calomniateurs  de  la 
Religion  chrétienne.  C'eft  dans 
cet  ouvrage  qu'on  trouva  pour 
)a  première  fois  le  mot  de  Tri- 
nhé  y  quoique  la  croyance  de 
ce  myftere  foit  aufli  ancienne 
que  l'Eglife.  Il  a  été  imprimé  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  les  (Su- 
vres  de  S.  Juftin ,  1642  ,  in- fol. 
L'auteur  s  attache  à  y  montrer 
la  vérité  du  Chriuianifme  & 
l'abfurdité  de  l'idoiâirie.  On  y 
trouve  d'excellentes  raifons  & 
d'impofantes  autorités.  Les  per- 
fonnages  les  plus  célèbres  de 
l'antiquité  y  font  cités  en  faveur 
de  la  croyance  des  Chrétiens 
{voyei  Orphée).  Fell  en  a 
donné  aufli  une  bonne  édition  , 
Oxford  ,  1648  ;  il  y  a  raffemblé 
les  témoignages  des  faints  Pères 
en  faveur  de  Théophile.  On 
efiime  encore  l'édition  qu'en  a 
donné  Jean-Chriflophe  Wolf , 
Hambourg  ,  1724-  Petau  & 
Scultet  ont  prétendu  trouver 
dans  Théophile  des  expreflions 
favorables  à  l'Arianifme  ;  mais 
ils  ont  été  folidement  réfutés 
par  BuUus  ,  Defenf,fidd  Nie. , 
par  le  P.  Nourry  iiL    par   D. 

Maran. 

THÉOPHILE,  célèbre  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  après 
Timothée  ,  l'an  385  ,  acheva 
de  ruiner  les  refies  de  l'idolâtrie 
en  Egypte ,  en  faifant  abattre 
les  temples  ^  les  idoles  des 
faux  dieux.  11  pacilîa  les  diffé- 
rends fur  venus  entre  Evagre6c 
l'iavien  ,  tous  deux  ordonnés 
évêques  d'Antioche.  Mais  un 
•7.ele  inconfidéré  contre  les  Ori- 
géniftes  l'anima  contre  S.  Jean- 
Chryfoftome, croyant  que  ce 
Saint  les  favorifoit.  Il  s'oublia 
jufqu'à  le  faire  dépofer  dans  le 
«oncilc  du  Chêne ,  ôc  rei'uia  de 
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mettre  Ton  nom  dans  les  dipty* 
ques.  Ce  prélat  mourut  en  412  ^ 
après  s'être  réconcilié  avec  l'il- 
luftre   perfécuté.  On   prétend 
qu'étant  près  d'expirer  &  fai- 
fant attention  à  la  Longue  péni* 
tencede  S.  Arfene,il  s'ccria: 
»  Que  vous  êtes  heureux,  Ar- 
»  fene.d'avoirtoujourseucetttf 
yt  heure  devant  les  yeux  »  î 
11  nous  refle  de  lui  trois  Lettres 
Pafchalts  ,  dont  on  ne  fait  pas 
beaucop  de  cas.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
THÉOPHILE  ,    empereur 
d'Orient,  monta  fur  le  trône 
en  o6lobre  829 ,  après  fon  père 
Michel  le  Bègue  ,  qui  l'avoir 
déjà  aflbcié  à  l'empire  ,  &  lui 
avoit  infpiré  fon  horreur  pour 
les  faintes  images  :  il  ne  tarda 
pas  à  perfécuter  cruellement 
ceux  qui  les  honoroient  ;  mais 
on  vit  bientôt  que  reflufion  du 
fang  n'avoit  point  intéreffé  le 
Ciel  en  fa  faveur.  Il  livra  cinq 
fois  bataille  aux  Sarrafms  ,  &L 
fut  prefque  toujours  malheu- 
reux. Le  chagrin  que  lui  caufa 
la  perte  de  la  dernière  ,  le  tou- 
cha fi  vivement,  qu'il  en  mou- 
rut en  janvier  842.  Quelques 
hifloriens  en  blâmant  ibn  fana- 
tifme  ,  ont  trouvé  des  vertus  à 
ce  prince  ;  mais  prefque   tous 
le  repréfentent  comme  violent , 
emporté,  vindicatif, foupt^on- 
neux.  Les  Catholiques  l'accu- 
ferent   d'impiété.    Si   l'on   eii 
croit  quelques  auteurs  ,  il  re-* 
jctoit  non-feulement  le  çulrc 
des    images,   mais   encore    U 
divinité  de  J.   C,   l'cxiilence 
des  démons  ,  6f  la  réfiirre-^ion 
des  COI  p>  ;  cependant  11  ell  cer- 
tain que  fur  ces  derniers  arti- 
cles, peut-ctro  par  des  raifon» 
politiques ,   il   ne   s'exprimoir 
pas  fi  ouv«rtiment  qu«  fur  le 
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premier.  Gennadc  dit  qu*a  la  avocat,  &  félon  d'autres ,  d'un 
mort  il  reconnut  (es  erreurs  &   cabaretier.  Sa  conduite  &  Tes 
fes  crimes ,  &  en  témoigna  de   écrits  lui  attirèrent    bien   de« 
vifs  regrets.  Au  lit  de  la  mort  chagrins.  Il  fut  oblige  de  palier 
il  fit  approcher  Théoftillc,fon   en   Angleterre    en   1619.   Ses 
chancelier,    bon  catholique  ,   amis  lui  ayant  obtenu  ("on  rap- 
qui  portoit  au  col  une  image    pel ,   il  abjura  le  Calvinifme. 
du  Sauveur.  Il  fe  faifit  de  l'i-  Saconverfion  ne  changea  ni  (es 
mage  ,  &  l'appliqua  ("ur  fes  le-   mœurs  peu  réglées  ,  ni  fon  ef- 
vres.  La  vertueufe  Théodora  ,  prit  porté  au   libertinage.  Le 
fon  époufe  ,  lui  fit  enfuite  bai-   ParnaJJe  Satyrigue,  recueil  fati 
fer  une  image  de  J.  C. ,  6c  une   par  la  lubricité  la  plus  dégoû- 
de  la  Ste.  Vierge;  elle  rendit   tante  &L  par  l'impiété  la  plus 
compte  de  ces  circonftances  de    effrénée,  ayant  paru  en  1622, 
]a  mort  de  fon  époux  au  concile   on  l'attribua   généralement   à 
«lu'elle  affembla  la  même  année  Théophile.  L'ouvrage  fut  flétri, 
à  Conflantinople,  &  confirma   l'auteur    déclaré    criminel    de 
fon  récit  par  ferment ,  fur  quoi  lefe-majefté   divine,  ôt  con- 
les    Pères    déclarèrent    qu'ils   damné  à  être  brûlé  ;   ce    qui 
croyoient  que  Dieu  avoit  fait   fut  exécuté   en   effigie.  On  le 
miféricorde  à  Théophile.  Mi-    pourfuivit  vivement;  il  fut  ar- 
chel  fon  fils  lui  fuccéda ,  fous    rêté  au  Càtelet  en  Picardie  t>C 
la  tutelle  de  l'impératrice  Thé-   ramené  à  Paris.  Son  affaire  fiK 
dora    Defpuna  ,   qui    rétablit   examinée  de  nouveau,  &  fur 
Fhonneur  des   images.    Voye:^   les  proteftations  réitérées   ds 
Théophobe  6»  Théodora.      fon  innocence,  le  parlement  fe 

THÉOPHILE Proto-Sp A-  contenta  de  le  condamner  aa 
THARius(c'eft-à-dire,chefdes  banniffement.  Il  étoit  lié  avec 
Porte-Lances)  vivoit  ,  félon  unenombreufefociétédebeaux 
Fabricius,  au  commencement  &  faux  efpriis  qui  frifcientplus 
du  "je.  fiecle  »&  félon  Haller  ,  ou  moins  l'athéifme.  Car  dès- 
au  douzième.  On  a  de  lui  :  I.  lors  l'impiété  s'étoit  introduits 
Dtlajlru^ure  du  Corps  humain^  en  France  ,  &  par  fes  progrès 
en  cinq  livres,  écrits  correéle-  fucceflifs  ,  a  finalement  amené 
ment  en  grec  ,  Paris,  15«5^  ,  la  fatale  révolution.  Ce  poëte 
în-8".  On  les  trouve  en  grec  mourut  à  Paris  en  1626,  à  36 
t&  en  latin ,  à  la  fin  du  dou/.ieme  ans.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
volume  de  la  Bibliothèque  Poéfies,  qui  confiftenten  tro:s 
Grecque  de  Fabricius.  II.  Des  Tragédies  xxhs-rnéàxozvQs  ,  des 
Commentaires  fur  les  Aphorif-  Elégies, Odes, Sonnets^, &c.',ua 
mes  d' Hippocratc  y  &  u:\Traite  Traité  de  l Immortûlité  de  V Ame , 
des  Urines  ^  ^i.  f  publiés  par  envers&enprofe;(esA^(C?«i/«//ei' 
François  Morel,  l6o8,  in- fol.  (Ewvrtfi,  Paris,  1642, in-S^,  oCc. 
&  l  eyde  ,  grec  &  larin  ,  1731.    Les   vers   c'e  Théophile   font 

THÉOPHILE, dont  le  vrai  pleins  d'irrégularités  ÔC  de  né- 
non  eft  Viaud^  poëte  François,  gligences  ;  mais  on  y  remarque 
naquit  vers  l'an  1590,  au  vil-  de  la  facilité  &  de  l'imagination, 
lagedeBouiTierc-S.nnte-Rade-  Sa  vanité  alîoit  jufqu'à  l'extra- 
gonde   dans   l'Agénois  ,  d'un   vagance  j  ^  on  auroii  peine  à 
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croire  qu'un  homnrie  pût  arriver  que  Théophile  eft  mort  en  pé-ï 
à  cet  excès  de  démence,  fi  on  nitent,  cette  anecdote  ell  fairs' 
ne  favoit  de  quel  orgueil  font  vraifemblance. 
fufceptibles  les  petits -maîtres  THÉOPHRASTEjphilofa- 
doués  d'une  certaine  del'e  d'à-  phe,  Grec,  natif  d'Erefe,  ville 
théifme.  On  en  jugera  par  cette  de  Lesbos,  étoit  fils  d'un  fou- 
très-plate  épigramme  qu'il  fit  Ion.    Platon   fut   fon   premier 
au  fujet  de  Jacques  1 ,  roi  d'An-  maître.  De  cette  écoJe  il  paffa 
gleterre,  qui  avoir    defiré    le  dans  celle  d'Ariftote,  où  il  fe 
voir;  mais  qui  avoit  fagement  diftingua  fmguliérsment.    Son 
changé  d'avis  en  apprenant  que  nouveau  maître ,  charmé  de  U 
c'étoit  un  efprit  dangereux  &  facilité  de  fon  efprit  &  de  la 
faux  :  douceur  de  fon  élocution,  lui 
Si  Jaeqiîcs ,  le  roi  da  favoir ,  changea  fon  nom  qui  étoit  Tyr^ 
IS'a  pas  trouvé  bon  de  me  voir,  tame ,  en  celui  d'EuphraJîe ,  qui 
En  voici  lacaufe  infaillible  :  fignifie:  Celui  qui  parle  bien;& 
C'eftqueravidemoncîcrity  ce  nom  ne  répondant  point  alTez^ 
11  crut  que  j'otois  tout  efprit ,  à  la  haute  eftime  qu'il  avoit  de 
Et  pnr  conféquent  invifible.  la  beauté  de  fon  génie  &  de  fes 
THÉOPHILE,  prêtre ,  vi-  expreflîons  ,  il  l'appella  Théo^ 
voit  dans  le  onzième  fiecle,  &  /'^rjy?^,  c'eft-à«dire, un  homme 
a  lailTé  une  petite  notice  fur  les  dont  le  langage  eft  divin.  Aril- 
arts  ,  intitulée  :  Diverfarum  ar-  tote  obligé  de  fortir  d'Athènes, 
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Voyez  Bruges  (  Jean  de  ) ,  &  confia  fes  écrits  à  condition  de 
le  Journ,  hiJL  6»  litiér, ,  i  juillet  les  tenir  fecrets  :  &  c'eft  par  le 
1701  »  P-  3^9-  difciple  que  font  venus  jufqu'à 

THÉOPHOBE,  géné*-aldes  nous  les  ouvrages  du  maître, 
armées  de  Th/;ophile  empereur  11  mourut  accablé  d'années  6c 
d'Orient,  étoit  né  à  Conflanti-  de  fatigues ,  &  ne  celTa  de  tra- 
«ople  d'un  ambifladeur  Perfan  vailler  qu'en  ceffant  de  vivre, 
du  fang  roy il.  Pour  fe  l'attacher  Cicéron  dit  qu'il  fe  plaignit ,  en 
plus  étroitement,  Ihcophile  lui  mourant,  de  la  nature,  ♦*  de  ce 
fit  époufer  fa fœur.  Son  .courage  »  qu'elle  avoit  accordé  aux 
&  la  bonté  lui  gagnoient  les  >*  cerfs  ÔL  aux  corneilles  une 
troupes,  qui  furent  quelquefois  »  vie  û  longue,  tandis  qu'elle 
vi6lorieufes  fous  lui.  Les  Perdes  h  n'avoit  donné  aux  hommes 
qui  étoient  ^  la  folde  de  l'em-  >»  ({u'une  vie  très«courte  >^  La 
pire ,  le  proclamèrent  deux  fois  longue  vie  des  corneilles  &  des 
empereur;  mais Théophobere-  certî,  fut-elle  auflî  bien  conf-^ 
fufa,  dit-on,  le diadcmc. Théo-  tatéc  que  celle  des  chênes  6c 
phile,  craignant  qu'il  ne  l'ac-   destedrcs,  cette  plainte  feroit 

Septât  enfin,  le  fit  mourir  en   encore  bien  peu  philofophique. 


t)  lugcmciit 
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j)  jugement.  —  La  plus  forte 
»  dépenle  que  l'on  puiiTe  faire 
n  eft  celle  du  tcms  w.  Il  dit  un 
iour  à  un  particulier  qui  fe  tai- 
foit  à  table  dans  un  feftin  :  i<  Si 
»  tu  es  un  habile  homme,  tu 
n  as  tort  de  ni  pas  parler  (  cela 
>»  nctoit pas  bien  évident^  dans 
»  un  fe/îin  fur-tout  )  ;  mais  fi  tu 
»  ne  l'es  pas ,  tu  fais  beaucoup 
I»  en  fâchant  te  taire  »».  La  plu- 
part des  écrits  de  Thcophratle 
font  perdus;  ceux  qui  nous 
reftent ,  font  :  L  Une  Hifioirc 
des  Pierres  y  dont  Hill  a  donné 
une  belle  édition  à  Londres  en 
1746  »  in-fol. ,  en  grec  Se  en  an- 
glois,  avec  de  favantes  notes. 
11.  Un  Traité  des  Plantes ,  cu- 
rieux &  utile  ,  Amfterdam  , 
1644,  in-foî.  IIL  Un  traité  du 
Feu ,  un  des  Sueurs^  de  la  Laljl- 
tude ^  &c.  Tous  fes  ouvrages 
qui  ont  rapport  à  U  médecine 
ont  été  publiés  à  Leyde,  1613 , 
in-fol.  IV.  Ses  Caraâîeres ^  ou- 
vrage qu'il  compofa  à  l'âge  de 
99  ans,  &  que  la  Bruyère  a 
traduit  en  françois.  Ifaac  Ca- 
faubon  a  fait  de  favans  Com- 
mentaires fur  ce  traité,  Cam- 
bridge, 1712,  in-S" ,  qui  fe 
joint  aux  auteurs  cum  notis  Vd- 
riorum.  Il  renferme  des  leçons 
de  morale  fort  utiles,  &  des 
détails  bas  &  minutieux,  mais 
qui  peignent  l'homme. 

THÉOPOMPE,  orateur  & 
hiftorien  de  Tifle  de  Chio,  eut 
Socratc  pour  maître.  Il  rem- 
porta le  prix  qu'Artémife  avoit 
décerné  à  celui  qui  feroit  le  plus 
bel  éloge  funèbre  de  Maufole 
fon  époux.  Tous  fes  ouvrages 
fe  font  perdus.  On  regrette  fes 
Hiftoires  ;  elles  étoient ,  fuivant 
les  anciens  auteurs  ,  écrites 
avec  exaditude  ,  quoique  l'au- 
teur eût  du  penchant  à  U  fatyre. 

TQmc  VllL 
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Jofephe  rapporte  d'après  utt 
difcoursde  Demetriusde  Pha- 
lere  à  Ptolomée-Philadelphe, 
que  Théopompe  ayant  voulu 
inférer  dans  un  de  fes  ouvrages 
hiftoriques  quelques  endroits 
des  Livres-Saints ,  eut  Tefprit 
troublé  pendant  30  jours;  ôc 
que ,  dans  an  intervalle  lucide  , 
ayant  reconnu  que  cela  ne  lui 
étoit  arrivé  ([ue  parce  qu'il 
avoit  voulu  faire  un  ufage  pro- 
fane de  ces  vieux  &  refpeéla* 
blés  monumens,  il  appaifa  la 
colère  de  Dieu  &.  fut  guiri  de 
fa  maladie.  Hijloire  des  Juifs  , 
liv.  12,  chap.  1. 

THÉR.AIZE. (Michel)  doc* 
teur  de  Sorbonne,  de  Chauni 
en  Picardie ,  mourut  en  1726 ,  à 
s8  ans ,  après  avoir  été  chanoine 
de  S.  Etienne  de  Hombourg, 
diocefe  de  Metz ,  puis  grand- 
chantre,  chanoine  &  oflicial  de 
S.  Furfi  de  Péronne ,  &  curé  de 
la  paroiffe  S.  Sauveur  de  U 
même  ville.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage plein  de  recherches,  im- 
primé en  1690,  fous  le  titre  de 
Quejlions  fur  la  Mejfe  publique 
J'olemnelle.  On  y  trouve  une  ex- 
plication littérale  &  hil^orique 
des  cérémonies  de  la  Meflé  & 
de  fes  rubriques ,  ^  l'on  voit 
qu'elles  fervent  autant  à  l'inf- 
truélion  des  affiftans ,  qu'à  la 
décence  &  la  pompe  du  culte 
chrétien,  ^oyc^  Vert. 

THÉRÈSE,  (Sainte)  née  à 
Avila  dans  la  Vieille-Caftille, 
le  28  mars  1^15,  étoit  la  cadette 
de  trois  filles  d'Alphonfe-San- 
chez  de  Cepede  5c  de  Béatrix 
d'Ahumade ,  tous  deux  aufli 
illuftres  par  leur  piété  que  par 
leur  noblefle.  La  leélure  de  la 
Vie  des  Saints  qu'Alphonfe 
faifoit  tous  les  jours  dans  fa 
famille ,  infpira  à  Thérefe  une 
Dd 


4i8        THE 

grande  envie  de  répandre  Ton 
l'anç  pour  J.C.  Elle  s'échappa 
un  jour  avec  un  de  fes  frères, 
pour  aller  chercher  le  martyre 
parmi  les  Maures.  On  les  ra- 
mena,  &  ces  ieunes  gens  ne 
pouvant  être  martyrs,  réfolu- 
rent  de  vivre  en  hermites.  lis 
dreffercnt  de  petites   cellules 
dans  le  jardin  de  leur  père,  où 
ils  (e  retiroient   fouvent  pour 
prier.  Thérefe  continua  de  fe 
porter  ainfi  à  la  vertu  jufqu'à  la 
mort  de  fa  mère ,  qu'elle  perdit 
à  l'âge  de  12  ans.  (Jette  époque 
fut  celle  de  fon  changement.  La 
leélure  des  romans  la  jeta  dans 
la  diffipation  ;  6c  l'amour  d'elle- 
même  &  du  pîaifir  auroit  bien- 
tôt éteint  toute  fa  ferveur,  fi 
fon  père  ne  l'eût  mife  en  pen- 
sion dans  un  couvent  d'Auguf- 
tines  d'Avila.  Elle  apperçut  le 
précipice  auquel    la  grâce   de 
Dieu  venoit  de  l'arracher,  & 
pour  l'éviter  à  l'avenir  ,  elle  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  l'In- 
carnation de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel ,  à   Avila  ,  &   y    prit 
l'habit  le  2  novembre  1536,  à 
ti  ans. Ce courentn'étoit  point 
k  l'abri  de  quelques  irrégulari- 
tés 6c  de  quelques  diflipations 
trop  mondaines.  Thérefe  entre- 
prit de  le  réformer.  Après  avoir 
effuyé  une  infinité  de  traverfes, 
elle  eut  la  coofolation  de  voir 
le  premier  monaftere  de  fa  ré- 
forme fondé  dans  Avila  e,n  1 562. 
Le  (uccèsdela  réfoimationdes 
Religieufes  l'engagea  à  entre- 
prendi  e  celle  des  Religieux.  On 
en  vit  les  premiers  fruits   en 
is68  ,    par  h  fondation   d'un 
Kionailere  à  Dor  vello ,  diocele 
(i'Ayila  ,   où   le   bii^nheureux 
Jean  de  la  Croix  fît  profclTion 
à  la  tête  des  Religieux  qui  cm- 
brailerent  la  réforme.  C'eâ  l'o- 
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rigine  des  Carmes-Déchaufl'é^'î 
Dieu  répandit  des  bénédictions 
fi  abondantes  fur  la  famille  de 
Thérefe  ,     que    cette    fainte 
vierge ,  malgré  les  perfécutions 
domeftiques    &    étrangères  » 
laiffa  trente  monafteres  réfor- 
més ,  14  d'hommes  &  16  de 
filles.  Après  avoir  vécu  dans  le 
cloître  47  ans ,  les  27  premiers 
dans  la  maifon  de  l'Incarnation, 
&  les  20autres  dans  la  réforme, 
elle  mourut  à  Albe  ,  en  retour- 
nant de  Burgos  ,  où  elle  venoit 
de  fonder  un  nouveau  monaf- 
tere,  le  4  odobre  1582  ,  à  68 
ans.  Son  inilitut  fut   porté  de 
fon  vivant  jufqu'au  Mexique  , 
dans  les  Indes-Occidentales ,  Se 
s'étendit  en  Italie.  Il  paffa  en- 
fuite  en  France ,  aux  Pays-Bas  ^ 
ik  dans  tous  les  pays  de  la  chré- 
tienté. Grégoire  XV  la  cano- 
nifa  en   1621.  L'ouverture  de 
fon  tombeau  fut  faite  le  2  o£io- 
bre  I7S0,  128  ans  6c  6  mois 
depuis  fa  canonifation.  Tendre 
6c  affedueufe  jufqu'aux  larmes 
les  plus  abondantes,  vivu'  6c 
toute  de  flamme  fans  délire  6c 
fans  emportement,  cetteSainte 
porta  l'amour  divin  au  plushaut 
degré  de  fenfibilité   dont    foie 
fufceptible  le  cœur  humain.  On 
connoit    fa  fentence    favorite 
dans  fes  foutfrances,  qui  étoienc 
comme  l'aliment  de  fon  amour 
pour  Dieu-.Oufouffrir^Seigneur^ 
ou  mourir  !\Jn  orateur  lui  ap- 
pliqut:  avccbeaucoupdejuileffe 
ces'paroles  de  l'Ecclélialtique  : 
>»  Elle   a    palTé    comme    une 
w  flamme  6c   comme  l'encens 
w  qui  fe  confume  dans  le  feu  >> 
(  Q.^^\fi  i^^i^  efful^ens  ,  &  thus 
ardens  in  igric  \  On  a  de  Sainte 
Th^rele     plufieuis     ouvraget 
écrits    en    «Tpagnol  ,   où    l'on 
Admire  4&Al«nient  la  piété  1  Te* 
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»îèrj»îecles  fehtlmcns,  îateautè  recherchée.&fur-tout  enrinloi 
éc  l'agrément  du  ftyîe.  Les  compoféesparelle-mcmi'.Domi 
i^tinclpaux  font:  I.  Un  volume  la  Taftea  dotinéunc  traduchort 
do  Lettres^  publiées  avec  les  d'une  partie  des  Z^:/rfi  de Ste. 
ilotes  de  I).  Juan  de  Palafox ,  Théreft^,  avec  une  préface  ef- 
évéque  d'Ofma.  II.  Sa  Pie  ^  tiraée,  1748  ,  in-4^.  M.  Chapp* 
compofte  par  elle-même.  111.  de  Ligny,  avocat,  c.'i  publia  éil 
La  Man'ure  de  vijher  Us  Mo-  lyfjj  un  antre  vol.  10-4°.  Ces 
tijjlcres  des  Religieux.  W  .Aie-  deux  traducteurs  ont  hclclle- 
ditdtions    après    la  Communion,   ment  rendit  ces  Lettres  en  fran- 

V.  Le  Chemin  de  la  Perjeflion,   çois.  Voyez  aufli  rjET/^r/'/i/^À'/tf* 

VI.  Hijioire  de  J es  Fondations,  Thérefe,  recueilli  defes  UEuvres 
Vil  J^vis  à  J'cs  Religieufes»  &  de  fes  Lettres  y  Lyon,  177^  , 
VllL  Méditations  fur  le  Puter.  in-S"  ,  &  la  Vie  de  la  même 
\'X,Lq  Château  de  l\4 me  ;  çeH  Mainte  par  Ribcra. 

fantraité  particulier  furToraifon       THERMES  ,(  Paul    de    ]« 
&  fur  les  communications  ce-   Barthe  ,  feigneurde  )  né  à  Con- 
leftes  de  l'Efprii-Saint,  qu'elle  ferans,d'uiie  famille  ancienne, 
fit  par  ordre  de  Velafquez ,  de-  niais  pauvre  ,  éprouva  des  re- 
puis   évctiue    d'Ofma  ,    enfin  vers  aux   premiers  pas  de   fa 
archevêque   de   Compoflellè  ,  carrière.  Un  duel  l'obligea  dtt 
àîors  Ton  confcfTeur.  X.  Pc///^'<r^  fortir  de  France  Qt\  iK.i^.Uwé 
fur  Vamour  de  Dieu,    Arnaud   nouvelle  difgrace  l'en  éloigna 
d'Andillya  traduit  pfefque  tous  encore  pour  quelque  tems.  Au 
cesouvragessftfrançois,  1670,  moment  qu'il  alloit  revenir  en 
in-4°.  Cette  Traduction  fe  ref-  France,  il  fut  pris  par  des  cor- 
font  un  peu  de  la  vieilleffe  de  faires  ,   &    fouffrit    beaucou}3 
Ion  duteiir.  L'abbé  Chanut  en  dans  fa  captivité.  S'étant  ecn- 
publia  une  meilleure  en   1691.  facré  aux  armes  des  fa  jeUnefTe, 
On  en  a  aufli  une  de  M.   de  il  les  porta  avec  diilinéiion  fous 
Villefore  ,   2    vol.    ïn-12:    la  François  I ,  Henri  II  6c  Fran- 
Monnoiea  mi>ên  versfrançois  çois  II ,  &:  fut  fait  prifonnier  à 
\AHion  de  grâces  que  faifoit ,  la  bataille  de  Cérifoleseni^4..*, 
dit-on,   cette  Sainte  après  la  au  gain  de  laquelle  il  cor.tribua 
Communion  ,  fous  le  titre  de  beaucoup;  on  ne  put  le  rache- 
Clofe  de  Ste.  Thérefe.  Glofe  eft  ter  qu'en  dosmant  en  échange 
une  forte  d'ancienne  poéfie  ef-  trois  des  plus  illuftres  prilon- 
pagnole  ,  ainfi  nommée  parce  niers  ennemis.  La  prife  du  mar- 
«ju'elle  efl  comme  une  explica-  quifat  de  Saïuces  &du  château 
tion  des  vers  appelles   Texte  ,  de  Ravel,  lui  acquit  en  1547 
qu'on    mettoit  à  la  tête  de  la  une  nouvelle  gloire.  Deux  ans 
pisce.  La  traduftion   eft   bien   après   il    fit    une   defcente  en 
faite,  &   l'original  fait  autant   Ecoffe  ;  ce  qui  avança  la  coiî- 
d''honneur  à  l'efprit  qu'à  la  ten-   clufion  de  la  paix.  On  l'envçya 
dre  piété  de  Thérefe.  Mais  il   à  Rome  en  1^51  ,   en  qualiré 
n'y   a  guère  d'apparence  que   d'ambafîadeur  ;   mais  n'ayant 
cette  grande  Sainte  exprimoit    paspu  réconcilier  Juleslîl  avec 
dprès  la  Communion  fon  amour   Farnefc,duc  de   Parme,  qua 
envers  Dieu  d'une  manière  ii  la  France  prorég«oit ,  il  corn- 
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manda  les  troupes  Françoifes   au  fîeize  de  Troie ,  ofa  dire  de» 
en  Italie  ,  jufqu'en  i^S^-  Ç^?  fut   injures  à  Achille,  &  fut  tué  par 
c'ans  celte  année  qu'il  obtint  le   ce  héros  d*un  coup  de  poing, 
bâton  de  maréchal  de  France  &   Son  nom  eft  devenu  une  an- 
«ju'll  prit  Dunkerque  ;  mais  il   tonomafe  ,  pour  défigner  un 
fut  entièrement  défait  à  Gra-   homme  fort  laid. 
vclines ,  où  il  fut  bleffé  &  fait       THÉSÉE,  que  la  Fable  met 
prifonnier.  Ayant  recouvré  fa   au  nombre   des  demi-dieux, 
iiberté   à   la  paix  de  Gâteau-   étoit  fils  d'Egée  roi  d'Athènes, 
Cambrefis  l'an  15^9»  il  conti-   &  d'iEthra  fille  de  Pithée,  Ôt 
jiua  de  feryir  l'état,  &  mourut  ami    courageux  de    Pirithoiis 
à  Paris  en  i^6i,  âgé  de  80  ans,    (^voye^  ce  mot).  Il  fit  la  guerre 
fans  laiiTer   de    poftérité  ,    &   aux  Amazones,  prit  leur  reine 
après  avoir  inftitué  Ton  héritier   prifonniere ,  l'époufa  enfuite  &t 
Roger  de  St-Lary,  feigneur  de   eneutunfilsnomméHippolyte» 
Bellegarde.   Le    maréchal    de   II  battit  Oréon  roi  de  Thebes, 
Thermesdutàl'adverfité  qu'il   tua  les  brigands   &.   plufieurs 
éprouva  dans  fes  premières  an-   monftres,camme  le  Minotaure, 
nées ,  la  fageffe  qui  le  diftingua   &  trouva  l'iffue  du  Labyrinthe , 
toute  fa  vie.  C'étoit  un  pro-   par lefecoursd'Ariadne, fille cç 
Yerbe  ,   reçu  même  chez   les   Minos  roi  de  Crète.  Ce  héros , 
ennemis,  de  dire: -Di^w  nous  aprèsavoir  marché  fur  les  traces 
marde  de  la  Jagejfe  deThermes  !   d'Hercule    dans    fes    travaux 
THERPANDRE ,  poëte  &    guerriers  ,    l'imita    dans    fes 
Hiuficien  Grec  de  l'iile  de  Les-   amours  volages.  Il  enleva  plu- 
bos ,    florllToit   vers    l'an  6$o  (leurs femmes, comme  Hélène, 
avant  J.  C.  Il  fut  le   premier   Phèdre,  Ariadne  fa  bienfaitri- 
qui  remporta  le  prix  de  mufique   ce,  qu'il  abandonna  enfuite; 
aux   Jeux-Carniens  ,  inilitués    s'avifad'aller  en  enfer  avec  Pi- 
à  Lacédémone.  Il  fut  aulii  cal-   rithoiis  pour  enlever  Profer- 
mer   une    fédition  dans  cette   pine  ;  mais  Pluton  l'enchaîna  » 
ville  .par  fes  chants  mélodieux,   Ck  il  ne   fut  délivré   que    par 
accompagnés  des  fons  de  la  ci-   Hercule.    Cependant    Virgile 
thare.  Therpandre,pour  éten-   nous  le  repréfente  comme  ha- 
dre  le  jeu  de  la  lyre,  l'avoit   bitant  de  l'enfer ,  &  condamné 
auî;meniée  d'une  corde;  mais   <rV«r/'«r//tfm^r7/ à  expier  fes  rapts, 
les  EphoTCS  le  condamnèrent  à  fa  luxure  &  fes  violences  : 
l'amende,  à  caufe  de  cette  iu-  ^^^^^  ^,tr,>i.„que  fed^bU 

«ovation, 6c  conh<querent  Ion  ^  .^^.^  Tbtjcu^. 
inftrum€nt;perluadi:s  que  tout       _„_.„o,^ 
rafïinementde  luxe&de  mol'       THESPIS  ,  poète  trasique. 
leffe  devoit  être  banni  d'un  état  Grec,  versl'an536avant  J.C., 
bien  réglé,  &  que  de  degré  en   introduifit  dans  la  tragédie  un 
degré  on  en  vient  enfin  à  la   a6leur ,  qui  récitoit  quelques 
frivolité  Ôc  même  à  la  corrup-    diicours  entre  deux  chants  du 
tion    générale    de    la   nation,   chœur.  Cette  nouveauté  le  fit 
Voyex  TiMOTHÉE.  regarder  comme  l'inventeur  de 

THEKblTE,  le  plus  difforme   la  tragédie,  genre   de  poéfie 
de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  très-groflicr  (Je  uè$-impai£ait 
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clans  Ton  origine.  Thcfpis  bar- 
boiiilloit  de  lie  de  vin  le  vilage 
de  fes  adeiirs ,  &.  les  promenoit 
<ie  village  en  village  fur  un 
tombereau,  d'où  ils  repréfen- 
toient  leurs  pièces.  C'ell  au 
moins  ce  qu'Horace  nous  en 
apprend  dans  Ton  Art  Poétique  : 

Jgnotum    tragicx    genus     invcnijje 

Camœn,c 
Dicittir,  ^ pîatiftris  vexijje  poen-.atn 

Thefpis  : 

Qaa  eanerent  agercntque  ferunêti 

fœcibus  ora. 

THESSALUS.  médecin  de 
Néron,  né  àTralles  en  Lydie, 
d'uncardeurde  laine, fevantoit 
d'avoir  feul  trouvé  le  véritable 
fecret  de  la  médecine,  &  traitoit 
d'ipnorans  tous  les  médecins  qui 
\  l'avoient  devancé,  fans  épar- 
gner même  Hippocrate.  Il  écri- 
vit ,  contre  les  Aphorifmes  de 
cet  auteur,  un  ouvrage  qui  eft 
cité  par  Galien  6c  par  les  an- 
ciens. 11  mourut  à  Rome,  oii 
l'on  voit  fon  tombeau  dans  la 
Voie  Appienne  ,  &  fur  lequel 
il  avoit  fait  graver  ce  titre  : 
Vainqueur  des  Médecins,  La 
trempe  de  fon  efprit  avoit  beau- 
coup d'analogie  avec  Paracelfe. 
THEVENOT,  (  Melchife- 
dech  )  naquit  avec  une  paiîion 
extrême  pour  les  voyages,  & 
dès  fa  jeuneffe  il  quitta  Paris 
fa  patrie,  pour  parcourir  l'uni- 
vers. Il  ne  vitnéanmoins  qu'une 
partie  de  l'Europe;  mais  l'étude 
des  langut>",  &  le  foin  qu'il  prit 
de  s'intormer  avec  exaditude 
des  mœurs  &  des  coutumes  des 
différens  peuples,  le  rendirent 
peut-être  plus  habile  dans  la 
connoifTance  des  pays  étran- 
gers ,  (jue  s'il  y  eût  voyagé  lui- 
même.  Une  autre  inclination  de 
Thevenot  étoit  de  ramaffer  de 
toutes  parts  les  livres  6c  les  ma* 
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nufcrits  les  plus  rares.  La  garde 
de  la  bihliothequ»-»  du  roi  liù 
ayant  été  confiée  ,  il  l'augmenta 
d'un  nombre  confidér.ible  de 
volumes  qui  manquoient  à  ce 
riche  rrcfor.  Thevenot  aflifla 
au  conclave  tenu  i»près  la  mort 
d'Innocent  X  ;  il  fut  chargé  de 
négocier  avec  la  république  de 
Gènes ,  en  qualité  d'envoyé  du 
roi.  Il  remplit  cet  emploi  avec 
fuccès.  Une  fièvre  double  tier- 
ce, qu'ilrendit  continue  par  une 
diète  opiniâtre  ,  l'emporta  en 
1692,  à  71  ans.  On  a  de  lui  ; 
1.  Des  Voyages^  1696,  2  vol. 
in-fol.,  dans  lefquels  il  a  inféré 
la  Defcription  d'un  Niveau  de 
fon  invention ,  qui  eft  plus  fur 
&  plus  juile  que  les  autres  ni- 
veaux dont  on  s'étoit  fervi  au- 
paravant. II.  L'Art  de  nager, 
1696,  in-12.  Il  faut  joindre  au 
recueil intérelTant  &  curieux  de 
fes  [Voyages  f  un  petit  vol.in-S**, 
imprimé  à  Paris  en  1681.  C'eft 
lui  qui  le  premier  propofa  les 
alvéoles  des  ruches  ,  comme 
étant  de  la  même  grandeur  dans 
tous  les  pays  du  monde  ,  pour 
un  étalon  invariable  de  raefurc 
(  voyez  le  Journ.  hi(l.  &  litt.  i 
jaav.  1776 ,  p.  2$  )  :  idée  qui  n'a 
point  été  fuivie  ,  foit  que  la  fup- 
pofition  ne  foit  point  rigoureu- 
fement  vraie,  foit  que  la  peti- 
teffe  de  l'objet  ait  paru  donner 
lieu  à  des  inexaélitudes  ,  foit 
enfin  que  la  variété  des  mefures, 
poids ,  monnoies ,  &  autres  ob- 
jets de  cette  nature  ,  tienne  , 
comme  celle  des  langues,  à  la 
nature  de  l'homme  &c  aux  difpo- 
fitions  de  la  Providence  [voye^ 
Leibniiz).  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Theve- 
not, mort  en  J667, auteur  d'un 
Voyage  en  AJîe ,  Àmfterdam  , 
1727,1  vol,in-ii»quequelques- 
Dd  3 
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uns  ont  fauCTement  attribué  à   cTun  naturel  inquiet  ,  mourut 
Melchifedech  Thevenot.  Il  y  en  i^go,  à  8S  ans. 
en  a  une  ancienne  édition,  en       THEUTATÈS,voy.THOT. 
3  vol.  in-4''.  THEUTOEOCUS  ,  voyei 

THEVET,  (André)  d'An-  Habicot,Riolan6'Sloane. 
gouléme,  le  fit  Cordelier,  &  THIARD  ou  Tyard  de 
voyagea  en  Italie  ,  dans  la  Bissy,  (Ponthus  de)  naquit  à 
Terre-Sainte,  en  Egypte, dans  Bifîy,  dans  le  diocefe  de  Mâ- 
la  Grèce  &  au  Bréfi!.  De  re-  con ,  en  1521  ,  du  lieutenant- 
tour  en  France  en  1^56  ,  il  général  du  Mâconnois.  Les 
obtint  du  pape  la  permimon  de  belles-lettres  ,  les  maihémati- 
quitter  !e  cloiçre  pour  prendre  ques,  la  philofophie  &  la  théo- 
Thabit  eccléfiallique.  La  reine  logie  l'occupèrent  tour-à-tour. 
Cat'nerine  de  Médicis  le  fit  ton  11  fut  nommé  à  Tévéché  de 
aumônier,  &  lui  procura  les  ti-  Châlonspar  lerpi  Henri  111,  en 
1res  d*hjftoriographede  France  1^78.  On  a  de  lui  :1.  DçsPoéfies 
&  de  coimographe  du  roi.  On  Françoifes ,  in-4*',  Paris,  1^73- 
Ê  de  lui  :  I.  \Jne  Ço/mcfraphie.  II.  Des  HonUlies.  \\\.  Dif cours 
ÏI.  Une  fjifloire  des  Hommes  P /iilofophi<]ues,  in- 4° j  i^  à\\ ers 
Jllullresy  Paris,  1584,  in-fol. ,  autres  ouvrages  en  latin,  in-4^. 
&  T67i,in-iî,8  vol. ^compila-  Ronfard  dit  qu'il  fut  î'intro- 
tion  msuilade ,  pleine  d'inepties  dufteur  des  Sonnets  en  France  ; 
^  de  menfongcs.  111.  Sïne,uia'  mais  il  ne  fut  pas  celui  de  la 
rites  de  la  France  AntarBique ,  bonne  poéfie.  Ses  vers ,  fi  ap- 
Paris  ,  1558  ,  in-4*'  ,  livre  plaudis  autrefois,  font  infup- 
pcu  commun.  IV.  Plufieurs  portables  aujourd'hui;  ils  ont 
autres   ouvrages   peu  eftimcs.  cependant  le  mérite  de  ladé- 


Sa  Cofnw^raphie  eft  pleine  de  permettoitfouventde  malhon- 

fautes,  dont  quelques-unes  font  nêtes.   Ce   prélat   mouait   en 

(ufpeder  fa  bonne  foi.  «  Deu:|c  1605  ,  à  84  ans.  Il  conferva  juf- 

^>  an!»  apryjs  fon  retour  de  l'A-  qu^à  la  fin  de  fa  vie  ,  la  vir,ueur 

»  mérique,  dit  la  Martiniere,  de  fon  corps  &  la  force  de  Ion 

*♦  voulant  flatter  Henri  II,  il  efprit.  Il  foutenoit ,  dit  -  on , 

»  dreitaunecarte  ou  il  mit  upe  cette  force  par  le  meilleur  vin  , 

^»  ville  nommée  Ville-HenrU  11  qu'il  buvoit  toujours  fans  eau. 

ti  la  mit  encore  dans  fa  Cu/r/îo-  THlARDpE  RissY,  (Henri 

»  ^rij/7A/>,oùillancmmc//f/z/-i-  de)  de  la  même  famille  que  le 

M   ^ii/f.  ^-ependant  Léri  qui  ne  précédent,  devint  doélcur  de 

»  partit  du  Bréfil  qu'un  an  &:  la  maifon  &   focicté  de  Sor- 

V  demi  après  Thevct,  afTure  borne,  puis  évcque  de  Toul 

»  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucune  en  1(87,  enfuite  de  Mcaux  e« 

ji  forme  de  bâtiment,  encore  1704,    cardinal   en    i7t5  *   <Sc 

»  moins  ni  village  ,  ni  ville  ,  enfin  commandeur  des  ordres 

>>  dans    l'endroit    où    Thevct  du    roi.  On  a  de  lui  plufieur^ 

M  place  cette  ville  imaginaire  ».  ouvrng*'«;  on  faveur  de  la  coiW- 

Çct  écriviun  peu  judicieux  6c  iitutivn6^/;/5<:«/Vkj.Cec^dinal 
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mourut  en  1737»  à  81  ans, 
avec  une  grande  réputation  de 
fiivoir  &.  de  piété.  Les  éloges 
6c  les  regrets  des  Catholiques 
honorèrent  peut-être  moins  (a 
mémoire ,  fuivant  la  réflexion 
de  S.  Jérôme,  que  la  haine  & 
Jcs  calomnic's  des  fe^iaires.  Son 
Traite  T héolo^ique  fur  la  Conf- 
à/tuiio/i  Unigenitus,  en  1  vol. 
in-4^ ,  p^lTe  pour  un  des  plus 
«ftimés  &  des  plus  complets 
fur  cette  matière.  S'il  eft  vrai, 
comme  on  l'a  dit,  que  cet  ou- 
vrage eft  du  P.  Germon  ,  il 
n'en  eft  pas  moins  certain  que 
le  cardinal  n'en  avoit  pas  be- 
foin,  &  que  Ton  adoption  n'^^ft 
qu'une  approbation  réfléchie. 
Le  «ardinal  rend  lui  -  même 
compte  dans  la  préface ,  des 
mefures  qu'il  a  prifes  pour  conf- 
later  le  mérite  du  rnanufcrit 
qui  lui  avoit  été  préfenté.  Ses 
înflruElions  Paflorales  ,  3  vol. 
in -4",  montrent  un  zèle  vif 
pour  l'unité  de  la  foi  &  la  fou- 
miflion  aux  décrets  de  l'Eglife. 

THIARINl,  (Alexandre) 
dit  ïExpreJJif^  peintre  de  l'é- 
cole de  Bologne,  enrichit  cette 
ville  de  fes  tableaux.  Sa  ma- 
nière eft  grande.  Ton  coloris  eil 
Éerme  &  vigoureux.  Il  a  rendu 
keureuiement  les  différentes 
paflions.  Ce  peintre,  né  à  Bo- 
logne en  i<;77,  mourut  âgé  de 
«I  ans ,  en  1668. 

THIBAULT,  (S.)(7«Thi- 
BAUD ,  prêtre  ,  né  à  Provins 
d'une  famille  illuftre ,  fe  fanc- 
îifia  par  les  exercices  de  la 
vertu  &  de  la  mortification.  Il 
mourut  l'an  1066 ,  auprès  de 
Vicence  en  Italie,  où  il  étoit 
aller  fe  cacher  pour  fervir  Dieu 
avec  plus  de  liberté. 

THIBAULT  IV,  comte  de 
Champagne,  vk  roi  de  Navarre, 
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né  poflhumc  en  110^  ,  mort  à 
Pampelune  en  12^3  ,  monta  fur 
le  trône  de  Navarre  ai)rès  la 
mort  de  Sanche  le  Fort  ,  fon 
oncle  maternel,  en  1234.  Il 
s'embarqua  quelques  années 
après  pour  la  Terre-Sainte.  De 
retour  dans  fes  états ,  il  cultiva 
les  belles-lettres.  11  aimoit  beau- 
coup la  poéfie  ,  &  répandit  fes 
bienfaits  fur  ceux  qui  fe  diftin- 
guoientd.ins  cet  art.  Il  s^amufa 
même  quelquefois  avec  fuccès 
à  faire  des  chanfons.  Lévelque 
de  U  Ravaliere  a  publié  les 
Poejîes  avec  des  obfervations  » 
en  2  vol.  in- 12,   1742. 

THIBOUST,  (Claude^ 
Charles)  né  à  Paris  en  1706, 
fut  imprimeur  du  roi  &  de  l'u- 
niverfité.  Dégoûté  du  mond«, 
il  entra  au  noviciat  des  Char- 
treux ;  &  s'il  ne  fit  pas  pi  ofef- 
fion  dans  la  règle  de  S.  Bruno, 
il  conferva  toute  fa  vie  pour. 
CQI  inflitut  l'attachement  le plu-s 
tendre.  Cette  inclination  le 
porta  à  faire  une  tradudion  en 
profe  françoife,  des  vers  latins 
qu'on  lit  dans  leur  petit  cloîtr© 
de  Paris.  Ces  vers  renferment 
la  Vie  de  S.  Bfuno ,  peinte  par- 
le Sueur  dans  2i  tableaux,  qui 
font  l'admiration  des  artiftes  î5c 
des  connoiflTeurs.  Thibouft  fit 
deux  éditions  de  fon  ouvrage. 
La  ire,  eft  in-4°,  en  i7'56,  fans 
gravures.  Cet  imprimeur  tra^ 
vailloit  à  une  tradu6lion  d'Ho- 
race ,  lorfqu'il  mourut  le  27  mai 
i7'57,  à  Bercy,  âgé  de  51  ans. 
On  a  encore  de  lui  la  Traduc- 
tion du  Vo'ém^De  l'Excellence 
de  l* Imprimerie  y  qu'avoit  com- 
pofé  fon  père  :  il  la  fit  paroîtr» 
en  '7<;4»  3vec  le  latin  à  côté. 

THIERRII,  roi  de  France, 
3e.  filsdeC  lovisll ,  &  frère  de 
Clotaire  III  &  de  Childebert  U, 
Dd4 
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monta  fur  le  trône  de  Neudrîe  vainquit  &  tua  Clochiiaïc  »  roi 

&  de  Bourgogne,  par  les  foins  de  ces  barbares.  Il  le  ligua  en 

d'Ebroin   maire   du   palais  en  528  avec  Ton  frère  Clotaire  I, 

670.  Mais  peu  de  tems  après,  roi  de  Soldons,  contre    Her- 

il  fut  rafé  par  ordre  de  Chil-  menfroi  ,   qu'ils  dépouillèrent 

deric  roi  d'Auftrafie,  &  ren-  de   fes  états,  &   qu'ils   firent 

fermé  dans  l'abbaye  de  S.  De-  précipiter  du  haut  des  murs  de 

nys.  Après  la  mort  de  Ton  ad-  Tolbiac  ,  où  ils  l'avoient  attiré 

verfâire,  en  673,  il   reprit  le  fous   la   promeffe   de  le  bien 

fceptre,  &  fe  laifTa  gouverner  traiter.  Dans  ces  entrefaites, 

par  Ebroin  ,  qui  facrifia  plu-  Childebert  fon  frère ,  roi  de 

fleurs  têtes  illuftres  à  fes  paf-  Paris ,  fe  jeta  fur  l'Auvergne, 

fions.  Pépin  maître  de  l'Auf-  Thierri  courut  à  fa  défenfe ,  & 

trafie,  lui  déclara  la  guerre,  &  obtint  la  paix  les  armes  à  la 

le  vainquit  à  Teftri  en  Verman-  main.  11  mourut   au  bout  de 

dois ,  l'an  687.  Ce  prince,  que  quelque  tems  en  534,  après  un 

le   préfident  Hénault  nomme  règne  de  23  ans ,  âgé  d'environ 

Thierri  111^  mourut  en  691,4  ^i.  Thierri  étoit  brave  à  la  tête 

39ans.  Il  fut  père  de  Clovis  m  des  armées,  &  fage    dans   le 

&  de  Childebert  111 ,  rois  de  confeil  ;  mais  il  étoit  dévoré 

France.  par  l'ambition  ,  &    fe   fervoit 

THIERRÎ  II  ou  IV,  roi  de  de  tout  pour  la  fatisfaire.  Il  fut 

France,  furnommé  de  Chelles ,  le  premier  qui  donna  des  loix 

parce   qu'il    avoit   été   nourri  aux   fioiens  ,  peuple    de   Ba- 

dans  ce  monaftere,  étoit   fils  viere,  après  les  avoir  fait  dref- 

deDagobert  III,roide  France,  fer  par  d'habiles  jurifconfultes. 

Il  fut  tiré  de  fon  cloître  pour  Théodebertfon  fils  lui  fuccéda. 

être    placé   fur   le   trône  par  THIERRI  II  ou  Théodo- 

Charles  Martel,  en  720.  11  ne  Ric  le  Jeune  ^  roi  de  Bourgo- 

porta  que  le  titre  de  roi,  &  fon  gne  &  d'Auftrafie,  2^.  fils  de 

miniftre  en  eut  toute  l'autorité.  Childebert,  naquit  en  587.  Il 

Thierri  mourut  «n  737,  à  as  paffa  avecThéodebert  H,  (on 

ans.  Après  fa  mort  il  y  eut  un  frère,  les  premières  années  de 
interrct'nede«;ans, jufqu'en74^.  la  vie,  fous  la  régence  de  la 

THIERRI   1    ou  Théo-  reine  Brunchaut ,  leur  aïeule. 

DOKic,   roi    d'Auflr-^fie,  fils  Théodeben  lui  ayant  ôté  le 

de  Clovis  1  roi  de  France  ,  eut  gouvernement   du   royaume  , 

en  partage,  l'an  ^11  ,  la  ville  cette  princeiïe  irritée  fe  retira 

de  Metz,  capitale  du  royaume  à  Orléans  vers  1  hierri ,  à  qui 

d'Aijftrafie  ,  l'Auvergne  ,  le  elle  perfuada  de  prendre  les 
Rouergue  ,  &  quelques  autres  armes  contre  fon  frère ,  l'aflu- 

provinces  qu'il  avoit  enlevées  rant  qu'il  n'éloit  point  fils  de 
aux  Vifipoths   pendant  la  vie  Childebert ,  &  qu'elle  l'avoir 

de  Clovis   fon  père.  En  s^S»  fiippofé  à  la  place  de  fon  fils 

«ne    flotte  de    Danois    ayant  aîné  (|ui  étoit    mort.   Thierri 

débarqué  à  reinbouchure  de  la  fuivit  ce  confeil  {voyexTnko* 

Meufe  ,  péntjtra   jufqucs  dans  debert)  ,&  mourut  peu  aprè» 

fes  terres.  Théodobtrt  fon  fils ,  de  dysenterie  à  Metz  l'an  613  , 

^u'il  envoya  contre  eux,  les  iorfqu'il  fe  prvparoit  à  faire  la 


T  H  I 

fuerre  à  Clotaire.roi  deSoif- 
fons.  On  trouve  dans  «luelques 
clùon'ujiictirs  pluficurs  faits 
touchant Thierri,(iui  ibnt  très- 
incertains,  du  moins  quant  aux 
principales  circonftances  :  il  efl: 
certain  qu'on  a  mis  ùir  le  comp- 
te de  Brunehaut  plus  d'une 
atrocitj  dont  il  n'eft  pas  dif- 
ficile de  la  juftifier  ,  quoiqu'il 
foit  impoflîble  d'en  faire  une 
apologie  complette. 

THIERRI  DE  NiEM,  natif 
de  Faderborn  en  Weftphalie  , 
fecrétaire  de  plufieurs  papes, 
pafTa  environ  30  ans  à  la  cour 
de  Rome.  Il  accompagna  Jean 
XXIllauconcilede  Confiance, 
&  il  mourut  peu  de  tems  après 
vers  l'an  I417,  dans  un  âge 
avancé.  On  a  de  lui  :  1.  Une 
fiifioire  du  Schifmc  des  Papes  , 
Nurembert,  1592,  in-fol.  Cet 
ouvrage  divife  en  3  livres  s'é- 
tend depuis  îa  mort  de  Gré- 
goire XI  jufqu'à  l'éleftion  d'A- 
lexandre V.  II.  Un  autre  livre 
qui  renferme  la  Vie  du  pape 
Jean XXIII,  à  Francfort,  1620, 
in-4^.  III.  Le  Journal  de  ce  qui 
fe  pafla  au  concile  de  Conf- 
iance ,  jufqu'à  la  dépofition  de 
ce  pape.  IV,  Une  InvçHive  vé- 
hémente contre  cet  infortuné 
pontife,  fon  bienfaiteur.  V.  Un 
Livre  touchant  les  privilèges  & 
hs  droits  des  Empereurs  aux 
invejiitures  des  Evêques  ,  dans 
Schardii  Synta^rna  de  Imperiali 
Jurifdinione , Strasbourg,  iCcg, 
in-fol. Thierri,  homme  aullere 
&  chagrin  ,  fait  un  portrait 
hyperbolique  de  la  cour  de 
Rome  &  du  clergé  de  fon 
tems  ;  il  écrit  d'un  uyle  dur  & 
barbare ,  &  ne  fera  guère  lu 
de  ceux  qui  ont  plus  de  goût 
&  de  jugement  que  lui. 

THI£RS,(Jean-Bôp:ifte) 
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favant  bachelier  de  Sorbonne  , 
naquit  à  Chartres  vers  1636, 
d'un  cibaretier.  Après  avoir 
profeffé  les  humanités  dans  l'u- 
niverfité  de  Paris,  il  fut  curé 
de.  Champrond  au  diocefe  de 
Chartres,  où  il  eut  avec  l'ar- 
chidiacre, des  démêlés  dont 
l'iflfue  ne  lui  fut  pas  favorable. 
Il  fe  brouilla  enfuite  avec  le 
chapitre  de  Chartres  pour  des 
raifons  qui  n'étoient  pas  plus 
folides.  il  fut  obligé  de  quitter 
ce  diocefe  ,  &  il  permuta  fat 
cure  avec  celle  de  Vibraie  au 
diocefe  du  Mans ,  où  il  mou- 
rut âgé  de  65  ans ,  en  1703.  Cet 
écrivain  avoit  une  mémoire 
prodigieufe  &  une  érudition 
très- varice  ;  mais  fon  caraélere 
étoit  bilieux,  fatyrique  6c  in- 
quiet. Il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  le  genre  polémique  , 
&  il  fe  plaifoit  à  étudier  &  à 
traiter  des  matières  (ingulieres. 
Il  a  exprimé  dans  fes  livres  lé 
fuc  d'une  infinité  d'autres  ;  mais 
il  ne  choifit  pas  toujours  les 
auteurs  les  plus  autorifés ,  les 
plus  folides  &.  les  plus  exaâts. 
Ses  principaux  ouvrages  font: 
ï.  Un  Traité  des  Superfiitions  , 
en  4  vol.  in- 12;  ouvrage  d'une 
grande  érudition ,  quelquefois 
parafite  &  furchargée.  L'au- 
teur auroit  pu  fe  difpenfer  de 
ramalTer  toutes  les  pratiques 
fuperftitieufes  répandues  dans 
les  livres  défendus,  auxquelles 
perfonne  ne  fongeoit.  En  gé- 
néral, une  longue  &  inutile 
énumération  d'abus  eft  tou- 
jours dangereufe  pour  des  ef- 
prits  foibles  ou  peu  juftes ,  qui 
ne  diflinguent  pas  la  fubilance 
d'avec  la  rouille  qui  la  ronge. 
Sa  critique  eft  fouvent  âpre 
&  outrée ,  &  condamne  des 
çhofes  qui  pouvoient  être  en-» 
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vifagées  fous  un  jour  plus  fav«-  aut  médecins  &  aux  évéquet 
rable.  Il  y  a  même  des  endroits  mcmes  l'entrée  des  maifons  des 
qui  donnent  à  penfer  fur  le  filles;  en  général  le  goût  de 
compte  de  l'auteur  ,  par  l'affec-  l'exagération  &  du  paradoxe 
tation  avec  laquelle  il  accu-  femble  avoir  dirigé  Tes  recher- 
mule  les  TophiTmes  &  les  iar-  ches.  Vi.  Excrcitatio  adverfus 
calmes  des  hérétiques,  pour  Jojnnem  de  Launoy.  W\.  De 
leur  oppofer  enluite  les  ré-  ntinenda  in  EceU/iajUcis  libris 
ponfes  les  plus  foibles.  C'eft  voce  ParacUtus  (  voyez  San- 
ainfi  qu'en  parlant 't- 2.,  p.  2.88)  REy  ).W\\.De  FefloTumdierum 
<lelaprocelïiondelaFête'Dieu,  imminutionc  liber.  IX.  Dijjerta- 
il  répète  les  horreurs  que  les  tion  fur  V Infcription  du  ^rand 
/eéiaires  ont  dites  contre  cette  Portail  du  Couvent  des  Corde- 
prétendue  idvolâtrie  ,  &  fe  con-.  liers  de  Rheims  ,  conçue  en  ces 
tente  de  répondre  que  la  pro-  termes  :  Peo  Homini^  &  B» 
ceflion  date  depuis  300  ans  ,  Francifco  ,  utrique  Crucifixo  ; 
&  que  le  concile  de  Trente  l'a  1670,  in -12.  La  critique  de 
approuvée  :  comme  fi  'a  pré-  l'autour  fur  cette  infcription 
fence  réelle  &  l'adoration  qui  finguliere  &  très- condamnable 
en  eft  une  fuite  néceflaire  ,  eftiudicieufe&  pleine  de  bonne 
dépendoient  de  cette  procef-  théologie.  X.  Traité  des  Jeux 
iion.  11.  Traité  de  l\xpoJition  permis  &  défendus  ^Vans,  i6S6^ 
du  Saint-Sacrement  de  l'Autel,  in- 12.  XI.  Differtations  fur  les 
Paris  ,  1663,  in-12;  &en  1677,  principaux  Autels  des  Eglifes  ^ 
a  vol.  in -12.  L'auteur  paroît  les  Jubés  des  Eg/ijes  6*  L:  clôture 
condamner  l'ufage  &  la  pra-  du  Cliaur  des  Eglijes  ,  Paris , 
tique  aéluelle  de  l'Eglife  ,  vk  1688  ,  in-12.  Xll.  Jfilhire  des 
vouloir  tout  ramener  aux  an-  Perruques  ^  où  l'on  fait  voir  leur 
ciens  tems;  fans  confidérer  que  origine  ,  leur  ufagc ,  leur  forme  , 
les  erreurî!  de  Calvin,  &  d'au-  l'abus  &  Firrégularité  de  celles 
très  ennemis  de  la  Préfence  des  Eccléjiajiiijucs  ,  Pans  ^lôgo^ 
réelle  ,  ont  raifonnablement  \n-iz.Xi\i.Apologiede  M.TAbbd 
porté  l'Eglife  à  donner  plus  de  de  la  Trappe  contre  les  calomnies 
pompe  &  de  folemnité.ainfi  que  du  P.  de  Ste.  Marthe  ,  Greno- 
des  occafions  plus  fréquentes  à  ble  ,  16*^4,  in-12.  XIV.  Traité 
l'adoration  de  ce  divin  myflere.  de  T  Abjolutiondet  Héréfie.  XV, 
111.  L'Avocat  des  Pauvres^  qui  Differtation  de  la  faintc  Larme 
fait  voiries  obligations  quant  les  de  Vendôme ,  Paris ,  16^9,  in- 12* 
Bcnéfîciers  défaire  un  bon  uf^^ge  XVI.  De  la  plus  folide ,  de  la 
des  biens  de  l'Eglife  ,  Paris  ,  plus  néceffaire  6'  de  la  plus  né" 
1676,  in- 12.  IV.  JJiJUertations  i^ligée  des  Dévotions  ,  1702 ,  i 
fur  les  Porches  des  Eglifes ,  Or-  vol.  in-12.  XV II.  Des  Obferva- 
léans,  1679,  in-12.  V.  Traité  tions  fur  le  nouveau  Bréviaire 
de  la  Clôture  des  Religieufes  y  de  Cluni  s  170/1,  2  vol.  in-12. 
Paris,  i68i»in-i2.Cen'eli  qu'un  XVIII.  \Jn\i  Critique  du  livre 
recueil  de  décrets  des  conciles  des  flugelLïns  ,  par  l abbé Boi" 
&  de  ftatuts  fynodaux  lur  cette  Icau  ;  elle  eut  peu  de  fuccès  : 
matière.  L'auteur,  qui  n'a  pref-  c'ell  une  réfutation  toible  Se 
<SHC  fëit  que  compiler ,  interdit   enouyeufe ,  quoique  fondct  c« 
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r;îîfon  pour  le  fond  des  chofcs,  »  que  J.  C.  fût  refriifcitc  ,   à 

&  diripée  contre   un    ouvrage  >»  moins  qu'il  ne  mît  ia  main 

qui  prctoit  à  des  critiques  (o-  >»  dans  l'ouverture  de  Ion  côté, 

liilcs.  XiX.  Un  Tmiré  des  Clo-  yf  &  Tes  doigts  dans  les  trous 

cUs^  1721 ,  in-12.  XX.  FaBuni  »»  des  clous  .j.  Le  Sauveur  con- 

contrc  le  Chapitre  de  Chartres ,  fondit  Ion  incrédulité  en  lui  ac- 

in-12.  XW.La  Sauce- Robert ,  cordant  ce  q«  il  demandoit.  Ce 

ëuAv'isjalutaireàMeJfireJean'  quia  fait  dire  à  un  i^ere  «  que 

Robert , grand  Archidiacre,  ire,  >»  l'incrédulité (leThomasavoit 

partie,  1676,  in-S*^;  2f.  partie,  »  été  plus  utile  à    l'Eglife  en 

1678,  in-8".  XXII.  La  Sauce-  >»  conftatant  la  réalité  de  U 
Robert  juflifice  ^  à  M.  de  Riant\y  >»  Rérurre6tion  de  J.  C,  que 
Procureur  du  Roi  au  ChdteUt;  »  la  foi  prompte  6c  facile  des 
QU  Pièces  employées  pour  la  jufti'  >»  autres  Apôtres  »♦.  Après  l'Af- 
f  cation   de  la  Sauce  -  Robert ,  cenfion  ,   les    Apôtres    s'étant 

1679,  in-8".  Ccstrois  brochures  difperfés  pour  prêcher  l'Evan- 
qui  le  relient  en  unfcul  volume»  gile  pr-.r  toute  la  terre,  Thomas 
prouvent  le  goût  de  l'auteur  porta  fa  lumière  dans  les  pays 
pour  la  latyre  ,  &  ce  genre  des  Farthes ,  des  Perfes ,  des 
d'inconf^quence  qui  caraiÈiérife  Medes,  &.  même,  fuivant  une 
preAjue  toujours  les  hommes  ancienne  tradition  ,  jufques 
domines  par  Telprit  de  ceafure  dans  les  Indes.  On  croit  qu'il  y 
&  de  réforme,  fouffrit  le  martyre  dans  la  ville 

THIOUT,  (Antoine)  habile  de  Calamine,  d'où  fon  corps 

horloger  de   Paris  ,    mort  en  fut  tranfporté  à  EdefTe  ,  où  il  a 

1767,  s'efl  fait  un  nom  j)ar  un  été  honoré  pendant  les  premiers 

liivant  Traité d'Horlogiographie,  Hecles  de  l'Eglife.  D'autres  pré- 

1741 ,  2  vol.  in-4" ,  avec  figures,  tendent  que  ce  fut  à  Meliapcur 

11  fut  le  rival  de  Julien  le  Roy  ,  ou  St.-Thomé,  autre  ville  des 

pour  les  connoifTances  théori-  Indes,  que  ce  Saint  fut  mis  à 

quesj&poqr  l'art  de  les  mettre  mort.  Les   Portugais  foutien- 

€n  pratique.  nent  que  fon  corps  y  ayant  été 

THOLA,  de  la  tribu  d'IfTa-  trouvé    dans   les  ruines  d'une 

char  ,  fut  établi  juge  du  peuple  ancienne  églife  qui  lui  étoit  dé- 

d'ifraël  l'an  1232  ^vant  Jf.  C. ,  diée  ,  on  le  tranfporta  à  Goa  , 

&  le  gouverna  pendant  28  ans.  où  on  l'honore  encore  aujour- 

Ceft   fous   ce    juge   qu'arriva  d'hui.  Mais  cette  découverte  eft 

l'hiftoire  de  Ruth.  appuyée  fur  des  raifons   trop 

THOMAS,  furnommé /?j-  peu  dccifives  pour  mériter  le 

(lime  ,  qui  veut  dire  Jumeau  ,  îufFrage  d'une  critique  exaj^e. 

apôtre,  «toit  de  Galilée.  Il  fut  Voyezlaréflexionquifetrouve 

appelle  à  l'apoftolat  la  2f.  année  à  la  fin  de  l'article  de  S.  Jac- 

de  la  prédication  de  J.  C.  Le  QUES  le  Majeur. 

Sauveur  après  fa   réfurredion  THOMAS,  né  d'une  famille 

s'étant  fait  voir  à  fes  Difciples,  obfcure  ,  parvint  de  l'état  de 

Thomas  ne  fe  trouva  pas  avec  fimple  foldat,  à  celui  de  com- 

Cux  lorfqu'il  vint»  &  ne  voulut  mandant  des  troupes  de  l'em- 

ien  croire  de  cette  apparition,  pire    fous    Léon    l'Arménien, 

iajoiita«4u'il ne  croiroit  point  Cette  élévation  inefpér*e  lui 
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donna  l'idée  d'afpirer  au  trône  ne  punit  pas  affez  rîgourcufe- 

àes  Célars.  Léon  ayant  été  af-  ment  ;  mais  la  véritable  origine 

/afliné  VanSio,  il  prit  les  armes  fut  fon  zèle  pour  les  privilèges 

fous   prétexte    de    venger   fa  de  fon  égiife.  Ce  zèle ,  qui  pa- 

mort.  Soutenu  par  les  troupes  roiffoit  trop  ardent  au  roi  &  h 

qu'il  commandoit,  &  par  l'ar-  fes  miniftres ,  lui  fit  bien  des 

mée  navale  qu'il  avoit  eu  Ta-  ennemis.  On  l'accufa   devant 

dreffc  de  gagner,  cet  ambitieux  les  pairs  d'avoir  malverfé  pen- 

fe  fit  pôfTer  pour  le  fils  de  l'im-  dant  qu'il  occupoit  la  charge 

pératrice  Irène ,  &  fe  fit  cou-  de  chancelier  ,  donr  il  venoic 

ronner  à  Antioche  par  le  pa-  de  fe  démettre  ;  mais  il  refufa 

triarcheJob.De  là  il  vint  mettre  de  répondre  à  ces  imputations 

le  fiege  devant  Conftantinople;  injuftes  ,     qu'il    favoit    n'être 

mais  ayant  été  battu  à  diverfes  qu'un  moyen  imaginé  pour  le 

reprifes  par  mer  &  parterre,  il  perdre,  &  que  fes  adverfaires 

fe  fauva  à  Andrinople,  où  les  mêmes  ne  croyoient  pas.  Con- 

habitans  le  livrèrent  à  Michel  damné  à  îa  prifon ,  il  fe  retira 

le  Bègue,  fucceffeur  de  Léon,  à  l'abbaye  de  Pontigni ,  &  en- 

qui  le  fitmouiir  après  lui  avoir  fuite  auprès  de  Louis  le  Jeune , 

fait  foutFrir  des  tourmens  hor-  roi  de  France.  11  excommunia 

ribles  l'an  822.  la    plupart    des   feigneurs   qui 

THOMAS    DE    Cantor-  compoloientleconfeildeHenri. 

BERY  ,  (  S.  )  dont   le  nom  de  11  lui  écrivoit  :  »  Je  vous  dois  , 

famille   étoit    Becqueta  vit    le  >f  à  la  vérité,  révérence  comme 

jour  à  Londres  en  1 1 17.  Après  »  à  mon  roi  i  mais  je  vous  dois 

avoir  fait  les  études  à  Oxford  »  châtiment  comme  à  mon  fils 

&  à  Paris  ,  il   retourna    dans  »  fpirituel  >>.  Henri  II  adopta 

fa  patrie  ,&  s[y  livra  à  tous  les  des  vues   de  conciliation  ;  & 

p.'aifirs  d'une  jeuneffe  diflipée  ;  après  quehjues  difficultés  ,   la 

mais  un  danger  qu'il  courut  à  la  paix  fe  fit  entre  le  roi  &  le  pré- 

chaffe  ,    le   fit  rentrer  en  lui-  lat.  S.  Thomas  revint  en  An- 

mcme.   La    iurifprudence    des  gleterre  l'an  1170,  &  la  guerre 

affaires  civiles  ,  auxquelles  il  ne  tarda  pas  d'être  rallumée, 

s'appliqua  avec  afliduité  ,    lui  les   courtifans  ramenant  tou- 

fit  un  nom  célèbre.  Thibaud ,  jours  le  roi  à  fes  anciens  erre-i 

archevêc;uede  Cantorbery  ,  lui  mens,  &  l'irritant  contre  l'in- 

donna    l'nrchidiaconé    de    fon  flexible  prélat.  Henri  H  étoit 

éelife  ,  &  lui  obtint  la  dignité  alors  en  Normandie  dans  fou 

dechancelier  d'Angleterre  fous  château  de  Bures, près  de  Caen, 

Henri  II,  qui  l'éleva  en  (162,  &  non orèsde  Bayeux  .comme 

après  bien  des  réfiftances  de  fa  le   dit  Smolet.  Fatigue  de  ces 

tiart,  fur  le  fiege  de  Cantorbery.  rapports,  &  perfonnellement 

Thomas  ne  vécut  paslong-tems  irrité  contre  Thomas,  il  s'écria 

en  paix  avec   Ion   fouverain  ,  dans  un  excès  de  colère  :"  EiV  il 

romme  il  le  lui  avoit  prédit,  w  pollible   qu'aucun   de    ceux 

Les  Anglois  prétendent  que  les  >»  que  j'ai   comblés  de   bien- 

premicies  brouilleries  vinrent  »»  faits  ,    ne    me  venge   d'un 

d'un    prêtre    qui     commit    un  »  prêtre  »  ?  Aufi'i-tôt  quatre 

«leurtxe  ,  àc  que  l'archevêque  de  fcs^cntiUhomines  palTentla 
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mer  ,  &  vont  alTommer  le  pré- 
lat à  coups  de  niailue  au  pied 
de  l'autel, le  29  décembre  1  »70 , 
en  la  «jjr.  année  de  Ion  âge  ,  & 
la  9^.  de  fon  épifcopat.  Sa  piété 
tendre.  Ton  zèle,    Tes  vertus 
épilcopales  le  firent  mettre  au 
nombre  des  Saints  par  Alexan- 
dre   m.  Depuis  que  l'Angle- 
terre ell  tombée  dans  le  délbr- 
dre  du  fchifme  &  de  Théréfie, 
on  a  vu  le  fanaticiue  Burnet  dé- 
chirer la  mémoire  de  ce  faint 
prélat  ,    jufqu'à    lui    préférer 
l'infâme  Crammer.  Boffuet  l'a 
excellemment  juftifié  dans  un 
parallèle  qui  rend  aufli  fenfibles 
les  vertus  &  la  fainteté  de  l'un  , 
que  les  crimes  &  la  fcélérateffe 
de  l'autre  ;  ôc  finit  par  ce  paf- 
fa^e  remarquable. «Il  combattit 
»  jufqu'au  fangpour  les  moin- 
>f  dres  droits  de  l'Eglife  ;  &  en 
w  foutenant  Tes  prérogatives  , 
»  tant  celles  que  J.  C.  lui  avoit 
»  acquifes,  que  celles  que  les 
y*  rois  pieux  lui  avoient  don- 
>»  nées ,  il  défendit  jufqu'aux 
»  dehors  de  cette  fainte  cité  ». 
On  a  de  lui  :  1.  Divers  Traités 
pleins  d'érudition  &.  de  bonne 
théologie  ,  quoique    tout  n'y 
foit  pas  exaft.  II.  Des  Epures 
publiées  par  Chriftianus  Lupus, 
3,  vol.  in-4*,  Bruxelles,  1682. 
Elles   font   curieufes  ,    &    ne 
peuvent  que  donner  une  idée 
avantageufe  de   Tefprit  &  du 
cœur  de  l'illuftre  prélat.  III.  Un 
Cantique  à  la  Vierge  ,  qui  corn- 
mence   Gaude  flore    Virginali. 
Du  Foffé   a    écrit   fa    Vie  en 
françois  ,  in-8"  ;  Chriftianus 
Lupus  &  Stapleton  en  latin.  La 
Relation  de  ja   Mort  ,    par  un 
témoin  oculaire, fe  trouve  dans 
le  Thefaurus  de  Martenne.Nous 
ne  pouvons  mieux  finir  cet  ar- 
ticle que  par  la  réflexion  fui- 
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vante.  «  De  quelque  manière, 
»»  dit  v\n  fage  théologien  ,  que 
w  les  Saints  fe  foient  conduits, 
»>  ils  ne  peuvent  éviter  d'être 
»  condamnés  au   tribunal  des 
»  incrédules.  Lorfque  dans  les 
w  premiers  fiecles  ils   fe  font 
»  laifTé  traîner  au  fupplice  fan» 
»  réfiftance  ,  c'étoient  des  im- 
»  bécilles ,  des  fanatiques  abu- 
»  fés  par  des  fables  &  des  f)ref- 
»  tiges.  Dans  les  fiecles   fui- 
w  vans ,  lorfqu'ils  ont  défendii 
»  des    droits  fondés   fur   une 
»  longue  poffeflion,  &  fur  la 
»  jurifprudence  uni verfclle,  ce 
w  (ont  des  infolens  ambitieux  , 
yy  qui  ont  troublé  le  repos  des 
»  nations.  Ceux  ,qui  ont  fouf- 
w  fert  en  fitence  la  dépravation 
»  des  cours  &  le  libertinage 
»  des  rois  ,    étoient  des  âmes 
»  viles   6c  corrompues  ,  qui 
»  n'ont  pas  eu  le  courage  de 
»  dire  la  vérité  ,   &  de  tenir 
»  parti  pour  la  Juftice.  Se  font- 
»  ils  élevés  contre  le  brigan- 
»  dage  qui    a  régné  fi    long- 
»  tems  dans  toutes  les  contrées 
»  de  l'Europe,  voilà  des  fé- 
j»  ditieux  &  de  rebelles.  Ceux 
»  qui  ont  quitté  le  monde  pour 
»  s'éloigner  de  la  corruption  , 
»  étoient  des  enthoufiaflcs  raé- 
M  lancoliquesjdesfainéansinu- 
»  .tiles  à  la  fociété.  Si  d'autres  , 
»  en  confidération  de  leurs  ta- 
»  lens  &  de  leurs  vertus,  ont 
M  été  placés  à  la  tête  des  afFai- 
w  res,  c'efl  l'ambition  &  l'hy- 
»  pocrifie  qui  les  y  a  conduits, 
M  Dans   le  tems  que   TEglife 
»  «toit  pauvre,  on  fait  un  crime 
w  à  fes  minières  d'avoir  vécu 
u  d'aumônes  ;  lorfqu'on  lui  a 
H  confié  des  richeffes  pour  les 
»  mettre  à  couvert  de  la  râpa- 
M  cité  des  grands ,  on  lui  re- 
»  proche  d'avoir  tout  envahi* 
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♦>  Que  faudroif-11  pour  fatis- 
ii  taire  des  cenfeurs  aufîi  ca- 
»  pricieux  ?  Les  engraiffer  aux 
«  dépens  de  l'Eglife  ,  des  pau- 
*>  vres ,  des  établiffemens  de 
»  charité  ;  alors  peut-être  ils 
y*  nous  permettroient  de  croire 
»  en  Dieu  ». 

THOMAS  ,  archidiacre  de 
Spalatro,  né  en  1200,  illuftra 
ce  pays  par  fes  mœurs  &  fa 
fcience  ,  &  mourut  l'an  1268. 
On  a  de  lui  :  Hidoria  Saloni- 
tarum  pontificum  atque  Spalaten- 
fium  ,  publiée  par  Mathias  Be- 
Jius  dans  l'a  Colle(î^ion  des  Hif- 
toriens  de  Hongrie,  tom.  3e., 
1748.  Jean  Lucius  a  beaucoup 
profité  de  l'ouvrage  de  Thorr  as 
pour  publier  Dalmatia  Illuf- 
trcta  ,  Amfterdam,  1666,  quoi- 
qu'il le  critique  fouvent  avec 
aii^reur  :  exemple  d'ingratitude 
fidellemcnt  imité  par  prefque 
tous  les  écrivains  modernes. 

THOMAS  D'A  QuiN,  (S.) 
fiaquit  en  1217,  d'une  famille 
illuil:re,à  Aquin ,  petite  ville 
«le  Campanie  au  royaume  de 
Naples.  Landulphe  fon  père 
l'avoit  envoyé  dès  l'âge  de  5 
ans  au  Mont-Caflin  ,  &  de  là 
à  Naples,  où  il  étudia  la  gram- 
ïnaire&  la philofophie. Thomas 
commen<^oit  à  y  taire  paroître 
fes  talens,  quand  il  entra  chez 
les  Freres-Prêcheurs  au  cou- 
vent de  S.  Dominique  de  Na- 
ples,  l'an  1243.  Ses  parenss'op- 
pofercnt  à  ta  vocation  ;  pour 
l'arracher  à  leur  pcrlécution  , 
fes  fupérieurs  l'envoyèrent  à 
Paris.  Comme  il  étoit  en  che- 
min ,  &.  qu'il  fe  repofolt  auprès 
d'une  fontaine,  fes  frères  l'en- 
Icvorcnt  &L  l'enfermèrent  dans 
Un  château  de  leur  père,  où  il 
fut  captif  pendant  plus  d'un  an. 
On  employa  tuui  pour  le  rendis 
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au  monde.  Une  fille  pleine  d'at- 
traits &.  d'enjouement ,  fut  in- 
troduite dans  fa  chambre  ;  mais 
Thomas,  infenfible  à  fes  ca- 
reffes ,  la  pourfuivit  avec  urt 
tifon  ardent.  Entîn  quand  on  vit 
qu'il  étoit  inébranlable  dans  fa 
réfoîution,  on  fouffrit  qu'il  fe 
fauvât  par  la  fenêtre  de  fa  cham- 
bre. Son  général  ,  glorieux 
d'une  telle  conquête,  l'amena 
avec  lui  à  Paris  ,  &  le  con- 
duifit  peu  après  à  Cologne  , 
pour  faire  fes  études  fous  Al- 
bert le  Grand,  qui  enfeignoit 
avec  un  fuccès  diftingué.  La 
profonde  méditation  du  jeune 
Dominicain  le  rendoif  fort 
taciturne  ;  fes  compagnons  le 
croyant  llupide,  l'appelloient 
le  Bœuf  muet  ;  mais  Albert 
ayant  bientôt  reconnu  fa  grande 
capacité,  leur  dit:  "  Que  les 
»'  mugifl'emensde  ce  bœuf  re- 
II  tentiroient  un  jour  dans  tout 
M  l'univers  ».  L'an  1146,  foa 
maître  tut  nommé  pour -expli- 
quer les  Sentences  à  Paris ,  où 
il  fut  fuivi  du  jeune  Thomas  , 
qui  étudia  dans  l'univerfité  de 
cette  ville  jufqu'en  1248.  Al- 
bert, alors  docteur  en  théolo- 
gie ,  étant  retourné  à  Cologne 
pour  y  cnfeigner  cette  fcience , 
fon  difciple  l'y  fuivit ,  ^  en- 
feigna  en  même  tems  la  phi- 
lolophie  ,  l'Ecriture-Sainie  CJc 
les  Sentences ,  6c  parut  en  toirt 
digne;  de  fon  maître.  Lesdiffé- 
rendi  qui  iurvinrent  entre  les  fô« 
culiers  &  les  réguliers  dans  l'u- 
niverfiié,  retardèrent  fon  doc- 
torat. Il  retourna  alors  en  Italie 
&  fe  rendit  à  Anaeni  auprès  du 
pape.  Albert  le  Crand  y  étoit 
déjà  depuis  un  an  avec  S.Bona- 
venturc.  Ils  y  travadlerent  tous 
trois  à  défendre  leurs  ordres 
couii^v^uil^AtimedcSc-Amoury 
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&  à  faire  condamner  fùn  livré  S.  Louis,  l'emporta  &  obtint 
des  Périls  des  derniers  Terris.  quoTlioinas  vîntcnfcii^ncr  dans 
S.  Tliomas  revint  à  Paris  en  fa  ville  capitale  ,  dont  il  avoit 
12<;3  ,  y  tut  reçu  dodeur  en  ret'ule  l'archevêché.  Ce  prince 
1257,  àc  s'y  dilHngua  par  Tes  lui  alligna  une  penfion  d'une 
letjOns  &  (es  prédications.  Le  once  d'or  par  mois.  Le  faine 
pape  Clément  IV  lui  offrit  l'ar-  doik^ur  partit  de  Naples  pourfe 
chevêche  de  Naples;  mais  le  rendre  à  Lyon ,  fuivant  l'ordre 
faint  doéteur  ne  voulut  point  du  pape  ;  mais  il  tomba  malade 
fe  charger  d'un  tardeau  il  pelant,  dans  la  Campanie.  Comme  il  ne 
S.  Louis,  auiîî  fenlible  à  Ton  ie  trouvoit  point  dans  le  voifi- 
mérite  que  le  pontife  Romain  ,  nage  de  couvent  de  Freres- 
l'appellafouventàfacour.Tho-  Prêcheurs,  il  s'arrêta  à  FofTe- 
mas  y  portoit  une  extrême  hu-  Neuve,  abbaye  célèbre  de  Tor- 
milité  &  un  efprit  plus  occupé  dre  de  Cneaux  dans  le  diocefe 
de  fes  études  que  de  toutes  les  de  Terracine.  Ce  fut  dans  ce 
j^randeurs  qui  rt-nvironnoient,  monaflere  qu'il  rendit  Came  ,  Is; 
Un  jour  qu'il  avoit  la  tête  rem-  7  mars  1274,  âgé  de  48  ans: 
plie  des  objeélions  des  nou-  vie  bien  courte,  en  comparai- 
veauxManichéens,  il  fd  trouva  fon  de  la  multitude  ck  de  l'ex- 
à  la  table  du  roi,  l'efprit  entié-  cellence  de  les  écrits. JeanXXIl 
rement  abforbé  dans  cet  objet.  îe  mit  au  nombre  des  Saints  ea 
Après  un  long  filence ,  frap-  1313.  De  tous  leiTclioladiques 
pant  de  la  main  fur  la  table  ,  il  dçs  tems  de  barbarie ,  il  efl  lans 
dit  afTez  haut  :  yoilà  cjui  ejldé'  contredit  le  plus  foiide  ,  le  plu* 
iifif  contre  Us  Manichéens.  Le  judicieux  6c  le  plus  net.  Les 
prieur  des  Freres-Prêcheurs  ,  titres  à' An^c  de  l'Ecole  ,  de 
qui  l'accompagnoit ,  le  fit  fou-  Douleur  angéli^iie  ,  &  à'  Aigle 
venir  du  lieu  où  il  étoit ,  &  des  T/:éoloa:icns  ,  qu'on  lui 
Thomas  demanda  pardon  au  donna  ,  ne  durent  pas  paroître 
roi  de  cette  diilraélion;  mais  outres  à  les  contemporains. 
S.  Louis  en.fut  édifié,  &  voulut  >*  Ses  ouvrages,  dit  un  cri- 
*]u'un  de  fes  fecrétaires  écririt  »  tique  judicieux,  annoncent 
auÛi-tôt  l'argument  ,  qui  fe  »  un  génie  valte  &  profond, 
trouvaêtretrès-lolide. Thomas  »  un  jugement  exquis,  une 
fut  toujours  dans  une  grande  n  clarté  admirable  &  une  pré- 
confidération  auprès  des  pon-  »  cifion  unique.  Soit  qu'il  éta- 
tifes  Romains.  Le  pape  Gré-  »  bliffe  les  vérités  de  la  foi  , 
goireX,  devant  tenir  un  con-  v  foit  qu'il  réponde  aux  diffi- 
cile à  Lyon  l'an  1274,  l'y  ap-  »  culris  ,  on  voit  rarement 
pella.  Thomas  s'étoit  fixé  à  Na-  »  qu'il  puille  ajouter  à  ce 
pies  ,  où  il  avoit  été  envoyé  en  ♦>  qu'il  a  dit:  ce  qui  joint  au 
1272,  après  le  chapitre  général  »  tems  où  il  fourni^Toit  fa  car- 
de l'ordre,  tenu  à  la  Pentecôte,  "  riere,  dans  un  champ  à  peme 
à  Florence.  L'univerfité  de  »  défriché,  le  fait  confidérer 
Paris  écrivit  à  ce  chapitre ,  de-  >?  avec  railbn  comme  un  ef- 
mandant  inftammcnt  qu'on  lui  »  prit  d'un  ordre  prefque  fur- 
renvoyàt  le  faint  dcdeuri  mais  »  liumain,  &  fufcité  extraor- 
Charles ,  roi  de  Sicile ,  frerç  de  »  dinaii:emeot  pou:  éclairer  l'iz 
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♦>  colew.  Ilavoit  une  fi  grands  par  leur  objet  dire6l,  peuvent 
facilité  ,  qu'il  di^loit ,  fur  diffé-  avoir  d«  bons  effets  far  Ls  ':f- 
rentes  matières,  à  trois  écri-  prits,  en  les  obligeant  pour  ap- 
vains,  &  quelquefois  à  quatre  puyer  leurs  alT^rtions  quclcon- 
en  même  tems.  Tous  fes  ouvra-  ques  ,  de  fa  voir  l'Ecriture- 
ges  ont  été  imprimés  plufieurs  Sainte  ,  les  Ci>nciles  ÔC  les 
fois,  &  entr'autres  en  1570,  Pères;  en  les  exerçant  dans  les 
àRome,  18  tomes  en  17  vol.  règles  d'une  bonne lojiique,  en 
in-fol.;  mais  il  yen  a  quelques-  leur  apprenant  à  dévoiler  un 
uns  qui  ne  font  pas  du  Saint,  fophifme  ,  5i  à  faifir  avec  cer- 
&  on  en  a  oublié  d'autres  qu'on  titude  la  iuft^fTe  d'une  confé- 
trouve  imprimés  féparément,  quence.  Depuis  que  les  concer- 
On  a  deux  autres  éditions  de  tations  fcholaftiques  font  tom- 
fesCEuvres,  l'une  en  12  vol.  a  bées  ,  l'étude  de  l'antiquité 
Anvers,  &  l'autre  dirigée  par  eccléfiaftique  &  de  la  théologie 
le  P.  Nicolai,en  19  vol.  On  même  dogmatique  eft  négligée; 
a  imprimé  fous  fon  nom.  Se-  l'art deraifonners'affoiblitd'une 
creta  Alchymîxmagnalia  ,  Co-  manière  vifible  ;  les  ouvrages 
logne  ,  1579»  in-4'^  :  ouvrage  les  plus  vantés  ne  font  qu'un 
«qui  n'eft  ni  de  lui ,  ni  digne  de  enfemble  de  paralogifmes  &  de 
lui.  On  lui  attribue  aufli  des  contradictions;  avec  le  mérite 
Commentaires  fur  la  Génefe  du  ftyle  6c  quelquefois  de  la 
^  fur  les  Livres  des  Machabées ,  fcience ,  ils  n'ont  pas  celui  d'un 
que  S.  Antonin  affure  n'être  raifonnementjufte.  Acelaajou^ 
pas  de  lui.  Parmi  ceux  qu'on  ne  tons  l'avantage  d'occuper  l'adi- 
Ini  conteftepas,  (aSomme  C9n~  vite  de  l'efprit  humain  par  des 
ferve  encore  aujourd'hui  la  méditations  innocentes,  &L  de 
grande  réputation  qu'elle  eut  détourner  fes  regards  inquiets 
d'abord ,  &  qu'elle  mérite  en  des  chofes  où  fes  erreurs 
effet.Solidedansrétablifrement  ne  peuvent  être  indifférentes. 
des  principes ,  exaft  dans  les  Quand  les  queftions  fcholalbî- 
raifonnemens,  clair  dans  l'ex-  ques  exiftoient,  les  grandes  vé- 
preflîon  ,  il  pourroit  être  le  rites  de  la  foi,  de  la  morale, 
meilleur  modèle  des  théolo-  les  maximes  conftitutives  des. 
gicns ,  fi  fon  ftyle  étoit  plus  gouvememens ,  de  la  fociété 
mâle  &c  plus  pur;  &  fur- tout  civile  &  eccléfiaftique  étoient 
s'il  eût  dégagé  une  fcience  fim-  à  l'abri  de  la  contraditlion  ;  on 
pie  par  fa  nature  d'unemultitude  ne  difputoit  pas  fur  ces  grands 
de  recherches  &.  de  differta-  objets,  on  ne  les  contelloit  pas, 
tions  qui  paroiiTent  ou  inutiles  parce  que  l'inquiétude  naturelle 
ou  étrangères,  &  tourné  exclu-  de  la  raifon  fe  nourriflbit  de« 
fivement  vers  les  matières  ef-  fpéculations  où  le  bonheur  des 
fentielles  de  la  Religion  les  ref-  hommes 6c  les  véritéséternelles 
fources  de  fon  érudition  &  de  n'étoient  pas  compromis  :  au- 
fon  génie.  Il  faut  convenir  ce-  jourd'hui  elle  porte  par -tout 
pendant  qu'on  s'éleye  aujour*  des  regards  téméraires  Si  def- 
d'hui  trop  contre  les  queftions  trusteurs ,  femblablc  ,  comme 
purement  fcholaftiques,  &  que  dit  iJayle,  d  ces  poudres  corw 
des  difcuftions  peu  importantes  /iy<:s ,  qui  après  avsir  confumc 
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fis  chairs  baveufes  (Tune  plaie  « 
rorii^cnt  la  chair  vive  ,  carient 
les  os  ,  &  percent  jufquaux 
moelles.  Quand  la  baleine  dans 
fa  fureur  ou  dans  la  véhémence 
de  (es  ébats,  menace  de  fubmer- 
ger  quelque  navire  que  la  tem- 
père emmené  dans  Tes  eaux  , 
on  amufe  ce  monftrs  des  mers 
en  lui  jefant  un  tonneau  vide; 
occupé  de  cette  marotte  de- 
venue pour  lui  un  objet  impor- 
tant, il  lailTe  palTer  les  naviga- 
teurs, &  un  rpe(5lacle  innocent 
remplace  rafpei^  d'une  mort 
inévitable.  **  Voilà  ,  dit  un 
»>  homme  d'efprit,  uiîe  image 
»  réalifce  parmi  nous  :  le  ton- 
>»  neau  rempli  d'air  eil  notre 
»  vieillephilofophie  ,  &  fi  Ton 
»  veut»  une  bonne  partie  de  la 
»  vieille  théologie;  le  monftre 
»  menaçant  elt  l'inquiète  rai- 
»  fon  ;  le  navire  ,  le  dépôt  pré- 
>»  cieux  des  vérités  falutaires  » 
(voy.  Anselme  ,  Duns  ,  Han- 
GEST  ,  Su  ares).  Les  Opufcules 
de  S.  Thomas  fur  des  queltions 
de  morale ,  montrent  la  juftefle 
d?  fon  fens  &  fa  prudence  chré- 
tienne. On  le  reconnoît  encore 
dans  fes  Commentaires  fur  les 
Pfaumes  y  fur  les  Epitres  de  S, 
Paul  aux  Romains ,  aux  Hé' 
breîix  ,  &  fur  la  ire.  aux  Corin- 
thiens ;  &  dans  îa.  Chaîne  dorée 
fur  les  Evangiles.  Pour  les  Com- 
mentaires fur  les  autres  Efitres 
de  S.  Paul  y  fur  If  aïe  ,  Jérémie  , 
S.  Matthieu  f  5.  Jean  ^  ce  ne 
font  que  des  extraits  dt  fes  le- 
çons ,  faits  par  des  écolier»».  Ses 
Sermons  ne  font  auffi  que  des 
copies  faites  par  fts  auditeurs 
après  l'avoir  entendu.  Son  Of- 
jxce  du  S.  Sacrement  eft  un  des 
plus  beaux  du  Bréviaire  Ro* 
main.  Les  cantiques  Saais  fo- 
lemniis;  Verbumfupernuiui  i^ange 
Tome  yill. 
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lingita  t  &  fur -tout  le  Lauda 
Sion ,  unifTont  l'onétion  de  la 
piété  au  langage  de  l'exaéie 
théologie  ;  le  choix  des  mors  eft 
fi  propre,  les  exprefTions  d  heu» 
reufes,  la  cadence  fi  fonore  & 
fi  naturelle,  qu'on  lesconfidere 
avec  raifon  comme  le  fruit  d'un 
génie  rare,  &  de  plus,  comme 
l'ouvrage  d'un  homme  choifi 
par  la  Providence,  pour  célé- 
brer avec  dignité  le  plus  au- 
pufte  des  myfteres  chrétiens. 
Santeuil  difoit  qu'il  donneroic 
volontiers  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  de  vers  pour  une  feule  ftro- 
phe  du  rerbumfupernumi(àvoit 
la  fuivante  : 

Se  nafcens  dédit  focîum  , 
Coiivifcenî  in  tdulium  , 
Se   mtrietts  ;«  pretium  ; 
Se   regnans  dat   in  prœmiutiu 

Voyez  la  Vie  de  ce  S.iint  par 
le  P.  Touron,  Paris,  1737,  'iu-a''. 
THOMASDAQUiNdcST.- 
Joseph,  Carme,  dit  avant  ion 
entrée  en  religion  Chnftophe 
Pajlurel .  ne  à  Monferrand, 
près  deClermont,  le  diftingua 
par  fa  fcience  dans  î'hifloire  fa- 
crée  &  profane,  &  par  la  régu- 
larité de  fa  vie  ;  n  f  Jt  élevé  aux: 
premières  charges  de  fon  ordre, 
&  mourut  à  Ciermont,  le  6 
novembre  1649.  On  a  de  lui: 
\.Deo  rigine  a  tqueprimordiis  gen* 
tis  F'-ancorum ,  ab  authore  in- 
eerto ,  fcd  qui  Caroii  Calvi  œtatc 
vixit ,  cum  nvtis  hijL  ,  Paris  ^ 
1644,  i»^  4  .  i.  iie  Je  S  Cal* 
min ,  Duc  d* Aquitaine  ,  Tulles  * 
1646,  \n\'^.  Jacques  Je  Long 
dit  que  ce  n'-ft  qu'unt-  traduc- 
tion de  la  même  Vie  écrite  en 
latin  par  Bernard  Guidon  , 
évêque  de  Loudun.  VA.  Vie  de 
Marie-  Anne  de  S.  Barthélemi  » 
Ca'-mélite.  IV.  Vie  (c  Ja  véné- 
rable   Marie   Galiote  ,   Pi^ris  « 
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1633.  ^-  Plufi^urs  livres  pour 
foutenir  les  prétentions  de  l'on 
t>rdre  ,  &  beaucoup  d'autres 
produiflions  qui  font  refiées  ma- 
nufcrites. 

THOMAS  DE  Catimpré 
DU  DE  Cantinpré,  (Cantipra- 
tanus^né  en  laoi  à  LeeuwSr.- 
Pierre.  près  de  Bruxelles,  fut 
d'abord  chanoine- régulier  de  S. 
Au^uflin .  dans  l'abbaye  de  Ca- 
timpré ,  près  de  Cambray,  puis 
Religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, vers  Tan  1232.  Il  eft 
connu  :  1.  Par  un  traité  des  de- 
voirs des  fupérieurs  6c  des  infé- 
rieurs, publié  fous  ce  titre  fin- 
gulier  :  Bonum  univerfale  de 
j4pibus<,  ouvrage  hiftorique  ôc 
afcétique.  L'auteur  y  montre  de 
l'érudition  ;  il  y  a  une  quantité 
de  faits  curieux  &  édifions, mais 
dont  plufieurs  échapperoient 
avecpeine  à  unecritique  févere. 
11.  Vie  de  S  te,  Lutgarde.  La  meil- 
leure éditioneft  celle  deDouay, 
1627  ,  elle  eft  accompagnée  de 
notes  &  de  la  Vie  de  l'auteur  , 
par  George  Coivenerius ,  doc- 
teur en  théologie  de  Douay.  Le 
P.  Vincent  Williart ,  Domini- 
cain ,  a  donné  une  Tradu6Vion 
de  cet  ouvrage  ,  Bruxelles  , 
1619.  in-4°.  IIL  ^/>  de  Ste, 
Chrijîinej  fille  célèbre  dans  le 
13^.  fiecle  (  voyez  Christine 
DE  Bruzo  ,  &  Christine 
V Admirable  dans  le  même  ar- 
ticle ).  Cette  Vie  (e  trouve, 
ainfi  que  celle  de  Ste.  Lutgarde, 
dans  Surius  &  les  A(ia  SanHo' 
rum  du  mois  de  juin  ,  Ôcc,  C'til 
à  tort  que  quelques-uns  croient 
qu'il  a  été  éveque-fuf^ragant  de 
Cambray.  Ce  lavant  Religieux 
mourut  en  1 280 ,  &  félon  quel- 
ques-uns .«n  1263. 

TH0^1AS  DE  ViLLBNEUVE, 

(S.)  prtt  le  nom  de  Villeneuve 
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du  lîeu  de  fa  naiiTmce ,  qui  efl 
un  village  ainfî  nommé  dans  le 
diocefe  de  Tolède.  11  fut  élevé 
à  Alcala,  où  il  devint  profef- 
feur  en  rhéologie.  On  lui  offrit 
une  chaire  à  Salamanquc  ;  mais 
il  aima  mieux  entrer  dans  l'or- 
dre de  S.  Auguftin.  Ses  fermons, 
fes  directions ,  fe$  leçons  de 
théologie  &  fes  venus ,  lui 
firent  bientôt  un  nom  célèbre. 
L'empereur  Charles- Quint  & 
Ifabelle  fon  époufe  ,  voulurent 
l'avoir  pour  leur  prédicateur  or- 
dinaire. Ce  prince  le  nomma  à 
l'archevêché  de  Grenade ,  qu'il 
ne  vouliit  point  accepter  ;  mais 
celui  de  Valence  étant  venu  à 
vaquer,  Charles-Quint  le  lui 
donna,  Sc  fes  fupérieurs  le  con- 
traignirent de  le  recevoir.Tho- 
mas  eut  toutes  les  vertus  épif* 
copales;  mais  il  brilla  fur-tout 
par  la  charité  envers  les  pau- 
vres. 11  leur  fit  didribuer,  avant 
que  de  mourir ,  tout  ce  qu'il 
avoit ,  jufqu'au  lit  même  fur 
lequel  il  étoit  couché  :  car  il 
le  donna  au  geôlier  des  prifons 
épifcopales  ,  le  priant  de  le  lui 
prêter  pour  le  peu  de  tems  qui 
lui  reftoit  à  vivre.  11  finit  iainte- 
ment  fa  carrière  en  i^^ç  ,  à  67 
ans.  On  a  de  lui  un  vol.  de  Ser^ 
mons  ,  &  un  Commentaire  lur  lei 
Cantiques  des  Cantiques,  publiés 
à  Alcala  en  i«;8i,  èî  Ausbourg, 
i7')7>  in -fol.  Voyez  fa  Vie  par 
le  P.  Claude  Maimbourg  du 
même  ordre,  Paris,  1666,  in  12. 
1 HOMAS  de  Jesu,  ou 
DiDACE  Sanche  d'Avila, 
né  à  Baeça  dans  l'Andaloufie  , 
vers  l'an  is^H,  embraila  l'or- 
dre des  Carmes- Déchaufles  à 
Vailadolidcn  is86  ,  tut  prieur  , 
provincial  de  Caftillc  ,  déhni- 
teur-géncral  de  la  congrégation 
U'tfpagne.  Ceft  à  lui  ^lue  itf$ 
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Carmes  doivent  rétablifTement 
de    leurs    mailbns ,    nommées 
Hcrmitj^e.  Il  voulut  établir  une 
coni^ré^ation  dans  fon  ordre, 
uniquement  deltinée  à  la  propa- 
gation de  la  foi  chei  les  infi- 
dèles ;  mais  il  n'eut  pas  la  fatis- 
fadion  de  réuffir.  En  1609,  il 
vinr  aux  Pays-Bas,  y   établit 
plufieurs  couvens  ,  &  YHermi- 
tijgc  de  la  forêt  de  Marlaiine  , 
près  de  Namur.  11  mourut  en 
réputation  de  fainteté  à  Rome 
le  26  mars  1626,  définiteur-gé- 
néral  de  Ton  ordre.  Nous  avons 
de   lui  :  I.  Stimulus  miffionurrif 
Rome,   1610,  in-8°,  II.   The- 
faurus   fapienticz    Divina. ,    in 
gentium  omnium  falute  procu- 
randây  &Lc.  La  meilleure  édition 
eft  de  1684,  in -4°.   C'efl  un 
abrégé  de  controverfes  contre 
lesl'aïens,  les  Juifs,  les  Ma- 
hométans ,  &c.  ;  &  une  hiftoire 
des    opinions  &   des  rits  des 
églifes  du  Levant ,  féparées  de 
celle  de  Rome,  avec  la  réfuta- 
tion de  leurs   erreurs.  Urbain 
Vm  &  Benoît  XIV  faifoient 
grand  cas  de  cet  ouvrage  favant 
&    utile    :  plufisurs    écrivains 
en  ont  profité.  Richard  Simon 
l'a  critiqué  avec  trop  d'aigreur, 
ïll.  Expofitio  in  omnes  ferè  régu- 
las ordinum    religioforum ,  An- 
vers, 1617,  in-fol.  IV.  piufieurs 
ouvrages   afcétiques ,   tant  en 
latin  qu'en  efpagnol.On  a  re- 
cueilli une  partie  de  Tes  œuvres 
fous  le  titre  de  :  Opéra  omnia, 
homini  religiofo  6*  apojîolico  uti- 
Ufjima  ,  Cologne  ,  1684  ,  3  vol. 
in-fol. 

THOMAS  DE  Jesu  ,  voyei 
Andrada. 

THOMAS,  (Artus)  fieur 
d'Embry,  eft  connu  :  I.  Par 
des  Epigrammes  fur  les  Tableaux 
de  Philcflrats,  que  Blaife  de 
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Vigenere  a  placées  dans  la 
Traduélion  de  cet  autour  ôc 
de  Callillrate,  1  vol.  in-fol. 
II.  Par  des  Commentaires  fur  la 
Vie  d' Apollonius  de  Thyanc 
par  Philûflrate ,  inférés  dans 
la  Verfion  du  même  Vigenere , 
2  vol.  in-4°.  III.  Par  une  Suite 
de  la  Tradui^ion  de  V Hijloire 
de  Chalcondyle,  in-fol.  Koye^; 
Vigenere. 

THOMAS,  (Hubert)  natif 
de  Liège  ,  s'appliqua  avec  fuc- 
cès  au  droit,  devint  confeiller- 
intime  de  Louis  électeur  pala- 
tin ,  puis  fecrétaire  de  Frédé- 
ric Il  fon  fucceffeur.  Il  gagna 
tellement  la  confiance   de   ce 
prince,  qu'il  l'envoya  en  qualité 
d'ambaffadeur  à  la  cour  de  Char- 
les-Quint, de  François  I ,  de 
Hem  1  WWi ,  &  de  prefque  tous 
les  princes  d'Italie.  Ces  emplois 
ne  l'empêchèrent  pas  de  don- 
ner   au    public    plufieurs    ou- 
vrages, entr'autres  :  1.  De  l'O' 
rigine  des  Tondrais  &  des  Ebu- 
rons ,  Strasbourg,  i<;4i  ;  An- 
vers, 1630,  &  dans  laCoUeftion 
dos  Ecrivains  d'Allemagne  de 
Schardius.    II.  Annales   ou   la 
Vie  de  Frédéric  11^  Eleveur  Pa- 
latin^ Francfort,  1624,  in-^**. 
in.  Une  Defcription  des  Edifices 
de  ce  prince.iV.  Des  Antiquités 
d" Heildelberg ^  ô:c.  Ces  ouvra- 
ges font  bien  écrits  en  latin  ,  le 
ftyiede  l'auteur  eft  affez  pur, 
élégant  &  du  plus  grand  ir.térét  ; 
mais  fa  critique  eft  peu  fûre,  il 
adopte  des  traditions  popw!  rires 
fans  examen;  M.  doBufTon  ne 
s'en  eft  pas  afléz  défié  ,  e:»  rap- 
portant lur  fa  parole  ,  l'hiltoire 
du  prétendu  port  de  Tongres  , 
dans   un   tems  oîi    cette  ville 
n'e^iftoit  point  encore. 

THOMAS    DU    Fossé, 
(  Pierre  )  né  à  Rouen  en  1634 , 
E  e  2 
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d'une  famille  noble,  originaire 
de   Blois  ,  fut  élevé   à  Port- 
Royal -des- Champs,   où    le 
maiftre   de  Sacy   prir  foin  de 
lui  former  refprit  &  le  flyle. 
Pompone,  miniftre-d'état,  inf- 
truit  de  fa  capacité,  le  follicita 
vainement  de  prendre  part  aux 
travaux  de  fes  ambafTades  :  fou 
amour  pour  la  vie  cachée  l'em- 
pêcha de  fe  rendre  à  fes  inf- 
tances.  Il  mourut  dans  le  céli- 
bat en  1698 ,  à  64  ans.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  fon  op- 
pofiiion  aux  décrets  de  l'Eglife, 
&  fon  attachement  à  un  parti 
qui  l'a  fi  long-tems  troublée  & 
qui  la  trouble  encore.  Ses  prin- 
cipaux  ouvrages   font  :  I.  La 
Vie  de  S.  Thomas  de   Cantor- 
i^ry  ,in-4^  &  in- 12.  II.  Celles 
de  TertuUien  &  d'Origenc,  in  8°. 
ÏII.  Deux  volumes  in-4'*  des 
yies  des  Saints.  Il  avoit  deflTein 
d'en  donner  la  fuite;  mais  il 
interrompit    ce   projet ,    pour 
continuer  les  Explications  de  la 
MihU  de  Sacy.   Il  eft   encore 
auteur  des   petites    Notes    de 
c«?tte  même  Bible,  des  Mémoires 
de  Port'Roy  al  t'in- lit  &  li'au- 
xres  ouvrages  écrits  avecautant 
de  pureté  &  de  noblefle  que  de 
prévention.  11  rédigea  les  A/t;- 
moires  de  Pontis  {\oyei  ce  mot'). 
THOMAS  DE  Charmes  , 
Capucin ,  né  à  Charmes  en  Lor- 
raine en  1703 ,  mort  à  Nancy  Je 
3  janvier  1765 ,  eft  auteur  d'une 
Théologie  ^   en  7   vol.  in- 12, 
Nancy,  1777:  elle  eft  cbirc, 
méthodique,  &  une  des   plus 
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Compendîum  de  cette  même 
Théologie ,  réimprimé  à  Liège , 
chez  Baflbmpierre  ,  fur  la  \e, 
édition,  1791  ,  I  vol.  in-12. 

THOMAS   A    KEMPIS, 
voyei  Kempis. 

THOMAS  WALDENSIS , 
voyez  Netter. 

THOMAS    CAJETAN  , 
voyei  ViO. 

THOMAS,.(Antoine)  mem- 
bre de  l'académie  Françoife  & 
de  celle  de  Lyon ,  étoit  né  dans 
le  diocefe  de  Clermont  ,  & 
mourut  le  17  feptembre  1785 , 
dans  le  château  d'Oullins ,  où 
l'archevêque  de  Lyon ,  fon  ami, 
l'avoit  fait  tranfporter  dès  le 
commencement  de  fa  maladie, 
Thomas  avoit  débuté  dans  les 
Lettres  par  des  Réflexions  phi" 
lofophiques  &  littéraires  fur  le 
Poème  de  la  Religion  naturelle. 
Il  falloit  avoir  du  coura^'e  pour 
ofer  attaquer  Voltaire  ,  qui 
jouifl^oit  alors  de  tout  l'éclat  de 
fa  réputation.  Le  jeune  écrivain 
y  combat  avec  force  cette  ;?/[/- 
lofophis  orgueillei'fe ,  comme  il 
s't  xprime ,  ^ui  voudrait  élever  la 
rel'gion  naturelle  fur  les  débris 
de  l'aus^utie  religion  de  nos  Pères, 
En  17^6  il  n'étoit  pas  plus  difpofé 
à  encenfer  ce  chef  de  leéle ,  dont 
il  coniparoit  \QgQr)\Q  à  unvoican 
qui  ne  jette  plus  que  de  foibles 
étincelles ,  cbfcurcies  par  beau- 
coup de  cendres  qui  j  y  mêlent  ; 
&  qu'il  appelle  un  écrivain 
nourri  des  maximes  an^bifes  , 
abandonné  à  i4ne  liberté  effrénée 
de  penfer  6'  de  dire  les  chofes  les 


orthodoxes  qui  aient  paru  dans  plus  dur;gereufes.  Ce  qui  donne 


cesdeinierstems.F^ntrelesler- 
timens  controvtrfcs  parmi  les 
Catholiques,  l'auteur  embrafl'e 
^our  rornj.iaire  le  plus  folide- 
meni  établi  &  le  plus  éloigné 
de)  extrêmes.  11  a  donné  un 


le  plus  de  célébrité  à  Thomas  , 
refont  fes  £/t>g4j,donf  plufieuis 
ont  été  couronnés  par  l'acadé- 
mie. On  y  trouve  beaucoup 
d'elprit ,  und  Imagination  riche 
&  fccor.de  ;  des  tableaux  cner- 
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piques,  des  analyfes  jijfles,dGS  &  (\\iq  pourvu  quelle  s*  exerce^peu. 

Jn^emens  protonds  ;    mais  en  ////  importe  d'exercer  fon  afîivïté 

rnëmc  tenis  un  vain  clinquant,  contre  elle-même.  Tout  cela  eft 

une    parure    recherchée,    un  d'un  faux  vifible.  L'amen'eft  pas 

emploi  trop  frcniuent  de  meta-  heureule  par  les  efforts,  mais 

phores,6i  particulièrement  une  par  l'objet  &  le  motif  de  Tes 

ofpece  de  iaip,on   fcientifique  ,  efforts.  11  importe  infiniment  i 

coinpofé  de  termes  d'arts,  de  l'ame  contre  (lui  Ton  a<^iivitéfoit 

géométrie  ,  de  métaphyfique  ,  exercée.  U Eloge  de  Marc-Aw 

&c. ,  qui  jettent  de  l'obfcurité  rele  ^  moins  fui^t  aux  défauts  de 

dans  le dikours,  &  lui  donnent  llyle  («ui  défigurent  Tes  autres 

un  air  de  pédanterie.  Défaut  qui  difcours,  pcche  davantage  par 

efl  devenu  pour  les  efpriis  faux  le  fond.    C'eft  le  lan^aj^e   de 

&  foibles  un  objet  d'imitation  ,  l'enthoufiarme  que  produit  dans 

qui  a  fait  une  multitude  de  mau-  les  tctes  du  i8f.  fiecle  ,  le  nom 

vais  fmges  &  infiniment  contri-  des  anciens  phiiofophes ,  &  une 

bué  à  la  dégénération  de  l'élo-  nouvelle  vérification  de  ce  bon 

quencefrançoife.**  Ce  nouveau  mot  de  Thomas:  Lespanégyri- 

»  genre  dont  M.  Thomas  efl  ques  valent  fouvent  mieux  que  les 

»  l'inventeur,  dit  un  critique  ,  rois  (voyez  Marc-Aurele  }. 

»  eft  devenu  le  genre  domi-  VEff'ai  fur  les  Eloges  y  que  les 

»  nant.  Il  aachevvf^  de  corrom-  gensdegoutconfiderentcomme 

»»  pre  le  peu  de  goût  qui  reffoit  (on  meilleur  ouvrage,  eft  rem- 

»  encore.  C'eff  un  penfeur  pro-  pli  de  bonnes  obfervations  ÔC 

j>  fond,  mais  peu  naturel  :tou-  de  jufles  critiques;  il  eft  écrit 

»  jours  monté  fur  des  échaflfes,  d'un   ftyle   moins  maniéré  & 

»  il  fatigue  parunflyletoujours  moins  roide  que  la  plupart  de 

«  ampoulé, toujoursoutré, par  fes  autres  écrits,  quoiqu'on  y 

»  une  morgue  &  une  mono-  trouve  encore   afTez   louvenc 

»  tonie  continuelle  ,   par  fon  des  maffes ,  des  chaînes^   des 

»  affeftation  à  ne  tirer  fes  mé-  chocs  ,  &c.  On  a  encore  de  lui 

»  taphores,  que  des  arts  &  des  plufi^urs  pièces  de  vers,  entre 

»  fciences  les  moins  à  la  portée  autres  uneOdefur  le  Tcms  ^  où 

»  du  lefteurs». Toutes  les  fois  l'on  trouve  de  très-bellesftro- 

«qu'on  apportoit  à  Voltaire  quel-  phes  j  à  une  Epître  au  peuple  ^ 

c|ue  ouvrage  de  Thomas,  il  ne  feméedetrès-bons  vers.  Ilavoit 

manquoit  jamais  de  dire  :  y^/f .'  entrepris  un  grand  poëme  lur 

voilà  du  Galithomas  !   Ce  Pierre  le  Grand ,  intitulé  :  la 

goût  de  Thomas  pour  l'obfcu-  Pétréïde  ^  dont  il  avoit  lu  quel- 

rité  &  l'extraordinaire,  porte  ques  chants  dans  des  féances  de 

quelquefois  fur  les  chofes  me-  l'académie  Françoife;  mais  il 

jnes,  &  produit  des  afTertions  abandonna  enfuite  ce  travail;  la 

rcpréhenHbles.  C'eft  ainfi  que  dureté  des  noms  rudes  lui  ayant 

dans  fon  Ejfai  fur  le  caraàere  ^  fait  prefTentir  qu'elle  pouvoir 

les  mœurs  &  l'ef prit  des  Femmes  ,  feule  être  la  caufe  du  non-fuccès 

on  lit  c\\xil  ejl prefquégul pour  le  de  fon  ouvrage.  Indifpofé  de- 

honheur^de  fatisfaire  de  grandts  puis  long-tems,  il  couloit  une 

pajfions  ,  ou  de  les  vaincre  ;  que  vie  indolente .  prefque  toujours 

rame  ejl  heureufe  par  fes  effvrts,  dan*  la  folitude ,  &  quelquefois 

E«  3 
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au  fein  d'une  fociété  choifie ,  au 
miliîu  de  laquelle  il  gardoit  le 
iilence.  Son  état  empirant ,  l'ar- 
che vêque  de  Lyon  a  voulu  l'a- 
vertir lui-mêmedudangerqui  le 
menaçoit  :  il  Ta  exhorté  à  cher- 
cher fa  confolation  &  fon  appui 
dans  lesSacremens  de  l'Eglife. 
Thomas  s'y  eft  difpofé  avec 
une  réfignation  parfaite  ;  &  il 
les  a  reçus  dans  des  fentimens 
de  foi  &  de  piété  ,  qui  ont 
édifié  tous  les  témoins  de  fa 
maladie  &  de  fa  mort.  En  179'» 
M.  Deleyre  a  publié  un  Effai 
fur  la  Vie  de  M.  Thomas  :  c'eft 
un  panégyrique  fait  par  un  ami , 
6i.  un  ami  tout  enthoufiafmé  de 
la  démocratie.  Cependant  l'au- 
teur n'eft  pas  toujours  d'ac- 
cord avec  'Thomas.  11  trouve 
qu'il  a  trop  vanté  la  fumée  de 
la  gloire.  «  Je  n'ai  jamais  fenti , 
j>  dit-il,  que  la  gloire  eût  été  ni 
»  dût  être  le  premier  mobile 
»  des  plus  belles  aélions.  Ce  qui 
»  aétéexécutédeplusextraor- 
9*  dinaire  fur  la  terre  eft  l'ou- 
»  vrage  de  la  Religion  ou  du 

V  patriotifme  w.  Il  n'eft  pas 
plus  d'accord  avec  Thomas 
fur  la  tableau  qu'offre  VEjfûi 
fur  le  caraBere  &  Us  mœurs  des 
Femmes  ^^e  la  condition  de  ce 
iexe,  foit  en  Afie  ,  foit  en 
Europe.  11  lui  femble  que  leurs 
maux  y  font  exagérés.  Il  ob- 
lerve  que  «  les  exclufions 
yy  qu'elles  éprouvent  ne  font 
»  injurieufeî  qu'à  leurs  préten- 
w  tions,  &  que  leur  dépen- 
»  dance  tient  à  leur  folbleffe 
»  naturelle.  Séparcci  des  hom- 
»  mes,  elles  ne  pourroitnt  leur 
»  réfifter  en  corps  de  fociété  : 
»  mêlées    ou  même    unies   à 

V  l'autre  itxt  par  le  mariage, 
•>  elles  ne  doivent  pas  lui  rc- 
yt  fifttr.  Il  faut  qu'elles  domi- 
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n  nent  ou  foleni  dominées.' 
y*  Mais  laquelle  de  ces  deux 
»  fituations  a  le  plus  d'incon- 
w  véniens  w  ?  Rien  de  plus 
fenfé  que  ces  criticfues. 

THOMASINI,  voyei  To- 

MASINI. 

THOMASIUS  ,  (  Michel  ) 
qu'on  nommoit  aufîî  Tanaque- 
tîus^né  à  Majorque ,  fecrétaire 
&  confeiller  de  Philippe  II  , 
roi  d'Efpagne,  fut  élevé  à  l'é- 
vêché  de  Lérida.  Il  joignoit  à 
la  fcience  du  droit ,  la  connoif- 
fance  de  la  philofophie.  On  lui 
eft  redevable  de  la  correélion 
du  Décret  de  Graticn.  Thoma- 
fius  a  laifle  quelques  autres  ou- 
vrages ;  tels  que ,  Difputes  Ec' 
cléjîafliques  ,  Rome  ,  1^85  » 
in -4^  ;  Comme ntarius  de  ratione 
ConcUiorum  celebrandorum,  il 
vivoit  encore  en  1^60. 

THOMASIUS,  (Jacques) 
d'une  bonne  famille  de  Leipfig.y 
fut  élevé  avec  foin,&  y  enft^igna 
les  belles-lettres  &  la  philofo- 
phie. C'f  toit  un  homme  doux  , 
tranquille ,  &  incapable  de  trou- 
bleribn  repos&celuidesautres 
par  de  vaines  querelles.  Il  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1684,  à 
6z  ans. Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Les  Origines  de  l' Hif-- 
toire  Philofophique  &  Eccléfîaf" 
tique.  II.  Plufieurs  Dijjertations 
(  Hall  ,  1700  &  années  fui- 
vantes  ,  11  vol.  in-8^  )  dans 
l'une  defqueiles  il  traite  du 
plagiat  littéraire ,  &  donne  une 
lifte  de  cent  plagiaires.  Ces  ou- 
vrages font  en  latin  ,  &  renfer- 
ment beaucoup  de  recherches. 

THOMASUS,  (Chriftian) 
fils  du  précédent ,  né  à  Leipfig 
en  1655  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Francfort-fur-l'Oder 
en  1676.  Un  Journal  allemand 
qu'il  commença  à  publier  en 
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1688 ,  &  dans  lequel  11  femoit  robe ,  fut  reçu  dans  la  congré- 
plufieurs  traits  latyriques  ,  lui  gation  de  l'Oratoire  dèsTa  14*. 
fit  beaucoup  d'ennemis.  On  année.  Après  y  avoir  enfeigné 
excita  Mazius  à  l'accufer  publi-  les  humanités  &  la  philoTophie, 
quemcnt  d'héréfie ,  &  même  du  il  fut  fait  profeffeur  de  théolo- 
crime  de  lefe-majefté.  Tho-  gie  à  Saumur.  L'Ecriture ,  les 
mafius  avoit  réfuté  un  traité  Pères,  les  Conciles  faifoient  la 
de  fon  dénonciateur, où  celui-ci  bafegénéraledefesconclufions. 
prétendoit  qu'il  n'y  avoit  que  Appelle  à  Paris  en  i6S4  »  il 
la  religion  luthérienne,  qui  fût  y  commença  dans  le  lémi- 
propre  à  maintenir  la  paix  &  naire  de  S.  Magloire  ,  des  con-- 
la  tranquilliié  de  l'état  :  ce  fut  férences  de  théologie  pofitive, 
Ja  femence  de  fes  querelles  avec  félon  la  méthode  qu'il  avoit 
Mazius.  Il  fut  obligé  de  fe  re-  fuivie  à  Saumur,  &  les  con- 
tirer  à  Berlin  ,  où  le  roi  de  tinua  jufqu'en  1668.  Ses  fucccs 
Prufle  fefervitde  luipour  fon-  dans  cet  emploi  lui  firent  des 
der  l'univerfité  de  Hall.  La  ire.  amis  illuftres.  Perefixe ,  arche- 
chaire  de  droit  lui  fut  accordée  vêque  de  Paris,  l'engagea  à 
en  1710.  Trois  ans  après  il  fit  faire  imprimer  fes  Z>/^<»r/<j/ion^, 
foutenir  des  Thefes  (  Anvers  ,  latines  fur  les  Conciles ,  dont  il 
17»3  1  in-4^  )  dans  lelquelles  il  n'y  a  eu  que  le  1er.  volume  qui 
avança  que  le  concubinage  n'a  ait  paru  ,  en  1667,  in-4*^;  &C 
rien  decontraire  audroit  divin,  fes  Mémoires  fur  la  Grâce  y  qui 
&,  qu'il  efl:  feulement  un  état  furent  imprimés  en  1668,  en 
moins  parfait  que  celui  du  ma-  3  vol.  in  8°.  Il  abandonne  la 
riage.  Cette  affertion  révol-  do6trine  de  S.  Auguftin  fur  la 
tante  fit  naître  beaucoup  d'é-  grâce  &  la  prédeftmation  pour 
crits.  Thomafius  mourut  en  fuivre  celle  des  P^^res  Grecs , 
1728,  re^'.ardé  comme  un  efprit  qui  s'éloignant  également  des 
bizarre  &  un  homme  inquiet,  erreurs  condamnées  ,  lui  pa- 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  roiiToit  plu?  douce  ik  plus  en- 
d'ouvrages  en  latin  &  en  aile-  courageante.  Us  reparurent  en 
mand.  Les  principaux  font  :  i68i  ,  in-4° ,  augmentés  de 
I.  Une  Introdu^ion  à  la  Philo-  deux  Mémoires  ,  (ous  les  au,f- 
fophie  de  la  Cour.  II.  \J Hijloire  pices  de  Harla.y  ,  fuccefTeur 
de  la  Sa^ejfe&  de  la  Folie.  III.  de  Perefixe.  Il  publia  aufîi  trois 
Deux  Livres  des  Défauts  de  la  tomes  de  Dogmes  Théologiques  ^ 
Jurijprudence Romaine.  IV.  Les  en  latin,  le  ur.  en  1680,  le  2<« 
Fondemens  du  Droit  naturel  &  en  1684,  le  3^.  en  1689,  &  en 
des  Gens  V.  Hifioire  des  Dif  françoisenplufieurs  vol.in-8''j 
putes  entre  le  Sacerdoce  &  l'Em-  trois  autres  tomes  en  françois 
pire  ,  jufqiiau  iô<i.  fiecle  ;  on  de  la  Difcipline  Eccléfiafliquf 
conçoit  aifément  de  quelle  fa-  fur  les  Bénéfices  &  les  Bénéfi^ 
çon  un  proteftant  a  traité  cette  ciers  ;  le  i^r  en  1678,  le  ac.  en 
matière.  1679,  ^^  ^^-  ^"  1^81.  Cet  ou- 
THOMASSIN,  (Louise  né  vrage,  le  plus  eftimé  de  ceuK 
à  Aix  en  Provence  l'an  1619,  du  P.  Thot^affin  ,  fut  réitn- 
d'une  famille  ancienne  &  dif-  primé  en  i72<î.C'eft  dans  cette 
tinguée  dans  l'cglife  &  dans  la  fourcc  que  Van-Efpen  a  puifé 

£e  4 
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prelque  toute  l'érudition  qu'il  a 
mife   dans   fon  Jus  Ecclcfiafli- 
cum.  Les  novateurs  ont  quel- 
quefois  entrepris  d'abufer  de 
cet  ouvrage  pour  tout  rappel- 
3er  à  l'ancienne  difcipline ,  6c 
cenfurer  les  ufages  &  l'état  ac- 
tuel  de  l'Eglife  :  mais  Tho- 
maflin  a  prévenu  cet  abus,  & 
fappé  l'abfurde  prétention  par 
une  obfervation  iîmple  &  pé- 
xemptoire.  In  ufu  &  exercitio 
variatum  eji,  non  in  pott(iaxe , 
quA&in  conciliis  provincialibus 
Juo  modo ,  6»  in  Romanis  pan- 
tificibus  ,  pro  eorumfummo  prin" 
cipatu  cademfemperintaSlaatque 
iUibata  vi^et  :  erumpit  autem  & 
£xercctur  non  eodemfcmpermodo; 
fed  pro  locorum  ,  ttmporumque 
&  rerum  opportunitate ,  pro  Ec~ 
cUJiaJîve  utUitateJive  necejjîtate: 
htzc  certijjima  norma  eft  conci- 
lianda  antique  EccUJiarum  dïf- 
cipUnœ  cum  novâ[\oy.  FleuRY» 
AlORIN  ,    Z0S1ME,&C.).    11 
^onna   enfuite   divers  Traités 
fur  des  fujets  particuliers  de  la 
difcipline  de  l'Eglife  &  la  mo- 
rale chrétienne  :  del'O^c^  Di- 
vin,  in-8**  ;  des  Fêtes  ^  in-S"; 
^QS  Jeûnes  ^  in-S";  de  \z  Férité 
&  du  Menfongef  in-S"  ;  de  V^u- 
Ttiône,  in- 8";  du  Négoce  &  de 
VUJure^  in-S".  Celui-ci  ne  fut 
imprimé  qu'après  fa  mort ,  aiifli 
bien  que  le   Traité  dogmatique 
&  hifloriaue  des  moyens  dont  on 
j*ej}  fervi  dans  tous  les  tems  pour 
maintenir  l'C/nité  de    l'Eglife , 
1703,  3  vol.  in-4^.  Ce  ne  fut 
pas  feulement  fur  ces  matières 
que  brilla  le  favoir  du  P.  Tho- 
walTm;  il  poffcdoit  les  belles- 
lettres  ,    &   il    voulut    enfei- 
gner  aux  autres  l'ufnge  qu'on 
en  pouvoit  faire.  Ainfi  il  donna 
au    public    des   Méthodes    d'é- 
tudier &  d'enfeigner  chrétienne' 
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ment  la  Philofophie ,  in-8*'  ;  les 
Hifloriens  profanes,  2  vol.  in-4**; 
les  Poètes,^  vol.  in-S".  Ou- 
vrages où    il   y  a  de   bonnes 
obfervations ,  noyées  dans  an 
amas  d'inutilités  &.  d'idées  com- 
munes. Le  pape  innocent  XI 
témoigna  quelque  defîr  de  fe 
fervir  de  fon  ouvrage   de  la 
Difcipline  pour  le  gouverne* 
ment   de  l'Eglife ,   &   voulut 
même  attirer  l'auteur  à  Rome. 
L'archevêque  de  Pari»  en  parla 
au  roi ,  de  la  part  du  cardinal 
Cafanate,  bibliothécaire  de  fa 
fainteté  ;  mais  la  réponfe  fut, 
qu'un  tel  fujet  ne  devoit  pas 
fortir  du  royaume.  Thomaflin 
témoigna  au  Saint-Pere  {^  gra- 
titude &  fon  zèle,  en  tradui- 
fant  en  latin  les  3  vol.  in-fol., 
1706,  de  la  Difcipline,  Ce  tra- 
vail fatigant  ne  fut  pas  plutôt 
fini  ,   qu'il  en  reprit  un  autre 
non  moins  pénible.  Comme  il 
s'étoit  appliqué  à  l'hébreu  pen- 
dant ^o  années,  il  crut  devoir 
faire  fervir  cette  étude  ù  prou- 
ver l'antiquité  &  la  vérité  de 
la    Religion.    Il    entreprit    de 
faire  voir  que  la  langue  hé- 
braïque efl  la  mère  de  toutes 
les  autres  ,  &  qu'il  falloir  par 
conféquent  chercher  dans  l'E- 
criture ,   qui  conferve    ce   qui 
nous  en  refle,  l'hiftoire  de  la 
vraie  Religion,  aufTi-bien  que 
la  première  langue.  Ce  fut  ce 
qui  l'engagea  de  compofjr  une 
Méthode  d'en/eigner  chrétienne- 
ment la  Grammaire  ou  les  Lan- 
gues ,  par  rapport  à  l'Ecriture- 
Sainte  t  2  vol.  in -8^.  Elle  fut 
fui  vie    d'un  Glojfaire  univerfel 
Hébraïque  ,    dont  l'imprellion 
qui  fe  faifoitau  Louvre,  ne  fut 
achevée  qu'après  fa  mort.  Cei 
ouvrage  vit  le  jour,  in-fol.,  en 
16(^7    (  par  les   foins   du   P. 


T  H  O 

Forr^es ,  de  l'Oratoire,  &  de 
B.;rat ,  membre  ile  l'académie 
des  infcri|nions  &  belles-let- 
tr'.s)  &  ne  répondit  pas  à  la  ré- 
|)ut,uion  de  l'auteur.  Le  Père 
Thomafîîn  mourut  la  nuit  de 
Noël  de  169^ ,  âf^éde77  ans.C^e 
favant  avoit  la  modeftie  d'un 
homme    qui    unit   de   grandes 
connoiffances  àde grandes  ver- 
tus &  à  un  efprit  parfaitem.ent 
détrompé    de    la    vanité    des 
louanjies  humaines.  Son  efprit 
éroit  fage  &  Ion  cara6lere  mo- 
déré. 11  parut  pendant  quehjue 
tems,  épouler   les  intérêts  de 
la  le6te  Janlénienne  ;  mais  il  ne 
tarda  p.ns  à  en  revenir  &i.  à  s'at- 
tachf  r  inviolablement  à  la  mère 
de  toutes  les  égliles.  "  Etant 
»  encore  jeune,  dit  l'abbé  Be- 
»  rault ,   &   n'ayant  étudié  S. 
i>  Auguftin  que  dans  les  com- 
»  pilations  infidclles  du  parti, 
»  il  avoir  donné  dans  les  nou- 
»  vellcs  opinions.  Mais  s'il  put 
»  commettre  une  légèreté,  par- 
'   Ji  donnable  à  Ton  âae ,  il  n'eut 
>^  point    Toreueil   &.    l'opinià- 
»)  treté  qui  convertit  l'erreur 
w  en    htréfie    formelle.    Non 
»  moins  recommandable  par  fa 
»  candeur  &L  fa  piété  que  par 
I»  fon  favoir  ,  dès  qu'il  eut  re- 
>»  connu    par    la    leclure   des 
»  œuvres  mêmes    de   S.   Au- 
»  guftin  ,    combien    Janfenius 
»  impofoit  à  ce  faint  do6leur, 
v  ainfi  (lu'àl'Eglife  qui  enavoit 
»  confirmé  la  do(ftrine  fur  la 
n  grâce  ;  nul  refpe6l  hum^-in  ne 
>»  put  l'empêcher  d'en  faire  une 
>y  confeffion  ,  pour   le   moins 
»  aufîi  éclatante  que  l'avoient 
**  w  été    les   préventions    de    fa 
»  jeunelTe.  Il  alla  trouver  cha- 
«  cun  de  ceux  qu'il  craignoit 
«  d'avoir  engagés  dans  fes  pre- 
M  mieres  opinions,  &.lturpro- 
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>y  tcfta  qu'il  en  éioit  parfaite- 
»  ment  revenu,  comnie  d'au- 
»  tant  d'erreurs  efTenrielleutent 
>i  contraires  à  la  foi.  Les  ou- 
»  vrages  qu'il  nous  a  tranfmis 
)i  attefleront    à   iamai;>    6c    la 
>»  réalité  &c  la  fmcérité  de  fa 
>»  déclaration  ».  Sa  charité  étoit 
fi  grande  ,   qu'il   donnoit    aux 
pauvres  la  moitié  de  la  penfion 
de  mille  livres  que  lui  faiioit  le 
clergé.  On  ne  peut  lui  refufer 
beaucoup  d'éiudition;  mais  il 
la  puile  moins  dans  les  lources, 
que   dans  les  auteurs  (lui  ont 
copié  les  originaux.  Sa  Difci' 
pline  Ecc'éfiajlique  offre  beau- 
coup de  fautes  dans  tous  les 
endroits  où  il  s'agit  de  citations 
d'auteurs  çrecs.  Son  flyle  eft 
un  peu  pefatii;  il  n'arrange  |)as 
toujours   fcs   matériaux   d'une 
manière  agréable,  &  en  général 
il  eft  trop  diffus,  il  pollcdoit 
mieux  le  latin  que  le  françois. 
L'abbé  Lenjilet   l'a   jugé  trop 
févérement  lorfqu'il  a  dit  que 
le  P.  ThomaJJin  étoit  un  homme 
de  pajfagcs  &  non  de  raifonne" 
mens  ^  qui  copiait  par  lui  même  ^ 
&  rcfiéchijjoit  par  autrui.  Le  P. 
Bordes  a  écrit  fa  Vie  en  latin  à 
la  tête  du  Glojjairc  Hébraïque, 
THOxMA>SiN,  (Phnippe) 
graveur  célèbre  ,  prit  àTroycs 
en  Champagne  ,  lieu  de  fa  naif- 
fance,   les  premiers  principes 
du  deffin..  11  voyagea  enluite 
en  Italie,  où  après  s'être  per- 
feftionné  fous  les  grands  maî- 
tres qui  illuftrerent  la  fin  du 
i6e.  fiecie,  il  fe  fixa  à  la  gra- 
vure, s'établit  à  Rome  6c  s'y 
maria.  11  donna    en    1600   un 
Recueil  in- 4'^  de  Portraits  des 
Souverains  les  plus  diftingués^ 
&   des  plus   grands  Capitaines 
des  //e.  &  i6t,fiecles.  Ces  r^or- 
traits  ,   au  nombre   de  cent , 
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gravés  d'après  les  originaux  , 
/ont  accompagnés  d'un  fom- 
Tïiaire  latin  des  actions  les  plus 
mémorable»»  de  chacun  des  prin- 
ces &  des  capitaines  qu'ils  re- 
préfentent.Thomaiîin  s'exerça 
principalement  fur  des  fujets 
de  dévotion  ,  d'après  Raphaël , 
Salviati,  le  Baroche  &  autres 
peintres  célèbres.  11  fit  un  grand 
nombre  d'élevés  ,  parmi  lef- 
quels  on  compte  le  premier  des 
Cochins,  &  Michel  Dorigny 
fes  compatriotes  ;  mais  aucun 
ne  lui  fit  autant  d'honneur  que 
le  fameux  Callot,  qui  apprit  de 
lui  à  manier  le  burin.  Tho- 
mafîin  mourut  à  Rome ,  âgé  de 
70  ans.  La  date  de  fa  mort  eft 
Ignorée. 

THOMASSIN,  (N.)  fils 
d'un   graveur    habile  ,    de   la 
même  famille    que   le    précé- 
dent ,    entra   chez  le   célèbre 
Picard ,  dit  le  Romain ,  où  il 
acheva  de  fe  pertedionner.  Ce 
grand  artifte  s'étant  retiré  en 
Hollande  en  1710  ,  fon  élevé  le 
iuivit  &    y  demeura  jufqu'en 
^713»  qu'il  revint  à  Paris,  où 
il  fut  reçu  de  l'académie  royale 
en   172.8.  Sa  manière  de  graver 
étoit  belle  &  favante.  11  eflftrolt 
parfaitement   dans   l'efprit   du 
peintre  dont  il  vouloit  rendre 
le  cara.51ere  ,  &  il  avoit   l'art 
d'en  faire  connoître  avec  fincffe 
la  touche  &  le  goût  des  con- 
tours. On  cite ,  entr'autres  pro- 
duélions   de  fon  burin  :  1.   Le 
Md^nificat  de  Jouvcnet.  II.  Le 
Coriolan^  d'après  la  FolTc.  lll. 
Les  Noces  de   Cana  ,  d'après 
Paul    Véronefe.  11   mourut   le 
i^r.  janvier  1741 ,  âgé  de  S3  ans. 
THOMPSON  ,  (  Jacques  ) 
poctc  Anglois ,  naquit  en  1700, 
à  Ldnan  en  Ecoffe,  d'un  père 
miniftre.  îyon  Poème  fur  l'Ui'-^ 
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ver ,  publié  en  1726 ,  le  fit  con- 
noître des  littérateurs,  &  re- 
chercher des  perfonnes  du  plus 
haut   rang.   Le   lord  Talbot  , 
chancelier  du   royaume  ,   lui 
confia  fon  fils.  11  lui  fervit  de 
guide   dans   fes   voyages.   Le 
poëte   parcourut  ,    avec    fon 
élevé,  la  plupart  des  cours  & 
des  villes  principales  de  l'Eu- 
rope. Lorfqu'il  fut   de    retour 
dans  fa  patrie,  le  chancelier  le 
nomma  ion  fecrétaire.  La  mort 
lui  ayant  enlevé  ce  proteûeur  » 
il  fut  réduit  à  vivre  des  fruits 
de  fon   génie.    11    mourut   en 
1748, emportant  dans  le  tom- 
beau  les  regrets  des  citoyens 
&  des  gens  de  goût.  Sa  phy- 
fionomie  annonçoit  la  gaieté  , 
&  fa  converfation   l'infpiroit. 
Bonami,bon  parent,  excellent 
patriote ,  phiîofophe  paifible ,  il 
ne  prit  aucune  part  aux  que- 
relles de  fes  confrères.  La  meil- 
leure édition  de   fes  ouvrages 
eft  celle  de  Londres  ,  avec  la 
yie  de  l'auteur,  en  1761,  en 
2  vol.  in-4*^.  Le  produit  en  fut 
deftiné  à  lui  élever  un    mau- 
folée  dans  l'abbaye  de  "Weft- 
minfter.  On  y  trouve  :  1.  Les 
Quatre  Saîfons  ,    poëme  aufli 
plilofophique  que  pittorefque , 
traduit   en  françois   en   1759 , 
in-8® ,  par  madame  Bontemps  , 
avec  de    très-belles  cftampes. 
Oeil  le  tableiiu  de  la  nature 
dans  les  diffirens  tems  de  l'an- 
née ;    il    eft    plein    d'images 
riantes  ,    quelquefois   grandes 
&  fortes,  &.  de  bonaes  mora- 
lités ;  la  dernière  partie  qui  eft 
l'hiver  ,  finit  pardes  vues  conlo- 
lantes  fur  l'immortalité.  11.  Le 
Château  de  nndoUnce,\)\e\n  de 
bonne  poéfie  &  d'excellentes 
leçons  de  morale,  lll.  Le  Poc/nt 
de  la    Liberté  y  auquel   il    tra- 
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vjilla  pendant  deux    ans,    &  province  de  Dorfet,  mon  en 

qu'il  mettoit  au-deffus   de  Tes  1731,  entraclicz  un  peintre  mé- 

autres    produOions.   IV.   Des  diocre  ,  où  le  defir  de  fe  per- 

Tra^édies  ,  qui  turent  rcpréfcn-  feftionner  »  &  fon  peut ,  le  ren- 

tces  avec  beaucoup  deluccès,  dirent  en  peu  de  tems  habile 

quoiqu'elles  pèchent  pir  le  plan  dans  fon   art.  La  reine  Anne 

&  louvent  par  la  vcrfification.  l'employa   à    plufieurs  grands 

V.  Des   Odes  y  au-de(Tous  de  ouvrages depeinture,  lui  donna 

celles  de  Roufleau  ,  mais  où  l'on  le  titre  de  fon  premier  peintre  , 

trouve  néanmoins  le  génie  de  &  le  créa  chevalier.  Devenu 
]à  \yre. Son  Hymne  Ml  Créateur  membre  du   parlement,  il  ne 

a  été  traduite  en  françois  par  cefTa  d'exercer  la  peinture.  Il 

VahbéY^xrt.W.  Panégyrique  de  peignait   également  bien  l'hif- 

Ndwton,  en  vers.  toire,  l'allégorie,  le  portrait, 

THORENTIER,  (Jacques)  le  payfage  6t  l'architeaure. 
doéleur  de  Sorbonne  ,  puis  THOT  ,THEUT  ,TriEU- 
prêtre  de  1  Oratoire,  tnort  en  TAXÉS,  dieu  des  anciens  Gau- 
1713  ,  avoit  eu  le  titre  de  lois,  le  même,  (i  l'on  en  croit 
prand-pénitencier  de  Paris, fous  Céfar  ,  que  Mercure;  mais  il 
Harlai  ;  mais  il  n'en  avoit  ja-  paroit  que  ce  Mercure  n'eft  pas 
mais  exercé  les  fonctions.  La  Celui  des  Romains  :  Mercure 
chaire  &  la  diredion  l'occupe-  fîgnifie  en  celtique /^oiS^ig^çw^"» 
rent  principalement,  &  il  opéra  Le  Thot  ou  Theut ,  nom  d'où 
de  grands  fruits  dans  la  capitale  dérive  ®^^'^  &  Deus  ,  &  Mer~ 
&  en  province. Il  travailla  avec  cure  qui  donne  Ki>j5f->,  ,  ont 
beaucoup  d'ardeur  ,  mais  inuti-  fait  croire  à  des  favans  que  les 
îementjà  ramener  leP.  Quef-  Grecs  &  les  Romains  avoient 
ncl  à  la  foumiflion  due  aux  dé-  pris  bien  des  idées  6c  des  mots 
•cifions  de  TEglife.  On  a  de  lui  :  des  anciens  Celtes  (  voyez  le 
L  Les  Confolations  contre  les  Journ,  hifl.  &  l'ttt.  1  mai  1793» 
frayeurs  de  la  Mort  ,  in- 12,  p.  22.  ).  Quelques  mytholo- 
IL  \Jt\q  Differtationfur  laPau-  giftes  donnent  un  fils  nommé 
vreté  Religieufe  ^  1726,  in-^*'.  7^0/ à  Mercure  Trifmegifte.  Le 
\\\,  VUJure  expliquée  &  con»  Thot  ou  Theut  des  Gaulois 
damnée  parles  Ecritures-Saintes^  étoit  honoré  par  des  facrifices 
&c.,  Paris,  1673,  'n-12,  fous  humains:  les  Druides  lui  immo- 
le nom  de  du  Tertre  ;  ouvrage  loient  une  multitude  de  yic- 
affez  bien  raifonné.  IV.  Des  times  au  fond  des  forêts.  Célar 
Sermons,  in-8" ,  plus  folides  eut  bien  de  la  peine  à  détruire 
que  brillans.  ces  horreurs  après  la  conquête 

THORIUS  ,    C  Raphaël  )  de  laGaule;IeChnftianifmeles 

médecin  ,  mort  de  la  pefte  en  abolit  oltîs  efficacement. 

1629  à  Londres,  a  publié  un  THOU ,  (  Nicohis  de)   de 

Poème    edimé  fur   le   Tabac,  l'illuftre  malfon  de  Thou  ,  ori- 

Utrecht,  1644»  in-îi,&une  einaire  de  Champagne,  fut  con- 

Lettre  De  caufa  morbi  &  mortis  feiller-clerc  au  parlement,  ar- 

Jfaaci  Cafauboni,  chidiacre  de  l'églife  de  Paris, 

THORNIL  ,    (  Jacques  )  abbé   de    S.    Symphoricn    de 

peintre,  né  en  1676  dans  la  Beauvais,  puisé  vcque  de  Chat: 
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tres.Iifacrale  roi  Henri  IV  en  moyens  de  réformer  Tuniver» 
i'v94  »  &  tut  diftiniiué  parmi  (ité  de  Paris,  &  pour  travailler 
les  prélats  de  fon  tems  par  fon  à  la  conftruftion  du  coUege- 
iavoir  &  par  Ta  piété.  Il  prêcha  royal  qui  fut  commencé  par  fes 
avec  zèle  &  avec  fruit,  &  foins  ,  il  s'en  acquitta  avec  zèle, 
mourut  en  i<?98,  à  70  ans.  On  II  mourut  à  Paris  le  8  mai 
a  de  lui  :  I,  Un  Traité  de  V  Ad-  1617,  à  64  ans.  Le  prcfidenr  de 
miniflration  des  Sacremens.  il.  Thou  s'étoit  nourri  d''s  meil^- 
Une  Explication  de  la  Mejje  &  leurs  auteurs  grecs  &  latins  , 
de  jes  Cérémonies,  lu.  D'autres  &  avoit  puifé  dans  fes  ledlures 
ouvrages  peu  connus.  &  dans  fes  voyages  la  connoif- 

THOU,  (  Jacques-Augufte   fance  raifonnée  des  mœurs  , 
de)  3^.  fils   de  Chriftophe  de   des  coutumes,  &  de  la  géo^ra- 
Thou  ,    premier  préfident  au   phie  de  tous  les  pays  différens, 
parlement  de  Paris,  naquit  dans  Nous  avons  de  lui    une  Hif- 
cette  ville  en  15^3  ,&  voyagea  toire  univerfdle ^  en   13$  livres 
de  bonne  heure  en  Italie,  en   (depuis  154»;    jufqu'en    1607) 
Flandre  &  en  AllemagnCv  Son   en  latin,  dans  laquelle  il  parl« 
père   Tavoit    deftiné   à    l'état  également  bien  de  la  politique, 
eccléfiadique  ,   &  Nicolas  de  de  la  guerre  &  des  lettres. Les 
Thou  fon  oncle  ,    évêque  de   intérêts  de  tous  les  peuples  de 
Chartres,  lui  avoit  donné  un  l'Europe    y    font    développés 
canonicat  dans  fon  églife  ;  mais  avec  beaucoup  d'impartialité  & 
après  la  mort  de  fon  frère  il  fe  d'intelligence.  11    ne    peint   ni 
maria ,  polïéda  divers  emplois  comme  Tacite  ,  ni  comme  Sal- 
dans  la  robe  ,  &  devint  préfi-  lufle  ;  mais  il  écrit  comme  on 
dent-à*mortier.  En  1586,  après  doit  écrire  une  hiftoire  géné- 
la  journée  des' Barricades  ,  il  raie.  Ses  réflexions,  fans  être 
fortit  de  Paris  &  fe  rendit  à  fines,  font  nobles  ôcjudicieufes. 
Chartres  auprès  de  Henri  Ilï ,  11  entre  fouvent  dans  de  trop 
fjui  l'envoya  en  Normandie  &  grands  détails;  il  fait  des  courfes 
en  Picardie,  &  enfuite  en  Al-  julqu'auxextrémirésdumondc, 
lemagne.  DeThou  paffade  là  à  au-lieu  de  fe  renfermer  dans 
Venife,  oii  il  reçut  la  nouvelle  fon  objet   principal  ;   mais   la 
de  la  mort  de  ce  prince.  Il  fe  beauté   de  fon  ftyl©  empêche 
rendit  aiiiTi-tôt  auprès  de  Henri  prefque  qu'on  ne  s'apperçoivc 
IV  ,  qui  l'employa  à  plufieurs   de  ce  défaut.  On  lui  a  encore 
négociations ,  &  lui  donna  en   reproché  de  latinifer  d'une  ma- 
I S91  la  charge  de  grand-maître  niere  étrange  les  noms  propres 
delà  bibliothtqueduroi ,  après  d'hommes,  de  villes,  de  pays  : 
la   mort    de   Jacques   Amyot.  il  a  fallu  ajouter  à    la  tin   de 
Pendant  la  régence  de  la  reine   fon  Hilloire  un  Diétionnaire , 
Marie  de  Médicis  ,  il  fut  un  des   fous  le   titre    de   CUvis    Hif' 
dire»^curs-généraux  des  finan-   toriœ   Thuan<t  ,    où   tous    ces 
ces.On  le  députaà  la  conférence   mots  font  traduits  en  trançois. 
(\t  Loudun  ,  6l  on  l'employa    La  liberté  ,  ou  ,  fi  l'on  veut , 
dans  d'autres   affaires  épineu-   la   partialité    avec   laquelle   il 
{qs.  Commis  avec  le  cardinal   parle  des  papes,  du  clergé  ,  de 
du   Perron  pour  trouver  les  lamailon  deGuife,  &  une  cei- 
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faine  difpofition  à  adoucir  les    fe^ion  ouverte  de  l'athéilme. 
fjutes  des  Huguenots,  &  à  faire    Le  F.Antoine  PofTcvin  a  fait 
valoir  les  vertus  &  les  talens   de  favantes  Notes  critiques  fur 
de  cette  (efte,  firent  foupçon-   cette  Hiftoire  ,  qui  long-tems 
ner  qu'il  avoir  des  fentimens   confervéesenmanufcrit  dansia 
peu   orthodoxes  ;  &   l'on  ne   bibliothèque  des  Jéfuites  à  Bo- 
doit  pas  s'étonner  que  fon  ////-    lo^ne,  ont.été  imprimée?  par  le 
toïrc  ait  été  condamnée  à  Rome    P.  Zaccaria  dans  fon  Iter Huera' 
par  un  décret  du  9  novembre   riiim  per  Iialiam  ^Ven'iÇc  ^  1762, 
1609  ,  &  de  nouveau  le  10  mai   in^*'.  La  meilleure  édition  de 
17$".  Un  auteur  moderne  (M.   Vfjijîoire  de  de  Thou  ei\  celle 
Panuot  )  le  caradérife  en  ces   de  Londres,  1733,  ^"  7  yo\. 
termes:  Audûx  n'tmium  ;  hoflis    in-fol.  C'eft   fur  cette  édition 
Jefuitarum  iniplacabilîs  ;  calum-    que  l'abbé  des  Fontaines ,  aidé 
niator  Guifiorum  ;  Protcflantium   de  plufieurs  favans ,  en  donna 
txfcriptor  „   laudator^   amicus  ;    une  Traduftion  françoife,  en 
fediapojiolicœ  Çr'fynodo  Tridin-    16  vol.  in-4°,  Paris,  1749;  ÔC 
tincc  to tique  rei  catholicct  ^  parùm   Hollande  ,  11  vol.  in-4°.  Après 
aquus,    il    ne   faut    nullement   une  préface  judicieufe  ,  on  y 
ajouter  foi  ace  que  de  Thou  dit   trouve    les    Mémoires    de    la 
touchant  les  Pays-Bas.  La  plu-    vie   de   l'hiftorien  ,  compofés 
part  des  faits  qu'il  en  raconte ,    par  lui-même.  Ces  Mémoires 
ont  été  puifés  dans  des  fources   avoient  déjà  paru  en  françois  , 
înfeftéesjCommedansV^anMet-   à  Rotterdam  en  1731,  in-4*, 
teren  ;  quoique  dans  d'autres    avec  une  traduftion  de  la  Pré- 
endroits  il  foit  plus  judicieux  &    face   qui  eft  au-devant  de  fa 
plus  équitable  que   la   plupart   grande  Kiftoire.  Cette  verflon 
des   auteurs  françois   qui    ont    eft  un  peu  retouchée  dans  ce  qui 
parlé  de  l'hidoire  de  ces  pro-    eft  en  profe,  6c  on  y  a  ajouté 
■vinces.  11  écrivoit  fouvcnt  fur    (as  Poéjïes  Latines  ^ràppoTttQS 
des  mémoires  que  leshérétiques   en  françois  dans  les  Mémoires, 
de  divers  pays  lui  envoyoient.   Ses  Vers  latins  font  pleins  d'é- 
C'efl  pour  cela  en  partie  que   lé^ance  ôc  de  génie.  11  a  fait  un 
Cafaubon,  Scalieer,  Grotius  ,    Poëmc  fur  la  Fauconnerie  :  £)r 
Helnfius,  Saumaife,  le  Clerc,    r^^jci/ji/mn^,  1584,  in-4^;  des 
Larrey  ont  donné  de  Ci  grands    Poéfies  diverfes  fur  le  Chou  ,  la 
éloges  1^1  fon  Hiftoire, qu'ils  pro-    Violette^  le  Lis  ^  161 1,  in-4'-' : 
pofent  pour  modèle  d'un  ou-    des  Poéfies  Chrétienne.s ,  Paris, 
vrage  où,  félon  eux,  on  ne  voit    i')99,   in-8^,   &c.  Durand  a 
nulle  partialité  :  parce  qu'elle    écrit  (à   Vie  ,  in-S*'.   Rémond 
efl  route  en  faveur  des  feéles.    de  St.  -  Albine  ,    a   publié  un 
Maiheureufement  cet  exemple    Abrégé  de  Ion  Hijioire  univer-^ 
a  été  fuivi  par    la   plupart  de  /elle  ^  an  10  vol.  in- 12. 
ceux   ([ui  ont    écrit    l'hifloire       THOU,  .François- Augufte 
après   lui;    &    c'eft    ce   qui  a    de)    fils    aîné    du  prêchent, 
beaucoup  contribué  à  produire    fut  nommé  ^rand- maître    t\c 
cette  haine  infenfée  de  la  Re-    la    bibliothèque    du    roi  ,    6c; 
ligion  ,  qui  enhn  eft  parvenue    fe  fit  aimer  des  favans  par  fa 
en  France  (^793)  à  une  pro-   douv.eur  6c  par  fûn  érudition* 
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Le  fecrer.  d'une  confpiration 
contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  que  lui  avoit  confié 
Henri  d'Effiat  ,  marquis  de 
Cinq-Mars,  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  11  eut  la  tête  tranchée 
à  Lyon  en  1642,  33^  ans.  Tout 
le  monde  pleura  un  homme  , 
qui  périffoit  pour  n'avoir  pas 
voulu  dénoncer  fon  ami.  On  a 
dit  que  Richelieu  avoit  été 
charmé  de  fe  venger  fur  lui , 
de  ce  que  le  préfident  de  Thou , 
fon  père  ,  avoit  dit  dans  fon 
Hiftoire,d'un  des  grands- oncles 
du  cardinal ,  en  parlant  de  la 
Conjuration  d' Amboife ,  à  l'an- 
née is6o  :  Antonius  PUJJîacus 
Richelius  ^  vuigo  d'iHus  Mona- 
chus ,  quod  eam  vitam  profejjus 
fuijfet  ;  dein  voto  ejurato,  omni 
licentidl  acHbïdinis  gtnere  conta- 
minaffet.  Mais  un  tel  motit  de 
vengeance  eft  fi  abfurde  ,  qu'on 
ne  peut  l'attribuer  à  un  être 
raifonnable  ,  eût-il  la  férocité 
des  Cannibales,  l'ierre  du  Puy  a 
tâché  de  juftifier  fon  ami  ;  mais 
malgré  tout  ce  que  l'humanité 
compatiffante  peut  alléguer  en 
faveur  de  cet  illuftre  malheu- 
reux ,  il  faut  convenir  que  fa 
condamnation  eft  légale  &  jufte 
félon  la  légiilation  criminelle 
de  toutes  les  nations ,  &  en  par- 
ticulier félon  l'édit  de  Louis  XI 
du  22  décembre  1477.  Le  père 
du  malheureux  de  Thou,  qui 
rapporte  dans  fon  Hijloire  plu- 
fieurs  exemples  de  condamna- 
tions pareilles  ,  ne  prévoyoit 
pas  que  fon  fils  en  ferviroit 
aufli.  Les  Mémoires  de  Choup- 
pes   lui  imputent    autre  chofe 

Îju'une  fimple  réticence,  mais 
ans  preuve. 

^THOYNARD,  (Nicolas) 
re  à  Orléans  en  i6iy,  d'une 
desnicilkure^  familles  de  cette 
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ville  ,  5'appli(|ua  dès  fa  pre- 
mière jeuneile  à  l'étude  des 
langues  &  de  l'hifloire  ,  &  en 
particulier  à  la  connoifTance  des 
médailles ,  dans  laquelle  il  âc 
de  très-grands  progrès.  Les  fa- 
vans  le  confulterent  comme 
leur  oracle  ,  «Se  il  fatisfaifoit  à 
leurs  queftions  avec  autant  de 
plaifir  que  d2  fagacité.  Le  cardi- 
nal Noris  tira  de  lui  quelques 
lumières  pour  fon  ouvrage  des 
Epoques  Syro  -  Macédoniennes, 
Thoynard  ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  la  douceur  de  fes 
mœurs ,  que  par  l'étendue  de  fes 
connoiflances.  Il  mourut  à  Paris 
en  1706 ,  à  77  ans.  Son  principal 
ouvrage  eft  une  excellente  Con» 
corde  des  iv  Evangélîjhs ,  Paris, 
1709 ,  in-fol.  en  grec  &  en  latin  , 
avec  de  favantes  Noces  fur  la 
chronologie  &  fur  l'hiftaire. 
THRASIBULE,  vc^^Tra- 

SYBULE. 

THRASIMOND  OU  Tra- 
SAMOND,  roi  des  Vandales  en 
Afrique,  ctoit  Arien,  6l  un 
des  plus  ardens  perfécuteurs 
des  Catholiques.  Il  fe  déchaîna 
fur-tout  contre  les  eccléfiaiîi- 
ques,  &  pour  attirer  les  fide-» 
les  à  fa  croyance  il  c-mpécha 
l'éledion  des  évêques  par  des 
édits  très-rigoureux.  Ce  prince 
obtint  le  fccpire  en  496  ,  & 
mourut  en  ^23. 

THRASYLE,  célèbre  af- 
trologue  ,  fe  trouva  un  jour  fur 
le  port  de  Rhodes  avec  libère  , 
qui  avoit  été  exilé  dan^  wOtte 
ifte  :  il  ofa  lui  prédire  qu'un 
vaifleau  qui  arrivoit  dans  le 
moment,  lui  apportoic  d'heu- 
reufes  nouvelles.  11  reçut  effec- 
tivement des  lettres  d'Au^ulte 
&  de  Livie ,  ciui  le  rappclloicut 
A  Rome.  C'étoit  une  cfpece 
d'horofcopifte ,  qui  quelquefois 
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devînoit  jufte.  Il  vivoît  encore   »  Quand  on  va  d'Hérodote  à 
l'an  37  de  J.  C. 

THUCYDIDE, célèbre 

hirtorien  Grec,  fils  d'Olorus , 
naquit  à  Athènes  l'an  47s  avant 
J.  C,  Il  comptoit  parmi  fes  an- 
cêtres  Miltiade.    Après  s'être 
formé  dans  les  exercices  mili- 
taires  qui    convenoient  à    un 
jeune-homme  de  fa  naiffance  , 
il  eut  de  l'emploi  dans  les  trou- 
pes, &  fit  quelques  campagnes 
qui  luiacquirentunnom.  Al'âge 
de  47  ans ,  il  fut  charj^é  de  con- 
duire &  d'établir  à  Thurinus, 
une  nouvelle  colonie  d'Athé- 
niens. La  guerre  du  Pélopon- 
nefe    s'étant   allumée   peu   de 
tems  après  dans  la  Grèce,  y 
excita  de  grands  mouvemens 
&  de  grands  troubles.  Thucy- 
dide avoit  été  commandé  pour 
aller  au  fecours  d'Amphipolis, 
place  forte  des  Athéniens  fur 
les  frontières  de  la  Thrace;  mais 
ayant  été  prévenu  par  Braiidas, 
général   des   Lacédémoniens  , 
il  fut  condamné  à  l'exil.  G'eft 

alors  qu'il  compofa  Ton  Hijloirc 

de  la   Guerre  du   Pé  laponne  Je  , 

entre  les  républiques  d'Athènes 

&  de  Sparte.  Il  ne  la  londuifit 

que  jufqu'à  la  21^.  année  inclu- 

fivement.    Les  fix  années   qui 

reftoient ,  furent  fuppléées  par 

Théopompe  &.  Xénophon.  Dé- 

mollhenes  faifoit  un   fi  grand 

cas   de  cet  ouvrage  ,   qu'il  le 

copia  plufieurs  fois.  On  prétend 

que  Thucydide  fentit naître  fes 

talens  pour  l'hiftoire,  en  enten- 
dant  lire  celle   d'Hérodote  à 

Athènes,  pendant  la  fête  des 

Panathénées.   On   a     fouvent 

comparé   ces  deux  hifloriens. 

Hérodote  plus  doux  ,  plus  clair 

&  plus  abondant  ;  Thucydide 

plus    concis,  plus   ferré,  plus 

priffé  d'arriver    à    fon    but. 


Thucydide,  dit  un  critique, 
il    femble    qu'on   quitte    un 
parterre  émaillc  de  fleurs  ou 
un    bocage  délicieux,  pour 
entrer  dans  un  champ  bien 
labouré  ,  où  par  -  tout  l'a- 
Rréable  eft  facrifié  à  l'utile; 
Hérodote   vivoit  au  milieu 
du  luxe  &  des  voluptés  de 
la  molle    lonie ,    dans    une 
région    favorifée    du  Ciel  ; 
»  Thucydide     habitoit    l'âpre 
>»  territoire  de    l'Attique ,  au 
»  milieu  d'un  peuple  fimple  , 
»)  laborieux,  économe;  il  étoit 
»  militaire  ,    &    fes    mauvais 
»  fuccès  n'avoient  pas  égayé 
j>  fon  caraéfere  naturellement 
ij  férieux  &  fombre  :  fon  ftyle 
w  eft  dur,  auftere,  fouvent  obf- 
»  cur;  dans  quelques  endroits  , 
w  il  étoit   à   peine  intelligible 
i>  pour  Cicéron  lui-même,  à 
»  qui  la  langue  grecque  étoit 
»  auffi  familière  que  la  Tienne; 
»  qu'on  juge  de  ce  qu'il  doit 
»  être  pour  nous  ».  Quant  à 
la  vérité  des  faits  ,  Thucydide, 
témoin  oculaire  ,  l'emporte  in- 
finiment  fur    Hérodote  ,  qui 
adcptoit  les  mémoires  qu'on  lui 
fourniiToit  fans  les  examiner  , 
&  des  contes  abfurdes  qui  ne 
méritoient  pas  même  d'examen. 
Mais    les  faits   rapportés   par 
Thucydide  font  d'un  foible  in- 
térêt ;  le  fujet  qu'il  a  traité  , 
eft  trifte  &  mefquin  ;  c'eft  un 
tiffu  de  petites  opérations  mili- 
taires ;   on  a  continuellement 
fous  les  yeux  le  fpeéfacle  des 
petites  peuplades  de  la  Grèce  , 
qui  font  le  dégât  fur  les  terres 
les  unes  des  autres ,  qui  fe  pil- 
lent &  s'égorgent  comme  des 
hordes  fauvattes  avec  un!^  fé- 
rocité aveugle ,  pour  de  très- 
petits  intérêts;  îi.  dans  toutes 


^iîî       T  H  U  T  H  U 

ctsquerelîesmeurtrieres,  îî  n'y  points  de  l'Hiftoire  de  N'or* 
apasuîi  exploit  vraiment  grand  mandie.  II.  Examen  ih  la  charge 
^mrmorable.EUes  ne  peuvent  de  Connétable  de  Normandie.  III. 
erre  importantes  pour  un  philo-  Dljfertaiion  dans  \^  Mercure  de 
fophe ,  que  parce  qu'elles  ont  France  6c  dans  le  Journal  de 
amené  la  décadence  ôc  la  fer-  Trévoux.  IV.  Les  Anïcles  du 
vitudede  la  Grèce  :  les  haran»  diocefe  de  Sèes  dans  le  £)i(?ia/z- 
gues  qui  font  très-longues  Se  naire  unïverfel  de  U  France  , 
très- fr^'îuentes  forment  la  par-  1726  ,  &c. 
tie  de  cet  ouvrage  la  plus  eu-  THUILLIER,  (René)  Mi- 
rieufe  &  la  plus  intéreffante  nime  François ,  mérita  par  fes 
aujourd'hui,  parce  qu'elles  ren-  talens  &  fi  probité  d'être  mis 
ferment  toute  la  politique  de  plufieurs  foisà  latêtedefa  pro- 
cetemsdà.  Thucydide  mourut  vince.  il  eft  auteur  du  £)irtri:/r« 
a  Athènes  ,  où  il  avoir  été  rap-  patrum ,  fratrum  &fororum  ordi^ 
pelle,  l'an  411  avant  J.  C.  De  nis  Miniinorum  provincice  Fran- 
toutes  les  éditions  de  fon ////-  cice  ,  Paris,  1709,  2  vol.  in-4**, 
toire ^  les  meilleures  font  celles  écrit  d'un  ftyle  pur  vSc  même 
d'Amfterdam,  1731,  in-fol.,en  élégant,  aiTez  exad  pour  les 
grec  6c  en  latin;  celles  d'Ox-  dates;  mais  >l  y  montre  quel- 
ford,  1696,  in-fol.,  &  deGlaf-  quefois  un  peu  trop  de  crédu- 
cow ,  1759 ,  8  vol.  in-S*'.  D'A-  Hté.  Il  a  auffi  compofé  quelques 
blancourt  en  a  donné  une  Tra-  autres  ouvrages  de  droit  cano- 
ducVionenfrançoisalTezfidelle,  nique  régulier,  tel  que  de  Po' 
en3  vol.  in- 12.  tejîate  Correflaris  (c'eft  le  titre 

1  HUILERIES,  (Claude  de  qu'on  donne  au  fupérieur  des 
Moulinet,  abbc  des)  néàSèes,  Minimes),  5i  autres  qui  n'ont 
d'une  famille  noble  ,  alla  ache-  point  franchi  les  limites  du  cloî- 
ver  à  Paris  fes  humanités  qu'il  tre,  &  dont  l'énumération  in- 
avoitcommencéesen province,  téreileroit  tort  peu  les  beaux 
A  l'étude  des  mathématiques,  efprit»  &  les  i^ens  du  monde, 
il  joignit  celles  du  grec  &  de  THUILLlÊR,  (Dom  Vin- 
l'hébreu  ;  m?is  quelque  tems  cent)  naquit  à  Coucy,  au  dio- 
après  il  renonça  à  c^s  divers  cefe  de  Laon ,  en  1685. 11  entra 
genres  de  connoiflanccs ,  pour  dans  la  congrégation  de  S. 
ne  plus  s'occuper  que  de  l'hif-  Maur  en  1703,  ^  s'y  dillingua 
toire  de  France,  dont  les  re-  de  bonne  heure  par  fes  talens. 
cherches  ont  rempli  le  cours  de  Après  avoir  profeife  loiig  tems 
fa  vie.  il  mourut  à  Paris,  d'une  la  philofophie  &  la  théoloj»ie 
hydropifie  de  poitrine  ,  en  dans  l'abj^iaye  de  St.-Gcr»nain- 
1728.  Outre  <|uantltc  de  Afc-  des-  Prés,  il  en  devint  fous- 
moires  lur  différens  fujets  ,  &  prieur.  U  occupoit  cet  emuloi 
une  Hifioire  du  dioceje  de  Sèes  lorfqu'il  mourut  en  1736.  Dom 
en  manufcrit,  on  a  de  lui:  1.  Thuillier  écrivoit  alTcz  bien  en 
Dijferfation  fur  la  mouvance  de  latin  iSi  en  tran<^ois  ;  il  poffédoit 
Bretagne  par  rapport  à  U  Nor-  les  langues  &  rhiiioire.  A  une 
mandie,  Paris,  1711,  in -12;  imagination  vive,  il  joignoii 
à  laquelle  cft  jointe  une  autre  une  valle  littérature.  S  :>  prin- 
DllfeitatiQn  touchant  quelques  cipaux  ouvrages  (ont:  l.L' ///A 

tMue 
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tolre  cîe  Polybe,  traduite  du 
grec  en  f.-ançols ,  avec  un  Cum- 
mentaire  fur  CAn  Militaire ,  par 
le  chevalier  de  Folard,  en  6 
vol.  in-4*^.  Elle  eft  auil'i  élégante 
que  Hdelle.  II.  Hijhire  de  la 
nouvelle  édition  de  S.  Auguflin^ 
donnée  par  les  Bénédi6lms  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  , 
1736  ,  in-4''.  On  lui  a  reproché 
des  inexactitudes,  lll.  Lettre 
d'un  ancien  Profejjeur  de  théo- 
logie de  la  Contré f:at ion  de  S. 
Maur  y  qui  a  révoqué  fan  appel 
de  la  Conflitution  Unigenitus. 
W  .Seconde  Lettre  contre  l'Appel 
interjette  de  la  Bulle  Unigenitus; 
3«r.  édition  augmentée,  Paris, 
1729,  in-8^.  Dom  Thuililer, 
d'abord  oppolé  à  cette  Bulle, 
devint  un  de  fes  plus  zélés  dé- 
fcnfeurs  ;  il  fe  fignala  par  plu- 
fieurs  écrits  en  faveur  de  la  fou- 
mifîîon  à  l'Egllle  ,  qui  lui  firent 
beaucoup  d'ennemis  dans  fa 
congrégation.  Les  fanatiques  du 
parti  qu'il  attaquoit,  ont  même 
voulu  que  fa  mort  ait  été  mar- 
quée par  des  fignes  funeftes. 
Le  fanatique  auteur  du  Z)/V?io/z- 
naire  Critique  dit  ,  «  que  fe 
3>  fentant  fubitement  prefTé  de 
»  quelque  befoin,  il  fe  mit  fur 
>>  le  fiege  ,  &  expira  avec 
»  un  grand  mouvement  d'en- 
»  trailles^.On  a  dit  la  même 
chofe  d'Arius;  mais  l'un  avoit 
ravagé  l'Eglife ,  &  l'autre  avoit 
tâché  de  ramener  les  errans 
dans  fon  fein. 

THULDEN  ,  (  Chriftian- 
Adolphe)  né  à  Volckmarfchen 
dans  le  duché  de  Weftphalie, 
enfcigna  la  théologie  à  Cologne 
&  fut  chanoine  de  Ste.  Marie. 
On  a  de  lui  une  Hifloire  de  fon 
Tems  ,  depuis  1651  jufqu'en 
1660 ,  en  latin  ,  en  4  vol. ,  Co- 
logne ,  i6')7  - 1663,  C'eft  une 
Ti^tne  VllI, 
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continuation  de  celle  de  Surius 
{voye^ce  mot),  — —  Il  ne  faut  pas 
le  confondreavec  Théodoreôc 
Diodore  Van  Tulden  (voy^^ 
ces  mots^. 

THUMNE  ,  (Théodore) 
profeflieur  luthérien  de  théolo- 
gie à  Tubinge ,  s'eft  fait  con- 
noître  par  quelques  ouvrages. 
Le  plus  recherché  eft  le  Traité 
hiflorique  &  théologique  des 
Fêtes  des  Juifs ,  des  Chrétiens  6» 
des  Païens ,  in-4^.  Cet  écrivain 
mourut  en  1730. 

THYESTE,  fils  de  Pelops 
&  d'Hippodamie  ,  &  frère 
d'Atrée  ,  fut  inceftueux  avec 
fa  belle-fœur  Etrope,  femme 
d'Atrée,  qui,  pour  s'en  venger» 
mit  en  pièces  l'enfant  qui  étoic 
né  de  ce  crime,  &C  en  fervtt 
le  fang  à  boire  à  Thycfte.  Le 
foleil  ne  parut  pas  ce  jour-là  fur 
Thorizon  ,  pour  ne  point  éclair 
rer  une  adion  aufli  déteftable. 
Cette  hifloire  ou  fable  a  été  la 
matière  de  plus  d'un  drame  : 
cependant  l'aclion  principale 
n'eft  pas  repréfentable.  Foyez, 
Atrée. 

THYRÉE,(Herman)Jéfuite 
de  Nuys ,  dans  l'archevêché  de 
Cologne,  né  en  1532,  enfeigna 
la  théologie  à  Ingolftadt ,  à 
Trêves,  à  Mayence,  fut  re£leur 
de  différens  collèges  &  provin- 
cial en  Allemagne ,  doyen  de  I2 
faculté  de  théologie  de  Mayen- 
ce ,  où  il  mourut  le  26  oftobre 
1591.  On  a  de  lui  ConfeJJîa 
Augujfana,  cum  notis,  Dilingue, 
I5()7 ,  in-4^.  On  l'a  réimprimée 
depuis  in-fol. 

THYRÉE,  (Pierre)  Jéfuite; 
frère  du  précédent,  né  à  Nuys, 
mourut  à  Wiirtzbourg  le  3  dé- 
cembre 1601 ,  à  55  ans,  après 
s'être  diftingué  dans  fa  fociété 
par  remploi  de  profefTeur  &n 
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^éolo^ie ,  qti*il  exerça  long- 
temç  en  difFcrens  collèges.  Ses 
ouvraees  confiftent  principale- 
ment en  des  Thefes  raifonnées 
fur  des  matières  de  controverfe 
qui  font  autant  de  traités  ailez 
étendus.  Un  de  fes  ouvrages 
îes  plus  curieux  ,  eft  celui />e 
jippariùonibus  fpîrituum ,  Co- 
logne, 1600,  in-4*'.  Dora  Cal- 
tnet  &  Lenglet  du  Frefnoy  ont 
profité  de  ce  traité  pour  corn- 
poler  ceux  qu'ils  ont  donnés 
fur  la  même  matière. 

THYSIUS,  (Antoine)  né 
versi6o3  àHarderwyck'vMeuf 
fius  ledit  natif  d'Anvers,  dans 

î62S),fut  profeileur  en  poéfie  & 
en  éloquence  à  Leyde,&biblio- 
thécaire  de  Tuniverfité  de  cette 
Tille:  il  mourut  en  1670.  H  &^at- 
tacha  avec  fuecès  à  expliquer 
3es  anciens  auteurs,  &  donna 
de  bonnes  éditions ,  dites  des 
Variorum.  I.  De  VcLUïus-Pa- 
urculits  ,  Leyde  ,  1668 ,  in-8'''. 
11.  De  Sallufle ,  Leyde  ,  166s  , 
in-8^.Ill.  Dé  Valtrc- Maxime^ 
Leyde,  in-8*^.  IV.  Seneccz  tra- 
Itd'm^  !6^i.  V.  L'  Catlïi  Lac- 
tantïi  Optra  ^  1 65  2.  VI.  hlij^oria 
navalis.  C'eft  une  hîlloire  de 
tous  les  combats  qu'il  y  a  eu 
Tur  mer  entre  les  Holiandois  6c 
les  Êrpagnols,  1657,  in-4^, 
belle  édition.  VII.  Compendium 
jHijforicB  Batavica,  ^64%'  Vill, 
Exerciiaùones  Mifcellanca  , 
1639,  in- 12.  Ce  font  des  dif- 
fertations  fur  des  iiijvtsd'Ecri- 
ture-Sainte  &  de  Mytholo^'e. 
IX.  Guiliiclmi  Pojh/ii  de  Reyu- 
tlica^  feu  Magiflratibus  Athé- 
nien (ium  ,  Leyde,  1645  »  Jn-i'» 
Thy  fius  y  a  ajouté  deux  pièces , 
Ja  première  rcpréfente  le  gou- 
verneirn-'nt  d'Athènes  depuis  la 
cAiiTùOCC  de  ceti'3  république 
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fufqu'à  fd  fin  ;  la  féconde  eft 
un  recueil  de  diverfes  loix  at- 
tiques  recueillies  de  divers  paf- 
fasies  des  anciens  ,  &  mifes  en 
paralleleavec  le^  loix  romaines 
qui  ont  le  même  objet.  Ces  deux 
pièces  ont  reparu  dans  les  An- 
tiquités  Grecques  de  Grono- 
vius  ,  tom.  5.  X.  Une  Edition 
de  VHijloire  d'Anzleterre  de 
Polydore  Virgile.  XL  D'Aulu- 
Gelle  ,  Leyde  ,  1661 ,  2  vol. 
in-8^.  Il  fui  aidé  dans  ce  dernier 
travail  parOifelius...  Frédéric 
&  Jacques  Gronovîus  donnè- 
rent une  édition  d'Aulu- Gelle  » 
en  1706 ,  in-4°,  dans  laquelle  ils 
inférèrent  les  notes  &  les  com- 
mentaires rafren>blés  en  celle 
de  Thyfms.  Le  SdUufte  de  cet 
auteur  fut  aufli  réimprimé  à 
Leyde  en  1677;  6c  cette  édtrion, 
quoique  conforme  en  tout  à 
celle  de  1665, eft  pr^lférée  par 
les  connoiileurs ,  à  ci^ufe  de  la 
beauté  de  l'impreflion, 

TIBALDEl,  (Antoine) na- 
tif de  Ferrare,  poëte  italien 
&  latin  ,  mort  en  153"^,  âgé  de 
80  ans  ,  cultiva  d'abord  la 
poéfie  italienne;  mais  Bembc* 
&  Sddolet ,  fes  rivaux  ,  l'ayant 
éclipféjil  fe  livra  à  desmufes 
étrangères  ,  &  obtint  les  fuf- 
frages  du  public. Ses  PoéficsLa- 
tines  parurent  à  Modene  en 
1500  ,  in-4°  ;  les  Italiennt.« 
avoient  été  imprimées  ihid»  ea 
1498,  in.4^ 

TIBERE,  iClaudius  Tibe^ 
rius  Nero  )  empereur  Romain  « 
defccndoit  en  ligne  directe 
d'Appius  Claudius  ,  cenfcur  à 
Rome.  Son  père  éioii  Tibère 
Néron,  &  fa  mère  la  fameule 
Livie  ,  qu'Augufte  époufa  , 
lorlqu'elle  éf oit  enceinie  de  lui. 
Ce  fut  par  les  intrigues  de  cette 
femme  aniticieufe  qu  Auguile 
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Tacïopta.  Ce  prince  crut  fe  rat- 
tacher, en  l'obligeant  de   ré- 
pudier Vipfania,  pour  époufer 
Julie  fa  fille,  veuve  d'Agrippa  ; 
mais  ce  lien  fut  très-foible. Ti- 
bère avoit  des  talens  pour  la 
Ruerre  ;  Augufte  fe  fervit  de 
lui  avec  avantage.  11  l'envoya 
dans  la  Pannonie  ,  dans  la  Dal- 
marie  &  dans    la   Germanie, 
qui  menaçoient  de  Cà  révolter  , 
&  qu'il  réduifit.  Après  la  mort 
d'Augufte.qui  Tavoit  nommé 
fon    fucceffeur  à    l'empire ,   il 
prit  en  main  les  rênes  de  l'état  ; 
mais  ce  rufé  politique  n'accepta 
le  fouverain  pouvoir  qu'après 
s'être  beaucoup  fait  folliciter» 
Ce  fut  Tan  14  de  J.  G.  On  fe 
repentit  bientôt  de  le  lui  avoir 
accordé.  Son  caraétere  vindi- 
catif &  cruel  fe  développa  dès 
<)u'il  eut  la  puifîance  en  main. 
Augufte  avoit  fait  des  legs  au 
peuple  ,  que  Tibère  ne  fe  pref- 
foit  pas  d'acquitter.  Un  parti- 
culier ,  voyant  paffer  un  con- 
voi   fur   la    place    publique  , 
s'approcha  du  mort  &  lui  dit  : 
j>  Souvenez- vous,  quand  vous 
f>  ferez  aux  Champs-Elyfées  , 
i>  de  dire  à  Augufte,  que  nous 
I»  n'avons  encore  rien  touché 
♦>  des  legs  qu'il  nous  a  faits  n. 
Tibère  ,  informé  de  cette  rail- 
lerie ,  fait  tuer  le  railleur  ,  en 
lui  adreffant  ces   paroles  :  Va 
lui  apprendre  tohmême  qu'ils  font 
acquittés.  \\  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fa  cruauté  à  l'égard 
d'Archelaiis  ,  roi   de    Gappa- 
doce.  Ce  prince    ne  lui  avoit 
rendu  aucun    devoir    pendant 
qu'il  étoit  en  exil  à  Rhodes, 
fous  le,  règne  d'Augufte.  Ti- 
bère l'invita  de  venir  à  Rome  , 
6t  employa  les  plus  flatteufes 
promeiTes  pour  l'y  attirer.  A 
peiae  ce  prince  efl-il  arrivé , 
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qu*on  lui'intente  deux  frivoles 
accufations  ,  «Se  qu'on   le  jert« 
dans  une  obfcure  prifor ,  où  il 
meurt  accablé  de  chagrin  &  de 
mifere.  Ces  barbaries  ne  fui  ent 
que  le  prélude  de  plus  grands 
forfaits.  Il  fit    mourir  Julie  fa 
femme,  Germanicus,  Agrippa , 
Drufus,   Néron.   Ses  parens  , 
fesimis,  fes  favoris  furent  les 
viéltimes  defajaloufe  méfiance» 
Il  eut  honte  à  la  fin  de  relier  à 
Rome,    où  tout  lui  retraçoit 
fes  crimes,  où  chaque  famille 
lui   reprochoit  la  mort  de  foa 
chef,  où  chaque  ordre  pleuroit 
le  meurtre  de  fes  plus  illuftres 
membres.  Il  fe  retira  dans  l'ifle 
de  Caprée  l'an  17 ,  &  s'y  livra 
aux  plus  infâmes  débauches.  Il 
avoit  une  troupe  de  jeunes  gar- 
çons qu'il   faifoii  fervir  à   fes 
honteux    plaifirs.    Il    inventa 
même  des  efpeces  nouvelles  dd 
luxure,  6c  des  noms  pour  les 
exprimer;  tandis  que  d'infâmes 
domeftiques  étoient  chargés  du 
foin  de    lui  chercher   de  tous 
côtés  des  objets  nouveaux  ,  ÔC 
d'enlever   les    enfans   jufques 
dans  les  bras  de  leurs  pères.  Pen* 
dant  le  cours  d'une  vie  infâme» 
il  ne  penfa  ni  aux  armées  ,  ni 
aux  provinces  ,  ni  aux  ravages 
que  les  ennemis  pouvoientfaire 
fur  les  frontières.  Il  laiffa  le» 
Daces  &  les  Sarmates  s'empa- 
rer de  la  Mœfie  ,  &  les  Ger- 
mains défoler  les  Gaules.  Il  fe 
vit   impunément    infulter    par 
Artaban,  roi  des  Parthes  ,  qui 
après  avoir  fait  des  incurfions 
dans  l'Arménie,  lui  reprocha 
par  des  lettres   injurieufes  fes 
parricides  ,  fes   meurtres  &  fa 
lâche  oifiveté,  en  l'exhortant 
à  expier  par  une  mort  volon- 
taire la  hain«  de  fes  fujets.  La 
13^.  aonée  de  fon  regn^  ,  il 
F  f  2 
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romma  pour  fon  lucceiïeur  à  vînces ,  qui  lui  écrivirent  qu'il 
l'empire  Caïus  Caiigula.  Il  fut  failoit  les  furcharger  d'impo- 
déterminé  à  ce  choix  par  les  firions  :  Qjiun  bon  maître  dc' 
vices  qu'il  avoit  remarqués  en  volt  tondre  ,6*  non  pas  écorcher 
lui,  &  qu'il  iugeoit  capables  fon  troupeau.  C'efl  à  ce  prince 
de  faire  oublier  les  fiens.  11  que  Fildte  écrivit  tout  ce  qui 
avoit  coutume  de  dire  "  qu'il  s'étoii  paflfé  à  l'égard  de  J.  C. 
V  cievoit  en  la  perfonne  de  ce  Tibère,  perfuadé  de  fa  divinité, 
»  jeune  prince  un  ferpent  pour  propofa  au  fénat  de  le  rece- 
s»  le  peuple  Romain,  &  un  voir  au  nombre  des  dieux;  mais 
»  phaëton  pour  le  refte  du  le  fénat  le  refufa ,  ôcDieu  ne 
>»  monde  ir.  Ailertion  dont  l'é-  permit  pas  que  fon  Fils  fût 
vénement  ne  vérifia  que  la  confondu  avec  les  fantômes 
première  partie.  Ce  prince  dé-  dont  les  hommes  s'étoient  fait 
tertablemourutàMizene,dans  des  dieux.  L'empereur  demeura 
]a  Campanie ,  le  i6  mars  ,  l'an  ferme  dans  fon  opinion ,  &  me- 
37  de  J.  C. ,  âgé  de  78  ans,  naça  de  mort,  au  rapport  de 
après  en  avoir  régné  23.  On  ac-  S.  Chryfoftome  (//om.  27,  in. 
cufa  Caiigula  de  l'avoir  étouffé.  2  Cor.  )»  ceux  qui  accuferoient 
Tibère  avoit  du  génie;  Sué-  les  fe<5tateurs  de  J.C.  Nouvelle 
tone  dit  qu'il  parloit  bien  le  preuve  de  ce  que  dit  milord 
^rec  &  le  latin ,  &  qu'il  avoit  Jjnyns  dans  fon  judicieux  & 
fait  des  >ers  lyriques  fur  la  profond  Examen  du  ChrijVia' 
mort  de  Lucius-Csefar,  petit-  nifme ,  «  que  les  hommes  dé- 
filsd'Augufte.  L'on  a  toujours  »  bauchjs&grolTiérement  cor- 
remarque  que  les  princes  dont  »  rompus,  font  moins  éloignés 
le  cœur  étoit  dépravé  &  l'ef-  »  du  royaume  de  Dieu  ,  que 
prit  égaré  ,  devenoient  plus  11  les  philofophes  fuperbes  &L 
dangereux  &  plus  cruels  par  »  ergoteurs  ».  l/oyei  Marc- 
ja  culture  des  lettres.  Cepen-  Aurele. 
dant,  avant  que  la  fatiété  &  TiBEREABSIMARE,voy. 
le  caprice  du  pouvoir  l'eullent  Absîmare. 
lout-à-fait  gâté  ,  il  fouffroit  la  TliiERE-CONSTANTIN, 
contradidion,  &  on  en  cite  plus  originaire  de  Thrace ,  le  diftin- 
d'un  trait  de  modération  ôi  de  gua  par  (on  efprit  6c  par  fa  va- 
)uftice.  Mais  quel  eft  le  tyran  leur,  &  s'éleva  par  fon  mérite 
€\i\\  n'ait  laifTé  échapper  quel-  aux  premières  charges  de  l'em- 
que  trait  louable  {voye^  Ati-  pire.  Juilin  le  Jeune,  dont  il 
DRONic)?  Quoique  cruel  à  ctoit  capitaine-des-gardes ,  le 
Rome  ,  il  ménagea  cependant  choifit  pour  fon  collègue  ,  Ôc 
ciuelqufcfois  l'es  autres  fujets  :  le  créa  (Jéfar  en  574.  11  donna  , 
comme  fi  la  Providence  avoit  par  fes  qualités  extérieures,  de 
"voulu  appefantir  particulière-  l'cclat  au  trône  &:  aux  ornemens 
ment  &  exclusivement  fur  les  impériaux.  Sa  taille  étoit  ma- 
Romains,  devenus  un  peuple  ieftuenfe ,  &  fon  vifage  rcgu- 
abominable,  le  poids  d'un  def-  lier.  Devenu  feul  maître  de 
potifme  atroce  &  fanguinaire  l'empire  par  la  mort  de  Jurtia 
{  voye;  Caligu^a).  11  répon-  en  ^78,  il  délit  par  fes  gé- 
ilit  aux  gouvcrncufs  dcj  pro-  néraux    Hormifdas  ,    ii's    de 
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Chofroès.  L'impératrice  So-  TIBULLE,  {Aulus  Âlbius 
pliie  ,  veuve  du  dernier  empe-  TibiiUus  )  chevalier  Romain  , 
leur^n'ayant^pas  pu  partager  le  naquit  à  Rome  l'an  43  avant 
Jit&Ietrône  du  nouveau, forma  J.  C.  Horace  ,  Ovide  ,  Macer 
une  conjuration  contre  lui.  Ti-  turent  lies  avec  lui.  Il  (uivit 
bere  en  tut  inftruit,  &  pour  MeiTalaCorvinusdanslaguerre 
toute  punition  il  priva  les  com-  de  l'ille  de  Corcyre  ;  mais  A 
plices  de  leurs  biens  &  de  leurs  quitta  bientôt  le  métier  des 
dignités.  Ce  prince  mourut  en  armes,  &.  reiourna  à  Rome, 
582.  Les  pleurs  que  les  peuples  pour  y  vivre  dans  la  molletTe 
verierent  fur  ("on  tombeau,  font  &  dans  les  plaifirs.  Sa  mort  ar- 
des  trophées  plus  glorieux  à  Ta  riva  peu  de  tems  après  celle  d^ 
mémoire,  que  l'éloquence  des  Virgile,  l'an  17  de  J.  C.  les 
plus  habiles  écrivains.  L'empe-  grands  biens  de  fa  famille  lui 
reur  Maurice,  fon  gendre,  lui  furent  enlevés  par  les  foldats 
fuccéda.  d'Augufte,&  ne  lui  furent  point 

TIBERE,  fameux  impof-  reftitués  ,  parce  qu'il  négligea 
teur,  prit  ce  nom  en  726,  &  de  faire  fa  cour  à  cet  empereur, 
voulut  faire  croire  qu'il  étoit  qui  vouloit  être  encenfé.  Son 
de  la  famille  des  empereurs  premier  ouvrage  fut  pour  céié- 
pour  pouvoir  monter  fur  le  brer  fon  généreux  protefteur 
trône.  Il avoit  déjà  féduit  quel-  Meffala  ;  il  confacra  enfuite  fa 
ques  peuples  de  laTofcane  ({ui  lyre  aux  amours.  11  eut  pour 
l'avoient  proclamé  Auguile  ,  première  inclination  une  affran- 
Jorfque  l'exarque  de  Ravenne  chie;  Horace  devint  fon  rival": 
aiîiégea  ce  fourbe  dans  un  châ-  ce  qui  donna  lieu  à  une  dilpute 
teau  où  il  s'étoit  retiré  ,  &  lui  atfez  humiliante  entre  fes  deu-x 
fit  trancher  la  tête,  qu'il  en-  hommes  célèbres.  Tibulle  a 
voya  à  Léon  Tlfaurien.  compofé  quatre  livres  d'£/f^i^x, 

TIBERGE,  (Louis)  abbé  aufTieflimées  par  l'élégance  &: 
d'Andres,  direéleur  du  fémi-  la  pureté  du  flyle,  que  coro- 
naire des  mifTions  étrangères  à  damnables  par  les  peintures  & 
Paris,  mourut  dans  cette  ville  les  expreflîons  voluptueufes. 
en  1730.  11  fe  fignala  avec  Bri-  On  y  trouve  cependant  des 
facier,  fupérieur  du  même  fé-  hommages  non  fufpeé^s  rendus 
minaire,  lors  des  ditîérends  fur  à  la  vertu,  même  à  celle  que 
Tatîaire  de  la  Chine,  entre  les  le  poëte  a  le  moins  refpei^ée  , 
Jéfuites  &  quelques  autres  Mif-  la  pureté  du  cœur  ;  comme  l'on 
fionnaires.  Ses  ouvrages  font:  voit  dans  ces  vers  de  la  pre- 
L  Une  Retraite  fpirituelle y  en  miere  Elégie  du  fécond  livre, 
1  vol.  in- 12.  11.  Une  Retraite  où  il  exprime  l'incompatibilita 
pour  les  EccUfiafliques ,  en  2  des  fondions  faintes  avec  les 
vol.  in-s2.  \\\.  Retraite  &  Mé-  plaifirs  fenfuels  : 
ditations    à   l'ufage    des   Reli-    ^^^  „,    ^j,,jp,  ^^,,„/  y„^,,  , 

peu] es  6*  des  perjonnes  qui  vi-  Jifced-.te  ah  ^rts 

vent  en  communauté^  m- 12.  Ces        o«^;j  tuîitheftemâ  gaudîa  noBB 
ouvrages-,  écrits  avec  une  fim-  y^nus. 

plicité     noble  ,    font     lus    dans    Cafia  placent    Su$erîs  ipurâ  cum 

plufieurs  féminaires.  mente  veniu  , 

Ff3 
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Et  pttris  manibus  fumite  fon-  De  retour  en  Danemafck ,  il  fe 

tts  aqu.tm.  maria  à  une  payfanne  de  Knud- 

Paffage  qui  fuffiroit  pour  iufti-  btrup.  Cette    mélalliance    lui 

^er  par  l'aveu  des  Païens  le  ce-  attira   l'indignation    de  fa  fa- 

libat  eccléfiaftique  (*).  Ovide ,  mille,  avec  laquelle  néanmoins 

fon  ami  ,  a  fait  fur  fa  mort  une  le  roi  d^  Danemarck  le  récon- 

bolle   Elégie»  L'abbé  de  Ma-  cilia.  Après  divers  voyages  en 

rolles  a  traduit  7i^/f//f;  mais  fa  Italie  &   en  Allemagne,    où 

verfion  eft  très-foible.  L'abbé  l'empereur  &  plufieurs  autres 

de  Longchamps  en  a  donné  une  princes  voulurent  l'arrêter  par 

meilleure,   1777,  in-8^.  Il  en  des  emplois  confidérables,  il 

parut  une  autre  par  M.  de  Pezai,  obtint  de  Frédéric  11,  roi  de 

s.    vol.   in-8®  &  in-i2,   avec  Danemarck,  l'ifle  de  Ween  , 

Catulle  &  Gallus.  Enfin    M.  avec  une  groffe  penfion.  il  y 

Guys  en  a  publié  une  en  1783  ,  bâtit  à  grands  frais  le  château 

dans  le  7f. volume  de  fonFo>'i?^e  d'Uranienbourg  ,   c'eft-à-dire 

Littéraire  de  la  Grèce  ;  mais  il  Ville  du  Ciel,  Si  la  tour  mer- 

a  fagcment  fupprimé  ce  qui  ne  veilleufe  de  Stellebourg;  il  y 

pouvoit  être  offert  à  des  re-  paffa  plus  de  vingt  ans  à  faire 

gards  chaftes,  &  déguifé  avec  des  obfervations  &à  fabriquer 

art  ce  qui   tenoit  trop  révol-  les  inftrumens  qui  lui  étoient 

tammentauxdéfordresdufiecle  néceflaires  ,   en  particulier  un 

%>h  ce  poète  écrivoif.  globe  célefte  de   fix  pieds  da 

TICHO.BRAHÉ   ou    Ty-  diamètre,  le  plus  grand  &  le 

CHO  -  Brahé  ,    fils    d'Othon  plus  beau  qui  fût  alors.  Chrif* 

Brahé,  feigneurdeKnud-Stri:p  tiernlV,  roi  de  Danemarck 

en  Danemarck,  d'une  illuftre  &  Jacques  VI ,  roi  d'Ecofle , 

mailon   originaire  de  Suéde,  Thonorerent  de  leurs  vifites, 

naquit  en  1^46.  Une  inclination  C'eft  dans  cette   retraite  qu'il 

extraordinaire  pour  les  mathé-  inventa  le  fyftême  du  monde 

matiques ,  qui  parut  en  lui  dès  qui  porte  fon  nom;  où  les  cieux 

l'enfance,    annonça   ce    qu'il  criflallins, les épiciclesôi autres 

feroit.  A  14  ans,  ayant  vu  une  inconvéniensde  celuide  PtoicN 

éclipfe    de    foleil    arriver    au  mte  font  retranchés.  Les  trois 

même  moment  que  les  aftro-  planètes  fupérieures  ont  le  fo- 

nomes  l'avoient  prédite,  il  re-  leil  pour  centre,  &  s'écartant 

garda    aufTi-tôt    l'aflronomie  de  leur  orbite  pour  le  luivre 

comme  une  fcience  divin*,  &  en    quelque  forte  ,    par    une 

s'y   confacra  tout   entier.  On  efpece    d'attraction  ,   dans   fa 

l'envoya  à  Leipfig  pour  y  étu-  courfe   annuelle  autour  de  )a 

dier  en  droit  ;  mais  il  employa  ,  terre ,  elles  produifent  le  phé- 

à  l'infu  de   Ces    maîtres,   une  nomene    des    rétrogradations, 

partie  de  fon  lems  à  faire  des  Ce  fyilême  eft  rejeté  aujour- 

obfervations     aftronomiques.  d'hui par  les  philolophes, parce 

(*)  Virgile  place  les  prêtres  chartes  &  conuncns   parmi  les  htîroSa 
TCÇU*  pour  leurs  vertus    dans  les  Cij.ninjis-Klyft'es  : 
iC^i^Ui  façtrdeus  cefii  y  ditm   vite  mnnthat. 

ViiNKH).  VU  ^^6n 
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<îue  celui  de  Copernic  paroît 
plus  flmple  &  d'une  ordon- 
nance plus  naturelle  ,  quoiqu'il 
ne  foir  pas  démontré  ,  comme 
on  le  dit  communément  (voyex 
Copernic  )  ;  il  faut  même 
convenir  que  la  grande  objec- 
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autres  moins.  GaiTcndi  veuc 
qu'on  $*en  tienne  à  ic'',Hor- 
tenfuis  à  8^^ ,  (:f alilée  à  ç  ".  Ke- 
pler après  s'être  déclaré  pour 
4' ,  à  l'égard  de  Sirius ,  & 
pour  3^  quant  aux  autres  étoiles 
de  la  première  grandeur,  s'ett 


tion  que  formoitTicho  contre  ravifé   ÔL    s'eû   tenu    pendant 

Je  mouvement  de  la  terre;  fa-  quelque  tems  à  6'",  enfin   à 

voir,  l'exotique  v?c  révoltante  zéro.  CaJTini  opine  fortement 

grandeur  des  étoiles  fixes,  de-  pour  5";  M.  de  La  Lande  re- 


venncs  égales  ou  même  beau- 
coup fupérieures  à  l'orbe  annuel 
de  la  terre  ,  lublifte  toujours  : 
de  manière  que  l'extrême  vi- 


connoîi  feulement  une  fraélion 
de  féconde  (  y^hr.  d' AJlron,  n. 
768  I  ;  il  aifure  que  c'ell  Ut 
découverte  des  lunettes  qui  a  ré- 


teffe  des  globes  céleftes,  re-  duit  le  diamètre  des  étoiles  k 

gardée  comme  le  tombeau  du  une  Ci  petite  merure(n.404) ,  6c 

lyftcme  de  Ticho ,  eft  tout  au  avertit  cependant  (  n.  769  )  (|ue 

moins  compenfée  par  l'abfur-  dans  les  lunettes  il  ya  5  à  6^'.,. 


dite  de  leur  mafTe  dans  celui  de 
Copernic.  Autrefois  les  Coper 


A  quoi    s  en  tenir  après  tout 
cela?...  Cependant  en  acquief- 


nicisns    convenoient  franche-    çant  aux  calculs  les  plus  mo- 
ment de  cette  vérité. Ticho  cite    dernes  qui  ont  le  plus  diminué 


particulièrement  l'aveu  du  ce- 
Jebre  Rothmann(Lett.  Aftron. , 


ce  diamètre,  l'argument  fub- 
fifte  toujours  pour  quiconque 


tom.  i  ^  p.  \gi^  :  Memini  inter  n'eft   point   préoccupé  d'idées 

alla  mi  h  i  dixijfe  ,  Ji  C-^pemic^a  contraires.  M.  de    La  Lande, 

hypothejîs  in  rti  veritate  conjîa-  en  difant  que  le  diamètre  des 

ret ,  necejjarium  fore  ,  ut  plercS'  étoiles    n'a    pas   une    féconde 

que  ajjixcz  Jlell(Z  totum  annuum  (  Ajhon,  n.  22z8  ,  Abr,  Ajlron* 

orbem  ,  Jeu  fphœram  folis  Juâ  tu  768  ) ,  n'ofe  pas  dire  qu'il  fe 

verâ  qiiantitate Juperarent ,  ante-  réduit  à  zéro  ;  parce  qu'il  ré- 

([uàm  tiïm  inexhauda  diflantia  ,  fuite  de  (ts  principes  qu'il  a  au 

qualem  iliis  necejj'arib  Copernici  moins  |/'.  Cependant  il  déclare 

attribuïtratiocinatio.-vifibilemùs  abfolumcnt  nulle  la  parallaxe 

concederet  quainatem.  Comme  annuelle  (  Jjlron,  n.  2121  );  & 

cet  argument  eft  fondé  fur  le  en  même   tems   il  affure   «u« 


défaut  de  parallaxe,  combiné 
avec  le  diamètre  apparent  des 
étoiles  ,  ceux  qui  ont  voulu 
s'en  débarrafTer  ont  d'abord 
foutenu  la  parqllaxe;  l'erreur 
étant  reconnue ,  ils  fe  font  jetés 


quand  même  la  parallaxe  feroit 
égale  au  diamètre  ,  )*étoile 
feroit  plus  grande  que  le  rayon 
de  l'orbe  annuel  (  n.  2129  }. 
Voilà  une  adhéfion  bien  claire 
&  bien  peu  fufpeéfe  à  la  dé- 


fur  le  diamètre  ,  qu'ils  ont  di-  datation  de  Rothmann.  Quel- 

minuétantqu'ilsontpu. Voyant  ques-uns  ont  cru   éviter  cette 

que  les  anciennes  mefures  ne  difficulté  en  faifant  faire  au  fc- 

s'accommodoient  pasavec  leurs  leil  &l  à  tout  le  fyftême  folaire, 

arrangemens,  ils  ont   eu  loin  autant  de  chemin  enfenscon- 

d*en  rabattre  les  uns  plus,  les  traire  ,  que  la  terre  en  fait  dans 

Ff  4 
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fa    courfe   annuelle.  Mais   un  une  obligation  effentielle   que 

tel  moyen  d'éviter  la  parallaxe  nous  lui  avons ,  eu.  d'avoir  dé- 

cft  bien    peu  aflorti  à  la  fim-  couvert  trois  mouvemens  dans 

plicité  &  à  l'uniformité    tant  la  lune  ,  qui  fervent  à  expliquer 

vantées   du  fyftême   de   Co-  fa  marche.  Il  fit  encore  quel- 

pernic  i  il  paffe  en  complication  ques  découvertes   fur  les  co- 

&  en    échafaudage    toute    la  metes.  Ce  favantaftronome  fut 

furcharge  reprochée  à  la  péni-  aufîi  un  habile  chymifte  ;  il  fie 

ble  hypothef'e  de  Ptolomée....  de  fi  rares  découvertes,  qu'il 

Quoi  qu'il  en  foit  des  divers  guérit  un  grand  nombre  de  ma- 

fyftêraesqui  tendent  à  nous  pré-  ladies  qui  pafi^oient  pour  incu» 

fenterl'arrangement  du  monde,  râbles.  Les  ennemis    que   fon 

un   auteur  moderne    a  fu  les  caradere  un  peu  fatyrique  &, 

réunir  en  quelque  forte  par  une  colérique  lui  avoit  faits ,  l'ayant 

réflexion  bien   fage.    «    Quel  deffervi  auprès  de  Chriftiern, 

y*  aftronome  ,   en   portant  fes  roi  de  Danemarck  ,  il  fut  privé 

>*  regards  fur  l'immenfité  des  de  fes  penfions.  Il  quitta  alors 

»  cieux  ,  peut  y  voir  &  y  ob-  fon  pays   pour  aller  en  Hol- 

»  ferver  ce  triple  mouvement ,  lande  ;  mais  fur  les  vives  inf- 

yy  qui  y  prodigue  peut-être  la  tances  de  l'empereur  Rodol- 

»  puiffance  aux  dépens  de  l'é-  phe  II ,  il  fe  retira  à  Prague.  Ce 

»>  conomie,  s'il  exifte  réelle-  prince  le  dédommageadetoutcs 

»  ment  dans  le  foleil  &  dans  fes  pertes  &  le  combla  de  bien- 

j>  les  étoiles  ;  qui  y  affortit  fi  faits.  Ticho  mourut  en  1601 , 

y>  merveilleufement  &  la  pulf-  à  5^  ans ,  d'une  rétention  d'u- 

M  fance    &    la    fagelTe  ,    s'il  rine, maladie  qu'une  fotte  timi- 

»  n'exifie  en  réalité  que  dans  dite  lui  avoit  fait  contrader  à 

»  leglobe  terreftre  :  fansy  dé-  la  table  d'un   grand.  Sa  taille 

»  couvrir  &  fansy  fentirl'exif»  étolt  médiocre  ;  mais  fa  fi;^?ure 

»  tence  d'un  Dieu ,  l'exiftence  étoit  agréable.  11  avoit  perdu 

»  d'une  puiffance  &  d'une  in-  le  nez  dans  une  querelle  d'a- 

»  telligence  infinies,  par   qui  mour;maisil  répara  cette  perte 

»  ait  été  formé ,  &  par  qui  foit  en  fe  faifant  un  nez  d'une  ma- 

«  perpétué   un  aufli   inconce-  liere  mélangée  d'or  ,  d'argent 

>»  vable  enchainement  de  phé-  &  de  cire,  fi  artiftement  ap- 

>»  nomenes,  un  auffi  admirable  pliquée  ,  qu'à  peine  s'en  apper- 

>»  ordre  de  chofcs  »  ?  Ticho  cevoit-onifecret  qui  paroit  être 

s'eft  lur-tout   immortalifé  par  mort    avec   lui  ,   puifiiue   des 

fon  zele   pour   le  progrès  de  perfonnes    très»  intéreflées    à 

lafironomie,  qui  lui  fitdépen-  l'empioyern'ont  pu  réuflirde- 

1er    plus  de   cent  mille   écus.  puis,  il  avoit  le  caradere  bien- 

li  détermina   la    diflance   des  faifant  ,  &   il  guérit  plufieurs 

étoiles  à  l'équateur ,  &  la  fitua-  malades  fans  exiger  aucune  ré- 

tion  des  autres.  11  en  oblerva  tribution.  Le  ftu  de  fon  imagi- 

ainfi  777  ,  dont  il  forma  un  ca-  nation  lui  donnolt  du  goijt  pour 

talogue.  Il  fournit  au  calcul  les  la  poéfie  ;  il  faifoit  des  vers  , 

réfraélions  afironomiques  ,  &  mais  fans  s'aflujcttir  aux  règles, 

forma  des  tables  de  rcfratflions  Attaché   opiniâtrement   à    fes 

pour  dilférent«s  hauteurs.  Mciis  Icntimens  ,  il   fouf^Voit   avec 
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peînc  la  contradiftion.  Il  avolt  &  profeda  cette  langue  avec 
de  ces  fortes  de  travers  qu'on  a  fuccès  à  Paris  &  à  Venife.  Il 
remarqués  dans  prefquc  tous  mourut  dans  cette  dernière 
les  alhonomes  célèbres,  &  une  ville, âgé  de  <;oans,  vers  1469, 
certaine  toiblefle  de  jugement ,  empoifonnc  ,  dit-on,  par  des 
que  Pafcal  ,  Scaliger  6l  des  envieux  de  (a  gloire.  On  a  de 
Fontaines  ont  cru  être  l'effet  lui:  I.  Des  Poélîes  Latines,  à 
de  l'étude  trop  aflidue  des  la  fuite  d'un  Aufone,&c.  ,Ve- 
nathématiques.  La  rencontre  nife ,  1472 ,  in-fol.,  &  féparé-' 
d'une  vieille  femme  ou  d'un  ment ,  in'4°.  IL  LaTraduftion 
lièvre  lui  paroiffoit  un  mauvais  des  vu  derniers  livres  de 
préfagc  ;  il  confultoit  comme  Strabon,  dont  les  X  premiers 
un  oracle  un  fou  qu'il  nour-  font  de  Guarino  ;  Lyon  ,  1559» 
riffoit ,  &c.  {voyei  WOLFF  2  vol.  in-16. 
Chriftian  ).  Ses  principaux  ou-  TlGR  ANE,  roi  d'Arménie, 
vrages  font  :  I.  Progymnaf-  ajouta  la  Syrie  à  fon  empire. 
mata  Ailronom'KZ  inflauratcz  ,  Les  Syriens ,  laffés  des  diverfes 
1598,  m-fol.  IL  De  Mundi  révolutions  qui  défoloient  leur 
jEtherci  rcccr.tiorïhus  Phano-  pays,  s'étoient  donnés  à  lui , 
menïs  ^  ïS^P,  in-4^  111.  E\>if'  l'an  85  avant  J.  C.  il  foutint  la 
tolarum  afl.ronomïcarum  Liber  ,  guerre  contre  les  Romains  en 
i<;96  ,  in  -  4^'.  Jeffenius  a  faveur  de  Mithridate  ,  fon 
donné  fa  Vïc  ,  Hambourg  ,  gendre  ;  mais  il  fut  vaincu  plu- 
1601  ,  in-4°  ;  &  Gaffendi  ,  fieurs  fois  par  Lucullus  &  par 
La  Haye,  165$  ,  in -4^.  —  Pompée.  Le  fécond  de  fes  fils, 
Sopie  JBrahé,  la  fœur,  exce!-  nommé  auffi  Tigrane  ,  fe  ré- 
loit  dans  la  poéfie  ,  &  l'on  a  volta  contre  lui;  &.  ayant  été 
d'elle  une  i?/JfVf  en  vers  latins,   vaincu  ,    il     fe    réfugia    chez 

TiCHON  iUS  ,  écrivain  do*  Phraates ,  roi  des  Parthes ,  dont 
natifte  fous  l'empire  de  Théo-  il  avoitépoufé  la  fille.  Ce  jeune 
dofe  le  Grand  ,  avoit  beaucoup  prince  ,  avec  le  fecours  de  fon 
d'efprit  &  d'érudition.  Nous  beau-pere,  porta  de  nouveau 
avons  de  lui  le  Traité  des  7  les  armes  contre  fon  père;  mais 
Règles  pour  expliquer  l'Ecriture-  craignant  les  fuites  de  fa  ré- 
Sainiey  dont  S.  Augullin  a  fait  volte ,  il  fe  mit  fous  la  pro- 
Labrégé  dans  fon  livre  3c.  de  teélion  des  Romains.  Tigrane 
la  Do6lrine  Chrétienne^  On  le  le  père  fuivit  ("on  exemple, 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pompée  lui  conferva  le  trôna 
Pères.  Tichonius  eft  reconnu  d'Arménie, àcondition de  payer 
aujourd'hui  pour  le  véritable  un  tribut  pour  les  frais  de  la 
auteur  du  Commentaire  fur  S.  guerre ,  &  donna  à  fon  fils  la 
Paul,  que  l'on  avoit  attribué  province  de  Sophene  ;  mais  ce 
à  S.  Ambroife.  Voye^  Hift.  jeune  prince,  mécontent  de  foa 
Littér.  de  France  ,  tcm.  12,  partage,  s'attira  par  fes  mur- 
AvertifTement ,  pag.  7.  mures  la  colère  da  Pompée, 

TlFERNASoi^TiPHERNAS,  qui  le  fit  mettre  dans  les 
(  Grégoire  )  natif  de  Tiferno  fers.  Tigrane  le  père  paffoit 
en  Italie,  fe  rendit  très-habile  pour  un  prince  courageux,  mais 
dans  la  connoiilaïKe  du  grec ,  cruel. 


45''        T  I  L 

TIL ,  (Salomon  Van*)  né  en 
«644  à  W^fop,  à  deux  lieues 
d'Amfterdam  ,  lia  une  étroite 
amitié  avec  Cocceïus  qui  l'im- 
but  de  fa  doftrine ,  &  fut  mi- 
niftre  en  différens  endroits  , 
profeffeur  en  hirtoire  &en  phi- 
lologie facrée  à  Dordrecht  en 
1684,  place  qu'il  quitta  en  1702 
pour  occuper  "une  chaire  de 
théologie  à  Leyde.  Il  mourut  à 
Leyde  en  1713.  Parmi  fes  ou- 
vrages ,  les  uns  font  en  flamand 
&  les  autres  en  latin.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Sa  Méthode 
d'Etudier^  &  ce] le  de  Prêcher^ 
Amfterdam»  1730,  in-S",  en 
latin.  C'eft  une  rhétorique  qui 
n'eft  propre  que  pour  apprendre 
à  faire  une  infinité  de  divifions 
&  de  fubdivifions.  I!.  La  Poéfie 
&  la  AJuJîque  des  Anciens ,  par» 
ticuliétement  des  Hébreux,  Am- 
flerdam,  1725,  'xn^^^^  en  fla- 
mand; ouvrage  plein  de  re- 
cherches. III.  Explication  litté- 
rale &>  morale  des  Pfaumes  de 
David ^  Utrecht ,  1724,  ç  vol. 
in-  4^,  en  flamand.  iV.  DemonJ- 
tration  évidente  delà  Divinité  de 
la  Loi  de  Moyfe ,  Dordrecht  , 
1741 ,  2  vol.  in  4",  en  flamand. 
Dans  le  premier  il  combat  les 
incrédules  par  la  voie  de  l'au- 
torité :  dans  le  fécond  il  atta- 
que en  vrai  philofophe  ceux 
qui  abufent  de  la  philofophie 
pour  foutenir  des  impiétés.  V. 
Commentaire  lur  Moyfe,  Ha- 
hacuc  &  Malachie  ,  en  latin  , 
Leyde,  1719,  in-4^.  11  y  a 
pluficurs  differtations  dans  ce 
Commentaire,  entr'autres  fur 
le  tems  de  la  naiflance  de 
J.  C. ,  fur  la  fituation  du  Pa- 
radis terreftre.  VI.  IntroduBio 
in  Sacrum  Scripturam^  Utrecht, 
1720,  2  vol.  in-4°.  Ceft  un 
abrégé  analytique  de  prcfque 
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toute  TEcrlture-Sainte ,  feloa 
les  idées  des  Cocceïens.  Il  a 
encore  donné  des  Commentaires 
fur  les  Prophètes  ,  les  Actes  des 
Apôtres  &  les  Epîtres  de  5. 
Paul,  Vil.  Commentarius  litte^ 
ralis  de  Tabernaculo  Mojis  6» 
Zoûlogia  facra  feu  de  quadrU" 
pedibus  facrA  Scriptum ,  Am* 
flerdam,  1714, in-4°.  Ce  Com- 
mentaire cft  fuperficiel  &  le 
catalogue  des  animaux  n*eft 
pas  complet.  VIII.  Compendium 
Theologia ,  Leyde>  1704 ,  in -4°, 
peu  eftimé  ,  même  des  Re- 
formés ,  &c. 

TILEMANNUS, voyrç 
Heshitsius. 

TlLESiO  ,  (  Bernardin  ")  eit 
latin  Telejîus ,  philofophe  de 
Cofence  au  royaume  de  Na- 
ples,  mourut  dans  cette  ville 
en  1 5S8 ,  à  79  ans.  Il  fut  l'un  des 
premiers  f.ivans  qui  fecouerent 
le  joug  d'Ariftote.  Paul  IV  , 
inftruit  de  fon  mérite,  voulut 
lui  donner  l'évêché  de  Cofencci 
mais  il  le  refufa,  préférant  le 
repos  des  lettres  aux  foUici- 
tudes  paftorales.  On  a  de  lui  ; 
I.  De  nature  Rerum  juxta  prO" 
pria  principia^  Rome  ,  1565  ,. 
in-4^,  &  i588,in-fol.lI.  Variî 
Libelli  de  rébus  naturalibus  , 
1590,  in-4®.  Ces  Traités  con- 
tiennent de  bonnes  vues ,  mais 
en  même  tems  des  opinions 
faufl"es  &  quelquefois  ridicules. 
L'auteur  fait  des  eft'orts  pour 
remettre  an  crédit  quelques 
anciennes  chimères. 

TILETANUS,  (Jodocus) 
voye\  Ravfstein. 

TlLlNGlUS,(Mathias^ra- 
vant  médecin,  né  à  Jevtrn  en 
Weflphalic,  fut  profeflTeur  en 
médecine  à  Rinthein  en  1669, 
médecin  de  la  cour  de  Hcflc  , 
membre  de  racadcmie  des  Cu- 
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lieux  en  1674,  &  mourut  en 
168^  ,  après  avoir  publié  divers 
ouvrages.  Les  principaux  font  : 
1.  Curiofd  Rhabarbarid'ifquifuio  , 
1679,111-4*^.  11.  Lilûuthidefcrip- 
tlo  ,  1683  ,  in-8^\  \Vi,  De  Lau- 
dano  ûpiate  ,  1671,  in-b".  IV. 
Opiologianova  ,  in-4^,  1697.  V. 
De  febribus,  1676,  in-S^yi. 
Cinnabaris mineralis  ,  1681,  Vil. 
Des  ouvrages  fur  l'Anatomie  , 
où  il  répète  ce  que  d'autres 
avoient  dit  avant  lui. 

TILLADET.  (Jean-Marie 
de  la  Marque  de)  né  au  châ- 
teau de  Tilladet  en  Armagnac , 
vers  1650,  porta  d'abord  les 
armes,  puis  entra  chez  les  Pères 
de  rOratoire,  où  il  feconfacr^ 
à  la  prédication  &  à  la  littéra- 
ture. Il  en  fortit  enfuite  & 
mourut  à  Verfailles  en  171s  »  à 
65  ans,  membre  de  l'académie 
des  belles-lettres.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  Dijjertations  , 
171^  ,  2  vol.  in-i2,  lurdiverfes 
matières  de  religion  &  de  phi- 
lologie ,  t^ui  font  prefque  toutes 
du  lavant  Huet,  évêque  d'A- 
Vranches  ,  avec  une  longue 
préface  hiftoiique  qui  n'an- 
nonce qu'un  médiocre  talent 
pour  l'art  d'écrire. 

TILLEMONT,voj'^îNain. 

TJLLET ,  (  Jean  du  )  évêque 
de  St.-Brieux ,  puis  de  Mcaux  , 
mort  le  19  novembre  1 570  ,  fe 
diftingua  par  fon  érudition  & 
par  fon  zèle  pour  la  Religion 
Catholique,  à  laquelle  il  ramena 
Louis  du  Tillet,  fon  frère  , 
chanoine  d'Angoulême  ,  qui 
J'avoitabandonnée.Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  1.  Un 
Traité  de  la  Religion  Chrétienne, 
II,  Une  Réponfe  aux  Minijlres , 
1566,  in-80.  III.  Un  Jvis  aux 
Gentilshommes  féduits  ,  1 567  , 
•in-8MV.  Un  Traité  di  l' Anti- 
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quité  &  dfi  la  Solemnité  de  m 
AîeJJe  ^  1567,  in-i6.  V.  Un 
Traité  fur  le  Symbole  des  Apô^ 
ires  ,  is66,  in-8^.  VI.  Une 
Chronique  latine  des  Rois  de 
France,  depuis  Pharamond juf". 
qu'en  is47  ;  elle  a  été  mife  en 
François ,  &  continuée  depuis 
jufqu'en  1604.  Ceft  un  des  plus 
favans  ouvrages  que  .  nous 
ayons  fur  l'hiftoire  de  France. 
Les  faits  y  font  bien  digérés, 
&  dans  un  ordre  méthodique  j 
mais  ils  manquent  quelquefois 
d'exaditude.  On  trouve  cet 
ouvrage  dans  le  Recueil  des 
Rois  de  France  ,  1618  ,  in-4*'. 
VII.  Les  Exemples  des  avions 
de  quelques  Pontifes  ,  comparées 
avec  celles  des  Princes  Païens  , 
en  latin,  i6io,  in-8".  il  y  montre 
combien  les  œuvres  chrétien- 
nes font  fuptrieures  à  celles 
des  héros  du  paganifme. 

TILLET,  (Jean  du)  frère 
du   précédent,   &  greffier  en 
chef  du   parlement  de  Paris  , 
montrabeaucoup  d'intelligence 
&  d'intégrité  dans  cette  charge, 
qui  étoit  depuis  long-tems  dans 
fa  maifon.  Sa  poflérlté  la  con- 
ferva  jufqu'à  Jean-François  du 
Tillet,  qui  y  fut  reçu  en  1689. 
Cette  famille  a  eu  aulfipluûeurs 
confeillers  au  parlement ,    & 
maîtres-des-requêtes.  On  a  de 
Jean  du  Tillet ,  mort  le  1  odo- 
bre  IS70 ,  plufieurs  ouvrages. 
Les  plus  connus  font  :  1.  Un 
Traité  pourla  majorité  du  Roi  de 
France  (François  11)  contre  le 
légitime  confeil  malïcieufement 
inventé  par  les  Rebelles  y  v^ns^ 
j  560  ,  in- 4**.  11.  Un  Sommaire  de 
l'HiJfoire  de  la  Guerre  faite  con' 
tre  les  Albigeois  y  1590,  in-l2î 
ouvrage  rare  &  recherché.  ïll. 
Un  D if i: ours  fur  la  Séance  des 
fipis  de  France  en  leurs  Cours 
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iie  Parlement,  dans  le  fécond  paroître    en    cette    occafio»^ 

tonje  de  Godefroi.  IV.  Vlnjîi-  Plus  de  quatre  mille  refterent 

tution  du  Prince  Chrétien  ^V  ans,  fur   la    place.    «    Quant    aux 

isG%y'm-^°^\ ,  Recueil  des  Rois  prifonniers  ,  dit  le  Mercure  de 

de  France  :  ouvrage  fort  exaft ,  »>  France  (tom.  9,  pag.  6^7  )  » 

éc  fait  avec  beaucoup  de  foin  »  qui  furent  de  quatre  à  cinq 

fur  la  plupart  des  titres  origi-  »  mille,  ce  fut  une  chofe  pi- 

nauxdel'hiftoiredeFrance.  La  »  toyable  de  les  voir  mener 

meilleure  édition  de  ce  livre  eft  »  par  les  Croates  comme  des 

celle  de  Paris  ,  1618,  in- 4°. Du  »>  troupeaux   de  bétail  par  Ix 

Tillet  écrit  en  homme  qui  ne  »  Weftphalie,  iufquesauxpor- 

5  attache  qu'à    l'exaftitude  des  »  tes  de  Munfter ,  où  Arthus 

recherches ,  &  qui  fe  foucie  fort  j»  écrit ,  que  ibi  ipfis  cibo ,  potit 

peude  lapureté&derélégance  w^  vej^imentis  ,  per  fummant 

du  flyle.  n  commiferationem     profpefium 

TILLET,  voyei  Titon  du  »  fuit,  tamet(i  vaulb  antè  hof- 

Tillet.  H  tes  fuijfent,  Plufieurs  ecclé- 

TILLI,  (Jean  Tzerclaës  ,  »  fîaftiques,  &  entr'autres  les 
comte  de )  d'une  illuftremaifon  »  Pères  Jéfuites  &  les  Pères 
de  Bruxelles,  porta  d'abord  »  Capucins ,  &  aufli  des  gens 
l'habit  de  Jéfuite,  qu'il  quitta  »  laks,  en  firent  même  fauver 
pour  prendre  les  armes.  Après  1»  nombre  d'entre  les  griffes 
avoir  fignalé  fon  courage  en  »  des  Croates,  auxquels  ils 
Hongrie  contre  les  Turcs  ,  il  m  donnèrent  ou  firent  donner 
cutlecommandementdestrou-  »  de  quoi  fe  retirer  dans  leurs 
pes  de  Bavière  fous  le  duc  »  pays  >»,  Cette  vidoire  lui  fut 
Maximilien  ,  &  fe  diftingua  à  d'autant  plus  glorieufe  ,  qu'jl 
la  bataille  de  Prague  en  1620.  n'eut  que  aco  hommes  de  tués 
Il  défit  enfuite  Mansfeld  ,  un  &  prefqu'autant  de  blefîés.  U 
des  chefs  des  rebelles,  6Î  le  donna  quelque  temsaprèsunfe- 
contraignit  d'abandonner  le  condcombat,quineIuifutguere 
Haut-Palatinat  l'an  1622,11  mit  moins  avantageux  que  le  pre- 
fon  armée  en  déroute  près  de  mier;  il  y  périt  beaucoup  d'eri- 
Darmfladt ,  &  le  pouffa  hors  de  nemis ,  &  quantité  de  leurs  olH- 
l'Ailemagne.  11  avoit  aupara-  ciers,  illuftres  par  leur  valeur 
vant  fecouiuTarchiducLéopold  &  par  leur  naifTance.  U  prit  en- 
à  la  prife  de  Brada,  &  avoit  fuite  Mindenôc  plufieurs  autres 
pris  Heidelberg ,  ville  capitale  villes;  6i  obligea  le  landgrave 
du  Palatinat  du  Rhin.  Sa  valeur  de  Hefîe  de  garder  la  foi  à  l'Km- 
éclata  fur-tout  contre  Chriflian  pire.  L'an  1626,  il  défit  Tar- 
de Brunfwick  ,  adminiflrateur  mée  de  Danemarck ,  à  la  jour- 
d'Halberf^adt  ,  qu'il  d-ifit  à  née  de  Lutter,  dans  le  duché 
Starlo.  H  fallut  que  Tilli  dans  de  Brunfwick  ,  &.  fe  rendit 
cettebataillc envoyât destrom*  maître  de  22  canons  ,  de  So 
pcttes  par- tout,  pour  faire  drapeaux  ,  de  plufieurs  éten-» 
cefTer  le  carnage.  Les  hifto-  dards  &  de  tout  le  bagage  des 
riens  Proteltans,  d'accord  avec  ennemis.  Le  pape  Urbain  Vill 
les  Catholiques,  rendent  hom-  lui  écrivit  pour  lui  marijuer  la 
mage  à  l'humanité  que  Tilli  fit  joie  que  toute  l'Eglif*  avwU 


T  T  L 

dHjne  viifloire  fi  avantn^cufvî 
aux  Catholiques. Tilli ,  nà  avec 
les  talens  de  la  guerre  &  de  la 
négociation,  alla  à  Lubeck  en 
1629,  en  qualité  de  plénipo- 
tentiaire, pour  la  conclufion  de 
la  paix  avec  le  Danemarck.  On 
lui  donna  l'année  d'après  le 
commandement  général  des  ar- 
mées de  l'Empire,  à  la  place 
de  Walftein.  Après  avoir  fe- 
couru  Francfort- fur- l'Oder 
contre  les  Suédois  en  163 1  ,  il 
prit  Urandebourg  d'affaut,  puis 
Alagdebourg  ,  qui  fut  pillé  par 
les  ioldats.  11  s'y  commit  de 
5îrands  excès  qui  en  irritant  le 
Dieu  des  armées ,  parurent  être 
le  terme  où  s'arrêtèrent  les  (ne- 
ces  de  cet  habile  général.  Ayant 
pris  enfuite  Leipfig  ,  il  y  fut 
défait  par  Guftave-Adolphe  , 
roi  de  Suéde.  Il  rallia  Tes 
troupes  ,  prit  quelques  villes 
dans  la  Hefle, repoufTa  Horn, 
chef  du  parti  proteftant.  Enfin 
il  fut  blefle  mortellement,  en 
défendant  le  pa{Taf;e  du  Lecli , 
6l  mourut  à  Ingolftadt ,  le  $0 
avril  de  l'an  1632,  emportant 
les  regrets  du  pape ,  de  Tempe- 
reur,  de  tous  les  bons  Catho- 
liques, &  l'eftime  de  toute  l'Eu- 
rope. Il  fit  de  riches  préfens  à 
l'églife  de  Notre-Dame d'Oe- 
tingen  ,  &  laifTa  un  legs  de 
6o,coo  richfdales  aux  vieux  ré- 
gimens  qui  avoient  fervi  fous 
lui ,  qui  l'aimoient  comme  leur 
père,  &  auxquels  fa  mémoire 
fut  toujours  chère.  Quand  on 
lui  parloit  de  mariage,  il  mon- 
troit  fes  foldats ,  &  difoit  : 
N'ai' je  donc  pas  affei  d'enfans  ? 
11  ne  but  jamais  de  vin  ,  ne 
connut  point  de  femme  ,  & 
prouva  par  un  nouvel  exemple, 
«lue  la  valeur  &  le  courage  s'iU 
luftrent  ôc  fe  renforcent  par  leur 
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union  avec  la  piété  &  les  ver- 
tus chrétiennes.  —  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  comte 
Claude  de  Tilli  ,  de  la  memie 
famille  ,  qui  fervit  les  Etats- 
Généraux  avec  beaucoup  de 
diftindiion,  devint,  malgré  qu'il 
fût  zélé  Catholique,  général  en 
chef  des  troupes  Hollandoifes, 
&  i^ouverneur  do  Macftricht  , 
où  il  mourut  en  1723  ,  après 
avoir  fait  diverfes  fondations 
pieufes  6c  utiles ,  monumens 
de  fa  relij^ion  &  de  fon  zèle 
pour  le  bien  public.  On  voit 
encore  dans  cette  ville  un  bel 
hôtel  qui  porte  fon  nom;  dans 
lequel  a  été  rédigée  prefque 
toute  la  préfente  édition  de  c« 
Dictionnaire  : 

Illn  me  tempère  àulce  tenthat 
Traje^ttm  ,  fludîis  florentem  igno- 

bilîs  ott. 

TILLOTSON,  (Jean)  né 
dans  le  comté  d'Yorck,  fut  d'a- 
bord presbytérien  ;  mais  le  livre 
du  docteur  Chilingworih  lui 
étant  tombé  entre  les  mains ,  il 
embraffa  la  communion  angli- 
cane, &  ramena  pluficurs  Non- 
Conformiftes  au  parti  des  EpiP 
copaux,  le  plus  rapproché  de 
l'ancienne  Eglife  qui  a  fi  long- 
tems  fleuri  en  Angleterre.Après 
s'être  occupé  de  la  leébure  des 
Pères,  particulièrement  de  S. 
Bafile  &  de  S.  Chryfoftome,  il 
compofa  un  grand  nombre  de 
fermons  où  lafimplicitéeflunie 
pour  l'ordinaire  à  la  folidité , 
mais  où  il  fe  trouve  auffi  beau- 
coup de  chofes  contraires  au  gé- 
nie de  l'éloquence  &  à  la  dignité 
de  la  chaire.  Dans  fon  fermon 
fur  Us  préjugés  contre  la  Rdipon^ 
Tillotfon  le  fait  une  objeftion 
tirée  de  l'oppofition  que  l'hom- 
me trouve  entre  fes  devoirs  & 
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fes  penchans;&  cette  obj^iflion    >»  au  ton  noble  5c  véhément  de 

îi  ia  copie  de  la  tragédie  de  iV/w/^    »  Bourdaloue  ,   :»   l'infinuante 

riî/?/^tf ,  de  Fulke  Lord-Broode  ,   »  mélodie   de   Maffiîlon  ,  eût 

dont  il  cite  en  chaire  une  tirade   »  été  frappée  de  cette  élocution 

de  vers.  Une  pareille  citation    w  groflîere  &  barbare  »ï  ?  Plu- 

t^ft-elledi^ne  de  la  majefté  d'un   {leurs  écrivains Angloisjetoient 

temple?  Les  piîjjîons ,  ajoute-   alors  les  fondemens    de  TA- 

t'ï\ , /ont  une  e/pece  de  glu  qui    théifme  ;   Tilîotfon  s'oppofa  à 

nous  attache  aux  chofes  balfis   ce  torrent  autant  qu'il  le  put,  & 

iS*  terrej}res.,.,A  peine  peut  on    publia  en  1665  fon  Traité  de  la 

■f)a(fer  dans  les  rues ,  j'en  parle    Règle  de  la  Foi.  Quelques  cri- 

par    expérience  ,  fans   que   les    tiques  voyant  qu'il  n'avançoit 

oreilles  foient  frappées  de  jure-    que  des  principes  fondés  fur  le 

mens  &  d'imprécations  horribles   fîmpleraifonnement, voulurent 

qui  fufîroient  pour  perdre    une    le  faire  paflfer  pour  un  homme 

nation,  quand  elle  ne  ferait  cou-    qui  ne  croyoit  rien  que  ce  qui 

pahle  que  de  Ce  crime  ;  &  ce  ne   étoit  à  la  portée  de  la  raifon  ; 

font  pas  feulement  les  laquais  qui    mais  ils  ne  fai  foient  pas  atten- 

'vomiffent  de  tels  difcours  blaf*    tion  que   la  raifon  eft  la  feule 

phématoires  y  ils  fortent  auffi  de    arme    convenable    contre  des 

la  bouche  des  maures.  Ailleurs,    incrédules.  11  faut  convenir  ce- 

Dour  prouver  qu'il  faut  croire    pendant  qu'un  écrivain  oppofé 


j«s  myfleres  de  la  Religion  ,  à  l'autorité  de  l'Eglife ,  féparé 
quoique  l'on  ne  puiffe  jamais  les  du  grand  corps  des  fidèles,  pro- 
comprendre avec  évidence,  feiïant  une  foi  arbitraire,  6c  dé- 
Tillotfon  s'exprime  ainfi  :  On  cidant  des  dogmes  d'après  fes 
mange,  on  boit  tous  les  jours  ^  lumières  perfonnelles,  ne  peut 
i?len  que  perfonne  y  à  mon  avis  ,  combattre  l'incrédulité  d'une 
ne  puijje  démontrer  que  fon  bou-  manière  ferme  &  conféquente 
langer  ,  fon  brafjeur  &fon  cuifi-  (  voye^  SeRVET  ).  Til lotion  fut 
nier  n  ont  pas  mis  dupoifon  dans  fait  doyen  de  Cantorbery ,  puis 
le  pain  f  dans  la  bierre  ou  dans  de  S.  Paul ,  clerc  du  cabinet  du 
la  viande.  C'étoit  ainfi  que  Til-  roi;  &  en  1691  , archevêque  de 
loifon  exerçoit  le  miniftere  de  Cantorbery.  11  mourut  à  Lam* 
laparoledans  lefiecle  desDry-  beth,  en  1694*3  ^^S  ans.  On 
den,  des  AddifTonjdesWaller,  a  de  lui,  outre  le  Traité  de  la 
des  Milton  ,  &  en  préfence  de  Règle  de  la  Foi ,  dont  nous  ve- 
ce  même  Charles  II  ,fluiavoit  nons  de  parler:  I.  Un  vol. 
entendu  dès  fon  enfance  les  in-fol.  de  5rrmwr/;,  publiés  pen» 
plus  illuftres  orareurs  François,  dant  fa  vie.  Barbeyrac  &  Beau» 
>♦  O  Louis  XIV  !  (  s'écrie  un  fobre  les  traduifirent  d'anplois 
n  homme  qui  avoit  beaucoup  en  françois  «  en  7  vol.  in-8^« 
»»  lu  ces  fermons  )  «lu'aurois-tu  Comme  le  wrincipal  mérite  de 
H  donc  penfé,fi  les  miniftres  Tilîotfon  elt  dans  le  ilyle,  il 
>»  de»  autels  t'avoient  parlé  ce  doit  perdre  beaucoup  dans  uni 
»  langaee  au  milieu  de  ta  cour?  tradu6îion  où  l'cxprertionmere 
ï»  Quelle  eût  été  ta  furprife,(î  difparoît  ,&  fur-tout  avec  un 
t»  ton  oreilL'  accoutumée  aux  ttaduélcur  tel  tiue  Barbeyrac 
>>  accensm.iicnucuxdeHoifueti  qui  n*cut  jamais  ni  élévation  , 
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J»i  couleur,  ni  chaleur,  ni élé-    H  à  chaque    paj^e  de    Tes  dif- 
gance  ;  mais  en  avouant  tous   »»  cours  on  apperçoit  le  fana- 
les   défauts    de    cette   verfion    m  tifme    d'un     proteftant    qui 
françoifeje  fond  des  Sermons    ►>  veut  plaire  à  la  populace.  A 
de  l'archevêijue  deCantorbery   »  la  fin  de    fon   Sermon    fur 
y  relie  toujours  à  une  diilance    »»  V  Amour  du  prochain,  il  fait 
infinie  des  jirands  modèles,  Til-   »  une  efpece  de  récapitulation 
lotfon  efl  plus  théologien  que    m  pour  appliquer  la  morale  de 
moralifte  ;  il    n'a  guère  traité   »  (on  fujet  à  l'Eglife  Romaine* 
que  des  fujets  decontroverfe  :   »  Qui  ne  croiroit  qu'une  ma- 
il n'emploie  que  les  formules   >♦  tisre  fi  touchante  va  kû  inf- 
lanpuifTantes  du  fyllogifme  ou    v>  pirer  des  fentimens  tendres 
de  la  differtation  ;  il  ne  con-    ^  &   même  généreux?  Voici 
roît  qu'une  méthode  feche  &    w  pourtant    ce    qu'il    conclut 
monotone.  "Je  ne  trouve  point,   »  après  avoir  prouvé  longue- 
>>  ditl'bbé  xMaury ,  de  mouve-    »  ment    la    nécefîîté    d'aimer 
>♦  mens  oratoires  dans  fes  dif-   v  tous  les  hommes.  Toutes  les 
»  cours  ,     point    de    grandes    n  fois   que    nous  parlons  de  Ia 
»  idées ,  point  de  traits  fubîi-   »  charité  ^  &  de  l'obligation  de 
»  mes  :  ordinairement   il   fait    >»  s'aimer  les  uns  les   autres  ^ 
»  une  divifion  de  chaque  para-   >♦  nous  ne  /aurions  nous  empè' 
»  graphe ,  &  il  y  a  trente  ou   »  cher  de  penfer  à  HEgUfe  Ro* 
»  quarante   fubdivifions    dans   «  maine  ;  mais  elle  doit  fe  pré-* 
»  chacun  de  fes  Sermons  ;  fes    w  [enter  à  notre  efprit  particw 
»  détails  font  arides,  fubtils,    »  liérement  aujourd'hui^  quelle 
Yf  &  fouvent  ils  manquent  de    »  vient  de  nous  découvrir  tout 
n  nobleffe.  Enfin  Tilloifon  eft   »  fraîchement ^  &  d'une  manière 
n  tellement  étranger  à  l'art  de   »  authentique  ^  les  fentimens  oit 
n  l'éloquence,  qu'il  ne  fait  pref-   »  elle  eft  à  notre  égard ,  par  le 
>»  que  jamais  ni  exorde  nipéro-    n  complot  charitable  quelle  tra- 
f>  raifon.  Eil-ce  donc  là   l'o-    w  moit  contre  /2o;/j  (  prétendue 
»  rateur  que  l'on  ofe  oppofer   »  confpiration  de  1678);  corn» 
v>  à  nos  orateurs  François  »?    »  plot  qui  tfï  tel  quil  doit  faire 
II.  Des  Sermons  pofthumes  en   »  bourdonner  Us  oreilles  de  tous 
14  vol.in-8^\  Il  y  cnauninti-   »  ceux  qui  i entendront  raconter^ 
tulé  :  Excellente  Etrcnne  contre   >>  décrier   éternellement    le   pa^ 
le  Papifmc  ;  François  Martin ,   »  pifme  ,    &   le  faire  regarder 
Irlandois,  dofteurenîhéologie   »  avec  horreur  &•  exécration  juf- 
à  Louvain ,  l'a  réfuté  dans  fon    »  quà  la  fin  du  monde.  Quel 
Scutum  fidci  contra  harefes  ho-    »  Ityleîquels fentimens! quelle 
dicrnas  ^  feu  Tillor/bnianiz  con-    »  bonne  foi  !  quelle  logique  >f  ! 
cionis Réfutation  Louva\nti':i4,       TIMANTHE  ,    peintre  de 
tn-8°.  On  voit  par  le  feu  1  titre   Sicyone,  &  félon  d'autre:>  de 
de  ce  Sermon,  la  bizarrerie  &;   l'ifle    de   Cythne  ,   l'une    des 
les  emportemens  de  l'orateur   Cyclades  ,   contemporain    de 
Anglois.  *»  Tillotfon,  dit  Tau-   Pamphile  ,  vi  voit  fous  le  règne 
»  teur  que   nous  avons    déjà  de  Philippe  père  d'Alexandre  Je 
i#  cité,  n'écrit  pas  avec  plus  de  Grand.    Ce    peintre   avoit   le 
n  Hiodâationque  denoblsfTe  ;  talent  de  l'invention.  C'eft  lui 
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«jui  cft  Tauteur  de  ce  fameux  Hîjîoîreptin'icuWere  de  ia  Guerre 

tableau     à'/phigénie  ,    regardé  de  Pyrrhus.  Diodore  de  Sicile 

alors  comme  un  chef-d'œuvre  loue   Ton    exa6titude   dans  les 

de  l'art  (voye-^  Apelle,  Pro-  chofes  où  il  ne  pou  voit  fatis- 

togene).  Il  remporta  la  palme  faire  fa  malii;nité  contre  Aga- 

fur  le  fameux  Parrhafius,  vain-  tliocles  &    contre   fes    autres 

queur  de  Zçuxis.  ennemis.  On  avoit  encore  de 

TIMÉE  DE  LocRESjvit  le  lui  des  ouvrages  fur  la  rhéto- 

jourà  Locresen  Italie, &étudia  rique  ;  mais  toutes    ces   pro- 

fous  Pythagore.  On  ne  fait  pré-  duélions  font  perdues  pour  la 

cifément  en    quelle   année     il  poftérité. 

mourut  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  Tl  iVIOCRÉON  ,  poëts  co- 

vivoit  avant  Socrate.   11  nous  mique,  Rhodien  ,  vers  l'an  476 

refte  de  lui  un  petit  Traité  de  avant  J.  C. ,  eil  connu  par  fa 

ia  nature  du  Monde  ^  écrit  en  gourmandife  ,  &  par  fes  vers 

dialed^e  dorique.  On  le  trouve  mordans  contre  Simonide   & 

dans  les   Œuvres   de  Platon ,  Thémiftocle.  On  n'a  de  ce  fa- 

auquel  ce  Traité  donna  l'idée  tyrique  que  quelques  fragmens 

de  fon  rim^'f.  Le  marquis  d'Ar-  dans  le  Cor]ps  des  Poètes  Grecs  ^ 

gens  l'a  traduit  en  françois  avec  Genève,  1606  6c  1614,  a  vol. 

de  longues  notes,  dont  plu-  in-fol.  On  lui  fit  cette  épitaphe  : 

fleurs  font  inutiles  &  d'autres  „,  ,       , .,          .,        . 

>      j'f  n         r»       .-,/-     •      ,-      iMulta    bibens  ^  cr    multa   varans^ 

tres-defeaueufes ,  1763 .  in-ii.  ;^^^.  ^  ^.^^„; 
M  Batteux  la  traduit  avec  ^^^^.  ^^^  .^^,^  Timocreon 
un  fucces  plus  complet.  Un  y  Rhoàius, 
trouve  des  chofes  bien  remar- 
quables, qui  ne  peuvent  être  TIMOLÉON, capitaine  Co- 
que le  fruit  de  la  tradition  rinthien, voyant  que  Ton  frère 
primitive  ,  ou  de  la  ledure  des  Timophane  ufurpoit  le  pouvoir 
Livres-Saints,  tel  que  le  fui-  fouverain,  lui  fit  perdre  la  vie, 
>ant  fur  le  péché  originel,  aidé  par  fon  autre  frère  Satyrus. 
»  Nous  apportons  le  vice  de  Les  Syracufains  tyrannifés  par 
»  notre  nature,  de  nos  an-  Denys  le  Jeune  &  par  les  Car- 
j»  cêtres;  ce  qui  fait  que  nous  thaginois ,  s'adreiTerent ,  vers 
»  ne  pouvons  jamais  nous  dé-  l'an  343  avant  J.  C,  aux  Co- 
9i  faire  de  ces  mauvaifes  incli-  rinthiens,  qui  leur  envoyèrent 
»  nations,  qui  nous  font  tom-  Timoléon  ,  avec  dix  vailTeaux 
»  ber  dans  le  défaut  primitif  de  feulement  &  mille  foldats  au 
>♦  nos  premiers  parens  «.  On  plus.  Ce  général  marcha  har- 
avoit  encore  du  philofophe  diment  çiu  fecoursde  Syracufe, 
Locrien  VHijloire  de  la  Vie  de  6)i  délivra  la  ville  de  la  puif- 
Pythagore ,  dont  parle  Suidas ,  fance  de  Denys  6i  des  Cartha- 
qui  eft  perdue.  ginois.  Il  gagna  enfuite  contre 
TIMÉE,  rhéteur  de  Taure-  ce  dernier  une  grande yiftoire. 
mine  en  Sicile ,  28s  ans  avant  II  pafl'a  le  refte  de  fa  vie  à 
J.C.,  fut  chaflé  de  la  Sicile  par  Syracufc  avec  fa  femme  & 
le  tyran  Agathocles.  11  fe  fit  un  fes  enfans  ,  fans  aucune  envie 
nom  célèbre  par  fon  hijhire  de  dominer.  Apres  fa  mort , 
générale  d<  Sicile  ^  &  par   fon  on  lui  éleva  un  fupcrbe  monu- 

mc-nc 
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m?nt  dans  la  place  de  Syra- 
cufe,  qui  fut  appellée  la  Place 
Timo/eonte. 

TLMON,  le  Mifanthrope  ^ 
c*eft-à-dire,  qui  hait  les  hom- 
mes ,  fameux  Athénien  ,  vers 
l'an  420  avant  J.  C. ,  fuyoit  la 
fociété  comme  on  évite  un 
bois  rempli  de  bêtes  féroces. 
Il  ne  laiffa  pas  d'avoir  un  ami , 
qui  fe  nommon  Apemante  ^z\i- 
<]uel  il  s'étoit  attaché  à  caufe 
de  la  conformité  de  caratSlere. 
Celui-ci  foupant  un  jour  chez 
Timon  ,  &  s'étant  écrié  :  Cher 
Timon  ,  que  ce  repas  me  paraît 
doux  !  —  A  moi  aujji ,  lui  re- 
partit-il, y?  tu  n'y  étais  pas.  Le 
même  Apemante  lui  demanda 
un  jour  pourquoi  il  aimoit  fi 
tendrement  Alcibiade?  Cejl^ 
lui  répondit- il,  parce  que  je 
prévois  quil  fera  la  caufe  de 
la  ruine  des  Âchéniens, 

TIMON,  (Samuel)  né  à 
Thurna  dans  le  comté  de  Trenf- 
chin ,  en  Hongrie,  fe  fit  Jéfuite 
l'an  1693.  Après  avoir  enfei- 
gné  la  philofophie ,  il  voulut 
fe  confacrer  aux  pénibles  fonc- 
tions de  mifîîonnaire  dans  fa 
patrie,  mais  fa  mauvaife  fanté 
l'attacha  à  fon  cabinet  où  il  ne 
cefla  de  travailler  à  l'hiftoire 
de  fon  pays.  Il  mourut  à  Caf- 
fovie  le  7  avril  1736,  à  61  ans. 
Les  monumens  de  fon  applica- 
tion font  :  1.  Celebriorum  Hun- 
garice  urbium  &  oppidorum  cho- 
rographia,T'\rnaL\f^  1702,  in-4^. 
Gabriel  Szerdahelyi ,  Jéfuite, 
en  a  donné  une  édition  aug- 
mentée ,  Vienne ,  1718  ,  in-4*', 
CalTovie  ,  1732 ,  &  Tirnaw  , 
1770,  in-4^.  II.  Epitome  rerum 
Hungaricarum  ,  Caffovie ,  1736, 
in-fol.  C'eft  un  abrégé  chrono- 
logique des  royaumes  de  Hon- 
grie ,  Dalmatie  &  Croftliç,  ni, 

Tomt  Vin. 
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Imago  antiquœ.  Hungaria,  Caf- 
fovie,  173 î ,  in-S".  IV.  Imago 
noviz  HungaricCy  CafTovie,  1734, 
in-8?.  Ces  deux  ouvrages  ont 
paru  réunis  à  Vienne,  17S4» 
I  vol.  in-4°.  V.  Addition  aux 
deux  ouvrages  précédens,  1735, 
in- 8**.  VI.  Defcription  de  la 
Theifs  6*  du  Vag^  rivières  de 
Hongrie,  1735.  ^^'*  Purpura, 
Pannonica  y  Timaw,  1715  ;  6c 
avec  des  additions  ,  Caflbvie  ^ 
174^.  C'eft  une  hiftoire  des 
cardinaux^Hongrois.  VUÎ.  An- 
nales regni  Hungaricz  ;  c'eft  une 
continuation  de  VHifloire  de 
Hongrie  par  Ifthuanfi  ,  iufqu'à 
l'an  1662,  Les  hiftoriens  mo- 
dernes de  ce  royaume ,  tels  (jue 
François  Kazy  &  Etienne  Ka- 
prinai ,  ont  profité  de  cet  ou- 
vrage qui  eft  refté  manufcrit. 
TiMOPHANE,  voyei  Ti- 

MOLÉON. 

TiMOTHÉE,  capitaine 
Athénien,  fils  de  Conon ,  cé- 
lèbre général,  marcha  fur  les 
traces  de  fon  père  pour  le  cou- 
rage, ÔC  le  furpaiT:!  en  éloquence 
&  en  politique.  Il  s'empara  de 
Corcyre  ,  &  remporta  fur  le« 
Lacédémoniens  une  célèbre 
bataille  navale,  l'an  376  avant 
J,  C.  Il  prit  enfuite  Tome  èc 
Potidée,  délivra  Cyfique ,  ÔC 
commanda  la  flotte  des  Athé- 
niens avec  Iphicrate  &  Charès. 
Ce  dernier  général  ayant  voulu 
attaquer  les  ennemis  pendant 
une  violente  tempête ,  &  Ti- 
mothée  ayant  refufé ,  il  le  Ht 
condamner  par  le  peuple  à  une 
amende  de  cent  talens.  Horsi 
d'état  de  payer  une  li  forte 
amende  ,Timothée  fe  retira  à 
Chalcide ,  où  il  mourut.  Ce  gé- 
néral étoit  aufti  prudent  que 
courageux.  Charès  montrant  un 
jour  aux  Athéniens  les  blçifii-. 
Gg 
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Tes  qu*il  avoit  reçues  pendant   celles  qui  font  de  trop  ^  ny  en 

cîu'il  commandoit  les  armées;   laijfant  que  fept ^  afin  que  cha- 

Timothée  lui  répondit  :  «  Et  cun^  témoin  de  la  févere  police 

»  moi  j'ai  toujours  rougi  de  ce  de  la   ville  ^  fe  ^rde  d'intro- 

yt  qu'un  tr.iitKtoit  venu  tomber  duire  dans  Sparte  rien  d'oppofé 

f*  alTez  près  de  moi  ,  comme  aux  bonnes  mœurs  ,   &  que  la 

-n  m'étant    expofé    en    jeune-  célébrité  des  jeux  ne  foit  point 

»  homme  ,    &    plus   qu'ail    ne  /ro«^/tf>.UnphilofopheFrançois 

>♦  convenoit  au  chef  d'une  fi  a  fait  fur  ce  décret  la  réflexion 

»  crande  armée  >».  fuivante.  «  Nous  fommes  bien 

TiiMOTHÉE,  poëte-mufi»  »  éloignés  aujourd'hui  d'attri- 

cien  ,  né  à  iMilet,  ville  Ionienne  »  buer  à  la  raufique  cette  in- 

de    Carie ,  excelloit   dans   la  »  fluence  fur   les  mœurs.  La 

poéfie  lyrique  &  duhyrambi-  »>'  mufique  de  Lully  ,  fimple  , 

que  ;  mais  ce  fut  à  Ta  mufique  »  naturelle  ,  conforme  au  ca- 

c|u'il  s'appliqua  principalement.  »  raétere  &    à   la   poéfie    de 

Il  devint  le  plus  habile  joueur  n  notre  langue,  cette  mufique 

de  cithare  ;  il  ajouta  même  des  »  qui  fit  les  délices  des  Fran- 

cordes  à  cet  inftrument ,  à  l'i-  »  çois  dans  le  fiecle  de  leur 

tnitation  de  Therpandre  ;  ce  *>  gloire,  a  fait  place  à  une  mu» 

qui  fut  de  nouveau  condamné  »»  fique  plus  difficile  ,  plus  com- 

par  un  décret  des  Lacédémo-  »  pliquée  6t  plus  favante,  fans 

niens,  que  Boëce  nous  a  con-  »  que  les  magiftrats  fe  foienc 

fervé,  &  qui  eft  conçu  en  ces  »  oppofés  aux  innovations  de 

termes  :   Puifque   Timothée  de  »  Rameau  ;  ce  grand-homma 

Milet^  venu  dans  notre  ville,  >t  s*efl  vu  éclipié  à   fon  tour 

y   a  fait  outrage  à  l'ancienne  »  par    les    bouffons    d'Italie. 

musqué  ,  que  rebutant  la  lyre  à  »  Gluck  enfin  a  triomphé  de 

fept  cordes ,  &y  s,lijfunt  un  plus  »  Rameau  ,  des  bouffons  &  de 

^rand  nombre  defons  ,  ;/  a  bleffé  n  la  mufique  italienne  :  le  gou- 

les  oreilles  de  la  jeunejfe  ;  que  »  vernement  n'a  vu  dans  tous 

par  la  pluralité  des  cordes  ,  6»  »  ces  changemens  que  les  di- 

l'innovation   des  airs  ,  au-lieu  n  vers  degrés  par  lefquels  un 

d'une  mufique  fimple  &" Soutenue  ,  »  art  arrive  à    fa  perfedion  ; 

il  en  a  farde  une  énervée  &  bi-  w  cependant  qui  fait  fi  la  mu- 

garrée  y  faifant  confifier  la  beauté  »»  fique  brillante  &  effémincé; 

de  la  modulation  dans  des  paf-  n  des  Italiens  ,    accueillie   tu 

fages  choquans  ,  loin  d'être  har-  >♦  France  avec  un  enthoufiafme 

monieux  ;  qu'invité  aux  jeux  de  »  fi  vif ,  n'a  pas  beaucoup  con- 

Cérès  d'Eleufisy  il  a  affcHé  des  »  tribué  à   introduire  dans   la 

ornemens  de  poéfie  qui  la  dépa-  >f  nation  ce  luxe  ,  cette  mol- 

rent  y  &  qui!  a  joué  les  couches  »  leiïe,  cet  efprit  de  frivolité, 

de  S éméU  y  d'une  manière  fcan-  »  qui   la    déshonore  depuis  i\ 

daUufe  pour  les  jeunes  gens  :  on  w  loiij»-tems  ?    J.  J.  Roulfeau 

a  jugé  à  propos  que  les  rois  m'if  »  penfoit  à-pou-près  de  même  , 

fent  L'affaire  en  délibération  ,  6»  »  lorfqu  il  difoit  que  nous  n'a- 

queles  Ephores  bldmajfentTimo'  w  viens  point  de  mufivjue  ,  & 

t/iée  ,   ff'  l'obitgtaffent  à  retran-  i»  <iue  fi  nous  en  avions  jamais 

cher  de  fa  lyre  â   on{c  cordes  »t  une  ,  ce  feroit  tan:  pis  pom 
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>♦  nous  >».  Platon  n'auroit  pas 
contredit   cette    obfcrvation  , 
lui  (jui  ne  croyoit  pas  qu'on  pût 
changer  la  mufique   nationale 
fans  mettre  en  dan-jer  la  conf- 
titution  publique.  On  dit  que  ce 
fut   Tjmothée    qui    introduifit 
dans  la  mudque  le  Genre  Chro- 
matique, 6c  qui  changea  l'an- 
cienne manière  de  chanter  fim- 
pie  &  unie,  en  une  nouvelle 
iTianiere  fort  compofte.  Il  flo- 
riiïoit  vers  l'an  340  avant  J.  C 
TIMOTHÉK    Ammonite  , 
général   des   troupes  d'Antio- 
chuS'Epiphane  ,  qui  ayant  livré 
plufieurs  combats  à  Judas  Ma- 
cliabée ,  fut  toujours  vaincu  par 
ce   grand  capitaine.   Après  la 
perte  de  la  dernière  bataille  , 
où  fon   armée    fut  taillée   en 
pièces  ,   Timothée    s'enfuit  à 
Gazara  avec  Cherees  fon  frère , 
&  il  y  fut  tué.  —  Il  y  en  avoit 
rn  autre"de  même  nom,  aufli 
général  des  troupes  d'Antio- 
chus  ,  qui  ayant  affemblé  une 
puifTante  armée  au-delà  du  Jour- 
dain ,  fut  vaincu  par  Judas  Ma- 
ch^bée    &    par    Jonathas    Ton 
frère  ,  qui  défirent  entièrement 
fon  armée.  Timothée  ,   étant 
tombé  entre  les  mains  de  Do- 
fjthée  &  de  Sofipatre,  les  con- 
jura de  lui  fauver  la  vie  ,  & 
s'engagea  à  renvoyer  libres  tous 
les  Juifs  qu'on  retenoit  captifs  : 
ils  le  lailTerent  aller. 

TIMOTHÉE,  (S.)  difciple 
de  S.  Paul,  étoit  de  Lyftres , 
villede  Lycïionie,  néd'un  père 
païen  &  d'une  mère  juive. 
L'Apotre  étant  venu  à  Lyftres, 
prit  Timothée  fur  le  témoi- 
gnage qu'on  lui  en  rendit ,  &  le 
circoncit ,  afin  qu'il  pût  travail- 
ler au  faluidcs  Juifs.  Le  difciple 
'  travailla  avec  ardeur  à  la  pro- 
pagation de  r£vangile  fous  fon 
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maître.  Il  le  fuivit  dans  tout  le 
cours  de  fa  prédication  ,  &  lui 
rendit  de  très-grands  fervices. 
Lorfque  l'Apôtre  des  Gentils 
revint  de  Rome  en  64  ,  il  le 
laiffa  à  Ephefe  pour  avoir  foin 
de  cette  Eglifc,  dont  il  fut  le 
premier  évêque.  il  lui  écrivit 
de  Macédoine  la  ire.  Epître  qui 
porto  fon  nom,  vers  l'an  66, 
dans  laquelle  il  lui  prefcrit  er» 
général  lesdevoirs  de  fa  charge. 
L'Apôtre   peu   de   tems  après 
étant  arrivé  à   Rome ,   &   fe 
voyant  près  de  la  mort,  écri- 
vit  à  fon  cher  difciple  la  2^, 
Epître ,  que  l'on  regarde  comme 
fon  teftament.  Elle  eft  remplie , 
comme  la  précédente,  d'excel- 
lens  préceptes   pour  tous   les 
miniftres  de  l'Eglife.  On  croit 
que  Timothée  vint  a  Rome  . 
où  S.  Paul  l'appelloit,  &  fut: 
témoin  du  martyre  de  ce  grandf 
Apôtre.    Il    revint    enfuite   à 
Ephefe ,  dont  il  continua   de 
gouverner  l'Eglife  en   qualité 
d*éveque ,   fous  l'autorité   de 
S.  Jean,  qui  avoit  la  direâion 
de  toutes  les  Eglifes  d'Afie.  On 
penfe  qu'il  fut   lapidé  par  les 
Païens,  lorfqu'il  vouloit  s'op- 
pofer  à  la  célébration  d'une  fête 
impie  en  l'honneur  de  Diane  , 
vers  V'An  9"». 

TIMOTHÉE,  Irr.  du  nom, 
patnarche  d'Alexandrie  l'aii 
380,  mort  cinq  ans  après,  e(t 
connu  principalement  par  une 
Epitre  canonique  :  Balfamon 
nous  l'a  ccnfervée.  On  lui  at- 
tribue aufli  quelques  Vies  de 
Saints. 

TLMOTHÉE  ,  patrîarcîîe 
de  Conftantinople  dans  le  6e. 
fiecle  ,  nous  a  laifTé  un  boa 
Traité  fur  les  moytm  de  rappelUr 
les  Hérétiques  à  la  foi ,  ^Jur  la. 
manière  defe  comporter  avec  ceux 
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^ui  fe  {ont  conveitis.  Qoti^Wtt  1^    bibliothèque    Coltonicnnè"; 

a  inféré  cet  ouvrage  dans  (es  TlNTORET,(JacqaesRo- 

Aionumcnta  Graca,  bulb ,  dit  le)  irès-célebre  pein- 

TlNDALL,  (Matthieu)  né  tre  Italien,  naquit  à  Venife  en 

dans  la  province  de  Devon  en  l'ïi^,  &  fut  nommé  le  Tin- 

An?,let<?rre  ,  Tan  16^6,  étudia  toret,  parce  que  fon  père  étoit 

fous  fon  père  qui  étoit  miniftre  teinturier.  11  fe    propofa  dans 

dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  et  fes  études,  de   fuivre  Michel- 

fut  envoyé  ,  à  l'âge  de  ty  ans ,  Ange  pour  le  deflin  ,  &  Titiea 

au  collegede  Lincoln  à  Oxford,  pour  le  coloris  :  ce  plan  lui  fit 

Après  s'être  fait  recevoir  doc-  urte  manière  où  il  y  avoit  beau- 

teur  en  droit,  il  prit  le  parti  coup  de  noblelTe ,  de  liberté  6c 

des  armes  dans  les  troupes  du  d'agrément.  Ses  touches  font 

roi  Jacques.   Lorfque  ce  mo-  hardies ,  fon  coloris  eft  frais, 

narque  eut  été  détrôné.  Tin-  11  a,  pour  l'ordinnire,  réuflîà 

dall  publia  un  prand  nombre  rendre  les  carnations,  &  il  a 

d'Ouvrages  en  faveur  du  gou-  parfaitement  entendu   la  pra- 

vernement,  qui  lui  procurèrent  tique  du  clair-obfcur.  Sesatri- 

une  penfion  de  200  livres  fter-  tudes  font  quelquefois  un  grand 

lings ,  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  effet;  mais  fouvent  aufli  elles 

fTîort ,  arrivée  à  Londres,  en  font  eontraftées  à  l'excès,  & 

août   1733.  C'étoit    une    ame  même  extravagantes.  Sa  pro- 

ïâche  &   vénale,  qui   prenoit  digieufe  facilité  àf  peindre  lui  a 

toujours  le  parti  du  plus  fort;  fait  entreprendre  un  grand  nom* 

Tour-à-tour  catholique  &  pro-  bre  d'ouvrages,  qui^  tous  ne 

teftant  :    partifan   de  Jacques  font  pas  également  bons  ;   ce 

lorfqu'il  régnoit,  ÔC  fon  défrac-  quia  fait  dire  de  lui ,  qu'i/  avoit 

teur  quand  on  lui  eut  enlevé  le  trois  pinceaux ,  un  d'or  ^  un  d' ar- 

fceptre.  On  a  de  lui  un  livre  gint  &  un  de  fer.  Le  Tintorcc 

impie  ,  intitulé  :  Le  Chriflia-  mourut  en  1^94  ,    à    82    ans. 

nïfme  aujji  ancien  que  le  Monde ,  —Son  fils,  Dominique  TlN- 

cu  l'Evangile  ^  féconde  Publi-  TORET,  mort  à  Venife  en  1637, 

cation  de  la  Religion  de  Nature  ;  âgé  de  7c  ans,  réufTilToit  dans 

j730,in-4'' &in-8".  Jean  Co-  le  portrait;  ainfi    que  fa  fille 

nybéare,/açque5Fofter&,  Jean  Marie  Tintoret,  née  en  1^60, 

Leland    ont    écrit    fortement  &  morte  en  1590. 

contre  cet  ouvrage  mal    rai-  TIPHAIGNE  de  la  Ro- 

fonné  &  mal  écrit.  Pope  ,  dans  che  ,  (Charles-François)  mé- 

fu  Duticiadc  ,  l'a  traité  fuivant  decin  de  la  faculté  de  Caen  ,  & 

fes  iréiites.  de  l'académie  de  Rouen  ,  natif 

TINMOUTH,  (Jean  Je)  de  Montcbourg,  au  diocefe  de 

fTioino  de  S.  Alban  en  Angle-  Coutance,  mourut  l'an  1774  • 

terre,  floriffoit  en  1370.   11  a  dans  la  53^.  année  de  fon  âge. 

écrit  les  Vies  de   157   Saints  ,  Il  connoilfoit  bien  fon  art ,  & 

Bretons,   Anglois  ,  Ecoffois  ,  aux   lumières  du  médecin,  il 

Irlandois,&:  a  intitulé  fon  ou-  joignoit  les  agrémens  d'un  lir- 

vrap.e  SanCliltffiium.  On  le  con-  lérateur  ingénieux  6c  enjouy. 

forve  manufcrit  dans  la  biblio-  Il  pafla  une  partie  de  ia  vie 

thcque   de   L^imbeth  &   danï  à  Fiins,  où  il   pubiu  divers 
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écrits.  Les  j;rincipaux  font  :  plein  de  piété  &  de  douceur, 
J.  VJmmr  dévoilé,  ou  h  Syf-  TIRAQUEAU  .  (  André) 
sème  des  Sympat/iifïes  ^  175»»  lieutenant-civil  de  Fontenai- 
'it\-\ïA[,  Amilée^  ou  laGraine  le-Connte,  la  patrie,  devint 
d'hommes  y  175.1,  in-is.  :  cri-  confeiilerauparleinentdeBour» 
tique  inoénieu(e  des  ridicules  deaux  ,  puis  au  parlement  d« 
des  articles,  desfavar.s,  prin-  Parii.  Il  travailla  avec  zèle  à 
cipaleinent  des  phyficiens,  des  purger  le  barreau  des  chicanes 
naturaliftes,  Ôi  de  tous  les  fai-  qui  s'y  étoient  introduites  ,  ÔC 
feurs  de  fyftêmes.  III.  Bigar-  adminiftra  la  iuftice  avec  un* 
rures  pliilo/ophi^iies  ^  ï7^9i  "^  intégrité  peu  commune.  Fran- 
vol.  in- 12.  IV.  Ejfai  jiir  t Hif-  çojs  1  &  Henri  11  fe  fervirent 
toire  ceconomique  des  Mers  Oc-  deluidansplufieursatïairesirès- 
cidentalis  de  France  ,  1760  ,  intéreffantes.  Il  mourut  dans  uni 
in-8"  ;  on  y  voit  par-tout  le  âge  très-avancé ,  en  i<ï^8,  Oni 
bon  citoyen  &  le  physicien  a  de  lui:!.  Un  Traité  ^£j  Prtf- 
éclairé.  V.  Giphantlùe  ,  1760,  rogatives  de  ta  N'oblejfe^  »'Î43.> 
2  vohin-S",  traduite  en  anglois  in-t'ol.ll.  Un  autre  i///  Retrait 
6i  imprimée  à  Londres  en  1761.  lignage r.  lll.  Des  Commentaires 
il  a  donné  aufTi  une  nouvelle  fur  AUxander  ab  Alexandro  ^ 
édmon  du  Difîionnairf  ds  Vu-  Leyde  ,  1673,  2  vol.  in-fol. 
retiere.  IV.   Un    Traité  des   Loix   du 

TiPHAINE,  (Claude)  Je-  Mariage,  i  S 1%  .\^-a'^\  ôc  plii- 
fuite,  né  à  Paris  en  1571,  en-  fieurs  autres  ouvra^ies  qui  ont 
feignalaphilof"ophie&.  Jathéo-  été  recueillis  çn  5  vol.  in-ibl. , 
logie  dans  la  Société.  Ses  ver-  is?4- 

tus  &.  fa  capacité  le  rendirent  ÎIRESIAS,  farneux  devin  , 
digne  des  premières  places  de  dont  la  Mythologie  raconte  à 
ion  ordre,  il  fut  relieur  des  col-  fon  ordinaire  des  chofesabfui;-» 
leges  de  Rheims,  deMetz,  de  des,  iufqu'à  en  faire  l'arbitre 
la  tieche  ,dc- Pont-à-Mouiron  ,  de  Jupiter  &  de  Junon  ,  dans 
&.  provincial  de  la  province  de  une  diipute  qu'ils  eurent  fur  les 
Champagne.  Il  eft  connu  par  avantages  de  l'homme  &  de 
quelques  ouvrages  favans  :  I.  la  femme.  Il  fut  fucceiîivement 
A'vtnijjernent aux  Hérétiques  de  homme,  femme,  &  dereùict 
Meti.  11.  Declaratio  6?  Defenfio  homme.On  le  regardoit  comme 
Scholafiiciz  DoBrinz  SS,  Pa-  l'inventeur  des  Aufpices  ,  & 
trum  &  DoHoris  Angelici  de  on  l'honora  comme  un,  dieu  à 
Hypojiafi ,  feu  Ptrfona,  6i.c. ,  Orcomeae ,  où  fon  oracle  avoit 
Pont-à-Mouffon,  i634,in-4\  beaucoup  de  célébrité. 
lU.  Un  Traire  De  Ordine  ,  feu  TIRIN  ,  (  Jacques  )  Jéfuite  , 
de  Priori  &  PoJIerio ri  ,Khcims ,  né  à  Anvers  en  i«;8p ,  profef- 
1640,  in-4''.  Quoique  Jéfuite  ,  feur  de  l'Ecrirure-Sainte  ,  pre- 
il  foutenoit  le  fentim^nt  des  tnier  fupérig-ur  de  la  maifon 
Thomiftes  fur  la  grâce,  &  il  profefTe  d'Anvers,  <Scdire£^cur 
n'en  tut  pas  moins  ellimé  dans  delam.iiîionen  Hollande, mo^t 
fa  compagnie  ,  qui  le  perdit  le  14  juillet  1636  ,  âgé  de  iG 
en  1641.  11  mourut  à  Sens,  ans ,  eft  très-connu  par  un  Ci^m- 
?Y€c  la  réputation  d'un  homme  mantain  fur  toute  la  ^ibU  ,  en 
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i  vol.  în-fol.  imprimé  nombre 
de  fois.  11  eft  plus  étendu  que 
celui  de  Menochius  ,  &  quoi- 
que moins  eftimé,  il  eft  utile 
à  ceux  qui ,  fans  s'attacher  aux 
variantes  ,  veulent  feulement 
entendre  le  fens  du  texte ,  tel 
qu'il   a    été   expliqué    par   les 
Pères   &    les  commentateurs. 
On  y  trouve  à  la  fin  un  Index 
Controverjîarum ,  ouvrage  mé- 
thodique &  folide,  &  au  com- 
mencement une  bonne  Carte  de 
]a  Terre-Sainte ,  une  Chrono- 
logie diftribuée  d'une  manière 
fort  commode ,  des    Prologo- 
menés  fur  les  anciens  poids  & 
monnoies   des  Hébreux ,   des 
Grecs  &  des  Romains,  com- 
parés à  ceux  des  Italiens^  des 
£fpagnoîs,  des  François,  &c. 
TlRO^AJullius-Tiro) 
affranchi   de  Cicéron  ,  mérita 
l'amitié  de  fon  maître  par  fes 
bonnes  qualités.  11  nous  refte 
plufieurs  lettres  de  cet  orateur , 
où  il  fait  bien  voir  l'inquiétude 
dans  laquelle  le  mcttoic  la  fanté 
de  Tiron ,  qu'il  avoit  laifTé  ma- 
lade à  Patras ,  ville  d'Achaïe  ; 
combien    il  ménageoit  peu  la 
dcpenfe  pour  lui ,  &  avec  quel 
zèle  il  le  recommandoit  à  fes 
amis.   Tiron  inventa  chez  les 
Latins  la  manière  d'écrire  en 
abrci»é.  11  pafle  pour  le  premier 
auteur   de  ces  cara61ere$   que 
les  Romains  appelloient  Aottx  , 
par  le  moyen  defqutls  on  écri- 
voit   auiïi   vite   qu'on  parloir. 
Ceux  qui  ccrivoient  de  cette 
manière ,  s'appelloient  Notarii , 
d'où  nous  eft  venu  le  nom  de 
Notaires.     Tiron     avoit    aulFi 
compofc  la    Vie  de  Cicéron , 
dont  il  étoit  le  confident  &  le 
confeil ,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrage» qui  ne  font  point  par- 
Vi^nus.juiqu'à  nous.  Pour  faire 
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connoître  l'art  d'écrire  en  notes^ 
l'abbé    Carpentier  ,    de  l'aca- 
démie des   Infcriptions  ,    nous 
a  donné  d'anciens  Monumens 
écrits  fuivant  cette  méthode  , 
auxquels  il  a  joint  fes  remar- 
ques &  un  alphabet,  fous  ce 
titre  :  Alphabetum  Tironianum  , 
feu    Noias   Tironis    explicandi 
Methodus  :  cum  plurihus  nous 
ad  Hijioriam  &  JurifdiSlioneirt 
tum  eccle  fia  flic  am  ,  tum  civitem 
pertinentibus  ,    Paris  ,     174^   , 
in-fol.  Voyez  RAMSAYCharles. 
TISSAPHERNE  ,    Ti/T^- 
phernes  ,  un  des  principaux  Sa- 
trapes de  Perfe  du  tems  d'Ar- 
taxercès  Mnemon  ,  comman- 
doit  dans  l'armée  de  ce  prince , 
quand  Cyrus,  frère  d'Artaxer- 
cès  ,  lui   livra  bataille  à  Cu- 
naxa.  11  eut    l'honneur  de   la 
vi6^oire;  fon  maître  lui  donna 
le  gouvernement   de   tous  les 
pays  dont  Cyrus  étoit  aupa- 
ravant gouverneur,  &  fa  fille 
en  rhariage.  Sa  faveur  ne  dura 
pas.  Tiftapherne  ayant  été  battu 
par  Agéfilas,  général  des  La- 
cédémoniens,   dans  la  guerre 
d'Afie  ,    encourut  la   dilgrace 
d'Artaxercès  ,  excité  contre  lut 
par    fa  mère  Parifatis ,   &  fut 
tué  par  ordre  de  ce  prince,  à 
Coloft^e  en  Phrygie. 

T1TE,(S.)  Grec  &  Gentil, 
fut  converti  par  S.  Paul ,  à  qui 
il  fervit  de  lecrétaire  &  d'in- 
terprète. Cet  Apôtre  le  mena 
avec  lui  au  concile  de  Jérufa- 
lem  ,  &L  il  ne  voulut  point  qu'il 
fe  tît  circoncire  ,  pour  marquer 
que  la  circoncifion  n'étoit  point 
nécefiairc;  (|uoiqnedanslaiùite 
il  lit  circoncire  Timothée,  en 
l'envoyant  à  Jérufalem  ,  parce 
que  les  Juifs  l'.iuroient  regardé , 
fans  cette  précaution,  comme 
impur  6c  comme  profané.  S. 


yaiil  l'envoya  depuis  à  Co- 
rinthe  pour  calmer  lodifputes 
<iui  partapcoient  cette  Eii;life  ; 
&  Tire  alla  cnfuite  le  joindre 
en  Macédoine  ,  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  négociation.  Peu 
après  il  porta  aux  Corinthiens 
la  le.  Lettre  que  S,  Paul  leur 
adreffoit;  &  vers  l'an  63  de 
J.  C. ,  l'Apôtre  l'ayant  établi 
ëvêque  de  l'iile  de  Crète ,  lui 
écrivit  l'année  fuivante  de 
Macédoine  une  Lettre  dans 
laquelle  il  expofe  les  devoirs  du 
rninifl:?re  facré.  Tite  mourut 
dans  rifle  de  Crète,  fort  âgé. 
TITE ,  auteur  eccléfiaftique 
du  4e.  fiecle,  après  avoir  pafl^é 
par  tous  les  degrés  de  la  hiérar- 
chie, s'éleva  par  fon  mérite  à 
J'évcché  de  Boftre  dans  l'Ara- 
l?ie.  La  Bibliothèque  des  Pères 
r»ous  offre  de  cet  auteur  un 
Traité  contre  les  Manie  h  cens  X,Q 
flyle  en  eft  alTez  net  pour  une 
matiereaffezembarraffée  d'elle- 
même  ,  &  les  raifonnemens  en 
font  folides  aufli-bien  que  fnb- 
tils  :  mais  tout  n'y  eft  pas  exaét. 
On  lui  reproche  trop  d'eftime 
pour  Origene,  dont  il  paroît 
même  avoir  adopté  l'erreur 
touchant  l'éternité  des  peines. 
On  lui  attribue  encore  un  Com- 
mentaire fur  S.  Luc,  &  d'autres 
ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Julien  l'Apoftat  menaça  de  le 
rendre  refponfable  d'une  efpece 
d'émeute  qu'il  y  avoit  eu  à 
Eoftre  ;  mais  Tite  confondit  ce 
reproche ,  6i  répondit  à  l'empe- 
reur que  fi  le  peuple  ne  fe  ré- 
voltoit  pas  ouvertement  contre 
lui ,  c'étoit  à  lui  &  autresecclé- 
iiafliques  qu'il  en  étoit  rede- 
vable. Sur  quoi  Julien  écrivit 
à  ceux  deBoftre,  que  leur  évê- 
que  étoit  leur  délateur,  &L 
ilu'il  ies  exhortoit  à  le  chafler  , 


puifqu'il  les  fuppofolt  difpofés 
à  la  révolte.  Les  Boftriens  fô 
moquèrent  de  cefte  puérilité  , 
>♦  qui ,  dit  Tillemont,  pourroit 
»  paffer  pour  iiicroycible  vlans 
»  un  prince  qui  fe  piquoit  de 
»  raifon,  fi  nous  n'avions  en- 
»  core  la  Lettre  entière  qu'il 
>♦  écrivit  à  ceux  de  Boftre. 
»  Cette  Lettre  eft  dntée  d'An- 
I»  tioche le  If r.)our d'août, l'an 
»  362  ».  Titefurvécutàla  per- 
fécution  du  Julien,  &  mourut 
fous  Valens. 
^TITE  ,  {  Titus  Vefpafianus  ) 
né  le  30  décembre  Tan  40  de 
J.  C. ,  étoit  fils  de  Vefpafieo 
fon  prédéceffeur ,  &  de  Flavia 
Domitilla.  Il  fervit  fous  fon 
père ,  &  obtint  le  fceptre  impé- 
rial l'an  79,  après  s'être  fignalé 
par  la  ruine  de  Jérufalem.  ïl 
donna  dans  cette  expédition 
des  marques  de  cruauté  ,  en 
faifant  crucifier  les  malheureux 
que  la  faim  chaffoit  hors  des 
murs  ,  &  qui  ne  pouvoient  être 
refponfables  de  l'opiniâtreté  de 
leurs  concitoyens  ;  mais  la  con- 
duite des  Juifs  femble  en  quel- 
que forte  excufer  la  manière 
dont  on  les  écrafa.  Etant  entré 
dans  jérufalem  ,  il  dit ,  félon  le 
témoignage  de  Jofephe  :  ♦<  C'eft 
>»  fous  la  conduite  de  Dieu  que 
w  nous  avons  fait  la  guerre  : 
»  c'eft  Dieu  qui  a  chaffé  les 
»  Juifs  de  ces  fortereffés,  con- 
»  tre  lefqueiles  les  forces  hu' 
w  maines,  ni  les  machines  ne 
>>  pouvoient  rien  ».  Il  étoit  fi 
pénétré  de  ce  fentiment,  qu« 
dans  la  fuite,  lorfque  les  na- 
tions lui  envoyèrent  des  cou- 
ronnes pour  honorer  (a  vic- 
toire ,  il  déclara,  au  rapport  de 
Philoftrate,  qu'il  ne  méritoit 
pas  cet  honneur.  "  Ce  n'eft 
n  point  moi,  difoit-il,  qui  ai 
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n  vaincu.  Je  n'ai  fait  que  prêter  critique.  Le  fentiment  qu*çllefi 
»  mes  mains  à  la  vengeance  expriment  eft  louable  fans  dou* 
»  divine  ».  II  avoit  donné  des  te ,  mais  il  paroît  qu'il  étoit  inu- 
ordres  exprès  pour  la  confer-  tile  de  l'afficher  :  d'ailleurs  ft 
vation  du  temple  ,  mais  il  était  perfonnenes'étoitpréfentépour 
écrit  dans  les  décrets  de  Dieu  recevoir  des  bienfaits,  il  n'y 
qu'il  feroit  détruit  de  fond  en  avoitaucunfujet  de  repentir;  la 
comble.  Un  fo'dat  y  ayant  djfpofition  de  faire  le  bien  doit 
jeté  un  tifon  du  haut  de  la  fuffire  à  l'homme  vertueux, 
tour  qu'on  appelloit  Antonîa  ,  >»  Ce  trait,  dit  un  homme  A*q(' 
tout  les  efforts  de  l'armée  ne  »  prit,  s'il  eft  vrai,  donne  lien 
purent  arrêter  l'incendie.  De-  i»  de  croire  que  ce  prince  avoit 
Tenu  empereur,  Tite  donna  un  »  plus  de  petiteffe  dans  l'efprit 
cdit  très-rigoureux  contre  les  »  que  de  générofité  dans  le 
délateurs  ,  &  condamna  tous  w  cœur  w.  Les  loix  criminelles 
ces  accufateurs  de  profefTion  à  furent  négligées,  &  les  malfai- 
etre  fuftigés  dans  la  principale  teurs  fe  multiplièrent  par  Ten- 
des places  publiques  ,  à  être  couragementdel'impunité.Tite 
traînés  de  là  devant  les  théâtres,  difoit  qu'i/  aimerait  mieux  périr 
&  enfin  à  être  vendus  comme  lui-même  ^  que  de  caufer  la  perte 
çfclaves  &  relégués  dans  des  dJ'w/z /lomm^  :  difpofition  eftima- 
iflesdéfertes:  févéritéqui  a  été  ble  dans  un  particulier,  mais 
louée  par  quelques  auteurs,  qui  dans  un  empereur  peut  pro- 
mais  qui  dans  fa  généralité  duireune  adminiftration  foible, 
n'étoit  pas  fans  inconvénient ,  imprudente  &  injufte.  Il  n'en 
&  pouvoit  compromettre  la  donna  que  trop  de  preuves  en 
Sécurité  publique  &  particu-  dtfignant  pour  fon  fucceireur 
liere  des  citoyens.  Le  parti  le  fon  frère  Domitien ,  dont  il 
plus  prudent  comme  le  plus  connoiffoit  la  fcélératefl'e,  & 
jufte  eût  été  ,  comme  dit  un  qui  avoit  confpiré  contre  lui. 
hif^orien,  d'écouter  les  délateurs  Sous  le  règne  de  Tiie,  l'empire 
d'une  oreille  6»  de  l'autre  les  fut  expofé  à  plufieurs  calamités. 
accufés.  Il  donna  de  fomptueux  La  prenxiere  fut  l'embrafement 
fpeétacles,  entr'autres, uncom-  de  la  plupart  des  villes  de  la 
bat  naval  dans  l'ancienne  Nau-  Campanie  par  les  éruptions  du 
machie.  Cinq  mille  bêtes  fau-  Mont-Véfuve;  la  féconde  , 
vages  furent  employées  en  un  i'mccndie  de  Rome;  la  dernière 
feul  jour  à  divertir  le  peuple,  enfin,  une  perte  qui  emporta 
qu'il  confuhoit  toujours  avant  iufqu'à  mille  pcrfonnes  en  un 
que  de  lui  donner  une  (ête  :  at-  jour.  Durant  tous  ces  malheurs, 
tcntion  peu  affortie  à  la  dignité  Tite  fe  comporta  comme  un 
d'un  empereur;  mais  il  cédoit  prince  bienfaifant;  il  vendit  les 
au  beloin  qu'il  en  avoit.  S'étant  ornemens  de  fon  palais  pour 
fouvenu  un  jour,  qu'il  ne  s'étoit  faire  rebâtir  les  édifices  publics, 
rencontré  aucune  occafion  pour  Rome  ne  jouit  pas  long-tcmsde 
lui  d'obliger  quelqu'un  dans  la  fes  lar^eifes.  Tite ,  fe  feniant 
iournée,  ildit  :  Mes  amis ^  voilà  malade,  fe  retira  au  pays  des 
vn Jour  que  j'ai  perdu!  paroles  Sabins;  mais  il  fut  furpris,cn  y 
qui  ont  épuilé  la  louangt^  Ôc  U   allant,  d'une ficvrevioientc^ôc 


fxpira  le  13  fcinembrc,  l'an  Si 
de  J.  C,  â^é  de  41  ans,  après 
ui»  re^ne  <^c  deux  ans ,  -2  mois  & 
ac  jour!..  On  dittjuejorfquefon 
froie  Domitleale  vira  rai;onie, 
il  le  fit  mettre  dans  une  cuve 
pleine  de  nt;i)ie  ,  fous  prétexte 
de  le  rafraîchir;  il  y  rendit  le 
dernier  ibupir.  S'il  cû  vrai , 
conime  railuroit  l'c-mpcreur 
Adrieii ,  que  Tite  a  empoifonné 
fon  père  VerpaTien  ,  pour  lui 
iuccédcrplusprornptement,  le 
crimede  Domitien  eft  une  puni- 
tion trop  bien  afl'ortic  à  ce  par- 
ricide. L'idée  attachée  au  nom 
de  Tite  eft,  dans  l'opinion  du 
vulgaire,  fiipérieure  à  tous  les 
éloges.  Cependant  quund  on 
penie  qu'il  n'a  pas  rép.né  3  ans  , 
&  que  tant  de  monftres  ont 
débuté  par  les  plus  beaux  com- 
mcncemens  »  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  croire  qu'on  a  peut- 
être  précipité  ou  furchargé  le 
tableau  qu'on  en  a  tra.nfmis  à  la 
poilériré.  Delà  ce  mot  d'un  écri* 
vain  un  peu  cauftiquc  :  «  Je  me 
y  dépite  toujours  quand  je  vois 
»  cet  empereur  de  deux  ans  , 
»  coiinu  ieulêmesupar  une  em- 
»  phatique  phrafe  de  bienfai- 
»  fance ,  élevé  au-deffus  de 
V  Néron,  qui  pendant  <;  ans  fut 
»  tout  autrement  face  que  lui  ». 
Ses  partifans  même  ont  con- 
damné les  débauches  infâmes; 
mais  elles  étoient  trop  commu- 
nes chez  un  peuple  corrompu, 
pourTavoir  flétridans  l'opinion 
de  fes  contemporains.  Ce  ne{\ 
pas  du  refte  le  feul  reproche 
qu'on  lui  a  fait.  «  11  répudia  (dit 
»  Crevier)  Marcia ,  fans  que 
»  nous  fâchions  la  caufe  de  ce 
yf  divorce  ,  qui  pourroit  bien 
»  n  ctre  autre  que  fes  amours 
»  avec  Bérénice  »  (  t'oye^  ce. 
'not).  Il  faut  convenir  cependant 


TÎT         475 

que  par  comparaifon  avec  cette 
multitude  de  tyrans  odieux  qui 
fouillèrent  6c  défolercnt  Rome» 
Tire  devoit  paroître  un  prince 
aimable ,  &  contraftcr  avec  eux 
d'une  manière  avantageuledans 
les  fartes  de  l'hiftoire. 
,T\TE-U\EATitus-Livius) 
de  Padoue  ,  &  félon  d'autres 
d'Aporie  ,  pafTa  une  partie  de  fa 
vie,  tantôt  à  Naples,  tantôt  à 
Rome  ,  où  Augufte  lui  fit  un 
accueil  très-gracieux.  Il  eft  un 
de  ces  auteurs  qui  ont  rendu 
leur  nom  imm^oriel,  mais  dont 
la  vie  &  les  allions  font  peu 
connues.  Tite-Live  mourut  à 
Pndoue  ,  après  U  mort  d'Au- 
pufte  ,  le  même  jour  qu'Ovide, 
l'an  17  de  J.  C. ,  la  4^.  année  du 
règne  de  Tibère;  Son  JHiJloire 
Rçmaine ,  qui  commence  à  la 
fondation  de  Rome  ,  6i  qui 
finilToit  à  la  mort  de  Drufus  en 
Allemagne ,  l'a  fait  mettre  au 
premier  rang  des  gri»::QS  écri- 
vains. Cet  ouvrage  renferà-noit 
140  livres,  dont  il  ne  nous  ref^e 
que  35  (dont  deux  ont  été  pu- 
bliés la  première  fois  en  15 18  » 
par  Ulric  de  Hutten  ) ,  encore 
ne  font-ils  pas  d'une  même  fuite» 
Ce  n'eft  pas  la  ac  partie  de  fon 
hiftoire.  Jean  Freinshemius  a 
tâché  de  confoler  le  public  de 
cette  perte,  6c  il  y  a  réuflî  au- 
tant que  ]a  chcfe  étoit  poliible. 
Il  rej^ne  dans  toutes  les  parties 
de  l'ouvrage  de  Tite-Live  une 
élégance  continue.  U  excelle 
également  dans  les  récits,  les 
defcriptions  &  les  harangues. 
Le  flyle,  quoique  varié  à  l'in- 
fini, ie  foutient  toujours  égale- 
ment ;  fimple  fans  bafTeffe ,  orné 
fans  afteélaiion  ,  noble  fans  en- 
flure :  étendu  ou  ferré ,  plt in  de 
douceur  &  de  force,  félon  l'exi- 
gence des  matière»; mais  tour 
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jours  clair  &  intelligible.  «  On    due  à  des  contes  populaires,  &C 
»  reproche     cependant  ,     dit   celle  qu'on  doit  à  des  autori-' 
w  Tabbé  des  Fontaines,  quel-    tés  refpeôables  ,  à  des  témoins 
»  ques  défauts  à  Tite-Live.  Le    oculaires,  judicieux,  irrépro- 
»  premier,  c'eft  de  s'être  lailTé   chables  ,  rapportant  des  évé- 
»  trop  éblouir  de  la  grandeur   nemens  qui   dans    leurs    cau- 
99  de  Rome,  maîtrefle  de  l'uni-   Tes,  leur  but  &  leurs  divines 
»  vers.  Parle-tilde  cette  ville   circonftances  ,  déterminent  la 
»  encore    naiilante  ?  11  la  fait   croyance  de  tout  efprit  raifon- 
»  la  capitale  d'un  grand  em-    nable.  Du  refte,  dans  fa  crécîu- 
»  pire,  bâtie  pour  l'éternité,   lité  même  ,Tite-Live  montroit 
»  &  dont  l'agrandiffement  n'a    plus  de  fu:ze{re  que  nos  écrivains 
9f  point  de  bornes.    Il  tombe    modernes  dans  leur  incrédulité. 
w  quelquefois  dans  de  petites    llrefpeftoit  far,eligion.«Touie 
»  contradictions  ;  &  ce  qui  eft   »  fauffe  qu'elle  étoit,  dit  M*. 
»  moins  pardonnable,  il  omet    »  Rigoley  de  Jurigfly,  il  fa- 
y^  fouvent  des  faits  célèbres  &    n  voit  qu'elle   n'en    étoit  pas 
»  importans  w.  On  lui  a  re-   i>  moins  un  frein  falutaire.  S'il 
proche  encore  d'avoir^mployé    ii  eût  eu  le  bonheur  de  naître 
quelques   expre/Rons  provin-   »  de  nos  jours, &  que  fon  ber- 
ciales  dans  {un  hiftoire.  Mais   »  ccau   eût   et*  éclairé   de  la 
Pignoii'Js  croit  que  cette  Pata-  »  lumière  de  l'Evangile  ;  avec 
vjnîté  dont   on  a  tant    parlé  -  ►>  l'excellent  efprit  &  le  bon 
regardoit    feulement    Tortho-  »  jugement  dont  il  étoit  doué, 
graphe  de  certains  mots,  où   yt  il  n'auroit  pas  imité  ces  pré- 
Tite-Live  ,  comme  Padouan  ,   n  tendus  hiftoriens,  ces  écri- 
empîoyoit  une  lettre  pour  une  »  vains     audacieux,  qui    dé- 
fiutre,  à  la  mode  de  fon  pays  ,   »  chaînés  également  contre  le 
écrivant   Sibe  &   Qunje    pour   n  Trône  &  l'Autel,  cherchent 
6'ibi  6t  Quafi.   Quelques-uns  »  à  renverfer  l'un  &  l'autre, 
penfent  qu'elle  confiltoit  fim-  n  &  brifant  du  même  coup  le 
plemcnt  dans  la  répétition  de  »  fceptre  &.  l'encenfoir,  veu- 
pluiîeurs    fynonymes   en    une   »  lent  vivre  indépendans   du 
même  période  :  redondance  de  m  ciel  &  de  la  terie  :  il  n'auroit 
ftyle  ,  qui  déplaifoit  à  Rome  &   n  point ,  à  leur  exemple  ,  em- 
qui  faifoit  connoître  les  étran-  n  ployé  le  menfonge,  les  far- 
gers.  Il  eft  peu  d'hiftoriens  qui  »  cafmes  les  plus  amers, &  les 
aient  raconté  autant  de   pro-   »  plaifantcries   les   plus  grof- 
digesqueTite-Live. Tantôt  un  »  fieres   contre  une  Religion 
bœuf  a  parlé  ;  tantôt  une  mule  »  dont  tout  annonce  ,  tout  dé- 
a  engendré;  tantôt  les  hommes  n  montre    &   tout  prouve  la 
&  les  femmes  ont  changé  de   >f  Divinité....  Loin  d'envifager 
fexe:  ce  ne  font  que  pluies  de   »  cette  Religion  du  côté  de  la 
cailloux,  de  chair,  de  craie,  tf  politique,  &i   d'en   impofer 
de  fang  &  de  lait.  Des  efprits  >»  par    des   prodiges   mcnlon- 
fuperficiels  &  faux  qui  ont  ofé   »  gerSjiU'auroitappuyée d'une 
comparer  ces  fables  avec  des   »  foule  de  faits  plus  clairs  que 
faits  avérés .  n'ont  fans  doute   »  le  jour  ,  &L  fe  feroit  attaché 
pas  réfléchi  lur  la  confid<.'raiion  >i  à  la  taire   regarder   &  rtf- 


T  I  T 

»  pcfter ,  comme  le  plus  ferme 
»  (outien  des  trônes,  &  com- 
>f  me  la  force  6i  le  falut  des 
i>  empires  &  des  peuples  qui 
»  les  compofent  y\  L'édition 
de  Tite-Live  àVenife,  1470, 
eft  fort  rare.  Après  plulieurs 
autres  bonnes  &  belles  éditions 
(dont  le  détail  nous  meneroit 
trop  loin  ) ,  Cre vier  en  a  publié 
une  en  6  vol.  in-4°  ,  173^  ,  en- 
richie de  notes  favantes  6c 
d'une  préface  écrite  avec  élé- 
gance. On  l*a  réimprimée  en  6 
vol.  in-i2.  Guérin  en  a  donné 
une  Tradu6lion  :  voye^  fon  ar- 
ticle. 

^TITELMAN,  (François) 
né  à  Hadelt ,  ville  de  la  prin- 
cipauté de  Liège,  vers  l'an 
1498,  fe  fit  Récollet  à  Lou- 
vain  ;  ayant  enluite  entendu 
parler  de  la  réforme  des  Ca- 
pucins ,  il  embrafTa  ce  genre  de 
vie  à  Rome  en  1^3^,  &  mourut 
en  odeur  de  fainteté  à  Anticoli, 
le  12  feptembre  is37.  H  étoit 
verfé  dans  les  langues  grecque, 
hébraïque  &  chaldéenne.  Ses 
écrit*  ("ont  en  grand  nombre. 
Les  principaux  font:  l.Des  Coni' 
mentaires  fur  toutes  les  Epitres 
des  Apôtres,  Anvers,  1^40, 
in-8°.  II....  fur  les  P/aumes  , 
Anvers,  1573,  in-fol.llL...  fur 
Job.  IV....  fur  les  Cantiques, 
V....  fur  5.  Matthieu  &  S.  Jean, 
VL  Des  DïlJertations  contre 
Erafme ,  &c.  Richard  Simon 
qui  n'étoit  pas  prodigue  de 
louantes,  en  donne  à  Titelman. 

»TITI  ,  (Robert)  né  en  Tof- 
canevers  le  milieu  du  i6f.  fie- 
cle,  enfeigna  les  belles-lettres 
à  Padoue  &à  Pife.  il  nous  refte 
do  lui  desPoéfies  eftimées  de 
leur  tems  ,  peu  connues  au- 
jourd'hui, quoiqu'elles  ne  foient 
pas  fans  mérite.  On  les  trouve 
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avec  celles  de  GherarJ,  M7*  » 
in-b*^.  On  a  encore  de  cet  au- 
teur des  N  otes  alfez  bonnes  fur 
quelquesauteurs  clafiiques; dix: 
Livres  fur  des  padagc^s  d'an- 
ciens auteurs,  fur  lefquels  les 
littérateurs  ne  fcmt  pas  d'ac- 
cord. 11  mourut  en  1609 ,  à  58 

.flTIANE,  {FlaviaTitiana) 
femme  de  l'empereur  Pertinax, 
&  fille  du  fénateur  Flavius  Sul- 
picianus  ,  pafTa  fa  vie  dans  une 
fuite  non  interrompue  d'atta- 
chemens  criminels.Ses  amours 
avec  un  bateleur  furent  le  fcan- 
dale  de  Rome  ;  mais  Pertinax  , 
très -déréglé  lui-même,  félon 
quelques  auteurs,  ou  fubjugué 
par  une  lâche  complaifance, 
n'ofa  s'y  oppofer.  Titiane  ne 
jouit  pas  long- tems  du  rang 
fuprême.  Pertinax  fut  tué  par 
les  foldats  prétoriens  en  mars 
193  ,  6c  l'impératrice  le  vit 
poignarder  fous  fes  yeux  ,  87 
jours  après  fon  éleélion.  Cette 
cataftrophe  la  précipita  du 
trône  dans  l'obfcurité  d'une  vie 
privée  ,  où  elle  finit  fes  jours. 

^TITIEN,  (Le)  peintre, 
dont  le  nom  de  famille  eft 
P'ecelli,  né  à  Cadore  dans  le 
Frioul ,  en  1477  ,  montra  dès 
fon  enfance  une  forte  inclina- 
tion pour  fon  art.  11  entra  à 
l'âge  de  10  ans  chez  Gentil.  Se 
enfuite  chez  Jean  I»cîiin ,  où  il 
demeura  lono^-tems.La  réputa- 
tion du  Giorgion  excita  dans  le 
Titien  une  heureufe  émulation, 
&  l'engagea  à  lier  une  étroite 
amitié  avec  lui  ,  pour  être  à 
portée  d'étudier  fa  manière.  Le 
Giorgion  s'appercevant  des 
progrès  rapides  de  fon  difciple , 
&  de  l'objet  de  fes  vifittfs,  rom- 
pit tout  commerce  avec  lui.  Le 
Titien  fe  rit  peu  de  lems  aprè« 
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fans  rival  par  la  mort  du  Gior» 
gion.  11  étoit  defiré  de  tous 
côtés  ;  on  le  chargea  de  faire 
les  ouvrages  les  plus  impor- 
tans ,  à  Viceiice ,  à  Padoue ,  à 
Vcnife  &  à  Ferrare.  Le  talent 
Singulier  quM  avoit  pour  le 
Portrait,  le  mit  encore  dans 
une  haute  réputation  auprès 
des  grands  &  des  fouverains, 
Charles-Quint,  ce  protefteur 
éclairé  des  vrais  talens  ,  le 
combla  de  biens  &  d'hon- 
neurs. Si  Ton  caraftere  doux 
&  obligeant ,  Ton  humeur  gaie 
&  enjouée,  le  faifoient  aimer  ÔC 
rechercher ,  Ton  mérite  le  ren- 
<ioit  refpeftable.  11  conferva 
une  fanté  robufte  jufqu'à  99 
ans,  &  mourut  en  1576.  Ce 
grand  peintre  traitoit  également 
lous  les  genres  i  il  rendoit  la 
nature  dans  toute  fa  vérité. 
Chaque  chofe  recevoit  fous  fa 
main  l'impreffion  convenable  à 
fon  caradere.  Les  reproches 
qu'on  lui  fait,  font  de  n'avoir 
pas  allez  étudié  l'antique  ,  d'a- 
voir manqué  fouvent  lexpref- 
fion  des  pafTions  de  l'ame ,  de 
s*être  répété  quelquefois ,  enfin 
d'avoir  mis  beaucoup  d'ana- 
cbronlfmes  dans  fes  ouvrages, 

^T1TIUS,(  Gérard)  théolo- 
gien  Luthérien ,  né  à  Quedlim- 
fcourg  en  1620,  fut  difciple  de 
George  Calixte ,  &  devint  pro- 
fefTcur  en  hébreu  &  en  théolo- 
gie à  Helmftadtjoù  il  mourut 
en  1681.  On  a  de  lui  :  1.  Un 
Traité  des  Conciles ,  Helmftadt , 
i6ç6,  in-4^  11.  Un  autre  De 
rinjuffifance  de  la  Religion  pu- 
rement  naturelle  &  de  la  nécejjité 
ât  la  Révélation  ^  1667  ,  in -4**. 

aTITYUS,  géant  énorme, 
fils  de  Jupiter  &  d'Elara  ,  na- 
quit dans  un  antre,  où  fa  mère 
s'étoit  cachée  pour  fc  dérober 
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à  la  colère  de  Junon ,  &  paiTa 
pour  fils  de  la  Terre.  Apollon 
&  Diane  le  tuèrent  4  coups  de 
flèches,  ou  félon  d'autres  il  fut 
foudroyé,  pour  avoir  voulu 
faire  violence  à  Latone  leur 
mère.  11  étoit  attaché  comme 
Prométhée  dans  les  enters  , 
où  un  vautour  infatiable  ron- 
geoit  fans  relâche  fes  entraille» 
renaiffantes  :  ce  géant  couvroit 
9  arpens  de  terre ,  de  fon  corps 
étendu.  Rien  de  plus  expreftif 
que  la  defcription  que  fait  ^  \ï^ 
p\^{JEneid.L6,)  decetétranjie 
fupplice  ;  fymbole  du  remords 
&  des  angoiffes  qui  déchirent 
les  âmes  criminelles  : 

Ktjiro^ut  immanis  vultur 

obune» 

Itnmortah  jecur    tondens ,  fœcun- 

daque  foinis 

Vifctra  ,    riviaturque    efults  ,   ba~ 

bîtatque  fub  ait» 

Peùort  ;  nec   fibris    requies  datur 

uUa   rtnatis» 

ÎTITON  pu  TlLLET, 
,  îlvrard  )  né  à  Paris  en  1677 
d'un  fecrétaire  du  roi  ,  fit  fes 
études  au  collegedes  Jéfuites  à 
Paris.  II  en  fortit  avec  un  goût 
vif  pour  les  belles-lettres  ,  qu'il 
conferva  jufqu'à  la  fin  de  fes 
jours.  A  l'â'i.e  de  1  ^  ans  il  fuivit 
le  parti  des  armes  jul.|U'à  la 
paix  de  Ryfwick  ;  alors  il 
acheta  une  charge  de  maitre- 
d'hôtel  de  la  dauphine,  mère 
de  Louis  XV.  La  mort  préma- 
turée de  cette  princefTe  ,  le 
rendit  à  lui-même.  11  fit  II 
voyage  d'Italie  ,  &l  faifit  les 
beautés  des  chef-d'œuvres  laas 
nombre  de  peinture  6f  de 
fculpture  qui  égalent  l'itabe 
moderne  à  l'ancienne.  A  fon  re- 
tour il  futcommiffairc-provin- 
cial  des  j:uerres  i  il  exerça  cette 
chargw  avec  un«  rare  génétv- 
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fité.     Son    attachement    pour  de  l'univerfité  de  cette  ville  cil 

Louis  XIV  ,  6c  Ion  admiration  i^oo^  &  mourut  en  i«j2z,à 

pour  les  hommes  de  génie  ,  lui  l'hôpital  ,  fuivant  q»jel(|ues  au- 

infpirerent  ,   dès   1708,   l'idée  teurs.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Lct- 

d'élover  un  ParnaiTe  en  bronze  très  ^  i<j6o,  in-8''.  II.  Des  Dia- 

à  la  gloire  de  ce  roi,  &   des  loques.    1)1.    Djs    Epigrammes. 

poëtes  &  moficiens  qui  avoient  IV.  Officincz    Epitome  ^    1663, 

îllullré  fon  règne.  Ct  beau  lïio-  in-8*^.  V .  Une  édition  de  Opéra 

numcntquitut  achevé  en  1718  ,  Scrïptorum  de  claris  Mulierïhus  ^ 

cft  placé  aujourd'hui  dans   la  Paris,  1651,  in-folio.  Ces  dif- 

bibliotheque  du  roi.  DuTiilet  fcrens  ouvrages  font  allez  bien 

donna  en  1727  la  Defcription  écrits  en  latin,  &   on  peut  let 

de  ce  monument,  avec  l'extrait  mettre  au  rang  des  habiles  hu- 

cîe  la  vie  &  le  catalogue  des  maniftr?s  de  fon  fiecle. 

ouvrages  des    poètes    qu'il  y  VTOBIE  ,  de  la  tribu  de 

avolt  placés ,  en  un  vol.  in-12.  Nepthali ,  demeuroit  à  Cadès , 

Il  le   fit  réimprimer  en  173^»  capitale  de  ce  pays  ,  &  avoit 

in-folio  ,  &  le  dédia  au  roi.  De-  épouféAnne  de  la  même  tribu  , 

puis  cette  époque  ildonnoitdes  dont  il  eut  un  fils  qui  portoit 

Supplémens  tous  les  10  ans,  des  fon  nom.  Emmené  captif  à  Ni- 

hommes  morts  pendant  ces  in-  nive  avec  fa  femme  &  fon  fils 4 

tervalles:  cesSupplémensvien-  il  ne  fe  fouilla  jamais  en  man- 

nent  jufqu'en  1760.  Il  mourut  géant  comme  les  autres  Ifraé- 

d'un  catarre  ,  le  26  décembre  iites,    des  viandes  défendues 

1762,  âgé  de  près  de  86  ans.  par  la  loi.  Dieu,  pour  récom- 

Cet  illuftre  citoyen  étoit  d'une  penfer  fa  fidélité ,  lui  fit  trouver 

fociété  &  d'une   converfation  grâce  auprès  de  Salmanafar  , 

aulîi  utiles  qu'agréables.  Il   fe  qui  iecombla  de  biens  ÔC  d'hon- 

faifoit  un  plaifir  &  un  devoir  neurs.  Tobie    ne  profita   des 

d'accueillir  tous  ceux  qui  cul-  bontés  du  roi  ,  que  pour  foula- 

tivoient  les  lettres, 6c  de fecou-  ger  fes  frères  captifs.  Il  alloit 

rir ,  fans  fafle  &  fans  oilenta-  les  vifiter  ,  6c  leur  diflribuoit 

tion   ,    ceux     d'entr'eux    qui  chaque  jour  ce   qu'il  pouvoit 

étoient  dans  le^bsfoin.  On   a  avoir.  Un  jour  à  Rages ,  ville 

encore  de  du    1  illet  un   Ejfai  des  Medes,  Gabelus  fon  parent 

fur  les  honneurs  accordés  aux  ayant befoin  de  dix  talens,  To- 

Savans ^\v.-\^ ,  où  l'on  trouve  bie  ,   qui    avoit   reçu  ces  dix 

des  recherches;  mais  dont  le  mille  écus  de  la  libéralité  du 

llyle  eft  néq;ligc  &  monotone  ,  roi,  les  lui  prêta,  fans  exiger  de 

ainfi  que  celui  de  fa  Defcription.  lui  d'autre  fureté  qu'une  obliga- 

#ÏIX1ER  ,  (Jean)  en    latin  tion  par   écrit.  Sa  charité  fut 

Ravijlus  Textor,  de  St.-Saulge  récompenfêe    dès   cette   vie  ; 

dans  leNivernois,  &  feigneur  cependant  Dieu  l'éprouva  par 

de  Ravify  dans  la  même  pro-  les  foufFrances.  Un  jour,  après 

vince,  tira  une   partie  de  fon  avoir  enfeveliplufieurs  morts, 

nom  de  cette  terre.  Il  enfeigna  il   s'endormit  fatigué  au    pied 

les  belles-lettres,  avec  un  fuc-  d'une  muraille,  £i  il  lui  tomba, 

ces  diflingué  ,  au   collège  de  d'un  nid  d'hirondelle  ,   de  la 

Navarre  à  Paris.  U  fut  K<^eur  fiente  chaude  furhs  yeux,  qui 
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Je  rendit  areu^le.  Tobie  ,  (e 
croyant  près  de  mourir,  chargea 
fon  fils  d'aller  à  Rages  retirer 
Tardent  qu'il  avoit  prêté  à  Ga- 
belus.  Le  jeune-homme  partit 
aulTi-tôt  avec  l'Ange  Raphaël 
qui  avoit  pris  la  figure  d'Aza- 
rias.  Son  guide  lui  fit  époufer 
Sara,  facoufine,filledeRaguel, 
veuve  de  7  maris  que  le  démon 
avoit  étranglés,  pour  n'avoir 
cnvifagé  l'union  conjugale  que 
comme  un  moyen  de  luxure. 
Tobie  (e  mit  en  prières  ,  & 
chaffa  l'Ange  de  ténèbres.  Ra- 
phaël le  ramena  enfuite  chez 
fon  père ,  à  qui  il  rendit  la  vue 
avec  le  fiel  d'un  poiiTon  que 
]'Ange  lui  avoit  indiqué.  Le 
faint  vieillard  mourut  l'an  665 
avant  J.  C. ,  à  102  ans.  Son  fils 
parvint  aufii  à  une  longue  vieil- 
leflfe.  On  croit  alTez  communé- 
ment que  les  deux  Tobies  ont 
écrit  eux-mêmes  leur  Hiftoire  , 
ou  que  du  moins  le  Livre  qui 
porte  leur  nom  a  été  compofé 
iur  leurs  mémoires.  Nous  n'a- 
vons plus  l'original  de  cet  ou- 
vrage ,  que  S.  Jérôme  traduifit 
en  latin  fur  le  texte  chaldaïque , 
^C  c'e(1t  fa  traduftion  que  l'Eglife 
a  adoptée  ,  comme  la  plus  fim- 
ple  ,  la  plus  claire  &  la  plus  dé- 
gagée de  circonilances  étran- 
gères. Nous  en  avons  aufli  des 
verfions  en  hébreu  ,  en  grec  & 
en  ly  riaque  ,  faites  fur  la  latine  ; 
&  quelques  autres  où  les  faits 
font  plus  détaillés  ,  ce  qui  a 
fait  croire  à  quelques  critiques 
que  Tobie  avoit  écrit  fon  Hif- 
toire &  l'Abrégé  de  fon  Hif- 
foire.Lcs  Juifs  ne  reconnoiffent 
pas  ce  livre  pour  canonique  ; 
mais  ils  le  lifent  avec  refpedt, 
comme  contenant  une  hirtoire 
vénérabl'j,  &.  pleine  de  fenti- 
ivx^ns  touchans  &  d'excellentes 
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maximes.  La  confiance  d\t 
juile,  fa  confiance  couronnée, 
la  tendreffe  paternelle  ,  la 
piété  filiale,  la  fainteté  de  l'u- 
nion conjugale  ,  une  attentive 
&  toutc-puiiTante  providence; 
tout  cela  concourt  à  former  l'é- 
difiante Hiftoire  de  Tobie  :  c'eft 
le  tableau  d'une  famille  félon 
le  cœur  de  Dieu. 

fTOCHO  ,  foldat  Goth  , 
très -adroit  à  tirer  de  l'arc  , 
dont  on  raconte  la  même  aven- 
ture qu'on  a  mis  depuis  fur  le 
compte  de  Tell.  Voyex  ce  mot» 

/TOiCT,  (Nicolas  du)  na- 
tif de  Lille  en  Flandre  ,  fe  fit 
Jéfuite  en  1630.  Il  follicita  avec 
empreffement  d'être  envoyé 
dans  les  mlflions  étrangères  : 
fes  fupérieurs  fécondèrent  fon 
ardeur,  &  il  fut  deftiné  pour 
les  millions  du  Paraguai  ,  où 
il  déploya  tout  ce  que  la  charité 
la  plus  agidante  peut  infpirer 
à  un  miniftre  de  l'Evangile.*!! 
fut  nommé  fupérieur  des  mif- 
fionnaires  dans  cette  province  , 
Se  mourut  confumé  de  tra- 
vaux vers  l'an  1680.  On  a  de 
lui  V Hijloire  des  Mïjfions  dans 
le  Paraguai ,  l^Uraguai  »  &c.  , 
Liège,  1673  »  in-fol. ,  en  latin. 
#TOlNARD  ,  voye^Tnox- 

NARD. 

^TOIRAS,  (Jean  du  Caylar 
de  St- Bonnet,  marquis  de  )  né 
à  St-Jean  de  Cardonneuques  en 
158^,  étoit  d'une  ancienne  mai- 
fon  du  Languedoc.  Après  avoir 
été  page  du  prince  de  Condé, 
il  fervit  fous  Henri  IV  ,  puis 
fous  Louis  XIII,  qui  le  fit  lieu- 
tenant de  fa  vénerie,  puis  ca- 
pitaine de  fa  volière.  Elevé  au 
l)ofte  de  maréchal-de-camp  ,  il 
fe  trouva  à  la  prife  de  l'ilîe  de 
Rhé  ,  dont  il  eut  le  gouverne- 
ment, 6c  qu'il  défendit  contre 
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Ijs  Anglois  qui  furent  obligés 
lie  lever  le  fiege.  11  fut  enluite 
envoya  en  Italie,  où  il  cueillit 
de  nouveaux  lauriers.  Il  com- 
manda dans  le  Montferrat,  & 
défenditen  1630  Cafal  contre  le 
marquis  de  Spinola  ,  général 
El;..ijinol.  Ses  frères  ayant  cm- 
brallâie  parti  du  duc  d'Orléans, 
il  fut  difgracié  en  1633  ,  privé 
de  les  penfions  &L  de  Ion  gou- 
vernement. Il  adoucit  les  cha- 
grins de  fa  difgrace  par  un 
voyage  en  Italie.  Il  reçut  à 
Rome,  à  Naples  ,  à  Venife  , 
&c.,  tous  les  honneurs  dont  il 
ctoit  digne.  Vi(5lor-Amedée  , 
ducdeSavoie,  liéd'intérêt  avec 
l'Efpagne,  le  fit  lieutenant-gé- 
néral de  Ton  armée.  Il  remplif- 
foit  ce  pofte  avec  fa  valeur  or- 
dinaire, lorfqu'il  futtué  en  1636, 
devant  la  forterefle  de  Fonta- 
nette  dans  le  Milanez.  Michel 
Baudiere  a  écrit  fa  P^ie  in-12, 

#TOLAND,  (Jean.)  né  l'an 
1670,  dans  le  village  de  Red- 
caftle,  près  de  Londonderi  en 
Irlande ,  fut  élevé  dans  la  Reli- 
gion catholique.il  fit  fes  études 
en  l'univerfitc  de  Glasgow  , 
puis  dans  celle  d'Edimbourg, 
où  il  embrafl'a  la  religion  pro- 
tellante.  Aprcsavoirpaffé  quel- 
que tems  à  Leyde,  il  fe  retira 
à  Oxford  ,  y  recueillit  un  graçd 
nombre  de  matériaux  fur  divers 
fujets.Son  goût  pour  les  para- 
doxes &  les  nouveautés  le  tira 
de  Toblcurité  où  il  avoit  croupi 
jufqu'alors.  Il  publia  divers  ou- 
vrages fur  la  Religion  &.  fur  la 
politique,  dans  lefquels  l'im- 
piété ,  le  déifme  ,  l'athéifme 
même  paroiffent  à  découvert. 
Cet  impie  fit  divers  voyages 
dans  les  cours  d'Allemagne  , 
où  il  fut  reçu  mieux  qu'il  ne 
méritoit.  De  là  étant  allé   en 
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Hollande  ,    il   fut  prifenté  au 
prince  Lugene,  qui,  ne  connoif- 
fant  pas  fes  travers,  lui  ;ionna 
(iiverfes  marques  de  libéralité. 
Toland  retourna  la  même  an- 
née en   Angleterre  ,    où   il  fe 
ruina  par  fes  folles  dépenfes  & 
par  fes  débauches.  11  mourut  k 
Londres    en  1711,  à   $2  ans, 
après  s'être  ù'it  une  épitaphe 
très-flatteufe  ,    qui    n'ell   rien 
moins  iju'un  tableau  fiidele  de 
fon   caraftere.   11   étoit   vain  , 
bizarre,  fingulier;  rejetant  un 
fentiment ,    précifément  parce 
qu'un    auteur    célèbre    l'avoic 
foutenu  ou  embralTé.  Opiniâtre 
dans  la  difpute  ,  il  la  foutenoit 
avec  l'effronterie  &  la  groffié- 
reté  d'un  cynique.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  La  Re^ 
Ligion  Chrétienne  fans  Myfieres  ^ 
publiée  en  anglois  à  Londres, 
en  1696,  in-8^.  Ce  livre  impie 
fut  condamné  au  feu  en  Irlande 
l'année  fuivante  :  ce  qui  n'em- 
pêcha point  Toland  d'en  don- 
ner une  Apologie ,   fon  impu- 
dence augmentant  avec  les  hu-   » 
miliations     &    les    châtimens 
qu'elle  elfuyoît.  II,  Amyntor ^ 
6»  Défenfe  de  la  Vie  de  Milton  ^ 
Londres  ,  1699  ?   in-^^  :  ou- 
vrage aufli  pernicieux   que  le 
précédent.   îll.   VArt  de  gou- 
verner par  parties ,  1701 ,  in-8*'. 
W .Le  Nazaréen ^  ou  le  Chriflia- 
nifme  Judaïque  ,  Païen  6*  Ma- 
hométan^^Q.^  1718  ïin-S®,  fruit 
de  l'impiété  la  plus  groffiere  , 
ainfi  que  les  fuivans.  V.  Pan^ 
theijUcon  ,  feu   Formula    cele- 
brandiZ   fociefatis     Socratica.  , 
in- 8"  ,    Cofmopoli  ,    Londres  , 
»720.   VI.   Adeifidemon  ,  five 
TitUi-'Livius  à  fuperftitione  vin" 
dicaïus  :  annexa  funt  Origines 
Judaïca  ,   La    Haye  ,    1709  , 
^n-8^  U   y    foutient  que    Us 
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Athées  font  moins  dangereux  cha  contre  les  Proteilfns  d'A'- 
à  l'état  que  les  fuperflitieux  :  lemagne  en  1^46.  Il  gagna  Tan- 
paradoxe  cent  fois  réfuté  {voy.  née  fui  vante  la  fameufebataills 
le  Catéch.  Philof.  ,  liv.  i  ,  de  Mulberg,  où  les  Proteftans 
chap.  5  }.  Il  prétend  que  Moife  furent  entièrement  défaits.  L'é- 
&.Spinofaonteu  à-peu-prèsles  ieèleur  de  Saxe,  leur  général  y 
mêmes  idées  de  la  Divinité:  fut  fait  prifonnier,  avec  ErnefV, 
aflertion  qui  fuffit  feule  pour  duc  deBrunfwick,  &  piufieurs 
faire  connoître  le  défordre  de  autres  chefs.  Cette  victoire  fut 
fa  tête  ;  elle  fut  réfutée  plus  fuivie  de  la  prife  de  Torgaw , 
férieufement  qu'elle  ne  le  mé«  de  "Wittemberg,  Scde  la  réduc- 
ritoit ,  par  Huet ,  évêque  d'A-  tion  de  tous  les  rebelles.  Après 
tranches,  fous  le  nom  de  Mori/2,  s'être  (Ignaié  en  Allemagne ,  il 
&L  par  Elie  Benoît.  Les  livres  fuivit  l'empereur  au  fiege  de 
de  Toland  ,  excepté  les  deux  Metz,  où  il  fit  des  prodiges  de 
derniers,  font  en  anglois.  La  valeur,  que  le  courage  des  af- 
plupartont,  comme  on  l'a  vu ,  fiégés  rendit  inutiles.  Philippe 
des  titres  extravagans,  &  ren-  II,  fuccelîcur  de  Charles-Quint, 
ferment  des  idées  encore  plus  fe  fervit  de  lui  avec  le  même 
extravagantes.  11  écrivoit  d'une  avantage  que  Ion  père.  En  is67» 
manière  confufe,  embrouillée  les  habitans  des  Pays-Bas,  où 
&  fatigante  :  aufîi,  en  voulant  les  nouvelles  erreurs  s'étoient 
nuire  à  la  Religion ,  il  ne  fe  fit  introduites  avec  l'efprit  de  re- 
du  mal  qu'à  lui-même,  &  fut  bellion  qui  les  a  accompagnées 
méprilé  comme  philofophe  &  par- tout,  menaçoient d'un  fou- 
comme  écrivain.  Vil.  U Angle  lévement.Philippe  II  envoya  le 
/<rrrtf /i/^rrr,  1701,  in-8°.  Vil  l.Di-  duc  d'Albe  pour  les  contenir, 
vers  Ecrits  contre  Us  François  ,  Ce  choix  annonça  la  plus  grande 
1726,  2  vol.  in-8°,  &  quelques  févérité.  On  fe  fouvenoit  que 
autres  livres  de  politique,  Charles-Quint,  délibérant  fur 
moins mauvaisquefes ouvrages  le  traitement  qu'il  feroit  aux 
fur  la  Reli?,ion.  Gantois ,  qui  fp  révoltèrent  en 
TOLEDE,  (Ferdinand- Al-  1539,  avoir  voulu  favoir  le  fen- 
varez  de  )  duc  d'Albe,  né  en  timent  du  duc  ,  qui  répondit 
1^08,  d'une  des  plus  illuflres  qu^ une  patrie  rebelle  devoit  être 
familles  d'Efpagne  ,  dut  Ton  rwi/îeV.Lespremieresdémarches 
éducation  à  Frédéric  de  To-  du  duc  d'Albe  confirmèrent  To- 
lède ,  fon  grand-pere  ,  qui  lui  pinion  qu'on  avoit  de  lui.  Il  fit 
apprit  Tart  militaire  &  la  poliii-  périr  furun  échafaud  lescomtes 
que.  Il  porta  les  armes  à  la  ba-  d'Egmond  &  de  Horn.  Après 
taille  de  Pavie ,  Ôc  au  ficge  de  cette  exécution,  qui  lui  parut 
Tunis,  fous  l'empereur  Char-  néceffaire  au  repos  public,  il 
les-Quint.  Devenu  général  des  marche  aux  confédérés  &  les 
armtts  d'Efpagne  en  1538,  il  bat.  Le  plaifir  d'avoir  remi^orté 
fervit  (a  nation  avec  (ùccès  une  viéloire  fignalée  eft  empoi- 
contre  la  France,  dans  la  Na-  fonné  par  le  chagrin  de  voir  un 
yarre  6c  dans  la  Catalogne»  village  réduit  en  cendres,  aprè> 
Elevé  ju  pofle de généraliiVime  Taiftion  ,  par  un  régiment  d" 
des  aimwes  impériale» I  il  inar*  Sarduigne,  Ce  crime  fut  puni 

comm? 
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comme  11   le  méritoit.    II   fit  &  d'aiili-es  fymboles  deftincs  à 

pendre  fur  le  champ  les  auteurs  défit^iier  la  taufTeté,  la  mjlice 

cîe  l'incendie,  &  dégrada  toutes  6c  l'avarice  :  vices  reprochés 

les   compagnies  ,  excepté  une  par  les  E(^)agnols  aux  vaincus, 

qui  n'étoit  point  coupable  :  trait  Onjifoitau-devantdu  piédeftal 

qui  prouve  Tuffifamment  que  le  cette  infcriptiori  fartueufe  :  Fer- 

févere   &    inexorable  général  dinando  JllvareiaToledu^Alhôi 

vouloit  l'ordre  à  tout  prix,  &  duci^  Phiitppi  II  Hifpaniarum 

dcteftoit    fouvcrainement   des  régis  apud  Belgas  prœfeflo  :  qudd 

cruautés    inutiles   &    illégales  exnnHûfeditione^rebelUbuspuU 

coinmifes    de   fan^- froid.    Le  jîs  ^Rrlipone  procuratâ/juflitiâ 

prince  d'Orange,  chef  des  co^n-  cultd  ^p)-ovincus  pacemfirmave~ 

fédérés,  parut  bientôt  à  la  tête  rit  ;  res,is  optimi  minijîro  fîddif-^ 

d'une  armée  confidérable.  Le  fimopofltum.Qe2y^néT2^\2^^si\Q, 

jeune    Frédéric   de   Tolède,  gouvernement  des  Pays-Bas  à 

chargé  de  robferver,  envoya  don     Louis    de    Requefens  , 

Conjurer   le   duc   d'Albe,ron  grand-commandeurde  Caftille^ 

père,  de  lui  permettre  d'aller  en  M74,  qui  par  une  conduite 

attaquer  les  rebelles.  Le  duc,  molle  Ôc  connivante,  releva  le 

perfuadé  avec  raifon   que   les  courage    des    révoltés    abattu 

ïubaiternes  ne  doivent  pas  fe  par  fonprédécclTeur,  &  prouva 

mêler  de  juger  s'il  faut  ou  s'il  ne  par  les  effets  de  Ton  indulgence^ 

faut  pas  combattre  ,  répond  :  que  les  feéiaires  &  les  rebelle?s 

>y  Allez  dire  à  mon  fils,  que  fa  ne  réclament,  la  douceur  que 

>»  demande  ne  luieftpardonnt'e  pour  fe  fortifier  &  fe  faire  re^ 

»  qu'à  caufe de  fon  inexpérience  douter.   Le   duc  d'Albe  jouit 

y*  &de  fajeuneiîe».  Sesfuccès  d'abord  à  la  cour  de  la  faveur 

augmentèrent  tous    les   jours,  que  méritoient    fes   fervices  ; 

Après  la  prife  de  Harlem,  le  mais  s'étant  oppofé  au  mariage 

duc  d'Albe  quitta  les  Pays-Bas  de  fon  fils ,  le  roi  Philippe  11 , 

pour  retourner  en  Efpagne,  pré-  qui  avoit  projeté  cet  hymen, 

cédé  du  bruit  de  fes  viéloires,  l'envoya  prifonnier  à  Uzeda.  Il 

dont  fa  vanité  avoit  néanmoins  obtint  fa  liberté  deux  ans  après  ^ 

affoibli  l'éclat.  Car  après  avoir  &    fut   mis    à    la    tête    d'une 

fait  conftruire   à  Anvers   une  armée  que  l'on   fit  entrer   en 

bonne  citadelle,  il  y  avoitplacé  Portugal  l'an  i<>8i.  Cet  habile 

fa  ftatue  en  bronze.  Ilétoitrc-  général  y  fit   autant  de  con- 

préfenté  avec  un  air  menaçant,  quêtes  que  d'êntreprifes.  Il  défie 

lebrasdroitétenduversla  ville;  don   Antoine   de   Crato ,   qui 

à  fes  piedsétoient  lanobleffeÔC  s'étoit  fait  proclamer  roi,  & 

le  peuple,  qui  profternés  fem-  fe  rendit  maître  de  Lisbonne, 

bloient    lui    demander    grâce*  Il  y  fit  un  butin  inefcirncble, 

Les  deux  ftatues  allégoriques  qui  fut  encore  augmente   par 

avoient  des  écuelles  pendues  l'arrivée  de  la  flotte  des  Indes 

aux  oreilles,   des  befaces    au  dans  le  port  de  cette  ville.  Tant 

ccu  ,  pour  rappeller  le  nom  de  de   fuccès  lui  fufciterent    des 

Gwt'i;:ç  que  l'on  avoit  donné  aux  jaloux.  On  l'accufa  d'avoir  dé~ 

mécontens.  Elles  éioiententou-  tourné  à  fon  ufage  une  partie  • 

rées  de  ferpens,  de  couleuvres  des  fommes  qui  lui  avoient  éti 

Tome  yi II.  H  h 
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temt(e$  durant  les  différentes   »  fe  déclaroit  toujours  pour  Te 
expéditions  :  comme  on  lui  en    »  parti  »7u'il  croyoit   le    plu» 
demandoit  compte,  il  répondit  »  juftt;;   fouvent  il   ramenoic 
qu'il  n'avoit  à  en  rendre  qu'au   >»  ceux    qui  l'écoutoient  à    la 
roi.  «  S'il  me  le  demande,  je   »  probité,  &  lorfque  fes    ef- 
9*  lui  mettrai  en  ligne  de  compte    »  forts  étoient  inutiles,  il  ne 
»  des  royaumes  confervés  ou    »  les  fuivoir  pas  au  moins  dans 
>»  conquis  ,  des  vidoires  figna-    »  leur  injuftice.  On  ne  trouve 
»  lées,  des  fieges  très-difficiles,   >y  point  dans   les   fartes  de  fa 
»  ôcfoixante  ans  defervice  n,  »  nation  un  capitaine  plus  ha- 
Fhilippe  fatisfait  fit  ceffer   les   n  bile  que  lui  à  faire  la  grande 
pouriuitesrleduc  d'Aibe  mou-  »  guerre  avec  peu  de  troupes, 
rutpeudetems  après  en  1582,   »  à  ruiner  les  plus  fortesarmées 
à  74  ans  ,  dans  de  grands  fenti-   n  fans  les  combattre,  à  donner 
m^ns  de   Religion  ,   entre  les  »  le  change  aux  ennemis  &  à 
bras  du  pieux  Louis  de  Gre-   w  ne  le  jamais  prendre ,  à  ga- 
nade.  Voyez   fa   Vie  t   Paris  ,  »  gner  la  confiance  du  foldat  6c 
1698  ,  2  vol.  in-  12.    Il  laifTa   »  à  étouffer  fes  murmures.  On 
la  réputation  d'un  général  ex-    »>  prétend   que   dans  foixante 
périmenté    &    d'un    politique   1»  ans  de  guerre  fous  divers  cli- 
habile.    «    Le    duc    d'Albe  ,   >f  mats,  contre  diff<irensenne- 
9f  dit  l'abbé   Raynal  (^Hijîoire   n  mis,  durant  toutes  les   fai* 
>}  du   Stathoudérat  )  l'un   des   >»  fons ,  il  n'a  jamais  été  battu  , 
«•  plus    grands    capitaines    du   n  ni  prévenu  ,  ni  furpris.  Quel 
>»  ieizieme    fiede ,    joignoit  à    »>  homme  s'il  n'avoit  terni  l'é- 
«»  une  naifTaace  diftinguée,  des   >»  ciat  de  tant  de  talens  &  de 
»»  biens  immenfes.  Il  avoit  la   w  vertus  par  une  févérité  o«- 
»  dimarche  grave  &  le  main-   »  trée  »  l    C'efl    aux   éVéne- 
>»  tien  auftere,  l'air  noble  &  mens  qui  ont  fuivi  l'adminiftra- 
>»  le  corps  robufle,  le  difcours  tion    du  duc    d'Albe,  c'efl  à 
>♦  mefuré  6c   le    filence    élo-   l'hiftoire  des  provinces  où  l'on 
W  quent.  Il  étoit  fobre  &  dor-   a  traité  plus  mollement  que  lui 
M  moit  peu»  travailloit  beau-   les  feftaires  &  les  rebelles,  à 
Vf  coup,   écrivoit    lui-même    décider  fi  fa /fverire  fut  effe6li- 
I»  toutes   fes  affaires.    Toutes   vement  outrée.  Il  eft  vrai  que 
»  les  circonftances  de   Ta    vie   fon  caraéèere    étoit    quelque- 
fi  offrent  un  fpeflacle  intéref-   fois  déraifornablement  inflexir 
I*  fant.  Son  enfance  fut  raifon-   ble,  &  que  par  fon  entêtement 
>»  nahle  ,&  l'âge  avancé  ne  lui   à    exiger    le    dixième,   tribut 
>♦  apporta   ni   ridicule  ni  foi-    exorbitant   &    tymnnique  ,  il 
>»  bleffe.  Le  tumulte  des  camps  replongea  les  Pays-Bas  dans  les 
N  ne  fut  pas  pour  lui  une  occa-  troubles  qu'il  avoit  hcureufe- 
>»  fjon  de    difTipation  ,  ce  fut   ment   terminés  ;   mais   il    faut 
»  dans   la   licence  des   armes   convenir  que,  comparée  à  la 
y>  qu'il  fe  forma  à  J.i  politique,   conduite  des  révoltés  envers 
»  Lorfqu'il   opinoit    dans    les   les  partifans  de  l'ancienne  Re- 
«  conf»ii)s,il  n'avoit  égard  ni   ligion  &  les  l'ujets    fidèles  au 
ft»  aux  defirs  du  monar(nie ,  ni    fouverain ,  la  conduite  du  duc 
«  4UX  intcrCts  des  nûniilre»  ;  il   ne  peut  que  mériter  des  élog^^s  :j 
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fa  fé vérité,  on  ,  fi  l'on  veut ,  fa  m  fans  ,  expirèrent  cîans  le» 
dureté  légale  après  tout  &  coii"  »  plus  affreux  fupplicci.  Mai» 
formj  à  là  miirche  judiciaire  la  »  les  cruautés  inouïes ,  exer- 
plus  ("crupuloule,  forme  un  con-  »  cées  contre  quelques-uns  de 
tralle  bien  l'aillant  avec  celle  »  ces  infortunés  pay  fans ,  fauf- 
<îe  la  plupart  des  chefs  de  la  re-  »  fement  accufés  ,  ne  pour- 
bellion  6i  de  leurs  lubalternes ,  »  roient  être  crues,  (i  elles 
dont  les  cruautés  n'avoient  m  n'étoient  pleinement  attef- 
d  autres  règles  que  le  fanatil'me  »  tées  par  les  procédures. Nous 
6c  le  caprice.  Les  déclamations  »  voudrions  épargner  ces  hor- 
perpétuelles  contre  Philippe  II  »  reurs  à  nos  leéieurs  ,  mais 
ti  (on  général  ,&  l'affeéiation  u  l'impartialité  de  Thiftoire  ne 
marquée  de  ne  rien  dire  dea  ii  nous  permet  pas  de  cacher 
atrocités  inouies  des  rebelles,  »  ces  excès  dont  un  parti  s'eft 
font  excellemment  confondues  »  rendu  coupable,  pour  ne  dé- 
clans le  favant  (Se  touchant  ou-  »  couvrir  que  ceux  du  parti 
vrage:/?f  Crudelïtatc  moribuf-  »  ennemi.  Les  tourmens  ordi- 
que prijcorum  ac  recentium  htzre-  »  naires  de  la  queftion  la  plu» 
//corz//7i ,  par  Havenfius,  i6o>i ^  >♦  cruelle  ne  fureur  que  les 
in-i)**;  dans  le  Theutrum  crude-  »  moindres  des  maux  que  l'on 
inatis  H (zretïcoTum  nojlri  tem"  »>  fit  fouffrir  à  ces  innocens. 
foris  ^  Anvers,  1592,  pa^.  S7  >»  Leurs  membres  difloqués  , 
èc  fuiv.;  dans  les  Mortes  illuf-  n  leurs  corps  déchirés  de  ver- 
tres  &  gejla  £orum  qui  in  odium  j>  ges,  étoient  enfuiteenvelop- 
fiJei  ah  hareticis  occifi  funt ,  »  pés  dans  des  linges  trempé» 
par  Philippe  Ale^iambe  ,&  fur'  »  dans  de  l'eau-de-vie;  on  y 
tout  dans  Vj4brégé  de  THiJioire  »  mettoit  le  feu,  6i  on  les 
de  la  Hollande, pur  M. Kqvtoux  »  laiffoit  dans  cet  état  jufqu'à 
(  Leyde ,  177B ,  t.  2 ,  p.  310  ).  w  ce  que  leur  peau  noircie  &C 
Ce  dernier  auteur,  Hollandois  w  retirée,  découvrît  les  nerfs 
&  protellant  ,  après  avoir  »  dans  différentes  parties  de 
parlé  du  faux  bruit ,  que  cer-  »  leurs  corps.  On  employoit 
tains  incendiaires  men^çoient  »  le  foufre  ,  fouvent  même 
les  villes  de  la  Nord-Hollande,  »  jufqu'à  une  demi-livre  de 
continue  de  cette  forte.  «<  Les  »  chandelles  pour  leur  brûler 
«tourmens  les  plus  affreux  w  les  aiffelles  &  les  plantes  des 
»  arrachèrent  à  ces  prétendus  »  pieds.  Ainfi  martyrifés,  on 
»  incendiaires  le  nom  de  quel-  »  leslaifToitquelquesnuitscou- 
w  ques  riches  payfans  catholi-  »  chés  par  terre  fans  couver*. 
»  ques  ,  qu'ils  accuferent  de  »  turc  ,  &  à  force  de  coups  on 
»  tous  les  crimes  donton  vou-  »  chaffoit  le fommeil  loin  deux. 
»  loit  qu'ils  les  accufafTent.  Ce-  »  Du  hareng  pec  Cic  autres  ali- 
yt  toit-là  où  le  cruel  Sonoi  (ou  »  mens  falés  étoient  la  nourri- 
>»  Snoy )  lesattendoit. Cesdé-  i>  iurequ'onleurdonnoit,pour 
»  lateurs,  malgré  leurs  rétrac-  »  allumer  dans  leurs  entrailles 
»  talions,  malgré  même  les  »  tous  les  feux  d'une  foifdévo- 
>♦  promeffes  faites  à  quelques-  »  rante  ,  fans  leur  permettre 
»  uns  d'eux  de  leur  accorder  la  w  l'ufage  d'un  verre  d'eau  , 
»  vie  s'ils  chargeoient  ces  pay-  »  quelques  fupplications  qu'ils 
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»  fiffent  pour  en  obtenir.  On 
j»  pofoit  des  frelons  fur  le  nom- 
»  bril  des  patiens,  &  l'on  en 
y¥  retiroit  l'aiguillon  qu'ils  y 
yy  avoient  fiché  de  la  longueur 
«  de  l'articulation  d'un  doigt. 
3>  Sonoi  lui-même  avoit  en- 
»  voyé  à  cet  affreux  tribunal 
»  certain  nombre  de  rats  que 
>»  Ton  plaçoit  fur  la  poitrine  & 
♦>  fur  le  ventre  de  ces  infortu- 
»)  nés,  fous  un  inftrument  de 
»  pierre  ou  de  bois  fait  exprès 
>»  &  recouvert  d'une  plaque 
a»  de  cuivre  :  le  feu  pofé  fur 
a*  cette  plaque  forçoit  ces  ani- 

V  maux  à  ronger  les  chairs  &  à 
ai  fe  faire  un  paffage  jufqu'au 
f>  cœur  &L  aux  entrailles.  On 
»  brûloir  ces  bleffures  avec  des 

V  charbons  ardens;  Ton  faifoit 
a>  couler  du  lard  fondu  fur  ces 
a>  corps  cnfanglantés.  A  l'une 
5>  de  ces  malheureufes  vi£limes 
^  de  la  fureur  la  plus  fanatique, 
»>  l'on  frotta  de  crème  cette 
»  partie  que  la  pudeur  défend 
M  de  nommer,6conlafitfucer 
»  à  un  veau  de  lait.  D'autres 
M  horreurs  plus  révoltantes 
V>  encore  furent  exercées  avec 
^f  un  fang- froid,  dont  à  peine 
»  on  pourroit  trouver  d'exem- 
>»  pie  chez  les  Cannibales  ; 
■9  mais  la  décence  nous  défend 
s»  de  pourfuivre.  L'un  de  ces 
^  malheureux  mourut  dans  les 
w  tourmens  de  la  torture.  Sei 
*/¥  juges  fanatiques  crurent  cou- 
m  vrir  l'atrocité  de  leur  barba- 
*»  rie, en  faifant  courir  le  bruit 
>»  ridicule  que  le  diable  lui  avoit 
>»  rompu  le  cou.  Un  autre 
M  vaincu  par  les  douleurs  qu'on 
>»  luiavoit  fait  fouffrir,&  flairé 
f»  de  la  promefTe  qu'il  conlcr- 
>»  veroit  fa  vie  &  fes  biens  , 
M  avou.i  enfin  tout  ce  qu'on 
w  voulut;  fcs  juges  aulli-t<>t 
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w  prononcèrent  fa  fentence  au 
»  nomde  Sonoi,  &  le  condam- 
»  nerent  à  avoir  le  cœur  arra- 
»  chc  &  à  être  écartelé.  On 
»  remarque  que  I  quoiqu'on  eût 
»  eu  la  cruelle  précaution  de 
»  l'enivrer  le  jour  de  fon  exé- 
»  cution,  qui  fe  fît  à  Hoorn 
»  malgré  toutes  les  oppofi- 
»  tions  dumagiftrat,  il  a  (ligna 
>y  le  miniftre  réformé,  qui  l'ac- 
»  compagnoit  à  la  mort ,  à 
»  comparoître  dans  trois  jours 
»  devant  le  tribunal  du  fou- 
»  verain  juge.  Ce  miniftre,  qui 
»  avoit  été  témoin  de  toutes 
y>  les  proteftations  que  le  pa- 
»  tient  avoit  faites  de  fon 
»  innocence  ,  fe  rttira  chez 
>>  lui  dans  l'abattement  de  la 
»  plus  fombre  triftefîe  ,  & 
»  mourut  réellement  au  bouc 
»  du  terme,  ou  peu  après  » 
{voyei  Ferdinand  IV).  On 
dira  peut-être  que  ces  fureurs 
font  celles  d'un  particulier  , 
qu'elles  ne  tiennent  pas  aux 
]>rincipes  &  à  l'efprit  de  la  ré- 
volution que  le  duc  d'Albe  a 
combattue.  Mais  ignore-t-on 
les  excès  des  autres  fanatiques 
cjui  ne  le  cédoient  en  rien  à 
Sonoi?  D'un  Guillaume  de  la 
Marck,  par  exemple,  le  des 
Adrets  des  Pays-Bas ,  qui  dans 
une  feule  année  (  M72)  tua  par 
des  fupplices  inouis ,  plus  ù<^ 
paifibles  citoyens  &  de  prêtres 
catholiques ,  que  le  duc  d'Albe 
ne  fît  légalement  punir  de  re- 
belles dans  tout  le  cours  de  (on 
adminiftration?  Du  refte  ,  l'au- 
teur proteftant ,  que  nous  tranf- 
crivons  ici ,  réfute  lui-même 
cette  objeélion.  «  On  voudront 
»  en  vain  chercher  des  motiis 
»  pour  excufer  les  procédures 
H  do  cette  horrible  commil- 
M  fiçn,  elles  ont  imprimé  une 
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w  tache  ctcrnclle  au  nom  hol-  où  les  Belges  fe  fouleverent 
»>  landois;  &.  quoique  Sonoi,  en  raifon  inverfc  &  dans  des 
>»  le  principal  auteur  de  ces  fdn-  motifs  tout  oppofésàccux  qui 
3)  glantes  tragédies  ,  tût  étran-    les   irrita  contre   Philippe  II, 

»  ger,  la  nation,  qui  n'ofa  s'y  des  écrivains  légers  ou  ij^norans 

»  oppofer  ou  l'en  punir,  ne  fe  ontcomparéauducd'Albcdes 

>»  lavera  jamais   du   reproche  gens  qui  ne   lui  refl'embloient 

»  de  barbarie,  dont  elle  s'eft  en  rien.  Il  y  a  de  l'un  aux  autres 

»  gratuitement    couverte  aux  une  diftance  immenfe  &  une 

>»  yeux  de  toute  l'Europe.  On  oppofition  parfaite, non  leule- 

»  prétend  que  tout  ce  qui  fe  Ht  ment   quant  au  caractère  per» 

••  alors  ,  ne  fut  qu'un  moyen  fonnel ,  mais  quant  aux  princi- 

«  pour  ôter  pour  toujours  aux  pes,  au  but  &  aux  moyens  de 

yy  Catholiques  le    prétexte  &.  i'adminiftration.    f^oyc^    Phi- 

i>  l'envie  de  cherchera  intro-  lippe  II,  Joseph  II. 

»  duire  du  changement   dans  TOLET  ,  (  François  )  Toie- 

>}  le   gouvernement.     Moyen  tus,  né  à  Cordoue  en  Efpagne 

»  ntroce,  &  qu'aucune  raifon  l'an  i<;32,,  eut  pour  profeilîur 

5>  d^etat  ne  légitimera  jamais,  dans   l'uni verfité  de  Salaman- 

»  non  plus  que    les   cruautés  que,  Dominique Soto, qui  l'ap- 

»  inouies  exercées  contre  des  pelloit  un  prodige  (Te/prit.    H 

»  gens    abfolument    innocens  entra  dans  la  fociété  des  'Jé- 

»  des  crimes  dont  on  les  accu-  fuites ,  &  fut  envoyé  à  Rome , 

»  foit,  &  dont  on  ne  peut  lire  où  ilenfeignala  philofophie  & 

»  les  affreux  détails  fans  frémir  la  théologie,  &  où  il  plut  au 

»  d'horreur ,  &  fentir  des  mou-  pape  l^îe  V ,  qui  le  nomma  pour 

»  vemens  d'indignation  &  de  être  fon   prédicateur.   Le  Jé- 

M  haine  ».  Comment  après  cela  fuite   exerça  aufli  cet   emploi 

le  purirnin  Watfon,  animé  de  fous  les  pontifes  fcsfuccefTeurs^ 

l'efprit  de  cette  même  faélion ,  Grégoire  Xlllle  tir  lui-même 

qui  s'eft  fouillée  par  de  fi  bru-  juge  &  cenfeur  de  fes  propres 

lales   cruautés,  ofe-t-il   nous  ouvrages.  Grégoire  XIV ,  In- 

parler  du  defpotifme  de  Philippe  nocent  IX  &  Clément  Vill  qui 

&    de  l'injeinal  duc   d'Albe  ?  i'éleva  au  cardinalat,  en  1594, 

Non,  les  (ouverains  des  Pays-  lui  confièrent  plufieurs  affaires 
Bas  &  leurs  miniftres  n'ont  pas'  importantes.  Il  fut  envoyé  aux 

été  des  monftres;  Philippe  11,1a  Pays-Bas,  en  Allemagne  6c  en 

bonne  Marguerite,  Juan  d'Au-  Pologne,    pour  les  affaires  de 

triche,  Alexandre  de  Parme,  l'Eglife  qu'il  termina heureufe- 

le  févere  duc  d'AIbe  n'ont  pas  ment.    Les   Jéfuites  n'avoient 

été  des  tyrans.   Ils   n'ont   pas  point  encore  eu  de  cardinal  de 

combattu  la   fédition  &  l'hé-  leur  fociété  avant  lui,  Tolet, 

réfie  avec  des  chandelles,  du  quoique  Efpagnol,  travailla  ar- 

hareng  pec  ,  des  frelons,  des  demment  à  la  réconciliation  de 

rats,  6i  des  veaux  de  lair.  Les  Henri  IV  avec  le  Saint-Siège, 

loix,  6c  le  glaive  qui  en  punit  Henri  faifit  toutes  les  occafions 

la  violation,   voili  les  armes  de  lui  témoigner  fa  reconnoif- 

qui  ont  appuyé  leur  autorité,  fance.   Lorfqu'il  eut  appris  fa 

Lors  de  la  révolution  de  1789  ,  mort,  arrivée  en  içq6  ,  dans. 

Hha 
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la  64^.  année  de  Ton  âp.e,  il  lui   précédé  4  ans  auparavant  d'u» 
fît  faire  un  fervice  Tolemnel  à   autre ,  intitulé  :  Tollii  injîgnia 
Paris  &  à  Rouen.  Les  emplois    hinerarïiltjliciyVirechiy'm-^", 
du  cardinal  Tolet  ne  l'attache-   II.  Fonuitafacra,  Amiterdam, 
rent  pas  fi  fortement,  qu'il  ne    1687,  in-8*'.  III.  Une  Edition 
fe    rclcrvât   toujours  quelque   de  Zo/igi/z,  en  1694,  in-^"* ,  plus 
tems pourtravailler àfesfavans   eftimie  (|ue  l'ouvrage  précé- 
ouvrages.  Les  principaux  font:    dent ,  lequel  eft  rempli  d'idées 
\.Y)qs  Commentaires  {viv  S.  Jean^    vaines   fur  la    pierre    philofo- 
Lyon,  1614,  in-fol.;  furies  12   phale.  Il  avoir  plus  d'érudition 
premiers  chapitres  de  S.  Luc  ^  que  de  jugement.  — Son  frère, 
Rome,  1600,  in-fol.;  fur  1'^-    Corneille  Tollius,  fui  fecré- 
yitre  ôe  S.  Paul  aux  Romains ,   taire   d'If'aac  Voflîus,  qui  fut 
Rome,  i6oi  ,  in-4*^.  IL  Une   obligé,  dit-on  ,  de  le  chalTer  de 
Somme  des  Cas  de  Confcience  y   chez  lui.  11  devint  enfuiteprofef- 
cu  V lujimElion  des  Prêtres  ^  l'a-    feuren  grec  &  en  éloquence  à 
ris,  1019,  in-4^  ;  traduite  en   Harderwick ,  &  fecrétaire  des 
françois  in- 4^.  S.  François  de   curateurs    de    Tuniverfité    de 
Sales  recommandoit  beaucoup   cette  ville.  On  a  de  lui:  I.  Un 
l'ufage  de  ce  livre  ;  l'auteur  y   Traité  De  infelicitate  Litterato^ 
foutient    cependant    quelques   rw/72,  que  Jean  Burchard  Mencke 
fentimens  qui  ne  feroient  pas   a  fait  réimprimer  à  Leipfig  ,  en 
bien  reçus  aujourd'hui.  Cabaffut    1707,  dans  le  Recueil  intitulé  : 
dit  qu'il  «  faudroit  attendre  plu-    Analefla  de  calamitate  Litterw 
>»  fleurs fiecles avant  qu'il  parut    torum.  \i.  Une  Edition  de  PaU" 
yy  un  homme  du  mérite  du  car-   ;7Atf/^,  &  quelques  autres  ccriis 
»  dinal  Tolet ,  perfonnage  au-   où  l'on  trouve,  ainfi  que  dans  les 
»  deffus   de   tous    les    éloges  précédens,deschofescurieufes 
«  qii'on  lui  a  donnés  >k  &  recherchées. —  Alexandre 

TOLLIUS,  (Jacques)  natif  Tollius,  un  de  fts  frères, 
d'Inga  dans  le  territoire  d'U-  mort  en  167Ç,  efl connu  par  fort 
trecht,  étoii  docteur  en  méde-  Edition d'Afpien,  en  1  vol.  in-S", 
cine  &  profefîeur  ordinaire  en  TOMAbt,  (  Jofeph-Marie) 
éloquence  &  en  grec  dans  l'uni-  fils  de  Jules  Tomafi  duc  de 
"verfité  de  Duisbourg,  lorfqu'il  Palma  ,  naquit  à  Alicate  en 
«juitta  cet  emploi  pour  voyager;  "Sicile  l'an  1649.  Quoiqu'il  fîît 
il  parcourut  l'Allemagne,  la  l'aine  d'une  famille  illi.ftre ,  il 
Hongrie  où  il  vifita  les  mines  ,  fe  confacra  à  la  Ste.  Vierge  dès 
fe  rendit  enfuite  en  Italie  où  il  fa  plus  tendre  jeunefTe ,  fit  vœu 
fe  fit  catholique.  De  retour  dans  de  chafteté  ,  &  entra  dans 
fa  patrie,  il  fe  mit  à  donner  des  l'ordre  des  Théatins,  Sa  mo- 
leçons  privées  pour  avoir  de  deftie  &  fes  autres  vertus  le 
quoi  fubfifter  ;  mais  on  lui  ôta  rendirent  le  modole  de  fes  con- 
cette  reffource  ,  &  on  le  ré-  frères,  &  fon  vafte  favoir, 
duifit  à  une  pauvreté  extrême,  l'admiration  des  littérateurs  Ira- 
dans  la(|u-jllc  il  mourut  en  «696,  liens.  Il  apprit  legrec,  l'hébreu. 
On  a  de  lui  :  L  Epijloliz  Itinc  le  chaldéen  ;  fe  rendit  habile 
rtfr/^,  Amrtcrdam,  1700,  in-4°.  dans  la  théologie  &  fur-tout 
Rccuttil  curieux ,  qui  avoit  Lié   dans  la  connoiûTunce  de  r£cri« 
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rare  Sainte,  Se  dans  cette  partie  Urbain  VIII. Ccpontife  l'agréa, 

d--*  la  fcience  ecclcûalliciue  qui  &  regardant  TomaGni  coninne 

règle  l'OiTice  Divin.   Le  pape  Ton  parent,  le  récompcnfa  par 

Clément   XI    l'honora   de    la  l'évéclié  de  Citta-Nova.  L'an- 

pourpre  romaine  en  1712,  &  teur  corrigea  fon  ouvrage,  6C 

il  fallut  lui  faire  violence  pour  en  donna  une  nouvelle  édition 

la  lui  faire  accepter.   Le  nou-  en  1650.  Nous  avons  encore  de 

veau    cardinal    répandit    dans  lui  :  1.  Une  bonne  édition  des 

Rome  d'abondantes  aumônes ,  Epines    de    CalTandre    Fidèle 

&  contribua  beaucoup  par  fes  avec  fa  rie,  11.  lUuflrium  viro^ 

fermons  &  par  fon  zeîe  à    la  rum  ÈlOfù^  ,   icunibus  oraata  , 

reforme  des   mœurs  de  cette  1^)30  ,    vol.   in-4^  ,  &    1644  , 

ville.  Il  mourut  faintement  en  2,    vol.    111.    Les   Annales   des 

1713,  à  64  ans.    Modefle  \\x('  Chanoines  de  S.  Georgt  in  A'^a^ 

qu'au  tombeau ,  il  avoit  voulu  coaji;régarion  de   prêtres  (écu- 

€tre  enterré  fans  pompe  dans  liers  dont  il  avoit  été  membre  : 

un  cimetière  ;  mais  ce  defir  ne  ce  livre  eft  en  latin*  iV.  ^^rî 

fut    point    écouté,  &    on    lui  Patavini    înjcriptiones  ^   1696, 

érigea  dans  une  églife  un  mo-  in-4".   V.  Gymnafium  Patavi" 

nument  de  marbre  ,  digne  de  num  ,  16^4  »  in-40. 

fon  rang  &  de  fes  vertus.  On  TOMBEUR,  (Nicolas  le) 

a  de  lui:  1.  Theoloaia  Patrum,  Religieux  Auguitin  ,  t;é  à  Tir- 

Ï709,  3  vol.  in-8^.  II.  Codices  lemont  en   1657  ,    licencié  en 

Sacramentorum  non^entis   annis  théologie ,  &  définiteur  de  fa 

vetuiVwres  ^  \\\-^  ^    1680.   lU.  province,  mourut  à  Louvain  le 

Pfaltenum  juxta  duplictm  Edït.  23    mai   173'^.    On   a    de   lui   : 

Romanam  &  Gallicanam  j  \^%1 ,  I.  Praxis  adminifîrandi  Sacra-^ 

in«4°.  IV.  Pfalteriiun  cum  Can-  menta  Pœnitent'iA  & Euchariflut^ 

ticis yVerfibus prifco  more  dijiinc-  Anvers,  1710,  augmenté  1712. 

ium^  1697,  in-4°;  &  plufieurs  OuvrageméthodiqueÔc  favanr, 

ouvragesde  Liturgie  ancienne  ,  quoique  d'une  morale  peut-être 

réunis  à  Rome  en  1741  ,  2  tom.  un   peu    rigide.    M.    Provincia 

in-fol. ,  qui  prouvent  une  éru-  Belgica  Ord.   FF.    Erernitaruin 

dition  très- variée.  fandi  Au^uJîini^Louvzin^iyij, 

TOiMASlNI,(Jacques-Phl-  in-fol.,  peu  cx?.£î:  &fuperficie!. 

lippe)  né  à  Padoue  en  iS97  ,  TO.VjKO  ou  Tomkus  ,  né 

mourut  à  Citta  Nova  en  Klrie,  dans  la  Dalmatie  -,  évêque  latin 

dont  il  étoit  évêque,  en  1654,  de  Bofnie  ,  flonfToit  au  com- 

à  57  ans.  Les  lettres  firent  pref-  mencement  du  lye.  fiecle  ,  & 

<|ue  fon  occupation  journalière,  s'eft  fait  un  nom  par  les  ouvra- 

]i  eut  le  courage  de  s'oppofer  ges  fuivans.  l.  Fita  S.  Pétri  Be-^ 

au  mauvais  goût  de  fon  tems ,  rijlai  ^i()2iA].  De  S anflis  JUy ri» 

&  fur- tout  à  celui  de  Marini ,  tanis,  1631.  \\\. D almaù^x,  nobi- 

pour  rappeller  celui  de  Pétrar-  Utas  dcjcrivta  ^  Rome,  1692. 

que.   11  recueillit  tout  ce  qu'il  TONSTAL,  (Cutberr)doc- 

îrouva  fur  cet  auteur  célèbre,  teur  d'Oxford,  naquit  à  Tac^- 

&  le  publia  fous  ce  titre  :  Pe-  ford ,  dans  THertfodsKire  ,  en 

irarcna  redivivus  ,  en   un   vol.  1476  ,    d'une    famille    illuftre, 

in-4*'.  11  préfenu  fon  travail  à  Après  avoir  fortifié  fon  efprii 
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par  l'étude  des  mathématiques, 
^e  11  philgfophie  &  de  la  jurif- 
prudence,  il  devint  fecrétaire 
du  cabinet  du  roi  d'Angleterre. 
Henri  VIII  l'ayant  envoyé 
dans  plufieurs  ambaflades  ,  fut 
fi  fatisfait  de  fes  fervices,  qu'il 
lui  donna  Tévcchi  de  Lonvires 
en  i$i2j  &  celui  de  Durham 
en  î  «; 30.  Tonftal  apprpuv-a  d'a- 
bord la  diffolution  du  mariage 
de  Ton  bienfaiteur  avec  Ca- 
therine d'Efpagne  ,  &  fit  mcme 
un  livre  en  faveur  de  cette 
difTolution  ;  mais  dans  la  fuite 
jl  condamna  fon  ouvrage  ,  & 
finit  fes  jours  dans  une  prifon 
pour  la  défenfe  de  la  foi ,  en 
1550,  à  84  ans.  On  a  de  lui  :  f. 
Un  Traité  de  VAn  de  compter  ^ 
Londres  ,  1522  ,  in-fol.  II.  Un 
ar;tre  de  la  Réalité  du  Corps  6» 
du  Sang  de  J.  C  dans  VEu' 
chariffie,  Paris»  i^^4,  in -4^. 
III.  Un  Abrégé  de  la  Morale 
d'Ariftote  ,  Paris,  i^Ç4,in-8°. 
ÏV.  Contra  imvios  Blafphema^ 
tores  Dei  Pradcftinationis  ^  An- 
vers, 15^5  ,  in-4^ 

TOP  P.  (Antoine)  né  à 
Aix-la-Chapelle  en  1741 ,  Jé- 
iuite,  &  après  Textini^ion  de 
la  Société,  curé  de  St.  Gangul- 
phe  à  Trêves,  s'eft  occupé  à 
traduire  en  allemand  plufieurs 
bons  ouvrages  françois  ,&  l'a 
fait  avec  fuccès  ;  enîr'autres 
V Avert[(}emint  du  Clergé  de 
France  de  177'i.  Motifs  de  ma 
JFoi  par  M.  de  Vouglans,  &c. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Un 
Sermon  fur  les  mauvais  livres, 
dont  on  a  fait  plufieurs  édi- 
tions. 11.  Deux  Dijcours  fur  le 
Jubilé,  in.  Plufieurs  Pièces  de 
vers  latins  &  allemands  ,  où 
l'on  remarque  de  l'aifance,& 
une  grande  ;v.ircto  de  langage. 
W  giouru^  à  TkyvS  Iç  1.2  «Avril 
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1783  ,  d'une  maladie  contrac*'.   ^ 
tée  par  les  travaux  d'un  zèle 
adif  &    infatigable   pour    fes 
ouailles. 

TORELLI,  (Jacques)  gen^ 
tilhomme  de  la  ville  deFano, 
&  chevalier  de  Tordre  de  S, 
Etienne ,  naquit  en  1608.  Ses 
talens  ijour  l'architefture  &  la 
décoration  théâtrale,  le  firent 
appellér  eu  France  par  Louis 
XIV  ,  qui  lui  donna  le  titre  da 
fon  architefte  &  de  fon  ma- 
chinifte.  Il  exécuta  plufieurs 
pièces  à  machines ,  entr'autres 
V Andromède  de  Corneille  ;  mais 
Servandoni  a  fait  depuis  (\es 
chofes  plus  merveilleufes.To- 
relli  s*étant  enrichi  à  Paris  &  à 
la  cour,  alla  mourir  dans  fa 
patrie  en  1678. 

TORFiEUS  ou  ToRPEi . 
(Thormodus)  né  en  Ifiande  , 
mort  vers  1720 ,  âgé  de  81  ans  , 
avoit  fait  fes  études  àCoppen- 
hague  Se  paffé  la  plus  grande 
partie  ne  fa  vie  en  Norwege, 
C'étoit  un  homme  fort  intègre  , 
laborieux  &  très-verfé  dans  les 
antiquités  du  Nord  ;  ce  qui  le 
fit  nommer  hiftoriographe  du 
roi  de  Danemarck  pour  la  Nor- 
wege.  On  a  de  lui  :  I.  Séries 
Dynaflarum  ,  6»  regum  Danic^ 
Coppenhague ,  1702 ,  in-4°.  On 
y  découvre  beaucoup  de  tra- 
vail ,  de  fagacité  &  de  critique. 
11  y  prouve  que  les  premiers 
livres  de  VHiiloire  de  Dane^ 
marck  par  Saxon  le  grammai- 
rien, ne  méritent  prefqu'aucune 
créance  dans  ce  qui  regarde  la 
fuit-'  des  premiers  rois  de  Da- 
nemarck &  les  époques  des 
principaux  événcmens.  II.Z?//- 
fertatio  hiflorica  de  tribus  potert' 
tij/imis  Daniœ  regibus  ,  1707  « 
in -4".  m.  Hifloria  retum  Nor- 
wegicétrum^  Copi>enJi3gue,  I7ï*.% 
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'4  vol.în-fol.  :  ouvrage  favant ,  connu  fous  le  nom  de  Turrecrc" 
plein  de  grandes  recherches  &  m^rj  ,  nacjuit  à  ValladoJid'» 
alToz  exact  ;  on  lui  reproche  d'une  famille  illuftre-  H  eut 
cependant d'avolrplacédansles  divers  emplois  importans  dans 
coinmeiicemens  de  cette  hif-  fon  ordre,  devint  maître  du 
toiredesévénemenspeucroya-  facré  palais  ,&.  fut  envoyé  par 
bies  :  il  a  pris  pour  guides  les  le  pape  Eugène  IV  au  concile 
anciennes  Chroniques  iilan-  de  Baie.  Il  avoit  d^ià  aflîflé  à 
doiles  qui  étoient   peu    fûres.  celui  de  Confiance  en  1414-  ^^ 

IV.  Gronlandia  anùqita ,  feu  fe  iignala  dans  l'un  ÔC  dans 
veterïs  Gronlandia.  dejcr'iptio ,  l'autre  par  fon  zèle  contre  les 
1706,  in-8^  :  ouvrage  eftimé.  hérétiques.  Les  modernes  qui 

V.  Orcades ,  five  Reruni  Orca-  ont  dit  qu'il  a  porté  ce  zèle 
Jenjîum  hijIorice^lib.iJi  ^Cop'  jufqu'à  la  cruauté,  n'auroienc 
penhague,  1687  ,  in- fol.  —  Il  pas  avancé  ces  calomnies,  s'ils 
ne  faut  pas  confondre  cet  hif-  avoient  confulté  des  auteurs 
torien  avec  Snsebiornus  ToR-  Tûrs  &  inftruits  tels  que  Fer- 
r>î:us  ,  de  la  même  famille,  rerris  {Hiff.  d'Efp.y  liv.  xiij 
de  qui  on  a  Annales  omnium  iii.M^nQ.rï3,  {HiJI.  Hifp.,  lib.2ç)^ 
Prafulum  I(landia,Coppenhz-  »  H  avoit  été,  dit  Fléchier 
gue,  i6^^î,  in-4''.  »  {Hijl.  de  Ximenès) ,  confef- 

TORNIEL,  (Augufîin)  né  »  feur  d'îfabelle  dès  fon  en- 
à  Novare  en  1543  ,  fe  fit  pafler  »  fance  ,  &  lui  avoit  (àii  pro- 
doéleur  en  médecine  ,  &  aban-  »  mettre  que  û  Dieu  l'élevoit 
donna  cette  proftfïion  pour  fe  »  un  jour  iur  le  tronc  ,  elle 
faire  Religieux  Barnabite  en  »  feroit  fa  principale  affaire  du 
1570.  11  fut  trois  fois  général  »  châtiment  &  de  la  dedruc- 
de  fon  ordre  ,  refufa  les  évê-  »  tion  des  hérétiques,  lui  ré- 
elles de  Mantoue  &  de  Cafal ,  »  montrant  que  la  pureté  6c  la 
&  mourut  le  10  juin  1622.  Il  »  fimplicité  de  la  foi  catholi- 
eftavantageufement  connu  par  »  que,  étoit  le  fondement  5c 
des  Annaks  Sacri  &  Profani ,  »  la  bafe  d'un  règne  chrétien , 
depuis  Je  commencement  du  »  &  que  le  moyen  de  main- 
monde  jufqu'à  J.  C.,  en  2  vol.  »  tenir  la  paix  dans  la  monar- 
in- fol.,  Anvers,  1620.  C'eft  la  »  chie,  c'étoit  d'y  établir  la 
meilleure  édition.  On  peut  les  »»  religion  6c  la  juOice  >K  La 
"regarder  comme  un  bon  Com«  fuite  fit  voir  combien  il  avoir 
mentaire  des  livres  hifloriques  dit  vrai  (voy.  Isabelle,  Lim- 
de  l'Ancien-Teftament.  Il  eft  borch  .  Nicolas  Eyme- 
un  des  premiers  qui  ont  éclairci  RICK,  &c.).  Il  reçut  en  1439 
les  difficultés  de  chronologie  &  le  chapeau  de  cardinal.  On  a 
de  géographie  qui  fe  trouvent  de  lui  :  I.  Des  Commentaires  fur 
dans  les  Livres-Saints  &  dans  le  Décret  de  Gratien  ,  Venife, 
les  hiftoriens  profanes.  Son  ou-  1578,  s  ^om.  H.  Un  Traité  de 
vrage  cd  fait  avec  méthode ,  &  l'Eglife  &  de  l'autorité  du  Pape , 
écrit  avec  autant  de  clarté  que  Venife,  i^62,in-fol.  III.  Ex- 
de  naturel.  pofitio  in  PJalmos  ,   Mayence  , 

TORQUEMADA,    (Jean   1474,  in-fol.  IV.  De  corpore 
de)  Religieux  Dominicain,  plus  Chrilli  contra  £ohemos,  V.  Ex^, 
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pofitio  in  regulam  5.  Benedl^î ,  T^20.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Scho"^ 
Cologne,  IS7S»  infol.,  avec  lits  fur  les  Evangiles  des  Di^ 
le  Commentaire  de  Smaragdus  manches  &  Fêtes  ,  Deventer  , 
&c.  Ce  cardinal  mourut  à  IS99»  in-8^.  II.  Un  Commen" 
Rome  en  1468,  à  80  ans,  avec  taire  fur  Us  Géorgiques  de  Vir- 
la  réputation  d'un  homme  ha-  gile  ,  Anvers,  1^62.  III.  DiC" 
bile  dans  la  théologie  de  l'école  tionnaire  Hiflorique  &  Poétique  , 
&  dans  le  droit  canonique.  Paris,  i>4i.  lia  été  augmenté 

^TORRE,  (  Philippe  de  la)  fucceirivement  par  Charles- 
néà  Ciudad  de  Frioul  en  i6^7  ,  Etienne  &  Frédéric  -  Morel, 
montra  beaucoup  dégoût  pour  Ceft  probablement  celui-ci 
l'étude  des  monumens  de  l'an-  qui  a  amené  celui  de  Moreri, 
tiquité.  Il  le  fatisfit  à  Rome  ,  IV.  Les  Hymnes  6»  les  Profes 
où  il  fe  fixa.  Son  favoir  lui  con-  de  fO^ice  de  l'Eglife  expliqués  , 
cilia  l'eftime  &  labienveillance  Anvers,  i^îc»»  &.c.  Tous  tes 
des  cardinaux //w/7tf/-id/i  &  iVo-  ouvrages  font  écrits  en  bon 
ris  ,  &L  des  paires  Innocent  XII   latin. 

&  Clément  XI  :  ce  dernier  lui       TORRENTIUS  ,    (  L^tvi- 

donna  ,    en    1702  ,    Tévêché   riius  )  né   à  Gand    le  8   mars 

d'Adria.  Le  peu  de  redources    i<î2S  ,  alla  à  Rome,  &  s'acquit 

qu'il  avoit  pour  la  littérature    les  bonnes  grâces  des  perfonnes 

dans  une  petite  ville  ,  ne  put  les   plus  diftinguées    par    leur 

diminuer  Ton  zele  pour  l'étude,   rang  &  leurs  talens.  De  retour 

On  a  de  \\i'i  :  l.  Monumenta  vc'   dans lesPay:>*Bas, George  d'Au- 

teris  Antii  ^  I700,  in-4'',  livre   triche,  évêque  de   Liège,    le 

très  -  favant.   II.    TauroboUium   pourvut  d'un  riche  bénéfice.  Il 

antiquum  ,    Lugduni  anno  1J04   mérita  de  nouvelles  dignités  par 

repertum ,  cumexplicationeAKe    la    manière   dont   il   s'acquitta 

trouve âanslà Bié>iloi/ieque choi-   d'une  commiffion  à  la  cour  de 

fie,  lom.  17e. ,  6c  dans  le  Tr^ybr   Rome,  Si  fut  tait  fucceflive- 

des  Antiquités  de  Sallengre.  lll.   ment  chanoine  de  la  cathédrale 

De  annis  imperii  M.    Antonii   de  Liège,  archidiacre,  &  vi- 

Aurelii  hclio^ahali  ,i7i4/\n-4°.   caire-général  de  l'évêque  Ge- 

La  Torre   avoit    les    connoil-    rard  de  Groesbeck.  Philippe  U 

fances  d'un  érudit  profond  6c    le  nomma  à  l'évêché  d'Anvers 

les  vertus  d'un  évêque.  11  mou-    en  i  ';76.  Il  s'appliqua  avec  zele 

rut  en    odeur   de   fainteté    en   à  réparer  les  maux  que  l'hcréiie 

1717.  avoit  caufés  dans  ion  diocefe. 

♦  TORREBLANCA  ,    voyei   En  1594.  il  fut  nommé  à  l'ar- 

ViLLALPANDF  François.  chevêche  de  Malines,  mais  la 

TORRENTIUS, (Herman)    mort  l'enleva  à  Bruxelles  le  26 

naquit  à  Swolles  dans  l'Over-    avril  iS9S  »  avant  d'avoir  re<^u 

Yffel,  vers  le  milieu   du  15^.   lesbulles.il  laiffa  par  l'on  tef- 

ficcle,  fut  profefTeur  de  rhéto-    tament  fa  bibliothèque  aux  Jé- 

rique  à  Groningue  Si  enleigna    fuites,  &  de  quoi  le  former  un 

les  belles-lettres  dans  la  ville    établiilement    à   Louvain.  Les 

natale  juffiues  dans  fa  vieilleffe;    occupations   de    fon    état    ne 

il  le  fit  même  long-tems  étant   purent  éteindre  en  lui  ion  goijt 

aveugle.  Il  mourut  vers  l'an  pour  les  belles-lettres.  On  a  do 
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hù  pluficurs  pièces  de  Poéfics  , 
<]iii  ont  été  recueillies  fous  le 
titre  de  Potinuita  facra  ,  An- 
vers,  1S94  ;  titre  qui  ne  ré» 
pond  pas  à  ce  que  !e  livre  con- 
tient ,  car  toutes  les  pièces  n'en 
Jonr  point  facrées.  Les  Poéfies 
de  Tortentius  onc  beaucoup  de 
mérite  ,  Tes  Od^'s  cependant  ne 
font  point  animées  de  cet  cn- 
thoufiafme  qui  tait  lecaradere 
de  ce  genre  de  poéHe.  Ses  Corn- 
ment  air  es  -fur  Horace  6c  fur  Sué- 
tone ,  1610 ,  in-fol. ,  tiennent  un 
rang  parmi  ceux  des  meilleurs 
philologues. 

TORRENTIUS,  (Jean) 
peintre,  natif  d'Amfterdam  en 
1589,  peignoit  ordinairement 
en  petit ,  ipi  mettoit  dans  Tes 
ouvrages  beaucoup  de  force  & 
de  vérité.  11  auroit  pu  vivre  par 
fon  mérite  dans  un  état  aifé  & 
avec  l'eftime  des  honnêtes  gens, 
ii  fon  goût  pour  la  débauche 
&  le  libertinage  de  fon  efprit 
ne  l'euffent  perdu.  En  eiïet ,  il 
faifoit  des  peintures fi  diflblues, 
qu'elles  furent  brûlées  par  la 
main  du  hourreau  en  1640.  îl 
devint  aulTi  auteur  d'une  héré- 
fie  ,  qui  le  fit  arrêter  ,  &  mourir 
dans  lestourmensde  laqueftion 
]a  mêmennnée. 

TORREZ,vo^'e^TuRRiEN. 

TORRICELLI,  (Jean- 
Evangélifte  )  né  à  Faënza  en 
160S  ,  montra  beaucoup  de  gé- 
nie pour  les  mathématiques. 
EInvoyé  à  Rome  pour  s'y  per- 
ieélionner,  il  y  fut  difciple  du 
]'.  Benoît  Caftelli  ,  abbé  du 
Mont-Ca{îîn  ,  qui  le  fit  con- 
roître  à  Galilée.  Ce  célèbre 
rnathcmaticien  ayant  vu  le 
Traité  du  Mouvement  du  jiune 
Torricelli ,  Tappella  auprès  de 
lui  à  Elorence.  f^alilée  étant 
n*ort  en  1641  ,  Torricelli  eut 
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une  chaire  de  profeiTeur  en  ma- 
thématiques à  Elorence,  6c  il 
cultiva  également  la  géométrie 
&  la  phyfique.  Il  perfectionna 
les  hincttes  d'approche  ;  il  fit 
le   premier  des  microf.opes  , 
avec  de  petites  boules  de  verre 
travaillées  à  la  lampe  ;  il  in- 
venta les  expériences  du   vif- 
argent  ,  avec  le  tuyau  de  verre 
dont  on  fe  fert  pour  les  faire; 
on  nttendoit  de  nouvelles  mer- 
veilles lorfque  la  mort  l'enleva 
aux  fciences  en  1647  ,  à  39  ans. 
Outre   fon    Traité  du  Mouve- 
ment ,  on  a  de  lui  :  1 .  Ses  Leçons 
Académiques ,  en  italien ,  in-4"  , 
171  s.    11.    Opéra    Geometrica  , 
Florence,  1644,  in'4^''  On  lui 
doit,  félon  toute  apparence,  la 
découverte  de  la  pefanteur  de 
l'air  ,  qu'on  a  vainement  tâché 
d'attribuer  à  Defcartes ,  &  plus 
vainement  encore  à  Pafcal  &  à 
Rey  {voye:^  ces  mots)  ;  il  eli  plus 
certain  néanmoins  ,   qu'on  lui 
doit  la  théorie  de  cette  pefan- 
teur, que  le  tube  ,  qui  porte 
le  nom    de  Torricelli  ,  a  fait 
connoître  d'une  manière   pré- 
cife  &  graduée.  Car    pour   la 
pefanteur  de  l'air  en  elle-même , 
un  philofophe  a   prétendu  en 
enlever  en  quelque  forte  la  dé- 
couverte aux  modernes.  ♦<  On 
»  fait  aujourd'hui ,  dit-il ,  que 
M  ce    que   les    anciens  appel- 
»  loient  horreur  du  vide  ,    eft 
»  l'effet  de  la  gravité  de  l'air. 
n  Mais  qu'eft-ce   que  la  gra- 
j»  vite  en  général  ,finon  l'effort 
>}  que  font  tous  les  corps  pour 
>t  refluer  vers  le  centre  com- 
»  mun  ?  Et  qu'eft-ce  qui  main- 
»  tient  l'enfemble  de  l'univers, 
»  finon  la  gravité  ?  La  gravité 
»  affure  donc  la  confervation 
»  de  la  nature;  &  fi  la  nature 
r>  a  une  efpece  d'horreur  de  fa 
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»  deftruiSlion ,  elle  a  horreur 
»  du  vide ,  qui  Teroit  un  effet 
»  néceffaire  de  la  celTation  de 
»  la  gravité.  Du  refte,  il  eft 
»  vrai  que  les  anciens  ont 
»»  paru  attribuer  immédiatement 
»  à  l'horreur  du  vide,  ce  qui 
»  eft  l'effet  immédiat  de  la  pe- 
1»  fanteur  de  l'air.  C'eil  une 
»  erreur  qu'il  eft  difficile  de 
yf  juftifîer;  mais  elle  n'eft  pas 
«  bien  grande  ,  comme  l'on 
»  voit  ,  &  ne  contredit  pas 
»  les  intentions  de  la  nature  w. 

TORRIGIANI  ,  fculpteur 
Florentin,  mort  vers  1 552  dans 
les  priions  de  Tlnquifition  , 
pour  avoir  mutilé  ignominieu- 
fement  une  ftaïue  de  laVierge& 
de  l'enfant  Jefus,  qu'un  feigneur 
Efpagnol  ne  lui  avoit  pas  payée 
à  (on  gré. Ce  fculpteur  qui  avoit 
d'ailleurs  du  talent  ,  étoit  , 
corhme  nous  l'apprend  Vafari , 
un  homme  extraordinairement 
vain-,  violent  &  emporté  :  il 
eu.  à  croire  que  la  dégradation 
de  cette  ffatue  a  été  accompa- 
gnée de  ciïcorftancesodieufes 
&  dequelques  blafphemes pro- 
férés dans  cet  accès  de  fureur. 
M.  Ciimbcrland  dans  fes  Anec- 
dotes des  Peintres  célèbres  d'Ej- 
pagne  ,  &  don  Palamino  Ve- 
lalco  dans  fon  Hijloire  des  Pein- 
tres,  Sculpteurs  &  ArchiteBes 
Efpagriols ,  )»'ont  pas  ju^é  con- 
venable de  faire  cette  obferva- 
tion,  que  l'équité  &  la  vérité 
hiftorique  femblent  demander. 

TORY,  (Gcoffroi)impri- 
iTîcur  à  Paris,  natif  de  Bour- 
ges, &  mort  en  1550,  avoit 
d'abord  été  profeffcur  de  phi- 
lofophie  au  collège  de  Bour- 
gogne à  Paris.11  contribua  beau- 
coup à  perfectionner  les  carac- 
tères d'imprimerie.  11  donna  , 
iur  la  proportion  des  lettrd^s, 
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un  livre  fous  le  titre  de  Champ 
Fleury  ^  Paris,  IS29»  in-4^  , 
&  depuis  in-8®  ,  qui  fut  très- 
utile  aux  typographes.  Il  eft 
encore  auteur  d'une  TraduC" 
tion  des  Hiéroglyphes  d'Horus- 
Apollo,  in-8^  ;  &  d'un  ouvrage 
intitulé  :  jEdiloquium  ^jeu  Di^. 
gejla  circa  jEdes  afcribenda  , 
in-8^. 

TOSCHEL ,  (Anne)  abbeffe 
du  monafferedes  Bénédidines 
à  Riga  ,  s'eft  fignalée  dans  le 
tems  que  la  fede  de  Luther 
&  de  Calvin  portoitia  dcfola- 
tion  dans  les  monafteres.  Bu- 
celin  dans  fes  Annales  Béné- 
diclines,  isLit  un  grand  éloge 
de  cette  abbeffe,  &  rapporte 
des  preuves  étonnantes  de  fa 
fermeté  ,  &  du  courage  avec 
lequel  elle  défendit  fes  Reli- 
gieufes  contre  des  hérétiques 
licencieux  &  corrompus.  Elle 
mourut  en  1^82,  âgée  de  130 
ans,  terme  où  elle  parvint  par 
fa  (obriété ,  la  pureté  de  fes 
mœurs ,  le  calme  &  les  charmes 
de  la  vertu.  Foye:^  Haasech. 

TOSTAT,  (Alphonfe)  doc- 
teur de  Salamanque,  né  à  Ma- 
drigal , devint  évcque  d'Avila, 
fut  employé  dans  lesaftaires  les 
plusimportantesde  TEglifeôide 
l'état  ;  parut  avec  éclat  au  con- 
cile de  Baie,  &  mourut  en  i454f 
à  40  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Des 
Commentaires  fur  la  Chronique 
d'Eufebe,  Salamanque ,  iso6, 
Ç  vol.  in-fol.  II.  De  longs  Corn- 
mentaires  fur  VOÛateuque  ,  les 
Livres  des  Rois ,  S>i  los  Paraît- 
pomenes ,  ti  fur  V Evangile  de 
S,  Matthieu.  111.  lraites(\c  la 
tics-Jainte  Trinité^  de  r En/an» 
tement  virs^inal  ,  de  la  bonne 
/^y/////;wr.&c. Tous  fes  ouvrages 
furent  imprimés  à  Venile  ^ 
1596,  en  13  vol.  in-fol.  i  à  Co- 
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îopnc  ,1611 ,  en  27  vol.  in-fol.;  que  Naples.Il  la  livraaupilUftf . 
ils  (ont  écrits  avec  ordre  6i  Les  r6nateurs&  les  plus  riches 
«nvcc  clarté,  &  décèlent  une  citoyens  furent  obligés  irallcr, 
érudition  prodieieufe.  Bellar-  cou  verts  de  haillons,  demander 
min  en  parle  avec  de  grands  du  pain  à  la  porte  des  Goths. 
éloges,  &  appelle  l'auteur  une  RulHcienne, femme  du  célèbre 
merveille  du  monde.  On  eftime  Boëce  qui  avoit  diftribuc  tous 
fur-tout  les  diverfes  réponfes  fes  biens  aux  pauvres  durant  le 
qu'il  oppofe  aux  Juifs  ,  &  la  Tiege  ,  fut  réduite  à  cette  ex- 
manlere  dont  il  détruit  les  rc-  trémité.  Totila  quitta  Rome 
veries  des  Rabbins.  11  faut  con-  qu'il  ne  pouvoit  garder  ,  &  fut 
venir  cependant  que  fa  critique  défait  par  Bélifaire  en  fe  reti- 
eft  quelquefois  en  défaut  ,  &  rant  ;  mais  dès  que  ce  général 
que  la  folidité  de  fon  jugement  eut  été  rappelle  à  Conftanti- 
ne  répond  pas  toujours  à  l'é-  nople  ,  Totila  afTiégea  Rom^ 
tendue  de  fes  connoiffances.  de  nouveau,  6c  y  entra  par 
On  lui  fit  cette  épitaphe  :  flratagême    en   549.  Juftinien 

,„     _  _         ,.        .-.,.,    envoya  contre  lui  Narcès,  qui 

Hh  ftupor  tft  munài^qui  /ctb,U  j^  rencontra  au  pied  de  l'Apen- 

•'  nin.  La  bataille   s  engage,  CC 

TOTILA,  dit  auffi  Baduilla,  quelques  foldats  de  Tarmée  im- 
roi   des  Goths  en  Italie  ,  fut  périale  ayant  rencontré  Totila, 
mis  fur  le  trône  après  la  mort   un  d'entr'eux  lui  porta  un  coup 
d'Evaric,  vers  541.  Son  cou-   de  lance ,  dont  il  mourut  peu 
rage  éclata  contre  les  troupes   de  jours  après  ,  l'an  552 ,  aprts 
de  Juftinien,  fur  lefquelles  il   n   ans    de  règne.  Ce  prince 
remporta  deux  viéfoires  figna-   avoit  du  courage,  de  la  har- 
lées.llfe  rendit  maître  de  toute  dieffe  &  dei'a6livité  ,  &cequ« 
la  baffe  Italie,  &  des  ifles  de   eft  bien  plus  précieux,  autant 
Corfe ,  de  bardaigne  &  de  Si-   d'amour  pour  le  genre  humain  » 
cile.  Son  entrée  dans  Naples  ne   que  pouvoit  en  avoir  un  Goth 
fut  pas  marquée  par  des  barba-   &  un  conquérant.  Il  refpedoit 
ries,  comme  on devoit  s'y  at-   les  vertus   chrétiennes   &  les 
tendre  ,  mais  par  des  a6les  de   hommes  qui   les  pratiquoient. 
clémence  &  de  bonté.  Comme  Inftruit  des  œuvres  &  des  lu- 
la  faim  avoit  épuifé  les  forces   mieresde  S.Benoît,  il  lui  en- 
des  aiîiégés  ,   &  qu'il  étoit  à   voya  un  jour  fon  écuyer  re- 
craindre qu'ils  ne  s'incommo-   vêtu  des  ornemens  royaux  ; 
daffent  en  prenant  tout-à-coup   mais   le   Saint  ne   prit    pas  le 
de  la  nourriture,   il  mit   des   change,  &  dit  à  l'écuyer  que 
gardes  aux  portes  ,    pour   les    cet  habit  ne  lui  convenoit  pa». 
empêcher  de  fortir  ;  &  après   Totila  témoignât  la  plus  grande 
avoir  diftribué  lui-même  des    confidération  au   faint  fonda- 
vivres  avec  une  fage  économie,   tcur ,   qui  lui  prédit  plu(ieurs 
il  leur  permit  d'aller  où  ils  vou-    chofes,  &  cntr'autres  le  tems 
droient.  11  tourna   enfuite  fes   de  fa  mort, 
armes   vers  Rome,  qu'il   prit       TOUCHE  ,(  Claude  Guy- 
en    546,  6c   qu'il  traita    avec    mond  de  la)  néen  1719,  porta 
beaucoup  "moins  de  douceur   pendant  quelque   tems  l'habiit 
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de  Jéfuite  ;  mais  les  défagré- 
jnens  que  lui  attira  une  Comé- 
die qu'il  fit  jouer  en  1748,  le 
portèrent  à  des  excès  condam- 
nables. Il  produifit  fon  Epître, 
qui  a  été  publiée  en  1766,  fous 
ce  titre  :  Les  Soupirs  du  Cloître  , 
ûu  le  Triomphe  du  Fanatifme  : 
fruit  d'une  colère  injulle  & 
aveugle.  Après  avoir  quitté  les 
Jéfuites,  il  réfolut  de  fe  con- 
facrer  au  théâtre,  pour  lequel 
il  avoit  du  talent  &  du  goût. 
11  donna  en  17^7  une  Tragédie 
fans  amour,  intitulée  :  Ipfiigé' 
nie  en  Tauride ,  qui  eft  reftce 
au  théâtre ,  quoique  la  vérifica- 
tion &  le  ftyle  n'en  foient  pas 
correéts ,  &  que  le  dénouement 
en  foit  manqué.  Il  préparoit  une 
Tragédie  de  Regulus  ,  lorfque 
la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de 
fon  âge,  le  14  février  1760.  On 
a  de  lui  quelques  pièces  fugi- 
tives manufcrites  ,  &  on  a 
donné  au  public  fon  Epître  à 
r Amitié ,  longue  &.  affez  froide; 
il  y  a  cependant  des  vers  heu- 
reux. —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  laToUCHE,  Fran- 
çois réfugié  en  Hollande,  qui 
▼ivoit  encore  au  commence- 
ment du  i8r.  fiecle,de  qui  on 
a  une  excellente  Grammaire , 
intitulée  ,  W4rt  de  bien  parler 
François  ;  elle  eft  utile  aux 
étrangers,  parce  que  l'auteur  y 
relevé  les  fautes  particulières  à 
différentes  nations  dans  la  ma- 
riere  de  prononcer  la  langue 
françoife. 

TOUR  d'Auvergne  , 
(  Henri  de  la  )  duc  de  Bouil- 
lon iSi.  prince  de  Sedan ,  né 
en  i<;^$,  fervit  d'abord  Char- 
les lA  au  fioge  de  la  Rochelle 
en  1573  ,  embrafTa  enfuite  la 
religion  prétendue  réformce  , 
i(ît  foulcvcr  en  favsur  des  Pio- 
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teflans  plulieurs  places  de  Pé- 
rigord  en  1575  ,  &  s'attacha  aa 
parti  du  duc  d'Alençon  ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  de 
Touraine.  Fait  prifonnier  par 
les  Efpagnols  près  de  Cambray, 
en  1581 ,  il  ne  recouvra  fa  li- 
berté que  xa"s  après.  Henri  IV 
leSaiffa  en  Guienne  en  1^85 » 
pour  s'oppofer  aux  forces  des 
Catholiques,  &  fe  fervit  de  lui 
l'année  fuivante  à  la  bataille  de 
Coutras,^  au  fiege  de  Paris 
en  1590.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1592,  &  continua 
à  fervir.  Il  fe  brouilla  enfuite 
avec  Henri  IV,  ic  vécut  dan» 
une  efpece  de  retraite  jufqu'à 
fa  mort  en  1623.  On  a  de  lui 
des  Mirnoires  contenant  ce  qui 
s''ejî  pajfé  de  fon  tems  ,  depuis 
le  commencement  du  re^fie  de 
Charles  IX  jufquau  Jie^e  dt 
Monfegur  en  Auvergne ,  Paris  , 
1660,  in-i2.  Ces  Mémoires 
cominencent  en  1560  &  finif- 
fent  en  1^86.  On  y  trouve 
beaucoup  de  particularités  cu- 
rieufds  des  règnes  de  CharleslX 
&  de  Henri  III.  Marfollier  a 
écrit  V Hijhire  du  Eue  de  Bouil^ 
Ion,  Paris,  1718,3  vol.  in- il. 
C'ert  plutôt  l'hiftoire  du  tems. 
TOUR  d'Auvergne,  (Fré- 
déric Maurice  de  la  )  duc  de 
Bouillon ,  frère  aîné  du  vicomte 
de  Turenne,  porta  d'abord  les 
armes  avec  dirtinciion  pour  le 
prince  d'Orange ,  contre  les 
Efpagnols ,  puis  s'attacha  aa 
fet  vice  d2  la  France  ,  en  163^. 
Ce  royaume  étoit  alors  rempli 
de  mécontens  ;  le  duc  de  BouiU 
Ion  fc  laitla  entraîner  au  tor- 
rent, îy  contribua  beaucoup  à 
la  vié'toire  qu'ils  remportèrent 
au  combat  de  la  Mai  fée.  Récon- 
cilié avec  la  cour,  il  fut  nommé 
lieutenant-général  de  l'armée 
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d'Italie;  m<\is  ayant  6tè  accufié 
d'avoir  Kivorilé  le  complot  de 
Cinq-Mars,  il  fut  arrêté  à  Ca- 
fal,  &  n'obtint  fa  liberté  qu'en 
cédant  fa  fouveraineté  de  Se- 
dan. L'efpoir  de  la  recouvrer 
peut-être  le  rengagea  bientôt 
après  dans  la  guerre  civile  , 
fous  la  régence  de  la,  reine- 
rnere.  Il  devint  l'ame  /de  ion 
parti.  Soit  dégoût ,  foit  amour 
du  repos,  il  mit  bas  les  armes 
au  bout  de  quelque  tems ,  &  fit 
fa  pp.ix  avec  le  roi,  qui  ,  en 
échange  de  Sedan,  lui  donna 
en  propriété  les  duchés-pairies 
d' Albret  Se  de  Château-Thierri, 
les  comtés  d'Auvergne  &  d'E- 
vreux ,  &c.  11  mourut  l'an  1652, 
dans  fa  4>'e.  annét;.  Un  d€  fes 
fils  eft  connu  fous  lenom  de  car» 
dinal  de  Bouillon  :  voy.  ce  mot* 
TOUR  ,  (  George  de  la  ) 
profeffeur  de  botanique  dans 
i'univerfité  de  Padoue ,  mort 
en  1688,  à  81  ans,  efl  connu 

far  deux  ouvrages  recherchés. 
.  Une  Hiftoire  des  Plantes  fous 
ce  titre  :  Dryadum  ,  Hama^- 
dryadum  ,  Chloridifque  Trium- 
fjius  ^  Padoue,  16S5  ,  in -fol, 
Jl.  Catalo^us  Plantarum  horti 
Patavinï^  1662,  in-12. 

TOUR-DUPIN,  (Jacques- 
François  René  de  la  )  né  en 
Dauphiné  en  1721 ,  abbé  d*Am- 
bournai  &  grand- vicaire  «ie 
Riez ,  fe  fignala  de  bonne  heure 
dans  la  chaire.  ïl  prêcha  l'avent 
à  la  cour  en  17^5.  Son  a(^tion 
étoit  noble  &  affeélueufe.  Elle 
auroit  eu  plus  de  dignité ,  peut- 
être,  s'il  y  étoit  entré  moins  de 
Jeu  ;  mais  c'étoit  le  ton  de  l'au- 
teur. Il  avoit  commencé  à  pu- 
blier fes  Panégyriques  ,  lorf- 
«ju'une  attaque  d'apoplexie  l'em- 
porta au  mois  de  juin  1765  ,  à 
44  ans.  Sss  Sermons  font  6n  4 
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vol.,  &  fes  Panégyriques  en 
deux.  Son  ftyle  ne  manque  ni 
d'tlégance ,  ni  de  brillant;  mais 
ces  qualités  fe  font  peut-être 
trop  fentir.  Il  emploie  trop  fou- 
vent  raniithele.  Ses  applica- 
tions de  l'Ecriture  font  ingé- 
nieufes;  mais  elles  ne  font  pas 
toujours  jufles. 

TOURNEFORT,(Jofeph 
Pitton  de  )  né  à  Aix  en  Pro- 
vence, l'an  i6ç6,  d'une  famille 
noble ,  fe  fentit  botanifle  ,  dit 
Fontenelle,  dès  qu'il  vit  des 
plantes.  Quelquefois  il  man- 
quoit  à  fa  ciaffe  pour  aller  her- 
borifer  à  la  campagne  ,  &  pour 
étudier  la  nature  au-lieu  de  Iz 
langue  des  anciens  Romains. 
Ses  parens  le  deftinerent  à  Tétat 
ecclcfiaftique  ^  mais  la  mort 
de  fon  père,  arrivés  en  1677, 
le  laiffa  entièrement  maître  de 
fuivrefon  inclination.  U  profita 
aufTi-tôt  de  fa  liberté,  &  par- 
courut en  1678  les  montagnes 
du  Dauphiné  &  de  la  Savoie. 
En  1679,  il  S''^  à  Montpellier, 
où  il  fe  perfeéHonna  beaucoup 
dans  i'anatomie  &  dans  la  mé- 
decinél  Un  jardin  des  plantes, 
établi  d?.ns  cette  ville  par 
Henri  IV ,  lui  fut  d'un  f?/ard 
fecours.  De  Montpellier  il  pafTa 
aux  Pyrénées  ,  où  il  fut  dé- 
pouillé deux  fois  par  les  Mique- 
lets  Efpagnols  ,  fans  que  ces 
accidens  pufTent  diminuer  for» 
ardeur.  Les  rochers  affreux  *Sc 
prefque  inaccefïibles  qui  l'envi- 
ronnoient  de  toutes  parts,  s'é- 
toient  changés  pour  lui  en  une 
magnifique  bibliothèque,  où  il 
avoit  le  plaifir  de  trouver  tout 
ce  que  fa  curiofité  demandoit. 
Un  iour,  une  méchante  cabane 
où  il  couchoit ,  tomba  tout-à- 
coup,  llfutdeuxheuresenfevelj 
fous  l«s  ruines ,  6c  y  auroit  ptri , 
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û  on  eût  tarde  encore  quelque 
tems  à  le  retirer.  Il  retourna  à 
ÏVIontpelller  à  la  fin  de  1681, 
&  de  là  il  alla  chez  lui  à  Aix , 
où  il  rangea  dans  fon  Herbier 
toutes  les  plantes  qu'il  avoit 
ramaffées  de  Provence,  de  Lan- 
fjuedoc  ,  de  Dauphinè,  des 
Alpes  Sl  des  Pyrénées.  Fagon  , 
premier  médecin  de  la  reine, 
l'appella  à  Paris  en  1683  ,  &  lui 
procura  la  place  de  profeffeur 
/en  botanique  au  jardin  royal 
/des  plantes.  Cet  emploi  ne  l'em- 
pêcha pas  de  faire  plufieurs 
voyages  en  Efpagne,  en  Por- 
tugal, en  Hollande  &  en  An- 
gleterre. Il  trouva  par-tout  des 
amis  &  des  admirateurs.  Her- 
snan,  profeffeur  de  botanique 
a  Leyde ,  voulut  lui  réfigner  fa 
place  ,  &  pour  l'engager  à  l'ac- 
cepter, il  lui  fit  entrevoir  une 
penfion  de  4000  liv.  des  Etats- 
Crénéraux.  Mais  Tournefort 
préféra  fa  patrie  à  des  offres  fi 
flatteufes.  La  France  ne  fut  pas 
ingrate  ;  l'académie  des  fciences 
îui  ouvrit  fon  fein  en  1692,  & 
le  roi  l'envoya  l'an  1700  en 
Grèce ,  en  Afie ,  non-feulement 
pour  chercherdesplantes,  mais 
encore  pour  y  recueillir  des 
©bfer  vations  fur  toute  l'hifloire 
naturelle ,  fur  la  géographie  an- 
cienne &  moderne ,  iû.  même 
fur  les  mœurs ,  la  religion  &  le 
commerce  dw  peuples.  Il  vou- 
loir aller  en  Afrique;  mais  la 
pefte  qui  étoit  en  Egypte  ,  le 
fît  revenir  de  Smyrne  en  France 
au  bout  de  2  ans.  Ses  courfes 
&  fes  travaux  avoient  beau- 
coup altéré  fa  fanté  ,  &  ayant 
reçu  par  haf;u<l  un  coup  fort 
violent  dans  la  poitrine,  il  en 
mourut  le  28  décembre  en  X70b'. 
11  lailla  par  fon  tcilnment  fon 
cabinet  de    curiofités  au  roi, 
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pour  Tofage  des  favans,  &  fe* 
livres  de  botanique  à  l'abbé 
Bignon.  C'étoient  deux  préfens 
confidérables.  Tournefort  étoit 
d'un  tempérament  vif,  labo- 
rieux ,  robufte.  Un  grand  fonds 
de  gaieté  naturelle  le  foutenoit 
dans  le  travail  ,  &  fon  corps 
aufli-bien  que  fonefprit,  avoir 
été  formé  pour  la  botanique* 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
ï.  Elérncns  de  Botaniguc ,  ou 
Méthode  pour  connoitre  Us 
Plantes  ^  imprimés  au  Louvre  , 
en  3  vol.in-S*,  1694,  avec  4^1 
figures.  Cet  ouvrage,  fait  pour 
mettre  de  l'ordre  dans  ce  nom- 
bre prodigieux  de  plantes  fe- 
mées  fur  la  face  de  la  terre, 
les  réduit  toutes  à  14  claffes, 
par  le  moyen  defquelles  on  def- 
cend  à  673  genres,  qui  com- 
prennent fous  eux  8846  efpeces 
de  plantes ,  foit  de  terre ,  foit 
de  mer.  C'eff  par  la  fleur  &  la 
fruit  que  Tournefort  a  entre- 
pris de  claffer  les  plantes,  que 
Linné  a  cru  devoir  mieux  diffé* 
rencier  par  les  étamines  &  les 
piltils.  Les  botaniftes  font  par- 
tagés entre  ces  deux  méthodes; 
-la  plupart  font  pour  celle  de 
Linné ,  qui  a  certainement  de 
grands  avantages  ,  mais  en 
même  tems  aulU  des  inconvé* 
niens  ,  qui  jufqu'ici  l'ont  empê- 
ché de  jouir  d'un  fuffrage  }?é- 
néral  &  qui  ont  conlervé  à 
Tournefortd'illuftrespartifans» 
w  Parmi  les  méthodes  (dit  M« 
»  de  Buffon  )  qui  portent  fur 
»  la  frnilification  ,  celle  de  M. 
»  de  Tournefort  eft  la  plus  re- 
»  marquable»  laplusingtSiieufe 
»  6t  la  plus  comi>lette.  Eu 
>»  homme  d'efpritil  a  fait  ùi 
M  diftribuiions  &  Tes  excep- 
»  tionsavecunr  IclenceSi  uiitf 
w  adrcilc  infinies.  M.  Linné  u 

ty  forcé 
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I»  force  la  nature  au  point  de    »  ni  le   port  extérieur  ,  ni  les 
»  confondre  les  objets  les  jjIus    yy  poils  du  k^rand   Danois.    Et 
I»  dirtérens  ;  il  a  mis  enfemble    »  j'ai  dit  :  Si  dans  la  inarche  in** 
>>  le  mûrier  &  l'ortie,  la  tulipe    »  variable  de  la  nature,  ou  le 
»  &  l'épine-vinette,  l'orme  (Se    »  fyftême  &C  l'arbitraire  n'ont 
»  la  carotte,  la  rofe  &  la  fraife,    »  rien  àdire  ,  les  clafliricaiions 
»  le  chcne  &  la  pimprenclie.    »  fouffrent  de  tels  rapproche- 
>»  Cette   nouvelle  méthode  a    »  mens  ,  peut-on  les  trouver 
«  encore  d'autres   défauts  ef-    »  révohans  dans  une  difpoii- 
>»  r:2ntiels.  Comme  les  carac-    »  tion  purement  technique  &C 
»  teres  des  genres  font  pris  de    »  propofée  comme  telle?  Ce 
»  parties  prefqu'infiniment  pe-    »  (ju'ajouteM.  deBuffon  ,  qu'i/ 
i>  tites,  il  faut  aller  le  microf-    »  y  a  des  plantes  qui  norit  point 
yy  cope  à  la  main  pour  recon-    »  d'étamines  ,  &  d'autres  dont 
»  noître     un    arbre    ou    une    »  les  étamines  varient ,  eu.  d'unQ 
»  plante;  la  grandeur,  la  figure,    »  confidération     plus     grave. 
3>  leport  extérieur,  lesfeuilles,    »  Mais la/ri/f^/jîc^/io/in'a-t  elle 
»  toutes  les  parties  apparentes    »  pas    aufTi  fes  anomalies  »  ? 
»  ne  fervent  plus  à  rien  ,  il  n'y    Tourneforta  donné  de  fes  Elé- 
y*  a  que  les  étamines  ;  &  Ci  l'on    rnens  une  édition  plus  ample  en 
«  ne  peut  pas  voiries  étamines,    latin,  fous  le  titre  de  Inflitu- 
yy  on  ne  fait  rien,  on  n'a  rien    tiones   rei  Herharice  ,    1700,  J 
iy  vu.  Ce  grand  arbre  que  vous    vol.  in-4°;  l'édition  en   fran- 
»  appercevez  ,  n'efl  peut-être    çois  ed  plus  recherchée,  parce 
»  qu'une  pimprenelîe,  il  faut    que    les    figures    font    moins 
^  compter  fes   étamines  pour    ufées  que   dans  la   latine.    II. 
»  fa  voir  ce  que  c'eft  :  mais  mal-    Corollarium  Injlitutionutn  reiHer' 
»  heureufement  encore  pour  le    barice,  imprimé  en  1703,  dans 
ji  fyi^éme  ,  il  y  a  des  plantes    lequel  il  fait  part  au  public  des 
»  qui  n'ont  point  d'étamines  ,    découvertes  qu'il  avoit  faites 
>>  il  y   a  des  plantes   don:  le    fur  les  plantes  dans  fon  voyagé 
»  nombre  des  étamines  varie;    d'Orient,   llï.    Ses    Foydges  ^ 
>»  &  voilà  la  méthode  en  dé-    imprimés  au  Louvre,    1717  , 
»  faut  malgré  la  loupe   &  le    2.  vol.  in-4^  ;  &    réimprimés 
»  microfcojje  ».  Ces  obferva-    à  Lyon,  3  vol.  in-8^.  IV.  Hif- 
tiens  cependant   ne    font   pas    toire  des  Plantes  des  environs  d^ 
décifives  ,  fi  l'on  en  croit   un    Paris,  imprimée  au  Louvre, 
naturalifte  qui   raifonne  quel-    1698,   in-12;   réimprimée  en 
quefois  très-Julie.**  J'ai  fongé  ,    ly^K  ,  2  vol.  in-12.  V.  Traité 
>y  dit-il,  que  le  petit  Epagneul    de  Matière  Médicale ^  1717,  2 
>>  étoit  du  même  genre  (jue  le    vol.  in-t2. 
»  grand  Danois;  (ju'ii  y  avoit       TOURNÈLY  ,   (Honoré) 
9>  bien  des  genres  moins  diffé-    dodeur  de  la  maifon  &  focicté 
9}  rcns  pour  la  grandeur  &  la    deSorbonne,  naquit  à  Antibes 
9>  figure,  que  ces  deux  modi-    en  16^8,  deparens  obfcurs.  Il 
«  fications  du  même  genre,  6c    gardoit  des   cochons    comme 
^»  produ(Siionsdelamêmeracc;    Sixte-Quint ,  lorfqu'ayant  ap- 
>?  que  le  petit  Epagneul  n'avoit    perçu  un  carrode  fur  la  route 
i>  ni  la  grandeur i  ni  la  figure ^  de  Paris,  il  lui  prit  envie  d'^àU. 
Tcmc  f^lîL  II 
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îtfr  voir  un  de  fes  oncles ,  qui  feur.  L'édition  de  Cologtre  * 
avoit  une  petite  place  à  St.«Ger  été  calquée  lur  celle  de  Venife*» 
main-l'Auxerrois.  Ce  fut  à  ce  On  en  a  trois  Abré&és ,  dont 
bon  prêtre  qu*il  dut  Ton  cduca-  le  troifieme  ,  &  le  meilleur,  ar 
tion.  La  vivacité  de  Ton  efprit  paru  depuis  1744;  on  Je  doit 
£/  festalens  lui  firent  des  pro-  à  Collet ,  prêtre  de  la  congré- 
teéteurs.  Il  fut  reçu  douleur  de  gation  de  St.  Lazare. 
Sorbonne  en  1686,  &  devint  TOURNEMINE,  (René- 
profefTeur  de  théologieàDouay  Jofeph  de  )  Jcfuite ,  né  en  1661 
en  1688.  Quelque  tems  après  à  Rennes,  d'une  des  plus  an- 
il  eut  un  canonicat  à  la  Ste.-  ciennes  maifons  de  Bretagne  , 
Chapelle  de  Paris,  une  abbaye,  travailla  long-tems  au  Journal 
&  enfin  une  chaire  de  profef-  de  Trévoux  ,  &  fut  bibliothé- 
feur  en  Sorbonne.  L'abbé  Tour-  caire  des  Jéfuites  de  la  maifon- 
uely  la  remplit  pendant  24  ans  profeffe  à  Paris.  La  plupart  des 
avec  beaucoup  deruccès,&il  favans  de  cette  capitale  le  re- 
né la  quitta  qu'en  1716.  II  mon-  eardoient  comme  leur  oracle, 
tra  un  grand  zèle  contre  les  Tout  étoit  de  Ton  relTort  :  Ecri- 
partifans  de  Janfenius ,  ÔC  fe  ture-Sainte  ,  théologie, belles- 
déclara  en  toutes  les  occafions  lettres,  antiquité  facrée  <Sc  pro- 
contre  les  gens  oppofés  aux  dé-  fane,  critique,  éloquence  , 
cifions  de  l'Eglife.  Onfent  bien  poéfie  même.  A  une  imagina- 
«ju'après  cela  les  Janfénirtes  ne  tion  vive  ,  il  joignoit  unecru- 
l'ont  pas  épargné.  Si  on  les  en  dition  peu  commune  &  variée, 
croit ,  il  ne  s'ell  déclaré  contre  II  étoit  d'un  caractère  tort  com- 
€ux  que  pour  faire  fa  fortune ,  munlcatif,  fur-tout  à  l'égard 
&:  a  écrit  contre  fes  propres  des  étranp,ers.  Ce  Jcfuite  mou- 
perfuarions.  Telaété  dans  tous  rut  à  Paris  en  1739,  ^  78  ans. 
les  tems  l*efprit  des  feéf  es  ;  on  On  a  de  lui  :  I.  Un  grand  nom- 
ne  peut  qu'être  grand-homme  bre  de  D/ffdrta fions  répandues 
en  fe  d-iclarant  pour  elles  ;  dans  le  Journal  de  Trévoux.  Il 
rtais  il  faut  fe  réfoudre  à  tous  illuflra  cet  ouvrage,  non-feu- 
Ics  genres  de  calomnies  ,  fi  on  lement  par  des  U.iTertations  , 
alecourngede  les  ffonder.Une  mais  encore  par  de  favantes 
attaque  d'apoplexie  le  priva  de  analyfes.  Ce  Journal  eft  tombé 
la  vue  ,  &  le  conduifit  au  tom-  avec  les  Jéfuites;  &  rien  ne 
beau  en  1729,  à  71  ans.  CJe  prouve  mieux  fon  mérite  que 
théologien  avoit  de  l'efprit ,  de  les  vains  efforts  qu'on  a  faits 
la  facilité,  du  fa  voir.  On  a  de  pour  le  reffufcitcr;  l'abbé  Au- 
iûi  un  Cours  de  Théologie  en  bert  &  MM.  CaiUlhon  ,  qui 
i^*in,en  16  vol.  in-S^.  Cette  l'ont  tenté,  n'ont  pas  mieut 
Théoloj^ie,  une  des  plus  mé-  Vcuiri  que  les  autres.  H.  Une 
thodiques  6t  des  plus  claires  excellente  Edition  de  Meno~ 
que  nous  ayons,  a  été  réimpri*  chiusy  en  2  vol.  in*fol. ,  1719» 
filée  à  Venife  en  16  vol.  in  4";  enrichie  de  Dijfertations  fa- 
on s'y  eit  donné  la  liberté  de  vantes.  III.  Une  Edition  de 
faire  des  retrancheiaens ,  fur-  V Hifloire  des  Jnijs  de  Pri- 
tout  au  traire:  Z?e  £cc/ff/;J,  qui  deaux  ,  en  6  vol.  in- 12.  IV. 
nom  pAS  fuit  honneur  à  i'édi-  VJn  Traité^  manufcrit,  contre 
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le  P.  Hjrdouin  ,  dont  il  fut  un  n  les  penféesdu  poëte  Ingubr* 
dos  plus  ardcnsadverfaires.il  »  &.  énerj^iqueiju'ji  a  traduit  »t« 
a\oit  enfermé  fous  clef  la  fe-  Sa  tradu6Uon  de  Sliakefpjar  ÔC 
conde  partie  de  VHiJloire  du  particulièrement  le  dilcours  qui 
pcur/e  de  Dieu ,  par  le  P.  Ber-  la  précède ,  lui  a  mérité  de  il 
ruyer  ,  &  ne  voulut  jamais  part  de  Voltaire  les  noms  dô 
confentir  à  fa  publicité;  il  en  rnuraud^de  faquin ,  de  monjlre  ^ 
liloit  de  tems  à  autre  ciuelques  d'impudent  imbcciUc  yiSi.  a  irrité 
morceaux  avec  des  amis  choi-  l'amour- propre  du  prétendu 
ils,  &i  appelantifToit  la  critique  piiilolophe,  par  cela  feul  qu'on 
Ajr  les  mêmes  endroits,  qui  la  y  louoit  un  autre  que  lui  ,  au 
£:  ent  enfuite  condamner.  C'efl  point  qu'il  fe  fentit  capable  dé 
Jni  qui  en  propolant  de  changer  faire  un  mauvais  coup  (  voye* 
l-i  ponctuation  de  la  célèbre  fa  lettre  au  comte  d'Argental , 
prophétie  de  Jacob  :  Non  au^  ij  novembru:  1776,  pag.  415)* 
fercturjceptrum  de  Juda  &  dux  ^  On  a  encore  de  lui  un  Elo^c 
de  femore  ejus  donec  veniat  qui  du  maréchal  du  Muy  ,  des  tra- 
iW///c/7i7Vi  t'//  Gen.  49m  abeau-  duclions  de  Clarijfcy  d'OJfian^ 
Coup  iimplifié  l'explication  de  des  (Euvres  diverfes  d'Koung^ 
ce  palTage  :  on  fait  d'ailleurs  du  Voyage  au  Cap  de  Bonne" 
que  les  ponctuations  de  la  Bible  Efpérance  ^  par  André  Sparmann^ 
font  aiïez  récentes,  &  qu'an-  Ôi.  de  l'excellent  ouvrage  d« 
ci-nnemeut  elle  étoit  écrite  Jenyns  fur  Vévidence  du  Chrif- 
quafi  unum  verhum,  /iiZ^/y/rzf.C'eft  dommage  que  par 

TOURNEUR,  (Pierre  le)  une  délicatefle  mal-entendue, 
ne  à  Valogne  dans  la  baffe  Nor-  ou  pour  ne  pas  avoir  faiii  toi»» 
mandie,  eft  connu  par  un  grand  les  raifonnemens  de  l'auteur 
nombre  de  bonnes  traduClions.  Anglois,  il  ait  mutile  bi  défiguré 
Jl  a  toujours  vécu  dans  lefilence  cet  ouvrage,  digne  de  la  mé- 
fie la  retraite  des  lettres,  n'étant  ditation  des  vrais  phiîofophes, 
d'aucune  académie  ,  aimant  d'une  manière  à  le  rendre  ir.é- 
l'étude  par  goût  &  par  le  deiir  connoilîable.  Il  finifibit  la  tra*- 
d'être  utile  ,  &  ne  compro-  duéfion  de  la  Vie  de  Frédéric  , 
mettant  pas  un  repos  précieux  baron  de  Trenck,  en  3  vol.  in- 
avec  l'mquiétude  des  réputa-  12,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  ert 
lions.  *<  11  a  eu  ,  dit  l'auteur  des  1788  ,  à  l'âge  de  52  ans.  Il  efl 
71  Trois  Jîecles  ,  un  mérite  bien  certain  qu'il  eût  pu  choihr  urt 
î>  rare  parmi  les  traduCfeurs ,  objet  plus  digne  de  fes  veilles; 
»  celui  de  furpafTer  fon  cri-  &  ce  qui  paroîtra  étonnant,  c'efl 
W  ginal.  Les  Nuits  d'Young^  que  M.  le  Tourneur  aconftrvé 
>>  telles  qu'il  les  a  données  plufieurs  traits  monffrueux, que 
»  dans  notre  langue,  font  pré-  M.  le  B.  de  B*  **,  preipier  tra- 
»  férées  à  l'ouvrage  anglois.  ducleur  ée  cette  Vie,  avoir  fup- 
r>  Peu  de  livre^  ont  eu  autant  primés.  On  prérend  que  par-là 
»  de  fuccès  que  celui-ci,  &  il  a  voulu  empêcher  qu'on  fe 
»  peu  en  ont  été  plus  dignes,  méprit  fur  le  vrai  caractère  d« 
>♦  M.  le  Tourneur  aeu  letalent  ce  fameux  prifonnier. Dans  tous 
H  d'embellir,  par  u)îe  touche  autre  tems,  cette  obfervation 
If  auiUYigourt;ufequ«^fMblimei   judifieroit  M.   le  Tournwur  ^ 

1  i  ■% 
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mais  nous  fommes  malHeureu-  fophj?.   Devenu  vicaire  de  la 

Cément  arrivés  à  une   époque  paroiffe  de  S.  Etienne  des  Ton- 

où  les  exemples  de  fcélérateflfe  neliers  à  Rouen,  il  fe  diftingua 

font   des  encouragemens  ;    &  par  Tes  talens  pour  la  chaire  & 

où   l'on   doit   craindre   qu'au-  pour  la  direftion.  11  quittabien- 

lieu   de  blâmer  Trenck  ,  nos  tôt  la  province  pour  la  capi- 

jeunes  étourdis  ne  foient  tentés  taie,  où  il  obtint  un  bénéfice  à 

de  l'applaudir.  M.  de  Sancy  a  la  Ste.-Chapelle  &  une  penfion    ^ 

fait    à    ce    célèbre   iradufteur  du  roi  de  300  écus  ;  mais  fon 

lepitaphe  fuivante  :  attachement  à  MM.  de  Port- 

Ci-gît  l'éloquent  le  Tourneur,  Royal  lui  caufa   des   chagrins 

D'Young  imitateur  fidèle  ;  que  la  foumiiTion  aux  décifions 

Si  digne  d'être  un  bon  modèle,  de  l'Eglife  lui  auroit  épargnés, 

ït  par  l'eTpric  &  par  le  cœur  :  Il  /ut  obligé  de  fe  retirer  à  fon 

Sans  éclat ,  Çans  fauteuil ,  il  termine  prieuré  de  Villers-la-Fere ,  dans 

fa  vie  le  diocefe  de  Soiffons.  Il  mou- 
Tandis  que  tel  ou  tel  brille  îi  l'aca-  r^  fubitement  à  Paris  en  1689. 

demie,  ^g^  ouvrages  font  :  I.  Traité  de 

TOURNET,  (Jean)  avocat  la  Providence  fur  U  miracle  des 

Parifien  ,    fe    diftingua   moins  feptPainsAh  Principes  &  Règles 

|3ar  fon  éloquence  que  par  des  de  la  Vie  Chrétienne ,  avec  des 

compilations  utiles.  Les  princi-  Avis  falutaires  &  très-importans 

pales  font  les  fuivantes  :  I.  La  pour  un  pécheur  converti  à  Dieu. 

Jlédu6lion  du  Code  d'Henri  III ^  IIL  Inflr unions  &  Exercices  de 

rl622  ,  in-fol.    IL   Un    Recueil  Piété  durant  la  Ste.  Mejfe,  IV. 

d'Arrêts  fur  les  Matières  Béné-  La  Vie  de  7.  C  ,  froide  6c  d'un 

fciales  y  1631,  2  vol.  in-fol.  foible  effet.  «  J'ai  eu  ,  dit  un 

m.  Des  Notes  fur  la  Coutume  »  illuftre  prélat,  à  l'âge  de  16 

de  Paris.  IV.  Une  Notice  des  w  ans  ,  la  Vie  de  J.  C.  par  le 

Diocefes  en  162^  ,    qui   avoit  »  P.  deMontreuil,  3  vol.in-12. 

«léjà  paru  avec  fa  Police  Ecclé-  »  Cette    le£lure   me    procura 

ftoflique,  V.  11  traduifit  en  fran-  »  alors  un  plaifir  ,  dont   rien 

^ois  les  (Euvres  de  Chopin  ;  &  »  n'a  effacé  le  fouvenir.  J'ai  eu 

fa TraduiVion,  publiée  en  163^,  »  plufieurs  fois  entre  les  mains 

fut  réimprimée  avec   plus   de  »  une  Vie  de  J.  C.  par  M.  le 

foin  &  des  augmentations  en  »  Tourneux.    Ce   volume  eil 

2662,5  vol.  in-fol.  U  fepiquoit  »  petit,  mais  je  l'ai  trouvé  i\ 

aufli  de  poéfie,  6c  on  a  quel-  h  long,  que  ni  moi  ni  les  jeunes 

ques  vers  de  lui.  »  perfonnesà  qui  je  le  conleil- 

TOURNEUX,  (Nicolas  le)  »  lois,n*enavonspulirelamoi- 

naquit  à  Rouen   en   1640,  de  »  tié.  Cependant  J.  CL  eft  bien 

parens    obfcurs.    L'inclination  n  aimable  »  {voyei  Barral, 

<]u*il  fit  lîaroître  dès  fon  enfance  Kempis,  Pascal).  V.  L'y^/2- 

pour  la  vertu  &L  pour  l'étude  ,  née  Chrétienne  ^  1683  &  fuiv.  13 

engagea  du  Foffé,  maîtrc-deb-  vol.  in-12.  Ce  livre  a  été  con- 

comptes   à    Rouen,   de   l'en-  damné  par  Innocent   Xll    en 

voyer  à  Paris  au  collège  des  lôo*;  ,&  par  plufieurs  évêques; 

JclultC!:.  11  paffadelàaucollcge  il    méritoit    cette    flétrifluro  , 

des  GrAlIin»,  où  il  iit  fa  philo-  parce  que  le  rcdadeur  fe  fcrt 
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fouvent  de  la  Tradin^îon  de 
Mons  ,  &  qu'il  y  a  infère  la 
veriion  du  Miiïel  par  Voifin, 
condamnée  par  le  clergé  de 
France  en  16^0  :  &  par  Alexan- 
dre Vil  en  1661  {voyei  RuTlI 
d'Ans).  VI.  Traduâion  du  Bré' 
viaire  Romain  en  franco is  ,  4 
vol.  in-8**.  VII.  Explication  lit- 
térale &  morale  fur  l'Epitrc  de 
S.  Paul  aux  Romains.  VI II. 
Office  de  la  Vierge  en  latin  &. 
en  françois.  IX.  L'Office  de  la 
Semaine-Sainte  en  latin  &  en 
françois ,  avec  une  préface  ,  des 
remarques  &  des  réflexions.  X. 
Le  Catéchifme  de  la  Pénitence  , 
6f  c.  Sa  Tradu(^ion  françolfe  du 
Bréviaire  fut  cenfurée  par  M. 
de  Harlay  ,  archevêque  de  Pa- 
ris ,  en  1688;  ce  qui  fuffit  pour 
qu'Arnaud  en  fît  l'apologie.  On 
attribue  encore  à  le  Tourneux 
un  y^hrégé desprincipaux  Traités 
de  Théologie,  in-4^.  Prefque 
tous  ces  livres  fe  reffentent  des 
opinions  d'un  parti  oppofé  aux 
décifions  folemnelles  de  l'E- 
glife ,  auquel  le  Tourneux  étoit 
réfolu  de  tout  facrifier.  On  y 
trouve  même  d'autres  erreurs, 
plus  ou  moins  clairement  énon- 
cées. La  manière  dont  il  parle 
de  la  prière  de  J.  C.  dans  le 
Jardin,  a  répandu  des  doutes 
iùr  fes  fentimens  à  l'égard  de 
la  divinité  du  Sauveur  des 
hommes. 

TOURNIERES,  (Robert) 
peintre,  né  à  Caen  en  1676, 
alla  jeune  à  Paris,  &  fe  mit 
fous  la  conduite  de  Bon  de 
Boullongne  ,  pour  fe  perfec- 
tionner dans  fon  art.  Il  s'at- 
tacha principalement  au  por- 
trait,  6c  le  fit  avec  un  fuccès 
merveilleux.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  à  peindre  en  petit  des  por- 
traits hiiloriés ,  9U  dçs  fujets  dç 
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caprice,  dans  le  goût  de  Schaî- 
ken  &  de  Gérard-Dow.Tour- 
nieres  étant  vieux,  &L  n'ayant 
pas  d'enfans  de  deux  mariages 
qu'il  avoit  contraétés ,  fe  retira 
dans  fa  patrie  en  1750,  &  y 
mourut  deux  ans  après  d'une 
manière  très-édifiante. 

TOURNON,(Françoisde) 
d'une  famille  illulire ,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Antoine  de 
Viennois ,  &  s'y  fi^nala  par  ta 
capacité  dans  les  affaires  &  pac 
fon  zèle  pour  la  Religion  ca- 
tholique. U  fut  l'un  des  princi- 
paux confeillers  du  roi  Fran- 
çois I  ,  &  fucceflivement  ar- 
chevêque d'Embrun,  d'Auch, 
de  Bourges&  de  Lyon. Clément 
VII  l'honora  de  la  pourpre 
en  1530,  &.  le  roi  l'envoya  am- 
bafladeur  en  Italie,  en  Efpagne 
&  en  Angleterre.  Il  ne  fe  dil- 
tingua  pas  moins  par  {es  fuccès 
dans  les  négociations  ,  que  par 
fon  amour  pour  les  fciences. 
Il  fonda  à  Paris  le  collège  de 
Tournon  ,  qu'il  donna  depuis 
aux  Jéfuites.  Ce  prélat  mourut 
en  I  «(62 ,  à  73  ans ,  après  avoir 
préfidé  au  colloque  de  PoiflTy, 
où  fon  éloquence  éclata  contre 
Beze,  qui  fe  permettoit  de  mau- 
vaifes  plaifanteries  fur  le  facre- 
ment  de  l'Euchariftie.  Charles 
Fleury ,  Jéfuite,  a  publié  la 
Vie,  Paris,  1728,  in-8^. 

TOURNON  ,  (  Charles- 
Thomas  Maillard  de)  iiïu  d'une 
ancienne  famille  originaire  de 
Savoie ,  naquit  à  Turin  en  1668. 
ClémentXI ,  inflruitde  fes  ver- 
tus, le  facra  patriarche  d'An- 
tioche  en  1701 ,  &  l'envoya  à 
la  Chine  en  qualité  de  légat 
apoflolique,  pour  y  régler  les 
différends  furvenus  entre  les 
miflionnaires.  Il  arriva  dans  cet 
empire  çn  170^.  Son  premier 
iii 
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foin  fut  de  défendre ,  par  un 
mandement,  de  mettre  dansles 
églifesdes  tableaux  avec  cette 
infciiption  :  u4dorei  le  Ciel  ;  & 
de  pratiquer  le  culte  que  les 
Chinois  rendent  à  leurs  an- 
cêtres ,  &  à  Confucius.  Il  alla 
enfuite  à  Pékin ,  où  l'empereur, 
par  rentremifedes  Jéfuites  ,  lui 
lit  un  accueil  favorable  ,  &  eut 
même  la  bonté  de  lui  expli- 
quer le  fens  des  paroles  qu'il 
avoit  défendu  de  placer  dans 
leséglifcs;  mais  cette  faveur 
ne  fut  que  paiTagere.  Il  encou- 
rut la  difgrace  de  l'empereur 
irrité  de  ce  qu'un  étranger  pré- 
tendoit  mieux  connoître  la  fij^ni- 
fication  des  mots  chinois  que 
le  fouverain  du  pays.  Tournon 
publia  un  mandement  le  as  jan- 
vier 1707,  pour  fervir  de  rè- 
glement à  la  conduite  que  de- 
y  oient  garder  les  millionnaires, 
quand  ils  font  interrogés  fur  le 
culte  des  Chinois  ;  &  ce  man- 
dement ne  raccommoda  pas  fes 
affaires.  Peu  de  tems  après  il 
fut  conduit  par  ordre  del'em- 
yereur  à  Macao,  &  l'évêque 
cle  Conon  ,  fon  vicaire  apofto- 
ïique  ,  fut  banni  (  voye\  Mai- 
«ROT  ).  Clément  XI  lui  en- 
voya le  chapeau  de  cardinal  la 
4nnême  année  ;  mais  il  n'en 
mourut  pas  Tnoins  en  prifon  , 
€n  1710.  C'étoit  un  homme  d'un 
2ele  ardent  :  il  avoit  des  inten- 
tions pures  ;  mais  les  bonnes 
intentions  n'excufcnt  pas  les 
démarches  précipitées. Les  Tien- 
nes le  furent,  6t  on  ne  peut 
nier  qu'il  garda  trop  peu  de 
ménagement  avec  les  Jéfuitrs  , 
dont  le  crédit  étoit  au-dcffus 
du  fier,  &  qui  avoit  nt  fait  dans 
cet  empire  de  grandes  choies  , 
«ju'un  /.ele  plus  éclairé  (|ue  le 
uen  eût  craint  de  dduuirc.On 
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prétend  qu'il  difoit ,  que  quand 
Vefprit  infernal  ferait  venu  à  la 
Chine  ,  /'/  ny  aurdit  pas  fait 
plus  de  mal  queux,  C'étoit 
dire  que  l'idolâtrie  ,  tous  les 
vices  &  toutes  les  erreurs  de 
cette  nation  (  &  ce  n'eft  pas 
dire  peu  de  chofe  )  valoient  in» 
finiment  mieux  que  l'Evangile 
prêché  par  les  Jéfuites.  Il  y  a. 
donc  peu  d'apparenc»?  qu'il  ait 
tenu  ce  propos.  Quoi<|u'on  ne 
puiffe  juftifier  la  violence  &L 
rinconfidéraiion  de  (on  lele, 
on  ne  peut  cependant  pas  blâ- 
mer le  règlement  qui  défendit, 
difciplinairement  &  fans  rien 
décider  fur  la  nature  de  la 
çhofe  ,  les  cérémonies  chi- 
noifes.  Clément  XI  approuva 
ce  règlement.  «  Rome  ,  dit  un 
1»  hiiîorien  impartial  ,  avoit 
»  parfaitement  connu  que  fa 
vt  propre  autorité  pouvoir  bien 
y>  porter  une  défenfe  abfolue  , 
»»  mais  non  pas  prononcerabfo- 
M  lument  &  doftrinalementfur 
>♦  le  fond  même  des  points 
»  conteflés.  La  queftion  rou- 
»  loit  ,  non  pas  fur  des  faits 
►>  dogmatiques,  oq  fur  le  léns 
»  des  écrits  d'un  théologien 
»  dont  fes  juges  naturels  en- 
»  tendificnt  la  langue  ;  mais 
i>  fur  un  point  d'hirtoire  ,  ou, 
»  plutôt  de  conjeéture  ,  fur 
»  i'efprit  dans  lequel  des  peu-» 
»  pies  éloignés  de  quatre  à  cinq 
M  nulle  lieuespratiquoient  leurs 
>»  cérémonies,  &  lui  quelques 
»>  mots  dont  le  fens  étoit  in- 
>»  connu  à  ceux  qui  avoient  à 
M  piononcer  :  on  ne  pouvoir 
»  tirer  ces  lumières  que  du 
>»  fond  de  l'A  lie  ,  par  le  moyen 
M  des  millionnaires  qui  avoii  nt 
»  blanchi  dans  ces  contrées  ; 
il  &  ce;»  miflionnaires,  partagés 
fi  d«    fcniiincnt  ,   aytiiat   quu 
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I*  d*inclina.iion  Se  d'intérêts , 
♦♦  clemandoient  eux-mêmes  les 
>♦  lumières  &  les  ciècifîons  de 
»)  Ramt.  C'eft  pourquoi  le 
M  Saint-Siège  Apoftoli(|ue  ,  au» 
»  faut  gouverné  par  l'elpiit  de 
>»  fageile  que  par  l'elpritde  vtî- 
♦♦  rite,  s'ell  borné  à  régler  le 
w  point  de  police  ,  comme  étant 
»»  maître  de  la  difcipline;  fans 
>♦  toucher  au  fond  de  la  quef- 
>»  tion  ,  oii  il  ne  i>ouvoit  péné- 
tt  trer.  Au  reftd  ,  la  fuppref- 
n  fion  des  cérémonies,  quoi- 
»  qu'elle  pût  nuire  au  progrès 
9f  de  l'Evangile,  fut  ordonnée 
>>  par  les  plus  fortes  raifons. 
1»  Le  moindre  fujet  de  douter 
»  (i  elles  étoient  idolâtriques  , 
M  l'animofité  q-ue  le  partage  de 
f>  fentimentaugmentoit  de  jour 
^»  en  jour  parmi  les  miilion- 
»  naires  <,  les  qualitîcations  de 
w  fauteurs- de  l'idolâtrie  &  d'a- 
♦>  dulateurs  d-es  rois  idolâtres  , 
»  les  infidèles  témoins  de  ces 
»  divifions  fcandaleufcs,  &  Je 
w  Chriftianifme  livré  à  leurs 
>»  dérifions  ;  c'étoit  -  là  fans 
^  contredit  ce  qui  ne  pouvoit 
H  qu'entraîner  d^  mauvaifes 
w  fuites  ;  &  pour  y  mettre  fin  , 
>»  il  n'y  avoit  point  de  confi- 
M  dérations  fur  lefquelles  on 
»  ne  dût  pafTer  ». 

TOURON,  (Antoine)  ncà 
Graulhet,  dlocefe  de  Caflres, 
en  1686  ,  fe  fit  Dominicain,  & 
fe  diftingua  dans  fon  ordre  par 
fes  vertus  &  fes  ouvrages.  11 
mourut  à  Paris  le  2  feptembre 
1775-  ^"  2  ^'e  lui  :  I.  f^ie  de  S, 
Thomas  d' A (]uin  ^  l737>in-4''. 
IL  yie  de  S.  Dominique  ,  1739  , 
Jn-4^.  III.  HiHoire  des  Hommes 
illujlres  de  ion  ordre  ,  1743  6c 
(uiv.  6  vol.  in-4°  ,  traduite  v;n 
italien  .Rome  ,  in-S".  IV.  Delà 
Providence  t  i7Sa,  iu-iz,  oi\' 
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vrage  folidc  &  profond  ,  digne 
de  fervir  de  pendant  à  ceux  de 
Salvien  &.  de  LcfTius  fur  le 
même  fujet.  On  y  trouve  une 
manière  &  une  marche  d'idées  , 
analogue  à  celle  de  Boduec 
dans  fa  Politique  de  l'Ecriture" 
Sainte.  V.  La  Main  de  Dieu  jur 
Us  Incrédules .^  1756,  3  vol. 
in- 12.  VI.  Parallèle  de  tin» 
c réduit  &  du  vrai  fidèle  ,  17^8  » 
in- 12.  Vil.  La  vie  6*  fEfprit 
de  S-  Charles  Borromec  ,  1761  , 
3  vol.  in- I  2  ou  un  vol.  in«4'^, 
VI H.  L'Amérique  Chrétienne.  \ï 
y  a  beaucoup  d'érudition  dans 
la  plupart  des  ouvrages  de  ce 
Religieux  ,  d'excellens  prin- 
cipes ,  du  zèle  &L  des  vues  par- 
faitement  fages  ;  les  a;;romens 
du  flyle  y  font  un  plu  trop 
négligés ,  mais  le  ton  en  eft 
afïeétueux  &  plein  d'on<Sî:ion. 

TOURRE!L,(Jacquesde) 
né  à  Touloufe  en  16156,  dti 
procureur  -  général  du  parle- 
ment, fit  parohre,  dès  fa  jeu- 
nefTe ,  beaucoup  d'inclinatio» 
pour  l'éloquence.  La  capitale 
lui  femhla  la  plus  propre  à  le 
perfeiHonner  dans  le  droit  &L 
dans  les  bellesrlettres.  Il  s'y 
rendit ,  &:  remporta  le  prix  d,e 
l'académie  françolie  en  1681  ÔC 
en  1683.  Cette  compa^^^nie  Ii|i 
ouvrit  fes  portes  ,  à  l'exemple 
de  l'académie  des  belles-lettres 
qui  l'avoit  déjà  reçu  dans  fo^ 
fein.  Lorfque  l'académie  fran- 
çoife  préfenta  au  roi  fon  DiC' 
tionnaire  f  Tourreil  étoit  à  la 
tére  de  cecorps^  il  fit  à  cette 
occafion  28  complimens  diiTé- 
rens  ,  qui  eurent  tous  de* 
grâces  particulières.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eûune  Traduâion 
fiançoife  de  plufieurs  Hara^' 
gués  de  Démcfthenes.  Il  eit 
iachei^x  Qu'en  voulait  donner 
li  4 
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à  cet  orateur  les  ornemens  He  galères.  Le  roi  l'attacha  à  la 
l'art,  il  ait  quelquefois  étoufFé  marine-royale,  en  lui  donnant 
les  grâces  {Impies  &  naïves  de  le  titre  de  capitaine  de  vaiiTeau, 
la  nature.  Il  tâche  de  donner  11  commanda  fous  le  maréchal 
de  l'efprit  à  un  homme  qui  de  Vivonne  au  combat  de  Pa-i 
brilloit  principalement  par  fon  lerme,  où  il  fe  fignala.  Décoré 
génie.  On  doit  cependant  ren-  du  titre  de  chef- d'efcadre  en 
dre  juftice  aux  deux  Préfaces  1677  »  il  combattit  fous  du 
qu'il  a  mifes  à  la  tcte  de  fa  tra-  Qucfne,  &  mérita  de  le  rem- 
du61ion.  L'état  de  la  Grèce  du  placer.  Lieutenant -général  en 
temsdeDémofthenesy  eftprc-  i68f ,  il  pofta  en  plein  jour  la 
fente  avec  autant  d'érudition  première  galiotte  pour  bom- 
que  d'habileté.  Towrreil  étoit  barder  Al^'.er  :  opération  qui  ne 
droit  &  fincere  ,  à  l'épreuve  de  s*étoit  encore  faite  que  de  nuit. 
la  crainte  &  de  l'intérêt,  fans  Le  roi  le  fit  vice- amiral  &  gé- 
autre  plaifir  que  celui  de.  Ta-  néral  de  fes  armées  navales  l'an 
tnour  des  lettres  ,  fans  autre  1690,  avec  permilTion  d'arbo- 
ambition  que  celle  de  remplir  rer  le  pavillon  d'amiral.  Ce  fut 
les  devoirs  d'une  exa6le  pro-  cette  même  année  qu'il  rem- 
bité.  Il  empêcha  la  réception  de  porta  dans  la  Manche  une  vic- 
l'abbé  de  Chaulieu  à  l'académie  toire  fur  les  Anglois  &  les  Hol- 
françoife.  Tourrcil  eft  un  de  landois  jufqu'alors  maîtres  de 
ceux  qui  ont  le  plus  contribué  l'Océan.  Le  vainqueur  fut 
au  Recueil  de  Médailles  fur  Us  vaincu  à  fon  tour  ,  en  1692  , 
principaux  événcmens  du  rcgrïe  à  la  journée  de  la  Hogue  ;  & 
de  Louis  XlV ,  réimprimé  en  cette  défaite  fut  l'époque  de 
1702.  Cette  édition  lui  valut  la  décadence  de  la  marine  fran- 
une augmentation  de  lapenfion  çoife  ,  qui  ne  s'eft  relevée  de 
que  la  cour  lui  avoir  accordée,  ce  coup  fatal  (|ue  lous  le  règne 
Il  mourut  en  1714  ,  à  58  ans.  de  Louis  XVI,  mais  pour  très- 
L'abbé  Maflieu  a  publié  fes  peu  de  tems.  Tourville  reçut 
Œuvres  en  172!  ,  2  vol.  111-40  ,  le  bâton  de  maréchal  en  1701  ; 
ôi  4  vol.  in- 12.  mais  il  ne  furvécut  guère  à  cette 

TOURVILLE ,  (Anne-Hi-  nouvelle  dignité,  étant  mort 
larion  de  Coftentin  de)  né  au  le  28  mai  de  la  même  année, 
château  de  Tourville ,  diocefc  à  Paris,  âgé  de  S9  ans.  On  a 
de  Coutancescn  1642  ,  fut  reçu  imprimé  fous  fon  nom  des 
chevalier  de  Malte  à  4  ans  ;  Mémoires ^tn  3  vol.  in-12,  qui 
mais  il  n'en  fit  point  les  vaux  ,  ne  font  ni  de  lui  ,  ni  dignes 
quoiqu'il  eut  fait  fes  c.'.r^vsnes  de  \\\\. 

avec  beaucoup  de  cùninQion.  TOUSSAINT  de  St.-Luc. 
Ayant  armé  un  vailleau  en  (le  Père)  Carme  réformé  des 
courfe  avec  le  chevalier  d'Hoc-  Billetes  ,  de  la  province  de 
quincourt,  ils  firent  desprifes  Bretagne,  s'occupa  toute  fa  vie 
confulcrableSï&donnercntdes  de  recherches  d'hiltoire  &  de 
preuves  du  courage  le  plus  in-  généalogies.  On  a  de  lui  :  L 
trépide.  Ils  mirent  en  fuite  fix  Mémoires  fur  l'état  du  Clergé  6^ 
naviresd'Algcr ,  &  contrr.igni-  de  la  Noblejfe  de  BretJi^/ie  ^ 
ïtaçà  unç  hooieufe  reuaiiif  36   '691 ,  2  vol.  in-S'' j  en  3  par* 
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tics:  une  pour  le  clergé,  deux  quitté  Paris  pour  fe  retirer  à 
pour  la  noblcde  :  ouvrage  eu-.  Bruxelles,  il  y  travailloit  ai;x 
rieux^  ptu  commun.  11./.'////-  nouvelles  publiques,  lorfqu'il 
toiie  de  V Ordre  du  Mont-Carmd  obtint  en  1764  ,  la  place  de  pro^ 
6*  de  S,  Lazare  ,  Paris,  1666,  felTeur  d'éloquence  dans  l'aca^ 
in -12.  III.  Mcmoires  (ur  le  demie  de  la  nobleffe  à  BcrlirJ 
nu-me,  1681  ,  in-S".  IV.  Hif-  11  y  publia  la  Tradu6lion  des 
toire  de  Conan  Mcriadec ,  fou-  Fables  de  Gellert  ,  qui ,  à  bien 
verain  de  Brct.i^ne  ^  1664,  des  égards ,  peut  être  regardée 
in- 12.  V.  Vie  de  Jacques  Co-  comme  un  ori^/mal.  O"  a  de 
chois  ,  dit  Jafmi/i  ,  ou  le  bon  lui  plufieurs  Mémoires  dans 
laquais,  1675,  i»*'^«  ^^  f^i"  les  derniers  volumes  de  l'acadé- 
vant  mourut  en  1694.  mie  de  Berlin.  Il  a  traduit  de 

TOUSSAINT,  (.François-  l'angloisquelquesplatsKomans; 
Vincent  )  avocat  de  Paris  fa  tels  que  le  P^/i/ Pom/^c'e,  in- 12  , 
patrie  ,  mort  à  Berlin  en  1772  ,  qui  n'eft  guère  plus  intéreffant 
à  57  ans  ,  abandonna  le  barreau  q\x^\QPetuPouj[et;\ts Aventures 
pour^  cultiver  la  littérature.  11  de  Villiams Pickle ,  4Wo\,'\n'l^j 
ne  produifit  que  des  ouvrages  Hifloire  des  Pafjions  ,  2  vol. 
médiocres  en  ce  genre  ;  mais  in-12.  Il  a  fourni  à  V Encyclo'i 
fon  livre  des  Mœurs  ,  qui  parut  pédie  les  articles  de  jui  ifpru- 
en  1748  ,  in-12,  fe  fit  remarquer  dence  des  2  premiers  vol.  Il  «i 
par  une  multitude  d'erreurs  en  eu  part  au  Diclïonnaïre  de  Mé" 
métaphyfique  &  en  morale,  (/ec//Z(? ,  6  vol.  in-fol.  Il  travail- 
qui  le  firent  condamner  par  le  loit  à  un  Dictionnaire  de  la  Lait' 
parlement  de  Paris  à  être  brûlé  gue  Françoife  ,  lorfqu'il  mourui. 
par  la  main  du  bourreau.  Touf-  TO  U  ST  A  1  N  ,  (  Charles- 
faint  le  condamna  lui-même  &  François  )  Bénédi£lin  de  la  con- 
fe  rttraéladans  les  EclairciJJe-  grégation  de  S.  Maur,  naquit 
mens  fur  le  Livre  des  Mœurs,  en  i7oodans  le  diocefedeSeès  ^ 
publiés  en  1764,  in-12.  Quoi-  d'une  famillenoble&  ancienne. 
que  l'ouvrage  (bit  bien  réelle-  Après  avoir  appris  l'hébreu  & 
ment  condamnable  ,  &  que  le  grec,  il  voulut  acquérir  des 
fous  prétexte  d'enfeigner  les  notions  de  toutes  les  autres 
mœurs  ,  l'auteur  débite  des  langues  orientales.  H  étudia 
maximes  abfurdes ,  (k.  renverfe  même  affez  l'italien,  l'allemand, 
la  notion  des  vertus  les  plus  in-  l'anglois  6i  le  hollandois  ,  peur 
vaiiables  dans  leurs  principes  ;  fe  mettre  en  état  d'entendre  les 
il  y  règne  cependant  une  cer-  auteurs  de  ces  différens  pays, 
taine  modération  qui  a  fu  ref-  Ses  fupérieurs  inftruits  de  fes 
peéler  l'exiflence  de  Dieu  ,  talens  ,  le  chargèrent  de  travail- 
l'immortalité  de  l'ame ,  la  né-  1er  ,  conjointement  avec  ion 
cefTité  d'un  culte,  &  plufieurs  ami  domTaflin  ,  à  une  Edition 
préceptes  de  la  morale  chré-  des  Œuvres  de  S.  1  héodore- 
tienne  ;  tel  que  le  pardon  des  Studite ,  qu'il  abandonna  pour 
injures,  &c.  Cette  réferve  a  ne  s'occuper  que  de  fa  nouvelle 
déplu  aux  autres  philofophes,  Diplomati(]ue ,  dont  le  premier 
&  a  mérité  à  l'auteur  Je  nom  volume  parut  en  1750,  iH-4''. 
de  Capucin  de  la  Seélc»  Myant   Après  fa  mort  arrivée  en  17543 
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«lom  Taffin  entreprit  la  conti- 
nuation de  cet  ouvrage  impor- 
tant, &  fit  imprimer  6  vol. 
dont  le  dernier  a  paru  en  I76<>. 
On  a  encore  de  dom  Toullain  , 
en  faveur  de  la  Conftitution, 
Z<2  Vérité perjécuîée  par  l'Erreur, 
Ï733  ♦  ^  vol.  in- 12.  Une  piété 
éclairée  ,  une  modeftie  pro- 
fonde ,  une  grande  douceur  de 
^cpurs  ,  (X  beaucoup  de  poli- 
tel  2  &  de  patience  ,  malgré  un 
grand  fonds  de  vivacitc;toutes 
ces  grandes  parties  formoient 
îe  portrait  de  ce  pieux  &  favanr 
Béncdifîin. 

TOUTTÉE.fD.Antoine- 
Auguïlini  Bénédidlin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  ,  né  à 
Riom  en  Auvergne  vers  i6so  , 
mort  à  Paris  en  1718  ,  fe  rendit 
recomrnandabie  dans  fa  com- 
pagnie par  fa  piété  6l  fon  appli- 
cation.11  appritles  languesavec 
ardeur,  &  donna  des  preuves 
de  fon  favoir  &  de  fon  érudi- 
tion par  une  Edition  en  >»rec  & 
en  latin  ,  des  Œuvres  de  S.  Cy- 
rille de  Jérufibîem,  imprimée 
à  Paris  en  1727,  in-fol.,  où 
l'on  trouve  beaucoup  d'exa^li- 
tude. 

TOZZETTI ,  (  Jean  Tar- 
GIOM  J  né  à  Plorencecn  1712  , 
s'appliqua  à  la  médecine  dans 
l'univerfité  de  Pile  ,  où  il  rem- 
porta la  couronne  doélorale  en 
'734»  &  fuccéda  à  F'ierrc-An- 
toine  Micheli  ,  habile  bota- 
nilie,  dans  la  garde  du  j?rdin 
de  la  focitté  botanique  de  Flo- 
rence. Il  fît  l'acciuifition  du  ca- 
binet ,  de  la  bibliothèque  & 
des  manufcrits  de  Micheli,  à 
condition  derevoir  ces  derniers 
pour  les  livrer  à  rimprciîion, 
mais  il  n'en  publia  qu'un  cilai 
avec  le  catalo;.',ue  des  plantes 
du  jardin  dont  il  avoit  la  duce- 
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tion ,  &  qu'il  abandonna  CHf 
1746,  pour  s'occuper  de  la  pu* 
blication  de  divers  ouvrages, 
dont  quelques-uns  font  écrits 
en  latin  &  la  plupart  en  italien, 
1.  Thefes  fur  l'excellence  &  Uu" 
tilité  des  Plantes  en  médecine , 
Pife ,  1730,  in- fol.  II.  Lettre 
fur  une  ëfpece  très- nomh veuf e  de 
Papillons  vus  â  Florence  fur  lit 
Jrn  de  juillet  1741  <,  in-4*^.  111. 
Lettres  des  Hommes  illujhes  des 
Pays-Bas  à  Antoine  Aîaglia- 
bechi  &  autres  ,  Florence,  1746, 
2  vol.  in-8^.  Il  y  a  joint  en 
trois  volumes  les  Lettres  des 
Hommes  illujîres  d'Allemagne  & 
de  Venife,  IV.  Relation  de  quel- 
ques Voyages  faits  en  diverfes 
parties  de  Tofcane,  Florence, 
17s  I,  6vol.in-8^,  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  pref- 
que  tous  relatifs  à  fon  art.  Il 
mourut  à  Florence  en   1783. 

TOZZl ,  (  Luc  }  né  à  Averfa 
dans  le  royaume  de  Naples, 
vers  1640,  fe  rendit  habile  dans 
la  médecine ,  &  mourut  en 
1717,  âgé  de  77  ans,  avec  le 
titre  de  premier  médecin  géné- 
ral du  royaume  de  Naples. 
Charles  1),  roi  d'Efpagne,  lefit 
appeller  pour  le  fecourir  dans 
(a  dernière  maladie  ;  mais  il 
mourut  lorfque  Tozzi  ctoit  en 
chemin.  Clément  Xi  voulut  le 
fixer  à  Rome  par  des  places 
avantageufes  ,  il  aima  mieux 
facrifier  la  fortune  à  l'amour  de 
la  patrie.  On  a  public  fes  divers 
ouvrages  à  Venile,  1721 ,  en 
c  vol.  in-4°. 

T  R  A  B  É  A  ,  (  Çluintus  ) 
poète  comique  de  l'ancienne 
Rome  ,  florifloit  du  tcms  d'At- 
tilius  Regulus.  Il  ne  relie  plus 
de  fes  ouvrages  <iue  quelques 
fragmens  dans  le  Corpus  Poetti» 
rum  de  Maittaire. 
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TRAJAN  ,  (  UlpitiS'  Tra'j-a-  lexanJre  y  avoit  nutrefoisremv 
nus-Crini'.us)  empereur  Ro-  portées  fur  les  Perles,  l.cs  Par- 
main  ,  iLupiit  à  Italica  ,  près  de  thés,  épuifés  par  leurs divifions 
Scville  en  llf'pagnc,  le  i8  lep-  continuelles,  n'avoient  point 
tenibre  de  l'an  52  de  Jelbs-  de  troupes  à  lui  oppoler  ;  Tra*- 
ChriO.  Son  pcre  avoit  eu  jan  entra  l'an  112  dans  leur 
les  honneurs  du  triomphe  fous  pays  fans  prelquc  trouver  de 
Velpaiien,  qui  l'avoit  mis  au  réfiftance,  prit  Séleucie  ,  Ctcfi- 
nombre  des  fénateurs,  tSi  l'a-  phon  ,  capitale  du  royaume  des 
voit  admis  à  la  dignité  de  Parthes,  6c  obligea  Chofroës 
conful.  Le  fils  fut  adopté  par  à  quitter  fon trône  &  (on  pays  , 
Nerva.  Cet  empereur  étant  l'an  ii<5de.'.  Cil  loumit  en- 
mort  quelque  tems  après,  Tan  fuite  toutes  les  contrées  des  . 
98,  dans  le  tems  que  Trajan  environs,  &  poufTa  ,  dit-on, 
étoit  à  Cologne  ,  il  tut  reconnu  iés  conquêtes  jufqu'aux  Indes; 
par  les  armées  de  la  Germanie  mais  l'étar  des  opérations  de 
&  de  la  Mœfie.  Ses  premiers  cette  guerre  n'eft  pas  bien 
foins  furentde  gagner  le  peuple;  connu,  il  ailiégeoit  Atra,  fituée 
il  fit  diftribuer  des  fommes  près  du  Tigre  ;  les  chaleurs  ex- 
d'argent  ,  &L  abolit  tous  les  cclîives  de  ce  pays  le  forcèrent 
crimes  de  lefe-majefté.  Il  alloit  à  lever  le  fieg^ ,  quoiqu'il  eût 
au-devant  de  ceux  qui  le  ve-  déjà  fait  brèche  à  la  muraille. 
roientraluer,&  lesembrafToit,  Trajan  eut  à  combattre  vers 
au  lieu  que  fes  prédéceffeurs  ne  le  même  tems  les  Juifs  delà 
fe  levolent  pas  de  leur  fiege.  Cyrénaïque,  qui,  irrités  contre 
Lorfqu'ii  fortoit ,  il  ne  vouloit  lesRomains&contrelesGrecs, 
pas  qu'on  allât  devant  lui ,  pour  pouffèrent  la  rage  jufqu'à  dé- 
faire retirer  le  monde.  Il  n'étoit  vorer  leur  chair  &  leurs  en- 
point  fâché  d'être  quelquefois  trailles  ,  à  fe  teindre  de  leur 
arrêté  dans  les  rues  par  des  lang  &  à  fe  couvrir  de  leurs 
voitures.  Dès  qu'il  eut  mis  peaux.  On  dit  qu  ils  en  firent 
ordre  aux  affaires  publiques,  il  mourir  plus  de  200  mille;  & 
tovrna  fes  armes  rani02  contre  les  Juifs  d'Egypte,  en  proie  à 
les  Daces,  qui  furent  vaincus  lamêmefureur ,  exercèrent  des 
après  une  bataille  long-tems  barbaries  non  moins  atroces. 
difputée.  Elle  fut  fi  meurtrière  ,  Ceshorreursfurent  punjesaveç 
que  dans  l'armée  Romaine  on  une  cruauté  réciproque.  On  ne 
manqua  de  linge  pour  bander  foufFrit  plus  de  Juifs  fur  ces 
les  plaies  des  bleffés.  Les  Daces  côtes ,  &  on  y  égorgeoitmême 
furent  obligés  de  fe  loumettre,  ceux  que  la  tempête  y  jetoit, 
&  leur  roi  Décébale  fe  tua  de  Trajan,  ufé  par  les  fatigues  6l 
dcfefpoir  ,  l'an  105  de  J.  C.  la  débauche,  mourut  <iuelque 
Trajan  entra  enfuite  dans  l'Ar-  tems  après  à  Sélinunte,appellée 
ménie ,  &  s'avarça  dans  l'O-  depuis  TrajanopoUs  ,  vers  le 
rient  pour  faire  la  guerre  aux  commencem-^nt  d'août  de  Tan 
Parthes.îl  fournit  fans  beaucoup  1 17  de  J.  C.  Ses  cendres  furent 
de  peine  la  Diabene ,  TAffyrie,  portées  à  Rome ,  ou  on  les  pla- 
&  le  lieu  nommé  Arbelles,  fi  ça  fous  la  Colonne  Trajannc  t 
ctlebre  par  Içj  viéloires  qu'A-  ckvéedes  dépouiilei  faite*  fur 
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les  Daces.  Il  eft  impo/Tible  de  chafte  étant  une  condamnation 
marquer  en  détail  les  ponts,  trop  faillante  de  la  Tienne.  Illes 
les  grands  chemins ,  les  levées  fit  mettre  à  mort  dans  toute 
qu'il  fit  faire  pour  faciliter  la  Tctendue  de  l'empire  ;  mais  fur 
communication  des  villes  entre  les  repréfentations  de  Pline  1« 
eîîes,  ou  pour  les affurer  contre  Jeune,  il  adoucit  fon  édit  par 
les  inondations  des  rivières  &  une  inconféquence  qui  ne  laiffa 
de^s  torrens.  Rome  avoit  ex-  pas  de  fauver  un  grand  nombre 
trêmement  fouffert  par  les  in-  de  Chrétiens  {voyei  Pline  le 
cendies ,  il  falloit  rebâtir  les  Jeune  ).  C'eli  fous  fon  règne 
édifices  détruits;  mais  afin  que  que  périt  dévoré  par  les  lions, 
ces  réparations  fuffent  moins  à  le  célèbre  Ignace  d'Aniioche  , 
charge  au  public  ,  il  ordonna  un  des  plus  grands  évêques  de 
qu'aucun  particulier  ne  pourroiî  la  primitive  E^Hfe,  &  l'homme 
donner  plus  de6o  pieds  de  hau-  le  plus  vertueuxds  l'empire.  Ce 
teur  à  chaque  maifon.  Trajan  ,  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft 
bon  guerrier,  habile  dans  la  que  l'empereur  prononça  lui- 
politique  &:  le  gouvernement  même  fon  arrêt  de  mon,  après 
de  l'état,  n'étoit  pas  également  lui  avoir  parlé  d'une  manière 
eftimable  comme  particulier;  très-peu  affortieà  la  majefté  du 
avec  d'excellentes  qualités  il  trône  ,&  au  csraélere  d'huma- 
avoit  de  grands  vices.  Il  aima  nité  dont  il  avoit  fait  parade  en 
le  vin ,  &  les  après-dîners  on  d'autres  occafions.  ♦*  On  ne 
le  trouvoit  fouvent  hors  d'état  »  conçoit  pas,  dit  un  critique 
de  faire  rien  de  raifonnable  ;  il  »  moderne,  comment  Mon- 
aima  plus  encore  les  femmes,  &  »  tefquieu  a  pu  nommer  Tra- 
s'abandonnoir  même  à  des  dé-  »  jan  l'homme  le  plus  propre  à 
bauchesmonftrueufes  qu'on  ne  >>  honorer  la  nature  humaine  6» 
peut  exprimer  fans  voile.  ♦<  Car  »  à  repréjenter  la  divine;  il  faut 
»  tellecft,  dit  un  philofophe ,  »  que  l'engouement  6c  l'en- 
»  la  m.arche  de  laluxure:  fem-  »  thoufiafme  aveugle  foient  un 
»  blable  à  l'avarice,  plus  elle  »  défaut  bien  inhérent  à  notre 
M  a,  plus  elle  veut  avoir.  Raf-  »  fiecle,  puifque  des  philofo- 
w  fafiée  &  dégoûtée  d'objets  »  phes  du  mérite  de  IViontef- 
»  naturels,  elle  cherche  des  »  quieu  n'ont  pu  s'en  défendre. 
»  joulfTances  monftrueufes  &  ».  On  peut  rire  du  Dominicain 
»»  abliirdes  ».  Son  amour  in-  »  Ciaconius,  qui  rêve  que  les 
fâmc  pour  le  pantomime  Pyla-  »  prières  de  S.  Grégoire  le 
de  ,  l'engagea,  fuivant  Dion,  à  »  Grand  obtiennent  pour  cet 
fétablir  un  fpeétacle  dont  il  »  empereur  perfécuteur  des 
«voitlui-mêmereconnulesabo-  »  Chrétiens,  une  éternelle  pof" 
minations  par  une  profcripiion  »  Jejpon  des  deux  ;  mais  on  efh 
féverc.  Le  roi  Abgare  ne  put  le  »  étonné  d'entendre  le  grave 
fléchir  qu'en  lui  abandonnant  »  Montefquieus'exprimer avec 
fon  fils  Arbandès.  On  prétend  »  aufl'i  peu  de  juileffe.  Trajan 
que  c'eft  ce  goût  pour  le  dé-  m  eut  fans  doute  des  vertus , 
fordre  &  les  jouidances  fen-  »  mais  il  eut  en  même-temsdes 
foelles  qui  lui  rendit  les  (  hré-  »  vices  honteux  qui  désho- 
tiens  oïlieux  ;  leur  vie  pure  6c  »  noient  U  nature  humaine  6c 
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j>  TGpréfentent  fort  mal /jr?j.'«/r  d'ollvierr  ,  qui  lui  fut  décernée 
>»  divine  ».  Malgré  cela  l'on  comme  au  reftaurateur  de  la 
ne  doit  pas  ttre  furpris  des  paix.  Sa  valeur  éclata  enfuite  en 
éloges  qu'on  a  faits  de  Trajan  ,  Tiirace  ;  il  prit  plufieurs  villes 
fi  on  le  compare  à  la  plupart  des  dans  l'ifle  de  M-Jtélin  ,  &  défit 
maîtres  de  l'ancienne  Rome,  en  bataille  rangée  Thérimaque 
Son  hifloire  a  été  écrite  par  un  capitaine  des  Lacédémoniens, 
grand  nombre  d'auteurs;  6c  l'an  394  avant  J.  C.  Douze  ans 
tout  eft  perdu  hors  quelques  après,  il  fut  tué  dans  la  Pamplly- 
fragmens  informes  de  Dion,  lie  par  les  Afpendiensqui  favo- 
les  minces abréç:és  d'Eutrope  &  rifoient  les  Lacédémoniens. 
d'Aurelius  Vi6ior.  w  H  femble  ,  — Il  faut  le  diftinguer  deTRA- 
»  dit  Crevier,  (juc  la  Provi-  sybule  ,  frère  &  fuccefTeur 
»  dence  ait  eu  deflcin  d'enfe-  d'Hicron  roi  de  Syracufe,  qui 
»  velir  les  adions  de  Trajan ,  fut  obligé  de  quitter  le  trône 
»  à  proportion  du  defir  immo-  un  an  après  y  être  monté,  6c 
»  déré  qu'il  avoit  de  faire  du  vécut  comme  particulier  à 
»  bruit  dans  le  monde  ».  Foyei  Locres. 
Théodose  le  Grand.  TRAVERS  ,   (N.  )  prêtre 

TRALLIENjVoy.ALEXAN-  du  diocefe  de  Nantes,  publia 
DRE  6*  Phlegon.  en  17'^ 4  :   Confultation  fur  la 

TRANSTAMARE, (Henri,  Jurifdiaion  &  fur  L' Approbation 
comte  de)  iils  naturel  d'Al-  nécejjaires  pour  Confelfer ,  6cc, 
phonfe  XI,  roi  de  Caftille ,  &  où  il  renverfe  la  jurifdidiiion 
d'Eléonore  de  Gufman  ,  fa  épifcopaîe  ,  &  foutient  des 
maîtreffe ,  enleva  le  trône  &  principes  qui  conduifent  à  une 
]a  vie  à  Pierre  le  Cruel  {voyei  véritable  anarchie. Cetouvrage 
ce  mot  ),  &  mourut  en  1379  ayant  été  cenfuré  par  la  Sor- 
après  un  règne  de  dix  ans.  bonne  en  .1735  ,  &  par  plu- 
TRASYbULE  ou  Thrasi-  fieurs  évêques,  l'auteur  publia 
BULE,  général  des  Athéniens ,  une  Défenje  en  1736,  pleine 
chaiïa  les  30  Tyrans  &  rétablit  des  mêmes  erreurs  ;  mais  c'efl 
dans  fa  patrie  le  nom  de  liberté,  fur-tout  dans  Les  Pouvoirs  Ugi- 
quoiquc  dans  le  fond  il  y  ré-  times  du  premier  &  fécond  ordre 
gnât  à  fon  tour  d'une  manière  dans  V adminijlration  des  Sacre- 
affez  abfolue  pour  n'être  pas  mens  y  &c. ,  1744,  gros  vol, 
impunément  contredit.  Il  mit  in'4°,  qu'il  développe  fes  prin- 
enfuite  le  dernier  fceau  à  la  cipes  ôc  qu'il  fe  livre  à  des  em- 
tranquillité  publique  ,  en  fai-  portemens  incroyables  contre 
lant  prononcer  dans  une  af-  les  papes,  les  évêques  &  tout 
femblée  du  peuple,  que  per-  ce  qu'il  y  a  de  plus  refpeéfable 
fonne  ne  pourroit  être  inquiété  dans  l'Eglife  ,  les  accable  d'in- 
au  fujet  des  derniers  troubles,  juresatroces;révoque  endoute 
excepté  les  Trente  ôc  bs  Dé-  l'authenticité  du  concile  de 
cemvirs.  Par  ce  décret ,  il  étei-  Trente  (pape  173)  &  raraaffe 
gnit  toutes  les  étincelles  de  di-  ce  iju'on  a  dit  de  plus  calom- 
vifion.  11  réunit  toutes  les  for-  nieux  contre  cette  grande  af- 
ces  de  la  république  auparavant  femblée.  Tel  eft  l'ouvrage  que 
divifces ,  &  mérita  la  couronne   des  pfeudocanoniftes  modernos 
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n'ont  pas  rougi  de  copier,  & 
où  ils  ont  pris  les  traits  qu'ils 
ont  lancés  contre  l'autorité  qui 
les  accabloit.  Le  cardinal  de 
Biffy  &  M.  Languet  évequede 
SoiiTons,  l'cnt  amplement  ré- 
futé :  il  tut  condamné  par 
l'aflemblée  du  clergé  de  France, 
en  1745. 

TREBATiUS  -  TESTA  , 
(Cu^i/i)  favànt  juriiconlulte  , 
fut  exilé  par  Jules-Céiar  pour 
avoir  pris  le  parti  de  Pompée  ; 
mais  Cicéron,  fon  ami,  obtint 
fon  rappel.  Céfar  connut  fon 
mérite,  le  prit  en  affedion  , 
au  point  qu'il  lui  demandoit 
prefque  toujours  Ton  avis, avant 
de  porter  aucun  jugement.  Au- 
gufle  n'eut  pas  moins  d'eftime 
pour  ce  jurifconfulie  ,  &  par 
fon  confeil  il  iniroduifit  Tu- 
fage  des  Codicilcs.  Horace  lui 
adrefla  deux  de  Tes  Satyres.  Ce 
favant  homme  avoit  compofé 
plufieurs  ouvrages  fur  le  droit. 
Il  eft  cité  en  divers  endroits  du 
Dïzefle. 

TREBELL1EN  ,  (  Caius^ 
Ann'ius  Trebeliianus  )  fameux 
pirate  Je  fit  donntr  la  pourpre 
impériale  dans  rifaurie,  au  com- 
mencement de  l'an  264. 11  con- 
ferva  la  fouveraine  puiffance 
jufqu'au  tems  où  Gallien,  qui 
rcgnoit  alors,  envoya  contre 
lui  CaufifoUe  avec  une  armée. 
Ce  général  ayant  eu  l'adreffe 
d'attirer  Trcbellien  hors  des 
montagnes  &i  des  détroits  de 
l'ifaurie,  lui  livra  dans  la  plaine 
une  bataille  langlante.  Le  bri- 
gand la  perdit  &:  y  fut  tué  , 
après  avoir  régné  environ  un 
an.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Refus  Trebel- 
tlEN,  qui  ayant  été  accufc  du 
crime  de  lele  mujcllé  fousTi- 
kicre,  fe  tua  lui-mcnie. 
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TREBELLIUS-POLLTO  ; 

hiftorien  latin  ,  flonfToit  vers 
l'an  298  de  J.  C.  11  avoit' com- 
poftj  la  Vie  des  Empereurs  ;ni<iis 
le  commencement  en  ed  perdu, 
&  il  ne  nous  en  eft  refté  que  la 
fin  du  règne  de  Valerien  ,  avec 
la  Vie  des  deux  Galliens  & 
des  30  Tyrans  :  c'eft-àdire  « 
des  ufurpateurs  de  l'empire , 
depuis  Philippe  inclufivement 
jufqu'à  Quintille,  frère  &  fuc^ 
cefleur  de  Claude  II.  On  trouve 
ces  fragmens  dans  VHijîoria 
Augujlcz  Scriptores.  On  accule 
cet  écrivain  d'avoir  rapporté 
avec  trop  de  détail  des  faits 
peu  intéreflans  ,  &  d'avoir 
paffé  trop  rapidement  fur  d'au- 
tres beaucoup  plus  importaus, 

TREMELLIUS  ,  Emma- 
nuel) né  à  Ferrare  de  parens 
Juifs,  fe  rendit  habile  dans  la 
langue  hébroïque,  embraffa  en 
fecret  la  religion  proteftante  , 
&  devint  profefieur  d'hébreu  à 
Heidelbcrg  ,  d'où  il  pafTa  à 
Meiz,  puis  à  Sedan.  Il  fe  fit 
connoître  par  une  Vtrfion\diùnQ 
du  Nouveau'TeJlament  Syriaque^ 
tSi.  par  une  autre  de  l'Ancien» 
Tajlament ,  faite  fur  l'hcbieu. 
11  avoir  alfocié  à  ce  dernier 
travail  François  Junius,ou  du 
Jon ,  (jui.  le  publia  in-fol.  aprèi 
la  mort  de  1  remellius  ,  arrivée 
en  1580,  avec  des  changemens 
qui  ne  firent  que  le  rendre  plus 
mauvais.  Le  iïyle  de  Tremel- 
lius  eil  lourd,  plat,  «fî^'ocK*, 
&  fil  verfion  font  le  Juiiaifme. 

TREMOILLE  ou  Tui- 
MOUILLE,  (Louis  de  la)  vi- 
comte de  7  houars  ,  prince  de 
Talmond  ,  &c. ,  naquit  en  1460, 
d'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illulhes  m jifons  de  France, 
féconde  en  gtjnds  hommes.  U 
fit  fcs    pi^mieifts   aruitjs   ious 
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Georpe  de  la  Trlmouille,  fiie 
de  Craon  ,  Ion  oncle.  Il  (e 
fignala  tellement ,  que  des  râ^e 
de  i8  ans  il  fut  nommé  général 
de  l'armée  du  roi ,  contre  Fran- 
çois, duc  de  Bretagne,  qui 
avoit  donné  retraite  dans  (es 
états  à  Louis  ,  duc  d'Orlér*ns  , 
&  à  d'autres  princes  ligués.  La 
Trimoille  remporta  lur  eui 
ime  vidoire  fignalée  à  St.-Au- 
bin-du-Cormier ,  le  28  juillet 
1*488.  Il  y  fi":  prifonnier  le  duc 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII, 
Scie  prince  d'Orange.  La  prife 
de  Dinan  !k  de  St.-Malo  furent 
le?  luiies  de  cette  glorieufe 
journée.  Egalement  habile  dans 
le  cabinet  &  à  la  têrs  d«2s  ar- 
mées ,  il  contribua  beaucoup  h 
la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
couronne, en  faifant  conclure 
le  mariage  de  la  duchelTe 
Anne  de  Bretagne  avec  le  roi 
CliarlesVIlI.il  fut  envoyé  en 
ambaffade  vers  Maximilien  , 
roi  des  Romains  ,  &  vers  le 
pape  Alexandre  V  1.11  avoit  été 
fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
&  fon  premier  chambellan  ;  &C 
la  bataille  de  Fornoue  ,  en 
1495,  ^"^  mérita  la  charge  de 
lieutenant-général  des  provin- 
ces de  Poitou  ,  Angoumois  , 
Saintonge,  Aunis  ,  Anjou  ,  & 
Warchede  Bretagne.LouisXIl, 
à  fon  avénementà  la  couronne, 
lui  ayant  donné  le  commande- 
nient  de  fon  armée  en  Italie , 
il  conquit  toute  la  Lombardie  , 
&  obligea  les  Vénitiens  à  lui 
remettre  entre  les  rnains  Louis 
Sforce,  duc  de  Milan ,  &  le 
cardinal  fon  frère.  Le  roi  ré- 
compenfa  fes  ferviccs  en  lui 
donnant  le  goavernemcnt  de 
Bourgogne  ,  puis  la  charge  d'a- 
miral de  Guienne  er.  1502  ,  & 
peu  après  celle  d'amiral  de  Bxe- 
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tagne.  11  le  choifit  encore  pour 
commander  le  corpsdc  bataille 
oîi  il  étoit,:i  la  journée  d'Ai- 
gnadol  ,  l'an  i<;o9.  La  Tri-' 
mouille  fut  malheureux  au  com- 
bat de  Novare,  donné  contre; 
les  SuilTes  le  6  juin  i^i?,  on 
il  fut  battu  vk:  bluilé  (  voye^ 
Trivulce  Jean-Jacques).  Il  fe 
trouva  encore  la  même  année 
à  la  bataille  de  Marignan  .don- 
née contre  les  SuilTes  ,  défendit 
la  Picardie  contre  les  forces  im- 
périales Se  angloifes  ;  ik  s'étanc 
rendu  en  Provence  ,  il  fit  lever 
le  fiege  de  Marfeiile,  que  le 
connétable  de  Bourbon,  géné- 
ral de  l'ariruie  de  Tempereur  ,  y 
avoit  mis  ,  l'an  î5'2.3.  Enfin 
ayant  fuivi  le  roi  François  I 
dans  fon  malheureux  voyage 
d'Italie  ,  il  finit  fcs  jours  à  la 
bataille  de  Pavie  ,  le  24  février 
1^25  ,  âgé  de  65  ans.  Son  corps 
fut  apporté  dans  l'églife  collé- 
giale de  Notre  -  L>ame  de 
Thouars  qu'il  avoit  fondée.  Ou 
l'honora  du  beau  nom  de  Chs" 
V aller  fans  reproche. 

TRENCHARD  ,  (Jean) 
d*une  maifon  ancienne  d'An- 
gleterre ,  naquit  en  1669,  Se 
mourut  en  1713  ,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  habile  d.ms 
le  droit  civil  Si  dans  la  politi- 
que; mais  qui  entendoit  très- 
peu  la  religion,  fur  Lvv^iielle  il 
avoit  plus  d'une  idée  fauîTe, 
&  dont  il  s'étoit  fait,  comme 
tous  les  libertins,  un  Tyliéme 
de  caprice  &  d'imagination.  Se* 
principaux  ouvrages  lont  :  J» 
argument  qui  f.i'u  voir  qiTunc 
Armée  fubjijhinte  eji  incomi/aù-m 
ble  avec  un  GoUi^erncment  libre ^ 
détruit  abjolument  Ij  conjhtutioTx 
de  la  Monarchie  Angloifc.  IL 
Une  petite  Hijhire  des  Armées 
fubfijlantes   en  Angleterre,  Uî. 
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tjne  Tuite  de  Lettres  fous  le  nom 
^eCaton^  conjointement  avec 
Thomas  Gordon  Ton  ami.  Tous 
ces  écrits  font  en  anglois. 

TRESSAN,  voyei  Vergne. 

TREUVÉ,  (Simon-Michel) 
tlo6leur  en  théologie  ,  fils  d'un 
procureur  de  Noyers  en  Bour- 
gogne ,  entra  ,  Tan  1668  ,  dans 
la  congrégation  de  la  doctrine 
chrétienne,  qu'il  quitta  en  i673« 
Le  grand  Boffuet  l'attira  à 
Meaux  ,  &  lui  donna  la  théo- 
logale &.  un  canonicat  de  fon 
églife.  Le  cardinal  de  Biffy 
ayant ,  dit-on  ,  eu  des  preuves 
que  Treuvé  étoit  flagellant  , 
même  à  l'égard  des  Religieufes 
fes  pénitentes ,  &  de  plus ,  très- 
oppofé  aux  décifions  de  l'E- 
glife,  cherchant  en  toutes  les 
manières  à  propager  le  parti 
de  Janfenlus ,  l'obligea  de  fortir 
de  fon  diocefe,  après  y  avoir 
demeuré  22  ans.  Treuvé  fe  re- 
tira à  Paris,  où  il  mourut  en 
,31730,  à  77  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  Difcours  de  Piété ,  1696  & 
1697  , 1  vol.  in-i2.  II.  Infiruc- 
tions  fur  les  difpofitions  quon 
doit  apporter  aux  Sacremens  de 
Pénitence  (^  d'EuchariJlie  ^  voK 
in-i2  :  ouvrage  qu'il  enfanta  à 
24  ans.  Il  y  a  de  la  force  &  de 
l'onition.  Malgré  ce  qu'en  ont 
«iit  quelques  dire6leurs  un  peu 
trop  aifés,  il  eft  certain  que  ce 
livre  a  produit  de  bons  efîets, 
éi.  qu'il  efl  propre  à  corriger 
des  abus  devenus  très-com- 
muns dans  l'ddminiflration  des 
Sacrpmens, à  maintenir  ou  ré- 
tablir la  vraie  notion  de  la 
pénitence  chrétienne  (^voye:^ 
fcoNciNA,  Hahert  Louis): 
mais  il  ell  vrai  aulli  qu'il  y  a 
des  inexaé^itudcs  ,  dont  qucl- 
cjucsuncs  pourroicnt  faire  loip* 
^onnjr  \\<i  la    mauvaifc   foi  ; 
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&  des  afTertions  qui ,  prifis  à 
U  lettre  ,  porteroient  le  décou* 
ragement  dans  des  âmes  foibles 
&  timides.  III.  Le  DireHeut 
Spirituel  pour  ceux  qui  rien  ont 
point ,  in-  12.  IV,  La  Vie  de  M» 
du  Hamel,  curé  de  St.  Méri , 
in -12.  11  en  fait  un  faint  du 
Parti.  M.  Amyot,  collègue  de 
du  Hamel  dans  cette  même 
paroide ,  en  donne  une  idée 
bien  différente  dans  une  Lettre 
au  P.  Annat ,  confefTeur  de 
Louis  XiV. 

TRIBBECHOVIUS, 
(Adam)  natif  de  Lubeck  ,  ÔC 
mort  en  «6S7,  devint  conleillei* 
eccléfiaftique  du  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  &  furintendant  général 
des  églifes  de  ce  duché.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages connus  en  Allemagne. 
Le  principal  eft  :  {.DiDoSlo- 
ribus  Scholaflicis ,  dcque  cor' 
ruptâ  per  eos  divinarum  huma- 
narumque  reru/n  Jcientiâ  :  fruit 
de  l'enthoufiafme  de  f36le  & 
d'une  haine  aveugle.  On  l'a 
réimprimé  en  1719.  II.  ////- 
toria  Naturalifmi  ,  lene  ,  1700, 
in-4'^.  111.  Une  Critique  des 
Annales  de  Baronius.  IV.  De 
yeritate  crcationis  mundi.  De 
Angclis.  De  Mojé ,  JEgyptiorutn 
Ojhidc  ^  &c. 

TRIBONIEN, étoit  de  Side 
en  Pampliyliei  Jullinien  conçut 
tant  d'cllime  pour  lui ,  qu'il 
réleva  aux  prcmicres  dignités, 
&  le  chargea  de  diriger  Si  de 
mettre  en  oidre  le  droit  ro- 
main. Cet  ouvrage  eft  eftimé 
en  général  ;  mais  les  jurlfcon- 
fiiltcs  y  trouvent  de  grands 
défauts.  On  le  fuit  encore  au- 
jourd'hui, dans  ce  qu'on  appelle 
€  n  France  le  pays  de  droit  écrit. 
Tribonien  ternit  l'éclat  de  f.i 
rC'putacioii  [ur  foa avarice»  |^\r 

les 
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fe*;  baiïtfTt":  &  par  (es  lâches   une  rcpiuation  qu'il  ne  cher- 
flattcrics.  Chrétien  au-dehors,    choit  pas.  La   duche(Te  d'Or- 
il  étoit  païen  dans  le  fond  du    léans,   douairière,   le   choifit 
cœvjr  ,    &    il    reftc    quelques    pour  Ton  confefTeur  ;  elle  lui 
traces  de  (es  fcntimens  dans  le    offrit  une  abbaye,  6c  le  prelTa 
Di^,el}e  ,    qu'il    entreprit    par   inu:ilenient  de  l'accepter.  Tri- 
ordre  de  Jurtinien  vers  Tan  531.    calct  ne  fut  pas  moins  confidérc 
TRIBUNUS,  médecin  re-   du   duc  d'Orléans;  ce  prince 
nommé  dans  le  6e.  fieclo,  du    l'honora    diverfes    fois  de  fes 
tems   de  Chofrocs   I,   roi  de    Lettres  &  de  fes  vifites.  L'abbé 
Perfe,  étoit  de  la  Paieflirte.  Il    Trlcalet ,  accablé  d'infirmités, 
eut  tant  de  part  à  Tamitié  de  ce    fe  retira  en   1746  a  ViUe-Jiiif, 
prince,  qu'ayant   été  fait  pri-    Il  y  vécut,  ou  plutôt  il  y  fouf- 
fonnier  par  les  troupes  de  Juf-    frit  pendant  15  ans  les  douleurs 
tinien ,  Chofroës  ne  voulut  ac-    les  plus  violentes.  Au  milieu  de 
corder  aucune  trêve,  à  moins    ces  tourmens ,  il  compofa  pla- 
que Tribunus  ne  lui  fût  rendu,    fieurs  livres  utiles ,  à  l'aide  d'un 
Elle  fut  conclue  à  cette  con-    copifte   qui    n'avoit  point   dé 
dition;  mais  ce  favant  homme   mains.  C'efl  quelque  chofe  d(* 
iie.demeura  qu'un  an  à  la  cour,    fingulicr,  qu'un  homm.e  qui  ne 
Pendant  le  tetps  qu'il  y  refta,    pouvoit  pas  parler   un  quart- 
Chofroës  voulut  l'enrichir  par   d'heure  de  fuite  ,  ait  diiSé  tant 
des  préfens  conhdérables  ;  Tri-    d'ouvrages  ;  &  qu^ils  aient  été 
bunus ,  fuivant  le  témoignage   écrits  par  un  malheureux  qui 
de  Procope,  écrivain  contem-    écrivoit    avec   les  deux   moi- 
porain,  les  refufa ,  &  ne  de-   gnons  &  qui  portoit  l'adreffe 
manda  pour. toute  r^compenfe    jufqu'à   tailler    fes  plumes.   Il 
de   fes  fervices  à  fon   libéra-    étoit  retiré  à  Bicêtre  ,  6c  il  en 
teiir,  que  la  délivrance  des  Ro-    fortoit  tous  les  matins  pour  fe 
mains  détenus  en  captivité.  Sa    rendre  à  Ville- Juif  auprès  de 
prière  lui  fut  accordée  ;  on  ren-    fon  protefteur.  L'abbé  Tricalet 
voya  les  foldats  de  Juftinien,    mourut    le  30  oélobre    1761  , 
de  quelque  nation  qu'ils  fulTent.   dans  la  66^.  année  de  fon  âge. 
Tribunus  mourut  en  579,  L'archevêque  de  Paris  (  Beau- 

TRICALET,  (  Pierre^ Jo-  mont },l'évêque d'Amiens  (de 
feph)  prêtre,  do6leur en  théo-  la  Motte),  &  les  prélats  les 
logie  de  l'univerfité  de  Befan-  plus  diftingués  par  leurs  vertus 
çon ,  direéleur  du  féminaire  de  &L  leurs  lumières  ,  l'avoient  vi- 
St.  Nicolas  du  Chardonnet  à  iiié  dans  le  lieu  de  fa  rerraite 
Paris,  naquità  Dole  en  Franche-  &  de  fes  douleurs.  Ses  princi- 
Cômté  le  30  mars  1696  ,  d'une  paux  ouvrages  font  :  L  Abrégé 
famille  honorable.  Il  eut  une  du  Traité  de  l' ^mour  de  Dieu  ^ 
jeuneffe  orageufe  ;  mais  la  Icc-  de  S.  François  de  Sales  ,  1756  , 
ture  de  quelques  bons  livres  le  &  Liège  \îo^  ,  chez  Lemarié  , 
ramena  à  une  vie  plus  réglée.  în-ii.  \\,  Bibliothèque  portative 
Sa  converfion  fut  vraie  &  du-  des  Pères  de  l\Eg!ife ,  9  vol. 
rable.  Ayant  reçu  les  ordres  in- 8** ,  175CJ  3  1761 ,  dont  on  a 
iacrés,  il  alla  à  Paris,  où  fes  donné  une  nouvelle  édition  en 
ralens  &  fes  vertus  lui  firent    1787,  en  8  gro<  vol.  in -8-', 
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III.  Précis  hiftoriqus  de  la  Fie 
de   JefuS'ChriJl ,   in- 12,    1760. 

IV.  Année  Spirituelle  ^  conte- 
nant, pour  chaque  jour  ^  tous  les 
exercices  (tune  Ame  Chrétienne  , 
1760,  3  vol.  in- 12.  V.  Abrège 
de  la  rerfeciion  Chrétienne  de 
Rodriguez ,  1761 ,  2  vol.  in-12. 
On  n'y  retrouve  pas  tout-à-fait 
Tonéiion  de  l'original  ,  mais 
on  eft  charmé  d'en  voir  re- 
tranché quelques  hiftoires  peu 
graves  &  peu  authentiques. 
V  i.  Le  Livre  du  Chrétien ,  1761. 
în-12  ,  réimprimé  in-18  à  Liège 
en  1783;  c'eft  un  recueil  de 
prières  affeftueufes  «Se  de  bon- 
nes maximes. 

TRIGAN,  (Charles)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  curé  de 
Di^oville,  à  3  lieues  de  Va- 
lo^nes ,  né  à  Querqueville  , 
près  Cherbourg  en  BaiTe-Nor- 
niandie  ,  le  20  août  1694  ,  mou- 
rut à  fa  cure  le  12  février  1764  , 
dans  la  yoff.  année  de  fon  âge. 
L'étude  fut  fa  pafTion:  mais  ce 
fur  fur-tout  à  la  patrie  &  à  fon 
état  qu'il  confacra  fes  veilles. 
Plein  de  zèle  &  de  charité  ,  il 
aima  tendrement  fa  paroiffe  , 
&  il  c\^  fit  rebâtir  à  fes  dépens 
l'églife  ,  une  des  plus  régulières 
du  canton.  Les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  public  ,  font  :  I.  La 
fie  (f  Antoine  Pâté  ,  curé  de 
Cherbourg  ,  mort  en  odeur  de 
fainteté  i  petit  in-8°.  IL  VlLif- 
toire  Eccléfiaflique  de  la  Pro- 
vince de  Normandie ,  4  voK 
in-4<>.  Cet  ouvrage  finit  au  12e. 
fiecle.  L'auteur  en  a  laide  U 
continuation  jufqu'au  lAe.  Ces 
écrits  manquent  de  grâce  du 
Qoit  du  rtyle  \  ils  fontà*ailleuis 
remplis  d'une  judicieufe  criti- 
qu^<&de  rccherchcsprofondej, 

TRîGAULT,(Nicolab)Jé- 
fuite ,  natif  de  Doua/  »  obuat 
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de  Tes  fupérieurs  la  permiffion- 
d'aller  en  qualité  de  million- 
naire à  la  Chine  où  il  aborda 
en  16 !0.  Confidérant  le  petit 
nombre  d'ouvriersqu'il  y  avoir 
pour  une  liabondautemoiffon  , 
il  repaiïa  en  Europe  ,  afin  d'y 
folliciterdufecoursjôc  fit  pres- 
que tout  ce  lonà^  voyage  par 
terre.  Ayant  raiîemblé  qua- 
rante-quatre compagnons  de 
différentes  nations  ,  il  alla  de 
nouveau  avec  ce  renfort  tra- 
vailler à  la  propagation  de  la 
foi  dans  ce  vafte  empire  où  il 
mourut  le  14  novembre  1628. 
On  a  de  ce  zélé  millionnaire  :  1. 
La  Vie  de  Gafçar  Bar\ée ,  com- 
pagnon de  S.  Xavier  ,  Anvers  , 
16 10,  II.  De  Chridiana  expedi* 
tione  apud  Sinas  ex  Matthxï 
Riccii  commentaHis ,  Ausbourg, 
1615,  in-4'';  Cologne,  1617, 
in-8".  Il  y  afTure  que  l'impri- 
merie ,  a  été  en  ufage  à  la  Chine 
avant  d'êtreconnueen  Europe; 
mais  il  ne  fait  pas  attention  que 
cette  prétendue  inAprefîîon  chi- 
noife  ne  fe  faifoit  qu'avec  des 
caraéleres  gravés  furdes  plan- 
ches &  non  des  caractères  mo- 
biles. III.  De  ChrijVianis  apud 
Japonicos  triumphis  ^  Munich, 
1623  ,  avec  dcis  additions  du  P. 
Raderus  &  des  figures  de  Sade- 
lcr:c'efl  l'hilloire  de  ceux  qui 
ont  foufTert  la  mort  pour  la  foi 
an  Japon.  IV.  Un  Ditlicnnaire 
Chinois ^  3  vol.,  imprin^s  à  U 
Chine ,  6lc, 

TiUGLAND,  (Jacques)  né 
à  Harlem  en  1652,  fe  rendit 
habile  dans  les  langues  orien- 
tales 6c  dans  la  connoidance 
del'Ecrituie-Sainte ,  qu'il  pro- 
fefTa  à  Leyde  où  il  mourut  en 
1705,  à  54  ii»s.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages,  ijui  peuvent 
iniétcilur  la  cufioiité  de»  éio-. 
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^its ,  entr'aurres  des  D'IJina-  trop  longs,  &  fouvent  bas  oC 
i/c)«jr  /z/r  /<!  SetU  Jcs  Curaïtes,  iniipides;  fa  poéfie  lan^iuii  (|ue)* 
Voyez  Scalk>i;k  JûCeph.  quefois.  Le  Tnffino  éfoit   iirl 

1  RIMOUiLL  E  ,  \'oy.  Tre-  hommed'unfavoir  très-henc'u. 
MOilli:,Ursins  Anne-Marie,  &  habile  négociateur.  Léon  X 
&  Olonne.  &.  Clément  Vil  l'emnloyerenc 

TR  IS  M  EGÎ  STE,  vay<r^[  dans  plufieurs  affaires  impor- 
HermÈs,  &  ajouici.  Plufieurs  tantes.  Il  ei\  le  premier  nio- 
favans  ont  cru  que  Mercure  derne  de  l'Europe  ,  qui  ait  fait 
Triimtgiiie  étoit  Moïle  détl-  un  Poëme  épique  réj^uiier.  U  a 
guré  par  les  traits  de  la  niy-  inventa  les  vers  libres,  Ferfi 
iholot,ie.  Comme  ce  nom  figni- /c/o//i  ,  c'eft-à-dire,  les  vers 
"fie  le  Me jfagcr- des -dieux  trois  affranchis  du  joug  de  la  rime. 
fois  grande  il  faut  avouer  qu'il  II  eft  encore  auteur  de  la  pre- 
t-onvient  à  Moite,  fur- tout  à  miere  Tragédre  des  italiens, 
l'égard  des  Egyptiens,  d'une  intitulée  Sophonisbe  ,  1524  , 
manière  plus  exa6te  qu'à  tout  10-4^'.  L'édition  de  toutes  fes 
autre  homme  dont  il  loit  parlé  (Siivres  a  été  donnée  par  le 
dans  rhiffoire.  Ce  que  Lac-  marquis  Maffei,  Vérone,  1729, 
tcince  en  rapporte,  ne  fe  vc-  2  vol,  in-fol.  Caftelli  de  Vi- 
rifie  ablolument  qu'en  l'appli-  cence  a  écrit  fa  Vie. 
«j  liant  à  Moïfe.  Hic  fcripfit  TRISTAN  V  H  ermite  , 
libros  ad  cc^niiionem  divina-  (  Louis  )  prévôt  des  mare- 
rum  rc  mm  pertinentes  ^  in  quitus  chaux,  ou,  félon  d'autres  , 
mafejîatem  fummi  ac  Jingularis  grand-prévôt  de  l'hôtel  fous 
Dei  adferit,  iifdemque  iiomini^  Louis  Xî,  fut  le  miniflre  de  la 
bus  appellat  qulbus  nos  Deum  &  plupart  des  exécutions  précipi- 
Putrem.  Divin,  inftit.  Lib.  l.  tées  que  ce  prince  faifoit  fiire 
Cap.  6.  fouvent  fur  le  moindre  foup- 

TRISSINO  ,  (Jean-George)  çon.  La  manière  cruelle  &  impi- 
poëte  Italien  .natif  de  Vicence,  toyable  avec  latjueiie  il  s'ac- 
mort  en  is*io,  âgé  de  72,  ans,  quittoit  de  cet  emploi  odieux, 
étudia  de  bonne  heure  lesprin-  le  rendit  l'horreur  de  tous  les 
cipes  de  littérature  d'après  les  gens  de  bien,  il  lailTa  de  granàs 
grands  maîtres  de  l'antiquité;  biens,  entr'autres ,  la  princi- 
&  il  confiera  leurs  leçons  dans  pauté  de  Morraigne- fur- Gi- 
une  Pratique  ,  Vicence  ,  1589  ,  ronde  ,  qui  uaiTa  depuis  dpns  îa 
in-4°,  qui  n'eft  pas  commune,  maifon  de  Matignon,  ôc  enfuitç 
Mais  ce  qui  lui  donna  le  plus  en  celle  de  Pleiiis-RicheJieu. 
de  célébrité,  fut  un  Poëme  TRlSTaNi,  (François)  fur- 
épique  en  27  chants.  Le  fujet  nornmé  VHermke^  né  au  châ- 
eft  V Italie  délivrcc  des  Goths  teau  de  Souliers  dans  la  pro- 
j?ar  JBclifairc,  fous  L'empire  de  vince  delà  iMarche,  en  1601, 
Jujiinicn.  Son  plan  eft  iage  6c  comptoit  i)armi  les  aïeux  le 
bien  defliné  ;  on  y  trouve  du  célèbre  Pierre  l'Hermite,  au- 
génie  &L  de  l'invention  ,  un  teur  de  la  ire.  Croifade.  Placé 
f^ylc  pur  &  délicat,  une  nar-  auprès  du  marquis  de  Ver- 
ration  fimple  ,  naturelle  &.  dé-  ncuil,  bâtard  de  Henri  IV,  il 
gante;   mai^  f<is  deuils  fout  eut  le  malheur  de  tuer  un  gard-^- 
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du -corps,  avec  lecjuel  il  fe 
battit  en  duel.  Il  paffa  en  An- 
gleterre, &  de  là  dans  le  Poitou 
où  Scévole  de  Ste.- Marthe  le 
prit  chez  lui.  Le  maréchal  d'Hu- 
mieres  l'ayant  vu  à  Bourdeaux , 
3e  préfenta  à  Louis  XIII,  qui 
lui  accorda  Ta  grâce ,  &  Gallon 
d'Orléans  le  prit  pour  un  de 
fes  gentilshommes  ordinaires. 
Le  jeu ,  les  femmes  &.  les  vers 
remplirent  ("es  jours;  mais  ces 
paflions ,  comme  on  l'imagine 
bien,  ne  firent  pas  fa  fortune. 
li  fut  toujours  pauvre  ,  &  Ci 
l'on  en  croit  Boileau  ,  il  pafj'oit 
Vête  fans  linge  &  L'hiver  fans 
manteau.  Ce  poëte  mourut  en 
1655,  à  ^4  ans,  après  avoir 
mené  une  vie  agitée  &  remplie 
d'événemens  ,  dpnt  il  a  lait 
connoître  une  grande  partie 
dans  fon  Page  difgracié ^  1643  » 
in-8°  :  roman  qu'on  peut  re- 
garder comme  fes  Mémoires. 
Ses  Poéfies  ont  été  recueillies 
€n  3  vol.  in-4^.  —  Son  frère, 
Jean-Baptifte  Tristan  l'Her- 
iviiTE- Souliers  ,  a  publié  : 
I.  UHilfoire  Généalogiqus  de  la 
Noblejfe  de  Touraine  ,  1669 , 
in -fol.  U,  La  Tofcane  Fran- 
çoife^  i66i,in-4°.  III.  Les  Corfes 
François,  1662,  in-ii.  IV.  Na' 
pies  Françoife ,  1663  ,  in-4^,  6cc. 
C'efl  rhilloire  de  ceux  de  ces 
pays  qui  ont  été  affedionnés  à 
la  France. 

TRISTAN,  (Jean)  écuyer, 
{ieur  de  St.-Amand  6i  du  l'uy- 
d'Ainour,  fils  d'un  auditeur  des 
comptes  à  Paris,  s'attacii.i  à 
Ciafton  de  France ,  duc  d'Or-, 
léans.  Cet  écrivain  mourut 
après  l'an  1656.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  Hiftorique  fur  Us 
Vies  des  Empereurs  ,  1644  ,  3 
vol.  in- fol.  An};cloni  &  le  i^ 
Sirir.onà  ont  rtlcvé  plufieurj, 
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fautes  de  cet  ouvrage  ;  & 
Triftan  leur  répondit  avec  l'em- 
portement d'un  érudit  qui  n'a 
point  eu  d'éducation. 

TRITHÊME,  (Jean)  né 
dans  le  village  de  Trittenheinr 
(  d'où  il  a  fon  norn  ) ,  à  deux 
lieues  de  Trêves  en  1461 ,  fe  fit 
Religieux  Bénédidin  ,  &  devint 
abbé  de  Spanheim ,  dans  le  dio- 
cefe  de  Mayence ,  Tan  1483  ; 
il  abdiqua  dans  la  fuite  cette 
dignité;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
être  élevé  à  une  nouvelle;  il 
fut  fait  abbé  de  S.  Jacques  à 
Wurtzbourg  en  1506,  &  mou- 
rut le  13  décembre  isi6.  Il  eat 
un  grand  zèle  pour  la  difcipline, 
cultiva  l'étude  &  la  fit  cultiver. 
Son  érudition  étoit  vafte  6l 
varice,  6c  a  produit  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  d'hif- 
toire,  de  morale  &  de  philo- 
fophie.  Les  plus  connus  font  : 
I.  \Jx\  Catalogue  des  Ecrivains 
Eccléfiajliques^  Cologne ,  \  ^46 , 
in-4^.  Il  contient  U  vie  &.  U 
lifte  des  Œuvres  de  870  au- 
teurs, que  Trithcme  ne  ju?>e 
pas  toujours  avec  goût.  II.  Un 
autre  ^^i  Hommes  illujlres  a  Al- 
lemagne ,  &  un  3e.  de  ceux  de 
V Ordre  de  S.  Benoit  ,  1606, 
in-4°,  traduit  en  françois,  162-  , 
in -4°.  lll.  Six  Livres  de  Poly- 
graphie  ,  1601 ,  in- fol.  traduit  ca 
françois  {voyei  CoLLANGH  ). 
IV.  Un  Traité  de  Sté^anogru" 
phie  ,  c'eft-àdire  ,  des  diverfes 
manières  d'écrire  en  chiffres , 
1621 ,  in-4'', Nuremberg,  1721. 
11  y  a  fur  cet  ouvrage  un  livre 
attribué  à  AuguAe ,  duc  de 
Btunfwick,  qui  n'eft  pas  com- 
mun ,  intitulé  :  Gujlavi  StUni 
Eno>!*JtioSteganoyaphi<z  7. 7 ri» 
thtmii^  1614,  in-fol.  V.  Des 
Chruni-jiiis^  cntr autres ,  du  mo- 
n4iUrc  de    Spanhcim  }    dans^ 
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Trïthemiiy  Opéra  hijlurica^  iCoi, 
2  part,  in- toi.  VI.  Ses  Ou- 
vrag,es  de  Pieté  ,  i6oç  ,  in-lol. 
Parmi  ceux-ci,  on  trouve  un 
Commentaire  fur  la  Règle  de  S, 
Benoît  ;  des  GcmiJJ emens  fur  La 
décadence  de  cet  Ordre ^  &.  des 
Traités  fur  les  dij^érens  devoirs 
delà  Vie  Reli^ieufe.  VII.  j4n- 
nnles  Hirfaugienjes ,  i  vol.  in- 
fol.  ;  ouvrage  qui  renferme  dans 
vr\  affez  grand  détail  plufieurs 
faits  importans  de  THiftoire 
ce  France  &  de  celle  d'Alle- 
magne. VIII.  De  Succeffone 
ducum  Bavariœ  &  comitum  i^ala- 
tinorum.  IX.  Des  Lettres.  On  lui 
a  attribué  encore  un  Traité ,  in- 
titulé :  Veterum  Sophornmfgilla 
é»  imagines  magica  ,  qui  a  fait 
croire  à  quelques  auteurs  qu'il 
s'ctoit  mêlé  de  magie  ;  mais  on 
a  prouvé  que  cet  ouvrage  n'eft 
pas  de  lui. 
TRIVERIUS,  voyf^DRi- 

VERE. 

TRIVULCE  ,  (  Jean- Jac- 
ques )  marquis  de  Vigevano, 
d'une  ancienne  famille  de  Mi- 
lan ,  montra  tant  de  paffion 
pour  les  Guelfes  ,  qu'il  fut 
chaffé  de  fa  patrie.  Il  entra  au 
fervice  de  Ferdinand  l  d'Ara- 
gon ,  roi  de  Naples ,  &  paffa 
depuis  à  celui  de  Charles  Vill, 
roi  de  France ,  lorfque  ce  prince 
fut  à  la  conquête  de  Naples. 
Ce  fut  lui  qui  livra  Capoue  Tan 
1495 ,  &  qui  eut  le  commande- 
ment de  Tavant-garde  de  l'ar- 
mée ,  avec  ie  maréchal  de  Gié , 
a  la  bataille  de  Fornoue.  11  fut 
enfuite  lieutenant-général  de 
l'arméefrançoifeenLombardie. 
11  prit  Alexandrie  de  la  Paille  , 
&  défît  les  troupes  de  Louis 
Sforce,  duc  de  Milan.  LouisXll 
étant  entré  en  Italie  Tan  1499  » 
fut  fuivi  par  Trivulce  à  la  con- 
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quête  du  duché  de  Milan.  Il 
fe  (ignala  auprès  de  ce  prince, 
qui  l'en  établit  gouverneur  ea 
l'iOO,  &  qui  l'honora  du  bâton 
de  maréchal  de  France  ;  Tri- 
vulce ictompagna  le  monar(jiîe 
à  l'entrée  folemnelle  qu  il  fit 
dans  Gènes  le  19 août  1504,  6c 
acquit  beaucoup  de  gloire  à  la 
bataille  d'Aignndel  en  1509. 
Quatre  ans  après  il  fut  caule 
que  les  François  furent  battus 
devant  Novare,  pendant  que 
l  ouisdelaTrimouille,  homme 
d'une  grande  réputation,  fai- 
l'ôit  le  fiege  de  cotte  place.  Il 
répara  cette  faute  fous  Fran- 
çois 1 ,  par  les  fervices  qu'il 
rendit  au  pafTage  des  Alpes  en 
1515.  Cefut  lui  qui,  avec  des 
peines  incroyables,  fit  guinder 
le  canon  par  le  haut  des  mon- 
tagnes. Il  fe  fignala  enfuiteà  la 
journée  de  Marignan.  Sa  faveur 
ne  fe  foutint  pas ,  &  il  moa- 
rut  à  Châtre,  aujourd'hui  Ar- 
pajon,  en  l'jiB,  des  fuites  de 
quelques  tracalTeries  de  cour. 
Accufé  auprès  de  François  I, 
par  Lautrec,  d'être  d'inteUi- 
gence  avec  les  ennemis  de  l'état» 
il  pafla  les  Alpes  en  hiver  &  à 
80  ans ,  pour  fe  jullifier.  Lorf- 
qu'il  fe  préfenta  devant  Fran- 
çois I,  ce  prince  détourna  la 
tête,  6c  ne  répondit  rien.  Ce 
trait  de  mépris  fut  un  coup 
mortel ,  que  le  repentir  du  mo- 
narque ne  put  jamais  guérir.  Le 
maréchal  répondit  à  celui  qui 
le  vifitaenfuite  de  fa  part,  qu'il 
né  toit  plus  tems.  "  Le  dédain 
w  que  le  roi  m'a  témoigné , 
»  ajouta-t-il  ,  &  mon  efprit 
vt  ont  déjà  fait  leur  opération  ^ 
j>  je  fuis  mort  n,  11  ordonna 
qu'on  gravât  fur  fon  tombeau 
cette  courte  épitaphe  ,  qui  ex- 
primait bien  fon  caradere:  Hic 
Kk  3 
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qu'iefcit  ,  qui  nunquam  qulevit, 
LouisXIIvoijîarxt  taire  la  guerre 
au  duc  de  Milan  ,  demandoit  à 
Trivuice,  ce  qu'il  falloit  pour 
la  faire  avec  fuccès  ?  «  Trois 
»  chofes  font  abiblunient  né- 
n  celTaires,  lui  répondit  le  ma- 
»  rcchal  ;  premièrement  de 
»  rargentjfecondemtntùe  l'ar- 
»  ge;it ,  troifiémement  de  l'ar- 
»  gent  »..  Ce  guerrier  s'étoit 
fait  naîuralifer  SuiîTe.  Il  étoit 
fur  !e  point  de  fe  taire  recevoir 
auiii  noble  Vénitien  :  voilà  , 
dit- on  ,  les  caufes  du  retroidif- 
fcment  de  François  l  à  Ton 
c«iaro.  C'étoit  le  particulier  le 
plus  riche  ditalie  ,  le  plus 
avare  d'inclination,  6c  quel- 
quefois le  plus  prodigue  par 
oilentation. 

TRiVULCE,  (Théodore) 
parent  du  précédent,  maréchal 
de  France  ,  mérita  le  bâton 
pr.r  le  courage  qu'il  montra  à 
la  bataille  d'Aignadel  en  1509, 
I^L  à  la  journée  de  Ravenne  en 
i^ii"  François  1  le  pourvut  du 
couvernemeni  de  Gènes  ,  dont 
il  défendit  le  château  contre  les 
iiabituns  en  i<î2S.  Obligé  de  fe 
rendre  ,  faute  de  vivres  ,  il  alla 
mourir  en  1^31  à  Lyon,  dont 
il  éfojr  lîouverneur. 

TRIVULCF:  ,  (Ant(Mne) 
frère  du  précédent,  fo  déclara 
fjour  les  François  lorû|u'ils  fe 
r-*ndirent  maître  du  Milanez.  Il 
fut  honoré  du  chapeau  de  car- 
dinal ,  à  la  prière  du  roi ,  par  le 
Îape  Alexandre  VI,  en  15CO, 
I  mourut  en  M08 ,  à  Uans, 
de  donlriir  d'avoir  perdu  un 
de  fcs  frères.  Il  y  a  eu  4  autres 
cardinaux  de  cette  maifon  ,  tous 
diftingiiés  par  leurs  lumi  res, 
leurs  vertus  &  les  emplois  iin- 
portans  qu'ils  ont  remplis. 

TROCZNgU,vuvrîZiscA. 
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TROGUE-POMPÉE,  na- 
tif du  pays  des  Voconces ,  dont 
la  capitale  étoit  Vailon  ,  eft 
compté  parmi  les  bons  hifto- 
riens  latins.  Il  avoit  mis  au  jour 
une  hiiloire  en  44  livres,  qui 
comprcnoit  tout  ce  qui  s'étoit 
pafTé  de  plus  important  dans 
l'univers  jufqu'à  A  ugufte.Juliin 
en  fit  un  abrégé  ,  fans  y  changer 
ni  le  nombre  des  livres ,  ni  le 
titre  d'fjijhire  Philippiquc.On 
croit  que  c'eil  cet  abrégé  qui 
nous  a  fait  perdre  l'ouvrage  de 
Trogue-Pompée,  dontleftyle 
étoit  digne  des  meilleur;»  écri- 
vains. Le  père  delVogue-Pom- 
pée,  aprèsavoir  porté  les  armes 
fous  Céfar,  devint  fon  fecré- 
taire  &  le  garde  de  fon  l'ceau. 

TROÏLE,  fils  de  Priam  & 
d'Hécube.  Le  dellin  avoit  ré- 
folu  que  Troie  ne  feroit  jamais 
prife  tant  qu'il  vivroit.  Il  fut 
afl'ez  téméraire  pour  attaquer 
Achille  ,  <jui  le  tua.  Rien  de 
plus  triftement  pittorefque  que 
le  tableau  que  fait  Virgile  de  fa 
fuite,  après  une  bleilure  mor- 
telle, &  de  fon  char  emporté 
par  les  chevaux  effrayés: 

Porte  iiliâ  fugieus  amijjis  Troïlui 

armis  , 
Infelix puer  atque  itnpar  CQHgrtJlur 

Acbfui  , 

Fertur  ttjuis ,  iurruque  bxret  rt'^ 

fiipinus  inati:  , 

Lara  tenetn  tameu  :  bute  ccrvixqvt 

couijcqtte  trti/.>UKt:ir 

Per  terrant  ,  &    verfà  ptilvis   itif. 

cribitur  bnjîà, 

TROMBELLI,  (JeanChry- 
foHome)  chanoine-régulier  de 
S. Sauveur  à  Bologne,  parvint 
aux  premières  charges  de  foa 
ordre ,  s'appliqua  conllamment 
à  divers  genres  d'étude  ,  ^C 
rooUi  ut  le  7  janvier  i7b'4 1  iprès 
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Svoîr  publié:  I.  Les  Fahles  âe  que  tous  les  fav.ms  priffeient; 
Phèdre,  envers  italiens,  Ve-  Gaf,nier  eft  du  mêinj  fenti- 
nife,  i73<;.  II.  Le»»  Cent  fables  ment.  Cet  inconvénient  n'eft 
de  Faerne  (voy^^  ce  mot)  ,  en  pas  réparfi  par  le  parallèle  des 
vers  italiens  ,  avec  quelques  deux  éditions  ,  lait  par  Lambert 
poéfies  latines,  Venile  ,  ïTJ^.  Bos  ,  infcrc  dans  l'édiiion  de 
m.  De  Cultu  San^orum  Dijjcr-  Troininius.  On  a  encore  une 
tutiones  decem^  Bolo^^ne,  1740  ,  autre  Concordance  du  mcme  ,ea 
6  vol,  iV.  ^polo^ie  des  quatre  ÛÀiniud  y  qu'il  continua  après 
premières  Dijfertatlons  prccé-  J.  Marrinus  die  Dantzig. 
dentés,  en  latin,  i7<;r.  Kief-  TROMP  ,  (Martin  Hap- 
tlng  ,  profeOeur  de  Leijifiii  ,  pertz  )  amiral  Hoilandois ,  na- 
Ics  avoit  attaquées.  V.  Fie  6»  tif  de  la  Brille,  s'éleva  par  roil 
Culte  de  S,  Jofepli  ,  1768.  Il  y  mérite,  lis'embirqua  3  huit  ans 
regnepeu  de  critique,  de  même  pour  les  indes ,  tut  pris  luccei— 
que  dans  les  f^îesde  S.  Joach'un  iivemei.t  pardespiratesAnglois 
&  de  Ste,  Anne  y  1768  ;  de  la  6c  Barbarefques  ,  &i  apprit  ious 
Ste,  Vicr^e^  1761 ,  6  vol.  On  eux  routes  les  rufes  des  combiits 
eÛime  cependant  les  Differra-  de  mer.  11  fignala  fur-tout  fou 
tions  qui  accompagnent  ce  dor-  courage  à  la  journée  de  Gi- 
nier  ouvrage  ,  6c  qui  renfer-  braltar  en  1607.  Elevé  à  la  place 
ment  de  très-bonnes  remar-  d'amiral  de  Hollande  ,  Je  l'avis 
ques.  W,  V Art  de  connoitre  le  même  du  prince  d  Orange,  il 
Jîecle  des  Manufcrits  latins  &  défit ,  en  cette  qualité  ,  la  nom- 
italiens  y  Bologne,  I7s6  ,  en  breufe  flotte  d'Efpagne  en  1639, 
italien.  Vil.  Plufieurs  DifTer-  &  gagna  32  autres  batailles  na- 
tations fur  les  Sacremens  6c  la  vales.  11  tut  tué  fur  l'on  tillac. 
Liturgie  ,  pleines  de  favoir  6c  dans  un  combat  contre  les  An- 
de  bonne  théologie  ,  Bologne,  glois.le  loaoût  i6'î3.  LesEfats- 
1769  &  (uiv.  ,  8  vol.  in-4^.  Généraux  ne  fe  contentèrent 
TROMMIUS,  (Abraham)  pas  de  le  faire  enterrer  folem- 
thcologien  proteftant  ,  né  à  ntilemcnt  dans  le  vieux  temple 
Groninçueen  1633  ,futpafteur  de  Delft,avec  les  héros  de  la  ré- 
dans fa  patrie,  où  il  mourut  publique  ;  ils  firent  encore  frap- 
€n  1719.  On  a  de  lui  une  Con-  per  des  médailles  pour  honorer 
cordance  Grecque  de  Y  Ancien-  fa  mémoire-  Le  mérire  &  les 
7'</?<7mf/2^,de  la  verfiondesSep-  profpérités  de  l'amiral  Tromp 
tante,  Amflerdam  &  Utrecht,  luiavoient  aitiré  des  envieux; 
1718  ,  2  vol.  in- fol.  Il  y  attaque  mais  il  avoit  fu  les  dompter  par 
la  Concordance  Grecque  de  Con-  fes  bons  ofHces  6l  fes  bienfaits. 
radKircher;  mais  Jean  Gagnier  11  fut  modefte  au  milieu  de  fa 
d'Oxford  a  vigoureufement  dé-  fortune.  De  tous  Us  titrts 
fendu  Kirchcr.  Cependant  les  d'honneur  dont  on  voulut  le 
deux  Concordances  ont  leurs  qualifier  ,  il  n'accepta  que  celui 
paitifans.  Trommius  s'tft  atta-  de  Grand- Père  des  Matelots  ; 
che  de  même  que  Conrad  Kir-  &  parmi  ceux  de  fon  pays,  il 
cher  à  l'édition  de  Francfort  de  ne  prit  jamais  que  la  qualité  de 
i«;97  ;  ils  aur oient  mieux  fait  Bour^reois,  — »  Son  tîls  ,  Cor- 
de fuivre  l'édiiion  du  Vatican  ,  neiiit:  Tromp  ,  devint  lieute- 
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nant-amiral-général  des  Pro-  didingua  bientôt  le  jeune  Tron^ 
vinces-Unies ,  &  mourut  I3  21  chin.  Au  bour  de  quatre  mois  , 
mai  1691  ,  à  62  ans.  Il  étoit  né  il  fe  repola  fur  lui  d'une  par- 
à  Rotterdam  le  9  feptembre  lie  de  fcs  foins.  Tronchin  le- 
3619.  Sa  Vie  a  été  donnée  au  journa  quelques  années  près  de 
public  ,  La  Haye  ,  1694,  in-12,  Ton  maître  ;  &  lorfqu'il  le  pré- 
&  quoique  moins  brillante  que  paroit  à  retourner  en  Angle- 
celle  de  fon  père  ,  elle  ne  laiffe  terre,  il  fut  retenu  par  Boër- 
pas  d'intérelTer.  haave,  &  placé  dans  fon  vol- 

TRON,  (S.)  Trudo ,  pieux  fmageà  Amfterdam.Decemo- 
&  zélé  eccléfiaftique  du  je.  ment,  le  médecin  Hollandoîs 
iiecle,  eft  un  des  apôtres  du  renvoya  tous  les  habitans  de 
I3rabant  &  du  pays  de  Liège.  Il  cette  capitale  à  fon  élevé  :  C'ejl 
convertit  un  grand  nombre  d'i-  un  autre  moi-même,  leur  difoit-il  : 
dolâtresjcar  il  en  reftoii  encore  vous  pouve^  me  conjulter  fajis 
beaucoup  dans  cette  contrée,  quitter  Amjierdam ,  en  lui  par- 
&  fonda  le  monaftere  qui  porte  /«J/2r.  Tronchin  fe  maria  en  Hol- 
ibn  nom,  &  autour  duquel  il  lande  à  h  petite-fille  du  fameux 
fe  forma  fucceflivement  une  penfionnaire  Jean  de  Witt.  Il 
ville.  Jl  fonda  encore  un  autre  retourna  enfuite  dans  fa  patrie, 
monaftere  à  Bruges  en  Flandre,  où  il  fut  profeiTeur  de  méde- 
&  mourut  en  693.  Quelques  cine  ;  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
auteurs prétendent  qu'il  em-  putation  ,&  mourut  à  Paris  en 
Lrafla  la  vie  monaftique,  mais  1781.  Tronchin  fut  fimple  & 
cette  opinion  ne  paroit  pas  fon-  vrai  en  médecine  comme  dans 
dée,  quoiqu'on  puiffe  le  re-  fcs  manières  &  dans  toutes  les 
garder  comme  un  difciple  de  aftions  de  fa  vie.  Il  fuivolt  la 
S.  Remacle  ,  par  la  confiance  nature;  il  l'aidoit  dans  la  route 
qu'il  eut  dans  les  lumières  &  qu'elle  prend  toujours,  &  ne 
]es  leçons  de  ce  Saint.  la  contraignoit  jamais  d'en  pren- 

TRONCHIN,  (Théodore)  dr«  une  autre.  //  n'y  a  qu'une 
na(|uit  à  Genève  eni7C94  d'une  médecine ,  difoit-il  fouvent  : 
famille  noble,  originaire  d'A-  c'efi  la  médecine  obfervatrice  6» 
vignon  ,  recommandable  par  ^a^jc^/j/z/^.  11  ne  put  cependant 
fon  ancienneté  &.  par  les  em-  fe  défendre  de  certains  fyftémes 
plois  qu'elle  occupa  dans  la  empiriques  &  romanefques  , 
république.  La  nature  l'avoit  entr'autres  de  l'inoculation , 
«loué  de  la  plus  belle  figure  &L  trop  accrédités  pour  ofer  les 
du  meilleur  efprit.  Tandis  qu'il  méprifer  fans  affoiblir  la  con- 
^'arrêtoit  à  Cambridge ,  un  fiance  publique  ,  &.  trop  au- 
desouvrrges  de  Boërhaave  lui  defTous  de  (es  lumières  pour 
tombe  entre  les  mains;  il  le  croire  qu'il  y  adhéroit  par  con- 
îit,  le  relit ,  le  dévore,  fe  paf-  viéVion  i^\'oye\  Condamine). 
fionne  ,  quitte  précipitamment  Quoique  proteftànt,  il  tut  tou- 
1  Angleterre  ,  renonce  à  la  for-  jours  attaché  aux  principes  du 
tune  que  Bolingbroke  lui  pré-  Chriilianifme,  &  ennemi  des 
paroit,  &  vient  en  Hollande  délires  phiIofophi(iues.  Etant 
groiîir  l'auditoire  nonihrcux  du  allé  voir  Voltaire  dans  fa  der- 
pr«fefl'eur  de  Lcydt.  Celui-ci   nieremaladie,iltuiliappédeU 
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trlfte    fituation   où  il   vît   cet  C'eft  proprement  un  recueil  c!e 

homme  fameux,  &  dit  que  ce  méditations  fur  les  vertus  dont 

JyeâiicU  feroit  utile  à  tous  les  on  a  le  plus  befoin ,  ou  les  de— 

jeunes  ^ens  menacés  de  perdre  les  fauts   dont  on  efl  le  plus  cn- 

reljources  prècieufcs  de  U  Reil-  taché,  ou  les  devoirs  qu'il  effc 

Çion.Cefï  lui  encore  ([ui  dit  à  le  plus  important  de  bien  rem- 

l'i^véqiie  de  Viviers  :  Pour  voir  plir. Le  fécond,  inùtulà: Forma 

t.utes  les  furies  d'Oreficy  il  ny  Clcri  ^  eft  une  colleélion  tirée 

avoit  quà  fe  trouvera  la  mort  de  c^p  l'Ecriture  ,  des  Conciles  &C 

/'o/M/r^.Ces  anecdotes  rendues  des  Pères,  touchant  la  vie  ÔC 

publi(]ues  quatre  ans  avant  la  les  mœurs  des  eccléfiaftiques. 

mort  de  Tronchin ,  ont  été  vai.  U  n'en  avoit  d'abord  paru  que 

rement  contredites  par  quel-  3  vol.  in-i2  ;  mais  on  a  imprimé 

ques  difciples  de  Voltaire  ;  le  en  1724,   à   Paris,   l'ouvrage 

célèbre  médecin  ne  les  a  ja-  entier,  in-4^.  On  a  encore  de 

mais  défa  vouées.  On  a  de  lui  :  lui  :  La  Vie  de  la  Saur  Marie  du 

I.  De  Colica  PiHonum^  Genève,  S.  Sacrement,  Paris,  1690,  in-H". 

1757,    in -4^  :  ouvrage   dont  Voye^    Marie   de   l'Incar.-; 

Al.  Bouvart  a  donné  la  critique  nation. 

fous  le  titre  à' Examen,  II.  Dif-  TROPHlME,(S.)ncàEphe- 

fertatio    medica   de    Nympha  ,  fe,  ayant  été  converti  à  la  foi 

in-4°.  On  doit  encore  à  Trou-  par  S.  Paul,  s'attacha  à  lui,  &  ne 

chin    une    belle    édition    des  le  quitta  plus.  Il  le  fuivit  à  Co- 

(Euvres  de  Guillaume  Baillou,  rinthe  ,  &  de  là  à  Jérufalcm.  On 

Genève,  1762,  4  vol.  in-4°  ,  croit  que  Trophime  fuivit  l'A- 

avec  une  préface  de  (à  façon,  où  pôtre  à  Rome  ,  en  fon  premier 

l'on  trouve  un  précis  fuccinét  voyage;  &  S,  Paul  dit  dans  fon 

de  l'hiftoire  de  la  médecine.  Epître  àTimoîhée  ,  qu'il  avoit 

TRONSON,  (Louis)  né  à  laifTéTrophimemaladeàMiler. 

Faiis  d'un  fecrétaire  de  cabinet.  Ce  fut  l'an  6";.  C'eft  tout  ce 

obtint    une  place    d'aumônier  qu'on  fait  fur  ce  Saint,  &  tout 

du  roi  ,  qu'il  quitta  en  16^5  ,  ce  qu'on  a  raconté  de  plus  fur 

pour  entrer  au  féminaire  de  St.  lui ,  paroît  i^buleux. 

Sulpice,  dont  il  fut  élu  fupé-  TROPHONIUS ,  fils  d'A- 

rieur  en  1676,  &  mourut  en  pollon ,   rendoit    des   oracles 

Ï7C0  ,  à    79   ans.  C'éioit   un  dans  un   antre   affreux.  Ceux 

homme  d'un  grand  fens,  d'un  qui  vouloient  le  confulter ,  de- 

favoir   adez   étendu   &   d'une  voient  fe  purifier.  Après  Lien 

piété  exemplaire.  Il  aflifta ,  en  des  cérémonies,  ils  entroient 

1694,    avec   les    évêques    de  dans   la  caverne,  &  s'y  eiaiiC 

Meaux  &   de   Châlons ,    aux  endormis,  ils  voyoient  ou  en- 

conférenctsd'iffy,  où  les  livres  tendoient   en  fonge   ce  qu'ils 

de  madame  Guyon  furent  exa-  demandoient.  Cet  antre  étoit 

minés.  On  a  de  lui  deux  ou-  près  de  la  ville  de  Levadirï  6c 

vrages   allez  eftimés.  Le  pre-  le  lac  de  Thebes ,  autreiois  le 

mier  qui  a  pour  titre  :  Examens  lac  de  Copaïs.  —  11  ne  faut  pas 

/?^/-r/c«/i^;j  ,  fut  imprimé  in-i2  ,  confondre    ce    Trcphonius 

en  1690  ,  à  Lyon  ,  pour  la  \re.  avec  un  autre  de  ce  nom  ,  frcre 

fois,  il  y  en  a  aujourd'hui  2  vol.  d'Agamede,  Voye^  ce  mot. 
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TROUIN.  voyci  Guay- 
Trouin. 

TROY  ,  (François  de  ) 
peintre  ,  né  à  Touloufe  en 
164^  ,  mort  à  Paris  en  1730, 
apprit  les  premiers  principes 
de  fon  art  fous  fon  père.  U 
s'appliqua  fur- tout  au  portrait, 
&  fut  reçu  à  l'académie  en  1674. 
11  devint  fucceflivement  profei- 
feur,  adjoint  du  directeur  ,  & 
enfin  direéleur.  Ce  maître  don- 
noit  beaucoup  d'expreffion  & 
de  noblefTe  à  fes  figures.  Son 
deflin  étoit  correft  ;  il  étoit 
gfand  coJorifle ,  &  finiffoit  ex- 
trêmement fes  ou  vrages.— -Son 
iils,  Jean-François  de Troy, 
mort  à  Rome  en  I7^3t,  à  l'âge 
de  76  ans,  fut  directeur  de  l'a- 
cadémie de  peinture  de  Paris, 
&  depuis  diredeur  de  celle  que 
les  François  ont  à  Rome.  On 
admire  dans  fes  ouvrages  un 
grand  goût  de  deffin  ,  un  beau 
fini,  un  coloris  fuave  &  piquant» 
une  magnifique  ordonnance  , 
des  penfées  nobles  &  heureufe» 
ment  exprimées. 

TRUAUMONT,  (N.  la) 
né  à  Rouen  d'un  auditeur  des 
comptes,  étoit  un  jeune-homme 
perdu  de  dettes  Cv  de  débau- 
ches. Il  fut  l'inftigateur  ,  en 
1674  »  d'une  révolte  contre 
Louis  XIV.  Cette  conjuration 
n'auroit  eu  aucun  effet,  fi  elle 
n'avoit  été  embrallée  par  le 
chevalier  I  ouis  de  Rohan,  fils 
du  duc  de  Montbazon.  llavoit 
été  exilé  p;ir  Louis  XIV,  qui  le 
foupçonnoitd'entrainer  dans  la 
débauche  le  duc  d'Orléans  fon 
frcrc;  il  voulut  fe  vcn^^er ,  en  le 
mettant  à  l.«  tcte  d'un  parti.  Le 
but  dfs  conjures  étoir  do  livrer 
au  comte  de  Monterey,  gou- 
verneur drs  PjysBas,  Hon- 
flcur«  le  Havre,  ôc  quelques 
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autres  places  de  Normandie^ 
Cette  trame  mal  ourdie  fut  dé- 
couverte. Les  coupables  furent 
tous  exécutés  à  l'exception  de 
la  Truaumont  qui  fe  fit  tuer  par 
ceux  qui  vinrent  l'arrêter.  L'in- 
tention de  Louis  XiV  étoit  de 
faire  grâce  au  chevalier  de 
Rohan  ;  le  jour  de  l'exécution , 
allant  Se  revenant  de  la  Melfe  , 
il  regarda  de  tous  côtés,  fi  per- 
fonne  de  fa  famille  ou  de  {*i^ 
amis  ne  fe  préfenteroit  pour  la 
demander  :  on  crut  fans  doute 
fon  crime  au-defTus  de  la  clé- 
mence du  prince;  perfonne^ne 
fe  préfenta. 

TRUBLET  ,   (Nicolas- 
Charles- Jofeph  )  tréforier  de 
l'églife  de  Nantes,  &  enfulte 
archidiacre  &  chanoine  de  St.- 
Malo  fa  patrie,   né  en  1697, 
fut    attaché    pendant   quelque 
tems  au  cardinal  de  Tencin , 
&  il  fit  avec  lui  le  voyage  de 
Rome.  Mais  préférant  la  liberté 
aux  avantages  que  la  protection 
du  cardinal  lui  faifoit  efpérer, 
il  retourna  à  Paris,  où  il  vécut 
jufques  vers  l'an  1767.  Accablé 
de  vapeurs,  il  fe  retira  à  St.- 
Malo  pour  y  jouir  de  la  fanté 
&  du  repos  ;  mais  il  mourut 
quelque  tems  après  ,  au  mois 
de  mars   1770.   Une  conduite 
irréprochable  ,    des    principe» 
vertueux,  des  mœurs  douces 
lui  avoient  aiVuré  les  fuftrages 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Sa 
converfation  étoit  inl}ru6live; 
quoifin'il   penlàt    finement  ,   il 
s'exprimoit  avec  iimplicité.  Ses 
principaux   ouvrages  font  :  I. 
Ejjdis  de  Littérature  6»  dc^  Mo' 
raie,  en  4  vol.  in-12,  plufieurs 
fois  réimprimés ,  &  traduits  en 
plufieurs  langues.  Quelques  cri- 
tiiiues  qu'on   ait  taltes  de  cet 
ouvrage,  on  ne  yeut  s'emp^- 
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cher  d'y  reconnoîtrc  refprit  perent ,  &  »l.n'y  eut  que  le 
d'analyle,  la  Ca^acit»^ ,  la  pré-  P.  Trnchct  qui  pût  les  raccom- 
cifion  ,  <iui  cara«!tcri(ent  tous  moder.  Colbert,  charmé  (ie  (es 
les  écrits  de  l'abbé  Trublct.  talens  &  de  Ton  adreiTe  ,  lui 
Plufieursde  Tes  réflexions  font  donna  600  livres  de  penfion. 
neuves  ,  &  toutes  inipirent  U  n'avoir  alors  que  ifjans.  Le 
la  probité  &  l'amour  du  bien.  P.  Sébajîien  (c'étoit  lod  nom 
H.  Pancf^yr'iques  des  Saints  ^  de  relijiion)  s'appliqua  dès-lois 
languilTaniment  écrits  ;  frécé'  à  la  géométrie  &  à  l'hydrau- 
ifés  Je  Réflexions  fur  l B.lo»  lique.  Sa  réputation  fe  répan-i 
quence ,  pleines  de  choies  bien  dit  dans  toute  l'Europe,  il  fut 
vues  ÎSl  bien  rendues.  Dans  employédanstousles  ouvrages 
la  féconde  édition,  de  1764,  importans,  reçut  la  vifite  dil 
en  deux  volumes  ,  Tauteur  a  duc  de  Lorraine  ,  de  Pierre-le- 
ajouié  divers  extraits  de  ii-  Grand,  &  de  plufieurs  autres 
vres  d'éloquence.  Ces  analyfes  princes,  &  enrichit  les  ma- 
avoient  été  faites  pour  le  7(?//r-  nufa61:ures  de  plufieurs  décou- 
tial  des  Savans  &  pour  le  vertes.  C'eft  lui  qui  a  inventé 
Journal  Chrétien  ,  auxquels  il  la  machine  à  tranlporter  de 
avoit  travaillé  pendant  quelque  gros  arbres  tout  entiers  fans 
tems.  La  manière  dont  il  s'ex-  les  endommager.  Ses  Tableaux, 
prima  fur  Voltaire  dans  ce  der-  mouvans  ont  été  un  des  orne- 
nier  ouvrage,  lui  attira  (dans  mens  de  Marly.  Le  premier, 
la  pièce  fur-tout,  intitulée  U  que leroiappella/à/2p^ri/0/7^r<2t 
f  ^wvreZ^ij^/f  ,desépigrammes  changeoit  3  fois  de  décoration 
très-mordanres  de  la  part  de  ce  à  un  coup  de  fiffler  ;  car  ces 
poëte,  qui  ii!i  avoit  écrit  aupa-  tableaux  avoient  aufll  la  pro- 
ravant  des  Lettres  très-flat-  priété  destéfoi^nansoulonores- 
teufes.  m.  Mémoires  pour  fervir  Le  deuxième  tableau  qu'il  pré- 
«r  rnij^oire  de  Mejjleurs  de  la  fenta  au  roi  ,  plus  grand  ÔC 
Motie  6»  de  FoKtenelle  ^  Amf-  encore  plus  ingénieux,  repré- 
terdam,  1761 ,  in- 12.  Ces  Mé-  fentoit  un  payfa^ie  où  tout  étoit 
moires  font  fouvent  minutieux  animé.  Le  roi  nomma  le  P.  Sé- 
&  quehiuefois  romanefques.  baftien  pour  être  un  des  hono- 
Celui  qui  regarde  Fontenelle ,  raires  de  l'académie  des  fcien- 
n'efl:  qu'un  panégyrique.  ces, au  renouvellement  decette 

l'RUCHET,  (Jean)  né  à  académie  en  1699  ,  6c  l'en 
Lyon  en  1657,  d'un  marchand,  trouve  plufieurs  Mémoires  da 
entra  dans  l'ordre  des  Carmes,  fa  compoiition  dans  le  recueil 
11  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  étu*  de  cette  fociété.  Lts  dernières 
dier  en  philofophie&  en  théo-  années  de  fa  vie  fe  font  pafTéea 
logie;maisil  s'y  livra  tout  en-  dansdesinfirmitéscontihuelles, 
tier  à  la  méchanique,  pour  la-  qui  l'enlevèrent  aux  fciences  en 
quelle  la  nature  l'avoit  uit  naî-  172g.  Quoique  fort  repanda 
tre.  Charles  11,  roi  d'Angle-  au-dehors,  le  P.  'lébaftien  fit 
terre,  ayant  envoyé  à  Louis  un  très-bon  Religieux,  très- 
XIV  deuxmontresà  répétition,  fidèle  à  fes  devoirs,  extrême- 
les  premières  qu'on  ait  vues  en  meiit  dérmtcreiTc,  doux,  m<^ 
Irance;  ces  montres  fe  dcf  an-   defte.  11  conferva  toujours. 
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tlans  la  dernière  rigufur,  tout 
rextérieur  convenable  à  fon 
état. 

TRUCHSÈS,  (Gebhard) 
archevêque  &  élefteur  de  Co- 
logne, époufa  clandeftinement 
Agnès  de  Mansfeld  ,  vers  le 
commencement  de  1^82.  Pour 
conferver  fa  femme  &  fon  élec- 
torat ,  il  fe  déclara  hautement 
proteftant ,  &  publia  un  édit 
pour  la  liberté  de  confcience 
dans  fon  diocefe.  L'empereur 
Rodolphe  11  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  le  faire  rentrer  dans 
le  devoir,  mais  inutilement.  Le 
chapitre  métropolitain  de  Co- 
logne ayant  convoqué  les  Etats 
^u  pays  en  i';83 ,  il  y  fut  dé- 
cidé, conformément  à  la  paix 
de  religion  conclue  à  Ausbourg, 
que  Truchfès  étoit  déchu  de 
i'épifcopat,  &  qu'il  falloit  pro- 
céder à  une  nouvelle  éleélion. 
Le  même  jour  que  les  états  fe 
féparerent  ,  Truchfès  époufa 
publiquement  à  Rofenthal  , 
celle  à  laquelle  il  étoit  marié 
clandeftinement.GrégoireXIll 
n'ayant  pu  rien  gacner  fur  fon 
efprit, l'excommunia  l'an  IS83. 
La  même  année  on  élut  à  fa 
place  le  prince  Erreft  de  Ba- 
vière ,  qui  fut  obligé  d'em- 
ployer les  armes  contre  le  pré- 
lat dépofé.  C'eji  cette  malheu- 
Ttufe  apofiajie  qui  obligea  le 
pape  d'envoyer  un  nonce  à  Co' 
iogne ,  dit  l'éleftcur  Maximi- 
lien  d'Autriche ,  dans  un  Man- 
dement du  4  février  1787,  dans 
lequel  cependant,  par  une  ef- 
peced'inconféqucnce,il  s'élève 
contre  cette  même  nonciature, 
Truchfès  fe  retira  avec  fa  pré- 
tendue femme  dans  une  maifon 
decampagneen  Hollande,  où  il 
Unguit  It  refte  de  fcs  jours  dans 
robfcurité  &  le  chagrin  ,  6c 
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mourut  en  1601.  Les  Proteftans; 
&  Voltaire  fe  font  bien  gardés 
de  donner  le  tort  à  Truchfès 
dans  cette  guerre  :  mais  Bayle 
efl  d'un  autre  avis,  &  a  dé- 
montré que  du  PlefTis-Mor- 
nai ,  le  fage  de  la  Henriade  , 
avoit  confeillé  une  injuftice  à 
Henri  III ,  en  voulant  engager 
ce  monarque  à  fecourir  l'arche- 
vêque dépofé.  Voyez  Réponfc 
aux  Q'tejlions  d'un  Provincial ^ 
tom.   i,  pae;.  2ii~7.2Q. 

TRUDON ,  voyei  Tron. 

TRUXILLO,  (Thomas de) 
célèbre  prédicateur,  né  à  Zu- 
rita  dans  l'Extremadure,  fe  fit 
d'abord  Religieux  de  la  Merci  ; 
mais  ayant  eu  quelques  démêlés 
avec  fes  confrères  dans  le  tems 
qu'il  étoit  fupérieur  de  la  mai- 
fon de  fon  ordre  à  Madrid ,  il 
paffa  dans  celui  des  Domini- 
cains à  Barcelone.  11  vivoit  en- 
core en  1596.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  théologiques  &C 
afcétiques ,  dont  on  voit  le  ca- 
talogue dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  Echard  6i  Quétif. 

TRYPHON  owDioDOTE. 
de  la  ville  d'Apamée,  général 
des  troupes  d'Alexandre  Balas , 
fervit  bien  fon  maître  dans  les 
guerres  qu'il  eut  contre  Demc- 
trius  Nicanor.  Après  la  mort 
de  Balas  ,  il  alla  en  Arabie 
chercher  Antiochus,  fils  de  ce 
prince,  &  le  fit  couronner  roi 
de  Syrie,  malgré  les  efforts  de 
Demetrius  fon  compétiteur, 
qui  fut  vaincu  &  mis  en  fuite. 
Mais  le  perfide  Tryphon,  qui 
méditoit  de  s'emparer  de  la 
couronne ,  ne  penfa  plus  qu';\ 
fc  défaire  d'Antiochus  ;  &  crai- 
gnant que  Jonathas  Machabée 
ne  mît  obftacle  à  les  deileins  , 
il  chercha  l'occafion  de  le  tuer. 
U  vint  pour  cela  à  Bethfan , 
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OÙ  JonatVias  le  joignit  avec  une 
nombrcurc  elcorte.  Tryphon  le 
voyant  (i  bien  accompagné  , 
jn'oi'a  exécuter  Ton  defîein ,  & 
eut  recours  à  la  rufe.  Il  reçut 
Jonathas  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  lui  fit  des  préfens ,  & 
ordonna  à  toute  Ton  armée  de 
lui  obéir  comme  à  lui-même. 
Quand   il   eut   ainfi  gagné   fa 
confiance  ,   il  lui  perfuada  de 
renvoyer  fa  troupe  ,  &.  de  le 
fuivre  à  Ptolémaide  ,  lui  pro- 
mettant de  remettre  cette  place 
entre  fes  mains.  Jonathas  ,  qui 
ne  foupçonnoit  aucune  trahi- 
fon  ,  fit  tout  ce  que  Tryphon 
lui  propofoit.  Mais  étant  entré 
dans  la  ville  de  Ptolémaide ,  il 
y   fut  arrêté,  &  les  gens  qui 
l'accompagnoient  furent  paflés 
au  fil   de  l'épée.  Après   cette 
infigne  trahifon,  Tryphon  paffa 
dans  le  pays  de  Juda  avec  une 
nombreufe  armée ,  &  vint  en- 
core à  bout  de  tirer  des  mains 
de  Simon  les  deux  fils  de  Jo- 
nathas ,  avec  cent  talens  d'ar- 
gent ,  fous  prétexte  de  délivrer 
leur  pfire.  Mais  mettant  le  com- 
ble à  fa  perfidie,  il  tua  le  père 
&  les  deux  fils,  &  reprit  le 
chemin  de  fon  pays.  Ces  meur- 
tres n'étoient  que  les  préludes 
d'un  plus  grand ,  qui  devoit  lui 
mettre  fur  la  tête  la  couronne 
de  Syrie.   11   ne  tarda    pas   à 
achever   fon   barbare   projet , 
en  affafiînant  le  jeune  Antio- 
chus,  dont  il  prit  la  place,  & 
il  fe  fit  déclarer  roi  d'un  pays 
iju'il  défola  par   fes  cruautés  ; 
mais  il  ne  garda  pas  long-tems 
le  royaume  que  fes  crimes  lui 
avoient  acquis.  Antiochus-Si- 
detès ,   fucceffeur  légitime  du 
trône ,  entra  dans  fon  héritage  , 
&  toutes  les  troupes ,  lafles  de 
U  tyrannie  dt  Tryphon ,  vin- 
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rent  auiTi-tot  fe  rendre  au  pre- 
mier. L'ufurpateur  fe  voyant 
ainfi  abandonné  ,  s'enfuit  à 
Dora  ,  ville  maritime ,  où  le 
nouveau  roi  le  pourfuivit,  & 
l'afliégea  par  mer  ik  par  terre. 
Cette  place  ne  pouvant  tenir 
long-tems  contre  une  auifi  puif- 
fante  armée  ,  Tryphon  trouva 
le  moyen  de  s'enfuir  àOrtho- 
fiade,  &  de  là  il  gagna  Apa- 
mée  fa  patrie ,  où  il  croyoit 
trouver  unafyle;  mais  yayant 
été  pris ,  il  fut  mis  à  mort. 

TSCHIRNAUS,  (Emfroi 
Walter  de)  habile  mathémati- 
cien ,  naquit  à  Kiflingfwald , 
feigneurie  de  fon  père,  dans  la 
Luface,  en  i6<;i ,  d'une  famille 
ancienne.  Après  avoir  fervi 
dans  les  troupes  de  Hollande, 
en  qualité  de  volontaire,  l'an 
1672 ,  il  voyagea  en  Allemagne» 
en  Angleterre  ,  en  France  & 
en  Italie.  Il  alla  à  Paris  pour  la 
3e.  fois  en  16S2,  &.  il  propofa 
à  l'académie  des  fclences  la  dé- 
couverte de  ces  fameufes  cauf- 
tlques ,  fi  connues  fous  le  nom 
de  CaujUques  de  M.  de  T/chir- 
naus.  (Le  mot  caufllque  eft  ici 
un  terme  de  catoptrique  &  de 
dioptrique ,  &  fignifie  la  courbe 
fur  laquelle  fe  raffemblent  les 
rayons  réfléchis  ou  rompus  par 
une  furface ,  &  où  ils  ont  une 
force  brûlante  qu'ils  ne  peuvent 
avoir  ailleurs).  Cette  compa- 
gnie, en  les  approuvant,  mit 
l'inventeur  parmi  fes  membres. 
De  retour  en  Allemagne  ,  il 
voulut  perfectionner  l'optique  , 
&  établit  trois  verreries,  d'où 
l'on  vit  fortir  des  nouveautés 
merveilleufes  de  dioptrique  & 
de  phyfique,  &  entr'autres,  îe 
miroir  ardent  qu'il  préfenta  à 
M.  le  duc  d'Orléans,  régent 
du  royaume.  Ceft  à  lui  aniîjt 
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que  la  Saxe  cft  principalement  TUCALCAÏN  ,  fils  de  La- 

reJevable    de    ia    porcelaine,  mech  le  Bigame  &  de  Sella,  fut 

Content  de  jouir  de  fa  gloire  l'inventeur  de  l'art   de    battre 

littéraire  ,    il   refufa'tous   les  &  de  forcer  le  fer,  6l  toutes 

honneurs  auxquels  on  youloit  fortes  d'ouvrages  d'airain.  On 

l'élever.  Les  lettres  étoient  fon  pourroit  croire  que  le  Vulcain 

feul   plalfir.    Il   cherchoit  des  jjes  Païens  a  été  calqué  fur  ce 

gens  qui  euffent  des  talens,  foit  patriarche;  comme  la  plupart 

pour   les  fciences  utiles  ,  foit  des  perfonnages  de  la  fable  le 

pour  les  arts;  il  les  tiroit  des  font  fur  les  hommes  célèbres, 

ténèbres  ,   &   étoit  en   même  dont  il  ei\  fait  mention  dans 

tems   leur    compagnon  ,    leur  l'Ecrlture-Sainte. 

guide  &  leur  bienfaiteur.  Ce  TUBERO  ,  (Louis)  abbé, 

iavant    eftimable    mourut    en  de  la  Dalmatie ,  eft  connu  par 

ir^H.   Le    roi  Augufte   fit  les  des    Commentaires   ou  recueils 

frais  de  fes  funérailles.  On  a  de  des  chofes  arrivées  de  fon  tems 

lui  un  livre  intitulé  :  De  Medi-  dans  la  Hongrie  ,  la  Turquie  & 

clna  mentis  &  corporïs  ^  A.m{}iQv-  les  pays  circonvoifms.   Cette 

dam,  16S7,  in-4°  :  ouvrage  à  hiftoire  très-intéreffante  ,    di- 

peine  connu  aujourd'hui ,  quoi-  vifée  en  xi  livres  ,  commence  à 

<|ue  plein  de  vues  utiles  &.  fa-  Tan  1490,  &  finit  à  l'an  i<f22. 

gement  écrit.  Elle    eft   écrite   en    latin   d'un 

TSCHOUDl,{N.)miniare  ftyle  net  &   coulant.   On  l'a 

de   l'éyêque-prince  de    Liège  imprimée  à  Francfort  en  1603  , 

à    Paris  ,  &c  mort   dans   cette  mais  les  noms  propres  des  Hon- 

capitale    en    1786  ,    ef^   connu  grois  y  font  étrangement  déii- 

par    des    Poéiies    agréables  ,  gurcs.  Elle  eft  inférée  dans  le 

quelques   Odes  ,    &   des   ou-  deuxième   volume    des   Scrip- 

vrages  de  Botanique.  U  a  tait  tores   rerum    Hungaricarwn    de 

Textr^it,  traduit  de  l*anglois,  Schwandtnerus, Loipfig,  1746, 

d*un  Traité  concernant  les  Ar-  avec   une    préface  ,   des    cor- 

hres  réfineux  conifères,  qu'il  a  reftions,  des  fommaires  ,  &c., 

augmenté  de  notes ,  obierva-  par  Belius.  Plufieurs  critiques 

tiens,  expériences  particulières;  croient  que  le  nom  de  Tubero 

Metz,  1768,  1  vol.  in-S".  On  efl  fuppofé,  vit  que  l'auteur  de 

trouve   de    lui,  dans   le   qua-  ces  Commentaires  s'til  caché 

trieme  volume  du  Supplément  fous  ce  nom  pour  avoir  plt^s 

de    V Encyclopédie  ,    un    Mé-  de  liberté  de  dire  franchement 

moire  imprimé  féparémcnt  fur  le  vrai. 

iatranfplantation  ,  la  naturali-  TUCCA  ,  (  Phuitius  )  ami 

iation  6c  le  perfectionnement  d'Horace  &.  de  Virgile,  ciil- 

des  végétaux.   Ces  deux   ou-  tiva  la  po^fie  latine,  &  revit 

vrages    font    honneur    à     M.  j'£rzcfit/<'avec  Varius,  parordre 

Tfchoudi ,  j)ar  la  folidité  des  d'Augufle. 

idées  &  la  clarté  du  ilyle.  Un  TÙDESCHl , (Nicolas)plus 

de  fes  ancêrr-js  efl  auteur  d'une  connu    Ibus    le    nom    de    Pa- 

Chronique  Helvétique  ,  qui  ren-  norme  ^  &  appelle  aurti  Nicolas 

fçrme  des  pièces  intérciTantcs  ^/f  Sicile^  V Abbé  de  Palerme  Hâ. 

peur  cette  hilloirc.  VAbbi  Punormitain  ,   cioit  de 
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Cntanc  en  Sicile.  11^  Ce  rendit 
fi  habile  dans  le  droit  cano- 
nii|uc  ,  qu'il  fut  (urnonimé 
Luccrriii  Jurls.  Son  mérite  lui 
valut  l'abbaye  de  Ste.  Aj^athe  , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît,  puis 
l'archevêché  de  Païenne.  11 
allifta  au  concile  de  Baie  ,  &  à 
la  création  de  l'antipape  Félix, 
«lui  le  fit  cardinal  en  1440  »  & 
fon  légat  à  latere  en  Allemagne. 
Il  perfifta  quelque  tems  dans 
le  Ichifme,  mais  y  ayant  re- 
noncé ,  il  (e  retira  à  Palerms 
en  1443  »  ^  y  «nourut  en  1445. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  principalement  fur 
le  droit  canon  ,  dont  l'édition 
la  plus  recherchée  eft  celle  de 
Venife  en  1617,  9  vol.  in-fol. 
Son  iiyle  eft  barbare,  iS:  fes 
matériaux  font  en  trop  grand 
nombre  pour  être  bien  digérés. 
On  n'a  point  inféré  dans  cette 
édition  :  Defenfio  concîlii  Ba- 
fiUenJîs  adverfus  Eugenium  Pa- 
pam,  dont  Jean  Gerbais,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  a  donné  une 
Traduftion  françoife  l'an  1687. 
Plufieurs  critiques  croient  que 
ce  traité  n'ed  pas  de  Tudefchi. 
TULLIE  ,  fille  de  Servius 
Tullius,  6e.  roi  des  Romains  , 
fut  mariée  à  Aruns.  Peu  con- 
tente de  cette  alliance ,  elle 
cherche  à  plaire  à  Tarquin  le 
Superbe,  qui  avoit  époufé  fa 
fœur.  Ils  comploîtent  de  fa  dé- 
faire ,  l'une  de  fon  mari ,  l'autre 
de  fa  f-mme  ,  &  après  avoir 
exécuté  ce  double  parricide  , 
ils  joignent  enfcmble  leurs  for- 
tunes &.  leurs  fureurs  par  le 
mariage.  Tarqviin  ayant  voulu 
monter  fur  le  trône  de  Servius- 
Tuilius,  elleconfentitau  meur- 
tre de  fon  père,  l'an  <;33  avant 
J.C.  Après  cette  aîHon  dcref- 
table  ,  elle  fit  paffer  fon  char 
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par-deffus  le  corps  tout  fanglant 
de  fon  pcre.  Ce  monflre  fui 
challé  de  Rome  avec  fon  mari , 
auprès  duijuel  elle  finit  fa  dé- 
tcllable  vie. 

TULLIE,  (  r«///^)  fille  de 
Cicéron,  fut  mariée  trois  fois: 
d'abord  à  Caïus  Pifon,  homme 
d'un  grand  mérite,  plein  d'ef- 
prit  &  d'éloquence,  très-atta- 
ché à  fon  beau-pere;  puis  elle 
époufa    Furius    Craiîîpes  ;    ÔC 
enfin  Publius  Cornélius  Dola- 
beîla  ,    pendant    que    Cicéron 
étoit  gouverneur  de  Cilicie.  Ce 
troifieme  mariage  ne  fut  point 
heureux;  6c  les  troubles   que 
Dolabella ,    dont    les    affaires 
étoient  fort  dérangées,  excita 
dans  Rome,  cauferent  de  î;rands 
chagrins  à  Cicéron  &  à  TuUie. 
Elle  mourut  l'an  44  avant  J.  C. 
Cicéron  ,    inconfolable   d'une 
telle  perre  ,  fit  éclater  une  dou- 
leur fi  vive  ,    que  les    malins 
difoient   qu'il  y  avoit  eu  plu* 
que  de  la  tendreiTe  paternelle 
entre  le  père  &  la  fille  ;  ce  qu'il 
y  a  de  fur,  au  rapport  de  Plu- 
tarciue,  c'eft  que    fa  féconde 
femme  fe  réjouit  de  la  mort  de 
Tullie,  6c  que  de  dépit  il  la 
répudia;  comme  il  avoit  répu- 
dié Terentia  ,  inern  de  Tullie  , 
parce  qu'elle  n'avoit  pas  donna 
un  équipage  allez  brillant  à  fa 
fille.  C'eft  à    l'occafion  de  I» 
mort  de  Tullie,  que  Cicéroa 
compofa   un  Traité  de    Confo^ 
latione  que  nous  n'avons  plus; 
ÔC  que  Sulpitius  lui  écrivit  la 
belle  Lettre  qui   commence , 
Pojleaquam    mihi     renunciatufrz 
ej2.  On  a  prétendu  que  fous  iC 
pape  Paul  III  ,  on  trouva  dans 
la  Voie  Appienne   un  ancien 
tombeau  avec  cette  infcription  : 
TulUolx  filiez  me (X,  il  y  avoir, 
dit-on,  un  corps  de  femme  , 
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qui  au  premier  fouifle  d*aîr  fut  volume  écrie  de  fa  main  ,  ?!l 
réduit  en  pouffiere ,  avec  une  à  Cologne.  C'efl:  l'hiftoire  de 
lampe  encore  allumée,  qui  l'éleftorat  de  Cologne,  des  é  vê- 
s'cteignità  l'ouverture  du  tom-  chés  deMunfter,  Hildesheim 
beau, après  avoir  brûlé  près  de  &  Paderborn  ,  des  duchés  de 
1500  ans  ;  mais  c'eft  un  conte  Juliers,  Cleves,  &c.  U  y  a  de 
ridicule. Voyezi-en  la  réfutation  grands  détails  fur  les  différens 
dans  Touvrage  d'Oiftave  Fer-  peuples  qui  ont  habité  autrefois 
rari ,  intitulé  :  De  Lucernis  fe^  ces  contrées  ,  fur  les  anciens 
pulchralibus.  Francs  ,  les  Saxons ,  &c,  ;  elle 

TULLUS.HOSTILlUS,3f.  eft  écrite  en  forme  d'Annales 
roi  des  Romains,  fuccéda  à  jufqu'à l'an  1660. Jean-Georges 
NumaPompilius,ran67i  avant  Eccard  dit  que  le  P.  Turck  a 
J.  C.  Ce  prince  guerrier  fit  écrit  une  Hiftoire  particulière 
ouvrir  le  temple  de  Janus,  fit  de  Tévêchô  de  Hildesheim, 
marcher  devant  lui  des  gardes  mais  il  fe  trompe;  cette  Hif- 
qui  portoient  des  faifceaux  de  toire  efl  du  P.  Martin  Ubers  , 
verges  ,  &  tâcha  d'infpirer  à  Jéfuite  ;  on  la  conferve  à  Hil- 
fes  peuples  du  refpe^t  pour  desheim. 
l'autorité  royale.  Les  habitans  »TURENNE,  (Henri  de  la 
d'Albe  furent  les  premiers  qui  Tour-d'Auvergne,  vicomte  de) 
relTentirentl'effort de fes armes,  maréchal-général  des  camps  & 
Après  le  combat  des  Horaces  armées  du  roi  de  France,  colo- 
&  desCuriaces,  il  fie  rafer  la  nel-génér^l  de  la  cavalerie-lé- 
ville  d'Albe,  &.  en  tranfporta  gère,  étoit  i^.  fils  de  Henri  de  la 
les  richeilesôi  les  habitans  dans  Tour -d'Auveigne  ,  duc  de 
cellede  Rome.  Enfuite  il  fit  la  Bouillon,  &  d'Elifabeth  de 
guerre  aux  Latins  &  à  d'autres  NafTau ,  fille  de  Guillaume  l  de 
peuples ,  qu'il  défit  en  diverfes  Naffau  ,  prince  d'Orange.  U  na- 
rencontres,&  dontiltriompha.  quit  à  Sedan  le  11  feptembre 
Il  périt  l'an  640  avant  J.  C. ,  161 1.  On  l'envoyaapprendre  Is 
fans  que  les  hiftoriens  foient  métierdelaguerre  fous  le  prince 
fcien  d'accord  fur  la  caufe  6c  Maurice  de  NaiTau,  fon  oncle 
le  ecnre  de  fa  mort.  maternel ,  un  des  plus  grands 

TURCK  ,  (  Henri  )  né  à  généraux  de  fon  fiecle.  Après 
Goch  dans  le  duché  de  Cleves ,  s'être  formé  dans  cette  école,  il 
le  11  décembre  i6c7,  fe  fit  fut  mis  à  la  tête  d'un  régiment 
Jfcfuite  en  161^  ,  enfeigna  les  François ,  avec  lequel  il  fe  dii- 
humaniiés  &  la  philofophie  .1  tingua  en  1634,  au  fiegc  de  la 
Cologne  ,&  confacra  tous  fes  Motte,  ville  de  Lorraine.  Char- 
monicns  de  loifir  à  amaffer  des  gé  en  1637  de  réduire  Solre-le- 
matériaux  pour  l'hifioire  d'une  Château  dans  le  comté  de  Hai- 
partie  de  l'Allemagne  :  elle  naut  ,  il  l'attaqua  fi  vivement , 
étoit  rédigée  &  prête  a  être  qu'en  peu  d'heures  il  réduilit 
mife  fous  preffe.lorique  la  mort  une  garnifon  de  2000  hommes 
eiîlcv.i  l'auteur  le  19  novembre  à  le  rendie  à  dilcrétion.  C'cil- 
i6<'9.  Cette /ti/?u/V^manu(crite  là  qu'il  fit  rendre  à  fon  nuri 
eft  en  (>  vol.  jn-fol.  On  la  con-  une  femnvj  qu'on  îui  préfentuic 
ieivc  ùTrcvcii  l*   xroifiemc   commo  uiulcs  fruiii  de  la  cou 

qUCCw' 
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quête  {voyei  Scipion}.  Après   le   deffcin  de   fervir  la  cour* 
la  prife  de  lirifacli  en  1638  ,  il    Mazarin  lui  ayant  rcfiifé  le  com- 
fut  envoyé  en  Italie  en  1639.  Il    mandement  de  l'armée  d'Aile- 
fit  lever  le  fiege  de  Cafal ,  &.   magne  ,  il   fe  tourna   du  côté 
fervit  beaucoup  à  celui  de  Tu-    des  princes  ,  &  fut  fur  le  point 
tin,    que  le   maréchal  d'Har-    de  les  tirer  de  leur  pril'on  de 
court  entreprit  par  Ton  confeil.   Vincennes.  On   lui  oppoTa  le 
Il  ne  fe  fif^nala  pas  moins  à  la    maréchal   du    Pleflïs- Prallin  , 
conquête  du  Rouinilon  en  1642.    qui  le  battit  en  1650,  près  d^ 
&  en  Italie  en   1643.  ^1  «"^voit   Rhetel.  Il  fit  Ta  paix   avec    lit 
été  tait  maréchal-d2-camp  à  23    cour  en  16s  i»  Devenu  général 
ans  ,  &  il  obtint  le  bâton   de   de  l'armée  royale  ,  il  empêcha 
tnarcchal  de  France  à  32 ,   en    les  troupes  de  Condé  de  palTer 
l644,après  avoir  fervi  dix-fept    la  Loire  fiîr  le  pont  de  Gt^r- 
ans    fous    différert$    généraui,   geau.  11  pourfuivit  enfuite  ce 
Ce  fut   alors  qu'on   lui  confia    prince  jufqu'au  fauxbourg  St.- 
Ic  commandement  de  l'armée    Antoine  où  il  l'attaqua ,  6c  il 
d'Allemagne,  qui  manquoit  de    alloit  le   fuivre  jufques    dans 
chevaux  vk.  d'habits;  il  la  mit   Paris,  fi   Mademoifelle   h'eût 
en  état  à  fes  dépens.  Il  pafTa  le    fait  tirer  fur  l'armée  du  roi  lé 
Rhin  avec  7000  honimes,  &    canon  de  la  Baftille,  qui  l'o- 
dcfit  le  frère  du  général  Merci,   bligea   de  faire  retraite.  L'an- 
II  eut  le  malheur  d'être  battu    née  1654,  il  fit  lever  lô  fiege 
au  combat  de  Mariendal ,  l'an    d'Arras  aux  Espagnols  ,  prit  la 
164^  ;  mais  la  bataille  de  Nort-    ville  de  Condé  ,  SfGuillain  , 
lingue  gagnée  3  mois  après  par    &  plufieurs  autres  places  en 
le  duc  d'Enghien ,  fécondé  de    16^^»  L'année   fuivante    il  fit 
Turenne  ,  répara  cette  défaits,   une  retraite  honorable  au  fiege 
Ce  fut  cette  même  année  qu'il    de  Valenciennes  ;  il  fe  rendit 
rétablit    TéleOeur  de  Trêves   maître  enluite  de  la  Capelle> 
dans  fes  états;  l'année  fuivânte    La  prife   de  îit- Venant  ik  di! 
il  fit  la  jonclion  de  l'armée  de   fort    de    Mardick    furent    fes 
France  aVec  l'armée  Suédoife ,   exploits    de   l'an   i6<ï7  ,   avec 
tommandce     par    le    général  Cromwel,  protefteur  de  l'An- 
Wrangel,  après  une  marche  de   gleterre.  Les  Efpagnols  furent 
140  lieues,  &  obligea  le  duc  de    défaits  aux   Dunes,  &   cette 
Bavière   à  la  neutralité;  mais    viftoire  fut  fuivie  de  la   prife 
il  reçut  bientôt    ordre   de  la   de  Dunkerque ,  d'Oudenarde^ 
rompre  :  il  publia    contre  lui   d'Ypres ,  &  en  i6«;9  de  li  paix 
une  déclaration  de  guerre  ,  le    des  Pyrénées  entre   l'E'pagné 
défit  à  la  bataille  de  Zumarts-    &  la  FrancCi  La  guerre  s'étant 
haufen  ,  ^  le  chaffa  de  fes  états    tenouVellée  en  1667  ,  le  roi  fe 
en  1648.  La  guerre  civile  corn-   fsrvit  de  lui  par  préférence  3 
tnença  à  éclater  alors  en  France,   tout  autre,  pour  faire  fon  ap- 
Le  duc  de  Bouillon  l'engagea    prentiffage  de  l'art  militaire.  Il 
dans    le   parti    du  parlement;    l'avoit  honoré  du  titre  de  ma- 
rnais las  de  combattre  contre    réchal-général  de  fes  armées  i 
fon  roi ,  il  paffa  en  Hollande  ,    Turenne  en  parut  digne  par  dei 
d'où  il  revint  en  France,  dans  nouveaux  fuccès.  Il  prit  plu-* 
Terne  Fin,  h  \ 
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îieurs  places  en  Flandre,  &  ces    princes  da  l'empire  de  fe   ri- 
avantages  procurèrent  la  paix,   guer  contre  fon  ambition  con- 
Ce  fut  alprs  qu'il  fit  abjuration    quérante  ,  Turenne  qui  étoit  en 
du  Calvinifme  ,  par  convi61:!on    Aiface ,  pafla  le  Rhin  à  la  tête 
&     nullement    par    intérêt    ,   de  dix  mille  hommes  ,   fit  30 
comme  les  Calviniiles  l'ont  dé-   lieues  en   4   jours,  attaqua  à 
bité  ;  car  on  n%ïvoit  jimais  pu    Sintzheim,  petite  ville  du  Pa- 
le lui  faire  abandonner  aupara-    latinat ,   les  Allemands   com- 
vant ,  même  en  lui  faifant  en-    mandes  par  le  duc  de  Lorraine 
trevoir  la  charge  de  connétable.   &  par  Caprara.  Ce  combat  fut 
Il  y  avoit  cependant  du  tems    peu  décifif  ;  &  fi ,  comme  M, 
qu'il  étoit  inquiet  fur  fa  reir-   de  Beauveau  l'affure ,  les  Alle- 
gion  ,   comme  on  le  voit  par    mands  n'avoient  pas  une  pièce 
plufieurs  Lettres  qu'il  écrivit  à    de  canon  ,  il  faut  convenir  que 
la  femme.  «  Il  commençoit  de-    la  gloire  de  cette  journée  leur 
>i  puis  long-tems ,  dit  le  pré-   appartient.D'Avrigny  conviens 
»  fident  Hénault ,  à  entrevoir   qu'on  ne  pourfuivit  pas  les  en- 
»»  la  vérité ,  mais  il  tenoit  en-   nemis  &  qu'on  fe  contenta  de 
>»  core  à  l'erreur  par  les  pré-    ravager  le  Palatinat.  Ce  rava>:e 
»  jugés  de  l'éducation,  ôc  par    pafle  tous  les  table.iux  qu'on 
^>  l'attachement  qu'il  porioit  à    pourroit  en  faire  ;  il  n'y  a  peut- 
•»  madame  de  Turenne  fa  fem-   être  dans  l'hiftoire  des  hommes 
»  me,  fille  du  duc  de  la  Force,    que  celui  qu'on  exécuta  dans 
j»  &calvinifte  debonne  foi.  Sa    ce    même    Palatinat   en    1688 
9»  tnort  arrivée  en  1666, &  les    qu'on  puiffe  lui  comparer,   ti. 
»  inrtruélioosdeM.deMaaux»   qui   fut   encore   plus    terrible. 
»  achevcrentdedeciderM.de   Noui  n'imiterons  pas  M.  Beau- 
»  Turenne  :  ce  fut  pour  lui  que    rain  ,  qui ,  dans  fon  Hijloire  des 
>i  ce  prélat  compoia  fon  livre    quatre  dernières  Campagnes    de 
y>  àeVExpofition  de  la  Dodrine    Turenne  (Paris,   1782,  1  vol. 
>»  de  LE'^Lile  catholique.  Ouvra-   in-foL  ),  a  entrepris  de  nier  la 
»  ce  raiionnable  &foîlde,que    réalité  de  ces  horreurs;  moins 
>♦  les  Proteftans  laifTerent  fans    encore  le  P.  d'Avrigny  qui  a, 
M  réplique  ».  Louis  XIV  ayant   cru  pouvoir  les  juftifier  (voyez 
jéfolu  de  faire  la  guerre  en  Hol-   la  réfutation   de  ces  deux  pa- 
lande,  lui  confia  le  comman-   radoxes  dans  le  Journ,  lii(l.  & 
dément  de  fes  armées.  On  prit  /m.,  15  mars  1783  ,  pag.  409)  ; 
40  villes  fur  les  Holbudois  en   nous  dirons  feulement  que  U  , 
a2  jours ,  en  1672,  L'année  fui'    comme  on  n'en  peut  pas  dou- 
vante  il  pourfuivit  l'éle^f  eu;  de    ter  ,  Turenne   avoit   reçu    les 
©râTidebourg  ,  qui  étoit   venu    ordresde  chanijer  en  un  défert 
au  fecour»  des  Hollandois,  ^   la  plus  belle  province  d'Alle- 
favorifa  en  1674  la  conquête  de   magne  (  projet  enfin  complette- 
la  Franche-Comté,  en  empc-    ment  exécuté  en  168S)  il  eût 
chant  les  Suirtes,  par  le  biuit   dû  confulter  fagénérofiténatt - 
de  fon  nom,  de  donner  pAfiage    relie,   &L   abdiquer  plutôt   le 
aux  Autrichiens.  Les  conquêtes    comm.indcment  de  l'armée  que 
de  Louis  XIV  &  fes  defTeins   d'être    i'inftrument     d'une     f» 
trop  vailes  ayant   oblifié  les  étrange  politique.  <<  il  faut  con* 
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«  venir ,  dit  Voltaire  ,  que 
r>  ceux  qui  ont  plus  d'Iiuma- 
V  nité  que  d'eftime  pour  les 
"  exploits  de  guerre  ,  gémif- 
»  fent  de  cette  campagne  »  cé- 
»  lebre  par  les  malKeurs  des 
>»  peuples ,  autant  que  par  les 
♦»  expéditions  de  Tufenne.  II 
>»  mit  à  feu  &  à  fang  un  pays 
M  uni  Si  fertile  ,  couvert  de 
w  villes  Se  de  bourgs  opulens. 
>»  L'élefteur  Palatin  vitdu  haut 
5>  de  fon  château  de  Manheim, 
j>  deux  villes  &  vingt-cinqyil- 
»  lages  enflammés.  Ce  prince 
»  défefpéré  défia  Turenne  à  un 
»  combat  fmgulier  ,  par  une 
H  Lettre  pleine  de  reproches. 
»  Turenne  ayant  envoya  la 
M  Lettre  au  roi  qui  lui  détendit 
»  d'accepter  le  cartel ,  ne  ré- 
»  pondit  aux  plaintes  &  au  défi. 
9*  de  l'éledèeur  ,  que  par  un 
»  compliment  vague  &.  qui  ne 
»  fignifi.oit  rien.  C'étoit  affez 
>♦  le  ftyle  &  Tufage  de  Tu- 
^»  renne ,  de  s'exprimer  tou- 
j>  jours  avec  modération  ôcam- 
5»  biguitc  j>.  Les  Allemands 
ayant  reçu  des  renforts  confi- 
dérebles  après  le  combat  de 
Sintzheim,  pafferent  le  Rhin  & 
prirent  des  quartiers  d'hiver  en 
Alface.  Turenne  ,  qui  s'étoit 
retiré  en  Lorraine  ,  rentra  au 
mois  de  décembre  par  les 
Vofges  ,  dans  la  province  qu'il 
feignoit  d'abandonner  ♦  battit 
les  Impériaux  à  Mulhaufen  ,  les 
défit  encore  mieux  à  Turkeim 
quelques  jours  après  ,  &  les 
força  de  rcpalTer  le  Rhin  le 
6  janvier  1675.  Le  confcil  de 
"Vienne  lui  oppofa  un  rival 
digne  de  lui ,  MontecucuUi.  Les 
«ieux  généraux  étoient  prêts 
d'en  venir  aux  mains ,  &  de 
commettre  leur  réputation  au 
l'ort  d'une  bataille  auprès  du 
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village  de.Salf7.b.ich  ,  iorCqutî 
Turenne  ,  eu  allant  choifir  une 
place  pour  drefler  une  batterie  , 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  le. 
a?  juillet  167s  »  îi  64  ans.  Oa 
(ait  les  honneurs  que  le  roi  fit 
rendre  à  fa  mémoire.  Il  fut  en- 
terré à  St.-Denys  :  mais  en 
1793  »  ^^"  tombeau  fut  détruit 
avec  ceux  des  rois.  Turenne 
n'avoir  pas  toujours  eu  des 
fuccfcs  à  la  guerre  ,  il  avoit  été 
battu  à  Mariendal ,  à  Rhetel  » 
à  Carnbray.  U  ne  fit  jamais  de 
conquêtes  éclatantes  ,  &  ne 
donna  point  de  ces  grandes  ba- 
tailles rangées  ,dont  la  décifiom 
rend  une  nation  maîtrefle  de 
l'autre.  Mais  ayant  toujours  ré- 
paré fes  défaites  ,  &  fait  beau- 
coup avec  peu ,  il  pafTa  pour  ie 
plus  habile  capitaine  de  l'Eu- 
rope dans  un  te^ns  où  l'art  de 
la  guerre  étoit  plus  approfondi 
que  jamais.  De  même  ,  quoi- 
qu'on lui  eût  reproché  fa  défec- 
tion dans  les  guerres  de  la: 
Fronde;  quoiqu'à  l'âge  de  près 
de  60  ans,  Tamour  lui  eût  fait 
révéler  le  fecret  de  l'état  ;  quoi- 
qu'il eût  cxefrcé  dans  ie  Pala- 
tinat  des  cruautés,  parfaitement 
inutiles ,  auxquelles  il  n'eût  dû 
fe  prêter  par  aucim  motif  :  il 
conferva  la  réputation  d'un 
homme  de  bien.  Ses  vertus  &ç 
(es  talens  1  qui  n'étoient  qu'à 
lui ,  firent  oublier  des  foibleffes 
&  des  fautes  qui  lui  étoient  com- 
munes avec  tant  d'autres  hom- 
mes. Voici  quelques  traits  pro- 
pres à  achever  de  peindre  les 
moeurs  militaires  de  Turenne* 
Quoiqu'il  ne  fût  pas  riche ,  il 
étoit  né  généreux.  Voyant  plu- 
fieurs  régimens  fort  délabrés , 
&  s'étant  fecrettement  affuré 
que  le  dcfordre  vsnoit  de  la 
pauvreté  &  non  de  la  négli- 
Ll  ^ 
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fence   des  capitaines  ,  il  leur   teur  de  cent  bravade.  Maïs  <^  îii 
diftribua  les  femmes  néceffaires    »  honti  ,   dit  Voltaire  ,   étoir 
pour  l'entier  rétabliffement  des    »  dans  l'incendie,    lorfqu'on 
<orps.  Il  ajouta  à  ce  bienfait    »  n'éroit  pas  en  guerre  ouverte 
l'attention   délicate   de  laiffer    »  avec  le  Palatinat,  &  ce  n'é- 
croire   qu'il  venoit  du  roi.  H    »  toit  point  une  bravade  dans 
méns^eoit   la  vie  des  foldats   »  un  prince  juftement  irrité, de 
avec  la  plus  grande  attention  ,    »  vouloirle  batrre  contre  Tau- 
&blâmoithautement  les  gêné-   »  tenr  de  ces  cruels  excès  ». 
rauxquilesfacrifioientfansné-     ♦TURGOT  ,   (  N.  )    fils  de 
ceffité  dans  des  batailles,  que    Michel-Etienne  Turgot,  prè- 
les circonftances   ne   rendent    fuient  du  grand  confeil,  devint 
pas  indifpenfables,  difant  qu'il   fous  Louis  XVI  contrôleur.gé- 
falloit   30  ans  pour  faire   un    néral  des  finances.  C'étoit  un 
foldat.  Il  pouvoit  ajouter  que   homme    profondément    difîi- 
ridéereulequelaRelieion&la   mule,  qui  favolt  couvrir  des 
raifon  nous  donnent  de  Thoni-   delTeins  funeftes  de  l'apparence 
me,  fuffit  pour  le,  faire  envi-    de  zeîe  pour   le  bien   public. 
fager,  Qommt  nzi^  chofe  facrie ,   Dès  qu'il  fe  vit  en  crédit,   il 
félon  l'expreflîon  de  Séneque,   ne   fe  contraignit  plus,  &  f e 
&    pour    détefter    l'ambition    diftinguadansunminiftereaflfez 
atroce  qui  expofe  fes  jours  &    court  par  diverfes  opérations , 
jépand  fon  fang  fans  néc«fîité.    qui  le  firent  confidtrer  comme 
Selon  lui,  une  armée  qui  pal-    le  chef  des  iconomifles,  ÔC  le 
ibit  50  mille  hommes  étoit  in-    précurfeur  de  la  révolution  de 
commode    au  général  qui   la    17S9 ,  quoiqu'il  mourût  8  ans 
commandoit  &  aux  foldats  qui    avant  cette  époque ,  le  18  mars 
la  compoibicnt.  Nous   avons    1781.   H   exifte    une   chanfon 
ion  Hijhire  par  Ramfay,  Paris ,   compofée  en  177S  •>  où  les  prin- 
II73«;  .1  vol. in-4"; Liège,  1774»  cipaux  effets  de  la  révolution 
4  vol.  in-12;  et  Kaguenet  i'a   font  annoncés, &  où  entr'autres 
donnée  en  i  vol.  in- 11.  M.  le   fe  trouve  cette  (lance  : 
comte  de  Grimoard  a  publié       partiCiins  des  novations , 
en     1781    une    ColUHion    des  La  fine  féquclle  ! 

Xeltres  &  Mémoires  trouvés  dans       La  France  des  nations 
les  portefeuilles  du  Maréchal  de  Sera  le  modelé  : 

7'urenne  y  a  vol.  in-fol.  Depuis  Et  cet  honneur  nous  devrons, 
la  publication  de  ces  pièces,  il  Aux  Tnrgot  &  compagnons. 
g»e  peut  plus  y  avoir  de  doute  Befogne  immortelle , 

fur  le  fameux  cartel,  envoya  à  ,^  8"^» 

Turcnne  par  Télcfteur  Palatin  Befogne  immortelle. 

le  27  juillet  1674;  cartel,  di)nt  On  peur  voir  cette  chanfon  , 
1V1.  (iolini  a  paru  fufpefter  tout-à-fait  remarquable  &  bien 
l'cxiftencc,  apparemment  uour  propre  à  faire connoître  la  feéle 
fouhraire  ce  fouverain  a  la  des  économiftes  ,  dans  le  y* 
cenfure  violente  du  préfide#t  tome  de  VEfpion  Arjf^ois ,,  p. 
Hénault,  qui  dit  queTurenne  J62.  L'auteur  ell  M.  l'abbé  de 
répondit  à  ce  cartel  avec  une  Lille,  &  l'orit^inal  (e  trouve 
modération  qui  fit  honte  àl'élec-  entre  les  mains  dç  Va  ducbeflc 
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de  Montmorency.  Les  événe-  connoiffance    qu'il    avoit   d^s 

mens  en  ayant  rappelle  le  fou-  belles-lettres ,  des  langues  iSc 

venir,  on  l'a  réimprimée   en  du  droit,  lui  firent  des  admi- 

1782  ,  &  inférée  dans  le  Joujk.  rateurs  à  Touloufe  6i.  à  Paris, 

hi(l,   &  littér.,  i^   mai    1792,  où  il  profeffa.  tl  mourut  dans 

jjag.  i^i.  cette  dernière  ville  en  156<;  , 

tTURlNI ,  (André)  méde-  âiié  de  53  ans.  Henri-Etienne 

cin  des  papes  Clément  VII  &  en  a  fait  un  grand  éloge,  mais 

Paul  III,  6c  des  rois  Louis XII  on   croit  que  Turnebe   ne  le 

&  François  I ,  étoit  né  dans  le  mérita  que  pour  avoir  embraflé 

territoire  de  Pife,   &  vivoit  les  mêmes  erreurs  que  lui.  Ce- 

encore  vers  le  milieu  du  lée.  pendant  Génébrard ,   difciple 

iiecle;  mais  on  ignore  le  tems  deTurnebe,  affure  qu'il  mou- 

de    fa   mort.  Il   s'acquit  une  rut  catholique;  Gisbert  Voë- 

grande  réputation  par  fa  pra-  tins  le  met  entre  ceux  qui  ont 

tique  &  par  fes  ouvrages,  pu-  favorifé  les  Proteftans; Martini 

bliés  en  1544,  à  Rome  ,  in-fol.  Schookius  dit  que  perfonnc  ne 

iTURLOT,   (Nicolas)   li-  peut  favoir  »iue  Dieu,  ce  que 

cencié  en  théologie,  futfuccef-  TurnebepenloitfurlaReligioa; 

fiveraent  curé,  chanoine  gra-  que  cependant  il  hailToit  fort  les 

due,  archiprêtre  &  archidiacre  Jéfuites,  comme  il  le  prouve 

de  réglile  de  Namur,  enfuite  par  un  de  fes  poèmes  où  il  dit; 

prévôt  de  la  même  églife,  &  ^               -        .    r  ^      es 

vicaire-général  pendant   onze  Q,"^  "»^^  furrept  ^a ,  &  m,n^ 

mourut  le   17  lanvier  j^^^^^  utrociniu  tr^unâ^ns  no- 

1651,  après  avoir  rempli  ces  „,^,,          -^  ^ 

charges  avec  toute  1  exaditude  Turtartis  emifa  vadis  ? 
que   l  on    peut  attendre   d  un 

digne  miniftre  du  Seigneur.  On  Ses  principaux  ouvrages  ont  été 

a  de  lui  :  Tréfor  de  la  DoHrine  imprimés  à  Strasbourg  ,  ea  3 

Chrétienne,  Liège,  1631,  in-4°,  vol.  in  fol.,  i6o'>.On  y  trouve: 

en  françois;  Bruxelles,  1668,  L  D^i  Notes  fur  Ciccron,  fur 

^-4** ,  en  latin  ,  &  réimprimé  Varron  ,    fur   Thucydide  ,  fur 

plufieurs  fois  en  France,  fur-  Platon.  IL  Ses  Ecrits   contre 

tout  à  Lyon.  Cet  ouvrage  eft  Ramus.    IIL   Ses    TraduBions 

propre  à  l'inftruQion  du  peuple,  à'Arijlute^  de  Théophrafie,  de 

fur-tout  dans  les  campagnes;  Plutarque ,  ds  Platon  ,  àccAV» 

ÔL  c'eft  fous  ce  point  de  vue  Ses  Poéfies  latines  ik  grecques. 

qu'on  a  excufé  les  négligences  V.  Des  Traites  particuliers.  On 

éf.  l'exceillve  fimplicité  qui  s'y  a  encore  de  lui  un  P*.ecueil , 

trouvent.  intitulé   :   Adverfariu  ,    1580, 

^TURNEEE,  (Adrien)   né  in-fol.,  en  30  livres,  dans  lequel 

en   1512   à  Andeli  ,   près    de  ila  ramafTé  tout  ce  qu'ila  voulu 

Rouen,  fut  profeiiîeur  royal  en  retenir  de  fes. levures, 

langue  grecque  à  Paris.  Il   fe  ^URNER,  (Robert)  né  en 

fît  imprimeur ,  6c  eut  pendant  Angleterre  ^  quitta   fon  pays 

quelque  fems  la  direction  de  pour  la  foi  catholique,  trouva 

l'imprimerie  royale  ,  fur-tout  un  afyle  auprès  de  Guillaume  y 

pour  k*  ouvrage?  grçcs.  La  duc  de  Bavière ,  &  eni'eigaa 

Ll  3 
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avec  réputation  à  Ingolftadf.  Hongrie  ,&  de  fes  dépendances^ 
Le  duc  l'employa  dans  plufieuf  s  fous  ce  titre  ;  Hungaria  cum 
négociations  importantes  ;  mais  fuis  regionibus  ,  Tirnaw ,  1729  , 
il  perdit  dans  la  fuite  ia  faveur  in-fo!io  ;  avec  àts  additions 
de  ce  prince.  11  devint  chanoine  par  Etienne  Katona;  Tirnaw, 
de  Breilaw,  &  mourutàG'atz  1772,  in-4*'.  On  trouve  dans 
en  M97.  On  a  de  lui  «ies  Corn-  cette  Hiftoire  très-bien  écrite 
mentaires  fur  l  Ecr'uure-Sainte  ,  en  latin,  une  defcription  géo- 
&  d'autres  ouvrages.  graphique  fort  ample  de  toute 

jf  TURNUS,roidçsRuiules,  la  Hongrie  ,  de  fes  villes  , 
à  qui  Lavinie  avoit  été  pro-  comtés  ,  ifles ,  lacs,  fleuves, 
iTjife,  fu:  lue  par  Enée  fon  rival,  fontaines  ,  montagnes  ,  &c.  ; 
dans  un  combat  fingulier.  àa  faits  très-intéreffans  omis 

i|TUROCZl  owTuROTZi  o«  par  plufieurs  hiftoriens  ;  des 
Thurocs,  (Jean)  Hongrois  anecdotes  étonnantes,  incroya- 
flôrilToit  vers  Tan  1490.  On  a  blés,  6c  cependant  très- vraies, 
re  lui  une  Hijloire  des  Rois  de  telle  que  celle  de  la  comteiTe 
//owjT/^,  depuis  Attila  jufqu'au  Uathori,  époufe  d'un  comte 
couronnement  de  Mathias  Cor-  Nadafti ,  qui  dans  le  château  de 
vin,  l'an  1464,  en  latin.  Il  a  Scheuta ,  fitué  près  du  Vaag  , 
inféré  dans  cette  Hiftoire  la  à  7  lieues  de  Tirnaw,  immola 
Chronique  de  Jean  Kikollo  ,  plus  de  600  filles  à  fa  beauté, 
grand-vicaire  de  Strigonie,  de-  ridiculement  perfuadée  que  le 
puis  l'an  1342  jufqu'à  l'an  1582  ,  fang  humain  blanchilToit  le 
&  il  dit  que  pour  le  refle  il  a  teint ,  &  qui  parvenue  à  un  âge 
compilé  dans  ce  qu'il  a  trouve  où  la  vanité  des  femmes  celte 
de  meilleur  ;  mais  il  a  bien  mal  d'avoir  des  prétentions  ,  non- 
choifi.  On  le  voit  confondre  la  feulement  continua  ces  hor- 
Cataîofine  avec  la  vUedcChâ-  reurs,  maispritplaifir  à  manger 
Jors-fur-Marne  (Ci/û/i3i.'/:/j  &  la  chair  de  ces  infortunées. 
Catalaunum).\\  fait  dériver  le  L'auteur  fait  une  defcription 
ir.ot  Hijpania  de  Hifpan,  qui  très-pittorefqu*  des  fouterrain^ 
en  hongrois  fjgnifie  capitaine,  du  château  de  Ceuta  où  ces  hor- 
quoique  l'Efpapne  eût  ce  nom  reur»  s'exécutèrent.  Lorlqu'en 
duns  le  temi  où  l'on  ne  favoit  1767  en  Ibngeoit  3  faire  à  Tir- 
eiiCore  rien  des  Huns  ni  des  n?w  une  nouvelle  édition  de  U 
Hongrois.  Tout  ce  qu'il  dit  Hungcria  ,  quelques  Jéfuitcs 
d'Attila,  elT:  plutôt  un  roman  furent  d'avis  d'en  retrancher 
qu'une  hiftoire.  Cet  ouvrage  a  cet  article.  Mais  c'eft  ignorer 
éteimpriméà  Ausbourg,  1^82;  les  droits  facrés  de  l'hilloire , 
à  Venife  ,  1488,  &  dans  lies  que  de  lui  enlever  ce  qu'elle  a 
Scriptores  reruni  Hutif^aricaïutn  marqué  dans  fes  faites  :  elle 
de  Nchwflndtiierus.  doit   dévoiler  les  grands   for- 

•TUROCZI  ou  TuROTzi  ,  faits  comme  elle  préfente  les 
(Ladiflas)  né  d'une  famille  grandes  venus;  montrer  juf- 
noblede  Hongrie,  fe  fit  Jéluite,  qu'où  peut  s'élever  une  belle 
^  fe  diftingua  par  les  vertu*  &  ame  ,  &  quelle  eft  la  profon- 
fa  fcience.  On  a  de  lui  un  Abrégé  deur  où  entraîne  le  crime.  Quis 
de    i'H'flam    du  toyùumc   de   ntfiit  ,  dit   Ciwéfon,   ptimam 
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fJJ'e  h'iJ!ori(v  legfm ,  ng  quîd  falfi 
dicere  audeat  ,  dcimic  ne  quid 
"veri  non  audeat  ?  Lib.  2 ,  de 
Oratore.  Voyei  Laval  (  Gil- 
les de  \ 

#TUR PIN  ,   moine  de   St.. 

Oenys,  fut  fait  archevêque  de 

Rheims,  au  plus  tard  vers  l'an 

7<5o,  &  reçut  du  pape  Adrien  I 

le  PalUum  en  774 ,  avec  le  titre 

de  Primat.  Il  mit  en  786  des 

Bénédictins  dans  l'églifede  St.- 

Remi ,  abbaye  célèbre ,  au-lieu 

<ies  chanoines  <jui  y  étoient; 

&  mourut  vers  l'an  8co,  après 

avoir  gouverné  fon  églife  plus 

<|e  40  ans.  On  lui  attribue  le 

livre  intitulé:  Jf-JiJIoria  &  Vita 

Caroli  Magni  &  Rollandi;  mai» 

cette  Hiftoire,  ou  plutôt  cette 

fable  eft  Touvrage  d'un  moine 

du  \6e.  fîecle  ,qui  a  pris  le  nom 

de  Jean   Turpin,  Ceft  de    ce 

roman   qu'on  a   tiré  tous   les 

contes  qu'on  a  faits  fur  Roland 

&    fur    Charlemagne.  On    le 

trouve  dansSchardii  rerum  Ger- 

manicarum    quatuor    vetujîiores 

C/ironograpf]i ^Franc(on ,  15S6, 

in-fol. ,  ^  il  y  en  a  une  Veriion 

françoife  ,  Lyon  ,  1 583  ,  in-8^. 

TURRECREMATA.voyq 

ToRQUEMADA, 

TtIRRET,  (Pierrel  auteur 
du  i6tf.riec!e,fe  fit  une  fi  grande 
réputation,  que  les  villes  de 
Dijon  &  d'Autun  fe  difpute- 
reni  l'honneur  de  lui  avoir 
donné  le  jour  :  mais  il  décide 
lui-même  clans  un  de  fes  ou- 
vrages la  queflion  en  faveur 
d'Autun.  Cependant  fon  prin- 
cipal favoir  fembloit  confiner 
en  aflronomie,  &  plus  encore 
enaiîrologie,  comme  l'on  voit 
par  le  titre  de  deux  de  fes  ou- 
vrages, dont  le  premier  eft  : 
Fatales  pricijjons  des  AJ^rcs  6» 
dijpo  fi  lions  d'ic  elles  fur  la  région 
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de  Jupiter^  maintenant  appelles 
Bou.-goigne,  pour  l'an  t^iç  H^ 
plufunrs  années fubl equentes .  Le 
féconda  pour  titre  :  Le  Période , 
€efl- à-dire  ^    la  fin  du  monde  ^ 
contenant  la  dijpojiticn  des  cho- 
fes    terreflres   par  la   vertu  des 
corps  célefles.  Ce  petit  livre  lut 
attira  des  difgraces ,  &  il  pa- 
roît  que  l'auteur  s'y  attendoit , 
puifqu'il  n'y  fit  infcrire    ni  le 
lieu  ni  la  date  de  l'imprefilion  , 
ni  fon  nom,  ni  celui  de  l'im- 
primeur,   Bayle     afjure    qu'il 
parut    en    1531    :   d'abord    il 
avoir  été  compofé   en  latin  , 
mais  on  n'a  jamais  eu  que  la 
tradu(5tion  françoife,  faite  par 
l'auteur  même.  Turret  fut  cité 
en  juftice  à   Dijon,  où  il  en-» 
feignoit  avec  beaucoup  de  cé- 
lébrité ,  &  accufé  d'irréligion  ; 
mais  Pierre  du  Châtel  qui  avoit 
été  (on  difciple ,  prit  fa  défenfe , 
&  le  fi:  renvoyer  abfous.  On 
ignore    l'année   précife    de  fa 
mort.  On  a  encore  de  lui  Corn- 
putus   novus  ,    à   l'ufage    des 
eccléfiaftiques *  Lyon,  1529. 

TURRÉTÎN.  (Benoît)  étoit 
d'une  illuftre  &  ancienne  fa- 
mille de  Lucques.  Son  père 
ayant  embraiTé  l'héréfie  Calvi» 
nienne ,  fe  retira  à  Genève.  Be* 
noitTurretin  y  naquit  en  t^88, 
&  devint ,  à  l'âge  de  33  ans ,  paf- 
teur  &.  profeffeur  en  rhéologie. 
On  a  de  lui  une  Défenfe  des 
Verfions  de  Genève ,  contre  le 
P.  Corton,  in-folio  ;&  d'autres 
ouvrages  aujourd'hui  peu  con- 
nus. Il  mourut  en  1631. 

TURRETIN,  (François) 
fils  du  précédent ,  né  en  1623 , 
voyagea  en  Hollande  &.  en 
France  ,  où  il  augmenta  fes 
connoiffances ,  &  où  il  fe  lia 
avec  divers  favans,  A  fon  r-*' 
tour  il  devint  profefleur  de 
L\  4 
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théologie  à  Genève  en  16^3  ,   {voye^  ce  mot).  Turretln  mou^ 
^  fut  député  l'an  1661  en  Hol-   rut  en  1737,  dans  fa.  66tf.  année» 
Jande,  où  il  obtint  la  fomme  U  gémiffoit  fur  les  funeftes  que» 
de  7S»ooo   florins,   qui  fervi-   relies  qui    ont    divifé    &C    qui 
Tenta  la  conilrudion  du  baf-  divifent  encore  les  Proteftans 
tion  de  la  ville,  qu'on  appelle   entr'eux  ;  querelles  inévitables 
encore  aujourd'hui  le  Baflion   dans  une  religion  où  l'on  ne 
de    Hollande.    Il    mourut     en   reconnoi:  pas  de   tribunal  in- 
1687,   après  avoir  publié  di-  faillible  ,  où  l'efprit  privé  eft  la 
vers  ouvrages.  Les  plus  connus  feul  interprète  des  Saintes-Ecri* 
font  :   I.    Injlitutio    Theolog'nz  tures ,  &c.  f^oyei  MÉlanch- 
EUnchtica,  ^  3  vol.  in -4**.  II,  thon,    Lentulus    Scipion , 
Thefes  de  fatisfuÛione  J.  C. ,  Servit  ,  &€. 
-1667,  in-4*'.  m.  De  feceJJone       TURRIEN  ,  (Jean)  Janel-^ 
ab    Ecclejia   Romana ,  2   vol.  lus  Turrianus  ,  excellent^  raa- 
IV.  Des   Sermons    &  d'autres  chinifle  du  15e.  fiecle  ,étoic  na* 
ouvrages  ,  dont  le  plus  folide  tif  de  Crémone.  Les  ouvrages 
çft  le  baftion  qu'il  fît  conftruire.  qu'il  inventa  &  exécuta   avec 
TURRETIN  ,    (Jean -Al-  une  facilité  égale,  !e  firent  con- 
phonfe)  fils  du  précédent,  né  fidérer comme  l'Archimede  de 
à  Genève   en   1671,  fe  livra  fontems.  Charles-Quint  en  fai- 
tout  entier  à  l'étude  de  l'hif-  foit  beaucoup  de  cas.  Ce  grand 
foire  de  TEglife ,  &  ce  fut  en  fa  prince  voulut  l'avoir  auprès  de 
faveur  qu'on  érigea  à  Genève  lui  dans  fa  retraite  de  St.  Jufie, 
une  chaire  d'hiftoire  eccléfiaf-  &  s'amufoit  d^ns  certains  mo- 
tique.  n  avoit  voyagé  en  Hol-  mens  à  conftruire  fous  la  direc 
lande,   en   Angleterre   &   en  tion   diverfes  machines  ingé- 
France,  pour  converfer  avec  nieufes ,  entr'autres ,   des  oi^ 
les  favans,  &  avoit  eu  l'art  de  féaux  qui  s'envoloient   de   la 
profiter  de  leurs  entretiens.  Ses  table  au  jardin  &  qui  en  rêve-» 
ouvrages  font  ;  \,  Plufieiirs  vo-  noient  :  ce  qui  étonna  un  joui* 
lûmes  de  Harangues  &  de  Dif-  tellement  un  Religieux  de  St, 
fertations,  1737,  3  vol.  in-4°.  Jufle  ,  qui  dînoit  avec  lui,  qu'il 
II.  Plufieurs  Ecrits  fur  la  vé-  fallut   le  mettre  au  fait  de  I4 
yité  de  la  religion  judaïque ,  &  chofe  pour  l'empêcher  de  foup-» 
de  |a  Religion  Chrétienne ,  dif-  çonner  de  la  magie.  C'efl  Tur- 
fys  ,  i;nais  folides ,  traduits  en  rianusqui,  entr'autres  ouvrages 
partie  du  latin  en  françois  par  furprenans  ,  éleva  les  eaux  du 
M.  Vernet ,  5  part,  in-8  \  H).  Tage  fur  la  montagne  de  To- 
Pes  Sermons.  IV.  Un  Abrcgê  l«de.  C'efl  lui  encore  qui  ob- 
derHijloire  EccléJiûjUque ,  dont  fer  va  cette  comète  qui  en  i$s^ 
la  a<. édition  efl de  1736,  in-8";  fut  ft  brillante  en  Efpagne  ,  ûC 
ouvrage  {hvant&  méthodique  ,  qui  ne  fut  pas  vue  ailleurs  :  ce 
mais  louillé  par  des  déclama-  qui  rend  très-incertaine  l'éléva- 
fions  emportées  contre  l'Eglife  tion  qu'on  attribue  çommuné- 
catholique.  On  lui  a  attribué  ment  à  ces  aflres  ,  &  achevé 
^\iffi\eC'dtéchifmc  ou  Injliuâion   de    répandre    des  doutes   fur 
*Ar«;/âw/ïr,iii]c  d'auirrs  liflurent    leur  cours    périodique.   f^Qy<^ 
t^itdeJcwi'rédcritOllcrvuld  Halley  ,  HjtviiLius. 


T  U  R  T  Y  P       53> 

TURRIEN,  (François)  du  collège  de  Florence,  &  enfin 

Turrianus  ^  dont   le  vrai  nom  de  celui  de  Lorette.  Il  mourut: 

ell  Torrcx ,  né  à  Herrera  dans  à  Rome  en  1^99,3  ^4  ans.  Ses 

le  diocele  de  Valence  en  Ef-  principaux ouvraî^es  font:  I.Z^e 

pagne,  vers  l'an   i<;04.  parut  vitâ  Francifci  Xaverii^  in-4^, 

avec  éclat  au  concile  de  Trente  Rome,    1596,  en   fix    livres, 

en  1562.    Il    fe   fit  Jéfuite   en  11.  Hijloria  Lauretana ,  \n-^^ 9 

1566,  à   l'âge   de  plus   de  60  écrite,  comme  le  précédent, 

iins,&  alla  en  Allemagne,  oîi  avec  beaucoup  d'élégance;  ÔC 

il  continua  d'écrire  avec  afli-  quant  à  i'hiftoire   qui    en  eit 

dnité.  II   mourut  à  Rome  en  l'objet,  voyez  le /owr/7. /liy?.  6» 

IS84.  11  a  traduit  plnfieurs  ou-  litt. ,  i»;  feptembre  1788  ,  p.  8";  , 

vragcs  des  Pères  Grecs  en  la-  &  le  DiSt.  Géog.,  art-  LoRf tte» 

tin ,  (Se  a  donné  des  Traités  fur  Nazareth.  Le  ftylc  de  Tui- 

Ics    Vaux  monadïques  ^  fur   le  felin,  moins  riche  &  moins  im» 

Célibat ,  fur   l'Euçhar'iJîU  ,  fur  pofant  que  celui  de  Mafice ,  ell: 

Us  Aiariages   cUndeftins  ,  6i.c.  plnsaifé,  plus  coulant  6c  ^ga- 

Les   efforts  qu'il  a  faits   pour  Icment  pur.  IH.  Un  Traité  des 

défendre  les  faulTesdécrétales,  Particules  de  la.  Lanf;ue  Latine^ 

montrent  que  fa  critique  n'é-  IV.    Un   Abrégé  de  i'HiJhire 

toit  point  allez  éclairée.  Il  de-  UniverfelU  ,  depuis  le  conimen- 

voitfe  borner  à  foutenir  qu'elles  cernent  du  monde  jurqu'en  159^, 

ne  contenoient  rien  d'oppofé  à  in-8";  continué  par  le  l*.  Phi- 

Jadifçipline  reçue  dans  TEglife  lippe  liriet  jufqu'en  i66s.  Otï 

lors  de  leur  publication,  &  que  lit   cet    Abrégé   avec  piaifir  , 

les  altérations  ne  portoient  fur  quand  on  aime  la  belle  latinité , 

rien    d'efTenciel    (  voye^    Isi-  la  fageffe   dans  les  principes , 

poRE  ).  —  Il  ne  faut  pas    le  dans  la  manière  de  voir  6c  de 

confondre  avec  Cofme  TuR-  préfenter  les  événemens  ;mais 

KiEN  ,  Cofmus  Turrianus  ,  com-  il  manque  fouvent  d'exaétitude 

pagnon  de  S.  François  Xavier ,  dans  la  chronologie ,  &.  de  dif- 

qui  entra  avec  lui  au  Japon  ,  cernement  dans   les  faits.  Oa 

travailla    avec   beaucoup    de  çn  a  une  tradué^ion  françolfe 

fuccès  à  la  propagation  de  la  en  4  vol.  in-12,  Paris,  1757, 

foi ,  &  mourut  à  Xequi,  dans  par  M.  l'abbé  Lagneaa.  Le  4c. 

l'ifle  d'Amacufa  -,  qui  fait  partie  vol.  n*eft  pas  de  Turfelin.  Cette 

de  celle  de  Ximg  ,  le  2  odobre  verfion  offre  des  notes  abon- 

1570.  dantes  &  inftru(5iives. 

TURSELIN,  (Horace)  Je-  TURSTIN,  archevêque 

fuite  ,  iia(|uit  à  Rome  en  i'î4S[»  d'Yorck,  voy,  CONDÉ  (Turf- 

où  il  enfeigna  pendant  20  an§  tin  de  ). 

les  belles-lettres.  U  auroit  con-  TYCHO ,  voye^  Ticho, 

tinué  encore   plus  long-tems  TYPHON    ou  Typhée  , 

l'exercice  pénible  de  cet  em-  géant,  étoit  fils  du  Tartare  à: 

ploi,  fi  Ton  n'eût  jugé  à  propos  de  la  Terre.  Apollon    le   tua 

de  le  lui  faire  quitter, pour  lui  à  coups  de  flèches,  &  félon 

donner   le    gouvernement   de  d'autres,  Jupiter  le  foudroya 

quelques  maifons.  11  fut  retSleur  &i  le  précipita  fous  le  Mont- 

du  féminaire  d^  Rome ,  çnfuiie  Gibel  ou  Etna»  Cétoic  aux  ci- 
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forrs  terribles ,  mais  impuiflfans  fut  difciple  de Denys  de  Thrace 
de  Typhon  pour  s'affranchir  de  à  Rhodes.  Il  tomba  entre  les 
cette  mafTe  énorme,  que  les  mains  deLucuUus,  lorfoue  ce 
anciens  attribuoient  les  érup-  général  eut  mis  en  fuite  Mithri- 
tions  de  flammes  &  de  cendres  date ,  &  Te  tut  emparé  de  Tes 
calcinées  qui  en  fortoient,  états.  Murena  l'affranchit.  La 

TYPOTiUS  ,1  Jacques)  de  captivité  de  Tyrannion  ne  lui 
Bruges,  &  félon  quelques-uns  fut  point  défavanrageufe.  Elle 
de  Dieft,  né  d'une  bonne  fa-  lui  procura  l'occadon  d'aller  à 
mille,  enfeigna  le  droit  en  ïta-  Rome,  où  Cicéron  ,  dont  il 
lie.  li  alla  s'établir  enfuite  à  arrangea  la  bibliothèque,  lui 
Wirtzbourg,  d'où  Jean  III,  roi  accorda  fon  amirié.  Il  fe  rendit 
de  Suéde,  l'appella  auprès  de  illuftre  par  Tes  leçons; il amaffa 
Jiii.  Ce  prince  inconftant  &  in-  de  grands  biens,  qu'il  employa 
décis ,  n'ayant  pas  perfifté  dans  à  dreflfer  une  bibliothèque  de 
fes  difpofitions  favorables  à  plus  de  30,000  volumes.  Sa  paf- 
l'égard  de  l'ancienne  Religion  fion  pour  les  livres  contribua 
qu'il  fembloit  vouloir  rétablir ,  beaucoup  à  la  confervation  des 
le  fit  mettre  en  prifon.  Il  ne  fut  ouvrages  d'Ariftote  ,  qu'il  eut 
élargi  que  fous  Sigifmond,  en  occafion  de  copier  après  que 
1^94.  Typotiusfe  retira  enfuite  Sylla  eut  apporté  à  Rome  la 
à  la  cour  de  l'empereur  Ro-  bibliothèque  d'Apellicon;  mais 
dolphe  II ,  qui  le  fit  fon  hîfto-  comme  le  manufcrit  de  Tyran- 
riographe.  Il  mourut  à  Prague  nion  fut  enfuite  abandonné  à 
en  1601.  On  a  de  lui  :  ï.  Hijio'  des  copiftes  fort  négligens ,  on 
ria  Gothorum  ^  in-8°.  \\.  Rela-  peut  douter  que  nous  ayons  les 
th  hijîorica  de  Regno  Suecicz  Ouvrages  d'Ariftote,  tels  qu'ils 
hellifque  ejus  civilibus  &  exter-  font  fortis  de  la  plume  de  ce 
n/i  ,  Frai)cfoit,  160^,  in»S®.  philofophe,  ou  plutôttels qu'ils 
III.  Symbola  divina  ù  humana  fortirent  des  mains  d'Apelli- 
Pontificuniy  Imperatorum,  Re-  con  (vuyr^  ce  mot),  11  mourut 
gum  ,  cum  iconibus  y  Prague,  fort  vieux  à  Rome,  miné  par 
160?  ,3  vol.  in-fol. ;  ouvrage  la  goutte.—  Il  ne  faut  pas  le 
fuperficiel ,  dont  tout  le  mérite  confondre  avec  un  autre  huma- 
confiOe  dans  les  belles  gra-  nifte  nommé  d'abord  i7iac/rj,& 
vures  de  Gilles  Sadeler.Typo-  quiayantétédifcipleiJeTyran- 
tius  ne  publia  que  les  deux  pre-  ninn,  prit  le  nom  de  fon  maître, 
miers  vol.,  103^  aétédonnéau  TYRANNUS,  voyci  l'art, 
public  par  Aiifelme  de  Boodt.  deiucuNDUS. 
On  a  encore  de  lui  plufieurs  TYRRHUS  ,  gardien  des 
Harangues  &  d'autres  ouvrages  troupeaux  du  roi  Latinus.  \Jt\ 
trop  diffus  &  dont  leftylcn'eft  cerfqu'ilavoitapprivoifé,ayant 
pas  toujours  pur.  été  tué  par  Afcagne ,  fut  la  pre- 

TYRANNiON,  grammai-  miere  caufe  de  la  guerre  entre 
rîen  ,  natif  d'Amife  ,  dans  le  lesTroyens&  les  Latins.  Rien 
royaume  de  font ,  s'appelloit  de  plus  intcrtflant  que  le  ta- 
à*iihoxàThiioflirûfle;i\\2kh(dt\\k'  bleau  que  tait  Virgile  de  cet 
chanctic  envers  (es  condilci-  animal.  C'tff  un  des  plus  beaux 
PÏejlcfitnoiTiiLer  Tyrat>nim,\\  endroits  du 7«r.livr^de/'£/2c/Jf; 
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on  admire  iur-tout  ces  vers: 

Jllt  mMnum  patictis  menfmiiue  affût- 
tus  berili  , 

Kt  rabat  fjlvis  ;  rurfùmque  ad  li- 
mina  nota 

Jffe  àtmutn  f$ri  quamvis  fe  no^te 

f^rebot, 

TYRTHÉE,  poëteGrec, 
né ,  à  ce  que  l'on  croit ,  à  Athè- 
nes ,  Ce  fit  une  grande  réputation 
dans  la  féconde  guerre  de  Méf- 
ie ne.  Il  excelloit  à  célébrer  la 
valeur  e^uerrierc.  Le  peu  qui 
nous  reitc  de  Tes  Poéfies  dans 
Je  Recueil  des  Poètes  Grecs  de 
Piantin  ,  Anvers  ,  1568,  in-S° , 
fait  connoître  que  Ton  ftyle 
étoit  plein  de  force  &  de  no- 
Lleffe.  Il  psroît  lui-même  tranf- 
porté  de  l'ardeur  dont  il  vou- 
loit  enflammer  l'efprit  de  fes 
auditeurs  : 

Tyrthteufque    viares     nnimos    in 
Martia  bcJla 
Verfihus  exacuit. 

Horat.  Art,  Poët. 

M.  Poinfinet  de  Sivry  adonné 
la  tradi;âion  en  vers  des  frag- 
mens  de  Tvrthée, 

TZETZÈS  ,  (  Jean  )  poëte 
Grec ,  mourut  vers  la  fin  du 
32tf.  fiecle.  On  afTure  qu'il  fa- 
voit  par  cœur  toute  l'Ecriture- 
Sainte.  Il  dit  lui-même,  qne 
»  Dieu  n'avoit  pas  créé  un 
»  homme  qui  eût  été  doué 
»  d'une  mémoire  plus  excel- 
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n  lente  que  la  Tienne  »  ;  paroles 
qui  ne  marquent  pas  peu  d'en- 
thoufiafme  &.  de  vanité  poé- 
tique. On  a  de   lui   :   1.   Des 
allégories  fur  Homère  ,  Paris  , 
1616 ,  in-g"  ,  qu'il  dédia  à  Irène , 
femme  de  l'empereur  Manuel 
Comnene.  II.  Hifloires^  mêlées^ 
en  vers  libres,  appellces  aufïi 
Chiliades  ^  parce  qu'elles  font 
divifées  en  13  chiliades ,  ou  mil- 
laines  de   vers  ,  Baie ,    1546  » 
in-fol.  C'eft  dans  la  2^.&  13'. 
Chiliades  qu'on  trouve  une  def- 
cription    du    miroir    d'Archi- 
mede ,  conforme  à  la  théorie  de 
Kircher  Ck  de  BufTon  ,  &  à  ce 
qii'Anthemius  en  écrit  dans  fon 
Traité  des  Machines.  IH.  Des 
Eplgrammes  &  d'autres  Poéfies 
en  arec  ,  dans  le  Recueil  des 
Poètes  Grecs,  Genève,  1606 
&  1614,  a  vol.  in-fol.  IV.  Des 
Ouvrages  de  grammaire  &  de 
critique,    &    des  SchoUes  fur 
Héjïode.  V.  Des  Commentaires 
fur  le  Poëme  de  Lycophron, 
appelle  V Alexandre  ou  la  CaJ- 
fandre.  Il  a  renfermé  dans  cet 
ouvrage  une  infinité  de  choies 
utiles  pour  entendre  l'Hifloire 
ôc  la  Fable.  Ifaac  Tzetzès  fon 
frère  ,  auquel  il  avoit  donné 
cet  ouvrage ,  le  publia  fous  {on 
propre  nom.  Porter  a  inféré  ces 
Commeniaires  dans  la  belle  édi- 
tion qu'il  donna  de  Lycophron, 
à  Oxford,  1697,  in-fol. 


u 
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DALRIC,  voyei  Ulric.  Ciflerciens.  Il  eut  divers  em- 

UDINE,  (  Jean   d'}  voyei  plois  honorables  dans  fon  or- 

Jean.  dre,  &  devint  abbé  de  Trois- 

UGHELLI  ,    (Ferdinand)  Fontaines  à  Rome,  procureur 

né  à  Florence  en  IS9S»  d'une  de  fa  province, &.confulteurde 

bonne  famille,  entra  chez  les  la corgrégatioa de I7«if.v. Sou 
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huniilité  lui  fit  refufer  les  évê-  fa  fille  naturelle  ;  mais  Frédé- 
chés  qui  lui  furent  offerts  parles  rie  III,  fils  &  fucceffeur  de 
fouverains  pontifes;  mais  il  ac-  Chriftiern  IV  ,  craignant  foa 
ceptalespenfionsqu'Alexandre  ambition  ,  lui  fit  eltuyer  plu- 
VII  &  Clément  IX  lui  donne-  fieurs  défagrémens.  Le  comte 
r«nt,Cefavant  mourut  à  Rome  fortit  fecrettement  de  Dane- 
cn  1670 ,  à  75  ans  ,  auflî  eftimé  marck ,  &  fe  retira  en  Suéde, 
pour  fesconnoiflances  que  pour  La  reine  Chriiline  le  reçut 
jfes  vertus.  On  a  de  lui  un  ou-  ttès-bien,  &  l'employa  dans 
vrage  important  &  plein  de  plufieurs  négociations  impor- 
recherches ,  fous  le  titre  à' ha-  tantes  ;  mais  lorfque  cette  prin- 
liafacrdyjîve  de  Epifcopis  Ita-  ceffe  eut  abdiqué  le  trône,  il 
lia  &  ïnfularum  adjacentium ,  tomba  dans  la  dif^race  des 
Rome  ,  1641-1662  ,  9  vol.  in-  Suédois,  &  fut  mis  en  prifon. 
fol.  Ayant  trouvé  le  moyen  de  s'é- 

UGONIUS  ,  (  Mathias  )  vader,  il  fe  retira  «\  Coppen- 
évcquede  FaraagoufteenChy-  hague,  avant  de  s'être  juftifié 
pre  ,  mort  l'an  1^07.  On  a  de  de  ce  qu'il  étoit  foupçonné 
lui  :  I.  Un  Traité  de  la  Dignité  d'avoir  fait  contre  fon  fouve- 
/'^rriurt/ra/^ ,  en  forme  de  dia-  rain.  Frédéric  III  le  fit  alers 
Jogue,jmpriméà  Baie  en  1^07.  arrêter,  &  l'envoya,  avec  la 
IL  Un  Traité  des  Conciles  ,  comteffe  fa  femme,  dans  rifls 
fous  le  titre  Synodia  l/gonia  ,  de  Bernholm;  mais  peude  tems 
Venife,  i<;63,  infol.,  approu-  après  il  leur  permit  de  voya- 
gé ,  dit-on  ,  par  un  Bref  de  ger.  A  peine  étoient-ils  parus, 
Paul  III ,  quoique  plufieurs  fa-  qu'on  prétendit  avoir  décot> 
vans  y  aient  trouvé  des  objets  vert  une  horrible  confpiratioti 
de  critique  ;  on  prétend  même  que  le  comte  avoit  tram;ie 
que  l'ouvrage  examiné  enfuite  contre  fon  prince.  Il  avoit , 
avec  plus  d'attention  tut  fup-  dit-on,  propofé  à  l'élefteur  de 
primé  à  Rome.  Brandebourg  de  détrôner  le  roi 

ULACQ,  (Adrien)  mathé-  de  Danemarck  ,  &  de  taiie 
tnaticien  de  Gand  ,  a  donné  :  pafler  la  couronne  fur  la  tête 
L  Une  Trigonométrie  latine  ,  de  ce  monarque.  Ulfeld  tut 
Goude ,  1633  ,  in-fol.  II.  Zo-  condamne  à  êtreécartelé  le  14 
garithmorum  Chdiades  centum ,  juillet  de  l'an  166^,  comme 
1628,  in-foJ.,  traduites  en  fran-  atteint  da  crime  de  lefe-majelié 
<,ois  in-S" ,  &  dont  Ozanam  a  au  premier  chef.  L'arrêt  tiK 
beaucoup  profité.  exécuté  fur  une  ftatue  de  cire 

ULADISLAS  ,  voyei  La-  en  effigie.  Il  en  reçut  la  nou- 
SISLAS.  velle  à  L^ruges,  d'où  il  partit 

ULFELD  ,  (  Cornifix  ou  aufli-tôt  pour  fe  rendre  à  Baie. 
Corfits  ,  comte  d' )  étoit  le  11  vcciitquelqueteros  inconnu  , 
dixième  fils  du  grand-chance-  avec  3  de  les  fils  6i  une  fille  ; 
li«r  de  Danemarck,  d'une  des  mais  une  querelle  furvenue 
premières  maifons  du  royaume,  entre  un  de  ces  fils  <St  un 
Chnftiern  IV  le  fit  grand-  bourgeois  de  la  ville ,  le  fit 
maître  de  fa  maifon  &  vice-roi  reconnoitre.  Contraint  d'aban- 
(k  Norwcge ,  U  lui  fit  époufer   donnji  .tt  afy le, quoique  loui- 
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«?ntc  pnr  la  fièvre,  il  tlefcen- 
loit  le  Rhin  dans  un  bateau  , 
orfqu'nyant  été  faifi  du  froid  , 
1  en  mourut ,  âgé  de  60  ans  , 
;n  1664  ,  &  fut  enterré  au  pied 
l'un  arbre. 

ULLOA  DE  Tauro  ,  (Louis 
V)  poëte  Caflillan  ,  floriffoit 
*ous  le  roi  Philippe  IV.  Son 
;alent  pour  le  comique  ou  le 
^urlefque  ,  ne  Tempêchoit  pas 
ie  s'exercer  quelquefois  dans 
le  férieux  &  d'y  réuflir.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en 
Efpagne ,  in-4°.  Voyez  la  Bl- 
hliotheque  de  Nicolas  Antoine  ; 
&  les  Jugtmens  des  Savans  , 
édition  de  Paris,  în-4^,  avec 
les  Notes  de  la  Monnoye  , 
tom.  ç ,  pag.  215. 

ULLOA,  (D.  Antonio)  fut 
envoyé    au    Pérou    avec   D» 
George  Juan,  pour  détermi- 
ner la  figure  de  la  terre  (  voyei^ 
CoNDAMîNE   &   Juan  )    D. 
UUoa  continua  depuis  Tes  tra^- 
vaur  géométriques  &  fit  dif- 
férentes obfervations.  Durant 
une  éclipfe  de  foleil  le  24  juin 
1778  ,     il   crut  voir   un  trou 
dans  la  lune  qui  traverfe  cette 
planète  de  part  en  part  :  dé- 
couverte qui  n'a  rien  d[éton- 
nant  pour  ceux  qui  connoif- 
fent  la  fécondité  merveilleufe 
des    imaginations    aftronomi- 
ques  (voyez  les  Tran/.  Philo/. 
îom.  69,'art.  1 1 ,  à  Londres,  chez 
Davis,  1780).  Il  efl;  apparent 
au  refte  que  l'opinion  d'Ulloa 
a  rapport  au  point   lumineux 
obfervé  déjà  par  Caflini  dans  la 
lune  en  conjcn6lion,  &  dont 
Herfchel  a  fait  un  volcan  :  ce 
«qui  dans  ce  globe  fans  air ,  fans 
«aux ,  fans  atmofphere ,  fans 
chaleur,  &c. ,  n'eft  pas  plus  pro- 
bable qu'une  perforation  (voy. 
le  Journ,  hijl.  &  litt,  1%  août 
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17S71  p.  60).  UII0.1  fut  com-  . 
mandant  au  Pérou  &  mourut 
vers  1784 ,  laiffant  des  Mémoires 
philufophiques ,  hifloriques  ^phy* 
fiques  fur  l'Amérique  ,  qui  ont 
été   traduits   de  l'efpagnol  en 
françois  par  le  Febvre  de  Ville- 
brune  ,    Paris ,  1787  ,    3    vol. 
in-8".  llî   font    intéreffans   & 
judicieui  ;  leserreursdedivers 
écrivains  fur   les  Américains, 
fur-tout  en  ce  qui  regarde  le  Pé- 
rou ,   font  très-bien    réfutées 
(voy.  le  Journ.  déjà  cité,  i^  mars 
1788,  p.  387).  C'eft  lui  qui  a 
fourni  à  l3.  Vaiffeîte  les  détails 
relatifs  aux  Jéfuites,  que  celui- 
ci  a  inférés  dans  la  Géographie^ 
ULPHILASowGuLPHiLAS, 
évcque    des  Goths  qui    habi- 
toient  dans  la  Mœfie  ,  partier 
de  la  Dacie ,  florifToit  vers  l'an 
370.  On  croit  qu'il  a  été  l'in- 
venteur des  lettres  gothiques; 
au  moins  il  eil  certain  qu'il  a 
été  le  premier  qui  ait  traduit  la 
Bible  en  langue  des  Goths  ;  & 
c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  de  lui  attribuer  cette  in- 
vention, parce  qu'avant  cette 
traduftion,    les  lettres  gothi- 
ques n'étoient  connues  que  de 
très-peu  de  perfonne!.  On  eft. 
perfuadé  qu'il  n'exifte  de  cette 
tradu6lion  d'Ulphilas   que  les 
feuls  Evangiles  :  c'eft  ce  qu'on 
nomme    le    Codex    Argenteus 
d'Ulphilas ,  parce  qu'il  eft  écrit 
en  lettres  d'or  &  d'argent.  Ce 
rare  &  précieux  manufcrit  eft 
confervé  dans  la  bibliothèque 
du  roi  de  Suéde.  François  Ju- 
nius  &  Thomas  Marefchal  en 
ont  donné  une  édition  à  Dor- 
drecht  en  166^  ,  in-4** ,  avec 
de  notes.  Ce  fut  Ulphilas  qui 
obtint  l'an  376  de  l'empereur 
Valens  la  permifîion  pour  les 
Goths  d  habiter  la  Thrace,  ^ 
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îîfîn  de   l'obtenir,  il  embrafla  3'J    faint   évoque,   combat    la 

l'Arianifme.  loi  du  célibat  ;&  les  critiques 

\JL?\EN  t  (Domit lus  [/Ipîa-  démontrent  que  cette  Lettre 
nus)  célèbre  jurifconfuite  ,  fut  eft  fuppofce.  Voy.  Zaccaria  , 
tuteur,  &  depuis  fecrétaire  ÔC  Prafat.  ad  Hijl.  polemicam  de 
miniftre  de  l'empereur  Alexan-  fanflo  cœlibatu. 
dre-Sévere.  11  s'éleva  jufqu'à  ULRIC  ou  Udalric, 
]a  dignité  de  préfet  du  pré-  moine  de  Cluni ,  né  à  Ratis- 
toire ,  qui  étoit  la  plus  confidé-  bonne  vers  l'an  1018  ,  &  mort 
rable  de  l'empire.  Son  attache-  au  monaftere  de  la  Celle  en 
ment  aux  fuperftitions  païennes  1093  »  ^"t  l'una  des  plus  grandes 
3ui  infpira  une  haine  violente  lumières  de  l'ordre  monaftique. 
contre  les  Chrétiens,  auxquels  H  nous  refte  de  lui,  dans  le 
il  fit  tout  le  mal  qu'il  put  (ous  SpiciUge  de  D.  d'Acheri ,  un 
un  empereur  qui  leur  étoit  fa-  KQc\ie\\ii&s  Anciennes  Coutumes 
vorable.  11  fut  tué  par  les  fol-  de  Cluni  ^  qui  peut  fer  vira  faire 
dats  de  la  garde  prétorienne  connoître  quelques  ufages  de 
l'an  226.  Il  nous  refte  de  lui  fonfiecle,  &  qui  fut  en  grande 
29  titres  de  Fragmens  recueil-  eftime  dans  plufieurs  monaf- 
lis  par  Anien,  qui  fe  trouvent  teres,  comme  un  ouvrage  pro- 
dans quelques  éditions  du  Droit  pre  à  y  nourrir  la  régularité  & 
Civil.  la  piété. 

ULRIC  o«  Udalric,  (S.  )  ÛLRIC  de  Jungingen  , 

cvêqued'Ausbourg,  d'une  mai-  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 

fon  illuftre  d'Allemagne,  mort  tonique  ,  fe  diftingua  par  fon 

€0973  ,à  83ans,  fe  fignaladans  courage,  &  fut   tué   dans    la 

ibndiocefe  par  un  zèle  apofto-  fameufe  bataille  de  Tannenberg 

iique.  Jean  XV  le  mit  dans  le  gagnée    par  Jagellon  en^  1410. 

catalogue  des  Saints  au  con-  Les  écrivains  Polonois  l'accu- 

cile  de  Latran,tenu  en993;  Ôc  fent    d'ambition   &    d'entêté- 

c'eft  le   premier   exemple  de  ment  ;   mais  M.  le  baron   de 

canonifation  faite  folemnelle-  Wal,dans  YHijUire  de  Vordre 

ment  par  les  papes.  Les  abus  Z^uroni^ize,  tom.  ^r. ,  le  juibtie 

qui  s'étoient  glilTés  dans  cette  de  ce'reprcçhe, 

matière,  5t  le  culte  rendu  à  des  ULRIQUEÉLÉONORE. 

perfonnes    regardées    comme  féconde  hlle  de  Charles  XI , 

dignes  de  cet  honneur  fur  des  roi    de    Suéde  ,    &    fcsur    de 

preuves  trop  légères,  oblige-  Charles  XII,  naquit  en  16S8. 

rent  enfin  le  grand  pontife  des  Elle  gouverna   la  Suéde  pen- 

Chrétiens  à  évoquer  à  lui  la  dant  l'abfeffce  de  fon   frère  , 

décifion  de  ce  genre  de  caufes  avec  une  fageffe  que  ce  mo- 

(voyei   Alexandre   IH  ).  narque  ne  put  s'empêcher  d'ad- 

L'abbé  Bcrault,  dans  fon ////.  mirer.   Après    la   mort  de  ce 

taire  de  l'Egl/fe ,  tom.  9 ,  p.  509 ,  prince,  elle  fut  proclamée  reine 

attribue  à  S.  Udalric  une  Zc//A^  l'an    17'9  ,    par    les    fuffr.iiçes 

en  faveur  du  célibat  des  clercs,  unanimes    de    U  nation-    Elle 

Il  cite  encore  avec  éloge  cette  céda  la  couronne  à  fon  mari 

même  Lettre,  tom.  10  ,  p.  s 44:  Frédéric, prince  héréditaire  de 

cependant  h  Lettre  attribuée  HulTc-Ciire)  ,  l'année  d'aprè^ 
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triais  elle  rccna  avec  lui.  Les 
Etats  afTomiîlés  à  Stockholm  , 
engagèrent  cette  princelTo  à  re- 
noncer folemnellement  à  tout 
droit  héréditaire  fur  le  trône  , 
afin  qu'elle  ne  parut  le  tenir 
que  des  fufFrages  libres  de  la 
nation.  Le  pouvoir  monarchi- 
que fut  alors  aboli  ;  les  Etats 
preffrivirent  une  forme  de  gou- 
vernement qu'ils  firent  ratifier 
par  la  princeffe  ;  i'autoriîé  du 
trône  fut  tempérée  par  celle 
des  Etats  Se  du  fcnat.  Ulrique- 
Eléonore  mourut  leôdecemb. 
1741.  Guftave  HI  a  rétabli  en 
partieTancienne  adminiftration. 

ULTEN,  (S.)  vulgaire- 
ment S.  Outain  ,  mourut  le 
I  mai  686,  après  avoir  gou- 
verne plufieurs  années  les  mo- 
naf^eres  de  FofTe  &  du  Mont- 
St-QL»entin.  Foye^  Foillan. 

ULUG-BEIG,  prince  Per- 
fan  ,  s'attacha  à  l'aflronomie. 
Son  Catalogue  dis  Etoiles  fixes, 
re611fié  pour  l'année  1434,  fut 
publié  par  le  favant  Thomas 
Hydc  ,  à  Oxford  en  166^  ,  in- 
4^^ ,  avec  des  notes  pleines  d'é- 
rudition {voy.  Flamsteed  ). 
On  lui  attribue  encore  un  ou- 
vrage fur  la  chronologie,  in- 
titulé :  EpochcR  celebriores  Chu- 
taïorum ,  Syro  Gmcorum ,  Ara- 
bum  ,  Perfarum  &  Charafmio- 
rum.  Il  a  été  traduit  en  latin 
par  Jean  Gréaves  ,  &  publié  à 
Londres  avec  l'original  arabe  , 
1650,  in-4^.  Ce  prince  fut  tué 
par  fon  propre  fils  en  1449, 
après  avoir  régné  ^Samarcand 
environ  40  ans. 

ULYSSE,  roi  de  Tifle  d'I- 
thaque ,  fils  de  Laërte  &  d'An- 
ticlée,  contrefit  l'infcnfé  pour 
ne  pointallerau  fiege  deTroie. 
IVîais  Palaniede  découvrit  cette 
rufe,  en  mettant  Ion  fils  Télé- 


maque,  encore  enfant,  devant 
le  foc  d'une  charruj  qu'd  faifoit 
tirer  par  des  bœufs.  Ulyffe  ,  de 
crainte  de  blelTer  Ton  fils ,  leva 
la  charrue.  Cette  attention  dé- 
couvrit (à  feinte,  &.  il  fut  con- 
traint de  partir.  Ce  fut  lui  qui 
alla  chercher  Achille  chez  Ly- 
comede  ,  où  il  le  trouva  dé- 
guifé  en  femme.  Il  le  décou- 
vrit, en  préfentant  aux  damei 
de  la  cour,  des  bijoux,  parmi 
lefquels  il  y  avoit  de»  armes  j> 
fur  iefquelles  ce  jeune  prince 
fe  jeta  aufTi-tôt.  UlyfTe  enleva 
le  Palladium  avec  Diomede, 
fut  un  de  ceux  qui  s'enfermè- 
rent dans  le  cheval  de  bois ,  & 
contribua  par  fon  courage  & 
Tes  difcours  à  la  prife  de  Troie. 
En  retournant  à  Ithaque ,  il 
courut  plufieurs  dangers  fur 
mer,  fe  lailTa  féduire  par  Cir- 
ce ,  &  eut  beaucoup  d'autres 
aventures  plus  ou  moins  fâ- 
cheufes  ou  fcandaleufes ,  heu- 
reufement  la  plupart  affez  ab- 
furdes  pour  n'être  pas  crues , 
quoiqu'elles  faiTent  la  matière 
de  VOdyjJèe  d'Homerc.  Il  finit 
par  être  tué  par  Télégone  qu'il 
avoit  eu  de  Circé. 

UPTON,  (Nicolas)  An- 
glois ,  fe  trouva  au  iiege  d'Or- 
léans en  1428.  Il  fut  depuis 
chanoine  &    précenteur  ,  ou 

trand- chantre  de  Salisbury, 
Edouard  BifTaeus  publia  un 
Traité  de  ce  chanoine  :  De 
Studio  militari ,  joint  à  d'autres 
ouvrages  de  même  efpece  , 
Londres,  16^4,  in-fol.  Upton 
vivoit  encore  en  14^3. 

URANIE,  runedes9Mufes, 
préfide  à  l'aftronomie.  On  la 
repréfente  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille,  vêtue  d'une  robe 
couleur  d'azur ,  couronnée  d'é- 
toiles, foutenant  un  globe  avec 
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les  deux  mains ,  &  ayant  au-  URBAIN  1 ,  (S.)  pape  après 
tourd'elleplurieutsinllrumens  Calixte  l ,  le  22  octobre  223  i 
de  mathématiques.  Sous  le  nom  eut  la  tête  tranchée  pour  la  foi 
é^Uranie,  c'eft-à-dire  ccUfte  ,  de  J.  C. ,  fous  l'empire  d'A- 
on  adoroit  Vénus  comme  la  lexandre-Sévere  ,Ie  2»;  mai  de 
déelTe  des  plaifirs  pars  &  inno-  l'an  230.  il  avoit  rempli  (on 
cens  de  TeTprit  ;  &  on  l'ap-  miniftere  en  homme  apofto- 
pelloit    par  oppofition    P^énus  lique. 

tâ^reflre,  quand  elle  étoit  l'objet  URBAIN  II ,  appelle  aupa- 
d'un  culte  infâme  &  groflier:  ravant  Otton  ou  Odéon,  Re- 
fymboles  mythologi(|ues  de  ligieux  de  Cluni,  nuif  de  Châ- 
lefprit  &.  delà  chair,  qui  lut-  tillon-fur-Marsie  ,  parvint  aux 
tent  l'un  contre  l'autre  par  des  premiers  emplois  de  fon  ordre, 
defirs  infiniment  difparates  :  Grégoire  Vil  ,Bénédi(îiin  com- 
par  un  efTor  fublime  qui  franchit  me  lui,  ayant  connu  fa  piété 
le  féjour  de  la  mortalité  pour  &.  Tes  lumières,  l'honora  de  la 
s'ouvrir  les  régions  éternelles  ;  pourprerom^.ine.  Après  lamort 
&i  par  des  afîecfionsgrofîîeres,  du  pape  Vi6for  lll  ,il  fut  placé 
propriétés  de  l'être  purement  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  le  li 
animal  &  qui  ne  fuppofent  rien  mars  igSS.  Il  le  conduifit  avec 
au-delà  de  l'état  des  brutes,     beaucoup  de  prudence  pendant 

URANIUS  (Henri)  0:/ Von  le  fchifme  de  l'antipape  Gui- 
ï)EM  HIMMEL,  prêtre, favant  bert.  Il  tint,  en  icgj  ,  le  célèbre 
littérateur,  né  à  Rées  dans  le  concile  de  Clermont  en  Au- 
duché  de  Cleves ,  vers  la  fin  vergne*  Il  y  fut  ordonné  de 
du  \<^e.  fiecle,  fut  refteur  du  communier  en  recevant  fépa- 
college  d'Emmeric  où  il  tra-  rément  le  corj>s  &  le  fan^  de 
vailla  à  l'inftrui^ion  de  la  jeu-  J.  C.  :  ce  qui  montre  que  l'ufagc 
nefTe  avec  beaucoup  de  zèle  étoit  encore  de  communier  fous 
pendant  55  ans,  &  mourut  en  lesdeuxeipeceiî;m^isonajout»i 
aS79.Uraniaspofrédoit  le  latin,  à  ce  décret  :S'ii  n^y  a.  quelque 
le  grec  &  l'hébreu  :  à  ces  con-  nécejjlt:  ou  quelque  précaution 
noifTances  il  joignoit  une  grande  qui  oblïgi:  de  faire  autrcrtunt 
piété  &  un  attachement  in  vio-  preuve  incontcrtable  que  ce  n'S 
îable  à  la  foi  de  fes  pères,  On  toit  qu'un  décret  de  difciplinc. 
a  de  lui:!.  Grammaticce  Hebrecs  On  y  fit  aufli  la  publication  d 
Comptnciium  ,  Cologne,  i'5S9>  lapremiere  cfoifade  pour  le  r,' 
în-i2.il.  De  ufu  Litteranim  fer-  couvremenidelaTerve-Saint" 
vilium  ^  Cologne,  1570:  ou-  Los  pèlerinages  des  Chrétiens 
▼rage  relatif  au  précédent. III.  d'Occident  aux  Lieux-Saints 
De  re  nummxria ,  menfuris  &  furent  l'occafion  de  cette  con- 
foncieribus  ^  Cologne,  IS^9»  fédération.  Les  Mufulmans  lail- 
in-4**.  IV.  Commendatio  Linguce  foient ,  à  la  vérité  ,  aux  Chré- 
Ora:ca,Co\of!,t\ef  isji.y  •Grarri'  tiens  leurs  fujiits ,  le  libre  cxer* 
matica  Lrtr/;;<î,(  ologne,  ôcc.      cice  de  la  Religion  ;il$  permet» 

URBAIN,  (S.)  difciple  de  toient  les  pèlerinages,  faifolent 
l'Apôtre  S.  Faul,  fut  ^véque  eux  tnêmei  celui  de  Jérofalem, 
de  Macédoine  ;  mais  on  ne  (ait  qu'ils  nomment  la  Maifon* 
rien  de  particulier  fur  fa  vie.  Sainte  t  6c  »|u'»U  ont  en  véné'» 

ration  ' 
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ration;  mais    leur   haine   pour  talcon ,   dit    de  Court-Palais  ) 
les  Chrétiens  éclatoit  en  mille  natifdeTroyes  en  C>hampagne, 
manières;   ils    les    accabloient  d'un  favetier,  s'éleva   par   fou 
de   tributs,    leur   interdilbient   mérite,    6c    devint  fuccefTive- 
l'entrée  des  charges  Oc  des  em-   ment  archidiacre  de  réglile  de 
plois,  &  les  obligeoient  de  le   Liège  ,  évêque  de  Verdun ,  pa- 
dillinguer  en  portant  un  habit  triarche  de  Jérufalem.  Après  la 
qui     palToit    pour    méprilable   mort    d'Alexandre  IV  ,    il  fut 
parmi  eux  ;  enfin  ils  leur   dé-   placé  fur   la  chaire  pontificale 
fendoient  de  conftruire  de  nou-   le  29  d'août  1261.  11  publia  une 
velles  églifes ,  &.  les  tenoient  croifade  contre  Mainfroi,  ufur- 
dans  une  contrainte  qui  pouvoit   pateur  du   royaume  de  Sicile, 
être  regardée  comme  une  per-   qui  avoit  envoyé  desSarrafins 
fécution  perpétuelle  :  ces  barba-  furies  terres  de   l'Eglife.  Ces 
res  menaçoient  d'ailleurs  d'en-   barbares  furent  vaincus  par  les 
vahir  les   autres  provinces  de   Croifés ,  6c  le  pape  donna  le 
la  chrétienté  6c  l'Europe  même,   royaume   de  Sicile   à   Charles 
comme  ils  le  firent  efifeétive-   d'Anjou  ,  frère  de  S.  Louis,  ror 
ment   depuis.    Ces   confidéra-   de  France.  En  1263  ,  il  inflitua. 
tions    excitèrent  le  zèle  d'Ur-   la  iête  du  S.  Sacrement,  qu'il 
bain  II    (  voyc{  S.  Bernard  ,   célébra  pour  la  première  fois  le 
GoDEFROl    DE    BouiLLON  ,    jeudi  d  après  l'o^ave  de  la  Pen- 
Louis  VU,  6'c.). Urbain  mou-   tecôte  1264. Ilfit  compofer  i'of- 
rut  à  Rome  le  29  juillet  1099.   ^^'^  *^^  cette  fête  par  S.  Tho- 
On  a  de  lui  Lix  Lettres  y  dans   mas   d'Aquin;    c'efl   le   même 
les   Conciles   de   Labbe.    Dom   que  nous  récitons  encore.  Mais 
Ruinarta  écrit  fa  Vie  en  latin  :   le  pape  Urbain  étant  mort  cette 
elle  eft   aulîi  curieufe  qu'inté-  même  année  à  Péroufe,  la  cé- 
relTante.  On  la  trouve  dans  les   lébration  de  cette  folemnité  fut 
(EuvrespofthumesdedomMa-   interrompue    pendant  plus  de 
biîlon.  Pafchal  lllui  fuccéda.        40  ans.  Elle  avoit  été  ordonnée 
URBAIN    III  jij  appelle  au-  dès  l'année  1246  par  Robert  de 
paravant  £/i'frr  Criv^Z/i,  né  dans  Torote  ,    évêque   de    Liège  , 
le  Milanois  ;  fut  élu  pape  après   à    l'occafion    des     révélations 
Lucius  III,  à  la  fin  de  novembre   qu'une  fainte  Religieufe  hofpi- 
1185.  Il  eut  de  grandes  contef-  taliere,nommée7w/ie/z;j^, avoit 
tations    avec    l'empereur  Fré-    eues  fur  cet  objet  (voyez  1'////- 
déric  BarberoufTe,  touchant  les   toire    de  la    Fête-Dieu^    par  le 
terres  laifTées   par    la  comiefle   P.  Bertholet  ,  &   celle   du    P. 
Mathilde  à  l'églife  de  Rome^   Fifen  ).  On  a  d'Urbain  IV  une 
6t  mourut  à  Ferrare  le  19  oc-   Paraphrafe  du  Miferere  dans  la 
tobre  1187,  après  avoir  appris  Bibliothèque  des  Pères;  ÔC  LXI 
la  funef^:e  nouvelle   de  la  prife    Lettres  dans  le  Tréfor  des  AneC" 
de   Jérufalem   par   Saladin.  Ce   </(?;ei  du  P.  Martenne ,  qui  peu- 
fut   cette  perte  qui   avança  fa   vent    fervir    à    l'Hifloire   Ec- 
dernière  heure  :  tant  fa  follici-  cléfiaftique    &   profane   de  ce 
tudepaflorale  étoit  vive.  Gré-   tems-ià. 

goireVIII  lui  fuccéda.  URBAIN  V  ,   (Guillaume 

URBAIN  IV, (Jacques Pan-  d^Grimoald)  ÛU  du  baron  du 
J'mc  yill.  Mm 
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Ronre  Si.  d'Emphelife  de  Sa-  verfes  univerfités  ,  &  il  les 
bran,  fœur  de  S.  EIzéar,  né  à  fournifToit  des  livres néceffaires. 
Grifac  ,  diocele  de  Mtnde  ,  11  fonda  à  Montpellier  un  col- 
dans  le  Gevaudan,  fe  fit  Béné-  lege  pour  12  étudians  en  mé- 
diclin  ,  &  tïit  abbé  de  S.  Ger-  decine.  On  a  de  lui  quelques 
main  d'Auxerre,puisde  S.  Vie-  Lettres  ,  pevi  importantes.  Gré- 
tor  de  Marfeille.  Après  la  mort  goire  XI  lui  fuccéda. 
d'Innocent VI  en  1362,  il  ob-  URBAIN  VI,  (  Barthélemî 
tint  la  papauté.  Le  Saint-Siège  Prignano)  natif  de  Naples  ,  ÔC 
étoit  alors  à  Avignon  ;  Ur-  archevêque  de  Bari,fut  élevé 
bain  V  le  transférai  Rome  en  l'ur  la  chaire  de  S.  Pierre  le  9 
i-^éy.  Il  y  fut  reçu  avec  d'au-  avril  1378.  Quinze  des  èardi- 
tant  plus  de  joie,  que  depuis  naux  qui  cinq  mois  auparavant 
1304  que  Benoît  XI  fortit  de  avoient  élu  Urbain  ,&  l'avoient 
cette  ville,  aucun  pape  n'y  avoit  reconnu  pour  pape  fans  la  moin- 
Téfidé.  L'an  1370,  Urbain  quitta  dre  oppofition  pendant  3  mois, 
Rome  pour  revenir  à  Avignon  ;  irrités,  à  ce  que  l'on  dit,  de 
dans  le  defTein  cependant  de  la  trop  grande  févérité  de  ce 
retourner  enfuite  dans  la  capi-  pontife  ,  élurent  le  21  feptembre 
taie  du  monde  chrétien.  Ste,  de  la  même  année  Robert  de 
Brigitte  lui  fit  dire  de  ne  pas  Genève,  qui  prit  le  nom  de 
entreprendre  ce  voyage,  parce  Clément  /^// (voyez Genève). 
qu'il  ne  l'acheveroit  pas.  U  par-  Cette  double  éleftion  fut  l'ori- 
tit  néanmoins ,  &  arriva  le  24  gine  d'un  fchifme  auffi  long  que 
feptembre  à  Avignon,  où  il  fut  fâcheux,  qui  déchira  l'Eglife, 
aufTi  tôt  attaqué  d'une  grande  Urbain  fut  reconnu  par  la  plu« 
maladie  qui  l'emporta  le  19  dé-  crande  partie  de  l'Empire  ,  en 
cembre.  Son  corps  fut  tranf-  Bohême ,  en  Hongrie,  en  An- 
porté  peu  après  dans  l'abbaye  gleterre.  L'an  1383,  le  pontife 
de  S.  Vi6lor  de  Marfeille;  les  fit  prêcher  une  croifade  en  An- 
miracles  qui  s'opérèrent  fur  fon  gleterre  contre  la  France,  6c 
tombeau  ,  le  firent  honorer  contre  le  pape  Clément  VU  , 
comme  Saint  par  plufieurs  égli-  fon  compétiteur  ;  ÔL  pour  la 
fes  :  on  célèbre  fa  fête  à  Avi-  foutenir,  il  ordonna  la  levée 
gnon  le  19  décembre.  Urbain  V  d'une  décime  entière  fur  toutes 
avoit  bâti  plufieurs  églifes  &  les  cglifes  d'Angleterre;  mais 
fondé  divers  chapitres  de  cha-  cette  expédition  eut  peu  de  fuc- 
ïioines,  &  fignalé  fon  pontifi-  ces.  Urbain  fit  arrêter  fix  de  fes 
cat  en  réprimant  la  chicane,  cardinaux,  qui  avoientconfpiré 
l'ufure,  le  dérèglement  des ec-  de  le  faire  dépofer  &  brûler 
cléfiaf\iques,  lafimonie,6c  la  comme  hérétique.  Ce  complot 
pluralité  des  bénéficej.  ;  il  fit  ex-  étoit  réel;  Urbain  fit  mourir 
poler  à  la  vénération  publique  les  coupables  ,  après  leur  avoir 
les  chefs  de  S.  Pierre  6c  S.Paul,  fait  fubir  la  queifion.  Il  n'ex- 
dans  l'églife  de  Latran  (voyez  cepta  qu'un  cardmal  -  évêqua 
fur  cela  un  otivrage  de  Jofcph-  de  Londres,  qu'il  délivra  à  la 
Marie  Sorcfinus,  bénéficier  de  prière  du  roi  d'Angli'terrc.  Il 
l'églife  de  LatranP,  il  entretint  mourut  en  13S9,  après  avoir 
toujours  mille  éc<?lier5  dan»  di-  fait   trois    inltiiution*  mêpio- 
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râbles.  La  ire.  fut  de  diminuer       URBAIN  VIII,  de  Florence, 

encore  l'intervalle  du  jubilé,  il    (^Alajfeo  Barberino  )  monta   fur 
le  fixa  à  33  ans,  le  {bndant  iur    le  trône  pontifical  après  le  pape 
l'opinion  que  J.  C  a  vécu  ce  lîrégoire  XV  ,  le  6  aont  l6^J, 
mcme  nombre  d'années  lur  la    11  réunit  le  duché  d'Urbain  au 
terre.   La  2e,  inftiiution  fut  la   Saint-Siège;   il  approuva  l'or- 
fête  de  laVifitation  de  la  Sfe.   dre  de  la  Vifitation,    &  fup- 
Vierge.  Enfin  il  itatua  qu'à  la   prima  celui  des   JéiuitefTes.  Il 
fête  du  S.  Sacrement  on  pour-   donna  en    1642  une  Bulle  qui 
roit  célébrer  la  Melle  nonobf-   renouvelle  celiesde  Pie  V  con- 
tant l'interdit ,  6c  que  eaux  qui   tre  Ba'jus,  &  les  autres  qui  dé- 
accompagneroientle  S.Viatique   fendent  de  traiter  des  matières 
depuis  l'égîife  jufques  chez  un   de    la  grâce.    La  même  Bulle 
malade,  Si  de  chez  le  malade   d'Urbain  déclare  que  VAuguJ-^ 
à    l'égîife   ,   gagneroient    cent    tin  de  Janfenius  renferme  des 
jours    d'indulgence.     L'auteur    proportions  déjà  condamnées. 
t|ui  a  écrit  la  Vie  àz  Grégoire    Ce   pontife   mourut  en    1644, 
XI,  &   l'hiftoire  de  l'éledion   aprèsavoir  rempli  tout  ce  qu'on 
qui  a  fuivi ,  inférée  dans  les  F/>j    cft   en    droit-  d'attendre    d'un 
des  Papes  d'' Avignon  par  Bof-    pape   vertueux   &    éclairé.   Sa 
qiiet,  fait  tous  fes  efforts  pour    modération  &  fa  prudence  fe 
infirmer   la   canonicité   de  l'é-   firent  particulièrement  remar- 
leâion  d'Urbain;   mais    Abra-    quer  dans  l'affaire  de  Galilée, 
ham  Bzovius   &  Odoric  Rai-   dont  il  fe  borna  à  réprimer  i'hu- 
naldi,    continuateurs   des  j4n^    meur  dogmatifante,  fans  s'oc- 
nales   Eccléfiafliques  ,  ont  ra(-   cuper  aucunement  de  fon  opi- 
femblé  un    grand    nombre  de   nion  comme   hypothefe  aftro- 
documens  qui  prouvent  le  con-   nomique.  Galilée   lui-même  fe 
traire.  Le  P.  Papebrock ,  dans   loue  des  bons   procédés  de  ce 
\t  ProfyUum ,   rapporte  /'//z/^   pape,    qui   fuivoit   en    cela  la 
/aire  fort  étendue  de  cette  élec-   conduite  de  Paul   V  (voyerce 
tion  ,    écrite    par    un    auteur   mot  &  Galilée).  Urbain  en- 
contemporaln  ,    qui    eft   très-   tendoit  fi  bien  le  grec,  qu'oa 
favorable  à  Urbain  VI.  l'appelloit  l'^^e/V/^  ^///^/^^  ^  & 

URBAIN  VU, Romain, ap-  il  réuffiffoit  dans  la  poéfie'la- 
pelle  auparavant /e<z;2-.5<z;7;i/?dr  tine.  Il  corrigea  les  Hymnes  de 
C<2/?.7g/7<z,  &  cardinal  fous  le  titre  l'Eglife.  Ses  vers  latins  facrés 
de  S.  Marcel,  obtint  la  tiare  ont  été  imprimés  à  Paris,  au 
après  Sixte-Quint,  le  15  feptem-  Louvre,  in-fol.  fous  ce  titre  z 
bre  1590.  Sa  piété  &  fa  fcience  Maffel  Barberini  Po'émata.  Les 
faifoient  attendre  de  grandes  plus  confidérables  de  ces  pièce» 
chofes  de  fon  gouvernement;  font  :  1.  Des  Paraphrafes  fur 
mais  il  mourut  12  jours  après  quelques  Pfaumes  éc  fur  quel- 
fon  éle(^ion,  le  27  du  même  ques  Cantiques  de  V Ancien  Sc 
mois.  Sa  réfignation  éclata  an  Nouveau-Teflament.W.'Dts 
dans  fes  derniers  momens.  Le  Hymnes  &  des  Odes  fur  les 
5f/^/2rz/r,  dit-il,  avant  que  d'ex-  fêtes  de  Kotre-Seigneur  ,  de 
pirer  ,  me  dégage  des  liens  qui  la  Ste.  Vierge  &  de  plufieurs 
Auroieni  pu  m'étre  funejles.  Saints.  IIl,  Des  Efigrammes  fur 
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divers  hommes  illuftres.  Ces  guoit  les  critiques,  fur-toui  à 
difFcrens  ouvrages  ont  de  la  l'égard  des  auteurs  modernes. 
roblefTe;  mais  ils  manquent  de  On  a  de  lui:  1.  Des  Harangues* 
chaleur  &  d'imagination.  On  a  II.  Des  Syives ,  des  Satyres  , 
encore  de  lui  des  Poéfies  Ita-  des  Epigrammes  &  des  Eglo^ 
liennes,  Rome,  1640,  in-12.  gués  en  latin,  dont  il  y  a  eu 
Ce  fut  Urbain  VIII  qui  donna  plufieurs  éditions,  quoique  le 
le  titre  d^ Eminentï£lme  aux  car-  mauvais  l'emporte  lur  l'excelr 
dinaux  ,  aux  trois  éledeurs  lent.  Urceus  étoit  cependant  un 
eccléfiaftiques  ,  &  au  grand-  homme  d'efprit ,  plein  de  gaieté 
maître  de  Malte.  &  de  faillies.  Le  prince  de  Forlt 

URBAIN  DE  Belluno  ,  s'étant  un  jour  recommandé  à 
{^Urbanus  Valerianus  ou  Bol-  lui  :  Les  araires  vont  bien  y  ré- 
i^anus)  Cordelier  &  précepteur  pondit  Urceus,  Jupiter  fe  re- 
du  pape  Léon  X  ,  mort  en  commande  à  Codrus;  depuis  ce 
1524  ,  à  84  ans,  eft  le  premier,  mot,  le  nom  de  C'oir^/i  lui  fut 
félon  VofTius,  qui  ait  donné  donné.  Ses  Ouvrages  font  afîer 
une  Grammaire  Grecque  en  la-  rares,  fur-tout  de  l'édition  de 
tin,  qui  mérite  quelqu'eftime  ,  Bologne,  1^02  ,  in-fol.  Bayle  , 
Paris,  1543»  in-40.  Il  a  donné  qui  n'avoit  pas  eu  occafion  de 
auffi  une  Colle6Hon  d'anciens  les  voir,  a  commis  beaucoup 
Grammairiens,  fous  le  titre  de  de  fautes  dans  l'article  d'C/r- 
Thefaurus  Cornucopi^  ,\eni{Qy  ceus  Codrus, 
1496,  in-fol.  URÉE  ,  ou  plutôt  Vrée  ou 

URCEUS,   (  Antoine  )  fur-   Wrée  ,(  Olivier)  en  latin  f/r^- 
nommé    Codrus    né    en    1446  dius  ^  fe  fit  Jéluite  ,   &  rentra 
a  Herberia  ou  Rubiera ,  ville   enfuite  dans  le  monde,   où   il 
du    territoire   de  Reggio,  en-   continua  de  s'appliquer  à  l'étude 
feigna  les  belles-lettres  à  Forli ,  à^s  langues  favantes  &  à  l'hif- 
avec  des  appointemens  confi-   toire  de  fa  patrie. Il  occupa  des 
clérables.  De  là  il  pafla  à.Bo-   places  diftineuées  dans  la  ma- 
logne ,  où  il  fut  profeffeur  des   giftrature  à  Bruges ,  &  mourut 
langues  grecque   &   latine,  &    en  1652,   après   avoir    été   le 
de  rhétorique.  L'irréligion  &.  le   foutien   du    pupille    &    de   la 
libertinage     déshonoreront    fa   veuve.  On  a  de  lui  ;  1.  La  Gè- 
jeunelfe;  6c  quoiqu'il   fit   l'ef-   néalogie  des  Comtes  de  Flandre^ 
prit  fort  ,    il   ajoutoit    foi   aux    en  latin,  Bruges,  1642  &  1644, 
préfages  les  plus  ridicules  ;  mais    a  vol.  in-fol.  II.    Les    Sceaux 
il  fe  repentit  de  fes  impiétés  bc    des  Comtes    de   Flandre^  ^^19 m 
de  fcs  ég.iremens,  &  il  mourut   in-fol.  L'un  &  l'autre  ont  été 
à  Bologne  ,  dans  de  grands  (Qn-   maulfadcment  traduits  en  fran-, 
timcns  de   piété,  en    i<;oo,    à    çois  ,    &.   imprimés  à  Bruges, 
54  ans.  On  mit    fur  Ton   tom-    1641   6c    164^  ,   3   vol.    in-fol. 
beau  pour  toute  épitaphe  :   Co-   111.  Une  Hijioire  de  Flandre  ea 
drus  eram.    Sa  fanté  avoit  été    latin,  Bruges  ,     1650  ,    a   vol. 
toujours  trcs-foiblo.    Avec    un    in-fol.  Le  dernier  tome  eil  le 
extérieur  doux,   il  avoit  Thu-    plus  rare  à  trouver.  (  Voyez  la 
jncur  bilieufe  6c  févere.  11  étoit   Méthode  pour  étudier  V Hijioire  , 
avare  de  louanges,  6c   prydi-;;   dç  Ltu^let,  tom,  14,  paij.  2<5i» 
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URFÉ  ,  (  Honore  d'  )  comte 
«le  Château- Neuf ,  marquis  de 
Valromcry  ,  né  à  Marleille  en 
1567,  mort  à  Ville-Franche  en 
1625  ,  s'eft  rendu  célèbre  par 
fon  yiftrccy  4  vol.  in-8o,  aug- 
menté d'un  y.  par  Baro,  fon 
fecrétaire.  Cette  ingénieufe  paf- 
torale  a  été  la  folie  de  l'Eu- 
rope ,  dit  Carlencas ,  pendant 
plus  de  ^o  années.  C'eft  un 
tableau  de  toutes  les  conditions 
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périlleux  ,  puis  de  l'y  aban- 
donner pour  y  périr.  Cet  ordre 
cruel  fut  exécuté  ,  &  devint 
pour  David,  ainli  cjue  l'adul- 
tère qui  l'avoit  précédé  ,  la 
matière  d'une  longue  6c  fin- 
cere  pénitence. 

URIE  ,  fucceffeur  de  Sa- 
doc  II ,  dans  la  grande  facri- 
fîcature  des  Juifs,  vjvoit  fous 
le  roi  Achaz.  Ce  prince  étant 
allé  à  Damas  au-devant  de  Te- 


de  la  vie  humaine;  il  ri'eft  point  glath-Phalaffar  ,  6c  ayant  vu 
fait  à  plaifir ,  &  tous  les  faits,  dans  cette  ville  un.  autel  pro- 
couverts d'un  voile  très-ingé-  fane  ,  dont  la  forme  lui  plut, 
nieux  ,  ont  un  fondement  vé-  en  envoya  aufîî-tôt  le  deiîia 
ritable  dans  l'hifloire  de  l'au-  au  grand-prétre  Urie ,    en  lui 


teur  ,  ou  dans  celle  des  galan- 
teries de  la  cour  de  Henri  IV, 


ordonnant   de   faire    un    autel 
pour  le  Temple  fur  ce  modèle. 


La  meilleure  édition  de  cet  ou-  Le  grand-prêtre  exécuta  ponc- 
vrage  eft  celle  de  Paris,  Î7<;3  ,  tuellement  l'ordre  du  roi,  ^ 
en    16   vol.   in-i2»    par  l'abbé    fe  couvrit  d'un  opprobre  éter- 


Souchai.  On  a  encore  de  d'Urfé 
I.  Un  Poëme  intitulé  la  Sirène  , 
161  î ,  in-80.  II.  Un  autre  Poëme 
fous  le  titre  de  la  Savoyjiade  ^ 
dont  il  n'y  a  qu'une  partie  d'im- 
primée. III.  Une  Paftorale  en 


ne! ,  en  trahiffant  ainfj  fon  mi- 
nillere. 

URIE,  fils  de  Semeï,  pro- 
phétifoit  au  nom  du  Seigneur, 
en  même  tems  que  Jérémie, 
t<  prédifoit,  contre  Jérufalem 


vers   non  rimés  ,   intitulée   la   &  tous  le   pays  de   Juda  ,  les 
Sylvanire ,  in-80.  IV.  Des  Epi-  mêmes  chofes  que  ce  prophète. 


très   morales^     in -12   ,    1620. 
—  Son  frère  ,  Anne  d'URFÉ, 


Le    roi   Joakîm  &  \is  grands 
de    fa  cour    l'ayant  entendu , 


fut  comte  de  Lyon,  6c  mourut  voulurent  fe  faifir  de  lui  &  le 
en  1621 ,  à  66  ans.  On  a  de  lui  faire  mourir  :  Urie  ,  qui  en 
des  Sonnets,  des  Hymnes  &  fut  averti,  fe  fauva  en  Fgypte. 
d'autres  Poéfies,  1608,  in-40.  Mais  Joakim  l'ayant  fait  pour- 
d*un  mérite  médiocre.  fuivre ,  il  fut  pris  &  mené   à 

URIE,  mari  de  Bethfàbée.  Jérufalem,  où  le  roi  le  fit  mou- 
Sa  femme  étant  enceinte  de  rir  par l'épée,  &  ordonna  qu'on 
l'adultère  qu'elle  avoit  commis  l'enterrât  fans  honneur  dans 
avec  David ,  en  donna  avis  à  les  fépulcres  des  derniers  du 
ce  prince ,  qui  pour  cacher  fon   peuple. 

crime  ,  engagea  Urie  à  revoir  UROOM  ,  (  Henri  -  Cor- 
fa  femme.  Mais  comme  il  re-  neille)  peintre,  né  à  Harlem 
fufa  d'aller  ù  fa  maifon ,  David  en  1566,  perfectionna  fes  ta- 
ie renvoya  au  fiege  de  Rabba  ,  lens  en  Italie.  S'étant  embarqué 
d'où  il  venoit ,  avec  des  lettres  avec  un  grand  nombre  de  fês 
pour  Joab ,  qui  eut  ordre  de  le  tableaux  pour  l'Efpagne  ,  il  eut 
mettre   dans  i'eadroit  le  plus  à  efTuyer  «ne  affreufe  tempête  , 
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qui  le  jeta  fur  des  côtes  prefque 
défertes,  &  lui  enleva  tout  Ton 
tréfor  pittorefque.  Quelques 
hermites  ,  habitans  de  ces  de- 
meures fauvages,  exercèrent 
envers  lui  l'hofpitalité  ,  &  lui 
fournirent  bientôt  l'occafion  de 
retourner  dans  fa  patrie.  Le 
peintre  ,  par  reconnoiffance  ,fit 
plufieurs  tableaux  pour  orner 
l«ur  chapelle.  Ce  maître  avoit 
nn  rare  talent  pour  repréfenter 
des  marines  &  des  combats  fur 
mer.  L'Angleterre  &  la  Hol- 
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de  Rheims  en  1449.  Il  mourut 
en  1473  ,  à  85  ans.  On  a  de  lui 
une  Hijioire  du  règne  de  Char^ 
les  VI i  depuis  l'an  13S0  juf- 
qu'en  1422.  L'auteur  penche 
beaucoup  plus  pour  le  parti  des 
Orléanois  ,  que  pour  celui  des 
Bourguignons.  U  ne  ménage 
point  celui-ci ,  &  il  encenfe  les 
autres.  Son  Hiftoire  eft  écrite 
année  par  année ,  fans  autre  liai- 
fon  que  celle  des  taits.  1  héodore 
Godefroi  la  fît  imprimer  in-40  » 
6c  Denys  fon  hls  la  donna  de- 


lande  l'occupèrent  à  confacrer,  puis  in-fol.  avec  des  augmen- 

par  fon  pinceau,  les  vi£loires  tations,  Son  frère  aîné, 

maritimes  que  ces  deux  puif-  Guillaume- Jouvenel  des  Ur- 

fances  avoient  remportées.  On  siNS,  mort  en  T472  ,  futchan- 

«xécuta   même   dcs   tapifleries  celier  de  France;  difgracié,  puis 

d'après  fes  ouvrages.  Nous  igno-  rétabli  par  Lous  XL Cette 

rons  l'année  de  fa  mort.  famille   n*a   rien    de    commun 

URSACE  ,  voycT^  Valens.  avec  l'illuftre  maifon  des   £/r- 

URSATUS  ,     voyei     Or-  //2^  en  Italie. 


SATO. 

URSICIN  omUrsin,  anti- 
pape,  fui  élu  évêque  de  Rome 
par  une  faftion,  en  384,1e  même 
jour  que  S.  Damafe  fut  cano- 
r»iquement  élevé  fur  le  fiege  de 
Pierre.  Ses  partifans  voulurent 
maintenir  leur  choix  par  la 
voie  des  armes ,  &  il  y  eut 
plufieurs  Chrétiens  tués  dans 
cette  conteftation.  Urficin  fut 


URSINS,(Anne-Mar-e  de 
la  Trimouille  ,  époufe  en  fé- 
condes noces  de  Flavio  des  Ur- 
fins,  duc  de  Bracciano)  femme 
de  beaucoup  d'efprit  &  d'am- 
bitioîn ,  joua  an  rôle  à  Rome, 
&  ne  contribua  pas  peu  à  la 
difgrace  du  cardinal  de  Bouil- 
lon. Devenue  veuve ,  elle  fut 
nommée  Camerera'  Mayor  de 
Louife-Marie  de  Savoie  ,  reine 


banni  de  Rome  par  l'empereur  d'Efpagne  &  première  femme 

Gratien  ;  mais    étant  revenu  ,  de  Philippe  V.  Ce  titre  répond 

il  excita  de  nouveaux  troubles,  à  celui  de  dame-d'honneur  en 

Enfin  il  fut  exilé  pour  touiours  ,  France.  Elle  prit  un  tel  empire 


&    Damafe    maintenu    fur    le 
trône  pontifical. 

URSINS  ,  (Jean- Jouvenel 
des  )  exerça  la  charge  de  maître- 
dcs-reciuêtes  &  divers  autres 
emplois,  avec  une  intégrité 
peu  commune.  Son  goût  pour 
la.  piété  le  porta  à  embraffer 
J'éi  it  eccléfiaftique  ,  &  il  fut 
fucceflîvr-mcnt  évoque  de  Beau 


ur  l'efprit  du  roi  &C  de  la  reine , 
que  Louis  XlVjcraignnnt qu'elle 
n'ençageât  fon  petit -fils  dans 
de  fauiles  démarches ,  la  fit 
rrnvoyer  en  1704.  La  reine 
d'Efpagne  ,  qu'elle  jiouvernoit  , 
fi't  inconfolable  ;  &  fa  dame- 
d'honneur  lui  fut  rendue  ,  ÔC 
eut  plus  de  pouvoir  que  jamais. 
F'ie  p'-cfidoit  à  toutes  les  dé- 


rais,  de  Lion,  6c  archcvcque   hbératiuis  ,  fans   être  adaufie 
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dans  Ifts  confells  où  elles  fe  oh  il  mourut  le  14  mai  1667 , 
prenoient.  La  reine  étant  morte  ctoit  un  homme  d'une  grands 
en  1712,  Philippe  époula  en  érudition facréc  Se  profane.  Ses 
fécondes  noces  Elifabeth-Far-  principaux  ouvrages  font  :  1. 
ïiefe  ,  fille  &  héritière  du  duc  Excrcitationes  de  Zoroaflre  , 
de  Parme,  qui  commença  fon  Hetmete  ^  SancliohiiUone  ^  Nu- 
regne  en  chaffant-la  princefTe  remberg ,  1661,  in-80.  il.5j/v,ff 
des  Urfins,  accourue  au-devant  Theoiogice  fymboUcœ  ,^  ï68<;  » 
d'elle  :  procédé  inexcufable  in-12.  {\\.  De  Ecclefiamm  Ger^ 
par  des  circonftances  dures  6c  miinicarum  origine  6»  progrejju  , 
brufqiies  à  l'égard  d'une  per-  1664,  inSo.  iV.  j4rhoretum 
fonne  à  laquelle  elle  de  voit  i/ibUcum  in  quo  arbores  &  fruBus 
fon  mariage,  fi  cette  démar-  pajjim  in  fucris  litteris  occuren- 
che  n'avoit  été  arrêtée  ,  à  ce  tes  ,  nous  exponuntur  «S»  illuf" 
qu'on  croit  communément ,  &  trantur  ,  Nuremberg  ,  1663, 
commandée  à  la  princefle  par  in-80,  &  i68ç ,  2  vol  in-12. 
Louis  XIV  ,  de  concert  avec  V.  ParalUla  Evangelii,  ■  VI. 
fon  petit-fils.  La  princefTe  des  Des  Commentaires  lur  Joël  , 
Urfins  mourut  à  Rome  en  1722.    yJmus  ,     Jonas  ,     VEccléfiajh» 

URSlNUS,(Zacharie)théo-  \\\.  Sacra  anaUBa.  Mlll.Jtre- 
logien  proteflant ,  néàBreflaw  mi^z  Fir^avigilans. 
«n  1534,  fut  ami  de  Mélanch-  URSIK^S,  (George-Henri) 
thon.  Ne  pouvant  s'accommo-  fils  du  précédent,  philologue 
der  avec  les  théologiens  de  la  &  littérateur,  mourut  le  10 
confefîion  d'Ausbourg  ,  il  fe  feptembre  1707,  à  60  ans.  On 
retira  à  Zurich  ,  &  mourut  à  a  de  lui  :  L  Diatribe  de  Tapro- 
Neufladt  en  1583 ,  à  49  ans.  bana ,  Cerne  &  Ogyride  vête- 
On  a  de  lui  pluueurs  Ouvrages ,  rum.  IL  Di/putatio  de  LocujTis, 
Heidelberg  ,  1611  3  3  tomes  Wl.Obfervationes philologicûide 
in-fol.  Ils  roulent  prefque  tous  variis  vocum  etymolcgiis  &  fi^- 
fur  la  controverfe.  Il  efl  auteur  nificationibus.  iV.  De  primo  & 
du  Catéchifrne  de  Heidelberg  ,  proprio  j4ori(lorum  iifu.  V.  Des 
dont  fe  fervent  les  Calviniftes  Notes  critiques  fur  les  Eglogues 
d'Allemagne  &  de  Hollande  ;  de  Virgile ,  fur  la  Troadc  de 
il  y  enfeigne  formellement  que  Séneque  le  Tragique.  VI.  Gr<7r?2- 
les  Catholiques  peuvent  fe  lau-  matica  Graca.  VIL  Dionyjis 
ver  dans  leur  Religion  :  on  Terrez  orbis  Defcriptiocumnotis. 
fait  que  les  docteurs  luthé-  VIII.  De  Créations  mundï.  Ces 
riens  d'Helmftadt  décidèrent  la  ouvrages  font  une  preuve  r,on 
même  chcfe  dans  la  fameufe  é(juivoque  de  l'érudition  de 
confultation   du   28  avril  1707.    l'auteur. 

• On  ne   doit  pas   le  con-       URSULE,  intendant  des  lar» 

fondre  avec  George  UîisiNUS  ,  gefies  fous  Pempereur  Conf- 
theologien  Danois  ,  qui  s'efi  tance  ,  fut  mis  à  mort  au  com- 
fait  un  nom  par  fes  Antiquités  mencement  du  règne  de  liilten 
Hébraïques.  l'apoftat ,  en  32^.  Conftance, 

URSINUS  ,  (Jean-Henri)  en  envoyant  Julien  dans  les 
théologien  luthérien,  furinten-  C/aules ,  avoit  cxprefTénien:  re- 
liant des  églifes  de  Ratisbonne  ,   cpjîirnandé  qu'on    lui  ôtât   le 
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nioycn  de  faire  des  largefTes  en  tout ,  &  foutiennent  que 
aux  troupes.  Urfule,  qui  affec-  Terreur  des  onze  mille  vierges 
tionnoit  ce  prince,  avoir  donné  vient  de  l'équivoque  du  chirtre 
des  ordres  fecrets  ,  pour  lui  romain  XI.  M.  V.  (  XI  Marty» 
remettre  autant  d'argent  qu'il  res  Fir^i/icj  )  qu'on  a  mal  inter- 
voudroit  ;  &  par-là  il  hiiavoit  prêté  ;  ou  du  mot  Undecinùlla ^ 
facilité  Taccompliffement  de  Ces  compagne  de  Ste.  Urfule.  L'au- 
defTeins.  Son  fupplice  expofa  teur  des  notes  fur  la  traduftion 
Julien  à  l'exécration  publique  i  françoife  du  Martyrologe  Ro- 
on  le  regarda  comme  un  monf-  main  ,  dit  que  cette  dernière 
tre  d'ingratitude.  L'empereur  fe  opinion  eft  ingénieufe  ,  mais 
défendit,  en  proteftant  qu'Ur-  fans  preuve:  il  fe  trompe  ,  puif- 
fule  avoit  été  exécuté  à  fon  qu'elle  eft  appuyée  de  Tautorité 
infu ,  &  qu'on  l'avoit  immolé  d'un  ancien  milTel  confervé  en 
au  rcfTentiment  des  foldats,  ir-  Sorbonne ,  où  la  fête  de  Ste, 
rites  de  la  hauteur  avec  laquelle  Urfule  eft  marquée  ainfi  :  Fef- 
ce  miniftre  les  avoit  traités  au  tum  SS.  UrfuU  ,  UndccimiLltz 
iiege  d'Amide.  Ammien  avoue  &  fociarum  virginum  &  martyr 
que  l'apologie  étoit  frivole.  rum,  La  Chronique  de  S.  Tron 

URSULE ,  (  Ste.  )  fille  d'un  (  voye^  dom  d'Achery  ,  Spicileg. 
prince  de  la  Grande-Bretagne,  tom.  7,  pag.  47^  )  fait  men- 
fut  couronnée  de  la  palme  du  tion  d*une  Me.  Urfule,  fupé- 
martyre  par  les  Huns,  auprès  rieure  d'un  monaftere  de  filles, 
de  Cologne  fur  le  Rhin  ,  avec  près  de  Cologne ,  tuée  avec 
plufieurs,  autres  filles  qui  Tac-  onze  compagnes  par  les  bar- 
compagnoient,  vers  l'an  384,  bares.  Surius  a  donné  une  Vie 
félon  la  plus  commune  opinion,  de  Ste.  Urfule  ,  qui  eft  une 
Plufieurs  écrivains  ont  dit  que  pure  fiiStion.  Le  P.  Cromb^cha 
les  compagnes  de  Ste.  Urfule  publié  un  gros  volume  in-fol, 
étoient  au  nombre  de  onze  intitulé  Urfula  vïndicata  ,  Co- 
mille,  &  les  appellent  les  O/:??  logne  ,  1647  :  ouvrage  où  U 
miUe  Vierges:  ce  l'entiment  eft  crédulité  eft  portée  à  fon  com- 
le  plus  fuivi  par  les  auteurs  des  ble.  A  la  pag.  743,  on  voit 
Légendes  ;  mais  le  Martyrologe  les  noms  d'un  très-grand  nom- 
Romain  porte  fimplement  Ste.  bre  de  ces  vierges ,  &  celui  de 
Urfule&Jes  compagnes  ,  fans  en  leurs  pères  &  mères.  Pag.  ^23  , 
déterminer  le  nombre.  Uiuard,  on  trouve  la  généalogie  de  Ste. 
%îuivivoitau  9^,  fiecle,  dit  feu-  Urfule.  C'eft  Ste.  Urfule  elle* 
lement  qu'elles  étoient  en  grand  même  qui,  long-temps  après  fora 
nombre;  Wandelberg  ,  moine  martyre,  a  raconté  toute  fou 
de  Pruym  vers  l'an  820,  dity/w-  hiftoire  avec  une  naïveté  en- 
Jieurs  mille  ;  en  foffoyant  dans  chantante,  pag.  742.  Outre  les 
vn  Wcu  nommé  j4ger  C/rfalanuSf  11,000  vierges  martyrifées,  il 
où  l'on  croit  que  ces  vierges  otit  y  a  eu  à  peu-près  11,000  princes 
■louffert  ,  on  a  trouvé  près  de  ou  rois,  dont  on  trouve  é^a- 
çoo  corps  vers  l'an  1250  ,  qu'on  lemcnt  les  noms  ,  la  généalogfe 
a  diftribués  comme  des  reliques  &  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  ces  S. tinte*;;  d'autres  préten-  furleurcompte,  rapportédansle 
dent  c^uçlUsn'ctoicmque  onze  plusgrand  détail  ôc  du  ton  le  plus 
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férieiix.   «  Cependant  (dit  un  Ax\%\o\s  Uflier ,  néàDublinca 

5»  critique   (]ui    a  d'ailleurs  (c-  1580,   d'unj  famille  ancienne, 

3j  véicinent     juge    ces     narra-  étudia  dans  l'uni verfité  de  Du- 

3)  tions    légendaires  ),    il    faut  blin ,    établie     par   Henri     de 

j)  convenir  (jtie  dans  les  tcms  Ufher,  fon  oncle,  archevêque 

j)  de   biirbarie  &.  d'ignorance,  d'Armach-    La    pénétration  de 

31  l'idée  générale  du  prix  de  la  Ton  efprit  lui  facilita  l'étude  de 

»  virj^inité ,    de   la    conftancc  toutes   les    fciences.  Langues, 

j>  chrétienne,   de  la   puiffance  poéfie  ,    éloquence  ,     mathé- 

3>  divine  couronnant  la  vertu  ,  matiques, 'chronologie  ,  hifloire 

j)  quoique  nourrie  par  des  hif-  facrée  &  profane,  théologie, 

3)  toires  apociyphes,  ne  pou-  il  n'oublia  rien  pour  orner  Ion 

3>  voit  avoir  que    de  bons  6c  efprit.  En  lÔKj  ,  il  dreffa ,  dans 

3)  d'édifîans    effets  >».    Il   y    a  une  affemblée   du  clergé  d'Ir- 

dans  l'Eglife  un  ordre  de  Reli-  lande,  les  articles  touchant  la 

gieufes  qui  prennent  le  nom  de  Religion  &  la  difcipline  ecclé- 

Ste.   Urfule.    La  bienlieureufe  fiaflique ,  &  ces  articles  furent 

Angele  de  Brefle  établit  cet  inf-  approuvés  par  le  roi  Jacques, 

titut  en  Italie,  l'an  1537.  f^''oyei  quoiqu'ils    fulTent   différens  d« 

Angele-Merici  6'  Bus.  ceux  de  l'églife  anglicane;  rien 

UH.SUS,  (  Nicolas-Rayma-  n'étant  fixe  dans  les  fedles  une 

rus  )  mathématicien  Danois ,  né  fois  leparées  de  la  grande  Eglife 

à  Henftedt,  dans  le  Dithmar-  des  Chrétiens.    <  e  monarque 

fen  ,  garda  les  pourceaux  dans  lui  donna  l'évéché  de  Méath 

fa  jeunefle.  11  ne  commença  à  en     1620  ,    puis    l'archevêché 

apprendre  à  lire   qu'à  18  ans  ;  d'Armach     en    1626.    UfTerius 

mais  fes  progrès  furent  rapides,  paila  en  Angleterre  en    1640, 

&  il  devint,  prefque  fans  mai-  &.  ne  pouvant  plus  retourner  en 

tre  ,  &  pour  ainfi  dire,  parla  Irlande  déchirée  par  les  guerres 

feule  vue  du  ciel ,  dont  il  avoit  civiles,    il    fit   tranfporter    fa 

été   par   fa  condition  confiant  bibliothèque  à  Londres.   Tous 

&  attentif  fpeftateur ,   un  des  fes   biens    lui    furent    enlevés 

plus  favans  aflronomes  &  ùqs  dans  ce  flux  &  reflux   de  fac' 

plus  habiles  mathématiciens  de  tions,    où    il  ne  continua    pas 

fon  tems   {voyei  Anich).    Il  moins    à   mettre  au  jour   plu- 

enfeigna   les    mathématiques  à  fieurs    ouvrages ,   qui  ont  fait 

Strasbourg  avec  réputation,  &  honneur  à  fon  érudition  &  à  fa 

fut  enfuite  appelle  par  Tempe-  critique.   Les  principaux  font: 

reur  pour  enleigner   la   même  I.  Son   Hifloire    Chronologique ^ 

fcience  à  Prague,  où  il  meurut  ou     Annales     de    l'Ancien    & 

vers    l'an  1600.    On  a  de    lui  du    Nouveau-Tejlament  ,    Ge- 

quelques  Ecrits  mathématiques,  neve,  172.2  ^  en  2  vol.  in-fol. , 

11  avoit  eu  une   vive   difpute  dans  lefquels  il   concilie  l'hif- 

avec  Ticho-Brahé,  quil'àccufa  toire  facrée  &  profane,  &  ra» 

de    lui  avoir  dérobé  fon  fyf-  conte  les  principaux  événemens 

tême.  ^  de  l'une  &    de  l'autre,   en  fe 

USFERG  ,   (  l'abbé)  voyei  fervant«Ies  propres  termes  de*; 

Conrad.  auteurs  originaux  :  fss  calculs 

USSERIUS,  (\ Jacques}  en  n'ont  rien  d'incroyable,  Il  f^t 
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paroître  la  chronologie  des  Af- 
fyriens  fous  une  terme  plus 
régulière  ,  en  réduifant  à  cinq 
cents  ans  avec  Hérodote  la  du- 
rée de  leur  empire,  que  la  plu- 
part des  hiftoriens ,  trompés  par 
Dlodore  de  Sicile,  fait'oient 
aller  à  1400,  II.  V  Antiquité  des 
£gli/es  Britanniques ,  Londres  , 
1687,  in-fol.  qu'il  fait  remonter 
jufqu'au  tems  de  la  mifîion  des 
Apôtres  ;  mais  les  Aftes  qu'il 
produit  pour  appuyer  cette  pré- 
tention ,  font  fort  fufpeds. 
m.  VHïfloire  de  Gotefchalc  y 
Dublin,  1631,  in-40.  IV.  Une 
Edition  des  Epîtres  de  S.  Ignace 
&  de  S-  Polycarpe,  avec  des 
notes  pleines  d'érudition  ,  Ox- 
ford, 1644,  &  Londres,  1647, 
a  tom.  en  i  vol.  in-4*^.  Ce  re- 
cueil eft  aufli  rare  qu'eftimé. 
V.  Un  Traité  de  J^ Edition  des 
Septante^  Londres,  165 5,  in-4*^, 
dans  lequel  il  a  foutenu  des 
opinions  particulières ,  que  tout 
3e  monde  n'adopte  point.  VI. 
Oravi/pm'-^  quafîionis  de  Chrif- 
tianarum  Ecclefiarum  Juccefjione 
6*  Statu  ,  hijiorica  expUcatio  , 
Londres,  1613,  in  4O.  Le  but 
de  cet  ouvrage  eft  de  montrer 
que  le  pape  eft  l'Antechrift, 
que  cet  Antechrift  eft  né  au 
commencement  du  teptieme 
fiecle  ,  qu'il  eft  parvenu  à  ITigc 
viril  dans  le  onzième,  &c.  Ri- 
chard Stanyhurft,  oncle  d'Uf- 
ferius  ,  fit  fes  efforts  pour  guérir 
fon  neveu  de  cette  tofie,  en 
faifant  imprimer  une  réponfe 
fous  le  titre  de  Brevis  prœmu- 
nitio  ;  mais  11  n'eut  pas  le  bon- 
heur de  réuftir.  Uflcnus  fut  in- 
violablement  attaché  au  roi 
Charles  I,  il  tomba  en  défail- 
lance au  premier  appareil  du 
fupplice  de  ce  monarque.  Sa 
Adélité  fut  rçfpeftée  pai  lufur- 


U  S  U 

pateur,  qui  avoit  mis  ce  roi  à 
mort  en  1649.  Cromwel  le  fit 
venir  à  fa  cour,  &  lui  promit 
de  le  dédommager  d'une  partie 
des  pertes  qu'il  avoit  faites  en 
Irlande.  Il  l'aflura  aufli  qu'on 
ne  tourmenteroit  plus  le  clergé 
épifcopal  -,  mais  il  ne  lui  tint  pas 
parole.  UiTerius  mourut  d'une 
pleuréfie  en  i65<;,  âgé  de  •?% 
ans.  Sa  Vie  par  Richard  Part ,  fe 
trouve  à  la  tête  de  fes  Lettres  , 
Londres  ,   1686  ,  in  fol. 

USUARD,  Bénédiain  du 
ge.  fiecle,  difcipled'Alcuin,  eft 
auteur  d'un  Martyrologe  qu'il 
dédia  à  Charles  le  Chauve.  Cet 
ouvrage  eft  fort  célèbre  ;  mais 
on  ignore  les  particularités  de 
la  vie  de  fon  auteur.  Les  meil- 
leures éditions  font  celles  de 
Molanus,  à  Louvain ,  i'î68, 
in-80,  &  du  P.  Sollier  Jéfuite  , 
in-fol.,  Anvers,  1714,  qui  eft 
très-curieufe  &  faite  avec  beau- 
coup de  foin.  Molanus  a  donné 
plufieurs  éditions  du  même  ou- 
vrage ;  mais  celle  de  1568  eft  la 
plus  ample  ,  parce  que  dans  les 
autres,  fes  cenfeurs  l'obligèrent 
de  retrancher  beaucoup  de 
notes  qui  méritoient  d'êtrecon- 
fervées.  Il  y  a  une  édition  du 
même  Martyrologe  à  Paris  , 
1718,  in-40,  par  domBouillart  , 
éénédiftin  de  S.  Mauri  mais 
clic  eft  moins  recherchée  que 
celle  de  Sollier, 

USUM-CASSAN ,  dit  aufTi 
OziJM-AsEMBEC,  delafnmille 
des  AlTiimbléens ,  étoit  fils  d'A- 
libec,  &  devint  roi  de  Perfe. 
On  affure  qu'il  dcfcendoit  de 
Ttimerlan,  &  qu'il  fortoit  de 
la  branche  nommée  du  Bélier 
bimc.  Il  étoit  gouverneur  de 
l'Arménie  ,  lorfqu'il  leva  l'éten- 
dard de  la  révolte  en  1467, 
contre  le  roi  de  Perfc  Joau 


U  X  E_  _  IT  Y  T         y^s 

cha.  Apres  lui  avoir  ôré  la  vie  ,  cîturne,  mais  plein  de  l'tns. 
ainfi  qu'à  Ton  fils  AcenAli,  il  UYTTtNHOVEJCharles) 
monta  hir  le  trône  ,  vfx:  uni  avec  ré  à  Gancl  en  1536,  fut  élevé 
les  Chréii-ins  ,  il  fit  la  guerre  avec  foin  par  fonpere,  homme 
aux  Turcs  ;  mais  fcs  exploits  diftingué  par  la  vertu  6l  pac 
n'apportèrent  aucur  avantage  à  fon  éloquence  ,  mais  aux  foins 
ceux-là.  Ce  p. ince  mourut  sU  duquel  il  ne  répondit  pas.  En- 
1478  ,  avec  la  réputauon  d'un  voyé  à  Paris  pour  y  achever 
homme  remuant,  ambitieux  &  fes  études  ,  il  s'y  lia  avec  Tur- 
cruel.  riebc  ,  qui  le  fit  précepteur  des 

UXELLES,  (Nicolas  Châ-  trois  filles  de  Jean  Morel.  De 
lom  du  Bie,  marquis  d' )  porta  Paiis,  il  paffa  en  Angleterre, 
d'abord  le  petit  collet  ;  mais  où  il  écrivit  en  faveur  de  la 
fon  frère  aîné  étant  mort  en  reine  Elizabeth ,  teinte  du  fang 
1669  ,  il  fe  confacra  aux  armes,  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la 
&  fe  fignaia  fur  -  tout  dans  foi  catholique.  Enfin  ,  s'étant 
Mayence,  dont  il  foutint  Le  retiré  à  Cologne  ,  il  y  iTiourut 
fiege  pendant  56  iours.  Propre  d'apoplexie  en  1600.  On  a  de 
^négocier  comme  à  combattre ,  luidesPoéfieslatines  &  d'autres 
il  fut  plénipotentiaire  à  Ger-  ouvrages;  les  principaux  font: 
truidenbeig  &.  à  Utrecht ,  &  1.  Epi^ra^nmata  ^  Epitaphia  , 
mourut  fans  avoir  été  marié,  Epàhalamia  gr<Zca  &  latina» 
en  1730.  Il  avoir  obtenu  le  bâ-  11.  Xeniorum  Liber ^  Baie,  1564, 
ton  de  maréchal  de  France  en  m-%0,  \i\.  Epijhlarum  Centuria.^ 
1703  ,  6c  a  voit  été  en  1718  du  Cologne,  T$97,in-8o.  IV.  Afy- 
confeil  de  régence ,  où  il  thologia  JEjopica ,  métro  eU" 
n'ouvrit  que  de  bons  avis,  giaco  ^  Steinfurt,  1607,  in-8^. 
qui  ne  furent  pas  tous  fuivis.  UZEDA,  C'educd')  voyei 
C'éioit  un  homme   froid,   ta-    GiRON  &  Lerme. 
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▼    ACHET,  (  Jean- Antoine  maladie  dont  il  monruteni68i, 

le)  prêtre  ,  inflltuteur  des  fœurs  âgé  de  78  ans.  L'abbé  Richard 

de  l'Union  Chrétienne ,  &^di-  donna    fa  Fie   en  1692.   Nous 

Tç^lcur  des  dames  horpitalieres  avons  de  lui  :  I.  'L'Exemplaire 

de  St.-Gervals  ,   étoit  natif  de  des  Enfans  de  Dieu.  II.  La  Foie 

Romans   en  Dauphlné  ,    d'une  de  J.  C.  ill.  V Artifan  Chrétien^ 

famille  noble.  Après  avoir  dif-  ou  La  Vie  du  bon  Henri^  maître 

tribué  fon  bien  aux   pauvres,  cordonnier, injlitutcur&fupérieur 

il  ie  retira  à  St.  Sulpice,  s'ap-  des  frères  cordonniers  &  tailleurs  ^ 

pliqua    aux    miflîons    dans   les  Paiis,    1670    {voye:^  Buche), 

villages  ,  &  vifita  les  prifons  6c  IV.  Rcglemens  pour  les  Filles  & 

les  hôpitaux.  Ses  mortifications  les    Veuves    qui  vivent  dans  le 

&  fes  travaux  iuiçaufcrent  uns  Séminaire  des  Sœurs  de  l'Union 
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Chrétienne.  Ces  ouvrages  font 
écrits  avec  on^lion  ,  &  ne 
peuvent  produire  que  les  meil- 
leurs e^ets. 

VADDERE,  (Jean-Baptifte 
de  j  né  à  Bruxelles,  embralTa 
l'état  eccléfiaftique,  devint  cha- 
noine d'Anderlecht,  &  mourut 
le  3  février  1681 ,  après  avoir 
-  pane  une  grande  partie  de  fa 
vie  dans  les  recherches  des  an- 
ciens diplômes  &  dans  l'étude 
de  l'hiftoire.  On  a  de  lui  :  Traité 
de  r Origine  des  Ducs  &  du  Du- 
ché de  Brabant ,  &c. ,  Bruxelles, 
1672,  in-.4®.  M.  Paquot  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  , 
Bruxelles,  1784,  2  vol.  in-12  , 
corrigée  quant  au  ftyle ,  &  en- 
richie de  remarques  hiftoriques 
&  critiques.  On  conferve  dans 
plufieursbibliotheques  des  Pays- 
Bas  grand  nombre  d'ouvrages 
manufcrits  de  Vaddere.  11  ne 
s'emprefToit  pas  de  les  faire  im- 
primer; fa  plus  chère  maxime 
éioit  Ama  nefciri, 

VADÉ,  (/ean-Jofeph)  né 
en  1720  à  Ham  en  Picardie  ,  eft 
le  créateur  d'un  nouveau  genre 
de  poéfie  ,  qu'on  nomme  le 
Genre  PoiJJard  ,  genre  qui  a 
pour  objet  les  avions  &  les 
propos  de  la  baffe  claffe  du 
peuple.  Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies en  4  vol.  in-12.  On 
a  encore  de  lui  un  vol.  de 
Poéfies  pofthumes ,  contenant 
des  Contes  en  vers  fk.  en  profe  , 
des  Fables  y  des  Epîtres^  des 
Couplets ,  des  Pot-Pourris  ,  &c., 
où  les  bons  efprits,  &  fur-tout 
les  âmes  honnêtes  ont  peu  de 
chofes  à  recueillir.  Tout  cela 
eft  raffcmblé  dans  l'édition  en 
6  vol.  in-i6  ,  Paris ,  I78<j.  La 
conduite  de  l'auteur  répondoit 
parfaitement  aux  fujets  qu'il  cé- 
lébroit.  Les  femmes,  IçjçU)  U 
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table  partageoient  fa  vie.  Il  eut 
le  bonheur  de  reconnoître   fes 
égaremens ,  &  de  mourir  dans 
des   fentimens  très-chrétiens  y 
le  4  juillet  1757  âgé  de  373ns. 
VADIAN,  (Joachim)  Va- 
dianus  ,  né  à  St. -Gai  en  SuiiTe 
l'an  1484,  fe  rendit  habile  dans 
les    belles  -lettres ,  la  géogra- 
phie, la  philofophie ,  les  ma- 
thématiques ôc  la  médecine.  Il 
profeffa    les    belles  -  lettres   à 
Vienne  en  Autriche,  &  mérita 
la  couronne  de  laurier  que  les 
empereurs    donnoient  alors    à 
ceux    qui  excelloient  dans   la 
poéfie.  Il  mourut  en  1551  ,à66 
ans ,  après  avoir  exercé  les  pre- 
mières  charges  dans  fa  patrie.' 
On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur    Pomponius    Mêla  ,    1577» 
in-fol.  ;  un  T  raité  de  Poétique  , 
1^18,   in-40,  &  d'autres  ou- 
vrages en  latin. 
VADING,  voyer  Wading. 
VAGHI,    (Charles)   né  à 
Parme  ,  entra  dans  la  congré- 
gation des  Carmes  de  Mantoue 
l'an   1660 ,  y  enfeigna  la  phi- 
lofophie  &    la  théologie,  fut 
fait  définiteur  de  fa  congréga- 
tion en  1703,  &  finit  fes  jours 
à  Parme  en  1729.  On  a  de  lui  : 
Commentaria  fratrum  6»  fororum 
Ordinis  B.   M.    V.  de    Monte- 
Carmelo     Con^regationis     Aîan- 
tuans  ,    Parme  ,    1725  ,  in-tol. 
Ceft  l'hiftoire  de  cette  congré- 
gation   &.    des   perfonn^s    des 
deux  fexes    qui  l'ont  illuflrée. 
Elle  eft  i>leine  de  recherches  & 
fondée  fur  des  monumeris  fou- 
vent  authentiques. 

VAILLANT  DE  GuELLis, 
(  Gernianus  Valens  GuelUus  , 
Punpontius)  abbé  de  Paimpont, 
puis  évéque  d'Orléans  fa  pa- 
trie ,  mort  à  Meun-fur-Loire 
en  1587»  mérita  par  fon  goût 
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pour  les  belles-lettres  la  pio-  jufques  dans  le  fond  de  l'Egypte 
tct^ion  de  François  I.  On  a  de  &.de  la  Pcrfe,  &  y  trouva  i«s 
lui  :   I.  Un  Commentaire i'ur  Vir-   médailles  les  plus  précicufes  <âc 

Îile ,  Anvers,  1S75,  in-fol.  ^^*   ^^*  P'"*  rares.  Au  renouvelle- 
Jn  Pocme  qu'il  compofa  à  l'âge   ment  de  l'académie  des  infcrip- 
de  70  ans  ,  &  qu'on  trouve  dans    tions  &  belles-lettres ,  Vaillant 
Delici(2   Poctarum  Gallorurn.       y   fut  d'abord  reçu  en  qualité 
VAILLANT,  (Jean-Foy)    d'aflocié,  &  peu  detems  après 
né   à  Beauvais   en   1632,    tut   il  obtint  la  place  de  penfion- 
élevé     avec      foin    dans    les    naire.   11  avoit  été  marié  deux 
iciences  par  fon  oncle  mater-   fois,  &  par  une  difpenfe  par-^ 
nel ,  &  deftiné  à  l'étude  de  la   ticuliere     du    pape  ,    il     avoit 
médecine;  mais  fon  goût  ne  fe   époufé  fucceiTivement  les  deux 
tourna  point  de  ce  côté-là.  Il   fœurs.  Il  mourut  en  1706,  âgé 
fe  livra  tout  entierà  la  recherche  de  74  ans.  Ses  ouvrages  font: 
des  monumens  de  l'antiquité  ,  I.  L'Hijîoire  des  Céfàrs ,  jufqu'à 
fe  forma,  en  peu  de  lems,  un   la  chute  de  l'empire  Romain, 
cabinet  curieux  en  ce  genre  ,  &    1694 ,  2  vol.  in-40.   Cette  Hif- 
fît  plufieurs  voyages  dans  les  toire  a  été  réimprimée  à  Rcme 
pays    étrangers,   d'où    il   rap-   fous  ce  titre  :  Numifmata  Im" 
porta  des  médailles  très-rares,  peratorurn^  &c. ,  1743,  en  3  voU 
Le    defir   d'augmenter  fes  ri-   in-40,    avec  beaucoup   d'aug- 
cheffes  littéraires    l'engagea   à  mentations  qui  font  de   l'édi- 
s'embarquer  à  Marfeille ,  pour   teur  ,   le  P.    François  Baldini. 
aller  à  Rome;  mais  il  fut  pris   \\,  Seleucidarum  Imperium\  Jlvc 
par     un    corfaire  ,    conduit    à   Hi.Jloria  Re^um  Syruz^  adfidem. 
Alger,  &  mis  à  la  chaîne.  En-   Numifmatumaccommodata;  Pa- 
viron  quatre  mois  après  ,  on  lui   ris,   1681 ,  in-40.  III.  Hi/îoria 
permit  de  retourner  en  France ,  Ptolemaorum ,   Egypti  Regum  , 
pour    folliciter    fa   rançon.    Il   ad  fidem  Numijmatum  accom,^ 
s'embarqua  donc  fur  une  fré-  modata  ;    Amiterdam,    1701, 
gâte ,  qui  fut  à   fon  tour  atta-  in-folio.    IV.    Numini    amiqui 
quée  par  un  corfaire  de  Tunis,  familiarum      Romanarum     per^ 
Vaillant,  à  la  vue  de  ce  nou-  petuis  illujlrationibus  illufirati  ;. 
veau  malheur,  afin  de  ne  pas  Amflerdam,   1703,  2  vol.   in- 
tout perdre ,    comme  il   avoit  fol.  V.  j4rfacidcium  Imperiutny 
fait   dans  le  premier  vaifTeau  ,  five  Regum  Panhorum  Hijloria  » 
avala    une  quinzaine    de  mé-   ad  fidem  Numifmatum  accommo' 
dailles  d'or  qu'il  avoit  fur  lui;   data  ;    Paris  ,     1725  ,     in  -  40, 
&  après  avoir  failli  périr  plu-   Vï.  j4ch(zmenidarum  Imperium^ 
fleurs  fois  ,    il  trouva  enfin  îe  five  ,  Regum  Ponti  ,  Bofphorî^ 
moyen  de  fe  fauver  avec  l'ef-    Thrachz  &  Bithyni<z  Hiftoria , 
■quif.  Quelque    tems  après,  la  ad  fidem  Numifmatum  accommo" 
rature    lui  rendit ,    dit-on  ,   le   data  ;     Paris  ,     1725  ,  in  -  40,- 
dépôt    qu'il    lui   avoit     confié.    VII.   Numifmata  (irea  Impera-^ 
De  retour  à  Paris,  il  reçut  des   torum,  16S8 ,  2   vol.   in-folio, 
ordres  de  la  cour  pour  entre-   VIII.  Numifmata  Graca^  Amf- 
prendre  un   nouveau  voyage,  terdam,  1700,  in-fol.  IX.  Une 
(VailUnt  pcuffa  fes  recherchfs  féconde  édition  du  CabirM  de 
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Seguin»  1684,  in-40.  X,  Plu-  Paris,  imprimé  à  Leyde,  pajr 
fiCLjrs  DiJJerrations  fur  diffé-  lesfoins  de  Boerhaave,  en  I717, 
rentes  médailles.  Tous  ces  ou-  in-foi.  fous  le  titre  de  Botani- 
vrages  font  honneur  à  fon  éru-  con  Parificnfe  ,  ou  Dénombre- 
dition,  &  ont  beaucoup  fervi  mirnc  par  ordre  alphabétique» 
à  éclaircir  Ihiftoire.  L  auteur  des  Plantes  qui  fe  trouvent  aux 
étoit  non-feulement  eftimable  environs  de  Paris,  6cc. ♦  avec 
par  fon  favoir,  mais  encore  par  300  fig.  Cet  ouvrage,  fruit  de 
fon  caraftere.  40  années  de   recherches,   eft 

VAILLANT,  (Jean-Fran-  très-ertniié.  IV.Un  petit  iJara- 
çois-Foy^  fils  du  précédent,  nicon  ^  Leyde,  1743,  m-12. 
né  à  Rome  en  1665,  fit  fon  Vaillar^t  mourutde  i'afthme  en 
cours  de  médecine  à  Paris,  &    1722. 

compofa  un  Traité  de  la  nature  VAIR,  (Guillaume  du  )  fils 
6»  de  l'ufage  du  Café.  En  1702,  de  Jean  du  Vair,  chevalier  ôc 
on  l'admit  dans  l'académie  procureur-général  de  la  reine 
royaledesInfcriptions.il  donna  Catherine  de  Médicis,  naquit 
plufieurs  Z)/i7^/74rio^i  curieufes  à  Paris  en  iss6.  Il  fut  fuccelîî- 
fur  des  médailles,  ÔC  quelques  vement  confeillerauparlement, 
autres  objets.  Il  n'eut ,  pendant  maître-des-requêtes  ,  premier 
les  deux  ans  qu'il  furvécut  à  préfident  au  parlement  de  Pro- 
fonpere,  qu'une  fantéfort  dé-  vence  ,  &  enfin  garde  -  des- 
rangée ,  &  mourut  en  1708 ,  à  fceaux  en  1616.  Il  embraffa  en- 
44  ans.  fuite    Tétat   eccléfiaftique  ,    &: 

VAILLANT,  (  Sébaftien  )  fut  facré  évêcjue  de  Lifieux  en 
né  à  Vigny  ,  près  de  Pontoife,  1618.  Il  gouverna  fon  diocefe 
en  1669  ,  fit  paroître  dès  fa  avec  beaucoup  de  fageffe.  Il 
plus  tendre  jeunefTe  une  pafiTion  aima  mieux  quitter  les  fceaux, 
extrême  pour  la  connoifTance  que  de  le  prêter  aux  vues  du 
des  plantes.  Il  fut  d'abord  or-  maréchal  d'Ancre,  qui  abufoit 
ganirte  chez  les  Reli^ieufes  hof-  de  fa  faveur.  11  finit  la  carrière 
pitalieres  de  Pontoile,  puis  chi-  à  Tonneins  ,  en  Ager.ois,  où  il 
Turgien,  ÔC  enfuite  fecrétaire  étoit  à  la  fuite  du  roi  durant  le 
de  Fagon  ,  premier  médecin  dô  fiege  de  Clerac  en  1621 ,  à  6^ 
Louis  XIV.  Cet  habile  méde-  ans.  Du  Vair  étoit  d'une  Ijga- 
cin,  ayant  connu  les  talens  de  ciré  furprenante ,  5c  d'une  élo- 
Vaillant  pour  la  botanique  ,  lui  quence  peu  commune  pour  Ion 
obtint  la  dircdion  du  jardin  fiecîe.  La  manière  dont  il  parle 
loyal,  qu'il  enrichit  de  plantes  de  lui-mema  dans  le  telVinient 
curieufcs.  L'académie  des  kicn-  holugraphe  qu'il  fit_  à  Ville- 
ces   fe    l'afTocia  en    1716.    Les    ncuve-le-Roi   le  10 ')uin  1620, 

(fincipaux  de  fesouvragesfont  :  décelé  un  homme  modeile, 
_.  D'excellentes  Remarques  fur  (j^'^ft ^  &.  profondément  chré- 
les  IrrjUtutions  de  Botanique  de  tien  ,  faififl'ant  avec  autant  de 
Tournefort.  II.  Un  Difcours  juftelTe  que  d'admiration  &  de 
fur  la  Jhuflure  des  fleurs  6*  fur  gratitude  les  vues  fécrettes  6c 
i'nfage  de  Itws  différentes  par-  bienfaifantes  de  la  Providence. 
ties.  III.  Un  Livre  des  Plantes  »  Né  que  j'étois  avec  une  lanté 
qui  nailTent   aux  environs  de   »  fort  infirme  ,  avec  un  corps 
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il  5c  un  ofpilt  peu  laborieux, 
>j  une  mémoire  grandement  im- 

V  bécille  ,  ayant  pour  toute 
ï)  grâce  de  nature  une  fagacité 
î)  à  la  vérité  i'i  grande  ,  que  je 
»>  ne  fâche  jamais,  depuis  que 
»  l'ai  éié  en  âge  d'homme, 
»  ctre  arrive  rien  d'important  , 
3>  ni  à  l'état,  ni  au  public,  ni 
y>  à  mon  particulier  ,  que  je  ne 
yy  l'aie  prévu.  Outre  cela  ,  mes 
«  père  &.  mère  fort  infortunés  , 
i)  ne  m'ayant  laifle  pour  tout 
3f  bien  qu'un  ofEce  de  confeil- 
«  1er  d'églife  ,&  une  prébende 
w  de  M  eaux,  chargé  de  la  dé- 
3î  crépitude  de  mon  dit  père, 
»  6:  du  foin  de  fa  maifon  gran- 
jï  dément  défolée  ,  au  temps 
j>  que  l'on  croyoit  que  l'état 
3)  s'en  allât  tomber  en  ruine: 
M  Dieu  néanmoins  m'a  û  mira- 
3»  culeufement  affiflé  &.  favo- 

V  rifé,  que  je  me  vois  élevé 
3>  aux  plus  grands  honneurs  du 
ï>  royaume  ,  avec  des  biens 
3î  abondamment,  ôc  quafi  plus 
3)  que  je  n'ai  déliré  ,  &  la  ré- 
3»  putation  &.  la  bienveillance 
3)  commune,  telle  que  je  l'ai 
3>  pu  defirer  :  en  quoi  je  recon- 
33  nois  que  fa  divine  bonté  a 
»  voulu  choifir  mon  infirmité 
3)  pour  faire  paroitre  fa  puif- 
33  fance  &  bénéficence  ».  Les 
ouvrages  de  du  Vair  forment 
un  gros  volume  in-fol.,  Paris, 
1641.  On  y  trouve  de^  Haran- 
gues, des  Traduftions  qui  font 
moins  empreintes  que  les  au- 
tres productions  de  fon  tems  , 
du  mauvais  goût  qui  régnoit 
alors ,  mais  qui  n'en  font  pas 
tout-à-fait  exemptes.  On  re- 
connoît  par-tout  le  magiftrat , 
le  chrétien  &i  l'honnête-homme. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Léonard  Vair  ,  docteur 
«n  fhéopogie,  chanoine  régu- 
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lier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin, 
&  prieur  de  Ste. -Sophie  de  Be- 
nevent ,  dont  nous  avons  un 
traité  de  Fiifcino ,  i)lein  de  re- 
cherches, de  vues  judicieufes 
&folides.  Tiers,  dans  fon  Traité 
desSuperflïùons^  le  cite  fouvent, 
&   en  fait  un  éloge  mérité. 

VAIRAC,  voyei  Vayrac. 

VA  I SSETTE,  CDomIofeph) 
né  à  Gaillac  en  1685  ,  exerça 
pendant  quelque  tems  la  charge 
de  procureur  du   roi  du  payg 
Albigeois.  Dégoûté  du  monde  , 
il  fe  tit  Bénédidin  de  la  congré- 
gation de   S.    Maur  ,  dans  le 
prieuré  de   Daurade  à    Tou- 
loule,  en  1711.  Son  goût  pour 
Thiftoire  le  fit  appellera  Paris 
en  1713  par  fes  fupérieurs,  qui 
le  chargèrent,  arec  dom  Clauds 
de  Vie,  de  travailler  à  l'Kifloire 
de  Languedoc.  Le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage  parut  en 
1730,  in-fol,  «  Peu  d'hifîoires 
3)  générales  ,    dit    l'abbé    des 
3)  Fontaines,  font  mieux  écrir 
3)  tes  en  notre  langue  :  l'éru- 
3)  dition    y    eft    profonde    èc 
3)  agréable   33.  On  a  ajouté,  à 
la  fin  ,  des  notes  très-favantes 
fur  différens  points  de  Thifloire 
de  Languedoc  ;  ces  notes  fonc 
autant  de  dilTertations  fur  des 
matières    curieufes.    Dom.de 
Vie  étant  mort  en  1734,  dom 
VaifTetterefta  feul  chargé  de  ce 
grand  ouvrage ,   qu'il   exécuta 
avec  fuccès  ,  &  dont  il  publia 
les  4  autres  volumes.  Cefavant 
mourut  à  St.-Germain-des-Pré« 
en  1756»  regretté  par  (es  con- 
frères   &  par    le    public.    Seg 
autres   ouvrages    font  :  L  \Jn 
Abrégé  de  fon  Hijîoire  de  Laft" 
guedoc ,  en  6  vol.  in-12,  17404, 
il  peut  fufHre  à  ceux  qui  ne  font 
pas  de  cette  province;  mais  leâ 
Languedociens  le  trouvent  trop» 


k6o         V  A  L  V  A  V 

fec,    &   le  regardent   commt  gi/«r  mifes  en  un  latin  à  portée 
une  table  des  matières.  IL  Une   des  commençans,  avec  la  tra- 
Géûgraphie  univetfcUe  ,  en  4  vol.   duftiûn  inter linéaire,  une  Géo' 
Jn-40,     &    en    12    vol.    in- 12.  graphie ^   une  Grammaire  Fran^ 
Quoiqu'il  y  ait  bien  des  fautes,   çoife  ,  une  Tradurùon  de  Cor- 
comme  dans  toutes  les  Géogra-  nelius-Nepos.  Mais  ce  qui  lui 
phies,  les  hommes  inftruits  ne   a  fait   le   plus   de  réputation  , 
îaifTentpasde  la  confulter.  L'au-  cVftui.e  édition  latine  de  V Imi- 
tent a  puifé,  autant  qu'il  a  pu,   tation  de  J.  C;  non  pas  parce 
dans  des   fources  pures.  C'eft   qu'elle    eut    du  fuccès  ,    mais 
ainfi  que  pour  parler  pertinem-  parce  qu'elle  arma  contre  Ivii  les 
ment  des  célèbres  miffions  du   favans  Si  les  vrais  amis  de  ce 
Paraguay,    il   a   confulté    don   petit  livre  précieux,  indignés 
Antonio-Ulloa,  ancien   corn-  de  le  voir  mutilé   Ôi   défiguré 
mandant  du  Pérou ,  d'après  les   de  mille  manières,  fous  pré- 
rapports duquel  il  a  tracé  Tin-   texte  de  le  mettre  enbonlatin, 
téreffant  tableau  que  l'on  voit   ou  pour  faire    difparoitre    les 
de  ces  midions  dans  le  dernier   germanicifmes,    qui  réfutoient 
tome  de  Çz  Géographie  ;  tableau   la  prétention  des  Gerféniftes  » 
qui»  en  fixant  les  regrets  des   dont  M.  Valart  s'étoit  fait  le 
gens  de  bien  ,  des  vrais  philo-   champion  ;  de    manière   que  , 
lophesjdévoueraà  l'exécration   félon  l'expreflion  d'un  critique 
publique  ceux  qui  ont  coopéré   ingénieux  Se  fenfible,  il  avoit 
à  la  deftruclion   d'un  tel  éta-    fait  de  ce  livre  ineftimable  un 
bliffement.  Voyez  Guaranis,    nouveau  Deirhohe  : 
Paraguay  ,    Villa-Ricca  ,   u^t/jue  hic   Priamidem  laniatum 
dans  le  Dia.  Gèog.  corpore  toto 

VALAFRIDE,  royr^  "Wa-   Deiphobum  vidit ,  lacenim  cru- 
LAFRiDE.  déliter  ora^ 

"VALART,  (Jofeph)  prêtre,    Ora  manufque   amtas  ,  popula- 
né  au  hameau  de  Sortel,dans  taque  tempora  raptis 

le  diocefe  d'Amiens ,  &  mort    Âuribus  ,    &    truncas    inhoneflo 
dans  la  capitale  de  la  Picardie  ^       ^        vulnere  nares  ..... 

en  1786  ,    s'eft    fait    un    nom    Quh  tàm  crudeles  optavit  fw 

Îarmi  les  grammairiens  latins.        ^  ^  mère  panas  ?.. 

l  entra  en  lice   avec  plufieurs    Cm  tanthm  de  t(  liaiit? 
littérateurs  diftingués,  fur  diffé-  ,       .,  ,      Ancid.  ri.  4P4- 

jentes  queftions  relatives  à  cet  Ln  1764  ,  il  donna  une  féconde 
ancien, -riche  ,  énergique  &  édition  de  cet  ouvrage  fi  étran- 
magnifique  idiome,  &  donna  à  gement  défiguré;  &  en  1766, 
connoitre  qu'il  le  pofTédoit  à  une  traduaion  françoife.  Dans 
fond  Le  P.  Desbillons  rfyant  .cei(e  tradu6hon  ,  l'auteur  a 
public  fes  Fables,  M.  Valart  rendu  comme  il  a  pu  les  mots 
fit  des  remarques  critiques,  latins  qui  détruiloient  le  Gf/c- 
dont  quelques-unes  fe  trou-  n'fmt  ;  mais  voyant  que  cela 
verent  îufUs;  le  favant  ÔCmo-  n'alloit  pas,  il  a  pris  e  parti 
def^e  fabulifle  en  proHia.  On  de  les  retrancher  dans  le  texte 
a  de  lui  un /?«^imc«r,  une  Pru-  latin,  comme  on  le  voit  dans 
fodic.Uh  Paraboles dt  l'Bvan-   l'édition  donnée  «n  1773  ,  ^^ 
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le  mot  exterihs  {Viy.  i  ,  ch.  i,"    vers  1180.  Ses  difciples  furent 
nO.  3)  ell  omis ,  quoique  dans  la   appellcs^ji/i/tf/j,dunomdupays 
tracluilion  de  1766  il  loit  rendu   dcleurtmhrQiOuGueuxdeLyon, 
par  les  mots /?tfrcccz/r.  Tout  cela   de  la  ville  où  cette  fe£le  prit 
a  j>aru  répandie  quelque  nuage    naiflance  ;  ou  Sahatès  ,  à  caufe 
fur  la  franchife  &C  la  bonne  foi    de  leur  chauffure  finguliere,  La 
de  M.  Valart  :  mais  il  eft  rai-   mort  d'un  ami  de  Vaido,    qui 
fonnable  de  ne  pas  juger  trop    expira  fubitement  en    fa    pré- 
féverement    un    homme   qui  ,   fence  ,   le    frappa    tellement  , 
profondément  engagé  dans  une   qu'il   diflribua    aufTi  -  tôt    aux 
mauvaife  caufe  ,  n'a  pas  exa6le-   pauvres  une  grande  fomme  d'ar- 
ment  la  iorae  d'ame  néceflaire   gent.    Cette  générofité  en  at- 
pour  donner  un  défaveu  for-   tira  une  prodigieufe  quantité  à 
mel  ,     &    rejeter     les    petits   fa  fuite.  Leur  bienfaiteur  vou- 
inoyens  qui  lemblent  pouvoir   lut  bientôt  devenir  leur  maître, 
l'endifpenfer.  Yovez  Kempis  ,    Comme  il  étoit  un  peu  lettré, 
Naudé,  Gersen  ,  Amort,   il  leur  expliquoit  le  Nouveau- 
QuATREMAiRE ,   RoswEiDE  ,   Teftament  en  langue  vulgaire.' 
aile  Journ./nfi.  &  litt.,  iç  mai   Les  ecciéfiafliques  ayant  blâmé 
1788.  pag.  104.  fa    témérité  ,    il    fe   déchaîna? 

VALCKE,  (Pierre-François)  contre  eux  &l  contre  leur  auto- 
curé de   Rumbecke  &  doyen    rite,  en  leur  égalant  les  laïcs, 
rural  de  Roulers,  au   diocefe   II  y  a  des  auteurs  qui  préten- 
de Bruges ,  eft  mort  le  23  jan-   dent  que  Valdo  ne  pouffa  pas 
vier  1787,  à  l'âge  de  79  ans,   plus  loin  fes  erreurs;  mais  que 
après  avoir  donné  dans  le  cours   les  difciples  s'étant  répandus  en. 
d'une  longue  vie  ,  le  plus  écla-  Dauphiné  ,  en  Languedoc,   en- 
tant fpe6lacle  de  toutes  les  ver-   Catalogne ,  &c. ,  &  s'étant  mê- 
tus  paftorales,  &.  multiplié  non-  lés  avec  les  Arnaldiftes  &  les 
feulement  parmi  fes  ouailles,   Albigeois,  adoptèrent  plufieurs 
mais  par-tout  où  il  a  pu  avoir   erreurs  de  ceux-ci-  Beaucouj» 
accès ,  les  fruits  d'un  zèle  a(ftif ,   de  Proteftans ,  &  Voltaire  dans 
éclairé  ,  charitable.  Ses  Sermons  fon  Hifloire  générale ,  ont  voulir 
diftingués  par    une  éloquence   confondre  les  Albigeois  6c  les 
fimple  ,    touchante    &   pleine  Vaudois  ;  mais  Bofïuet   (  Hïjî, 
d'on6tion ,    ont  été    imprimés  des  Var.  liv.  ix)  &L  Limborch 
fous  les  aufpices    de  M.  Bre-   proteïïàntiHift,  del'lnquljîtion} 
Tiart,évêque  a£luel  de  Bruges  ;   ont  donné  des  preuves  ineon" 
fes  Exhortations  annuelles  aux   teftables  de  la  diftinftion  qu'il 
curés,  lors   de  la  diftribution   faut  faire  entre  les  Albigeois  6c 
des  faintes  Huiles,  ont  paru  à  les  Vaudois. 
Bruges  en   1785.  On  a  encore       VALENÇAI  ,     voyei    Es- 
de  lui  la  Traduâion  en  langue   tampes, 
flamande  de  plufieurs  ouvrages       VALENCE,   voye^  Pares 
de  piété.  &  Thomas. 

VALDÇ,    (Pierre)   héré-       VALENS,  évêque  de  Murfe, 

fiarque  ,néaubourgdeVauden   &Ursace,  évêque   de  Singi- 

Dauphiné,  d'oùil  prit  fon  nom  ,  don,  difciples  d'Arius,  fe  dé- 

çommença  à  dogtiutifçr  à  Lyon  clarerent   ouvertement  contre 

Tom,  VllL  h  n 
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S.  Athanafe  ,&  furent  dépofés  par  plufieurs  loix  en  faveur  du 
&  excommuniés  au  concile  de  Cliriftianifme  ;  mais  Valens  ne 
Sardique  en  347.  Ils  s'efFor-  tarda  pas  à  fe  laifler  furprendre 
cerent  enfuite  de  répandre  les  par  les  Ariens  ,  &  à  fe  déclarer 
erreurs  de  leur  maître  en  Oc-  haiifement  leur  prorefleur.  Ef- 
cidentimais  voyant  que  l'em-  frayé  par  la  révolte  de  Pro- 
pereur  Conftant  1  protégeoit  cope  ,  il  voulut  d'abord  quitter 
S.  Athanafe  ,  &  regardant  le  la  pourpre  ;  mais  il  reprit  cou- 
parti  des  Ariens  coiome  ruiné ,  rage,  défit  fon  ennemi  dans 
ils  abjurèrent  l'Arianifme  par  une  campagne  de  Phrygie^en 
politique  au  concile  de  Milan.  s66,  &  lui  fit  couper  la  tête. 
Le  concile  les  adrefla  au  Saint-  Après  avoir  pacifié  l'empire  , 
Siège  ,  &  lui  en  réferva  le  ju-  il  fe  fit  conférer  le  baptême  par 
gement;Urface&.  Valens  figne-  Eudoxe  de  Gonflantinople  , 
rent  \\n-2  rétraftation  en  349,  Arien  qui  l'obligea  par  ferment 
&  écrivirent  enfuite  à  S.  Atha-  de  foutenir  fes  erreurs.  11  obtint 
nafe  d'une  manière  très-hono-  facilement  ce  ferment  d'un  em- 
rable  à  ce  faint  défenfeur  de  la  pereur  qui  avoitdéià  perfécuté 
foi:  mais  ils  ne  tardèrent  pas  les  orthodoxes;  fa  haine  contre 
à  retourner  à  leurs  erreurs  ;  fe  eux  fut  renforcée  par  Albia 
trouvèrent  aux  conciles  de  Sir-  Dominica  fa  femme.  Il  publia 
fnium,  à  celui  de  Rimini,  &  un  édit  pt>ur  exiler  les  prélats 
à  l'afT-mblée  de  Nice  en  359;  catholiques;  édit  qui  fut  exé- 
&  jouèrent  par-tout  les  rôles  cuté  avec  la  dernière  rigueur, 
de  fourbes  p^r  leurs  expreflions  Mais  l'orgueil  du  tyran  ne  tint 
captieufes.'Ils  furent  les  prin-  pas  centre  la  fermeté  de  S.  Ba- 
cipaux  auteurs  de  la  furprife  file.  Il  fut  obligé  de  refpecter 
faite  aux  évêques'^catholiques  ce  grand  homme  ,  effrayé  par 
à  Rimini.  Valens  contribua  un  prodige  ,  &  de  déchirer  le 
beaucoup  à  mettre  en  crédit  décret  d'oxil  donné  contre  lui. 
le's  Ariens  auprès  de-i'empe-  On  fait  la  réponfe  que  le  faint 
reur  Confiance,  qui  le  char-  évêque  fit  ûu  préfet  Modefle 
gea  de  fes  ordres  pour  pcrfé-  (  v(?yq  Basile).  Il  ne  le  mon- 
cuier  les  Catholiques  i  corn-  tra  pas  autrement  envers  l'em- 
miffion  dont  il  ne  s'acquitta  pereur."  Valens,  dit  S.  Gre- 
que  trop  bien.  Valens  &  Urface  »  goire  de  Naziance  ,  ne  pou- 
furent  encore  condamnés  au  »  vant  fe  réfoudre  à  accepter 
concile  de  Rome  en  369.  »  véritablement  la  communion 

VALENS  ,  (  Flavius  )  em-  »  de  S.  Bahie  ,  par  la  honte  de 
pereur,  étoit  fils  puîné  de  Gra-  »  changer  de  parti  ,  ne  lailla 
tien  furnommé  U  Cordicr  (  voy.  »  pas  de  l'accepter  exterieure- 
Gratien).  Il  naquit  près  de  »  ment ,  en  venant  dans  1  eglile. 
Cibale  en  Pannonie,  vers  l'an  »  Il  y  entra  donc  le  ]Our  de 
318  .  &  fut  affocié  à  l'empire  »  l'Epiphanie  ,  environne  de 
l'an  364  par  fon  frère  Valenti-  »  tous  fes  gardes,  ÔC  f<  mêla 
rien  I  ,  qui  lui  donna  le  gon-  »  pour  la  forme  au  peuple  ca- 
vern«ment  de  l'Orient  en  365.  »»  rhohque.  Quand  il  entendit 
Les  deux  empereurs  fignalerent  »  léchant  des  Plaumes,  quil 
le  commencement  dt;  leur  rogne  »>  vit  ce  peuple  immenfe  ,  Oc 
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r  l'ordre  i\\ù   ré^noit   dans  le   quer  indifféremment  dans  tous 
n  (anduaire  ,  les  miiiiftres   fa-    les  lieux  fournis  à  robcifTance 
jï  cres  ,   plus  femblables  à  des    de  l'cmiiereur.  Ses    fuccès   lui 
3>  ailles  qu'à   des  hommes,  S.    ayant  infpiré  de    Torgueil  ,  & 
»  Baille    devant    l'autel   ,    le    augmenté  fa  cruauté  &  fa  con- 
3»  corps    immobile,    le    regard    fiance  dans  la  do6lrine  arienne  , 
j)  fixe ,   l'efprit   uni    à    Dieu  ,   il  fut  puni  par  ces  mcmes  bar- 
j»  comme  s'il  ne  fût  rien  arrivé   barcs  auxquels  il  avoir  fait  la  loi. 
r>  d'extraordinaire  ,   ceux   qui    La    guerre   recommença   avec 
»  l'environnoient ,    remplis   de    plus  de  fur^r  que  jamais.  Lu- 
j>  crainte  &  de  refpeiSl;  quand    picln  ,  général  de  l'armée  Ro- 
j)  Valens  ,  dis-je  ,  vit  tout  cela  ,   maine  ,  ayant  été  battu.  Va- 
»  la   tête  lui  tourna  &.  fa  vue    lens  marcha  en  perfonne  contre 
j>  s'oblcurcit.  On  ne    s'en  ap-   les  ennemis.  On   engagea  une 
3»  perçut    pas    d'abord   :   mais   bataille  près  d'Andrmople    en 
j>  quand  il  fallut  apporter  à  la   378,  ÔC  il  eut  le  malheur  de  la 
3?  fainte  table    fon    ofïiande  ,    perdre.  La  nuit  le  furprit  avant 
3)  qu'il  avoit  faite  de   fa  main  ,    qu'il  fe  fût  décidé  fur  le  parti 
3)  voyant  que   perfonne  ne  la   qu'il  avoit   à  prendre  ;    &   les 
»  recevoitfuivant  la  coutume  ,   foldats  ,    qui    s'étoient   rangés 
»  parce  qu'on  ne  favoit   fi  S.  autour  de  lui,  l'enlèvent  ôc  le 
3f  fiafîle    voudroît    l'accepter:   portent  dans  une  maifonoùles 
3?  il   chancela   de   telle   forte,   Goths  mirent  le  feu,  &  oii  il 
3)  que  fi  un   des   miniflres  de   fut  brûlé  vif ,  à  l'âge  de  ^o  ans  , 
3>  l'autel   ne   lui   eût  tendu    la   après  en  avoir  régné  i^.  Valens 
3>  main  pour  le  foutenir,  ilfe-   fut  un  prince  timide,  cruel  & 
T>  roit  tombé  honteufement  >j.   avare.    Incapable   de  juger  du 
Sa   cruelle    impiété   fe  foutint  mérite  ,  il  n'élevoit  aux  grands 
mieux  ailleurs.    Il    alla  à  An-    emplois  que  ceux  qui  applaudif- 
tioche  ,  où  il  exila  Melece;   à   foient  àfes  foiblefles.  Il  lit  mou-; 
EdefTe  ,  &  ailleurs  ,  ou  il  per-    rir  tous  ceux  dont  le  nom  com- 
iécuta    cruellement   les  ortho-   mençoit  par  T/^e'o^,  parce  qu'un: 
doxes,  fur-tout  les  moines.  Il    magicien  lui  avoit  dit  que  foa 
fit  la  guerre  aux  Goths  ,  parce   fceptre    tomberoit     entre     les 
qu'ils    avoient    donné    du    fe-  mains  d'un  homme  dont  le  nom 
cours  à  Procope.  Cette  guerre   commenceroitainfi;  &  le  comte 
eut  le  plus  heureux  fuccès.  Les   Théodofe,  père  deThéodofe  le 
barbares ,  effrayés  des  viéîoires   Grand,   fe  trouva  malheureu- 
de  Valens ,  forcèrent  Athalaric   fement  de  ce  nombre.  Protec- 
leur  roi  à  demander  la  paix.  Va-   teur  de  l'Arianifme ,  il  fit  autant 
lens  voulut  bien  la  leur  accor-   de  mal  aux  fidèles  que  les  plus 
der  en  370  ;  mais  il  en  prefcrivit   ardens  perfécuteurs  de  l'Eglife. 
les    conditions.   Il  fut  défendu       VALENS,  [  f'^alcrius  )  l^tok 
aux  Goths  de  pafTer  le  Danube  ,   proconful  d'Achaïe  ,  lorfqu'une 
&    de    mettre    le  pied  fur  les   partie  de    l'Orient    fe    fouleva 
terres  des  Romains,    à   moins   contre  Gallien  &  reconnut  Ma- 
que  ce  ne  fût  pour  le  commerce,   crien.   Le    nouvel   empereur, 
lis    n'eurent   plus    la    liberté  ,  craignant  que  Valens  n'armât 
comrne  auparavant,    d«  irafi-  contre  lui,  envoya  une  petite 
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armée  commandée  par  Pifon 
pour  le  furprendre  &  lui  ôter 
la  vie.  Valens  fe  voyant  pour- 
fuivi ,  fe  fit  reconnoiire  empe- 
reur, diiîs  la  Macédoine»  & 
fe  défit  de  Pifon.  Mais  il  fut 
tué  peu  de  jours  après  par  fes 
foldats  ,  en  iuin  261 ,  après  6 
fcmainesde  règne. 

VALENS,  (Pierre)  dont  le 
yT2i\  nom  eu  Sterck,  né  à  Gro- 
jîingue  vers  1570  (&  non  en 
1^61  ,  ccmme  l'or.t  dit  Nicéron 
&  Gcujet)  s'appliqua  avec  fuc- 
cès  à  la  poéfie,  à  l'éloquence, 
ôi  a  toutes  les  parties  des  belles- 
lettres.  Il  iît  un  voyage  à  Paris, 
où  fes  talens  lui  méritèrent  une 
place  de  profeiTeur  au  collège- 
royal,  li  mourut  en  164I.  On 
a  imprimé  les  Harangues  qui 
le  font  regarder  avec  raifon 
comme  un  des  hommes  les  plus 
éloqucns  de  Ton  tems  ;  &  fes 
Poéfies  latines,  in-8o  &  Tn-40, 
qui  oftVent  des  vers  .heureux, 
anais  peu  de  cette  imagination 
quî  conflitue  le  vrai  poète. 

VALENTIA  ,  (Grégoire) 
Jéfuite  ,  né  à  Médma-del- 
Campo  »  dans  la  vieille  Caf- 
tille,  profelTa  la  théologie  dans 
l'univerdié  d'ingoifta^dt  ,  à  Dil- 
lingen  &  à  Rome.  Il  afTifta  aux 
congrégations  de  Auxiliis  ,  dif- 
puta  vivement  contre  Lémos, 
&  mourut  près  de  Naples  dans 
im  château  de  Tibère  Car.iffa, 
le  26  mars  1603  ,  à  60  ans.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  la 
Somme  de  S.  Thomas ,  en  4  vol. 
în-tol.  &  pluficurs  traités  théo- 
logi(|iies  &  polémiques.  Ses  Ou- 
vrages ojit  été  recueillis  en  5 
gros  vol    infol. 

V  ALENTIN,  Romain, 
pape  après  î.ngr'nr  II  ,  mourut 
le  21  leptonibre  817,  le  40c. 
îour  aprb  ion  éle^tivo* 
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V ALENTIN,  fameux  hé- 
réfiarque  du  2f.  fiecle,  étoît 
Egyptien  &  feciateur  de  la  phi- 
lofophie  de  Platon.  Il  fe  diftin- 
gua  d'abord  par  fon  favoir  ÔC 
par  fon  éloquence  ;  mais  in- 
digné de  ce  qu'on  lui  avoit  re*. 
fuie  l'épifcopat,  il  feféparade 
l'Eglife ,  6c  enfanta  mille  er- 
reurs. Il  les  fema  à  Rome  fous 
le  pontificat  du  pape  Hygin, 
6i.  continua  de  dogmatifer  juf- 
qu'à  celui  d'Anicet ,  depuis  l'an 
14Ô  jufqu'à  160.  11  avoit  ima- 
giné une  généalogie  d'iEons,' 
dont  il  compofoit  la  divinité 
qu'il  appelloit  Piérome  ou  Plé- 
nitude ,  au-defibus  de  laquelle 
étoit  Je  fabricateur  de  ce  mon- 
de ,  &  les  anges  auxquels  il  en 
attribuoit  le  gouvernement.  Ces 
JEons  étoient  mâles  &  femelles , 
&  il  les  partageoit  en  diffé- 
rentes clalTes.  Valentin  eut 
beaucoup  de  difciples  ,  qui  ré- 
pandirent fa  do£^rine,  6)C  formè- 
rent des  feftes  qui  étoient  fort 
nombreufes,  &  fur-tout  dans 
les  Gaules  du  tems  de  S.  Irenée, 
qui  nous  a  donné  le  plus  de 
lumières  fur  ces  hérétiques, 

VALENTlN,(Bafile):c'e{t 
fous  ce  mafquc  que  fe  cacha  un 
habile  chymifte  du  i6e.  fiecle  - 
que  quelques-uns  ont  préfume 
être  un  Bénédiftin  d'Erford, 
mais  dont  on  ignore  le  vrai 
nom.  Ses  ouvrages,  écrits  en 
allemand,  ont  été  imprimés  à 
Hambourg  en  1677,1717,  & 
1740,  in-oO.  La  plupart  fortt 
traduits  en  latin  &  en  françoîs. 
Parmi  les  latins ,  le  plus  connu 
eft  ,  Currus  triumphalis  Anti" 
mnnii ,  Amllerdam,  167Ï»  in-i2» 
On  cite  parmi  les  françois  : 
I.  XSÀxoth  dtt  Phihfophis  , 
avec  les    11   Clefs   de    Pnilofo- 

pkity  Parij,  i6ôg,   in-S©,  ôt 
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U  figure  de  ces  la  Clefs.  II. 
Révélation  des  Myjîeres  des 
Teintures  e[feniielles  des  jept 
Métaux  ,  (Se  de  leurs  Venus  Mé- 
dicinales ,  Paris  ,  1646 ,  in-40. 
III.  Teflament  de  Bajile  Va-» 
Untin  ,  Londres,  1671 ,  in-8^. 

VALENTIN,  peintre,  né 
àCoIomiers  en  Brie,  l'an  1600, 
mort  aux  environs  de  Rome  en 
16^2 ,  entra  fort  jeune  dans  1  e- 
coie  de  Vouet ,  <Sc  peu  de  tems 
après  fe  rendit  en  Italie.  Les 
tableaux  de  Caravage  le  frap- 
pèrent, ôc  il  l'imita.  Il  s'atta- 
cha fur-tout  à  repréfenter  des 
Concerts ,  des  Joueurs  ,  des 
Soldats  &  des  Bohémiens  ou 
Singares.  On  voit  aulFi  de  ce 
maître  des  tableaux  d'hiiloire 
&  de  dévotion  ;  mais  ils  font 
en  petit  nombre  ,  &  pour  l'or- 
dinaire ,  inférieurs  à  fes  autres 
ouvrages.  Le  Valentin  trouva 
un  protefteur  dans  le  cardinal 
Barberin.  C*eft  à  fa  recomman- 
dation qu'il  peignit,  pour  l'é- 
glife  de  S.  Pierre  à  Rome,  le 
martyre  des  faints  ProceiTe  ôc 
Martinien  ,  morceau  très-ef- 
timé. 

VALENTIN,  (Michel-Ber- 
nard) profeffeur  en  médecine 
à  Gieflen ,  où  il  naquit  le  26 
novembre  1657,  cultiva  la  bo- 
tanique avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  &  mourut  le  13  mars 
1729.  On  a  de  lui  :  ï.  Hijioria 
SimpUciurn  reformata  ,  Franc- 
fort,  1716,  in-fol.  i6pi.  ;  1723, 
in-fol.  23  pi.  II.  Amphithcctrum 
Z ootomicum  ^  J^nncion  ,  1720, 
in-fol.  lig.  Cet  ouvrage  avoit 
paru  en  allemand  à  Francfort  , 
1704-1714,  3  vol.  in-folio;  iî 
a  été  traduit  en  latin  par  Jean- 
Conrad  Becker,  Aux  éditions 
latines  on  a  ioint  un  abrégé  de 
îa  rïf  de  Valentin,  en  vers, 
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qu'il  avolt  compofé  lui-même. 
m.  Mcdicina  nova  -  anticjua  , 
Francfort,  1713 ,  in-40.  C'eil 
un  cours  de  médecine.  IV.  Cy- 
nofura  materict  mediccz  ,  Straf^ 
bourg,  1726  ,  3  vol.  in- 40^ 
V.  Viridarium  reformatam  , 
Francfort,  1720,  in-fol.  avec 
de  belles  fig.  VI.  Corpus  jurix 
medico-legale ,  Francfort,  1722, 
in-fol.  VII.  PhyfiologLxl>iblic(Z 
capita  fekSla  ,  Gieffen  ,  1711  , 
in-40. 

VALENTINIEN  ,  \er.  em- 
pereur d'Occident,  fils  aîné  de 
Gratien  ,  (urnommé  U  Cordïer^ 
de  Cibale  en  Pannonie ,  s'éleva  t 
par  fa  valeur  &    par  fon  mé- 
rite,  fur  le  trène   impérial.  Il 
fut  proclamé  empereur  à    Ni- 
cée,  après  la  mort  de  Jovien, 
le  26  février  364.  Il  afibcia  Va- 
lens  fon   frère  à  l'empire,  lu? 
donna  l'Orient,  &  garda  pour 
lui  l'Occident,   où  il  fe  rendit 
redoutable  par  fon  courage.  Il 
repouffa  les  Germains  qui   ra- 
vageoient  les  Gaules  ,  pacifia 
l'Afrique  révoltée  ,  dompta  les 
Saxons    qui   s'étoient    ayancés 
jufques  fur  le  bord  du  Rhin  ,  Se 
bâtit  un  grand  nombre  de  torts 
en   différens    endro/ts     de    ce 
fleuve  &  du  Danube.  Les  Qua- 
des   ayant    pris   Iqs   armes   en 
374,  il  pafla   dans    leur   pays 
pour  les  châtier.  Il  met  tout  à 
feu  &    à  fang ,   rafe  les  cam- 
pagnes .  brille  les  villages ,  ren- 
verfe  les  villes,  laiffe  par-tout 
des  t/aces  de  fa  fureur.  Il  re- 
pafTe  le  Danube  ,  6c  va  fe  re- 
pofer  à  Bregetion^  petit  châ- 
teau de    la    Pannonie.  Là  les 
Quades  lui  envoienî  des  am- 
baifadeurs  pour  Implorer  fa  clé- 
mewce.  Ces    envoyés   escient 
deshommes  grofliers ,  pauvres 
^  mal    vêtus,   Valentinien   , 
N  n.3 
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croyant  qu*on  lesluiavoît  en-  doTcT  qui  déht   Maxime  ,   lai 
voyés  pour  l'infulter  ,  entraen   fit  couper  la  tête   en  388,  ré- 
fureur ,  &  leur  parla  avec  tant   tablit    Valentinien  ,    &    entra 
<l'emportement ,  qu'il  Te   caffa   triomphant    dans    Rome  avec 
une  veine.   Il    expira  peu    de   lui.  Le  jeune  emperreur,  formé 
tems  après,  le    17    novembre   par  les  avis  ,  les inftrucliions  & 
375.  II  étoit   alors  âgé  de    55    l'exemple  de  Théodole,  quitta 
ans,    &   en    avoit  régné  12,    de  bonne  heure  les  impreflîons 
moins  quelques  mois.  Valenti-   que    fa  mère  Juftine  lui  avoit 
iiien  montra   dans  fa  conduite    données  contre  la  foi  catholi- 
de   Telprit ,    du    courage  ,    de    que.  On  le  foupçonna  de  quel- 
la  politeiTe  &  de  la  grandeur,   ques  déréglemens  ordinaires  à 
Il  fit  toujours  paroître  un  grand    la  jeuneffe   :   aufli-tôt  qu'il    le 
zèle   pour    la   Religion  catho-  fut ,  il  fe  priva  d»  tout  ce  qui 
Jique  ,    &     l'avoit     conteffée    pouvoit  donner  occafion  à  ces 
généreufement   fous    Julien  au    taux  bruits.  On  trouvoit   qu'il 
péril  de  fa  fortune  &  de  fa  vie.    fe  plaifoit    trop   aux    ]gux,    du 
Mais  Juftine,  fa  féconde  fem.me    cirque;  pour  s'en  corriger  ,   it 
qui   étoit    arienne  ,    réufTifloit   retrancha  ceux   mêmes  qui   fe 
iouvent  à  éluder  fes  bonnes  in-   donnoient  le   jour   de  la  nail- 
tentions,   &  fit  autant  de  tort  fance  des  empereurs.  Ayant  lu 
à  fa  réputation  que  fon   carac-   que  quelques-uns  le  blàmoient 
tere    vif  &   emporté.  Ad  anl-   d'aimer  trop   les  combats  des 
mum    illius    immitem    ac  fuper-   bêtes  ,  il  fit  tuer  dans  le  même 
hum  ,  dit  Sulpice-Sévere  ,  uxor  jour  toutes   celles  qui  étoienc 
accefferat  ariana ,  &c.  Mais  le    deftinées   à   cet   ufage.   Ce   ne 
niême  hiftorien  rapporte  de  lui   furent  pas  les  feules  adions  qui 
des  traits  de  fagelle  &  de  bon-   firent    éclater    fa    vertu.    Les 
té,  qui  font  voir  que  dans   le   chefs  d'une  famille  diftinguée  ; 
fond  ce  n'étoit  pas  un  mauvais   ayant  été  acculés  d'une  conf- 
prince.  C'efl  une  calomnie  de   plration  ,   il    en   examina   lui- 
dire  que  cet  empereur  eut  deux    même  les  preuves;  &  fa   clé- 
femmes  à  la  fois  ,  Sévcra  &  Juf-    mence  lui  en  ayant  dilTimulé  lu 
//«c.Socratc  qui  vivoit  un  fiecle   force,  il   fit  élargir  les  coupa- 
après  Valentinien,   a    inventé   blés,  méprifant  ces  défiances  & 
ce  conte ,  deflitué  de  tout  fon-    ces  foupçons,  ^wi  ne  tourmen- 
dément,  comme  l'a  prouvé  Ba-   tent  ^  difoit-il ,  que   les  tyrans. 
ton\us(  ad  annum  yyo  ,  n.  12 f  ).    Plus   occupé    du    bien    de   fe$ 
Il  laifTa  de  Sévera  fa  première    fujets  que  du   fien   propre  ,    il 
femme  ,  Gratien  qui  lui  fuccéda,   modéra   extrêmement  les   im- 
ficdcJudine,  Valentinien  II.      pots;    &    comme  fes  officiers 
VALKNTINIEN  II ,  fils  du   vouloient  qu'il  les  augmentât, 
précédent,  né  en  371,  futfalué   afin  d'en  profiter  eux-mêmes, 
empereur  à    Cinque    «n   Pan-   il  leur  répondit  :"  Quelle  appa- 
nonie,  le  12  novembre  37$'  Il   "  rence  y-a-t-il  que  j'impofe  de 
fuccéda  à  Gratien  ,  fon  frère  ,   »  nouvelles  charges  à  ceux  qui 
en   383  ,   Si.    fut    dépouillé    de    »  ont  bien  de  la  peine  à  payer 
{^.s  états  en  387  par  le   tyran   »  les  anciennes    »  ?   Il    faifoit 
Maxime.  Il  eut  rçççursàTbéo-  jouir  rcini'irc  de  k»  paix,  de  U 
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ju/lice  5c  de  Tabonilance;  lorf- 
cju'Arbogafte  ,  Gaulois  d'ori- 
gine ,  à  qui  il  avoit  confié  le 
commandement  de  Tes  armées  , 
fe  révolta  ,  &.  le  fit  étranglera 
Vienne  en  Dauphiné ,  le  lamedi 
15  mai  392,  âgé  feulement  de 
20  ans,  après  un  règne  de  neuf. 
11  n'étoit  encore  que  cathécu 
mené ,  &  n'avoit  pas  reçu  le 
baptême;  mais  S.  Ambroife  , 
dans  le  bel  Eloge  qu'il  fait  de 
ce  prince,  ne  doute  pas  que  le 
defir  qu'il  en  eut  dans  fes  der- 
niers momens ,  la  vivacité  de 
fa  foi  &  de  fa  charité,  ne  lui 
aient  obtenu  les  eft'ets  de  ce  fa- 
crement.  Théodofele  Grandlui 
fuccéda  ,  &  vengea  fa  mort. 
VALENTINÎENIII,  (/^^j- 

vius  Placinus  VaUntinianus  ) 
empereur  d'Occident ,  fils  du 
général  Conftance  &  de  Pla- 
cidie  ,  fille  de  Théodofe  le 
Grand,  naquit  à  Rome  en  419, 
&  fut  honoré  du  titre  de  Céfar 
à  ThefTalonique  ;  mais  il  ne  fut 
reconnu  empereur  que  le  2,3 
©6lobre  425 ,  à  Rome,  après  la 
défaite  entière  de  Jean,  qui 
s'étoit  emparé  de  l'empire.  Ce 
fut  d'abord  Placidie  qui  eut 
toute  l'autorité  ;  &  la  fagefTe  de 
cette  princeffe  ne  put  prévenir 
la  perte  de  l'Afrique  ,  que  le 
comte  Boniface  livra  en  428 
aux  Vandales,  qui  y  fondèrent 
unétat  très-puifiant.  Le  général 
Aëtius  conferva  par  fa  valeur 
les  autres  provinces.  Les  Bour- 
guignons ,  les  Goths ,  les  Alains, 
ïes  Francs ,  les  Huns  furent 
battus  en  diverfes  rencontres, 
^  forcés  à  demander  la  paix  ; 
il  n'y  eut  que  les  Sueves  de 
la  Galice  qui  ne  purent  être 
domptés.  Valentinien  reconnut 
mal  de  û  grandes  obligations. 
Indigné  de  ce  qu'Aeiius  avoit 
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laiffé  échapper  les  Huns  après 
les  avoir  défaits  ,  il  tua  ce  gé- 
néral de  fa  propre  main  ;  mais  il 
périt  bientôt  après  lui.  Ayant 
violé  la  femme  de  Pétrone 
Maxime,  ce  mari  outragé  le  fit 
tuerau  milieu  de  Rome  en  455. 
11  avoit  alors  36  ans  ,  &  il  fut 
le  dernier  ds  la  race  de  Théo- 
dofe.Valentinien  étoit  un  prince 
flupide  ,  qui  facrifioit  fa  gloire 
èc  fes  intérêts  à  fes  pafîions,  6c 
fes  pafTions  l'emportoient  tou- 
jours de  crime  en  crime. 

VALENTiNOiS  ,  {voye^ 
BoRGiA  ,  duc  de  )  6»  Poi- 
tiers ,  duchefle  de  ) 
^  VALERE,  (S.)  fécond 
évêiiue  de  Trêves.  S.  Jérôme 
en  fait  mention  dans  Ion  Mar- 
tyrologe. Dans  le  lie.  fiecle, 
fon  corps  qui  avoit  été  jufques- 
là  dépoie  dans  l'églife  de  S.  Ma- 
thias  à  Trêves  ,  auprès  de  celui 
de  S.  Eucher  ou  Euchaire  fon. 
j)rédécefreur,  fut  transféré  à 
Goflar  à  la  réquifition  de  l'em- 
pereur Henri  III ,  &  du  confen- 
tement  de  l'archevêque  Eve- 
rard.  Les  monumens  qui  con- 
tiennent les  particularités  de  fa 
vie  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu'à  nous. 

yALERE-MAXIME,(r^- 
hrius-Maximus)  hiftorien  la- 
tin ,  fortoit  de  la  famille  des 
Valeres  &  de  celle  des  Fabiens. 
Son  goût  pour  la  littérature  ne 
lui  ôta  point  celui  des  armes; 
il  fuivit  Sexte  Pompée  à  la 
guerre.  A  fon  retour,  il  com- 
pofa  un 'Recueil  des  avions  Ôc 
des  paroles  remarquables  des 
Romains  &  des  autres  homme* 
jlluflres.  Son  travail  efl  en  ix 
livres ,  il  le  dédia  à  Tibère. 
Piufieurs  croient  que  l'ouvrage 
rue  nous  avons  ,  n'eft  qu'un 
abrégé  du  fien  ,  compofé  par 
N  n  4 


^68        VAL 

Nepotien  d'Afrique.  Son  dîf- 
cernement  eft  fouvent  en  dé- 
faut ;  fon  goût  pour  les  chofes 
étranges  6l  extraordinaires  , 
l'empêche  de  les  apprécier  avec 
Ja  juftefle  que  l'hiftoire  exige. 
La  meilleure  édition  de  cet  au- 
teur eft  celle  de  Ley.le  ,  1670  , 
în-80  ,  cum  ndtis  Variorum  ; 
&  1726  ,  in-40.  On  eftime 
aufTi  celle  de  Paris  ,  1679  , 
in-40,  à  l'ufage  du  dauphin. 
Nous  en  avons  uneTradudion 
françoife,  en  2  vol.  in- 12, 

VALERE,  (Cyprien  de) 
né  en  Efpagne  en  15  31  ,  pafla 
prefque  toute  fa  vie  en  An- 
gleterre, où  il  profeUa  les  nou- 
velles erreurs.  Nous  avons  de 
lui  une  Verfion  efpagnole  de 
toute  la  Bible  ,  que  l'on  peut 
regarder  comme  une  ieconde 
édition  de  la  Verfion  de  Cairio- 
dore  Reyna,  Amfterdam,  1602, 
in- fol.  Voye:^  Reyna. 

VALERE,  (Luc)  enfeigna 
à  la  fin  du  ^Ce.  fiecle  ,  la  géomé- 
trie dans  le  collège  de  Rome 
avec  tant  de  réputation  ,  qu'il 
fut  nommé  VArchimede  de  fon 
tems  par  le  célèbre  Galilée. 
On  le  connoît  à  peine  aujour- 
d'hui ,  quoiqu'il  ait  publié  deux 
ouvrages  afiez  bons  ,  l'un  De 
Centra  gravitatis  foUdorurn  ,  in- 
40,  1604  ;  &  un  autre  Z)tf  Qi<<2- 
dratura  ParaboL^  per  fimplex 
falfum. 

VALERIEN,  {Publius^li- 
cïnius  Valerianus  )  empereur 
Romain  ,  proclamé  l'an  253  de 
Jefus-Chrift  ,  aflbcia  à  l'empire 
Ion  filsGcillien  ,  avec  lequel  il 
régna  7  ans.  Dans  leîpremieres 
années  de  fongouvernement  ,il 
témoigna  ({uelqu^affc^ion  pour 
les  Chrétiens;  mais  Macrien  , 
im  de  fe$  généraux,  cliangt^a 
les  difpofitions ,  6c  il  s'alluma 
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une  perfécution  violente  dans 
tout  l'empire.  Valerien  ,  obligé 
de  réfifter  aux  Goths  &  aux 
Scythes,  fe  relâcha  un  peu  de 
fa  fureur.  Une  autre  guerre 
l'occupa  bientôt  :  il  fallut  qu'il 
tournât  fes  forces  contre  Sa- 
por,  roi  de  Perfe  »  qui  faifoit 
des  progrès  prodigieux  en  Sy- 
rie, en  Cillicie  &  en  Cappa- 
doce.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent en  Méfopotamie ,  & 
Valerien  fut  fait  prifonnier  en 
260.  Le  roi  Sapor  le  mena  en 
Perfe ,  où  il  le  traita  avec  in- 
dignité ,  jufqu'à  le  faire  fervir 
de  marche- pied  lorfqu'il  mon- 
toit  à  cheval.  Il  mourut  en 
captivité  l'an  263  ,  âgé  de  71 
ans ,  après  en  avoir  régné  7. 
Sapor  ,  au  rapport  d'A^thias  , 
le  fit  écorcher  tout  vif ,  o:  jeter 
du  fel  dans  fa  chair  fanglante. 
Après  qu'il  fut  mort  ,  il  fit 
corroyer  fa  peau  ,  la  fit  teindre 
en  rouge ,  &  la  mit  dans  un 
temple,  pour  être  un  monu- 
ment éternel  de  la  honte  des 
Romains.  —  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Valerien  le  vieux  • 
avec  Valerien  le  jeune  ,  fon 
petit-fîls ,  fur  lequel  on  peut  voir 
l'article  de  Gal^-IEN  {Puhlius 
Licinius  Gallienus) ,  fils  de  l'em- 
pereur Valerien  le  vieux  &  fon 
fuccefTeur. 

VALERIEN  ,  évê<^ue  de 
Cemele  ,  dont  l'évêche  a  été 
transféré  à  Nice  ;  afTiila  nu  con- 
cile de  Rifc/^  l'an  439 ,  &  à  celui 
d'Arles  en  4^5.  Ilnousreftede 
lui  XX  Homélies  ,  avec  une 
Epître  adreiTée  aux  moines, 
Paris,  1612,  in-80.  Il  avoit au- 
tant de  fiivoir  que  de  piété. 

VALERIO,  ou  plufôt  y  AL" 
lERiO,  (Auguftin)  né  à  Ve- 
nife  en  IV3'  »  d'une  des  meil- 
leures faualles  de  cette  ville. 
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devînt  dofteur  en  théologie  &  Viatîf  de  Vicence,   mourut  «a 

en  droit  canon,  &  fut  fait  pro-  1^46.    C'eft    un   des    graveurs 

fefTeur  de  morale  dans  fa  pa-  modernes  qui  a  le  plus  approché 

trie    en     1558.    Défabufé    des  des  anciens  qui  fe  font  diftin— 

vains  plaffirs  dunîonde,  il  prit  gués  dans  ce  genre.  L't)n  a  de 

l'hnbit    eccléfiaftique ,    &   fut  lui     une    grande     quantité   de 

nommé  évéque  de  Vérone  en  pierres  préçieufes  embellies  par 

1565  ,  fur  la  démiflîon  du  car-  fon  travail.  ïls'eft  auflî  exercé 

din.il  Bernard  NavageiO,  t'en  fur  les  cryflaux,  &  il  a  gravé 

oncle.  Son  zèle  apoflolique ,  fa  beaucoup  de  poinçons  pour  les 

vigilance  aftive  6i.  fes  connoif-  médailles.    Clément  VII,  qui 

fances  le  lièrent  d'une   étroite  Teftimoit ,  l'occupa  long*  tems  2 

amitié  av^ec  S.  Charles  Borro-  cntr'autres  ouvrages,  il  grava 

mée.  Grégoire  Xlll  Tappella  à  pour  ce  pape»   un  beau  coffre 

Rome,   où  il  le  mit  à  la  tête  de  cryftal  de  roche,  dont   le 

de    plusieurs     congrégations  ,  pontife  jfit  préfent  à  François  !• 


après  lavoir  honoré  de  la  pour- 
pre romaine  en  1583.  Valérie 
mourut  faintement  dans  cette 
ville  en  1606,  à  7<;  ans.  Ses 


VALERIUS-PUBLICÔLA, 
{Publius)  fut  un  des  fonda- 
teurs de  la  république  Ro- 
maine. Il  triompha  avec  Brutus 


ouvrages  les  plus  eftimés  font  :  de  Tarquin  &  des  Tofcans ,  Taii 
I.  La  Rhétorique  du  Prédica-  507  avant  J,  C.  Il  fut  4  fois  con- 
teur,  compoféepar  l'avis  &  fur  fui ,  &  mourut  fi  pauvre  ,  qu'il 
le  plan  de  S.  Charles  Borromée.  fallut  faire  une  quête  pour  four- 
Cet  ouvrage  folide  &  inftrudlif  nir  aux  frais  de  fçs  funérailles, 
renferme   des  réflexions  judi-       VALERIUS-SORANUS  , 


cieufes  fur  l'art  d'exciter  les 
partions  des  auditeurs,  fur  ce- 
lui d'orner  ou  de  fortifier  la 
didion  ,  fur  les  défauts  dans 
lefquels  les  orateurs  chrétiens 
peuvent  tomber  ;  il  eft  enlatin. 
L'abbé  Dinouart  en  a  donné  une 
tradu^lion  en  françois ,  Paris , 
I750,  in-ii^ll.  De  reéîa  p/iilofo' 
fhandi  ratione,  III.  De   Acoly 


poëte  latin  du  tems  de  Jules— 
Céfar,  I*an  50  avant  J.  C. ,  fut 
mis  à  mort  pour  avoir  tenu  des 
propos  tendant  à  l'athéifme:  car, 
cette  funefte  erreur  étoit  frap- 
pée chez  les  Païens  du  glaive  de 
la  loi  ;  comme  l'on  voit  |)ac. 
l'hiftoire  de  Socrate  &  beau- 
coup d'autres.  Varron  cite  de 
lui  deux  vers  fur  la  nature  de 


thorum  dïfciçlïna,  IV.  De  optîma  Dieu ,  qui  femblent  prouver 
Epifcopi  6*  Cardinal'is  forma»  qu'il  ne  connoiffoit  pas  d'autre 
V.  Vita  Bernardi  Navagerii  ^  dieu  que  le  monde  ou  l'affem- 
Cdrdinalis.  C'étoit  fon  oncle,  blage  de  tous  les  êtres  de  cet 
"     '"  univers  ,  le  dieu  de  Spinofa  en 

un  mot  : 


VI.  De  cautione  adhïhenda  in 
edendis  libris  ,  1719 ,  in-4*'.  On 
trouve  dans  ce  dernier  livre  le 
catalogue  de  tous  les  autres 
ouvrages  d'Auguftin  Valerio, 
tant  imprimés  que  manufcrits. 
VALERIOVINCENTINI, 
dont  le  vrai  nom  eft  f^aîeriole 
^elli^  graveur  fur  pierres  fines , 


Jupiter  omnîpofens  ,  ReguT/t 
Rcx  ipfey  Veuf  que  ^ 

Progenitor  genitrixque  Dciirn , 
Deus  unus  &  omnis» 

VALERIUS-FLACCUS, 

(C,  f^al»  ël,  Setinus   Balhiis) 
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poëte  latin,  fous  le  règne  de  VALETTE-  PARISOT  ; 

Vefparien  ,    eft    auteur     d'un  (  Jean  de  la  )    d'une    illuftre 

Poème  héroïque  du  Voyage  ^ts  maifon   de    Provence  ,  grand- 

j4rpnautes ,   divifé  en  viil  li-  maître  de  Malte,  après  Claude 

▼  res,   trouvé  en  1413  dans  la  de  la  Sanele,  en  i5-{7,  donna 

bibliothèque  de  St.-Gal ,  &  im-  tellement  Ta  chafTe  aux  Turcs  , 

primé  à  Bologne  en  1474, in-fol.  qu'en  moins  de  cinq  ans  il  leur 

ÔC  à  Leyde,  1724»  in-40.  Une  pritpius  de  50  vaifleaux.  Soli- 

mort  prématurée  empêcha  l'au-  man  II ,  irrité  de  ces  fuccès  , 

teur  de  l'achever.  Son  ftyle  eft  entreprit   de   fe  rendre  maître 

froid  ôclanguiflant^Sc  les  règles  de   Malte,    &  y  envoya   une 

de  Tart  y  font   très  -  fouvent  armée  de  plus  de  80,000  hom- 

violées.  mes,  qui  en  formèrent  le  fiege 

VALERIUS  ,   (  Cornélius)  au  mois  de  mai  i«;6'î.  La  Valette 

né    à  Oudewater   (  &   non  à  leur  réfifta  pendant  4  moisavec 

Utrecht,  comme  le  prétendent  tant  de  courage,  qu'ils  furent 

Gafpar  Burman   &  les  conti-  obligés   de   fe    retirer  ,    après 

îiuateurs  de  Moreri  )  en  1^12,  avoir    perdu    plus    de    20,ooq 

profefla  les  belles-lettres  dans  hommes.  11  fut  tiré  pendant  le 

ïa  patrie  &  à  Louvain ,    où  il  fiege  70,000   coups    de   canon 

mourut  ranK78,  à  66  ans.  Il  fur  Malte,  auffi  fut-elle  entié- 

forma  d'excellens  difciples.  On  rement  ruinée  ;  mais  le  grand- 

a  de  lui  une  Rhétorique ^  in-4^i  maître   répara    tout.   On  bâtit 

une     Grammaire  ,    in-4*^  ;   une  une  cité  nouvelle  ,  qui  fut  nom- 

Py^i/q/b/?///?,  in-fol. écrites  avec  mée  la    Cité  Valette,    Il  y  eut 

clarté  6Î  méthode.  On  a  encore  tous   les   jours  8000   ouvriers 

de  lui  d'autres  ouvrages.  employés  ,  jufqu'en   1568   qu'il 

VALESIO,  (  François  )  mé-  mourut ,  avec  autant  de  piété  , 
decin  de  Philippe  II  roi  d'Ef-  qu'il  avoit  fait  éclater  de  cou- 
pagne,  obtint  cette  place  pour  rage  &  de  prudence  pendant  fa 
avoir  confeillé  à  ce  prince  de  vie.  Pie  V  avoit  voulut  l'ho- 
me ttre  fes  pieds  dans  un  bafiin  norer  de  la  pourpre;  mais  il 
d'eau  tiède  ï  afin  d'être  foulage  l'avoit  retufée  ,  regardant  cette 
de  la  goutte  :  remède  fimple,  dignité  comme  incompatible 
qui  eut  un  heureux  fuccès.  On  avec  la  profeflion  des  armes, 
a  de  lui  :  1.  \Jn  Traité  De  VALETTE,  (Jean-Louis  de 
Methodo  medendi  ,  Louvain  ,  Nogaret  de  la  )  duc  d'Epernon, 
1647,  in-8*^,  (jui  pafle  pour  ex-  naquit  en  1554,  d'une  maifon 
cellent.  11.  Controvcrfiarum  Me-  dont  l'orlg^ine  n'étoit  pas  fort 
dicarum&  Philofop  hic  arum  libri  ancienne.  Busbec  le  fait  petit- 
</tfccm,  Lyon,  162";,  in-40.  Il  y  /ils  d'un  notaire;  maïs  l'abbé 
fait  voir  la  préférence  que  doit  IcGendre  dit  qu'il  defcendoit 
avoir  l'école  grcccjue  fur  celle  d'un  capitoul  do  Touloufe.  Il 
des  Arabes,  lli.  De  fucrn  phi-  commença  à  porter  les  armes 
lojophia  ,  five  de  lis  iju^  fcripta  aU  fiogç  de  la  Rochelle  en  1573  , 
funt  Phyficè  in  libns  jacns  y  &  s'attacha  à  Henri  IV,  alors 
Francfort,  1680,  in-8°.  IV.  Des  roi  de  Navarre,  qu'il  quitta 
Commentaires  fur  HippoQrau  &  peu  de  tems  après.  La  gucrrot 
(Julien,  in-fol,  (kc  b'éunt  allumée  euuc  le:»  Hu* 
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g uenots  &.  les  Catholiques ,  il 
lo  dillingiKi  Ions  le  tluc  d'Alcn- 
<,on    aux     prifés    de    la    Clia- 
rité,  (ViiToire   &  de  Brouage. 
Herri  111 ,  dont  il  (ut  le  favori  , 
accumula  fur  fa  tête  une  multi- 
tude de  dignités.  Après  la  mort 
de  ce  prince  il  fe  déclara  con- 
tre ,  puis  pour  Henri  IV,  qui 
l'envoya  en  Provence  ,  avec  le 
titre  de   gouverneur.  D  Eper- 
jion  loumit  bientôt  toutes  les 
villes  de  la  province  ;  mais  la 
haine  qu'il  infpira  aux  Proven- 
çaux fut  fi  forte  ,  qu'on  attenta 
à  fa  vie.  Henri   IV  l'errlploya 
dans  le   Languedoc  &  dans  le 
Béarn.    Il  fournit  les  villes  de 
St.-Jean  d'Angeli,  de  Lunel  & 
de    Monr^^ellier.    Pendant    les 
querelles    qui   arrivèrent   à    la 
cour  après  la  mort  funefte  de 
Henri    IV,    il  favorifa  le  parti 
de  la  reine  Marie  de  Médicis , 
à  laquelle  il  avoit  fait  donner  la 
régence.  Cette  princefTe  ayant 
été   exilée  ,   il  alla  la  tirer  du 
ckâteau  de  Blois  où  elle  étoit 
reléguée  ,  &  la  mena  dans  fes 
terres  près  d'Angouléme,  com- 
me un  fouverain  qui  donneroit 
du  fecours  à  Ton  alliée.  Il  fallut 
que  Louis  XIII  traitât  avec  lui 
comme    de   couronne  à   cou- 
ronne, fans  ofer  faire   éclater 
fon  reffentiment.  Le  duc  d'E- 
pernon   fut  moins  m£nagé   fur 
la  fin  de  fes  jours.  Un  démêlé 
qu'il  eut  avec  Sourdis,  arche- 
vêque de  Bourdeaux,  remplit 
fa  vieilleffe  d'amertume  (voyt^ 
EscouBLEAu    Henri  )    Il    eut 
ordre  de  fe  retirer  à  Loches  , 
où  il  mourut  en    1642 ,  à   88 
ans.  Il  étoit  gouverneur  de  la 
Guienne ,  &  retiroit   de  cette 
province  plus  d'un  million  de 
revenu.    Tout    chez   lui   étoit 
rplendeur   6c  fafte.  Sa  vanité 
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ctoit  fans  bornes,  ainfi  que 
fon  ambition;  mais  fes  talens 
étoient  au-defîous  de  fes  préten- 
tions. Ses  gardes  étoient  obligés 
de  faire  les  mêmes  preuves  que 
les  chevaliers  de  Malte. 

VALETTE ,  (  Louis  de  No-; 
garet  de  la)  fils  du  précédent 
naquit  avec  une  forte  inclina- 
tion pour  les  armes;   mais  fes 
parens  le  deftinerentà  l'églife  « 
&    lui    obtinrent   l'abbaye    de 
S.  Viftor  de  MarfeiUe  &  l'ar- 
chevêché de  Touloufe.  Paul  V 
l'honora  de  la  pourpre  en  1621  , 
fans    que  cette  dignité  pût  lui 
faire    perdre    fes    inclinations 
guerrières.  Il  contribua  à  l'en- 
lèvement de  la  reine  Marie  de 
Médicis  ,  du  château  de  Blois  ; 
mais  il  abandonna  enfuite  foit 
parti,    pour  fe   livrer  entière- 
ment au  cardinal  de  Richelieu. 
Ce  miniftre  lui  donna  les  pre- 
miers emplois  de   la    guerre  • 
le    pourvut  du  gouvernement 
d'Anjou ,    de    celui  de  Metz  ; 
&  l'envoya  commander  en  Al- 
lemagne avec  le  duc  de  Wei- 
mar    contre  la    confédération 
catholique,   puis  en  Franche- 
Comté  contre   le  général  Ga- 
las, enfuite  en  Picardie  &  en 
Italie,  où  il  mourut  à  Rivoli, 
près  de  Turin  ,  en  1639,  à  l'âge 
de  47  ans.  Ainfi  on  vit  un  ar- 
chevêque ,  un  prince  de  l'Eglife 
Romaine  ,  mourir  les  armes  à 
la   main,    &    cela   pour    faire 
triompher  le  Luthéranifme  en 
Allemagne.    En  vain    le   pape 
Urbain  VIII  l'avoit  menacé  de 
le  dépouiller  du  cardinalat,  s'il 
ne  quittoît  ce  métier  de  fang  ; 
il  fut  infenfible  à  tout.  Ses  vices 
dominans  étoient  la  fierté  ,   la 
cupidité,  la  prodigalité,   la  lu- 
bricité. Jacques  Talon  ,  fon  (c^ 
çrétaire^  a  écrit  des  Mémoires 
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fur  la  vie  de  ce  cardinal ,  împrî-  éclat.  Boffuet  le  fit  entrer  ,"  en 
mes  à  Paris,  1772,  2  vol.  in-i2,  1685,  chez  le  comte  de  Tou- 
fur  le  manufcrit  original  trouvé  loule ,  amiral  de  France.  Il  étoit 
au  château  de  Beaupuy ,  en  fecrétaire-général  de  Tes  com- 
Guienne.  mandemens ,   Si  même  fecré- 

VALETTE  ,  voyei  Tho-  taire  de  la  marine,  lorfqu'en 
filAS  François.        •  1704  ce  prince  livra  à  la  hauteur 

VALGULIO  ,  (Charles)  de  Malaga,  aux  flottes  angloifa 
natif  de  Breffe  en  Italie  ,  publia  &  holîandoife,  un  combat  dont 
en  1507  dans  cette  ville  ,  une  les  deux  partis  s'attribuèrent  U 
traduction  latine  qu'il  avoit  faite  gloire.  Valincour  fut  toujours 
du  Traité  de  la  Mufique  de  Plu-  à  fes  côtés ,  &  y  reçut  une  blef- 
tarque  ,  petit  in-40.  Il  a  traduit  fure.  Louis  XIV  l'avoit  nommé 
encore  en  la  même  langue  l'ou-  fon  hiftorien  à  la  place  de  Ra- 
vrage  de  Plutarque,  des  Opi'  cine  fon  ami.  I!  travailla  avec 
nions  des  Philofophes  ^  recueil-  Boileauàl'Hiftoiredeceprince," 
lies  avec  d'autres  morceaux  du  qui  fut  fouvent  commencée  6c 
même  auteur  grec,  &  impri-  jamais  finie;  mais  l'incendie  qui 
mées  à  Paris  en  1514.  confumafamaifondeSt.-Cloud» 

VALIDÉ,  (la  Sultane)  V(7y.  en  1715,  fit  périr  les  fragmens 
Cara  6»  Mustapha.  de  cet  ouvrage ,  ainii  que  plu- 

VALIN  ,  (  René  -  Jofué  )  fieurs  autres  manufcrits.  Il  fup- 
Rochellois ,  avocat,  procureur  porta  cette  perte  avec  la  ré- 
du  roi  de  l'amirauté  &  de  Thô-  fignation  d*un  chrétien  &  d'un 
tel-de-ville,  membre  de  l'aca-  philofophe.  "  Je  n'aurois  guère 
demie  de  fa  patrie  ,  fe  diftingua  »  profité  de  mes  livres ,  difoit- 
par  fon  favoir  &  fa  probité.  On  »  il ,  fi  je  ne  favois  pas  les 
a. de  lui:  1.  Un  Commentaire  (ut  »  perdre  »».  Cet  homme  illuftre 
\a^  Coutume  de  la  Rochelle,  1768,  mourut  à  Paris  en  1730,  à  77 
imprimé  en  cette  ville  ,  3  vol.  ans,  regretté  des  gens  de  bien. 
in-40.  H  L'Ordonnance  de  la  Lacandeur,laprobitéformoient 
Marine  de  téSi ,  2  vol.  in-40,  fon  caraélere  ,  &.  quoiqu'il  eût 
1760.  m.  Traité  des  Prifes  ,  étéàlacour ,  il  ne  favoir  ni  fein* 
1763,  2  vol.  in-80.  Cet  eftima-  dre,  ni  flatter.  On  a  de  lui  : 
ble   écrivain    mourut   en  1765.   l.  Lettre  àMadame  la  Marquifc 

VALINCOUR,  (  Jean-  ^^..,.  fur  la  Princeffe  de  Cleves; 
Baptifte-Henridu  Troufi'etde)  Paris,  1678,  in-12.  Cette  cri- 
naquit  en  1653,  d'une  famille  tique  efl  le  modèle  d'une  cen- 
noble,  originaire  deSt.-Quen-  fureraifonnable  j  l'auteur  blâma 
tin  en  Picardie.  Il  fut  fecrétaire*  avec  modération  &  loue  avec 
général  de  la  marine,  acadcmi-  plaifir.  11.  La  Vie  de  François  de 
cien  de  la  Crufca ,  honoraire  Lorraine,  Duc  de  Guife  y  1681» 
de  l'académie  des  fciences,  &  in-12:  elle  eft  écrite  avec  affes 
reçu  à  l'académie  françoife  en  d'impartialité.  111,  DesO/'/avu- 
1699.  Il  fit  fes  éludes  che»  les  tions critiques  fur  VCSdipedeSo- 
Jéfuitcs  de  Paris  avec  affez  peu  phocle,  in-40.  Valincour,  mal- 
de  fuccès  ;  maij  fes  humanités  gré  des  occupations  férieufes," 
finies,  fon  génie  fe  développa  s'cft  fait  quelquefois  un  amule- 
ai  fa  péiicuaiion   parut  avec  m?ni   de  la  poéfie,  pouc  la- 
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quelle  11  avolt  du  goût  &  du 
talent.  On  a  de  lui  des  Traduc- 
tions en  vers  de  quelques  Odes 
d'Horace,  des  Stances  &.  plu- 
jfieurs  Contes,  où  l'on  remar- 
que une  imaeination  enjouée. 
VALISNIÈRI,  (Antoine) 
né  en  1661,  dans  le  château  de 
Trefilico  ,  près  de  Reggio  ,  fut 
reçu  douleur  en  médecine  à  Bo- 
logne. La  république  de  Venife 
l'appell a  pour  remplir  une  chaire 
de  profelïeur  en  médecine  dans 
l'univerfité  de  Padoue-  Cet  il- 
luftre  favant  mourut  en  1730, 
Siég  ans,  regretté  de  plufieurs 
Xavans  de  l'Europe,  avec  lef- 
quels  il  étoit  en  commerce.  Son 
fils  a  recueilli  Tes  ouvrages  en 
2.  vol.  in-folio ,  Venife,  1733» 
fous  le  titre  :  Operefifico-medï'- 
che  :  ce  font  des  traités  fur  la 
phyfique,  la  médecine  &  l'hif- 
toire  naturelle,  en  italien.  Les 
principaux  font  :  1.  De  r Origine 
de  plu/leurs  Infefies„  11.  Hifioire 
du  Caméléon  d'Afrique  &  déplu* 
fleurs  animaux  d'Italie,  111. 
Hi(loire  de  la  génération  de 
V Homme.  Il  y  attaque  plufieurs 
opinions  relatives  à  cette  ma- 
tière ,  fappe  les  fondemens  de 
J'hypothefe  de  Leuwenhoeck, 
&  combat  également  l'ovarlfmc 
(voye^  Graaf  Régnier).  IV. 
JDes  Corps  marins  que  l'on  trouve 
fur  les  montagnes ,  de  leur  ori- 
gine ;  de  l'état  du  monde  avant 
le  déluge  ,  pendant  le  déluge 
&  après  le  déluge ,  &c.  V.  Des 
avantages  &  des  inconvéniens 
des  Bains  &  des  Boijfons 
chaudes  ou  froides,  VI.  De 
l'Origine  des  Fontaines.  Il  a 
beaucoup  contribué  à  détruire 
j>Jufïeurs  erreurs  populaires  , 
contraires  à  la  bonne  phyfique. 
Il  eft  le  premier  qui  ait  décou- 
vert  les  parîi.çs  fexuslks  des 
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anguilles,  auxquelles  le  vulgaire 
donnoit  des  origines  exotiques 
&  abfurdes;  comme  Michelia 
découvert  la  femence  des  cham- 
pignons :  de  manière  que  Ton 
doit  à  ces  deux  phyficiens  la 
deftruftion  de  ce  qui  reftoit  en- 
core d'illufions  6c  de  préjugés 
fur  les  générationsanimales  ,  6c 
la  certitude  de  l'exiftence  géné- 
rale des  germes,  que  Diderot 
rcgardoit  avec  raifofl  comme 
le  tombeau  de  Tathéifme. 

y  ALLA,  (  George  )  né  à 
Plmfance,  médecin  &  profef- 
feurde  belles-lettres  à  Venife» 
fut  emprifonné  pour  la  caufe 
des  Trivulces.  Ayant  été  mis 
en  liberté»  il  mourut  vers  Tan 
1460,  ôc  félon  d'autres,  en 
1497.  Son  livre  De  expetùndis 
&  fugiendis  rébus  ,  Venife  » 
I  ^01  , 2  Vol.  in-fol. ,  «ft  curieu^t 
&  peu  commun.  11  a  fait  une 
yerfion  en  latin  de  Nemefius^^ 
imprimée  en  i')3<[  i  Nicaife 
Ellebodius  dit  que  Valla  ne 
fâchant  pas  bien  le  grec ,  l'a 
défiguré  ridiculement.  On  a  en* 
cored?  Valla  des  Traduftions 
de  plufieurs  ouvrages  grecs* 

VALLA  ou  Valle  ,  (  Lau* 
rent  )  né  à  Plaifance  en  1415  , 
fut  l'un  de  ceux  qui  eontribue-- 
rent  le  plus  à  renouveller  la 
beauté  de  la  langue  latine  &  à 
chafTer  la  barbarie  gothique» 
Son  féjour  à  Rome  iui  valut 
le  droit  de  citoyen  ;  mais  fort 
humeur  cauftique  l'obligea  de 
quitter  cette  ville.  11  fe  retira  à 
la  cour  d'Alphonfe  ,  roi  de  Na* 
pies  ,  prote6leur  des  lettres  4 
qui  voulut  bien  apprendre  de 
lui  le  latin  à  l'âge  de  50  ans» 
Valla  ne  fut  pas  plus  retenu  à 
Naples  qu'il  l'avoit  été  à  Rome  ; 
il  s'avifa  de  cenfurer  le  clergé 
6i  dg  dogaiatifer  fwr  iemyftere 
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delà  Trinité,  fur  le  Franc-  du£lîons  font  des  paraphrases 
Arbitre ,  fur  les  Vœux  de  con-  infidolles.  Valla  n'entendoit  pas 
tirîence,  &  fur  plufieurs  autres  fi  bien  le  grec  que  le  latin, 
points  importans  ;  ce  qui  lui  Vil.  Des  Actes  i\ir\e  Nouveaw 
attira  un  châtiment  exemplaire,  Tejiament^  qui  valent  un  peu 
&  le  fit  condamner  à  être  battu  ir.ieux  que  Tes  Verfions.  VlU, 
de  verges  autour  du  cloître  des  Des  Fables  ,  traduites  en  fran- 
Jacobins.  Valla,  ne  pouvant  çois  &.  imprimées  fans  date  en 
demeurer  à  Naples  après  cette  lettres  gothiques ,  m-fol.  IX. 
humiliation  ,  retourna  à  Rome,  Des  Facéties^  avec  celles  du 
où  il  trouva  des  protecteurs  qui  Pogge,  in-40,  fans  date.  X.  Un 
le  mirent  bien  dans  l'eTprit  du  Traité  Du  faux  &  du  f^rai  , 
pape  Nicolas  V.  &  lui  obtin-  qui  offre  quelques  bonnes  ré- 
rent  la  faculté  d'enfeigner.  Il  flexions.  L'auteur  affeda  pen- 
ne tarda  pas  d'y  avoir  de  rifs  dant  toute  fa  vie  de  mépriler 
démêlés  avec  Pogge.  Ces  deux  Anllote,  mais  il  fut  chaud  par- 
favans  fe  déchirèrent  comme  tilan  d'iipicure.  Ses  ouvrages 
les  plus  vils  des  hommes.  Ils  furent  recueillis  à  Bâle  ,  1S40, 
s'imputèrent  mutuellement  un  in-tol. 

cara6lere  vain,   inquiet,  faty-  VALLA  DIER  ,    (André) 

rique;   ils    avoient   tous  deux  né    près    de    MontbrilTon    en 

railon  ,  &    c'efl:  bien   en  vain  Forez,    pafTa  23  ans  chez  les 

que  l'abbé  Vigerini  &.  du   Pin  Jéfuites  ,  6c  fut  enfuite  abbé  de 

ont  cherché  à  juftifier  Valla;  S.  Arnoul  de  Metz,   où  il  in- 

fes   ouvrages   dépofent  contre  ti^çduifit  la  réforme  ,  non  fans 

lui.     Cet     auteur    mourut     à  des   traverfes   qu'il   a  décrites 

Rome   en  1457,   à    ^o  ans,  6c  dans    fa    Tyrannomanie     étran~ 

fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  gere^  1626,  in-40.  On  a  encore 

Jean  de   Latran,   dont  on  dit  de  lui  5  vol.  in-80  de  i'^rrmo/zj  , 

qu'il  étoit  chanoine.  On  a  de  &  une  yie  de  Dom  Bernard  de 

]ui  :  1.  Six  livres  des  Elégances  Monfgaillard  ,    j^ùhé  d'Orval  ^ 

de  la  Langue  Latine  :  ouvraj^e  in-40.    Valladier     mourut     en 

eflimable ,  imprimé   à   Venife  1638  ,  à  68  ans. 

en  i47i,in-fol.  àParis  en  i^7«;,  VALLE  ,   (Pierre    délia  ) 

in-4°,  &  à  Cambridge,  in-S».  gentilhommeRomain,  voyagea 

On     l'accufa   de    l'avoir    volé  pendant   12    ans    (depuis  1614 

(voy.  SATURNiusLazaroneus).  juf«iu'en  1626  )  en  Turquie,  en 

11.   De  fais  o  crédita  &  ementitâ  Egypte  ,  dans  la  Terre-Sainte, 

Conjlantini    donatione     Decla-  en  Perfe  &  dans  l'Inde,  &  le 

matio.  III.  De  Libcro  Àrbiirio.  rendit  habile   dans   les  langues 

IV.  De  voluptate  6»  vero  bono  orientales.  De  retour  à  Rome, 
libri  III  y  fruit  d'une  philofo-  il  publia  en  italien  fes  To^tf^îri', 
phie  parfaitement  épicurienne,  dont    la   Relation    forme    une 

V.  Vifîfîoire  du  règne  de  Fer-  fuite  de  54  Lettres  ,  écrites  des 
dinand ,  Roi  d'Aragon  ^  1521,  lieux  mêmes  à  un  médecin  Na- 
in 40^  écrite  d'une  manière  trop  politain  fon  ami.  C.es  Lettres 
cratoirc.  VI.  Des  Tr.idudions  font  d'un  ftylc  vit,  ailé  6c 
(\ç  Thucydide  ,  A* Hérodote  y  &L  naturel ,  qui  pUît  6:  qui  attache 
d;; /7/iW<  d'IIomerc.  Cci  tra-  k  Icdeur;  elles  n'ont  ni  lait- 
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cti  ère  fie  d'un  Journal,  ni  Tap-  165a,  âgé  de  66  ans.  La  mcil- 
prêt  dune  Relation  qui  anroit  leure  édition  de  fes  Fioy^^^ei  eft 
ëic  rédigée  fur  des  Mémoires,  celle  de  Rome,  1662  ,  en 4  vol. 
Il  eft  peu  de  Voyages  aufTi  in-40. Le  P.  Carneau,  Céleftin, 
JutérefTans  6£  aiiflî  variés.  Ils  en  donna  une  traduction  fran- 
font  lur-tout  très-curieux  pour  çoife,  imprimée  eni663  ,  aulïii 
ce  qui  regarda  la  Perfe ,  où  en  4  vol.  in-40,  peu  eftimée  ; 
l'auteur  (  homme  d'ailleurs  fort  clic  fut  cependant  réimprimée 
jnftruit  &.  rempli  de  connoif-  à  Rouen,  1745,  ^  ^*^)*  i""*^- 
fances)  avoit  fait  un  féjour  de  VALLÉE,  (Geofroi)  fa- 
plus  de  4  ans.  11  n'héfite  point  à  meux  déifte  d'Orléans ,  né  au 
rapporter  des  faits  qui  femblent  commencement  du  i6f.  fiecle» 
démontrer  Texiftence  des  for-  fut  brûlé  en  pb.ce  de  Grève  à 
tilegesôc  de  la  magie.  Lesthéo-  Paris,  pour  avoir  publié  un 
logiens  ,  les  magiftrats  &  les  livre  impie  ,  en  8  feuillets  feu- 
philofophes  de  fon  tems  y  Icmcnt,  fous  ce  titre:  Z^  5^'<;- 
croyoient  également.  Pierre  t'uude  des  Chrétiens ,  ou  U  Fléau 
délia  Valle  fe  maria  dans  le  ^<r/^ /-^o/.  Il  y  débite  un  déifme 
cours  de  fes  voyages,  &  époufa  commode  qui  apprend  à  con- 
à  Bagdad  une  hlle  jeune  &  noître  un  Dieu,  fans  le  crain- 
Tertueufe  ,  nommée  Maani  dre,  &  fans  appréhender  des 
Giocrida  ,  née  à  Mardin  en  peines  après  la  mort.  Geofroi 
Méfopotamie  ,  de  parens  chré-  Vallée  étoit  grand -oncle  du 
tiens,  &.  d'une  famille  diftin-  fameux  des  Barreaux  :  on  diroic 
guée.  11  la  perdit  à  Mina,  fur  le  que  l'incrédulité  étoit  hcrcdi- 
Golphe  Perfique ,  après  cinq  taire  dans  cette  famille. 
ans  de  mariage.  Une  circonf-  VALLEMONT,  (Pierrede) 
tance  fmguliere  qui  prouve  fon  prêtre  &  laborieux  écrivain, 
attachement  pour  elle,  c'efl  le  nommcit  le  Lorrain  ^  ^  prit 
qu'il  fit  embaumer  fon  corps ,  le  nom  d'abbé  de  ValUmont.  Il 
dans  le  deffein  de  le  tranfporter  naquitàPont-Audemeren  1649, 
à  Rome,  &  de  le  dépoferdans  fit  y  mourut  en  1721.  Il  avoit 
la  chapelle  de  fa  famille  ;  &  en  été  chargé  d'enfeignerrhiftoire 
effet,  après  l'avoir  emballé  de  à  Courcillon,  fils  du  marquis 
façon  à  éviter  les  embarras  que  de  Dangeau,  ôc  c'efl  pour  lui 
ce  cadavre  auroit  pu  lui  caufer ,  qu'il  fit  fes  Elémens  de  VHiJîoire^ 
il  le  tranfporta  par-tout  avec  lui  L'abbé  de  Vallemont  étoit  un 
pendant  4  ans  que  durèrent  en-  homme  inquiet,  qui  fe  fit  plu- 
core  fes  voyages;  il  eut  la  fieufs  affaires,  &  qui  ne  fut 
fatisfa6liort  de  lui  donner  la  conferver  aucun  emploi.  On 
fépulture  à  Rome,  dans  le  ca-  lui  doit  quelques  livres  qui  ont 
veau  où  repofoient  fes  ancêtres,  du  cours»  l.X^  Phyjîqucccculte  ^ 
Les  obfeques  de  Maani  furent  ou  Traité  de  la  Baguette  divt'- 
magnifiques  &  d'une  pompe  notoire  :  ouvrage  réfuté  par  le 
eoctraordinaire.Deila  Valle  pro-  P.  le  Brun,  &  condamné  à- 
nonça  lui-même  fon  Eloge  fu-  Rome  le  26  o^^obre  1701.  11  y 
nebre ,  qu'on  trouve  dans  la  paroît  trop  favorable  à  l'ufage 
Relation  de  fes  Voyages.  Ce  de  cette  baguette ,  qui  a  eu 
çéJebre  voyageur  mourut    en  des    défenfeurs  cél:bre$,    telî 
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tjue  Majoli ,  Peucer,  Flud,  &c. , 
mais  que  Roberti ,  Stengelius, 
Fabri ,  Kircher,  Aldrovandus, 
Schott ,  MeneÔrier  ,  Alexat^- 
dre ,  &c.,  ont  regardé  avec  plus 
de  raifon  comme  illicite  &  fu- 
perftitieux  (  voyez  Aymar  ). 
II.  Les  EUmens  de  VHijloire. 
La  meilleure  édition  eft  celle 
de  i^S^  .  en  •?  vol.  in-ii,  avec 
plufieurs  additions  confidéra- 
tles.  Les  principes  de  l'hiftoire, 
delà  géographie  Ôc  du  blafon, 
font  expofés  dans  cet  ouvrage 
avec  aftez  de  clarté,  de  mé- 
thode &  d'exa6titude.  Les  pa- 
ïens &  les  inftituteurs  attachés 
aux  bons  principes  ,  préfèrent 
infiniment  cet  ouvrage*aux£/^'- 
îticns  de  l'abbé  Millpt,  fruit 
de  la  philofophie  du  fiecle  , 
propre  à  pervertir  le  premier 
âge,  &  à  lui  faire  prendre  pour 
de  l'hifloirc,  des  faits  calom- 
nieux ,  afTaifon nés  de  quelques 
maximes  fauffes  ou  pédantel- 
ques.  IlL  Curlojîtcs  de  la  Nature 
&  de  V  An  fur  la  Végétation  des 
P/<î/2r<fj,  réimprimées  en  i7$3» 
a  vol.  in- 12.  IV.  Differtations 
Théologiques  6*  Hijïoriques  tou- 
chant le  fecret  des  faims  Myf- 
teres  ,  ou  V Apologie  de  la  Ru- 
brique des  Mijjels  ,  qui  ordonne 
de  dire  fecrettemcnt  le  Canon  de 
la  Méfie  ^  i  vol.  in-li. 

VALLENSIS,  (André  del 
Vaulxow  )iurifconfulte,  né  à 
Andenne,  entre  Hui  &  Na- 
mur,  en  1^69,  fut  profelTeur 
du  droit  canon  à  Louvain  ,  où 
îl  mouiutle  26  décembre  1636. 
Nous  avons  de  lui  :  \.  Une  £*- 
pUcation  des  Décrétâtes  ,  dont 
on  a  donné  un  grand  nombre 
d'éditions  ;  la  meilleure  efl  celle 
de  1759,  in-40.  Cet  ouvrage 
eft  ef\imé;  il  efl  court,  fans 
cite  obfcur.  IL  Un  Traité  dts 
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Bénéfices  ,  Malines,  1646,  in-40. 

VALLES,  (François) voytfj 
Valesio; 

VALLIERE,  (François  de 
la  Baume  le  Blanc  -,  de  la  )  che- 
valier de  Malte ,  fe  fignala  dans 
plufieurs  fieges  &  combats  , 
fur-tout  à  Lci  ida ,  où  il  reçut 
la  mort  en  1644.  Il  étoit  lieu- 
tenant-général des  armées  du 
roi  de  France.  On  a  de  lui  : 
L  Un  Traité  intitulé  :  Pratiques 
&  Maximet  de  la  Guerre,  H.  Le 
General  d'Armée.  Ces  deux  ou- 
vrages prouvent  qu'il  étoit  auiîi 
protond  dans  la  théorie  de  l'art 
militaire  ,  q^u'habile  dans  la 
pratique. 

VALLIERE,  (Gilles  de  la 
Baume  le  Blanc,  de  la)  naquit 
au  château  de  la  Valliere  en 
Touraine ,  en  1616.  Il  fut  d'a- 
bord chanoine  de  S.  Martin  de 
Tours,  6l  élevé  enfuite  à  l'é- 
vêché  de  Naples,  dont  il  fe 
démit  en  1677.  Il  mourut  en 
1709,  à  98  ans ,  avec  une  grande 
réputation  de  favoir  &  de  vertu. 
On  a  de  lui  un  traité  intitulé  : 
La  Lumière  du  Chrétien,  réim- 
primé à  Nantes  en  1693  ,  2  vol. 
in-12. 

VALLIERE,  (Louife-Fran- 
çoife  de  la  Baume  le  Blanc, 
duchefTe  de  la  )  étoit  de  la 
même  maifon  que  les  précé- 
dens.  Elle  fut  élevée  fille  d'hon- 
neur d'Henriette  d'Angleterre, 
première  femme  de  Philippe,duc 
d'Orléans.  Quoiquervertueufe  , 
elleavoit  le  cœur  extrêmement 
tendre  &  fenfible.  Devenue  la 
maîireffe  de  Louis  XIV,  elle 
n'oublia  jamais  qu'elle  tailoic 
mal ,  mais  elle  efpéroit  toujuur» 
de  faire  mieux.  C'eft  ce  qui  lui 
fit  recevoir  avec  beaucoup  de 
joie  le  rcmcrcîment  d'un  pau- 
vre Religieux  qui  lui  dit ,  après 

avoir 
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avoir  reçu  d'elle    Taumôiie  :   rable,  &  feroit  incroyable  ,  ft 
3>  Ah  !    madame,  vous    l'erez  l'on  ne  favoit   ce  que  peut  la 
>»  fauvéejcar  il  n'eft  pas  pof-   grâce.  Une  éréfipelle  violente» 
5>  fible    que    Dieu  laiîle  périr   qui  s'étoit  jetée  fur  fa  jambe  , 
n  une    perfonne  qui  donne   fi   la   fit    beaucoup  loufTrir,  Tans 
j>  libéralement  pour  l'amour  de   qu'elle  en  voulût  rien  dire.  Le 
3»  lui   V.  L'inconftance   du   roi   mal    devint     û    confidérabls  , 
i'ervit  à  la  rjimener.  En  1675  »   ^lu'on  s'en   apperçut  &   qu'on 
elle  fe  fit  Carmélite  à  Paris,  6l   l'obligea  d'aller  à  l'infirmerie. 
perfévéra.  Se  couvrir  d'un  ci-    Elle    répondit    aux    reproches 
2ice ,   marcher  pieds  nus,  jeu-   <iue  lui  fit  la  mere-prieure,  de 
ner    rigoureufement  ,    chanter   cette  efpece  d'excès  :  «  Je  ne 
la  nuit  au  chœur  dans  une  lan-   ?»  favois    pas    ça   que   c'étoit  ; 
gue inconnue;  tout  cela  ne  re-   p  je   n'y  ayois  pas  regardé  «. 
buta  point  la  délicateiîe  d'une   On  a  d'elle  des  Réflexions  fur 
femme  accoutumée  à   tant   de   ia  miféricorde  de  Dieu  ,  in- 12  , 
gloire,  de  molleffe  &  de  plai-   qui  font  pleines  d'on£lion  ;  &' 
firs.  Elle  vécut  dans  ces  aufté-    Scnthnsns  d'une  Ame  pénitente  , 
rites  depuis  i«;75  jufqu'en  1710  ,   Lyon,  1712,  in-12.  Il  s'en  eft 
année  de  fa  mort,  fous  le  nom   fait  plufieurs  éditions.  On  fait 
de   Sœur  Louife    de  la  Miféri-  que  le  tableau  de  la  Magdelenc 
corde.  On  avoit  voulu  la  rete-   pénitente  ,    l'un  des  chef-d'œu- 
nir  dans  le  monde  pour  l'édifier    vres  de  le  Brun ,  fut  peint  d'a- 
par  fes  exemples.  «  Ceferoità   près  cette  femme  illuftre ,  qui 
j)  moi , répondit-elle,  une  hor-   imita  fi  fincérement  la  Péche- 
>»  rible   préfomption  ,    de    me    reflue  dans fesauflérités,  comme 
91  croire  propre  à  aider  le  pro-    elle    avoit    fait    dans    fes  foi- 
aï  chain.  Quand  on  s'eft  perdu  blelFes. 

5j  foi-même,  on  n'eft  ni  digne  VALOIS  ,  (le  comte  de) 
j>  ni  capable  de  fervir  les  au-  voye^  Charles  &  Marigny 
;î  très  -n.  Lorfque  le  comte  de  Enguerrand, 
Verm.andoisfonfilsmourut,elle  VALOIS,  (  Félix  de)  vt^y^ç 
répondit  avec  courage  à  ceux  VertvIandois  6»  jEAN^i'//rt.îti. 
qui  lui  annoncèrent  cette  perte:  VALOIS,  (  Marguerite  de) 
SI  Qu'elle  n'avoir  pas  trop  de  reine  de  Navarre,  voj^ç  Mar- 
M  larmes  pour  foi ,  &  que  guérite. 
«  c'étoit  fur  elle-même  qu'elle  ♦VALOIS,  (Henri  de)  né  à 
3>  devoit  pleurer  ».  Elle  ajouta  Paris  en  1603  ,  d'une  famille 
cette  parole  fi  fouvent  impri-  noble  originaire  de  Normandie, 
mée  :  "  11  faut  que  je  pleure  la  fut  envoyé  à  Bourses  en  1622  , 
«  naiffance  de  ce  fils  encore  pour  y  apprendre  Te  droitcivil, 
3>  plus  que  fa  mort  ty.  Ce  fut  Après  avoir  fréquenté  fept  ans 
avec  la  rnême  conftance  &  la  le  palais  à  Paris,  il  reprit  l'étude 
même  réfignation  qu'elle  apprit  des  belles-lettres  &  travailla 
depuis  la  mort  du  prince  de  aiTidument  fur  les  auteurs  grecs 
Conti,  qui  avoit  époufé  ma-  &  latins  ,  eccléfiaftiques  & 
demoifelîe  de  Blois  fa  fille.  Ce  profanes.  Sa  grande  application 
qu'on  raconte  de  fa  patience  à  la  le£lure  lui  afFoiblit  fi  fort 
dans  fes  maladies  «fl  adJîii-  la  VWÇ  ,  qu'il  perdit  l'ceii  droit. 
Tome  yjlL  O  Q 
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£c  qu'il  ne  voyoit  pf  efque  point 
de  l'autre.  Dans  cet  état  il  ne 
ceiTa  pas  de  compofer  ,  parce 
que  fa  mémoire  lui  rappelloit 
affez  fidellement  les  pafTages  des 
livres  qu'il  avoit  lus.  En  1633  , 
le  préfident  de  Mefmes  lui 
donna  une  penfion  de  2000 
livres ,  à  condition  qu'il  lui  cé- 
deroit  fes  collerions  &  fes  re- 
marques ,  &  le  clergé  de  France 
une  de  600,  qui  fut  depuis  aug- 
înencée.  lin  1658  ,  il  en  obtint 
vne  de  1500  du  cardinal  Maza- 
ïin.  DeuK  ans  après  ,  il  fat 
honoré  du  tit^e  d'hiftoriogra- 
phe  du  roi ,  avec  une  pen- 
iion  confidérable.  Ce  favant 
finit  fa  carrière  en  1676»  à  75 
ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  •  I.  Une  Edition  de  VHif- 
toire  Eccléfiajtique  d'Eufebe  , 
€n  grec  ,  avec  une  bonne  Tra- 
dudtion  latin»  &  de  fayantes 
Tiotes.  II...  de  VHiJîoiie  de 
Socrate'&  de  Sozomene,  en 
^rec  &  en  latin ,  avec  des  ob- 
sfervations  ,  dans  lefquelles  Té- 
3-udition  eft  répandue  à  pleines 
mains.  III...  de  VHifloire  de 
Théodoret  &  de  celle  d'Evagre 
le  Scholaftique,  auflî  en  grec 
&  en  latin,  avec  des  notes 
Savantes.  IV.  Une  nouvelle 
Edition  A'Ammien  MarcelUn  , 
avec  d'excellentes  remarques. 
.V.  Emendationum  Libri  V  , 
Amflerdam  »  174O,  in-40.  La 
faine  critique,  le  favoir  éclairé 
brillent  dans  fes  ouvrages;  mais 
l'auteur  fent  trop  les  avantages 
qu'il  avoit  fur  les  favans  qui 
l'avoicrt  précédé;  il  les  traite 
parfois  d'une  manière  trop  dure 
ou  trop  lufte  ,  ne  faifant  pas 
attention  que  dans  Gs  fortes 
dft  chofes  toute  la  facilité  6c 
tous  les  avantages  fontducwté 
^es  derniers  vçnus. 
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VALOIS,  (Adrien  de)  frère 
puîné  du  précédent  ,  fuivit 
l'exemple  de  fon  frère,  avec 
lequel  il  fut  uni  par  les  liens 
du  cœur  &  de  l'efprit.  Il  fe 
confacra  à  l'hiftoire  de  France  » 
dans  laquelle  il  fe  rendit  très- 
habile.  Le  roi  l'honora  du  titre 
de  fon  hiftoriographe ,  &  lui 
donna  une  gratification  en  1664.' 
Cet  auteur  mourut  avec  de 
grands  fentimens  de  piété  ,  en 
1692,  à  80  ans,  laift'ant  un  fils , 
qui  a  publié  le  Valefiana.  Adrien 
n'étoit  pas  aufîi  habile  que  fon 
frère  dans  la  langue  grecque  , 
6i  n'avoit  pas  la  même  beauté 
d'efprit  ;  mais  il  étoit  laborieux  » 
écrivoit  purement  en  latin,  ÔC 
étoit  bon  critique.  Ses  ouvrages 
les  plus  eftimés  font  :  1.  Une 
H'ifroire  dt  France ,  1658 ,  3  vol. 
in-fol.  L'exaftitude  &  l'érudi- 
tion cara6lérifent  cet  ouvrage; 
mais  il  ne  va  que  jufqu'àladé- 
pofition  de  Childeric.  II.  Noti" 
tia  Gall'iarum  ;  Paris  ,  167c  > 
in-folio  :  livre  très-utile  pour 
connoître  la  France  fous  les 
deux  premières  races.  III. Une 
édition  in-80  de  deux  anciens 
Pocmes  ;  le  \er^  efl  le  Panigy' 
rique  de  Bérenf^er ,  roi  d'Italie; 
&.  le  fécond  ,  une  efpece  de 
Satyre,  compofée  par  Adal- 
beron,  évêque  de  Laon,  con- 
tre les  vices  des  Religieux  6c 
des  courtifans.  IV.  Une  fé- 
conde &  nouvelle  Edition 
à!Ammien  MarcelUn.  V.  Dif^ 
JerLîtio  de  B^ftlicis  ,  où  il 
traite  de  la  fignitication  du  nom 
Biifiiica  donné  aux  anciennes 
églifes.  C-e  traité  fut  attaqué 
par  le  dodeur  Launois  ;  mais 
Valois  le  défendit  par  une 
Réplique  vi6lorieufe ,  publiée 
en  1600.  VI,  .Plufieurs  autres 
Ecrits  exçclkni  en  Uur  genre» 
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VALOIS  ,  (Louis  le)  Je-  VALSALVA  ,  (  Antoine- 
fuite,  né  à  Melun  en  1639 ,  Marie ,)  médecin,  né  ù  Imola 
devint  confeffeur  des  princes  en  1666,  mort  en  1723  ,  âgé 
Ijétits-fils  de  Louis  XIV,  &  de  57  ans,  tut  difciple  deMal- 
mourut  à  Paris  en  1700,  re-  piglii,  &  enfeigna  i'anatomie  à 
gardé  comme  un  homme  de  Bologne  avec  une  léputatiom 
i3ieu.  On  a  de  lui  des  Œuvres  peu  commune.  On  a  de  lui  des 
JpirituelUs*  recueillies  à  Paris  Dijfenations  anatomiques  en  la- 
€n  17^8,  en  3  vol.  in-12  »  &  tin,  publiées  à  Venil'e  ,  1740, 
un  petit  livre  contre  le*  fenti-  2  vol.  in-40,  par  Morga^ni,  qui 
mens  de  Defcartes.  Ses  Ou-  les  a  commentées  6c  critiquées 
vrag;es  afcétiques  font  pleins  avec  beaucoup  d'érudition.  II 
de  lumi'^re  &  d'on£lion,  en  a  rehauffé  les  beautés  avec 

VALOIS  ,  (Yves  de  )  né  à  la  même  impartialité  qu'il  en  a 
Bordeaux  le  2  novembre  1794,  bl^i"né  6c  corrigé  les  défauts, 
fe  fit  Jéfuite,  &  fut  profeiTcur  Les  anatomiftes  èftiment  fur- 
d'hydrographie  à  la  Rochelle  ,  tout  fon  Traité  De  Aure  hu^ 
où  il  donna  des  preuves  de  fa  mana,  Bologne,  1707,  in-40, 
fcience  &  de  fes  lumières.  On  qui ,  félon  le  témoignage  de 
a  de  lui  :  I,  Ldfcience  &  Upra-  Morgagni,  a  coûté  16  ans  de 
tique  du  Pilotage  ,  173 «;  ,  in-40.  travail  à  l'auteur.  . 
îi.  ConjeElures  phyfiques  fur  le  VALVERDl,  (Barthélemi> 
Sel  marin,  I7<;î  ,  in-S^.  IIL  théologien  de  Padoue  ,  né  vers 
Entretiens  fur  les  vérités  fonda-  1540,  mort  en  1600  ,  s'eft  fait 
mentales  de  la  Religion,  1747,  connoître  dans  la  république  des 
in-12.  IV.  Obfervations  fur  les  lettres  par  un  ouvrage  fur  lo 
Auteurs  qui  cachent  leurs  noms  purgatoire ,  imprimé  fous  ce  ti- 
par  de  mauvais  motifs,  ï749  >  fei/g/zij  Purgatorius  pofî  hanc 
in-40,  V.  Entretiens  jur  les  vé-  vitam ,  esiGr^Zcisù'  Latinis  Pa^ 
rites  pratiques  de  la  Religion^  trihus  affertus;  Vdidoue,  i^2l,in' 
17SI'  4  vol.  in-12.  VL  Obfer-  40  :  livre  favant,  devenu  très-: 
valions  curieufes  fur  ce  que  la  rare  &  recherché  des  curieux. 
Religion  a  à  craindre  ou  à  ef-  VAMBA  ,  voy^r  Bamba. 
pérer  des  Académies  Littéraires  ,  VAN  -  CEULEN  ,  (  Ludol- 
i7<ç6  ,  in-12.  Vn.  Lettres  d'un  phe  }  mathématicien  Flamand  , 
Père  à  fon  Fils  fur  V  Incrédulité  ^  au  commencement  du  17  e.  fie- 
37^6  ,  in-12.  VIIL  LeBures  de  cle,  a  donné  au  public  :  1. /'///z- 
Piété  à  l'ufage  des  Maifons  Rc'  damenta  GeometriA,  traduits  du 
ligieufes  ,  1764»  in-12,  IX.  y^vzj  hollaodoisien  latin  par  Snellius, 
fur  l'Incrédulité  moderne  fK.  Re-  6c  imprimés  in-40  en  i6iç.  II. 
cueil  de  Dijfenations  Littéral-  De  circ-ulo  &  ad/criptis,  1619, 
yes  ,  1766,  in-12.  Tous  ces  in-40,  il  y  fait  de  lavans&la- 
ouvrages  font  eftimés  ;  on  dé-  borieux  efforts  pour  détermi- 
couvre  par -tout  l'auteur  hon-  ner  le  rapport  du  diamètre  du 
nête  homme  ,  qui  ne  cherche  cercle  &  de  la  circonférence, 
point  à  faire  illufion  ,  qui  faifit  Son  travail  eu  exprimé  par  les 
facilement  &  fûrement  le  vrai  ,  chiffres  qu'on  a  gravés  fur  fa 
&  le  dit  avec  franchife.  On  tombe ,  qu'on  voit  dans  l'^glife 
ignore  l'afAiiée  de  fftmçrti  d^Si  PierrçgLcyoe.  C'efl  «n 
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de  ceux  qui  -a  le  p!us  approché 
de  la  folution  d'un  problème  , 
dont  l'objet  refte  toujours  entre 
les  incommenfarables.  Mais  la 
géométrie  efl:  peu  intéredée  à 
ce  qu'on  en  trouve  une  déter- 
mination exaéle,  celle  que  l'on 
a  ,  étaiit  fuffifinte  pour  les  opé- 
rations quelconques  qui  par 
mie  fradion  trop  menue  dc- 
viendroient  pénibles  &  embar- 
Taiïées.  Auflî  l'académie  des 
fciences  de  Paris  a-t-elle  déclaré 
<iu'elle  ne  recevroit  plus  d'écrit 
louchant  cette  matière,  &  l'on 
remarque  que  les  efprits  folides 
ne  s'en  occupent  plus,  Foye^ 
Mjrtius. 

VAN  -  DALE  ,  (  Antoine 
Dalen  €u  )  né  en  1638  ,  fit  pa- 
roitre  dan«  l'a  jeunefle  une  paf- 
fion  extrcme  pour  les  langues; 
mais  Tes  parens  lui  firent  quitter 
cette  étude  pour  le  comrrjerce. 
Il  quitta  cette  profeflion  à  l'âge 
de  30  ans ,  &  prit  des  degrés  en 
inédecine.  11  mourut  à  Harlem  , 
médecin  de  l'hôpital  de  cette 
■ville,    en  1708.  On   a  de  lui: 

I.  Des  DifJ'ertations  fur  Us  Ora- 
cles des  Païens ,  en  mauvais  la- 
tin ,  dont  la  meilleure  édition 
cft  celle  d'Amfterdamen  17^0, 
in-40.  Fontenelle  en  a  donné 
un  Abrégé  en  françois  dans  Ton 
Traité  des  Oracles.  Il  a  au  foin 
d*y  mettre  la  n^jéthode  ,  h 
clarté  &  les  agrémens  qui  man- 
quent à  Van-dale;  mais  le 
r.Baltusaruiné  les  prétentions 
de  tt)us  les  deux  (  voye:(  ce  mot  ). 

II.  Un  Traité  de  Pcriglne  &  des 
Ifro^rèr  de  VidûUtrie  ,  1696, 
in-40.  111,  De  xerli  &ft:/fa pro- 
Jphaid  ,  6*  de  divinationibus  ido- 
lairicis.  IV.  Dijfertations  fur 
des  fujets  importans  ,  1702  6c 
I743,  in-40.  V.  Dijfenatio  J'u^ 
fer  Ânjldi    de  ixx   Irurpr.ti- 
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bus,  Amfterdam  ,  170^  ,  în-40, 
Van-Daîe  aimoit  les  opinions 
paradoxales ,  ôc  fe  failolt  un 
mérite  de  combattre  les  per- 
fuafions  générales,  quelque  fon- 
dées qu'elles  puflent  être. 

VANDEN-BOSCH  , 
(Pierre)  Jéfuite ,  né  àrBraxelles  , 
fe  diftingua  dans  la  fociétédes 
Boliandiftes  ,  &.  travailla  avec 
un  fuccès  marqué  à  la  célèbre 
collection  des  ^^a  Sanfiorum. 
Sa  Diflertation  fur  les  Patriar- 
ches £Antioche  y  qui  fe  trouve 
dans  le  4^.  tome  de  juillet , 
décelé  une  érudition  rare,  &. 
a  mérité  le  fuffrage  de  tous 
les  critiques  inftruits.  Il  mourut 
à  Anvers  en  1736. 

VANDEN-VELDE, 
(Adrien)  peintre ,  né  à  Amfter- 
dam  en  1639,  mort  en  1672,  a 
excellé  à  peindre  des  animaux. 
Il  réufliffoit  dans  le  payfage  ; 
fon  pinceau  eft  délicat  &  moel- 
leux ,  fon  coloris  fuave  &  onc- 
tueux,    Il  ne  faut   pas  le 

confondre  avec  Ifaïe  Vanden- 
Velde  ,  qui  fe  diflingua  dans 
le  17^.  fiecle  par  fcs  batailles 
peintes  avec  beaucoup  de  feu 
ôc  d'intelligence.  Il  vlvoit  à 
Harlem  en  1616  &  à  Leyde  en 
1630.  ■  Ni  avec  Guillaume 
Vanden  -  Velde  ,  furnommé 
le  Ficux  ,  frère  d'Ifaie  ,  mort  à 
Londres  en  1693  »  *!"*  excelloit 
à  rcpréfenter  des  Vues  &  des 
Combats  de  mer.  —  Ni  avec 
Guillaume  Vanden-Velde  , 
le  Jeune ,  né  à  Amfterdam  en 
1663  »  niort  à  Londres  en  1707, 
fils  de  celui-ci,  (jui  furpafTa  fon 
père  par  le  goût  &  l'art  avec 
lequel  il  repréfentoit  des  Ma- 
rines. Charles  H  (U.  Jacques  II, 
rois  d'Angleterre  ,  lui  accor- 
dèrent des  i^enfions.  Aticun 
['.inticn'u  fu  rendre  avv;c  plus 


Zyp^us. 
VANDE-PUTTE  , 

PUTEANUS. 
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Sévérité  que  lui,  la  tranquillité,  chîr  {ts  tableaux  de  plantes 
le  ttanfparent ,  les  reflets  &  le  rares,  &  de  reptiles  qui  fem- 
limpide  de"  l'onde,  ainfi  que  Tes  Lient  erre  animés, 
fureurs.  Son  talent  al  loitjul'qu'à  VANDER  -  KABEL  , 
faire  ientir  la  légèreté  de  l'air ,  (Adrien)  peintre  &  graveur, 
&  les  moindres  vapeurs.  né   au   château     de   Ryrwick, 

VANDEN-ZYPE  ;   voyei   proche  La    Haye    en    1631  , 

mort   à  Lyon  en  1695,   ^  ^^ 

voye:^    beaucoup  de  talent  pour  peindre 

des  Marines  Ôc  des  Payfages, 

VANDER-AA,   vove^  Aa.    qu'il  ornoit  de  figures  &  d'ani- 

VANDER  -  BEKEN  ,  voya    maux  deffinés  d'un  bon  eoût. 

ToRRENTius.  V  A  N  D  E  R .  L  1 N  D  E  N. 

VANDER-DOES ,  pocte,    f  Jean-Antoine     Lindanus    ou 

voyeiX)o\jsx.  Lindcnlus)  né   à  Enchuyfe  en 

yANDER-DOES,(Jacob)    1609,    ProfefTeur    en^méde- 

peintre,   né   à  Amilerdam  en    cine   à  Franeker  en   1639,    ^ 

1623  ,mort  à  La  Haye  en  1673  »    Leyde  en  16^1  ,  mort  en  1664, 

exceiloit  dans  le  payfage  &  à    a  publié  quelques  onvr.iges  qui 

repréfenter  des  animaux.    Ses    montrent  plus  d'application  auz 

deilïns    font    d'un    efter   très-   belles-lettres    qu'à   la  pratique 

piquant,  &  fort  rçcherciiés.  defonart  ;  les  principaux  font  : 

VANDER-HELST  ,  (  Bar-'  l.  De  fcriptis  médias  libri  duo  y 

thébmij,  peintre,  né  à  Harlem    Amfterdam  ,  1662,  in-8o;avec 

en  1631,  a  peint,  avec  un  égal    à.<^s  additions  &  des  correiuons 

fuccès  ,  le  Portrait,  de  petits    de  Mercklein,  fous  le  titre  de 


iujets  d'Hiftoire  ,  des  Payi'ages 
Son  coloris  efl  féduifant ,  fon 
deilïn  eft  corre6l ,  fon  pinceau 
moelleux. 


Lïiidenius  renovatus  ,  Nurem- 
berg ,  i6S6>  in-40  :  cette  édi- 
tion a  paffé  toute  entière  dans 
la    Èibliotheca  fcripîorum  medi- 


VANDER-HE  YDEN,  cor:^/??  de  Manger.  W,  SeUaame 
(Jean)  peintre,  né  à  Gorcum  dica ,  Leyde,  Elzevir  ,  1656, 
en  1637,  mourut  à  Amfterdam  in-4*^.  111.  Une  édition  des  (Zi«- 
en  1712.  Son  talent  étoit  de  v/'fj  de  Spigeîius ,  Amfterdam, 
peindre  des  Ruines,  des  Vues,  1645  »  3  vol.  in-folio  ;  de  Celfi  , 
des  Maifons  de  plaifance,  des  Le^^de  ,  1665  ;  à'Hippocrate  ^ 
Temples,  dd6  Payfages,  des  1665  ,  2  vol.  in-S^. 
Lointains,  &c.  On  ne  peut  trop  VANDER-MEER  ,  (Jean) 
admirer  l'entente  &  l'harmonie  peintre  ,  né  à  Harlem  en  1628, 
de  fon  coloriai  fon  intelligence  périt  dans  un  petit  voyage  de 
pour  h  perfpeclive,  &  le  pré-  mer  en  1691. 11  excella  à  peindre 
cieux-fîni  de  fes  ouvrages.  des  Payfages  &  des   Vues  de 

YANDER-HULST,  (Pierre)  mer,  qu'il  ornoit  de  figures  ÔC 
peintre  ,  né  à  Dordrecht  en  d'animaux  defTinés  avec  beau- 
Hollande  ,  l'an  1632,  a  peint,  coup  de  gorat  —  Son  frère,  ne 
avec  beaucoup  d'art  &  de  goût,  à  Hariem  en  16^0,  avoit  un  ta- 
des  Fleurs  &L  des  Payfages.  Sa  lent  fupérieur  pour  peindre  des 
touche  eil  d'une  vérité  fécui-  animaux,  fur-tout  des  moût on»^ 
fanre;  il  avcit  coutume  d'enri-    doxiîil  areprcfenté  lalaineavôc 
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une  grande  vérité;  fes  figures  i  dans  la  Chine,  en  1717,  de  Jae- 

ics  cieis,  fes  arbres  font  peints  ques-François   Vander-Mondc 

d'une  excellente  manière.  de  Landrecies  ,  mourut  à  i'aris 

yANDERMERSCH,(N.)  en  1762,  après  s'être  lait  une 

né  à  Menin  en  Flandre,  iprylt  réputation  par  fon  habileté  & 

dans  les  armées  Autrichiennes ,  par  fes  ouvrages.  I!  fut  cenleur- 

&  y  parvjjitau  grade  de  colo-  royal,  membre  de  l'inftitut  de 

nel.  Devenu   chef   de  l'armée  Bologne.  Nous  avons   de  lui  : 

Belgique  durant  la  révolution  I.  Un    Recueil    à'Obfcrvations 

de  1789,  il  gagna,  le  2,7o£lobre ,  de  Médecine  &  de  Chirurgie  :  ou- 

malgré  lui,  la  bataille  de  Turn-  vrage  périodique  ,  in-12  ,  175^. 

hout.    Ayant  voulu   livrer  en  Ce   fut   le  commencement  du 

1790    fon  armée    aux    Autri-  Journal  de  Médecine.  II.  Ejjat 

r.hiens  d'accord  avec  les  Vonc-  fur   la  manière   de    perfeéiionner 

kiftes  (voye:;^  VoNCK  ,  )  il  fat  i'E/pece  Humaine  ^  1756,  2  voL 

mis   en   prifon,  ÔC  n'en    lortit  in-i2.  III.  Visionnaire  portatif 

qu'à  la  rentrée  des  Autrichiens  de  Santé,   1761  ,  2  vol.  in-12^ 

aux    Pays-Bas  eh   décembre  II  y  en  a  eu  plufieurs  éditions, 

Î790.  Il  mourut  près  de  Menin  quoiqu'il  foit  bien  loin  de  l'exac- 

au  commencement  de  179a.  titude  nécelîaire  à  un  ouvrage 

V  ANDER-MEU  LEN  ,  de  cette  nature.  A  de  bonnes 
(AntoineoFrançois) peintre,  né  obfervations  l'auteur  mtioic 
en  1634  à  Bruxelles ,  mort  à  Ibuvent  des  vues  hafardées  &C 
Paris  en  1690,  avoit  un  talent  romanefques. 

particulier  pour  peindre  les  che-  V  A  N  D  E  R  -  M  U  E  L  E  N , 

vaux  ;    Ion   payfage  eft   d'une  (Guillaume)  iurifconiulte  Alle- 

fraicheur,  &  fon  feuiller  d'une  mand  du  i7f.{iecle,  fut  fi  charmé 

légèreté  admirables.  Les  fujets  du   Traité   de    Grotius  fur   le 

ordinaires  de  fes  tableaux  font  Droit  de  la  Guerre  &de  laPaix  , 

des  Chaffes  ,   des  Sièges  ,  des  qu'il  le  commenta  amplement. 

Combats,  des  Marches  ou  des  Ses    Commentaires  ,  quoique 

Campemens  d'armées.  Le  Mé-  d'une  érudition  dilTufe  &  para- 

cene  de  la  France,  Coibert,  le  fite  ,  ont  été  mis  dans  l'édition 

■fixa  près  de  lui  par  les  occupa-  que  Frédéric  Gronovius  a  don- 

tions  qu'il  lui  donna.  Ce  peintre  née    de  ce   Traité  en  1676  & 

iuivoit  Louis  XIV  dans  fes  ra-  en  1704  ,  à  Utrecht  &i  à  Amf- 

pides  contjuêtes ,    &c   deflînoit  terdam,   en  "5  vol.  in-tol. 

fur  les  lieux  les  villes  afTié-écs  VANDER-NEER  ,  (Eglon) 

éi.  leurs   environs.  Le  célèbre  peintre  ,  né  à    Amfterdam  en 

le  Brun  eftimoit  beaucoup  cet  1643  »    mort  à   Dufleldorf   en 

artlfle  ;  il  chercha  toujours  ies  1697.  Il  rendoit  la  nature  avec 

occallons  de  l'obliger  ,    &L   lui  une  prccificn  étonn.inte.— Sou 

donna  fa  nièce  en  mariage.——  j)ere,Arnould  VanderNeer  , 

.Son    frère,    Pierre   Vander-  ell:   célèbre    parmi    les   payfa- 

Meulen  ,  s'eft  diflinguc  dans  gi<les,  fur-tout  par  fes  tableaux, 

la  fcnlpture.  11  palTa  en  1670,  oii  il  a  repréfenté  uu   clair-dc- 

avec  fa  ^emme  en  Aneleterre.  lune. 

V  ANDER-MONDE,  VANDER-ULFT,  (Jac- 
(Charles- Auguftin  }nc  à  Macao  ques  )  peintre  Hcllandois ,  oé  à 
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Gorcum  en  1627  ,  s'adonna  à  li 
peinture  par  amiirement ,  &  ne 
Ja  fit  jamais  fervir  à  fa  fortune 
qui  ctoit  d'ailleurs  confidérable. 
Ses  tableaux  &  fes  deflînsfont 
fort  rares  :  fon  deflin  eil  formé 
fur  celui  des  peintres  Italiens. 

VANDER  -  WIEL  ,  voyti 
Stalpart, 

VANDRILLE,  (S.)  Van- 
dregcfilus ,  naqui:  à  Verdun  du 
duc  de  Valchife  &  de  la  prin- 
cefle  d'Ode  ,  fœur  d'Anchlfe  , 
aïeul  de  Charles-Martel.  11  iparut 
d'abord  fur  le  théâtre  du 
monde  &  fe  maria  \  mais  fa 
femme  s'étant  retirée  dans  un 
mcnaflere, il  l'imita  ,  &  choifit 
pour  fa  retraite  le  défert  de 
Fonîenelle  ,  à  fix  lieues  de 
Rouen.  Il  y  bâtit  un  monaftere  , 
&  y  mourut  le  22  juilletavant 
l'an  689 ,  à  96  ans.  Le  monaftere 
de  Fontenelle porte  aujourd'hui 
le  nom  de  fon  fondateur. 

•VAN-DYCK,  (  Antoine) 
peintre ,  naquit  à  Anvers  en 
j<j99.  Sa  mère  qui  peignoit  le 
payfage ,  s'amufoic  à  le  faire 
delîiner  dès  fon  enfance.  Il  prit 
du  goût  pour  cet^art ,  &  il  entra 
dans  l'école  du  célèbre  Ru- 
bens ,  qui  Temployoït  à  tra- 
vailler a  fes  tableaux.  On  a  dit 
même  qu'il  faifoit  la  plusgrande 
partie  de  fes  ouvrages,  Van- 
Dyck  a  fait  pluHeurs  tableaux 
dans  le  genre  hiflorique  ,  qui 
font  fort  eflimés ,  &  il  a  mérité 
d'être  nommé  le  R.ûi  du  Por-^ 
irait.  Ce  peintre  fe  fit  par  fon 
art  une  fortune  brillante.  II 
€pQufa  la  fille  d'un  milord;  ii 
avoit  des  équipages  magnifi- 
ques ifa  table  étoitfervie  fomp- 
tueuiement  >  il  avoi;  à  (es  gages 
des  muficien^  6c  des  alchy- 
miflôs»  Pour  fubvenir  à  fes  dé* 
penfes ,  il  lui  fallu:  augiuînter 
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fongaînpar  fon  travail;  Ja  pré- 
cipitation avec  laquelle  il  pei-« 
gnoit  alors ,  fe  fait  appcrcevoir 
dans  fes  derniers  tableaux  ,  qui 
ne  font  pas ,  à  beaucoup  près  , 
aufîi  eftimés  que  fes  premiers,  * 
auxquels  il  donnoit  plus  de  tems 
&  de  foin,  Van-dick  alla  en 
France  &  n'y  fciourna  pas 
long-tems.  Il  pafTa  en  Angle*^ 
terre  ,  où  Charles  l  le  retint  par 
fes  bienfaits.  Un  travail  trop 
a6iif  &  trop  continuel  lui  caula 
des  incommodités,  qui  l'enle- 
vèrent aux  beaux-arîs  eri  1641. 
On  reconnoîc  dans  lescompO" 
lltions  de  Van-Dyck  ,  \q.^  prin- 
cipes par  lefquels  Rubens  fe 
conduifoit  ;  cependant  il  n'étoic 
ni  aufïl  ùniverfel,  ni  aufli  fa- 
vant  que  ce  grand- homme: 
mais  fon  pinceau  ell  plus  cou- 
lant &  plus  pur  que  celui  de 
fon  maître;  il  a  donné  plus  de 
fraîcheur  à  fes  carnations  j  & 
plus  d'élégance  à  fon  deflm» 

V AN-EFFEN  ,(  Jufle  l  né  k 
Utrecht  d'un  capitaine  réformé^ 
d'infanterie,  mourut  en  1735, 
infpe^èeur  des  magafms  de  Bois- 
le  -  Duc  _,  dans  un  âge  peu. 
avancé.  On  lui  avoit  conÊa 
l'éducation  de  quelques  }eun£S. 
feigneurs,  6i  il  s'en  étoit  ac- 
quitté avec  fuccès..  Cet  aute"ur 
avoit  de  la  facilité  ,  allez  d'ima- 
gination; mais  il  écrivoit  trop 
vite,  &  employoit  quelquefois 
des  termes  recherchés  &  bas. 
On  a  de  lui  :  L  La  Tradu.flion. 
des  aventures  de  Robinfon 
Crufoéy  par  Daniel Foé^fameuM 
roman  anglois>  en  2  vol.  In'ii. 
C'efI  une  des  plus  intéreffantea 
&.  des  plus  innocentes  produc- 
tions que  aous  ayons  daas  cer  t 
genre  fîwole  &  foi>venî  periBi- 
cieux  (  voy^î^FoÉ  a  C'efi  en 
vain  qvij;  M,  Grivel  s'eâçâ^rcs 
O  o  4 
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de  ravaler  Robînfon  pour  exal-   y  a   cependant  des  morceaux 
ter  fon   îjlc  inconnue  ^     Paris,   iideles  &   exacts,    fuivant  les 
1783  ,  4  vol.  Il  y  a  à  la  vérité   fources  qu'il  a  confultées  ,   ou 
dans  ce  dernier    ouvrage  des   qu'avoient  confulté  les  auteurs 
vues  faines  &  utiles ,  mais  les   qu'il    a    compilés.    II.     Abrégé 
gens  de  goût  préféreront  tou-    nouveau    de    l'HiJloire   générale 
jours  le  roman  anglois.  On  ne   d'Efpagne ,    depuis   fon    origine 
s'avifera  jamais  de  prendre /'/jZtf  jufquà  préfent  ,  Paris,    1689  » 
inconnue  pour  une  hiftoire  vé-    3  vol.  in- 12.  III.   Abrégé  noU' 
ritable  ,  comme  on  a  pris  long-    veau  de  V H'uhire  générale  d! An-» 
temsRobinfon  Crufoé;lesévé-   gleterre,   d^EcoJJé  &  d'Irlande ^ 
nemens  n'y   naiflent    que  des   Paris ,  1689,  4  vol.  in-12  :  ou- 
différentes  vues  de  l'auteur  qui   vragesfuperficiels ,  qui  nefont 
paroillent  à  découvert  :  il  y  a   point   eftimés  ,  &  ne  méritent 
d'ailleurs  une  légère  teinte  de    point  de  l'être, 
philofophifme;  la  religion  na-       VAN-E  VERDIN  GE  N, 
turelle  qu'il  prétend  y  établir ,    (Albert)    peintre    &    graveur 
eft  une  chimère.  On  trouve  dès   Holiandois  ,  né  à  Alcmaer  en 
la   Préface  un  ton   de  morgue    1621 ,  mort  en  1675  ,  efl  un  des 
&  d'injures    contre    les  r  fpa-   meilleurs  paylagiltes  de  ce  pays, 
gnols^rinquifition  ,  lesmifTion-   Ses  tableaux  ont  la  plupart  un 
naires,  &c.,  qui  n'honore  pas  le    eftet    très-piquant.    L'art,    le 
génie  &  ne  peut  donner  à  la    goût,  &  une  touche   libre   & 
jenneffe   que    des    imprefTions   ailée  les  rendent  précieux.   Us 
tauffes.  II.  La  Traduélion   du   ne   font    guère    connus    qu'en 

Mentor  moderne ,  en  -^  vol.  in-iî.    Hollande. Ses  frères  Céfar 

III.   Celle    du    Conte  du  Ton-   &  Jean  Van-Evhrdingen  fe 

neau,  du  douleur  Swift ,  en  2   firent   aulli  connoître   avanta- 

vol.  in-12.  W .  Le  Mifanthrope ,   geufement  dans  la  peinture. 

1726  ,  2  vol.  in-go  ;  ouvrage       VAN-HUYSUM  ,    (Jean) 

fait  fur  le  modèle  du  Spectateur   peintre,    ré  à  Amllerdam  en 

Anglois  ,  mais  écrit  avec  moins    1682  ,  mort  dans  la  même  ville 

de  profondeur  &    de  jufleffe.    en  1749.  ^e   goût  le  plus  dé- 

V.  La  Bagatelle^  ou  DiJ'cours   licat,  le  coloris  le  plus  brillant  , 

ironique,  3  vol,  in-80.  L'ironie   le    pinceau  le   plus  moelleux ^ 

n'y  eft    pas  toujours  foutenue    joints   à  une  imitation  parfaite 

avec  allez  de  fineffe  ;  elle  eft    de   la    nature  ,  ont   rendu  les 

d'ailleurs  monotone.   VI.    pa-   ouvrages  de  cet  ingénieux  ar- 

rallele  d'Homère  6»    de    Chape-    lifte  d'un  prix  infini.  Il  s'étoit 

lain  ^   qu'on   attribue  à  Fonte-    d'abord  adonné  au  payfage  avec 

nelle,  on  le  trouve  à  la  fin  du    beaucoup  de  fuccès  ,  &.  dans  ce 

Chef- dŒuvre  d'un  inconnu.  genre,   on    peut    l'égaler   aux 

VANEL  ,  (  N.)confeiller  du   grands    maîtres    qui    s'y    font 

roi  de   France  en  fa  chambre    diflingués  :  mais  il  n'a  point  eu 

des  comptes   de  Montpellier  ,   de   rival   dans  l'art  de   repré- 

eft  connu   :    1.  Par  un  Abrégé   fenter  des  fruits.  Le  velouté  des 

nouveau  de  fHifloire  des  Turcs  ,    fruits^'éclat  des  fleurs,  Ip  tranf- 

P.iris  ,  1697,  4  vol.  in-12  :  ou-    parentdclarofée,  Icmouvcmeni 

vrage  fort  défc^ueux  t   où  il   qu'il  favoit  donner  aux  inftétcs» 
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tout  enchante  dans  les  tableaux 
de  ce  peintre  admirable. 

VANIERE,  (Jacques)  Jé- 
fuile,  naquit  à  CaiilVcs,  bc»:rg 
du  diocele  de  B'-ziers  ,  !'an 
1664  ,  de  parens  qui  faifoi -nt 
leurs  délices  des  occupations  de 
la  campagne;  il  hérita  de  leur 
goût.  C«t  homme  célèbre  étudia 
Ibus  le  P.  Joubert  qui  ne  lui 
trouva  d'abord  aucun  goût 
pour  les  vers,  &  Téieve  lui- 
même  prioit  fon  régent  de 
l'exempter  d'un  travail  qui  le 
rebutoit.  Enfin,  Ton  génie  fe 
«développa,  &  il  approfondit 
€n  peu  de  tems  l'art  dcsmufes. 
ï>es  Jéfuites  le  reçurent  &  le 
deftinerent  à  profeiler  les  hu- 
manités. Son  talent  s'annonça 
a  la  France  par  deux  poèmes , 
Vun\nmu\é:  Stagna^  &  l'autre 
Columbœ  ,  qu'il  inféra  enfuite 
dans  fon  grand  Poëme.  San- 
teuil ,  ayant  eu  (^ccafion  de  les 
voir  ,  dit  que  "  ce  nouveau 
3>  venu  les  avoit  tous  dérangés 
3)  fur  le  ParnafTe  j>.  Ce  qui  mit 
le  comble  à  la  gloire  du  P. 
Vaniere ,  ce  fut  Ion  Prczdiut/i 
Ruflicum ,  Poëme  en  16 chants, 
dans  le  goût  des  CcorgiquesdQ 
Virgile.  Rien  n'eft  plus  agréable 
que  la  peinture  naïve  que  le  P. 
Vaniere  fait  des  amufemens 
champêtres.  On  eft  également 
enchaiité  de  la  richelTe  &  de  la 
vivacité  de  fon  imagination , 
de  l'éclat  &  de  l'harmonie  de 
fa  poéfie ,  du  choix  &  de  la 
pureté  de  fes  exprefïions.  On 
lui  reproche  cependant  des  dé- 
tails petits  &  inutiles ,  des  récits 
hors-d'oeuvre ,  des  images  mal 
choifies,&c.  La  meilleure  édi- 
tion du  Prczdîum  RujVicum  eft 
celle  de  Bordelet,  Paris,  i7';6, 
fri-12.  &  Barbou  en  a  donné  de 
iolies  auffi  in-i2.  Nous  avons 
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encoredu  P. Vaniere  unRecueil 
de  vers  latin»,  in-12  :  on  y 
trouve  des  Egloguos,  des  Ej^i- 
tres  ,  des  Épigrammcs,  des 
Hymnes,  &.c.  Il  a  auili  donné 
un  DiBionnaire  Poétique 3  latin, 
in'40,  très-eftlmé,  &  il  en 
avoit  entrepris  un  françois  & 
latin,  qui  devoit  avoir  6  vol. 
in-fol.  Le  P.  Vaniere  mourut  à 
Touloufe  en  1739,  &.  pluficurs 
poètes  ornèrent  de  fleurs  font 
tombeau.  Son  caractère  méri- 
toit  leurs  éloges  autant  que  fcs 
talens.  M.  Borland  de  Prennes 
a  publié  en  ly^G  une  Tradudioa 
du  Prœdium  Rujlicum  ,  en  2 
vol.  in-12,  fous  le  titre  d'^co-. 
nomic  Rurale. 

VA-NINx\  d'Ornano»  voy, 
San-Pietro. 

VANINl,  (Lucilio)  né  à 
Taurozano,  dans  la  terre  d'O- 
trante ,  en  1585  ,  s'appliqua 
avec  ardeur  à  la  philofophie  ,  à 
Ja  médecine  ,  à  la  théologie  6c 
à  Tadrologie  judiciaire  dont  il 
adopta  les  rêveries.  Après  qu'il 
eut  achevé  fes  études  à  Pa- 
doue ,  il  fut  ordonné  prêtre, 
&  fe  mit  à  prêcher.  Mais  il 
quitta  bientôt  la  prédication,  a 
laquelle  il  n'étoitpoint  appelle  , 
pour  fe  livrer  de  nouveau  à 
l'étude.  Ses  auteurs  favoris 
étoient  Ariftote  ,  Averroës  , 
Cardan  &  Pomponace,  Après 
avoir  roulé  d'incertitudes  en 
incertitudes,  il  nnit  par  con- 
clure (fi  une  telle  conclusion 
ell  bien  poffible  )  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Dieu.  De  re- 
tour à  Naples,  il  y  forma, 
félon  le  P.  iMerfenne,  dans  fon 
Commmentaïre  fur  la  Géncfe ,  le 
bizarre  projet  d'aller  prêcher 
l'athéifme  dans  le  monde  ^ 
avec  12  compagnons  de  fes  im- 
piC't^s»  Mais  ce  dcffcin  paroi? 
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douteux  ,  quoique  cîans  urte  egaremens  ne  parolfToient  que 
tête  fi  étrangement  dérangée  ,  trop  ,  l'obligea  d'abandonner  la 
toutes  les  folies  trouvent  accèi:  capitale.  Après  avoir  promené 
ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  fon  inconftance  &  fon  impiété 
le  préfident  Gramond  qui  écoit  de  ville  en  ville,  il  s'arrêta  k 
à  Touloufe  lorfque  Vanini  fut  Touloufe,  où  il  prit  des  éco- 
jugé,  ne  dit  point  qu'il  ait  fait  liers  pour  la  médecine ,  la  phi- 
cet  aveu  à  Tes  juges.  Quoiqu'il  lofophie  &  la  théologie.  11  fut 
en  foit,  l'athée  Italien  parcou-  même  allez  adroit  pour  s'intro- 
rut  l'Allemagne,  les  Pays-Bas  duire  chez  le  premier  préfident, 
&  la  Hollande  ,  d'où  il  alla  à  qui  le  chargea  de  donner  quei- 
Geneve,  &  de  là  à  Lyon.  Le  ques  leçons  à  fes  enfans.  Vanini 
poifon  de  fes  erreurs  penfa  lui  profita  de  la  coniiance  qu'on 
mériter  la  prifon,  &  il  n'évita  avoit  en  lui,  pour  répandre  fon 
ce  châtiment  que  par  fa  fuite  en  athéifme.  Sa  fureur  dogmaii- 
Angleterre ,  où  il  fut  enfermé  lante  lui  ayant  été  prouvée» 
en  1614,  comme  profeffant  la' il  fut  livré  aux  flammes  en 
Religion  Catholique.  Relâché,  1619,  âgé  feulement  de  34  ans  , 
après  une  détention  de  49  iours,  après  avoir  eu  la  langue  coupée, 
il  repafTa  !a  mer  &  alla  à  On  a  de  Vanini  :  L  Amphithea' 
Gènes,  où  il  fe  montra  tou-  trum  t£tern^  Providentiel  ^\n-%^^ 
iours  le  même  ,  c'e(l-à-dire ,  Lyon,  1615.  \l,  Dç  admirandis 
efprit  égaré  &  cœur  corrompu.  Nature^  ,  rcginA  dcaqut  morta' 
Il  tâcha  d'infeder  la  jeunefle  lium ^  arcanis  ,  Paris,  1616, 
de  fes  déteftables  principes  ,  6c  in-80.  \\l.\J n  Traité  d'AJlro no- 
cette  nouvelle  imprudence  le  mie ^  qui  n'a  pas  été  imprirrié, 
^t  repafTer  à  Lyon.  Ilyiouale  Quelques  avocats  de  mauvaifes 
bon  catholique,  ÔC  écrivit  fon  caufes  ont  tâché  de  juftifier 
Amphitheatmm  contre  Cardan.  Vanini  fur  Ion  athéilme.  On 
Quelques  erreurs  feméesadroi-  prétend  qu'an  premier  interro- 
*t€ment  dans  cette  production,  gatoire  qui  lui  fut  fait ,  on  lui 
alloient  exciter  un  nouvel  demanda  s'il  croyoltTexiftence 
orage  contre  lui,  lorfqu'il  re-  d'un  Dieu  ?  &L  que  s'éti^nt 
tourna  en  Italie.  Cet  athée  er-  baifTé,  il  leva  de  terre  un  brin 
rant  rentra  enfuite  en  France  ,  de  paille ,  en  dilant  ;  »  Je  n'ai 
où  il  fe  fit  moine  dans  la  »  befoin  que  de  ce  fétu  pour 
Guienne  ,  on  ne  fait  en  quel  j>  me  prouver  l'exiftcnce  d'un 
ordre.  Le  dérèglement  de  fes  d  Etre  Créateur  »  ;  &  <it,  dit- 
mœurs  le  fit  chaffer  de  fon  mo-  on  ,  un  long  difcours  fur  la  Pro* 
naftere,  &  il  fe  fauva  à  Paris,  vidcnce.  Le  préfident  Gra^ 
Peu  de  tems  après  ,  en  i6\G  ,  il  mond  ,  qui  parle  de  ce  difcours» 
fit  imprimer  dans  cette  ville  fes  dit  qu'il  le  pionon(,a  plutôt  par 
Dialogues ,  De  admirandis  Na-  crainte  que  par  perfuafion  ;  mais 
tut<z  arcdfiis  :  il  les  dédia  au  quand  il  fe  vis  condamné,  il 
marédial  de  BaiTompicrrc,  qui  leva  le  mafque ,  &  mourut 
l'avoit  pris  pour  fon  aumônier,  comme  il  avoit  vciu.  «  Je  le  vis 
La  ccnfure  que  la  Sorbor>nç  fit  »  dans  le  tornScTcau  (ajoute 
«Je  cet  ouvrage  écrit  d'une  ma-  »  cet  hiUoricn  )  lofi<iu*on  le 
itîQrc  intriguée ,  mais   où   fes  m  nicnoit  au  fupplicç  1  le  a\a* 
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s»  quant  du  Cordelier  qu'on  lui  Tat'ioneminimundiùaomnis.  "  La 
»  avoit  donné  pour  l'exliorter  »  compagne  la  plus  naturelle 
w  à  la  repentante  ,&  infultant  »  de  l'impiété,  dit  un  auteur 
3>  à  notre  Sauveur  par  ces  pa-  »  alcétique,  c'eft  la  luxure  :1a 
»  rôles  impies  :  lljua  de  cr.nnte  »  première  raiTure  fur  le  châti- 
»  &  defoïblejfey  &  moi  je  meurs  u  ment  de  la  féconde  ;&  celle- 
3>  intrépide.  Ce  Icélérat  n'avoit  »  ci  aveugle  fur  les  extrava- 
31  pas  railon  de  dire  qu'il  mou-  77  g-inces  de  la  première  ». 
3)  roit  lans  Frayeur;  je  le  vis  M.  Joly  rapporte  qu'il  débau- 
iy  fort  abattu,  &  faifant  très-  cha  fa  propre  fosur,  &  qu'il 
3)  mauvais  uiage  de  la  philofo-  vécut  long-tems  avec  elle  dans 
j>  phie  dont  il  tailoit  profef-  un  commerce  inceftueux.  Du- 
»  fion  )>.  Quoi  qu'il  en  loir  de  rand  a  donné  fa  f'/^,  Rotterdam, 
{qs  derniers  fentimens  ,  il  eft  1717,  in-ia.  Frédéric  Arpe  a 
certain  que  fes  ouvrages  lont  fait  imprimer  fon  inutile  Apo- 
pleins  d'infamies  Ôi.  d'impiétés,  logie  en  latin, ibid.  1712,  in-S**. 
Cependant  fon  Amphitheatrum  Malgré  l'athéifnfje  de  Vanini, 
aternoi  Providentice  pafla  d'à-  de  Spinofa&  de  quelques  autres 
bord  à  la  cenfure  ,  &  ne  fut  qui  ont  proiefTé  ce  genre  d'ex- 
fupprimé  exadement  qu'après  travagance,  on  a  beaucoup  dif- 
un«  revifion  plus  lérieufe  :  ies  puté  fi  un  athée  étoit  un  être 
erreurs  y  font  énoncées  d'une  pofTible.  On  peut  conlulter  là- 
nianiere  obfcure  &.  entortillée  ;  deflus  le  Catéch.  Philof.  liv.  r, 
on  y  trouve  même  une  défini-    chap.  i. 

tion  de  Dieu  très-impofante  «S:       VAN-KEULEN  ,    C  Jean  ) 
très-étendue.  Si  onn'avoit  point   favant   HoUandois  ,     s'efl:   fai: 
d'autres  ouvrages  de   lui  ,   on    connoitre  dans  le  monde  litté- 
pourroit   douter  de  fes  inten-    raire  par   le  fameux  Flambeau 
tions.  11  parle    plus    ouverte-    de  la  Mer,  auquel  Jean  Van- 
ment  dans  fes  Dialogues,   De    Loon  a  eu  quelque  part;  tra- 
' admïrandis ,  &c. ,  in~8o,  qu'on    duit  en  françois   par  François 
arrêta   dès  leur    naiflance;   ce    Silvellre,  Amfterdam ,  1687, 
qui  a  rendu  ce  dernier  ouvrage    5  vol.  in-fol.  Il  a  donné  depuis 
bien  plus  rare  que  le  premier,   une  efpece   de  fupplément  de 
Les  libertins  &  les  impies  trou-    ce  livre  utile  ,  fgus  le  titre  du 
•vent  également  à  fe  fatisfaire    Grand  nouvel  Atlas  delà  Mer  ^ 
à  la  lefture  de  ces  Dialogues,    ou  le  Monde  Aquatique,  1696. 
Le  39e.  fur jle  mariage,  eft  écrit   in-fol.    160  cartes.  Ce  recueil 
avec  une  licence  efïrénée,  de    eft  recherché  &  peu  commun, 
même  que  le  48^.  11  fied  bien       VAN-LOO,  (Adiien)  vi- 
après  cela  à  Bayle  de  vouloir    caire  de  S.  Jacques  à  Gand,  fa 
faire  l'apologie  des  mœurs  de    patrie,   a  publié   en  flamand: 
cet   athée:  comme   fi  l'on   ne    1.  hts  Vies  des  Saints  des  PayS" 
favoit  pas  que  rirréHgion  donne    ^^2J-,'Gand,  1705,2  vol.  in-40. 
2e  libre  eflor  à  toutes  les  paf-    II.   Une  Tradu61:ion  du   Catii^ 
fions,   &  fur-tout  à  la  luxure,   chijme  de  Montpellier  ;  &  queî- 
conformément  à  ces  paroles  de    ques  autres  ouvrages.  Il  efl  mort 
S.  Paul  :  Defperantes  femetipfos   le  14  oéiobre  1727,  à  l'^&e  de 
tradiderunt  impudicitii^' ,  in  ope-  (S  ^-^s. 
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y  AN-LOO ,  (Jean-Baptlde) 
peintre  ,  d'une  famille  noble , 
originaire   de    Nice,  naquit  à 
Aix  en  Provence  en  1684 ,  6c 
mourut  dans  la  même  ville  en 
1745  ,  jouiiTant  de  la  plus  grande 
réputation.  Flufieurs  princes  de 
l'Europe  (e  le  difputerent;  mais 
Van-Loo  aima  mieux  fe  fixer 
à  Paris,  où  le  prince  de  Cari- 
gnan  le  logea  dans  Ton  hôtel.  Le 
duc  d'Orléans,  régent,  occupa 
auiîî  fon  pinceau.    Cet  illuftre 
artiite    réuffiffoit    très-bien    à 
peindre  l'hiftoire  ;  mais  il  efl 
{ur-tout    recommandable    par 
fes  portraits.   On  y  remarque 
une  touche   iavante,  h*ardie  , 
un  beau  choix,  une  compofi- 
tion  d'un  (tyle  noble  &  élevé, 
&  un  coloris  onfiueux-  Il  tra- 
vailloit  avec  une  facilité  &  une 
afliduité    prodigieufes.    On    a 
plufieucs  morceaux  gravés  d'a- 
près lui.  Louis-Michel  &  Char- 
les-Amédée  -  Phillippe    Va  n- 
Loo ,  font  Tes  fils  &  fes  élevés  ; 
celui-là,  premier  peintre  du  roi 
d'Efpagne,   &  celui-ci  du  roi 
de  PruiFe,  ont  fait  reVivre  avec 
diftinclion   les  talens   de   leur 
père  &.  leur  maître. 

VAN-LOO,  (Charles- An- 
dré )  frère  &  élevé  du  précé- 
dent, devint  peintre  de  Louis 
XV,  profeffetr  de  l'académie 
de  peinture,  &  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.Michel.  Ses  tableaux 
font  recommandables  par  l'exac- 
titude du  defTm  ,  la  fuavité  ,  la 
fraîcheur  6:  le  brillant  du  co- 
loris. 11  étoit  chargé  de  tra- 
vailler aux  nouvelles  peintures 
de  la  coupole  des  Invalides  à 
Paris,  &  Il  en  avoir  déjà  fait 
les  efquKTes  ,  lorfque  la  mort 
l'enleva  en  176^ ,  à  61  ans. 
Sa  n^  fut  imprimée  à  Paris, 
iii-8*\  peu  Je  tems  aprcs  h.  mort. 
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^  VAN-LOON,  (Gérard )nf 
à  Delften  1683,  mort  en  i759« 
a  donné  dans  fa  langue  une 
Hifloire  mimifmatiquc  des  Pays- 
Bas,  La  Haye,  1723,  in-fol. 
qui  a  été  traduite  en  franco!  j 
à  La  Haye,  1732,  &  années 
fuivantes ,  5  vol.  ,  avec  fig.  ; 
elle  efl  plus  complette  que  celle 
de  Bizot ,  dont  elle  ell  une  con- 
tinuation &:  un  fupplémenr. 
Nous  avons  encore  quelques 
autres  productions  du  même 
auteur.  —  Jean  Van-Loon, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  précédent,  eft  l'un  des  au- 
teurs du  Flambeau  de  la  Mer  y 
voyez  Van-Keulen. 

yANNiUS.(Valentin)  na- 
quit dans  la  Suabe  vers  1530» 
&  mourut  à  la  fin  du  même 
liecle.  11  étoit  luthérien,  paf- 
teur  de  Conftadt ,  &  pour  fe 
rendre  recommandabledans  fon 
parti ,  il.compofa  quelques  trai- 
tés contre  TEglife  Romaine. 
Le  plus  connu  eu  fon  Judicium 
de  Alijj'a  ,  Tubinge,  1^57  , 
in-80.  Il  s'efforce  d'y  prouver 
contre  tous  les  témoignages  de 
l'antiquité  &  la  croyance  des 
Chrétiens  de  tous  les  fiecles  , 
la  nouveauté  prétendue  de  cet 
augufte  facrifice.  Il  donna  dans 
les  même  vues  :  AUffa  Hijloria. 
inteî^ra  ,    1563  ,  in-4^. 

VANml/S  ,  (  François  ) 
peintre,  né  à  Sienne  en  K63  , 
mort  à  Rome  en  1609  ,  s'elt  at- 
taché à  la  manidre  de  Frédéric 
Baroche.  Il  inventoit  facile- 
riient,  &  mettoit  beaucoup  île 
corrcàion  dans  fes  delfins.  Les 
fnjets  de  dévotion  étoient  ceux 
(•ui  lui  plaifoient  le  plus ,  <Sc 
dans  lef(iuels  il  réuflilloiî  da- 
vantage. Le  cardinal  Barotiias 
faifoit  un  cas  fingulier  de  re 
peintre ,  &  ce  fut  par  les  maici 
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<Ie  ce  cardinal  que  le  pap«  laplITefies  qui  s'exécutoient  fur 
ClcincntVlIl  lui  donna  l'ordre  les  deilins  de  Raphaël  &  d*au- 
de  Cluill.  Vannius  eut  encore  très  grands  maîtres.  Lorl^uece 
l'honneur  d'être  le  parrain  de  peintre  avoit  quelque  tableau 
Fabio  Chigi ,  qui  fut  dans  la  de  conféqucnce  à  faire,  il  cou- 
luite  le  pape  Alexandre  VII,  choit  des  feuilles  d'or  îur  l'im- 
ôc  qui  le  combla  de  biens.         preflion  de  la  toile,  ÔC  psignoit 

VAN-013STAL,(  Gérard)  deflus  ;  ce  qui  n'a  pas  peu  con- 
fculpteur,  natif  d'Anvers,  n:ou-  tribué  à  conferver  fes  couleurs 
rut  en  1668 ,  âgé  de  73  ans ,  fraîches ,  &  à  leur  donner  en 
dans  l'exercice  de  la  charge  de  certains  endroits  beaucoup  d'é- 
rcfteur  ,    dont    il    avoit    été   clat. 

pourvu  à  Tacadémie  royale  VAN-OSTADE,  (Adrien) 
de  peinture  ^  fculpture  de  peintre  ëc  graveur ,  né  à  Lu- 
Paris.  Cet  excellent  artifte  eut  beck  en  16x0,  mort  à  AmP- 
une  contefuation  avec  une  per-  terdam  en  1685.  On  l'appelle 
ibnne,  qui  luioppofoit  la  pref-  communément  le  £ûn  Ofude, 
cription  pour  ne  point  lui  payer  pour  le  diftinguer  de  Ton  frère, 
fon  ouvrage  ;  mais  Lamoignort  ,  Se»  tableaux  repréfentent  or- 
avocat-général  ,  foutint  avec  dinairement  des  Intérieurs  de 
beaucoup  d'éloquence ,  que  les  -Cabarets  ,  de-  Tavernes ,  d'Hô- 
arts  libéraux  n'étoient  pas  af-  telleries  ,  d'Habitations  ruf- 
fervis  à  la  rigueur  de  cette  loi.  tiques  &  d*Ecuries.  Cet  artifte 
Van-Obftal  avoit  un  talent  fu-  avoit  une  parfaite  intelligence 
périeur  pour  les  bas-reliefs  ;  il  du  clair-obfcur  *  fa  touche  eft 
travailioit  admirablement  bien  légère  6t  très-rpirituelle.  Il  a 
l'ivoire*  rendu  la  nature  avec  une  vé- 

VAN  -  OORT  ,  (Adam)  rite  piquante;  mais  Ton  goût 
peintre,  né  à  Anvers  en  1557,  dedefilnefliourd,  &fesf:gure$ 
mort  daus  la  même  ville  en  font  un  peu  courtes.  •—  Soa 
1641,  a  peint  des  fujets  d'Hif--  frère  &  fon  élevé,  îfaac  Van- 
toire,  le  Portrait  &  le  Payfage.  Osjade  ,  travailla-  dans  le 
On  remarque  du  génie  dans  même  genre  que  fon  maître  » 
fes  comporuions.  11  étoit  grand  mais  (es  tableaux  font  bien  in- 
colorifle  ,  &  donnoit  à  i'^s  férieurs  &  de  moindre  prix, 
figures  de  beaux  caïa^eres  &  VAN-R.OOST,  (Guillaume) 
une  expreflion  vive.  Ses  ta-  chanoine  &  pléban  de  l'églife 
bleaux  font  recherchés.  métropolitaine  de  Malines  ,  s 

VAN-ORLAY,  (Bernard)  cru  fe  fignaler  au  commence- 
peintrô ,  natif  de  Bruxelles,  mentdu  iS^.  fiecleparfon  oppo- 
raort  en  1550  ,  eut  pour  maître  fition  aux  décifions  de  l'Eglife  , 
le  célèbre  Raphaël.  Ce  peintre  &c  s'efl:  attiré  par-là  beaucoup 
a  fait  beaucoup  de  tableaux  qui  de  défagrémens.  On  a  de  lui  : 
ornent  les  églifes  de  fon  pays.  1.  Points  fpirhuels  de  Morale^ 
L'empereur  Charles-Quint  lui  Anvers,  1702,  2  vol.  II.  La 
tît  faire  plufieurs  deiîins  de  ta-  bonne  Règle  de  l'Exercice  volon- 
pifferies,  &  c'étoit  lui  que  le  taire,  ou  le  Dévot  folitaire  , 
pape  6c  plufieurs  autres  fouve-  Anvers,  1714.  III.  Pfautntt 
'iiins    chargeoient  du  foin  des  de  David  avec  de  comtes  re''- 
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flexions  fur  lefens  hifîorique ,  fpi- 
rïtud  &  morale  Gand  ,  1725.  Ces 
ouvrages  furent  condamnés  par 
le  cardinal  d'Aiface  ,  arche- 
vêque de  Maiines,  en  17^8,  & 
Tauteur  convaincu  d'un  liber- 
tinage &  d'une  conduite  in- 
digne de  Ton  état ,  devoit  être 
renfermé  en  vertu  d'une  fen- 
tence  du  même  archevêque, 
du  20  août  1728;  mais  il  s'en- 
fuit en  Hollande,  &  y  mourut 
en   1746. 

VAN-SWIETEN  ,  (  Gé- 
rard) né  à  Leyde  en  1700  ,  de 
parens  catholiques  ,  fut  l'élevé 
de  Boerhaave ,  &  un  élevé  dif- 
tingué.  Reçu  dofteur  en  mé- 
decine, il  en  donna  des  leçons 
que  i'envie  fit  cefler ,  en  allé- 
guant fa  religion  au  magiftrat. 
Les  Anglois  lui  offrirent  alors 
un  afyle  &  mille  livres  fterlirtgs 
de  penfion  :  mais  il  aima  mieux 
fe  rendre  à  Vienne  ,  où  l'impé- 
ratrice -  reine  Marie-Thérefe 
l'appcUa  en  1745 ,  parce  qu'il 
vouloit  exercer  publiquement 
la  religion  de  fes  pères.  11  y 
profeiTa  la  médecine  jufqu'en 
1753  ^vfic  un  fuccès  peu  com- 
mun. Les  étrangers  couroient 
en  foule  à  fes  leçons  ,  &  l'exac- 
titude avec  laquelle  il  exami- 
noit  les  preuves  des  afpirans, 
n'en  faifoit  qu'augmenter  le 
nombre.  Il  pratiquoit  en  même 
tems  qu'il  cnfeignoit.  L'impé- 
ratrice l'avoit  nommé  Ton  pre- 
mier médecin,  fon  bibliothé- 
caire, dire<ileurdes  facultés  de 
médecine  des  pays  héréditai- 
res ,  &c.  On  a  de  lui  :  Commen- 
taria  in  Hirmannï  Boerhaave 
j4phorifmos  de  cognofcendis  6* 
curandis  morhis  ;  Paris,  1771, 
5  vol.  in-40.  Diftérentcs  parties 
de  ce  j;rand  ouvrage  ont  été 
traduiy^:>  611  tfAnçQis.  M.  Paul 
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en  a  traduit  les  Fièvres  intermit- 
tentes ^  1766,  in- 12;  les  Mala- 
dies  des  Enfans^  '^1^9^  in- 12; 
le  Traité  de  la  Pleurèfie ,  in-12 ; 
&  M,  Louis ,  les  Aphorifmes 
de  Chirurgie ,  1748  ,  7  vol.  in- 12» 
On  avoit  auili  commencé  une 
Traduction  des  Aphorifmes  de 
Médecine ^  1766,  2  vol.  in-ia» 
qui  n'a  pas  été  continuée.  Van- 
Swieten  a  encore  donne  un 
Traité  de  la  Médecine  des  Ar-^ 
mées  ^  in-12.  Cet  habile  homme 
mourut  en  1772.  Le  P.  Ignace 
Wurz  ,  Jéfuite ,  a  fait  fon  Elo^e 
funèbre.  Il  y  avoit  quelques  arti- 
cles délicats  à  traiter,  dont  l'o- 
rateur s'efl  habilement  tiré.  On 
lui  a  reproché  d'avoir  préparé, 
peut-être  fans  le  vouloir,  les 
atteintes  portées  à  la  Religion 
quelques  années  après  Ton  dé- 
cès par  des  réformes  abfurdes 
&facrileges;  mais  il  ieroit  peu 
jufte  d'admettre  ce  reproche 
contre  un  homme  qui  n'eft  plus 
à  même  de  s'en  juftifiqr.  L'on 
ne  peut  nier  néanmoins  qu'il 
n'eût  montré  de  la  prédileélion 
pour  les  hommes  de  la  petite 
églife ,  parfois  aufli  pour  des 
philofophes ,  ÎL  que  la  grande 
confiance  qu'avoit  en  lui  Marie- 
Thérefe,  peut  avoir  eu  à  pluj 
d'un  éftard  de  mauvais  effets. 
VAN-TULDEN,  (Théo- 
dore )  peintre  &  graveur ,  élevé 
da  Rubens ,  né  à  Bois-le-Duç , 
vers  l'an  1620,  a  peint  l'hif- 
toire  avec  fuccès;  mais  Ton 
goût  le  portoit  à  repréfenter 
(les  Foires,  des  Marchés  ,  des 
l'êtes  de  village,  &c.  11  don- 
noit,  dans  ces  fujets  divertif- 
fans ,  beaucoup  d'avion  à  fes 
lij^ures.  On  admire  auiîi  la 
belle  difpofitionde  fes  tableaux 
d'hiiloire,  la  correi^ion  de  fou 
deHin,  &  fon  iiueiligçjic«..du 
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^laîr-obrcur.  Ces  morceaux  ont  î.    Tra^atus  trïpîcx^  dt  ordïnt 

été  depuis  entièrement  retou-  -^;vK»/;i ,  Louvain,  i68<;  »  in-8<>, 

chés.  —  Il  ne  f^uit  pas  le  con-  II.  Un  Traité  De  Graùa  Chrijîip 

fondre     avec    Diodorc    Van-  qui  n'a  point  été  imprimé  ,  maii 

TuLDKN  ,    doifteur     en    droit  dont  on  peut  juger  par  Téloge 

dans  Tuniverfité   de  Louvain,  qu'Arnauld  a  fait  de  l'auteur, 

né  également  à  Bois-le-Duc  ,  ■*—  Son  frère,  Mathieu  Van- 

dont  on  a  quelques  Ouvrages,  Viane  ,  licencié  de  la  faculté 

mort  le  19  novembre  1645.  ^^  Lourain ,  mort  dans  cettô 

VAN-U  DEN ,  (Lucas)  pein-  ville  en  1663  »  ^  4°  ^"^  »  '^^^  ^^ 
tre  ,  né  à  Anvers  en  1595  •  confiance  de  Jacques  Boonen , 
mort  vers  l'an  1660,  ell  au  archevêque  de  Malines ,  fa- 
rang  des  plus  célèbres  payfa-  vorable  aux  opinions  de  Jan- 
gides.  Une  touche  légère,  élé-  Icnius.  On  ne  connoît  de  lui 
gante  &  précife  cara^térife  fa  qu'un  écrit  intitulé  :  Juris  natu- 
maniere.  il  donnoit  beaucoup  raîis  ignorant'Kt  Notitia,  Cet 
^'éclat  à  fes  ciels  ;  les  fîtes  de  ouvrage  a  été  traduit  eji  fran- 
fes  payfages  font  agréables  &  çois  par  Nicole,  qui  y  a  mis  une 
variés.  La  vue  fe  perd  dans  des  préface  &  des  notes* 
lointains  qu'il  a  fu  repréfenter  ;  VARADE ,  voy.  BarRIERë 
on  croit  voir  les  arbres  agités  Pierre. 

par  le  vent.    Le  célèbre  Ru-       VARANES  >   voye^  HoR- 

bens  Temployoît  fouvent  à  pein*  misdas, 

dre  fes  fonds  &  les  payfagcs  de       VARCHI ,  (Benoît)  natif  de 

fes  tableaux  :  alors  Van-Uden  Fiéfoli,  &  mort  à  Florence  ea 

prenoit  le  goijt  &  le  ton  de  1566,  à  63  ans  ^  a  compofédes 

couleurde  ce  peintre,  en  forte  Poéfies  latines   &  italiennes; 

que    tout    paroiflbit    être    du  mais  le  plus  connu  de  fes  ou- 

meme  pinceau.  vrages  eil  une ///y?airf  deschcfa 

VAN-VIANE  ,  (François  )  Us  plus  remarquables  arrivées  de 

Tjé  à  Bruxelles  en  16^5,  prit  à  fon  tems  ^  principalement  en  ha* 

Louvain  le  bonnet  de  dofteur  ,  lie  &  à  Florence^  Cologne» 

&  devint  préfident  du  collège  1721 ,  in-folio.  Elle  renferme 

du  pape  Adrien  VI.  L'univer-  des  particularités  cUrîeufes  fut 

fité  le  députa  à  Rome  avec  le  la     révolution     qui     conduilit 

P.  Lupus,  Auguftin  &  Sceyaert  Alexandre  de  Médicis  au.trône 

{voyei  ce  mot)   pour  y  pour-  de  Florence,  Ôc  fur  le  regnede 

fuivre  plufieurs  proportions  de  ce  prince.  L'auteur  écrit  avec 

morale  relâchée.  A  peine  fut-il  une     liberté   qui   tient    de   là 

de  retour,  qu'on  l'accufa  à  la  licence»  6t  quoiqu'il  pût  pris lâ 

cour   de   Madrid,   d'enfeigner  plume  par  ordre  de  Lofme  dâ 

lui-même  des  proportions con-  Médicis,  il  ne   ménage  point 

traires  à  TÉtat  &  à  la  Religion,  cette  maifon.  Ses  Poéfies  ,  ap* 

Mais  le   pape  Innocent  Xï  fit  pellées  Capitoli^  furent  impri- 

écrire  à  la  cour  d'Efpagne  eiî  fa  mées  avec  celles  du  Berni ,  du 

faveur  en  1680  &  1681  par  fan  Mauro,  &.  fupprimées  à  caufe 

nonce  ,&  le  coup  qu'on  vouloit  de  leur  obfcénité  :  ce   qui  n'd 

lui  porter  fut  détourné,  il  rnou-  pas  empêché  quelques  îiÈcttins 

rut  en  1693.  Ses  owvrag^s  fgnt:  de  lei  reproduire. 
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VARKNIUS  ,    (  AugoAe  } 
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avoir  fair  fes  études  de  théolo- 


théologien  luthérien ,   né  dans   gie  dans   les   écoles    de    Sor- 


îe  duché  de  Lunebourgen  1620, 
mort  en  1684,  fe  rendit  habile 
dans  la  langue  hébraïque.  On 
le  regarde  en  Allemagne  ,  après 
les  Èuxtorfs,  comme  celui  de 
tous  les  Proteftans  ,  qui  a  porté 
Je  plus  loin,  &  l'on  peut  dire 
trop  loin,  le  fyftêmedes  accens 
hébraïques  C  voyc:^  Cappel  ). 
On  a  de  lui  un  Commentaire  fur 
ifaïc  ^  réimprimé  à  Leipfig  en 
1708,  in-40,  &.  d'autres  ou- 
vrages. 

VARENIUS,    (  Bernard) 
Hollandois ,  ôchabile  médetin. 


bonne ,  il  voyage^  en  Italie.  Da 
retour  en  France  ,  il  fut  choiû 
par  Gondrin  ,  archevêque  de 
Sens,  pour  fon  grand-vicaire- 
Après  la  mort  de  ce  prélat ,  il 
fut  deflitué  de  fon  emploi,  5c 
fe  retira  dans  la  folitude  de 
Port-Royal-des-Champs ,  où  il 
mourut  en  1676,  à  43  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Trailt  de  la  première 
éducation  des  £nfans  ^  in-I2  » 
11.  Déjenfe  de  la  Relation  de  la 
paix  de  Clément  IX,  2  vol.  111. 
Lettres  fpirituelles ,  en  3  vol. 
IV.  Déjenje  de  la  Difcipûne  de 


dont  on  a  une  DefcriptionXiu  Sens  ^  fur  la  Pénitence  publique  t 
Japon  &  du  royaume  de  Siam ,  in-80,  condamnée  à  Rome  en 
Cambridge ,  1673  »  in-80  ,  en  1679.  V.  Préface  de  la  Tkéolo- 
latin.  Mais  il  eft  plus  conny  par   gie  Morale  des  Jéfuites,  impri- 

jrée  à  Mons  en  1666,  &  celle 

qui  eft  au   commencement  du 

premier    vol.   de    leur   Morale 

plicantury    Cambridge  ,    167a,   pratique.'-^  Il  ne  faut  pas  le  con- 

in-80.  Son  livre  renferme  beau-   fondre  avec  François  Varet  , 


fa  géographie  qui  a  pour  titre  : 
Geograpkia  Univer/alis ,  in  qua 
jffeâiones  générales  Telluris  ex- 


coup  d'idées fyftématiques, dont 
la  plupart  ne  fe  foutiennent  pas 
a  l'examen  ,  quoique  Newton 
le  jugeât  digne  d'être  tranfporté 
dans  fa  langue  ,  &  de  l'orner  de 


fon  frère,  auteur  d'une  traduc- 
tion françoife  du  Catéchifme  du 
Concile  de  Trente. 

VARGAS,  voyez  VEKf.Z. 

VARGAS,  (Aiphonfe)  Re- 


notes  de  fa  façon  ,  auxquelles  ligieux  Auguftin  ,  natif  de  To 
Jurin  ajouta enluite  les  fiennes.  lede  &  do6^eur  de  Paris,  fut 
C'eft  fur  cette  iradu6lion  an-  fait  évêque  d'Ofma,  puis  de 
loife  qu'a  été  faite  ,  par  M.  de    Badajox  ,  &  entîn  archevêque 

de  Séville,-  où  il  mourut  l'an 
1366.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires fur  le  premier  livre  du 
Maître  des  Sentences  ,  qu'il 
avoit    ditftés   à  Paris  en  1345; 


^ 


ulfieux,  celle  que  nous  avons 
en  françois,  Paris,  175^  ,  en 
4  vol.  in-12. 

VARENIUS,  C  Jean  )    né 
vers    1462    à    Malines,  acquit 

une  profonde  connoiflance  des  Venife  ,  1490,  in- fol. 
langues  grecque  &  latine,  &  VARGAS,  (François;  ju- 
xnourut  a  Lire  le  n  octobre  rifconfulte  Efpagnol,  pofTtida 
IÇ36.  Il  nous  a  laiiTé  une  Syn-  i.iliifieurs  charges  de  judicatur» 
taxe  delà  Langue  G  lecque  ,  hv\'  f«nis  les  règnes  de  Charles- 
vers,  1^78,  ujie  des  meillcurfs  Quint  &  de  Philippe  II.  En- 
qui  aient  paru  dans  le  16e.  ficcie.  voyé  à  liolojine  en  1548,  il 
VARET.  (Alexandre)  na-  protcfta,  aunomde  l'empereur , 
quit   à  Paris  en  1631,   Apre*  contre  la  tranflation  du  conciU 

de 
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deTrentecn  cette  ville.appuy.! 
fortement  le  retour  du  concile 
à  Trente  ,  &  y  afTifta  deux 
ans  après  ,  en  qualité  d'ambal- 
ladeur  do  Charles-Quint.  Phi- 
lippe II  l'envoya  réfider  à 
Rome,  à  la  place  de  l'ambaf- 
fadeur  où  il  jouit  de  la  con- 
fiance du  pape  qui  l'employa 
dans  bien  des  affaires  relatives 
au  concile  de  Trente  :  ce  qui 
leul  fufHt  pour  réfuter  les 
calomnies  de  le  Vaffor.  De 
retour  en  Efpagne.  il  fut  nommé 
confeiller-d'état.  Détrompé  des 
plaifirs  du  monde  &  des  efpé- 
rances  de  la  cour,  il  fe  retira 
au  monaftere  de  Ciiïos,  près 
de  Tolède ,  &  y  mourut  vers 
1  s6o.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traiié 
en  latin  ,  De  la  Jurifdiclion 
du  Pape  &  des  Evêques ,  in-4*'. 
IL  Des  Lettres  6i  des  Mémoires 
concernant  le  concile  de  Trente , 
que  le  VafTor  donna  en  fran- 
çois  ,  en  1700,  in-8^,  enles  dé- 
figurant d'une  manière  révol- 
tante, &  prêtant  à  cet  illuftre 
Efpagnol  toute  la  haine  .qu'il 
portoit  lui-même  depuis  fan 
apoftafie  au  concile  de  Trente , 
6c  à  tout  ce  qui  appartient  à 
l'Eglife  Catholique.  Grégoire 
Trautwein,  dans  fon  favant 
ouvrage,  Vindiciarumadversiis 
Juflini  Febronii  librum  Jingula- 
rem  liberjingularis ,  qu'il  a  donné 
fous  le  nom  de  Georgius  de  Fi- 
gilibus^  montre  non-feulement 
l'invraifemblance,  mais  l'im- 
pofTibilité  que  Vargas  ait  dit 
du  concile  de  Trente  &  de 
{es  plus  illuflres  prélats  ,  les 
fottifes  &  faufTetés  manifeftes 
que  le  prétendu  tradu6leur  lui 
fait  dire.  Avant  M.  Trautwein , 
les  journaliftes  de  Trévoux 
iavdient  déjà  démafqué  la  fauf- 
fcté  de  ces  Lettres;  Ôc  M, 
Teint  FIJI, 
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Schram  qui,  en  1704,  c*eft-à- 
dire ,  4  ans  après  la  Traduftion  , 
a  publié  à  Brunfwick  les  pré- 
tendues Lettres  originales,  n'a 
afFoibli  aucune  de  leurs  ob- 
fervations.  Quelques  critiques 
prétendent  que  ces  Lettres  ne 
font  pas  feulement  altérées  , 
mais  entièrement  fabriquées.  Le 
génie  de  le  ValTor,  fon  carac-i 
tore  faux  &  méchant  ,  foa 
fanôtifme  outré  qui  le  rendoit 
odieux  même  aux  Proteilans, 
&  le  fit  challer  de  la  maifon  de 
milord  Portlahd,  viennent  à 
l'appui  de'cette  affertion.  Quoi 
qu'il  en  foit,révidence  de  cette 
altération  ou  fuppofition  ,  n'a 
pas  empêché  Febronius&  d'au- 
tres détraéleurs  du  Sàint-Siege  , 
d'alléguer  ces  Lettres  comme 
des  pièces  bien  probantes. 

VARGAS,  (Louis  de) 
peintre  ,  né  à  Sévilîe  en  1528, 
mort  dans  cette  ville  en  iS9o, 
fit  en  Italie  les  études  nécef- 
faires  à  fon  art.  Après  7  années 
d'un  travail  afTidu,  il  retourna 
dans  fa  patrie  ;  mais  Antoine 
Florès  &  Pierre  Campana  , 
peintres  Flamands,  lui  étoienc 
fi  fupérieurs  en  mérite,  qu'ils 
l'obligèrent  de  retourner  enr 
Italie ,  pour  faire  de  nouvelles 
études  pendant  7autres  années. 
Au  bout  de  ce  tems,  Vargas 
n'eut  plus  4e  concurrens  à 
craindre;  il  força  à  fon  tour 
Ferez  de  Alezio,  peintre  célè- 
bre, d'éviter  le  parallèle  avec 
lui.  11  fe  trouva  dès-lors  eni 
poffeflion,  àSéville,  des  plus 
grands  ouvrages.  Cet  artifle 
n'excelloit  pas  moins  dans  le 
portrait  que  dans  l'hifloire.  Il 
joignoit  aux  plus  heureux  ta- 
lens ,  les  vertus  les  plus  aufteres 
du  Chriflianifme  ;  il  s'enfer- 
moit  fouvent  dans  un  cercueil , 

pp 
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&  exerçortfurluidesauftérltés  qu'aucun    objet   de   croyance 
qu'on  auroit  admirées  dans  les  religieufe  ne    trouve  dans    la 
anachorètes.  nature  des  emblèmes  plus  ex- 
V  ARIGNON  ,     (  Pierre  )  preffifs  (  voyez  le  Journ.  hifior. 
prêtre  ,  naquit  à  Caen  ,  paroiiîe  ér-  litt. ,  i  août  1793  »  P»  494'  — 
de  St.Ouen,  Tan  i6^4.Lesou-  Cath,  PhiLy  n°.  441  &  Tuiv.). 
vrages  de  Défcirtes  lui  étant  On  a  encore  de  lui  :  I.  Un  Pro- 
tombés entre  les  mains,  il  les  jet  d'une  nouvelle  Méchanique , 
lut  avec  avidité ,  &  conçut  une  '687 ,  in-4^.  II.  Nouvelle  A/c- 
paflîon  extrême  pour  les  ma-  chanique ,  171^  ,  1  vol.  in-4^. 
thématiques  ;  fes  fuccès  en  ce  ÏH.    De  Nouvelles  Conjefiures 
genre  le  rendirent  membre  de  fur  la  Pefanteur ,  1692,  in*i2. 
l'académie  des  fciences  de  Paris,  IV.  EUmens  de  Mathématiques  , 
&  profeiteur  de  mathématiques  »73 1 ,  in-4^.  V.  Plufieurs  autres 


au  collège  Mazarin.  Il  avoit  été 
admis  à  l'académie  de  Berlio  en 
171 1 ,  fur  fa  grande  réputation. 
Il  mourut  fubitement  en  1721. 
Son  cara6);ere  étoit  audi  fimple 
que  la  fupériorité  d'efprit  pou- 
voit  le  demander.  «  Je  n'ai  ja- 
V  mais   vu,    dit  Fontenelle  , 


Ecrits  dans    les    Mémoires    de 
^Académie  des  Sciences. 

V  ARILLAS,  (  Antoine  )  né 
à  Gueret  ,  dans  la  Haute- 
Marche  ,  en  1624,  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude  de  l'hiftoire. 
Gafton  de  France,  duc  d'Or- 
léans, l'honora  du  titre  de  fon 


»  perfonneïiuieûtplusde  con-  hifloriographe,  &  lui  procura 
iy  fcience ,  je  veux  dire  ,  qui  une  place  dans  la  bibliothèque 


*>  fût  plus  applique  à  fatisfaire 
9»  exa^lemcnt  au  fentiment  in- 
»  térieur  de  fes  devoirs,  &  qui 
»  fe  contentât  mpins  d'avoir 
n  fatisfait  aux  apparences  ». 
La  philofophie  n'avojt  pas  af- 
foibli  fa  foi.  Dans  un  Recueil 


du  roi  en  16^^.  Il  y  travailla 
avec  beaucoup  d'afliduité  juf- 
qu'en  1662 ,  qu'il  obtint  une 
pehfion  de  1200  liv. ,  dont 
Cô.lbert  depuis  le  fit  priver. 
HâVlay ,  archevêque  de  Paris , 
lui  en  procura  une  autre  de  la 


/î/r/*£«cA<îri/?/>,  Genève,  1730,  part  du  clergé  de  France.  Cet 

în-S"  ,  on  trouve  un  ouvrage  auteur  mourut  en  1696,  laidant 

de  Varignon  ,   pour   prouver  plufieurs  legs  pieux ,  dont  un  a 

»  qu'un  être  matériel,  quelque  iervi  à  fonder  le  collège  que 

9f  petit  qu'il  foit,  peut  conte-  les  Barnabites  ont  à  Gueret.  U 

M  nir  un  corps  humain  w ,  &  vécut  toujours  en  philofophe  , 

tl'autres  podibilités ,  propres  à  fimple  dans  fes  habits  &  dans 

défendre  ce  myftere  contre  les  fes  meubles ,  quoiqu'il  fût  d'aiN 

©bjeélions  tirées  de  la  phyfique  leurs  à  fon  aife.  Son  Hijioire  de 

ou  de  la  métaphyfique.  Ivignac,  France  comprend,  en  15  vol. 

Malebranche    &   d'autres    h-  in-4°  ,  une  fuite  de  176  ans; 

vans  ont  préfenté  fur  le  même  depuis  la  nailTance  de  Louis  XI, 

fujet ,  des  vues  extraordinaires  en  1413,  julqu'à  la  mort  de 

pour    des  phyficiens    mécha-  Henri   III ,  en  1589,  &  rcn- 

liiques  &  matériels  ;  mais  qui  ferme  de  plus  la  IVfinorité  de 

i^'onc  rien  d'étonnant  pour  des  S.  Louis,  qui  forme  un  vol. 

hommes    profondément     inf-  Son  Hijhire  des  Héréfies  eft  en 

truits.   L'on  peut  même  dire  6yol.in-4*',  Pans ^  16(^6-1690, 
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&  en  !i  vol.  in-il ,  1687-1690. 
L'on  y  trouve  l'hiftoire  des  ré- 
volutions arrivées  en  Europe 
en  matière  de  religion, depuis 
l'an  1374  juiqu'en  IS90.  Lorf- 
que  cet  ouvrage  parut ,  on  y 
trouva  beaucoup  de  fautes.  Mé- 
nage ayant  rencontré  l'auteur , 
lui  dit  :  «  Vous  avez  donné  une 
»  Hijloirc  des  fié  ré  fie  s  pleine 
>»  d'néréfies  ».  Cela  n'empêche 
pas  que  ce  ne  (bit  elTencieile- 
ment  un  bon  ouvrage;  on  y 
reconnoît  le  favant  au(îî  bien 
que  l'écrivain  religieux  &  fon- 
cièrement catholique.  On  a 
encore  de  lui  :  l.  La  Pratique  de 
l'Education  des  Princes  ,  ou 
r  Hijîoire  de  Guillaume  de  Croy, 
11.  La  Politique  de  Ferdinand  le 
Catholique,  ill.  La  Politique  de 
la  Mai/on  d'Autriche  ^  in -12. 
IV.  Les  Anecdotes  de  Florence  , 
in- 12.  Varillas  avoit  tant  lu 
dans  fa  jeuneffe  ,  qu'il  en  perdit 
la  vue.  On  la  lui  rétablit  à 
force  de  remèdes;  mais  il  Ta- 
voit  fi  foible ,  qu'il  ne  pouvoit 
lire  qu'au  grand  jour.  Ainfi , 
dès  que  le  foleil  baiiToit ,  il  fer- 
moit  fes  livres,  &  s'abandon- 
noit  à  la  compofition  de  fes  ou- 
vrages. Quelque  bonne  que  fût 
fa  mémoire  ,  il  étoit  difficile 
qu'elle  ne  le  trompât  pas  fou- 
vent  ;  &  c'efl-là  une  des  rai- 
fons  qu'on  peut  rendre  du 
nombre  de  fautes  qu'il  a  faites  : 
noms  propres  défigurés,  faits 
évidemment  faux ,  chronologie 
inexa6^e.  Il  a  quelquefois  cité 
des  Mémoires  qui  n*ont  jamais 
exiflé;  mais  il  efl  à  croire  que 
fa  mémoire  fe  trompoit  dans 
les  titres.  Il  rapporte  des  anec- 
dotes qu'on  a  jugées  faufles, 
parce  qu*on  ne  les  trouvoit 
écrites  nullepart:  refteà  favoir 
s'il  ne  les  tenoit  pas  de  bonne 


fource.  Son  ^.ole  pour  Tortho-i 
doxic  ,les  couleurs  trop  vivei 
&  trop  vraies  dont  il  a  peint 
les  feélaires ,  l'ont  rendu  extrê- 
mement odieuxaux  philofophej 
modernes,  qui  n'ont  pas  man- 
qué d'exagérer  les  défauts  de 
fes  Hijloires  ,  &  de  rejeter 
comme  des  contes  plufieurs 
faits  très-avérés. 

VARIN,  voy^îWARiN. 

VARIUS  ,  poëte  latin  ,  con- 
temporain de  Virgile  &  d'Ho- 
race, eut  beaucoup  de  part  à 
l'amitié  de  ces  deux  illuflres 
écrivains,  &  aux  bontés  da 
l'empereur  Augulle;  il  compofa 
des  Tragédies  qui  ne  font  pas 
parvenues  jufqu'à  nous.  On 
trouve  quelques  fragmens  de 
fes  Poéfies  dans  le  Corpus 
Poïtarum  de  Maittaire, 

VARLET,  (Dominique-^ 
Marie)  né  à  Paris  en  1678, 
devint  do6èeur  de  Sorbonne  en 
1706,  travailla  pendant  fix  ans 
en  qualité  de  miifionnaire  dam 
la  Louifiane.  Clément  XI  le 
nomma  en  1718  cvêqued'Af- 
calon  ,&  coadjuteur  de  Pidou 
de  St-Olon  ,  évêque  de  Baby- 
lone, qui  mourut  peu  de  tems 
après.  Dès-lors,  il  commença 
à  lever  le  mafque  &  à  montrer 
fon  oppofition  à  la  bulle  Uni" 
genitus.  11  eut  ordre  de  la  Pro- 
pagande d'aller  chez  le  nonce 
de  Paris  ;  mais  au  lieu  d'obéir  , 
il  partit  pour  la  Hollande,  6c 
donna  à  Amfterdam  la  Confir- 
mation ,  en  vertu  des  prétendus 
pouvoirs  que  lui  avoient  donné 
les  foi-difant  chapitres  de  Har- 
lem 6c  d'Utrecht.  Varlet  alla 
enfuite  en  Perfe  ,  mais  l'évêque 
d'Ifpahan  eut  ordre  du  pape  de 
le  fufpendre  de  tout  exercice 
de  fon  miniftere.  Après  cette 
âétriflure ,  il  retourna  en  Hol* 
Pp  » 
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lande,  mît  le  fceau  à  fa  révolte , 
méprifa  les  çenfures  qu'il  avoir 
encourues  ,  appella  au  futur 
concile  ,  exerça  toutes  les  fonc- 
tions de  1  cpilcopat  ,  &  lacra 
archevêque  d'Utrecht  ,  Cor- 
neille Steenhoven, le  15  oélobre 
1724,  dans  la  maifon  du  fleur 
Brigode  à  Amfterdam  :  ordina- 
tion qui  fut  déclarée  illicite  6» 
exécrable  ,  &  l'éleftion  nulle , 
par  le  pape  Benoît  XUI,  le  21 
février  171^.  Ce  fut  encore  lui 

?[ui  impofa  les  mains  à  trois 
ucceflcurs  de  Steenhoven ,  qui 
-furent  également  excommuniés 
par  le  Saint-Siège.  Cette  con» 
àuite  irrita  tout  le  monde  : 
vainement  il  tâcha  de  fe  jufli- 
Éer  par  deux  Apologies  qui  , 
avec  les  Pièces  juftincatives , 
forment  un  gros  vol.  in-4*^.  M. 
Languct,  évêque  de  SoiiToDs, 
en  fît  voir  l'illufion.  Il  mourut  à 
Rhinwick  »  près  d'Utrecht ,  en 
1742,  regardé  comme  un  re- 
belle &  un  fchifmatique  par  les 
Catholiques  ,  &.  comme  un 
Chryloftomeparleslanféniftes. 

VARLET ,  (Jacques)  cha- 
noine de  S.  Amé  de  Douay  , 
mourut  en  1736.  On  a  de  lui 
des  Lettres  fous  le  nom  d'un 
EccUJîaiVique  de  Flandre  ^  adref- 
fées  à  Languet  ,  évcque  de 
Soiffons,  pleines  de  l'efprit  de 
fe£to  &  de  parti,  &  réfutées 
par  le  même  évêque. 

VAROLI .  (Conftance)  ha- 
bile  chirurgien  &  médecin  de 
Bologne  ,  où  il  naquit  en  1543  , 
mourut  â  Rome  à  l'âge  de  31 
ans,  médecin  de  GrégoireXill, 
&  profcileurd'anatomie.Quoi» 
que  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  , 
il  s'eft  immortalifé  par  fa  dé- 
couverte des  Nerfs  Optiques. 

V  A  RREGE ,  voyei  Polem? 

BURG. 
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VARRON,  {  Caïus-Tcren^ 
tlus)  conful  Romain  ,  aulîi  cou- 
rageux qu'imprudent  ,  perdit 
par  fa  faute  la  bâtai  lie  de  Cannes 
contre  Annibal ,  216  ans  avant 
J.  C.  Lorfqu'il  retourna  à 
Rome  ,  le  peuple  loin  de  lui 
demander  compte  de  cette  dé- 
faite ,  lui  rendit  des  avions  de 
grâces  de  ce  qu'il  n  avait  pas 
défcfpéré  du  falut  de  la  répU" 
blique  après  une  Ji  jurande  perte, 
^  \  AKKON  ,iMarcus-Teren' 
tius  )  né  l'an  1 16  avant  f.  C.  ♦ 
fut  lieutenant  de  Pompée  dans 
la  guerre  contre  les  pirates ,  & 
mérita  une  couronne  navale. 
Moins  heureux  en  Efpagne ,  il 
fut  obligé  de  fe  rendre  à  Céfar, 
Ce  malheur  le  fit  profcrire  , 
mais  il  trouva  un  afyle  chez 
Calenus  (  voyei^  ce  mot).  Sa  vie 
fut  de  cent  ans ,  &  il  la  pafTa 
dans  les  travaux  de  l'étude.  On 
le  regarda  comme  le  plus  dofte 
des  Romains.  Il  afTure  lui- 
même  qu'il  avoit  compofé  plus 
de  500  volumes  fur  différentes 
matières.  S.  Auguflin  fut  ua 
des  admirateurs  du  favoir  de 
Varron  ;  mais  il  efl  faux  qu'il 
ait  tiré  des  ouvrages  de  ce 
Romain  ,  fon  admirable  Traité 
De  Civitate  Dei  (  voyez  S.  Au- 
gustin). Varron  étoit  lié  avec 
Cicéron  ,  auquel  il  dédia  foii 
Traité  de  la  Langue  Latine.  Il 
en  compofa  un  autre  de  la  vic^ 
ruflique  :  De  re  Rujlica ,  qui  efl 
fort  eflimé.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  font  parvenus  jufquà 
nous.  Les  meilleures  éditions 
du  premier  font  de  Venife  , 
1474  ,  in-fol.  ,  rare  ;  &  de. 
Rome,  15S7»  in-S*',  avec  les 
Notes  d'Antoine  Auguflin.  Le 
Traite  De  re  Rujlica  parut  à 
Venife,  147a,  in-fol.,  &  avec 
les  autres  auteurs  rufliques  » 
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<3ont  l'édition  la  plus  eftimée 
eft  de  Leipfig ,  1735  ^  ^  vol. 
in-4''.  M.  Saboureux  de  la 
Bonnctrie  en  a  donné  une  Tra- 
dut^^ion  françoife  ,  Paris  ,  1771  , 
in-8''  ,  qui  fait  le  fécond  vol. 
de  Y(Economie  rurale  ,  6  vol. 
in  8^. 

VARRON  ,  le  Gaulois  , 
(  Terentius  )  poëte  latin  fous 
Jules-Céfar,  né  à  Atace  fur  la 
rivière  d'Aude  ,  dans  la  pro- 
vince de  Narbonne  ,  compofa 
un  Poëme  De  Bello  Sequanïco, 
Il  mit  aufli  en  vers  latins  le 
Poëme  des  Argonautesà^Pi.\io\- 
lonius  de  Rhodes.  On  trouve 
de  lui  i|uelqu£S  fragmens  dans 
le  Corpus  Poëtarum. 

VARUS  ,  {Q_uintinus)  pro- 
conful  Romain,  d'une  famille 
plus  diftinguée  par  fes  places 
que  par  fa  nobleffe ,  fut  d'abord 
gouverneur  de  laSyrie,  enfuite 
de  la  Germanie.  Son  adminif- 
tration  indolente  fit  naître  à 
Arminius,  chef  des  Chérufques, 
l'idée  d'exterminer  les  troupes 
Romaines  ;  il  les  attaqua  inopi- 
nément,  les  défit,  &  Varus 
honteux  ,  fe  tua  l'an  9  de  J.  C. 
—  Il  eft  différent  d'un  autre 
Quintilius  Varus  ,  qui  rem- 
porta une  vidoire  fignalée  fur 
Magon  ,  frère  d'Annibal,  l'an 
20s  avant  J.  C. 

VASARI ,  (Georp,e)  pein- 
tre ,  né  à  Arezzo  en  Tofcane , 
Tan  i<;i2,  mort  à  Florence  en 
1 574 ,  ne  s'ell:  fait  qu'une  répu- 
tation médiocre  dans  la  pein- 
ture. Il  n'avoit  aucun  goût 
décidé  ;  la  nécefîité  fut  le  prin- 
cipal motif  qui  l'engagea  dans 
l'exercice  de  ce  bel  art.  Cepen- 
dant fon  afTiduité  au  travail , 
les  avis  d'André  del  Sarte  & 
de  Michel-Ange  ,  fous  qui  il 
étudia ,  ^  l'étude  qu'il  fit  d*a- 
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près  les  plus  beaux  morceaux 
antiques  ,  lui  donnèrent  de  la 
facilité  &  du  ROiit  pour  le  def- 
fm  ;  mais  il  a  trop  néj;ligé  la 
partie  du  coloris.  Il  entendoit 
iur-tout  les  ornemens ,  &  il 
avoit  du  talent  pour  l'architec- 
ture. La  maifon  de  Médicis 
l'employa  long-tems  ,  &  lui 
procura  une  fortune  honnête» 
On  a  de  lui  les  Vies  des  meil" 
leurs  Peintres  ,  Sculpteurs  & 
Arclùte^ies  Italiens  ;  Florence  , 
i<;68  ,  3  vol.  in'4*^'  ;  &  Rome  , 
1759 ,  même  format  &.  même 
nombre  de  volumes.  Elles  font 
écrites  en  italien ,  avec  allez 
de  politefîe  ;  mais  l'auteur  n'efl 
pas  exaél:  ;  il  a  fait  plufieurs 
méprifes.  Comme  il  écrivoit 
dans  un  tems  où  plufieurs 
peintres  dont  il  parle  étoient 
encore  vivans ,  il  a  plus  penfé 
à  les  louer  qu'à  faire  connoître 
leur  véritable  mérite.  M.  Bot- 
tari ,  qui  a  dirigé  l'édition  de 
Rome  y  y  a  fait  des  additions  , 
&  corrigé  plufieurs  inexaéli- 
tudes.  Les  deffeins  desportraits 
qui  font  à  la  tête  de  ces  Vies , 
font  ,  félon  quelques-uns,  de 
Caîcar ,  &  félon  d'autres  ,  de 
Vafari  lui-même  &  de  fes  dif- 
ciples.  Le  Traité  de  Peinture  , 
publié  à  Florence  en  1619 , 
in-40 ,  eft  de  George  Vasari  , 
neveu  du  précédent ,  quoique 
plus  d'un  bibliographe  l'ait  at- 
tribué à  l'oncle, 

VASCOSAN  ,  (Michel  de) 
imprimeur  de  Paris  ,  né  à 
Amiens,  époufa  une  des  filles 
de  Badius  ,  &  devint  ainû  allié 
de  Robert  Etienne,  qui  avcit 
cpoufé  l'autre.  Vafcofan  pad'e, 
avec  raifon  ,  pour  l'un  des  pre- 
miers maitres  de  fon  art.  Les 
curieux  recherchent  particulic- 
remeiît  les  Vi<s  des  Hommes 
PP  3 
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liluftrcs^  &  les  Œuvres  moralts 
de  Plutarque,  traduites  dugrec 
par  Amyot,que  cet  imprimeur 
donna  au  public  en  1^67,  en 
13  vol.  in-8^. 

VASQUEZ,  (Luc)  voyei 
Aylon. 

VASQUEZ,  (Gabriel)  Jé- 
fuite,  né  à  Belmonte ,  dans  le 
diocefe  de  Cuença ,  enfeigna  la 
théologie  4  Rome  &  à  Alcala 
avec  réputation  ,  &.  y  termina 
fa  carrière  en  1604.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Lyon 
en  1620,  en  10  ton),  in-fol.  Ses 
contemporains  l'ont  appelle 
VÂuguflin  de  l'EJpagne  ;  & 
Benoît  XIV ,  dans  Ion  Traité 
De  Synodo  diacefana,  lenomme 
la  Lumière  de  la  Théologie.  Ce- 
pendant on  trouve  dans  fes 
ouvrages  quelques  propoiliions 
peu  judes,  qui  étoicnt  la  doc- 
trine commune  des  théoloeiens 
de  ce  tems-là ,  &  des  queltions 
inutiles  qu'il  étoit  alors  d'ufage 
de  traiter.  Voye^  S.  Thomas, 
SuARÈs  ,  &c. 

VASSÉ  ,  (  Antoine- Fran- 
çois de)  fculpteur  du  roi  de 
r  rance ,  membre  de  Tacadémie 
royale  de  peinture  &  de  fculp- 
ture  de  Paris,  étoit  né  à  Tou- 


lon ,  &  mourut  à  Paris  en  1736 , 
âgé  de  ^3  ans.  11  a  décoré  plu- 
sieurs églifes  par  fes  ouvrages  , 


dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
le  Mercure  de  France^  1736, 

VASSÉE,  (}t^n)Va]feus, 
de  Bruges ,  enfeigna  les  belles- 
lettres  à  Brague ,  à  Evora,  à 
Salamanqus  où  il  mourut  en 
i^6a.  Par-tout  il  forma  fes  éle- 
vés à  la  vertu  âc  à  la  piété  au- 
tant qu'aux  fciences  humaines. 
On  a  de  lui  Chronica  Hijpania , 
Salamanque,  1  5^1 ,  in-fol. ,  &L 
Colo^',nc,  »577,   in-8^.  On  la 
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illuffrata  du  P.  André  Schotr. 
VASSOR.(  Michel  le)  né 
à  Orléans,  entra  dans  la  con* 
grégation    de    l'Oratoire.  Ses 
opinions   lui  ayant  attiré  des 
défagrémens  mérites,  il  quitta 
cette  congrégation  en  1690,  fe 
retira  en  Hollande  l'an  1695  , 
puis  en  Angleterre  ,  où  il  em- 
braiïa  la  communion  anglicane , 
&  obtint  une  penfion  du  prince 
d'Orange ,  à  la  foUicitation  de 
Burnet ,  évêque  de  Salisbury. 
Cet  apoftat  mourut  en  171S  , 
à  70  ans.  11  avoit  été  méprifé 
pendant   fa  vie  ,    il   fut    peu 
regretté  après  fa  mort.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  la  manière  d* exa- 
miner les  différends  de  Religion  , 
in- 12.    Mais  il  eft   principale- 
ment connu  par  une  Hifloire  de- 
Louis  XIII ,    pleine  de  faits 
Singuliers  &  d'anecdotes  très- 
fufpeéies  ,  qui  parut  es  20  vol. 
in-ii  ,  depuis    X710    jufqu'en 
1711  ,  à    Amilerdam.  On  l'a 
réimprimée  en  1756,  en  7  vol. 
^-4".  L'auteur  étoit  chez  mi- 
lord  Portland,  lorfqu'il  en  corn- 
pofa  le  ter»  volume.  Avant  que 
de  le  publier ,  il  le  communiqua 
à  Jacques  Bafnage  ,  fon  ami , 

?|ui  lui  confcilla  de  ne  point 
aire  paroltre  cet  ouvrage,  qui 
eft  plutôt  une  fatyre  violente 
contre  les  vivans  8t  les  morts  , 
qu'une  hiftoire,  &  qui  eft  d'ail- 
leurs extrêmement  diffus ,  pe- 
fant  &  plein  de  maximes  dan- 
gereufes.  Le  Vaflbr  méprifa 
cet  avis ,  &  publia  fon  livre. 
Milord  Portland  indigné  le 
chaftade  fa  maifon,  6c  iiafnage 
rompit  entièrement  avec  lui. 
Ainli ,  pour  le  plaifir  de  mentir 
&  d'outrager  »  il  perdit  fa  for- 
tune ,  fes  proteéleurs  &  fes 
amis.  Bayle  difoit  qu'iV  aurait 
mieux  fait  de  rejUy  jù  U  <Lui.t  ; 
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voulant  dire  que  fon  apoftafie 
irhonoroit  pas  la  réforme.  C'é- 
toit  un  homme  d'un  efprit  léger 
&  vain  ,  d'un  cara6lerc  violent 
&  fougueux ,  cap.ible  de  tout 
lorfqu'il  s'agiffoit  de  fatisfaire  fa 
haine,  &  nemettant  point  dans 
Tes  partions  cette  apparence 
d'honneur  &  de  réferve,  que  la 
méchanceté  même  &  lacorrup- 
tion  cherchent  à  le  ménager. On 
a  encore  de  lui  une  prétendue 
Traduction  en  françois,  avec 
des  Remarques  ,  des  Lettres 
&  des  Mémoires  de  François 
Vargas,  de  Pierre  Malvenda  , 
touchant  le  concile  de  Trente, 
in-8";  ouvrage  entrepris  pour 
calomnier  cette  grande  affem- 
blée  de  l'Eglife  chrétienne  , 
&  en  même  tems  les  hommes 
illuAres,  auxquelsilattribuece 
qu'ils  n'ont  jamais  dit  {voyei 
Vargas).  Les  produ6lions 
qu'il  avoir  enfantées  étant  ca- 
tholi<iue  ,  font  un  Traité  de  la 
véritable  Religion  ^  in- 4°;  & 
des  Parapkrajes  fur  S,  Mat-^ 
thieuy  fur  S,  Jean,  &  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul. 

VAST  ,  «  S.  )  voye:^  Wast. 

VATAHLE,  oupliuôt  Wa- 
TEBLED  OU  Gastebled  ,  (Fran- 
çois) profeiTeur  en  langue  hé- 
braïque ,  étoit  natif,  non  pas 
d'Amiens ,  comme  l'a  cru  le 
préfident  de  Thou ,  mais  d'une 
petite  ville  de  Picardie ,  nom- 
mée Gammache,  François  I  le 
fit,  en  1530  ou  1531,  profef- 
feur  en  hébreu  au  collège- 
royal  qu'il  venoit  d'établir.  Il 
fut  enfuite  fait  abbé  de  Bel- 
lozane.  Robert  Etienne  ayant 
recueilli  les  Notes  qu'il  avoit 
faites  fur  l'Ecriture  dans  Tes 
leçons  publiques  les  imprima 
l'an  154^,  dans  Ton  édition  de 
la  Bible  d«  Léon  de  Juda,  en 
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2  vol.  in-8*;  mais  ces  Notes 
ayant  été  altérées,  comme  o» 
le  croit,  par  cet  imprimeur (|ui 
avoit  embrafTé  le  Calvinifme  , 
elles  furent  condamnées  par 
la  faculté  de  théologie  de 
Paris.  L'inquifition  d'Efpagne 
ordonna  aux  théologiens  de 
Salamanque  de  les  purger  de 
c«  qui  fenioit  l'héréfie ,  6c  per- 
mit qu'ainfi  corrigées  on  les 
publia  en  1^84.  Robert  Etienne 
les  défendit  contre  les  théolo- 
giens de  Paris  ;  mais  on  fent 
que  cette  défenfe  ,  faite  d'une 
main  intéreffée  ,  ne  valoit  pas 
mieux  que  les  erreurs  qui 
avoient  dénaturé  les  Notes  de 
Vatable,  Elles  font  d'ailleurs 
eftimées,  parce  qu'elles  font 
claires,  précifes  &  naturelles. 
La  dernière  édition  efl  de  Î719» 
2  vol.  in-fol.  (  voye;^  Henri 
Nicolas).  Ce  favant  mourut  à 
Paris  en   1Ç47. 

V  AT  A  CE,  voye:^  Jean 
Ducas. 

VATEAU  ,    voyei   Wat- 

TEAU. 

VATER,  (Abraham)  né 
en  i6i^4 ,  devint  par  fon  mérite 
profefTeur  de  botanique  &  de 
médecine  à  Wittemberg ,  fa 
patrie.  Il  avoit  voyagé  en  Al- 
lemagne,  en  Angleterre  &.  en 
Hollande,  où  le  célèbre  Ruyfch 
lui  apprit  fur-tout  l'art  de  ces 
belles  injc£lions  ,  qui  étoit  fon 
grand  talent.  Vater  prpfita  n 
bien  des  leçons  de  Ruyfch  , 
qu'après  avoir  été  fon  difciple  , 
il  devint  fon  émule.  Cet  habile 
homme  mourut  dans  fa  patrie 
en  17$  1 ,  membre  de  l'académie 
des  Curieux  de  la  Nature ,  de  la 
fociété  royale  de  Londres&de 
celle  de  PrufTe.  Qn  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Diffe^-tations 
académiques,  &  quelques  trai» 
PP4 
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tés  particuliers  écrits  en  latin,  fon  dcifme  &  Ton  fanatifme.' 
entre  lefquels  on  diftingue  :  I.  Mais  les  conditions  qu'il  exigea 
De  VUtilité  de  L' Anatomie  ,  pour  rendre  aux  Belges  un  ft 
tontre  ceux  qui  prétendent  que  grand  Cervice  ,  le  firent  ren- 
J'art  de  guérir  n'a,  en  général,  voyer manibus vacuis^  fur-tout 
pas  fait  des  progrès  proportion-  après  que  l'impératrice  Marie- 
nels  à  l'importance  qu'on  atta-  Thérele  eut  témoigné  que  cet 
che  à  l'anatomie  :  ce  qui  ne  pa-  avocataventurierluidéplaifoit. 
roît  être  que  trop  vrai  {voyei  L'obfcurité  dans  laquelle  il  a 
HÉRophile).  II. /oj/z/z/i  Cwrvi  vécu  depuis,  fait  qu'on  ignore 
Semmedi  Pugillus  rerum  Indica-  l'année  de  fa  mort.  L'abbé 
rz^//z,  Witremberg,  1722,  in-4^.  CaufTm,  membre  de  l'académie 
III.  Catalogue  des  Plantes  exo-  des  fciences  de  Bruxelles,  dans 
tiques  du  jardin  de  Wittember^  y  une  DifTertation  imprimée  en 
1738.  IV.  Defcription  du  Ca-  1768,  a  réfuté  quelques  erreurs 
binet  de  Ruyfch  &  des  princi-  de  Vattel ,  mais  ce  font  les 
paux  Cabinets  d'Bijhire  natu-  moindres  6c  les  plus  indifFé- 
felle de r Allemagne, Omidonvié  rentes;  il  en  eût  bien  trouvé 
la  defcription  du  fien  fous  ce  d'autres,  s'il  a  voit  voulu  don- 
titre  :  Vateri  Mufaum  Anato-  ner  PefTor  à  fon  zèle  ,  &  s'il 
micum  proprium  ^  in-4*^.  avoit  été  moins  prévenu  pour 
VA  1  TEL  ,  (  N.  )  natif  de  un  auteur  qu'on  ne  peut  con- 
Neufchâtel  en  SuifTe,  eftauteur  fidérer  que  comme  un  mauvais 
de  quelques  traités  de  phyfique  finge  de  Groiius  &  de  Puffen- 
&  de  jurifprudence.  Son  prin-  dortT,  comme  un  publicif^e  pa- 
cipal  ouvrage  efl  le  Droit  des  radoxal  &  dangereux. 
Gens ,  ou  les  Principes  de  la  Loi  V  A  T  T  E  V  1 L  L  E  ,  voyei 
naturelle  appliqués  à  la  conduite  MoNTCHRESTIEN. 
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inatenr,  qui  réunit  le  fanatifme  interprète  de  l'Ecriture-Sainte 
de  fefto  aux  erreurs  du  froid  &  dans  le  collège  des  Jéfuites  à 
jnconféquent  dcifme;  la  Reli-  Paris,  où  il  finit  fes  jours  en 
gion  y  efl  traitée  comme  une  1681 ,  à76ans,  avec  laréputa- 
affairc  de  politique  &  même  tion  d'un  Religieux  plein  d'une 
<Je  capiicc.On  y  examine  fé-  piété  folide  &  fans  minuties, 
rieufement  ce  que  le  fouvcrain  Le  P.  Vavafleur  s'efl principale- 
doit  faire  ^w<2^/<y/j///i//o/2yf<3'e-  ment  dillingué  fur  le  parnalTe 
fioûte  de  Jn  reliiiion  &  en  de/ire  latin  ;  mais  il  efl  plus  recom- 
une  autre.  Fier  des  applaudiffe-  mandable  par  l'élégance  &  la 
rnens  que  cette  produ^lion  lui  pureté  du  ilyle,  que  parla  vi- 
attira  de  j^a  part  des  philofo-  vacité  des  images  6:  l'élévation 
pliifles,  il  vint  à  Bruxelles  vers  des  penfées.  Le  P.  Lucas,  fon 
l'an  176^ ,  s'offrit  à  des  gens  en  confrère,  publia  le  recueil  de 
])Iace  de  travailler  à  dénaturer  (ts  Poéiies  en  1683.  On  y 
la  légiilaiion  6c  les  notions  na-  trouve  :  1.  Le  Poiime  héroïque 
tionalc"«,  à  faire  goûter  fa  ju-  de  Jot.  II.  Plufieurs  Poéllcs 
rifprudance  anti-chréiiennc  ,  fdintcj.  IlI.Lc  Theur^icon,  en 
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4  livres  ,  ou  les  Miracles  de 
Jcfus'C/irijl  IV.  Un  livre  d'E- 
légies. V.  Un  autre  de  Pièces 
Epiques. V 1.  Trois  livres  d'Epi- 
grammes,  dont  plulieurs  man- 
tiuent  de  Tel.  Les  bons  critiques 
lui  reprochent  une  exaé^itude 
trop  ("crupuleule ,  &  qui  efl  plus 
d'un  grammairien  gue  d'un 
poète.  Ses  vers  Tentent  quel- 
quefois la  contrainte.  Ses  au- 
tres ouvrages  ont  été  recueillis 
à  Amfterdam  ,  1705,  in -fol. 
Ils  renferment  :  I.  Un  Commen- 
taire fur  Job  6£.  fur  0/ée,  IL  De 
forma  Chrifli  ,  Paris  ,  1649  » 
in-8**.  Il  y  réfute  le  fentiment 
de  Nicolas  Rigault,  qui  avoit 
foutenu  dans  des  Notes  fur  Ter- 
tullie/if  &  dans  une  DifTerta- 
tion  ^  la  fin  de  fon  édition  de 
S.  Cyprien^  que  J.  C.  étoit  dif- 
forme. Il  s'y  déclare  également 
contre  ceux  qui  appliquent  trop 
littéralement  au  Sauveur  ces 
prîroles  du  Pfaume  44  :  Spe» 
ciofus  ferma  pra  filiis  hominum, 
lil.  Un  Traité  De  ludicra  dic' 
tioncy  ou  du  Style  burlefque, 
contre  lequel  il  s'éleva  avec 
force.  iV.  Un  Traité  de  l'Epi- 
gramme  ,  qui  offre  quelques 
bonnes  réflexions.  V.  Une  Cri- 
tique de  la  Poétique  du  P.  Rapin, 
pleine  d'humeur,  &  qui  prouve 
qu'il  n'écrivoit  pas  fi  bien  en 
françois  qu'en  latin. 

VÀUBAN  ,  voy^?  Prestre. 
^VAUCANSON,  (N.  de) 
s'eil  fait  un  nom  diftingué  parmi 
les  méchaniciens  du  ib>.  fiecle , 
&  futafTociéà  l'académie  royale 
des  fciences  de  Paris.  Il  n'efl 
perfonne  qui  n'ait  entendu  par- 
1er  de  Tes  automates  :  mais  dfes 
travaux  plus  utiles  &  plus  pré- 
cieux à  l'état  ,  font  les  ma- 
chines de  fon  invention,  en 
Languedoc  6c  aill'^urs  j  pour 
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dévider  la  foie.  Il  mourut  k 
Pnris  le  21  novembre  7782» 
dans  un  âge  fort  avancé. 

VAUCEL,  (Louis-Paul  du) 
fils  d'un  confeiller  d'Evreux  , 
avoit  été  avocat  avant  que 
d'cmbrafTerrétateccléfiaftique, 
Pavillon  ,  évêque  d'Aieth  , 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  en 
qualité  de  chanoine  &.  de  théo- 
logal de  fa  cathédrale  :  mais 
une  lettre  de  cachet  le  relégua 
à  St.'Pourçain  ,  dans  l'extré- 
mité de  l'Auvergne.  Après  4 
années  d'exd,  il  pafTa  en  Hol- 
lande l'an  1681 ,  auprès  d'Ar- 
nauld ,  qui  l'envoya  à  Rome 
pour  plaider  la  caufe  du  janfé- 
nifme.  On  trouve  la  fubfiance 
de  fa  correfpondance  dans  Cau- 
fa  (luefnelliana  ,  Bruxelles  ," 
1704.  Il  écrivoit  fous  le  nom 
de  ff^alloni.  On  voit  par  ces 
Lettres  qu'il  favoitfe  plier  aux 
circonf^ances  ,  &  cacher  fes 
fentimens  fous  des  termes  & 
des  tours  ambigus.  11  gagna 
l'eflime  de  quelques  cardinaux, 
&  fut  admis  à  l'audience  du 
pcipe,  qui  le  chargea  en  1694 
de  quelques  affaires  relatives  à 
la  miflion  de  Hollande.  DuVau» 
cel  quitta  Rome  après  y  avoir 
demeuré  près  de  dix  ans.  îl 
parcourut  la  plupart  des  villes 
d'Italie,  &  alla  mourir  à  Maëf- 
tricht  en  i7iS'  On  a  de  lui  : 
1.  Un  Traité  de  la  Régale  y  qu'il 
envoya  à  Favoritti ,  qui  le  fit 
traduire  en  italien  ,  puis  en  la- 
lin  ,  1689.  11.  Brèves  Confide^ 
ratïones  in  doârinam  Michaélis 
de  Molinos  ^  in- 12. 

VAUGE,  (Gilles)  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  natif  de  Beric 
au  diocefe  de  Vannes ,  enfeigna 
les  humanités  &  la  rhétorique 
avec  diflinétion,  puis  la  théo- 
]ogi«î  au  féminaif  e  de  Grenoble, 
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Le  catuinal  le  Camus,  évêque 
de  cette  ville,  &.  Mont-Mar- 
tin, (on  fuccefleur,  firent  un 
cas  Particulier  de  fes  talens. 
Le  P.  Vauge ,  accablé  par  le 
travail  &  les  années.  Te  retira 
en  la  maifon  de  l'Oratoire  de 
Lyon,  où  il  mourut  dans  un 
âge  avancé  en  1739.  Ses  ou- 
vrages font  :  I.  Le  Catéchifme 
de  Gnnoble.U,  Le DireHeurdcs 
Ames  Pénitentes  ^^  vol.  in- 12. 
in.  Un  Traité  de  VEfpérance 
Chrétienne ,  contre  Tefprit  de 
pufiilanimité  &  de  défiance  , 
&  contre  la  crainte  exceffive  , 
in- 12.  Cet  ouvrage ,  profond  Ôc 
folide ,  plein  d'ondion  &  de 
lumières,  a  été  traduit  en  ita- 
lien par  Louis  Riccoboni.  On 
en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion en  1777.  IV.  Quelques 
Ecrits  fur  les  affaires  du  tems , 
où  Ton  s'apperçoit  qu'il  a  été 
avec  les  gens  du  Parti. 

VAUGELAS,  voyei 
Favre 

VAÛGIMOIS  ,  (  Claude 
Fyot  de  )  fupéri^ur  du  fémi- 
naire  de  St.  Irenée  de  Lyon , 
mort  en  1759,  étoit  d'une  bonne 
famille  de  Bourgogne.  On  a 
de  lui  quelques  Ouvrages  de 
piété ,  qui  ont  affez  de  cours. 
C'étoit  un  homme  d'un  carac- 
tère doux  &  d'une  piété  folide. 

VAULUiSANT.vay.PRÉ, 
(Cl.  du). 

VAUMORIERE,  (Pierre 
Dortigue  ,  fieur  de  )  gentil- 
homme d'Apt  en  Provence, 
vint  à  Paris ,  où  fon  efprit  lui 
mérita  la  place  de  fous>direc« 
teur  d'une  académie  ,  ou  plutôt 
4'un  tripot  littéraire  formé  par 
l'abbé  d'Aubignac.  il  mourut 
en  1693  ,  fort  pauvre.  Sa  pro- 
bité ,  l>i  politellc  &  fon  en- 
iou«:m6ni  lui  firent  plus  de  par- 
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tifans  que  fes  livres.  On  a  de 
lui  :  I.  VArt  de  plaire  dans  la 
converfation  ,  in-12,  affez  bon, 
II.  Un  Recueil  affez  mal  choift 
en  4  vol.  in-12 ,  de  Harangues 
fur  toutes  fortes  de  fujets  ,  avec 
\*Art  de  Us  compofer.  III.  Un 
Recueil  de  Lettres ,  avec  la  Ma- 
nière de  les  écrire^  2  vol,  in-12, 
IV.  Un  grand  nombre  de  Ro- 
mans verbeux  &  fans  vraifem- 
biance. 
VAUQUELIN.voy.FRES- 

NAYE  (  la  )  5»  IVETEAUX. 

VAUVENARGUES,   (le 

Marquis  de)  d'une  famille  noble 
de  Provence ,  fervit  de  bonne 
heure  ,  êc  fut  capitaine  au  ré- 
giment du  roi.  La  retraite  de 
Prague  ,  pendant  30  lieues  de 
glaces ,  lui  caufa  des  maladies 
cruelles,  qui  lui  firent  perdre 
la  vue ,  &  lui  cauferent  la  more 
en  1747  ou  1748,  dans  un  âge 
peu  avancé.  Nous  avons  de  lui 
une  Introduilion  à  la  connoif- 
fance  de  f  Efprit  humain  ,  Juivie 
de  réflexions  6*  de  maximes  : 
ouvrage  qui  vit  le  iour  en  1746, 
in-12,  à  Paris.  11  y  a  de  bonnes 
chofes,  mêlées  de  réflexions 
paradoxales  &  quelquefois  peu 
religieufïis  ;  ce  qui  lui  a  mérité 
de  la  part  de  Voltaire  d'être 
nommé  un  prodige  de  vraie  phi- 
lofophie  &  de  vraie  éloquence 
(  Eloge  funèbre  des  officiers, 
morts  dans  la  guerre  de  1741  ). 
Pour  s'affurer  d'autant  mieux 
les  éloges  du  ^'.rand-papa  de  la 
philofophie  ,  Vauvenargues  a. 
retranché  dans  la  féconde  édi- 
tion (|u'il  a  donnée  de  fon  ou- 
vrage ,ce  paffage  remarquable: 
»  Newton  ,  Pafcal ,  BoÛ'uet, 
»  Racine, Pénclon.c'eiV à-dire 
)i  les  hommes  de  la  terre  les 
»  plus  éclairés ,  dans  le  plus 
^r  philofophe  de  tous  les  IkcU), 
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H  &  dans  la  force  de  leur 
»»  efprit  &  (le  leur  âge  ,  ont  cru 
}9  Jefus-Chrlft;  &  le  grand 
>»  Condé  en  mourant  répttoit 
H  ces  nobles  paroles  :  Oui , 
»  nous  verrons  Dieu  comme 
M  il  eft.  Sicuti  eji ,  facie  ad 
>>  facum  H.  Voyez  le  Tableau 
Philofophiquc  de  l'Efpru  de 
Voltaire^  chap.  i9//* 

\ k\JX,voyci  Df.vaux. 

VAUX  CERNAY,(  Pierre 
de  )  Religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  l'abbaye  de 
Vaux  Cernay,  près  de  Che- 
vreufe  ,  écrivit,  vers  l'an  1216, 
VHiJiuire  des  Albigeois.  Nicolas 
Camufat ,  chanoine  de  Troyes, 
donna  une  bonne  édition  en 
161 S  de  cet  ouvrage,  qui  peut 
être  utile  pour  les  événemens 
du  13^.  fiecle  ,  6c  pour  réfuter 
des  écrivains  modernes  qui  ont 
voulu  faire  l'apologie  de  ces 
fanatiques. 

VAUZELLE,  (Pierre) v(>y. 
Honoré  de  Ste.  Marie. 

VAYRAC,  (l'Abbé  de)  né 
en  Auvergne,  eft  auteur  d'une 
bonne  traduction  des  Mémoires 
du  cardinal  Bentivoglio ,  & 
d'une  defcription  de  VEtat  pré- 
fent  de  l'Efpagne  ,  Amfterdam  , 
1719,  4  vol.  in-12  :  ouvrage 
exad ,  où  il  prouve  que  tout  ce 
que  madame  d'Aunoy  a  écrit 
fur  l'Efpagne ,  n'eft  qu'un  en- 
chaînement de  fables  ou  de 
railleries  piquantes  pour  tour- 
ner les  Efpagnols  en  ridicule. 
Il  n'y  a  pas  d'auteur  François 
qui  ait  parlé  de  l'inquifition 
d'.iprès  des  informations  aufli 
fûrcs  &  auffi  impartiales  que 
l'abbé  deVayrac.  11  eft  éton- 
nant que  l'abbé  Berault,  dans 
fon  Hifloire  EccUfiaflique  ,  ou- 
vrage ,  à  (juelques  mconfé- 
quences  près,  trèieftinaabk,  ait 
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mieux  aimé  copier  le  Sociniea 
Limborch  que  le  juàcieux  de 
éijuitable  de  Vayr?c.  Voyei 
Limborch. 

VECCHIETTI, 'Jérôme) 
favant  Florentin  du  17e.  fiecle  , 
embrafta  l'état  ecchfiaftique, 
étudia  la  théologie  av^c  ardeur» 
&  en  prit  les  degrés;  la  chro- 
nologie l'occupa  enfiite.  Il  eft: 
principalement  conni  dans  la 
république  des  lettres  par  un 
livre  dont  voici  le  tire  :  Opus 
de  anno  primitivo  &  de  facra» 
rumtemporum  ratione^lib.  VI II, 
in»fol.  Cet  ouvrage  rae  &  plein 
de  recherches  favantts ,  fut  im- 
primé à  Ausbourg  en  1621. 
L'auteur  tâche  d'ac:order  la 
chronologie  fainte  axec  la  pé- 
riode julienne.  H  mou  ut  à  l'âge 
de  80  ans ,  en  prifai ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  fe  rétraéler 
de  ce  qu'il  avoir  avancé  dans 
fon  ouvrage ,  que  J.  C.nefit  pas 
la  Pâque  la  dernière  innée  de 
fa  vie,  &  quà  la  dernière  cène 
il  ne  fe  fervit  point  de  pain 
a{ime  :  opinion  qui,  vi  le  fen$ 
&  l'explication  de  l'auteur  ,  n% 
méritoit  peut-être  pas  un  trai- 
tement  fi  rigoureux. 

VECCUS,  (Jean)  Carto- 
phylax ,  c'eft-à-dire,girde  du 
tréfor  deschartes  de  Ste.Sophie 
à  Conftantinople,  fut  envoyé 
par  l'empereur  Michel  Paléo- 
logue  au  concile  de  Lyon  ,  ou 
la  rtunion  de  l'Eglife  Grecque 
&  de  l'Eglife  Romaine  fut  ter- 
minée en  1274.  îl  contribua 
beaucoup  à  la  conclufionde  ce 
grand  ouvrage,  par  fon  élo- 
quence &  fon  efprit  conciliant. 
Jofeph,  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  qui  fomentoit  le 
fchifme  ,  ayant  été  dépofé  , 
Veccus  fut  élevé  fur  le  fiege 
patriarchal  en  1:^75.  Son  zele 
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pour  le  maintien  de  la  réunion,  qu'ils  fe  font  appliqués    a   le 

lui  attira  la  haine  des  fchifma-  combattre, 

tiques  Grecs,  qui  intentèrent  VEEN ,  (Othon-Van)  voy, 

contre  ki  des  accufations  ca-  Venius. 

Jomnieufes.  Cette  perfccution  VEENHUSEN  ,    (  Jean  ) 

ie  porta,  en  1279,  à  envoyer  littérateur  Hollandois ,  vivoit 

la  démiiïon  de  fon  patriarchat  furlafinduiye-.fiecle.IlprofefTa 

à  Tempe-eur  ,  &  à  ("e  retirer  les  belles-lettres  avecluccès, 

dans  un  monartcre  ;  mais  ce  &  travailla  fur  divers  auteurs 

prince  U  rappella  peu   après,  clafîiques.  Les  principales  édi- 

Alichel  faléologue  étant  mort ,  tiens  que  nous  lui  devons ,  font 

Andronc ,  qui  lui  fuccéda ,  fe  celles  de  Stace  &  de  Pline  le 

laiffant  :onduire  par  la  prin-  Jeune,  dites  de  Fariorum.  Le 

cefTeEuogiefa  tante,  s'oppofa  Stace  fut  imprimé    à  Leyde  , 

àl'unior,  fit  dépofer  Veccus,  in-8^,  en  166 1;  &l  le  Pline  ^  en 

&  le   fi:    enfermer   dans    une  1669  ,  ibid. ,  auflî  in-8°. 

étroite   Drifon  ,   où    ce  grand  VEENINX,(Jean-Baptifte) 

prélat  nourut    de   mifere   en  peintre ,  né  à   Amfterdam  en 

1298.   1   avoit   compofé   plu-  1621,  mort  près  d'Utrecht  en 

fieurs  E:rits  pour  la  défenle  de  1660 ,  avoit  une  facilité  éton- 

la  vérité,  &  il  inféra  dans  fon  nante  :  fon  pinceau  fuivoit  en 

teftameit  une  déclaration  de  fa  quelque  forte  la  rapidité  de  fon 

croyance  fur  l'article  du  Saint-  génie.  Il   s'adonna  à  tous  les 

Efprit ,  conforme  à  la  do6lrine  genres ,  hiftoire ,  portrait ,  pay- 

de  l'Ejilife   Latine.   Voyez  le  fage, marines, fleurs, animaux. 

Recueil  d'Allatius  fur  la  Pro-  VEGA  ,    (  André  )  théolo- 

ceflior  du  St.-Efprit,  Rome,  gienfcholaftique,  néàScgovie, 

1652  &  1659,  2  vol.  in-4°.  fut   Cordelier   Si   mourut   en 

VEDELÏUS,  (Nicolas)  né  1570,  après  avoir  aflîfté  avec 

à  Hegenhaufen  ,  dans  le  Pala-  éclat  au  concile  de  Trente.  On 

tinat  ,   en    1^96,   enfeigna   la  a   de  lui  :   I.  Les  Traités  De 

philofophie  à  Genève,  puis  la  Jujlificatione  ;  De  Gratia  ;  De 

théologie   &    l'hébreu  à   De-  Hde  y  operibus  &  meritis  ,  Al- 

venter  &  à  Franeker,  &  mou-  cala,    1^64,  in -fol.  il.   Un 

rut  le  26  feptembre  1642.  On  Commentaire  fur  les  Pfaumes. 

a  de  lui  :  I.  Un  Traité  contre  VEGA  ,  (  Lopès  de  )  poète 

les  Arminiens  ,   intitulé  :  De  Efpagnol  ,   appelle  aufTi  Lofe 

jércaiis  Arminianifmi ,  1632  &  Félix  de  Ve^a  Carpio  ,  naquit  à 

1634,  4  parties  in-4^.  11  pré-  Madrid  en  156^,  d'une  famille 

tend  que  les  Arminiens  veulent  noble.  Ses  talens  lui  méritèrent 

introduire  un  athéifme  raffiné  :  des  places  &  des  diftindions. 

attribution   gratuite    qui    fent  II  fut    fecrétaire   de   l'évêque 

l'efprit  de  parti;  le  gomarifme  d'Avila  ,  puis    du    comte,   de 

fcroir  plutôt   des    athées  oue  Lemos ,  du   duc  d'Albe,  &c. 

l'arminianifme.  ll.PlurieursOu-  Après  la  mort  de  fa  2r.  femme  , 

vragjs  decontroverfe,  prefque  il  embraiîa  l'état  eccléfiaijique, 

tous  contre  Baronius  &  Bel-  reçut  l'ordre   de   prétrife  ,  6c 

larmiii  ;   ceux   même   de    fon  fut  fait  auiTiônier  de  l'ordre  de 

parti  ea  ont  été  fi  peu  contcns,  Malie.  Ce  poète  fe  ht  rcch«r- 
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cher,  à  caufode  la  douceur  de  ^  vol.  in-S"  &.  féparcment ,  k 
^es  mœurs  &  de  l'enjouement  Pans,  1761,  iii-12. 
<]o  l'on  elprit.  Jamais  génie  ne  VEIL,  (Charles-Marie  de) 
fut  plus  fécond  pour  compoler  fils  d'un  juif  de  Metz,  fut  con- 
des  Comédies,  Celles  qu'on  a  verri  par  le  grand  Boffuet.  il 
rcffeinblées,  compofent  25  vol.  entradansTordredesAugurtins, 
dont  chacun  renferme  12  Pièces  &  enl'uire  chez  les  chanoines- 
de  théâtre.  L'on  affure  même  r-'guliers  de  Ste.  Geneviève. 
<jue  ce  poëte  avoit  fait  jufciu'à  On  l'envoya  à  Angers  ,  où  il 
1800  Pièces  en  vers.  On  corn-  prit  le  bonnet  de  doéleur,  & 
prend  cju'une  fi  grande  facilité  où  il  prbfelTa  la  théologie  dans 
ne  s'allie  pas  çonftarament  les  écoles  publiques.  Il  quitta 
avec  le  jugement  ^  le  goût,  enfuite  fa  chaire  pour  la  cure 
Ses  Pièces  dramatiques  ont  de  S.  Ambroife  de  Melun  , 
pluficurs  défauts;  mais  on  y  apoftafia  bientôt  après,  abju- 
frouve  de  l'invention,  &  elles  rant  en  Angleterre  la  Religion 
ont  été  fort  utiles  à  plufieurs  Catholique  pour  fe  marier  avec 
poètes  François.Oa  a  encore  de  la  fille  d'un  Anabaptifte  ,  6c 
cet  auteur  d'autres  ouvrages,  mourut  vers  1699,  après  avoir 
comme  Voga  del  Parnajjo  ;  publié  des  Commentaires  fur 
diverfes  Nouvelles;  Laurc  del  plufieurs  livres  de  l'Ecriture- 
v//7o//(7.  Lopès  de  Vega  mourut  Sainte.  Il  efl  un  des  premiers 
en  i63<;  ,  à  73  ans.  qui  s'eli  élevé  contre  VHij2oire 

\  EGECE  t  (  Flaviusi-Fege-   critique   du    P'ieux- Te/îaincnt 
tius-Renatus)  auteur  qui  vivoit  par  Richard  Simon,  dans  une 
dans  le  4e.  fiecle  ,  du  tems  de  Lettre  imprimée  &  adreffée  à 
l'empereur  V'aîentinien ,  à  qui   M.  Boile. 

il  dédia  fes  InjUtutions  militai'  VELASQUEZ,  (  Jeani- 
res  ^  ouvrage  où  il  traite  d'une  Antoine  )  Jéfuite  ,  né  à  Madrid 
manière  fort  méthodique  &  fort  l'an  içSj  ,  mourut  en  1669. 
€xa<Sie  de  ce  qui  concernoit  la  Après  avoir  été  plufieurs  fois 
milice  Romaine.  Cet  ouvrage  reéleur,  il  fur  fait  provincial, 
ell  d'une  latinité  pure.  Sa  Ver-  Le  roi  Philippe  IV  le  fit  venir 
fion  a  paru  en  un  volume  in-i2  à  fa  cour,  Se  le  fit  confeiller 
en  1743  ->  ^  Paris,  avec  une  de  la  congrégation  de  la  Con- 
préface  Se  des  remarques;  &.  a  ception  immaculée.  On  a  de 
été  réimprimée  à  Amfterdam ,  lui  :  I.  Un  Commentaire  latin 
in-8^ ,  en  1744-  Vegece  a  donné  fur  VEpître  aux  Philippiens ,  en 
aufli  un  Art  vétérinaire,  dans  2  vol.  in-fol. ,  aufii  diftus  que 
Rei  Rujfictz  Scriptores ,Leipùg,  favant.  II.  Divers  Ecrits  en  fa- 
1735,  2  vol.  in-4°,  qui  a  été  veur  de  V Immaculée  Conception 
traduit  par  M.  Saboureux  de  la  de  la  Ste.  Vierge. 
Bonnetrie  ,  Paris  ,177s,  in-8° ,  VELASQUEZ,  (  Don 
&  qui  forme  le  tom.  6e.  de  Diego  de  Si! va )  peintre,  né  à 
VGlcouomie  rurale,  6  vo\,'m-S°,  béville  en  1594,  fe  rendit  à 
On  a  imprimé  fes  Injlitutions  Madrid ,  où  fes  talens  furent 
Militaires  avec  les  autres  écri-  pour  lui  une  puifiante  protec- 
vains  fur  l'Art  Militaire,  cum  tion  auprès  de  la  famille  royale. 
notis  Varierum^  Wefel ,  1670,  Un  g^nie  hardi ,  un  coloris  vi- 
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goureux,une  touche  énergique, 
ibnt  de  lui  un  artille  célèbre. 
Philippe  IV  l'aimoit  ,  il  Te 
plaifoit  à  fa  compagnie  ,  &  pre- 
lîoit  un  plaifir  fingulier  à  le 
voir  peindre.  11  ajouta  aux  hon- 
neurs dont  il  l'a  voit  comblé ,  la 
dignité  de  chevalier  de  St.  Jac- 
ques, 6c  lui  fit  (aire  à  fa  mort 
de  magnifiques  funéraiUes. 

VELD  ,  (Jacques)  favant 
Religieux  Auguftin  de  Bruges 
en  Flandre ,  dofteur  de  Lou- 
vain  en  1571  ,  fucceffivement 
prieur  &  provincial  dans  ion 
ordre ,  mort  à  St.-Omer  dans  le 
monaftere  de  St.-Bertin  en 
1583  ,  où  il  s'étoit  retiré  lorfque 
le  magiftrat  de  Bruges  qui  avoit 
ëpoufé  les  intérêts  des  héréti- 
ques,  l'eut  exilé  en  iS78.  Ce 
lavant  Religieux  a  compofé  : 
I.  Tahul^  in  Evangelia  &  epiflo- 
las  quadrageJîmaUs  ,  Louvain, 
JI.  Des  Paraphrafes  fur  les 
JEvangiles,  fur  les  Epures  du 
Carême  ,  &  fur  la  Pajfion. 
m.  Commentiiria  in  Danielem 
■prophctam  ,  1576  ,  in-S**.  Ce 
«Commentaire  n'eft  bon  que 
pour  les  prédicateurs. 

VELEZ,  voyei  Guevara. 

VELLEIUS-PATERCU- 
LUS ,  né  d'une  famille  illuftre , 
originaire  de  Naples,  fut  tribun 
des  foldats,  puis  préteur  l'an- 
née de  la  mort  d'Augufle.  fous 
lequel  il  avoit  fervi.  il  nt  des 
campagnes  dans  différens  pay  s , 
fuivit  Tibère  dans  toutes  fe$ 
expéditions ,  &  fut  fon  lieute- 
nant en  Allemagne.  Nous  avons 
de  lui  un  Abrégé  de  l'HiAoire 
de  la  Grèce,  de  l'Orient,  de 
Rome  &  de  l'Occident.  Cet 
ouvrage  ne  nous  cft  pas  par- 
venu tout  entier.  Nous  n'avons 
qu'un  fragment  de  l'ancienne 
Hiftoire  Grecque,  avec  THif- 
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to'rs  Romaine,  depuis  la  dsV 
faite  de  Perfée  jufqu'à  la  6f. 
année  de  Tibère.  Cet  auteur  eft 
inimitable  dans  fes  portraits;  il 
peint  d'un  feul  trait.  11  a  écrit 
avec  une  finefTe  &  un  agrément 
qu'il  eft  difficile  d'égaler  ;  mais 
on  lui  reproche  d'avoir  trop 
flatté  Tibère  ^  Séjan.  11  ne 
voyoit  en  eux  que  les  bienfai- 
teurs de  Paterculus,  tandis  que 
le  refte  du  genre- humain  y 
voyoit  des  monftres.Rhenanus 
publia  cet  auteur  en  1^20,  & 
depuis  ce  tems ,  il  y  en  a  eu 
^rand  nombre  d'éditions.  Dou- 
jat  le  traduifit  en  françois,  avec 
des  fupplémens  qui  n'ont  pas 
confolé  les  gens  de  goût.  On 
préfère  à  fa  verfion  celle  de 
l'abbé  Paul ,  publiée  à  Avignon 
en  1768,  in- 8°  &  in- 12. 

♦VELLY,  (Paul -François) 
néàVelly(VeflyouVa»lly), 
petite  ville  ou  bourg,  près  de 
Fifme  en  Champagne  ,  entra 
dans  la  Société  des  Jéfuites ,  âc 
en  étant  forti  11  ans  après,  il 
fe  livra  tout  entier  aux  recher- 
ches hiftoriques.  Son  Hijloire  de 
France  lui  afiigne  un  rang  parmi 
les  hifloriens.  Il  en  a  publié 
les  6  premiers  volumes  in-n; 
le  feptieme  qu'il  avoit  achevé 
&  le  huitième  auquel  il  avoit 
prefque  mis  la  dernière  main , 
ont  été  publiés  par  Villaret. 
Son  ftyle ,  fans  être  d'une  force 
&  d'une  élégance  .\  fe  faire  re- 
marquer ,  eft  aifé ,  fimple  ,  na- 
turel 6t  affer  correâ.  Il  refpire 
un  air  de  candeur  &  de  vérité, 
qui  plaît  dans  le  genre  hifto- 
rique;  mais  il  ne  faut  pas  s'y 
tromper  :  l'auteur  a  fes  préjugés 
&  fes  prédiledions  auxqueU 
il  n'héfite  pas  de  facrifier  les 
faits  les  plus  connus.  Villaret  a 
continué  cet  ouvrage  julqu'au 
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î?c.  volume  {voyeiWlLl.W.T.r), 
tic  il  a  eu  pour  lucceireur  M. 
Garnier.  L'impartialité  n'eft  le 
caraftere  ti'aucun  de  ces  au- 
teurs; le  dernier  fur-tout  feiaifie 
aller  à  toutes  les  préventions  na- 
tionales, 5c  ne  rerpefte  rien  de 
ce  (lui  n'eft  pas  françois.  L*abbé 
Velly  mourut  d'un  coup  de 
fang  ,  le  4  feptembre  17S9.  à 
48  ans.  Il  s'étoit  annoncé  dans 
la  littérature  par  une  Traduc- 
tion françoife  de  la  Satyre  du 
doifteur  Swift,  intitulée  :  Jong 
Bui,  ou  le  Procts  fans  fin ,  in'H. 
Elle  roule  fur  la  guerre  ter- 
minée par  le  traité  d'Utrecht. 

VELSEN,  (Gérard)  voye^ 
Florent  V ,  comte  de  Hol- 
lande. 

VELTHUYSEN  ,  (  Lam> 
bert)  ydthuyfms  ^  né  à  Utrecht 
en  1622,  défendit  avec  ardeur 
les  opinions  de  Defcartes.  Il  fut 
pendant  quelques  années  dans 
la  magiftrature  d'Utrecht  ;  mais 
la  chaleur  excefïîve  avec  la- 
quelle il  défendit  les  droits  des 
mapiftrats  aux  aflomblées  ecclé* 
fîaftiques,  le  fit  dépofTéder  vers 
166^.  Il  vécut  depuis  dans  la 
retraite  jufqu  à  fa  mort ,  arrivée 
en  168^ ,  à  63  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  réunis  en  2  vol.  10-4**, 
Rotterdam,  1680.  On  y  trou- 
ve :  I.  TraSiatus  Moralis  de 
naturalï  pudore  &  dignitate  ho- 
minis  ,  in  quo  agitnr  de  inceflu  , 
voto  caflitatis ,  &c. ,  où  il  y  a 
de  bonnes  chofes  mêlées  d'af- 
fertions  faufîes.  H.  De  ufu  ra^ 
tionis  in  theologia,  III.  Une 
j4pologie  du  Traité  De  Cive  de 
Hobbes,  qui  ne  fit  pas  revenir 
les  gens  fenfés  de  l'idée  qu'ils 
s'ctoient  faite  de  cet  impie  ,  & 
qui  nuifit  beaucoup  à  la  réputa- 
tion de  y^\io\op{ie,\V .  De  j4r- 
ticulis  fidei  fundamentalibus  & 
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cuhîi  naturalï  ;  ouvrage  pîcîÉi 
de  paradoxes. 

VENANCE,  (SO  né  à  Ca- 
merino  ,  ville  de  la  Marché 
d'Ancone  ,  étoit  encore  fore 
jeune  lorfqu*il  fut  mis  à  mort 
pour  la  foi  vers  2^0,  durant  U 
perféculion  de  Dece.  Ses  reli- 
ques fe  gardent  précieufement 
à  Camerino.  Les  Hymnes  qu'on 
récite  dans  fon  ofiice ,  font  bien 
faites  &  pleines  de  poéfie. 

VENANCE.FORTUNAT. 
{Venantius  Honorius  CUmentiO' 
nus  Fortunatus)  né  près  de  Tré* 
viib  en  Italie,  fit  fes  études  à 
Ravenne,  &  alla  enfuite  s'éta- 
blir à  Tours.  Ses  talens  &  fes 
vertus  le  lièrent  d'une  étroite 
amitié  avec  Grégoire ,  évêque 
de  cette  ville.  La  pieufe  reine 
Radegonde  l'invita  à  venir  k 
Poitiers ,  &  l'ayant  pris  à  foa 
fervice,  il  donna  des  préceptes 
de  politique  à  Sigebert,  qui  en 
faifoit  beaucoup  de  cas.  Il  y  fut 
ordonné  prêtre  en  565 ,  &  éle- 
vé ,  félon  la  plu»  commune  opi- 
nion ,  fur  le  fiepe  de  cette  ville, 
après  la  démiflion  de  Platon. 
Fortunat  finit  faintement  fe* 
jours  vers  609, &  l'on  célèbre  (a. 
fête  à  Poitiers  le  14  décembre* 
On  a  de  lui  :  l.  Une  Fie  de  S. 
Martin  en  vers,  compofée  d'a- 
près la  Vie  du  même  Saint  par 
Sulpice-Sévere.  Venance-For- 
tunat  dit  qu'il  compoface  Poè- 
me pour  remercier  S.  Martin  dç 
ce  qu'il  avoit  été  guéri  d'un 
mal  d'yeux  par  fon  interceffion, 

II.  Des  Poéfies  divifées  en  xt 
livres ,  publiées  avec  la  Vie  de 
S.  Martin  ,  par  le  P.  Bro\ref, 
Jéfuite,  Mayencc,  1630,  in-4*'. 

III.  Une  Explication  de  l'Orai' 
fon  Dominicale  ^  qu'où  regarde 
comme  fon  chef  d'œuvre,  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  &  dans 
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les  Orthodoxos.rapha  ,  avec 
V Explication  du  Symbole  des 
apôtres  ^  du  même  auteur.  IV. 
^explication  du  Symbole  de  Saint 
jithanafe  ,  que  Muratori  a 
donnée  dans  ies  Anecdota  La- 
tina.  V.  Les  Vies  de  S.  Germain 
de  Paris ,  de  S.  Aubin  d'Angers, 
de  S.  Paterne  d'Avranches,  de 
S.  Amant  de  Rhodez ,  de  S. 
Rémi  de  Rheims ,  &  de  Ste. 
Radegonde.  De  toutes  ces  Vies 
il  n'y  a  que  la  dernière  qui  foit 
cftimée;  dans  les  autres  il  mon- 
tre fort  peu  de  critique.  VI. 
L'Hymne  Vexilla  régis  pro- 
deunt^  &c.  Du  Pin  lui  attribue 
auili  Fange  lingua  glorioji  prœ- 
lium  certaminis  (*),  &  il  fe 
trouve  dans  quelques  éditions 
de  fes  ouvrages  avec  le  Vexilla 
régis  ;  mais  dom  Ceillier ,  dont 
le  fentiment  eft  plus  probable , 
le  donne  à  Claudien  Mamert 
(yoyei  Claudien).  La  poéfie 
de  Fortunat  eft  affez  harmo- 
nieufe  pour  le  fiecle  oîi  il  vi- 
voit,  mais  fa  profe  eft  trop 
négligée.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre ,  comme  Cave  a  fait, 
Venance  -  Fortunat  avec  S. 
Fortunat,  évêque  en  Lom- 
bardie,  qui  chaffé  probablement 
de  fon  iîegc  par  les  Barbares , 
fe  retira  près  de  Chelles ,  fut 
fort  cftimé  de  S.  Germain , 
évêque  de  Paris,  &  mourut  en 
569.  On  a  de  lui  la  Vie  de  S. 
Marcel  de  Paris. 

VENCE»  (Henri-François 
de)  prêtre,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  prévôt  de  l'cglile  pri- 
matiale  de  Nancy,  confciller« 
d'état    de    Léopold    duc    de 
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Lorraine  &  précepteur  de  fss 
enfans  ,  fe  In  un  nom  par  l'Edi- 
tion qu'il  donna  des  Commsn' 
taires  du  P.  de  Carrières  à 
Nancy,  1738-1743.  L'abbé  de 
Vence  y  ajouta  6  volumes 
à'Analyjes  &  DiJJertations  fur 
f  Ancien -Tejlament  y  &  deux 
volumes  d'une  Analyfe  ou 
Explication  des  Pfaumes.  Dom 
Calmet  efiimoit  beaucoup  ces 
Dijfertations.  Elles  font  favan- 
tes ,  folides  &  écrites  avec  net- 
teté. L'auteur  avoitbien  médité 
les  Livres-Saints, &  fes  lumières 
s'étendoient  à  plufieurs  fcien- 
çes.  Il  mourut  à  Nancy  le  i 
novembre  1749.  M.  Rondet  a 
inféré  la  plupart  de  ces  Dijjer- 
talions  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  de  la  Bible  en  latin  6c 
en  françois,  Avignon,  1767- 

1773  »  '7  ^^^-  >"*4^»  c^  ^"'  * 
donné  lieu  de  défîener  quel- 
quefois cette  Bible  tous  le  nom 
de  la  Bible  de  l'Abbé  de  Vence , 
aujourd'hui  plus  connue  fous 
le  nom  de  Bible  d'Avignon, 

VENDOME,  (Céfar  duc 
de  )  fils  de  Henri  IV  &  de 
Gabrielle  d'Eftrées  ,  mort  en 
i65^ ,  fut  gouverneur  de  Bre- 
tagne, chef  &  furintendant  de 
la  navigation.  Le  duché  de 
Vendôme  ,  ancien  apanage 
d'une  branche  de  la  maifon  de 
Bourbon  ,  ayant  été  réuni  à 
la  couronne  dans  la  perfonne 
de  Henri  IV,  ce  prince  le  donna 
à  ce  fils. 

VENDOME,(LouisJofeph, 
duc  de)  arrière  -  pttit- fils  de 
Henri  iV,  ctoit  fils  de  Loui> , 
duc  deVendôme,  puis  cardinal. 


(*)  Depuis  la  corrcélion  de  cette  Hymne  ,  ou  lit  Ljurmm  cert.i 
winis ,  pour  éviter  un  pléonarmc.  Mais  par  pr^Uuvt ,  le  pucte  cniti;.!  >> 
1$  chis  ,  ^tjftt  t  &  rtirdeur  du  comblât. 
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6c  cle  Laure  Mancini ,   naquît    mourut  en    1712   à   Vienaroi 

en  1654.  Après  avoir  pailé  par    d'une  indigertion  ,   à    s^  ans  ^ 

tous  les  grades  comme  un  of-   ô(  tut  enterré  au  monaitere  djô 

ficier  de   fortune  ,   il    parvint    l'Efcurial  ,    dans    l6    tombeau 

au  généralat,  «Sc    fut  envoyé    des  infans   &,    infantes    d'Ef- 

en  Catalogne,  ou  il  prit  Bar-    pagne.  Général  habile  &  fou- 

celone  en  1697.  Le  roi  le  nom-    vent    heureux  ,    il   ne    médi— 

ma,  en  1702,  pour  aller  com-    toit  point  Tes  deffeins  avec  afl'ez 

mander  en  Italie  à  la  pî^ce  de   de     profondeur  ,     négli/;eoit 

Villeroy,quin'av<>ireiluyéque    trop   les    détails  ,    6i.    lailfoit 

des  échecs.  Vendôme  donna  la    périr    la    difcipline    militaire. 

bataillea  Luzara,  pour  laquelle    Sa  molleflfe  le  mit   plus  d'une 

on  chanta  le  Te  Z?f«/»  à  Vienne    fois  en  danger   d'être  enlevé. 

&  à  Verfaillesi  il  s'avança  en-    Ce   défordre    &   cette    négli- 

fuite  dans  le  Trentin  &  y  prit   gence    qu'il    portoit   dans    les 

quelques  places.    La  défection    armées  ^  il  l'avoit  à  un  excès 

du  duc  de  Savoie  l'ayant  obligé    furprenant  dans  fa   maifon  6c 

de  marcher  vers  le  Piémont,  il    fur  fa  perfonne  mênie.  A  force 

fe  rendit  maître  d'Aouft ,  de   de  haïr  le  fafte,  il  en  vint  à  une 

Verceil,  d'Yvrée,  de  Verrue,    mal-propreté  cynique   dont  il 

après    avoir    défait    l'arriére-    n'y  a  point  d'exemple.  Le  duc 

garde  du  duc  près  de  Turin,    de  Vendôme  avoitcpoufé,  en 

]e  7  mai  1704.  Il  eut  quelqu'a-    1710,  une  des  filles  du  prince 

vantage  fur  le  prince  Eugène    de  Condé,  dont  il  n'eut  point 

à  Caflano  en  1705  (  les  Autri-    denfans  ,    6l  qui    mourut   en 

chiens  n'en  conviennent  pas)  Ôc    1718.  Le  chevalier  de  Bellerive 

f;)r  le  comte  de  Reventlau   à    a  donné  VHiJîoire  de  fes  Cam- 

Calcinato  en  1706.  Après  avoir   pannes  ^V^lùs,  1714,  in-12.  Le 

tente  vainement  de  rétablir  les    duc  de  St.-Simon  a  traité  ce  gé- 

afFnires  de  Flandre  ,  où  il  avoit    néral  trop  mal  dans  Tes  Mémol- 

été  envoyé  après  la  défaite  de   res  ;  il  n'efl  pas  difficile  de  s'sp- 

Ramillies,  &  oiiilfut  lui  même    percevoir  qu'il  en  parle  avec 

défait  à  Oudenarde  en  1708,    huraeur.On ne peutdlfcon venir 

il  pafTa  en  Efpagne  ,  où  il  fut    néanmoins  que  Ton  indolence 

plus  heureux-   Il  ramena  Phi-    &  fon  opiniâtreté  ne  lui  aient 

lippe  V  à  Madrid,  fit  prifon-   fait  faire  de  grandes  fautes.  On 

nier  Sranhope  avec  5000  An-    peut  s'en  rapporter  à  ce  qu'écri- 

glois,  &  donna  le  10  décembre    voit  à  la  fin  de  la  campagne  de 

1710,   la  bataille   de  Villavi-    1708,  le  dauphin,  duc  de  Bour- 

ciofa,  dont  tout  l'avantage  lui    gognc  ,  prince  dont  on  ne  peut 

refla  ,  malgré  que  le  comte  de    furpetfer  la  véracité  &  l'exaire 

Staremberg,  au  rapport  de  M.    juftice.  "  Peut-être  que  M.  de 

deBerwickjConfervâtlechamp   »  Vendôme   demandera   à   fe 

de  bataille;  ce  général,  afFoibli    »  retirer,  ainfi  qu'il  m'en  efl 

par  la  prife  de  Stanhope ,  ayant    »  revenu  quelque  chofe.  Je  ne 

dû  fe  retirer  &  abandonner  un    »  dirai  pas  là  deifus  mon  avis 

grand  nombre  de   portes  im-    «  au  roi ,  ce  fera  à  lui  de  juger 

portans.    Vendôme  continuoit    »  ce  qu'il  aura  à  lui  répondre. 

à  pouffer  les  ennemis,  lorfqu'il   »  11  eft  certain  que  ce  ftroit 

Tmc  y  ni,  Qq 
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»  une  occafion  de  retirer  de 
»  fer  vice  un  homme,  qui  peut 
»  y  être  plus  préjudiciable  qu'u* 
»  tile,  par  fon  entêtement  , 
»  ainfi  que  par  fes  autres  dé- 
»  fauts  qui  ne  font  que  trop 
»  connus  ».  Vie  du  Dauphin  , 
tom.  2,  pag.  i6i. 

VENDOME,  (Philippe  de) 
grand -prieur  de  France,  & 
frère  du  précédent,  naquit  à 
Paris  en  16^5.  H  Te  llgnala  d'a- 
bord fous  le  duc  de  Beaufort , 
fon  oncle  ,  qu'il  accompagna  à 
fon  expédition  de  Candie.  11 
fui  vit  enfuite  Louis  XIV,  en 
1672,  à  la  conquête  de  la  Hol- 
lande, &fediftingua  endiver- 
fes  occafions.  Elevé  au  pofte 
de  lieutenant-général  en  1693  , 
il  eut  en  i(><jS  It^  commande- 
ment de  la  Provence ,  à  la 
place  du  duc  de  Vendôme  fon 
frère,  qui  paffoit  en  Catalogne. 
Dans  la  gnerre  de  la  fuccelTion , 
il  fut  envoyé  en  Italie  ,  où  il 
prit  quelques  places  fur  les  Im- 
périaux; mais  après  la  bataille 
de  CalTano,  donnée  le  16  août 
170S ,  où  il  ne  s'étoit  point 
trouvé  par  un  défaut  de  con- 
duite ,  il  fut  difgracic.  Il  fe 
retira  à  Rome,  après  avoir 
remis  la  plupart  de  fes  nom- 
breux bénéfices.  Le  roi  lui  af- 
fîgna  une  penfion  de  24,000 
liv.  De  retour  en  France  ,  il 
apprit  que  lesTurcsmcnaçoient 
iVialte,  en  171^  ,  il  vola  à  Ion 
fecours  ,  &  fut  nommé  gtné- 
rtHiFime  des  troupes  de  la  Reli- 
gion. Mais  le  fiege  de  cette  jfle 
n'ayant  pas  eu  lieu  ,  il  retourna 
en  France  au  mois  d'o6^obre 
de  la  même  année:.  Il  fe  démit 
du  grand-prieuré  en  1719,  prit 
Je  titre  de  Prieur  de  Vendôme^ 
&  mourut  à  Paris  le  24  janvier 
1727  »  à  7*  a"s. 
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VENDOME.  (Matthieu de) 
voyei  Matthieu. 

VENEL  ,  (Gabriel-Fran- 
çois 3  né  à  Pézenas ,  fe  dil- 
tingua  dans  la  profeflionde  mé- 
decin ,  6c  emporta  au  concours 
en  17^8,  une  chaire  de  méde- 
cine à  Montpellier.  Dès  1753  » 
il  avoil  été  nommé  infpe(îleur- 
général  des  eaux  minérales  de 
France.  Il  travailla  pendant 
pludeurs  années  à  l'analyfe  de 
ces  eaux  ,  avec  M.  Bayen  , 
artifte  célèbre,  qui  fut  chargé 
de  la  partie  manuelle  des  opé- 
rations; &  mourut  à  Mont- 
pellier en  1777 ,  à  ^4  ans.  On 
a  de  lui  :  \,  Examen  des  Eaux 
minérales  de  Pajfy  ,  Paris  , 
1755.  H.  InJlruElions  fur  l'ufage 
de  La  Houille  ^  Avignon  ,  1775  , 
gros  vol.  in-S^  ,  avec  fig. 
Les  Etats  de  la  province  de 
Languedoc  l'avoient  chargé 
d'examiner  la  nature,  les  pro- 
priétés ôc  les  ufages  de  la 
houille  ',  ce  livre  contient  le 
rcfultat  de  fes  opérations  :il  y 
prouve  que  la  houille  ne  nuic 
pas  à  la  fanté ,  conformément 
à  l'expérience  de  ceux  qui  en 
font  unufage  conftant.  ilLy^z-'^- 
Zy/^'^^-f  Eaux  de  Selti  dans  les 
Mémoires  de  l'Acadimie  des 
Sciences.  W .  Aquarum  GaUi.z 
miner alium  Analyfis  ,  manulcrit 
en  2  vol.  in-4*:  c'eft  le  fruit  de 
fes  recherches  &  de  fescouife-r. 
V.  Précis  de  matière  médicale  , 
publiée  par  M.  Carrere;  avec 
des  augmentations,  2  vol.  in- 
S'^,  Paris.  17S7. 

VENERONI,(Jean)néà 
Verdun  ,  s'appelloit  yig^neron  ; 
mais  comme  il  avoit  étudié 
l'italien ,  &  qu'il  vouloit  en 
donner  dei  leçons  à  Paris,  il 
fe  dit  Florentin,  &  il  italianifa 
fon  nom.  La  clarté  d<î  fe»  prin- 
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cipcs  lui  procura  beaucoup  d'é-    nom  de  Salonici  d^ns  la  pre- 
coliers.  Il  c(l  un  des  auteurs  qui    miere  édition  ,  ÔC  eût  bien  tait 
ont  le  plus  contribué,  dans  le    de  cacher  Ton  ouvrage  avec  fon 
I7<'.iîecle,àrépandreen  France    nom.  Un  écrivain  moderne  l'a 
le   goût  de  la  littérature    ita-    pillé  pour   faire  un    réchauffé 
lionne.  Ses  ouvrages  font  :   I.    qui  ne  vaut  p^s  mieux. 
Une  Grammaire  pour  apprendre        VENiERO,  (Dominique) 
/'//.ï//f/7,  in- 12,  Paris  &  Lyon,    noble  Vénitien,  mort  en  is8i , 
în-S".  On  a  fait  plufieurs  édi-    fe  diftingua  parmi  les    poètes 
tions  en  différens  formats,  elle    italiens  de  Ton  tems.  Ses  Poéfies 
cft  claire  ,  mais  un  peu  prolixe,    ont  été  d'abord  miprimées  dans 
\\.Di5iwnna'îre  Italien' François    les  Recueils  de   Dolce  &   de 
&  Frjnçois'halien^ijôS  y'm-4*.    Rufcelli ,  &  depuis  à  Ber^ame 
lia  éié  effacé  par  celui  de  M.  Al*    en  1750,  in-8°,  avec  celles  ds 
berti.  Ul.  Fables  choifies  ,  avec    Louis  &.  Maffée  Veniero  fes 
laTraduftionitalienne.Onen  a    neveux.  Dominique  étoit  frère 
une  édition  avec  une  verfion    de  Jérôme,  François  &  Louis, 
allemande  6c  des  figures.  Aus-    connus  ainfi  que  lui  par  divers 
bourg  ,  1709,  in-4**.  IV. /errr^^    ouvrages  en  profe  &  on  vers, 
^r  Zor^i^'xa  ,  traduites  en  fran-    Louis  déshonora  fa  plume  par 
çois ,  ainfi  que  les  Lettres  du    un  Poëme  d'une  licence  effré- 
Cardinal  Bentivoglio.  Son  ù.y\Q    née,   en  3  chants,    intitulé  : 
eft  plus  facile  que  pur.  La  Pncana  errante  ;  à  la  fuite 

VEûfETTE, (Nicolas)  doc-    duquel   en  eft  un  autre,   non 
leur  en  médecine,  mourut  en    moins    dbfcene  ,    en   un    feul 
169S ,  âgé  de  6$  ans  ,  à  la  Ro-    chant ,   qui    a   pour  titre  :  // 
chelle,  fa  patrie.  Il  avoit  étu-    Trent'iino ;  le  tout  imprimé  à 
cié  à  Paris  fous  Gui-Patin  &    Venife  en   1^31  ,    in-S".   Ces» 
Piene  Petit ,    &  après  avoir    deux  productions  infâmes  ont 
voyagé  en  Italie  &  en  Porta-    été  mal-à-propos  attribuées  à 
gai ,  il  s'étoit  retiré  dans  fon    l'Aretin   par  quelques   biblio^ 
pays  natal,  où  il  fe  confacra    graphes,  &caIomnieufement  à 
tout   entier  à  l'exercice  de  la    Maffée  Veniero,  archevêque 
médecine.  On  a  ds  lui  divers    de  Corfou ,  fils  de  ce  même 
ouvTAgQsil.  Traité  du  Scorbut  ^    Louis,  par  un  éditeur  protef- 
la  Rochelle,  1671 ,  in-12.  IL    tant  ([ui  le  fit  imprimer  à  Lu- 
Traité  des  Pierres  qui  s'engen-    cerne    en     i6si    i   imputation 
drent  dans   le    corps   humain  ,    aifée  à  détruire  ',  car  ce  prélat 
Amfterdam  ,    1701  ,   in-12.  Il    n'étoit  pas  encore  né  en  1^31, 
y  a  de  bonnes  observations;    lorfque   fon   père  les  mit   au 
mais  la  théorie  de  l'auteur  fur    jour.  Louis    Veniero  mourût 
]a  formation   des  pierres    efl    en  l'j'îo. 
Bbiur  de.  \\\.  Tableau  de luémour       VÉNIUS,  (Othon)  peintre 
Conjuf^al^  &c,  2  vol.  in-ii  ,    de  Leyde  ,  naquit  en  15^6.  Ses 
avec  figures  :    rempli  de  ta-    parens  l'envoyèrent  à  Liège  à 
bleaux  &  d'hiftoires  obfccnes  ,    l'âge  de  i^  ans  pouF  l'éloigner 
propres  à  porter  la  corruption    des  troubles  occafionnés  dans 
dans  les  cœurs  des  jeunes  gens,    fa   patrie  par  les  feébircs;  il 
L'auteuF  s'étoit  caché  fous  U    alla  «nfuite  à  Home  avec  des 
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lettres  de  recommandation  qui 
le  firent  bien  accucillir.il  tra- 
vailla dans  cette  ville  fous  Fré- 
déric Zuccharo  ,  6:  confuîta 
l'antique  &  les  tableaux  des 
excellens  peintres  modernes, 
pendant  7  ans  qu'il  demeura  en 
Italie  ,  où  il  tit  plùfieurs  beaux 
ouvrages.  De  retour  dans  les 
Pays-Bas  ,  il  fut  fait  maréchal 
de  camp  ,  par  Alexandre  de 
Parme.  L'empereur,  le  duc  de 
Bavière   &  l'élefteur  de  Co- 
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cum  iconibus,  Lara  eft  le  non^ 
d'une  famille  d'Efpagne  des 
plus  illuftres.  III.  Conclufiones . 
Phyficdi  &  Theologicce  ,  njtis 
6»  figuris  difpofw^  ,  Leyde. 
IV.  Horatù  Flacci  emblema- 
ta  ^  cum  notis  ,  1607,  in-4'*, 
réimprimés  à  Bruxelles  en 
1683  ,  avec  des  notes  en  la- 
tin ,  italien ,  françois  &  fla- 
mand.Cet  ouvrage  a  encore  été 
imprimé  à  Paris  en  1646,  fous 
le  titre  à'IniîruHion  6»  devoirs 


logne  occupèrent  tour-à-tour   d'un  jeune  Prince  ,  &  dédié  à 
fon  pinceau.  Venius  s'étant  re-    Louis  XIV,  encore  jeune ,  par 


tiré  à  Anvers,  orna  les  églifes 
de  cette  ville  de  plùfieurs  ma- 
gnifiques tableaux.  Enfin  ce 
peintre  fut  appelle  par  l'archi- 
duc Albert  à  Bruxelles  ,  & 
nommé  intendant  de  la  mon- 
noie.  Louis  XIII,  roi  de  France, 
voulut  l'avoir  à  fon  fervice  ; 
mais  l'amour  de  fon  pays  lui 
iit  refufer  les  offres  de  ce  mo- 

narque.Veniusavoitunegrande  célèbre  Rubens  fut  fon  élevé, 
intelligence  du  clair-oblcur;  il   —~  Gilbert  &  Pierre  Venius  , 


Tancrede  de  Gomberviue  :  ce 
plagiat  n'ayant  pas  d'abord  été 
découvert,  l'éditeur  reçut  un 
beau  préfenl.  V.  Amorum  em- 
blematUt  1608,  in-4'.VI.  f^ita 
S,  T hom(Z  Aquinatis  ^  ^2  iconi- 
bus  iilujirata.  VII.  Amoris  di- 
vini  emblemata  y  1615,  in-4^ 
VIII.  Emblemata 
Bruxelles ,    1624  , 


ducenta 
in  -  4**.  Le 


mettoit  beaucoup  de  correftion 
dans  fon  dedîn,  &  jetoit  bien 
ies  draperies  ;  fes  figures  ont 
une  belle  expreflîon ,  il  eft  gra- 
cieux dans  fes  airs  de  tête  \ 
«nfin  l'on  remarque  dans  fes 
tableaux  une  veine  facile  & 
abondante,  réglée  par  un  juge*. 
ment  fain  ëc  éclriré.  Venius 
mourut  à  Bruxelles  le  6  mai 
!i634,  laiffanideux  filles  qui  ont 
^luiii  excellé  dans  la  peinture. 
11  a  illuftré  fa  plume  aufli-bien 
<]ue  fon  pinceau ,  par  divers 
Kcrits,  qu'il  a  enrichi!>  de  figures 
&  de  portraits  dedîncspar  lui- 
même.  Ces  ouvrages  font  : 
Belluin  Batavicum  cum  Romanis^ 
tx  Cornelio  Tacito ,  1612,  iii  4° 
:ivec  36  figures  gravées  par 
7'tUipelh,  IL  Hiftoria  Hijpa- 
niçd  à<pttm    'wftinùum  L^i(^  , 


(qs  frères,  s'appliquèrent  l'un 
à  la  gravure,  l'autre  à  la  p^iiu" 
ture,  &  s'y  diftint»uerent. 
VENTADOÙR,  voyex 

MorHE-HoUDANCOURT. 

VENTIDIUS  -  BASSUS  , 
Romain,  de  balTe  naiilance, 
fut  d'abord  muletier.  Il  fe  tira 
de  l'obfcurité  par  fon  courage. 
Il  brilla  tellement  fous  3ules- 
Céfar  &  fous  Marc  Antoine, 
qu'il  devint  tribun  du  peuple, 
préteur,  pontife, 6c enfin  con- 
iul.  Il  vaint|uit  les  Parthcs  en 
troi^  grandes  batailles,  &  en 
ti  iompha  l'an  38  avant  J.  C.  S» 
mort  fut  un  deuil  pour  Rome, 
&.  ies  funérailles  turent  faites 
aux  dépens  du  public. 

VENTlMiGLIA,  (Maru- 
nus  )  Carme  ,  de  Naplci  ,  fc 
dilUnguadiinkf^n  ordre  parlo 
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vertus  Si  fa  fcicnce,  &  r^evînt 
prieur- i;énéral  le  19  rnai  1762. 
C^n  a  de  lui  ffifloria  C/ironolo- 
fica  priorum  s^encralinm  ordinis 
B,  Maria,  de  Monte  Carmclo  , 
Naples,  17731  >"'4*»  avec  fl)?. 
L'auteur  y  donne  un  abrégé  de 
jd  vie  de  chaque  général  de  fon 
ordre ,  depuis  S.  Berthold ,  fon- 
dateur de  l'ordre  vers  114^  ,  6c 
un  précis  des  chofes  mémora- 
bles arrivées  fous  leur  gouver- 
nement. Il  y  règne  beaucoup 
d'érudition  ,  le  ftyle  eft  net  & 
coulant.  L'auteur  mourut  peu 
après  la  publication  de  cet  ou- 

VÉNUS,  déeiTe  de  TAfriour, 
des  Grâces  &  de  la  Beauté ,  fé- 
lon la  fable,  étoit  fille  de  Dioné 
&  de  Jupiter;  ou  félon  d'autres, 
elle  naquit  de  l'écume  de  la  mer. 
il  n'y  arien  de  plus  abominable 
tjue  toutes  les  débauches  que 
les  poètes  racontent  de  cette 
infâme  déefTe,  &  que  le  paga- 
nifme  a  mis  parmi  les  rits  facrés. 

VERAN,  voyei  Salonius. 
^  VERARDO,  (Charles)  né 
à  Céfene  ,  dans  la  Romagne  , 
en  1440,  mort  en  i^oo,  fut  ca- 
mérier  &  fecrétaire-des-brefs 
des  papes  Paul  II,  Sixte  IV, 
InnocentV  lil  &  AlexandreVI. 
On  a  de  lui  un'ouvrage  fmgu- 
licr,  intitulé  :  Uif^oria  de  urbe 
Granata  ,Jingulari  virtute  ^  feli- 
cibufque  au f pic  lis  Ferdinandi  6* 
EUiabeth  Régis  &  Reginœ  expug- 
natdf  Rome,  1493  »  in-4^.  Hif- 
toire  écrite  en  forme  de  drame. 

VERBIEST,  (Ferdinand) 
Jéfuite  ,  né  en  Flandre ,  près 
de  Courtray,  fit  de  grands  pro- 
;irès  dans  les  mathématiques, 
&  fe  confacra  à  la  conver- 
fion  des  Chinois.  Il  travailloit 
avec  fucccs  dans  !a  province 
lie  Chenfi ,   lorfqu'il   fut  ap- 
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pelle  à  la  cour  en  1660,  6c 
fer  vit  beaucoup  la  Religion 
Chrétienne  par  le  crédit  qu'il 
eut  auprès  de  l'empereur.  Mais 
après  la  mort  de  ce  prince,  la 
jaloufie  des  mathématiciens  ôc 
des  Bonzes  réuflît  à  le  faire 
mettre  en  prifon.  Une  écliple 
de  foleil  dont  il  annonça  le 
moment  précis,  &  fur  laquelle 
les  aftronomesChinois  fe  trom^ 
perent  lourdement,  lui  rendit 
fa  confidération  ;  mais  il  ne  re- 
couvra fa  liberté  que  quelque 
tems  après.  La  préfidence  du 
tribunal  des  mathématiques  qui, 
après  la  mort  du  P.Schall,avoit 
été  donnée  à  un  Chinois  ,  fut  fi 
mal  remplie,  que  l'empereur, 
mécontent ,  la  donna  en  1669 
au  P.  Verbieft ,  qui  avoit  re- 
dreffé  les  erreurs  du  Chinoi?. 
Cette  place  fut  depuis  toujours 
conférée  à  un  Jéfuite,  jufqu'au 
P.  Halleftein,  mort  en  I774« 
Car  la  fcience  des  Chinois  eft  Ct 
bornée  ,  même  dans  les  ma- 
tières dont  ils  font  une  parade 
particulière,  qu'il  ne  fe  trouve 
perfonne  en  état  de  faire  un 
bon  calendrier.  Nous  ignorons 
la  date  précife  de  fa  mort. 

VERCINGETORIX,  gé- 
néral  des  Gaulois,  s'étant  en- 
fermé dans  Alais  avec  8  mille 
hommes  ,  fut  fait  plafonnier 
par  Céfar,  qui,  au  rapport  de 
Dion,  le  fit  mourir  après  l'avoir 
fait  fervir  à  fon  triomphe.  Le 
filence  que  Céfar  garde  fur  h 
deftinée  de  cet  illuftre  prifon- 
nier ,  prouve  aflez  qu'elle  n"a 
rien  d'honorable  pour  ion  vain- 
queur. 

VERDIER,  (Antoine  du) 
feigneur  de  Vauprivas,  né  en 
1Ç44  à  Montbrifon  en  Forez, 
mort  en  1600 ,  àj6  ans ,  fut  hif- 
toriographe  de  France ,  &.  gen- 
Q^3 
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tilhomme  ordinaire  da  roi.  lî 
inonda  le  public  de  compila- 
tions, dont  la  inoir/S  mauvaifc 
e{\  fa  Bibliothcque  des  Auteurs 
François^  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
beaucoup  de  critique  ni  d'exac- 
titude. Elle  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  à  Lyon  en  is8^. 
M.  Rigoley  de  Juvigny  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  , 
ainfi  que  de  la  Bibliothèque  de 
la  Croix-du-Maine,  Paris,  177a 
^  Ï773  ,  6  vol.  in- 4®.  Les  notes 
du  favant  éditeur  re6tifient  les 
erreurs  de  l'original,  &  rendent 
ce  livre  nécelTaire  à  ceux  qui 
veulent   connoître    l'ancienne 
littérature  françoife.  —  Claude' 
DU  Verdier,  fils  d'Antoine, 
avocat  au  parlement  de  Paris  , 
chercha  à  fe  procurer  du  pain 
par  fa  plume.  11  publia  plufieurs 
ouvrages  mal  accueillis  ,  &  traî- 
na une  vie  longue  &  obfcure 
après  avoir  diflîpé  les  grands 
biens  que   fon  père   lui   avoit 
laifTés.  11  mourut  en  1649 ,  à  80 
ans  ;  il  étoit  favant ,  mais  mau- 
vais critique. 

VERDlER,(Céfar)  chirur- 
gien &  demonftrateur  royal  à 
Si-Côme  à  Paris,  éioii  né  à 
IVloliercs,  près  d'Avignon  ,  en 
168^.  Ses  leçons  &  fes  cours 
d'anatomie  lui  attirèrent  un 
j^rand  nombre  d'auditeurs  ,  & 
il  forma  de  bons  diiciplcs.  Cet 
homme  eflimablo  vécut  dans 
le  célibat ,  &  fut  touiours  animé 
par  une  piété  fincere  &  fans 
afteétation.  Plein  de  probité  , 
il  cherchoit  à  ne  déplaire  ù 
perfonne  ;  mais  cette  probité 
•  même  a  dû  le  convaincre  que 
cela  n'étoit  pas  toujours  pof- 
fiblc.  Il  prononçoit  volontiers 
ce  mol,  qui  étoit  comme  fa 
dcviic  :  Ami  Je  tout  le  monde  ; 
mais  cette  amitié  générale  ,  qui 
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eft  prefqu'un  erre  de  raifonj 
l'empêchoit  de  prendre  quel- 
quefois le  parti  de  fes  amis  par- 
ticuliers. Il  mourut  à  Paris  en 
17S9  »  après  avoir  publié  un 
Abrégé  d"  Anatomiey  Paris,  1770, 
2  voi.  in-12;  ôtavec  Iss  Notes 
de  M.  Sabatier,  1775  ,  x  vol. 
in-8°.  L'auteur  abeaucoup  pro- 
fité de  VExpoJïtion  Anatomique 
deWinslow.  On  a  encore  de  lui 
des  Notes  fur  V Abrégé  de  V Art 
des  Accouchemens  ( dans  les  M  é- 
moires  de  l'Académie  de  Chi- 
rurgie )  ,  des  Recherches  fur  les 
Hernies  de  la  vejjie;  des  Ohfer- 
vations  fur  une  Plaie  au  ventre  , 
&  fur  une  autre  à  la  gorge. 

VERDUC,  (  Laurent  )  chi- 
rurgien-juré de  St- Corne  à 
Paris  ,  étoit  de  Touloufe.  C'é- 
toit  un  homme  plein  de  can- 
deur &  de  charité.  11  employa 
un  grand  nombre  d'années  à 
profeffer  la  chirurgie,  &  il  eft 
forti  de  fon  école  beaucoup  de 
difciples  habiles ,  qui  avoient 
j)rofité  de  fes  lumières  &  de 
ion  expérience.  Ce  fut  en  leur 
faveur  que  Verduc  publia  à 
Paris  en  1689,  Ion  excellent 
Traité  intitulé  :  La  Manière  de 
guérir f  par  le  moyen  des  ban- 
dages ,  les  frailures  &  les  luxa- 
tions qui  arrive  ni  au  Corps 
humain.  Il  y  remonte  julqu'aux 
principes  de  la  chirurgie  &  à 
i'hiOoire  i\es  os.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  hollandois  ,  6c 
imprime  à  Amfterdam ,  en 
1691,  in-8^.  Verduc  mourut  à 
Paris  on  «6*;^. 

VERDUC,  (Jean  Baptifte) 
fils  du  précédent,  dodeur  en 
nudeine,  eft  connu  :  L  par 
Les  Opérations  de  Chirurgie, 
avec  une  Pathologie^  17?'/»  3 
vol.  in-8\  Ce  livre  fut  traduit 
en  allemand  ,   6c   imprimé  à 


V  E  u  V  i:  K      6is 

I  eipfig  en  1712,  in-4°.  La  Pj-  une  tradi)6lion  fuédoife  &  des 
tholp%ie  eft  pleine  d'hypothe-  notes  en  latin  ,  Upf'al ,  161^54  , 
ies  ,  lur  lefquelles  il  n'y  a  pas  in-40.  Ce  célèbre  comnientn- 
toujours  grand  fond  à  faire,  teur  a  exi:>liiiué  avec  beaucoup 
On  a  encore  de  lui  :  Nouvelle  d'érudition  dans  ces  fiotes  tout 
OJÎcologie  f  Paris,  1693,  aflez  ce  qui  regarde  la  religion  des 
bonne.  —  Son  frère,  Laurent  anciens  peuples  du  Nord.  lll. 
Verduc,  mort  en  1703,  a  Hifionu  Hervara:,  en  langue 
Aonnà  :  Le  Maître  en  Chirurgie  ^  gothique,  avec  une  verfion 
1704,  in- 12.  latine  &  de  longues  notes, 
.  VERDURE,  (Nicolas- Jo-  Upfal ,  1671 ,  in-fol.  iV.  5a;j. 
ieph  de  la  )  né  à  Aire  ,  mort  à  /'/f'.77f/2r«i  l'Hiftoire précédente, 
Douay  en  1717,383  ans,  étoit  Upfal  ,  1674,  in- fol.,  &.c. 
doéieurde  l'univerfité  de  cette  VERGENNES,  voye^ 
ville,    premier   profeffeur   en  Gravier. 

théologie,  &  doyen  de  l'églife  VERGER    de  Haurane  , 

de  St-Amé.  C'étoit  un  homme  (Jean  du)   naquit  à   Bajonne 

d'un  favoir  profond,  &  d'un  en  1581,  d'une  famille  noble. 

défmtérefTement    encore   plus  Après  avoir  fait  fes  études  en 

rare.  L'illuftre  Fénélon  l'hono-  France  &.  à  Louvain ,  il    fut 

roit  de  fon  amitié.  On  a  de  IpI  pourvu,  en  1620,  de  l'abbays 

un   Traité  de  la  Pénitence ,  en  de    St-Cyran,   &.   afTifta    la 

latin ,  dont  la  meilleure  édition  même  année  à  la  fameule  con- 

efl  de  1698.  férence  de  Bourgfontaine,  qui 

VERDUSSEN,  (Jean-  a  voit  été  précédée  d'une  autre 

Pierre)  membre  de  l'académie  à  Bourdeaux  {voyei  Filleau. 

vie  peinture  de  Marfeille,  mo4t  Villiers  ).  Après  la  mort  de 

le  31  mars  1763,  a  été  un  des  Janfenius ,  fon  ami,  il  redou- 

plus  célèbres  peintres  dans  le  bla    d'efforts   pour   «établir  la 

genre  des  batailles.  Ses  talens  nouvelle  fefte.  Paris  lui  parut 

l'ayant  attiré  à  la  cour  du  roi  le  théâtre  le  plus  convenable 

doSardaigne  en  i744,ilaccom-  pour  doEimatifer.  Il  y  fit  ufage 

l)agna  ce  prince  dans  Çq$  cam-  de  tous  les  moyens  pour  faire 

pagnes  d'Italie,  t&  employa  fes  des    profélytes  ,  Ôc    prétondit 

talens  à  tranfmettre  à  la  pof-  même  avoir   des   révélations, 

térité  la  gloire  de  fes  exploits.  Oui  ^  je  vous  le  confejje,  dit-il 

II  fe  fixa  enfuite  a  Avignon.  un  jour  à  S.  Vincent  de  Paul , 
VERELIUS,   (Olalis)   hif-  Dieu  mu  donné  &  me  donne  de 

torien  Suédois,  mort  vers  1680,  grandes  lumières.  Il  m  a  fait  con- 

a  publié  :  I.  Runographia  Scan-  noitre  quil  n'y  a  plus  d'E^Ufe^ 

dica  antiquaiV^uiQuv  i\\i\SL\Q\x.  Et   comme,  à  ce  propos,  le 

parcouru  toute  la  Suéde  pour  Saint  témoigna  la  plus  étrange 

y  découvrir  les  anciennes  inf-  furprife  ;  Non^  répliqua  l'illu- 

triptions,    avoue    qu'elles  ne  miné,  il  n'y  a  plus  d'E§Ufe  ^ 

répandent  prefque  point  de  jour  Pieu   m'a   fait   connaître  ,  que 

fur  i'hifloire   ancienne   de  ces  depuis  cinq  ou  fix  cents  ans  ^  il 

contrées,  II.  Hijîoria  Gothrici  ny  ^v oit  plus  d'Eglife,  Avant 

6*  Rolfcnis  y   fF'eJlrogothicz  rr-  cela  ^  VE^life   étoit    comme  un 
rum ,  en  langue  gothique  ,  ave  y  grand  fleuve  ^  qui  avoit  {es  taux 

Qq  4 
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claires  :  mais  à  préftnt  ce  qui    do<5trine  étoit  condamnée  prîf 
nous  femhle  VEglife^  neft  ylus    rEglife.Cû/v//z,  repartit  l'abbét 
que  de  la  bourbe»  Le  lit  de  cette    n  avait  pas  fi  mauvai/e  caufe  ; 
belle  rivière  efî  encore  le  même  ;    mais  il  fa  mal  dtjendue  :  il  a 
mais  ce  ne  font  plus  les  mêmes    mal  parlé  ^  mais  il  penfoit  bien^ 
eaux,  *<  Eh  quoi  !  monfieur  ,  lui    Une  autre  fois  il  dit  en  parlant 
5>  dit  le  faint  homme,  voulez-   du  concile  de  Trente  :  Ne  me 
V*  vous  plutôt  croire  vos  fen-   parler  point  de  ce  concile  ^  c'étoie 
»  timens  particuliers,  que  la    un  concile  du  pape  &  des  fcholaf' 
>♦  parole  de  Notre- Seigneur  ,    tiques  ^  ou  Un  y  avoit  que  brigue 
>y  qui  a  dit  qu'il  édifieroit  (on    &   cabale,   il    n'en   falloit    pas 
»  Eglife,  &  que  les  portes  de    davantage   pour   rompre  tout 
»  l'enfer  ne  prévaudroient  pas    lien  d'amitié  entre  le  Saint  &  ie 
»  contrç  elle?  >»  Il  ejl  vrai,   novateur.  Mais  fi  celui-ci  dé- 
répondit l'abbc  ,    que  J.  C.  a   fefpéra  de  s'attacher  cet  homme 
édifié  /in  Egiife  fur  la  pierre  :    vertueux  &i  orthodoxe,  il  nç 
mais  il  y  a  tems  d'édifier^   6*    réuflît  que  trop  bien  ailleurs. 
tems  de  détruire.  Elle  étoit  fon    Son  air  limple  &  mortifié ,  fes 
épovfe  ;   mais   cejî   maintenant   paroles  douces  &  infinuantes  , 
une  adultère  &  une  projlituée  ;    lui  firent  beaucoup  de  partifans, 
ç^efi  pourquoi  il  Va  répudiée  ^  &    X^^s  prêtres  ,    des   laïcs  ,  des 
il  veut  qu'on  lui  en  fuùj^itue  une   femmes  de   la  ville  &  de    la 
autre  ^  qui  lui  fera  fidelle.  L'ar-    cour,   des  Religieux,  &  fur- 
tifitieux   prédlcant  n'en  étoit   tout  des  Religieufes,  adopte- 
pas  venu  tout-d*un-coup  à  cette   rent  fes  idées.  La  cour  informée 
horrible  confidence.  Dans  plu-   de  ce  commencenient  de  fede  , 
fieurs'autres entrevues,  il avoit    regarda  l'abbé  de   St. -Cyian 
travaillé  à  y  préparer  infenfi-    pour  un  homme  dangereux  ;  Sc 
blenient  fon  pieux  ami.  Un  jour   le  cardinal  de  Richelieu  le  fit 
qu'il  a  voit  ététrouvé  ayant  l'E-   renfermer   en   1638.  Après  la 
criture-Saintc  entre  les  mains,   mort  de  ce  miniltre  ,  il  lortit 
il    s'^tc«dit    fur    les    lumières   de  prifon;  mais  il  ne  jouit  pas 
Spéciales  que  Dieu  lui  donnoit   long- tems  de  fa  liberté,  étant 
pour  i'intcl!'pi*nce  des  Livres-    mort  à  Paris  en  1643  ,  à  62  ans. 
Saints;  &  il  alla  julqu'à  dire.    On  a  de  lui  :  1.  La  Somme  des 
H\i  ils  étaient  plus  lumineux  dans  fautes  &  jaujfetés  capitales  con- 
fon  ejprit ,  qu'ils  ne  l  étaient  en    tenues  en  la  Somme  Théologique 
fux-mêmes.  Si   ce  galimathias    du  P.  François  Garajje.  Il  de- 
n'exprime  pas  le  do>imc  caivi-   voit  y  avoir  4  vol.  mais  il  n'en 
nien    du    fcns    particulier  ,   il    a  jaiu  que  les  1  premiers,  & 
couvre   quelque    choie  d'aufTi    rAbrcgc  du  4f. ,  1616,  3  vol, 
dangereux,  «Si  de  plus  fuperbe.    in- 4*.   II.    Des   Lettres  /piri- 
Dans  une  autre  occafion ,  où   rituelles^  2  vol.  1^4**  ou  m-S"; 
ils  difcouroient    enfemble  fur    réimprimées  à  Lyon  en  1679, 
queUjue  article  de  la  doftrine    en  3  vol.  in-ii.  On  y  ajouta  un 
de  (  alvin  ,  l'abbé  prit  le  parti    4^.  vol.  qui  renferme  plufieurs 
de  î'héréfiarque,  &  en  fourint    petits    Traités  de    M.  de  St.- 
(Qjmcllcnient  quelques  erreurs.    Cyran,  imprimés  féparément; 
Le  Saint  lui  rcpréftnta  que  cette    favoir,  la  Théologie  familière  ^ 


V  K  îl  \  V  R  n        6f7 

ou  Brlevc  Explication  des  prin-  à  celui  des  efclavcs  &  décide 

cipaux  My/ieres  de  la  Foi  :  les  formellement,  que  ceux-ci,  par 

Penfces  Chrétiennes  fur  la  Pau^  l'ordonnance  de  cette  raifon  <]ui 

vreté.  Wallon  de  beaupuis  a  ex-  tient  la  place  de  la  rai/on  de  picu^ 

tnm  de  ces  Lettres  \es  Maximes  peuvent  fe  trouver  obligés  dé- 

principales ,  (lu'il  a  fait  impri«  teindre  leur  vie  par  le  poifon  , 

mer  in-i2.  Arnauld  d'Andilly  a  afin  de  la  conferver  â  leur  maître* 

aujimentc  ce    recueil,   &   Ta  i'^om/;z<r,aioute-t'il  en  preuve, 

publié,  in- 8°  6c  i-n-ii,  fous  le  efl- il  moins  maître  de  fa  liberté ^ 


titre  A  InjlruHions  tirées  des  que  de  fa  vie?  Dieu  lui  a-t-il 
Lettres  de  M,  de  St.  -  Cyran.  moins  donné  l'une  que  l'autre  ? 
IM.  Apolope  pour  M.  de  la  mais  ne  lui  a- t- il  pas  donné 
Roche- Pojay  ^  contre  ceux  qui  l'une  pour  Vautre^  puif qu'il  ne 
difcnt  qu'il  nefl  pas  permis  aux  l'a  pu  faire  vivn   qu  afin  quà 


pas  donne, 
ic 

_., quit  n  ejT  pas  permis  aux  t  a  pu  jairc  vn/t   ^u,  ujut.  >^i*  il 

Eccléfiafliques  d'avoir  recours  vécût  librement?  Il  va  jufqu'a 
aux  armes  en  cas  de  nécejfié  ^  trouver  contre  la  raifon,  que 
imprimée  en  1615  ,  in  -  8°.  la  vie  demeure  àcetefclave, 
IV.  Un  petit  Traité  publié  en  tandis  qu'on  le  prive  de  la  li- 
1609,  ^o"s  le  titre  deQueJfion  berté,  qui  eft  la  fin  de  fa  vie. 
Royale.  ,  où  on  examine  en  il  veut  encore  que  les  enfans  fe 
quelle  extrémité  le  fujet  pourroit  puiffent  tuer  pour  leur  père, 
être  obligé  de  conferver  la  vie  du  &L  le  père  pour  iés  onfans.  Je 
Prince  aux  dépens  de  lajienne;  crois  ,  dit  -  il  ,  que  fous  les 
i6c9,  in- 12,  contrefait  fous  la  empereurs  Tibère  &  Néron  ,  les 
même  date.  Ces  deux  ouvrages  pères  étoierit  obligés  de  fe  tuer 
firent  grand  bruit ,  le  dernier  pour  leur  famille  &  pour  leurs 
fur- tout.  Les  Jéfuites  l'annon-  enfans.  Tout  le  refte  eft  d'une 
cerent  par  -  tout  comme  un  extravagance  égale.  Dans  la 
apôtre  du  fuicide;  &.  il  l'enfei-  manière  dont  il  parle  de  la  rai* 
gne  effectivement,  mais  delà  fon  &  des  anciens  philofophes, 
manière  la  plus  douce,  Si.  fans  on  reconoît  un  pur  déifte  , 
beaucoup  de  douleur^  comme  mais  déifte  très-fanatique.  V. 
par  rétention  d'haleine^  ou  par  Un  gros  vol.  in-fol.,  imprimé 
l'ouverture  des  veines.  Il  pofe  aux  dépens  du  clergé  de  Fran- 
d'abord  le  cas  im.aginaire,  où  ce  ,  fous  le  nom  de  Petrus 
le  roi  emporté  fur  la  mer  par  Aurelius ^  avec  l'abbé  de  liar- 
un  ouragan,  &  jeté  fur  quelque  cos  fon  neveu  {voyei  Smith 
plage  déferte,  fe  verroit  au  Richard).  Ecrivain  foible  6c 
moment  de  mourir  de  faim,  diffus  ,  en  latin  comme  ta 
Dans  cette  fuppofition  ,  ou  françois ,  fans  agrément ,  fans 
ce  rêve  de  fièvre  chaude  ,  le  correction  &  fans  clarté  ,  il 
grave  moralifte  prononce  qu'un  avoit  quelque  chaleur  dans 
fujet  qui  acconipagneroit  le  l'imagination;  mais  cette  cha- 
prince,  feroitobligé  de  devenir  leur  n'étant  pas  dirigée  par  le 
ion  propre  affafTin,  ou  plutôt  bon  fens&le goût, le  jetoit  dans 
fon  boucher  ,  afin  de  fournir  le  galimathias.  Il  y  en  a  beau- 
de  fa  chair  la  table  de  fon  coup  dans  fes  Lettres,  La  plu- 
fouverain  ,  &  d'en  être  mangé,  part  de  ceux  qui  le  louent  tant 
Du  devoir  des  fujets,  il  paffe  aujourd'hui^ne  voudroient  pas 


f.tn       V  E  R 

«fre  condamnés  à  le  lire.   Sa 
plus  grande  gloire  aux  yeux  des 
jrens  du  parti,  eft  d'avoir  fait 
«u  monaftere  de  Port-Royal, 
une  de  fes  conquêtes  ;  &  d'a- 
voir eu  les  Arniiuld  ,  les  Nicole 
&  les  Pafcal  pour  difciples.  Un 
auteur  eftimé  en  a  fait  le  por- 
trait fuivant.  ♦*  Avec  un  efprit 
>»  des  plus  communs,  ou  plutôt 
»  fort   éloigné  du   fens  com- 
>>  mun,  &  approchant  du  dé- 
»  lire-,    il  avoit  au  degré  fu- 
»  prême  le  génie  de  l'intrigue 
»  &    de  la  féduâion.   Qu'on 
9t  en  juge  par  le  point  auquel  il 
»  réuffit  à  fafciner  le  docteur 
w  Antoine  Arnauld,    &   tant 
n  d'autres.  Telle  fut  la  raifon 
»  pour  laquelle  le  cardinal  de 
r*  Richelieu  le  mit  hors  d'état 
»  de    brouiller ,  en  le   faifant 
t>  confiner  dans  une  prifon  où 
»  ildemeura  jufqu'àla  mort  de 
»  ce    minière.    Son   principal 
»  ouvrage  eft  un  gros  in-fol. , 
n  intitulé  Petrus  j^urelius ,  & 
yt  qu'on  réduiroit  au  plus  petit 
»  livre ,  fi  l'on  en  retranchoit 
»  toutes  les  fottifes  qu'il  y  dit 
yt  aux  Jéfuites.  11  eut  allez  de 
»>  manège  pour  le  faire  impri- 
»  mer  aux  dépens  du  clergé  de 
91  France,  mais  trop  peu  pour 
y*  empêcher  la  cour  de  le  fup- 
»»  primer.  Sa  Quejlion  Royale , 
9>  apologie  foi  melle  du  fuicide, 
»  &  de  l'homicide  en  bien  d«s 
»  cas,  mérite  à  peine  attention 
y*  fous  ce  point  de  vue  ;   tant 
»  il  y  a  fu  ralFembler  de  prin- 
*•  cipcs  encore  plus  repréhen- 
»  fibles  ,  de  maximes   ik    de 
yt  doi2.mes  païens  ,    d'imperti- 
>»  nenccsôf  d'extravagances  en 
M  tout    genre.  Son    j4polog}e 
»♦  pour  le  Chtipeîet  du  S,  Sacre- 
V  ment  ^  U  1  héolofjc  junùUere^ 
n  Ça  plufieurs  de  Tes  Lettres 
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»»  qui  font  en  très  -  grand 
>»  nombre,  portent  également 
»  Ja  marque  d'une  fuffifance 
I»  inepte  6c  ridicule  ,  fans 
»  compter  le  fond  corrompu 
»  des  chofes.  Mais  le  ridicule 
»  y  eft  fi  frappant ,  qu'il  en 
»  peut  tout  feul  faire  l'anti- 
»  dote.  Si  lespuifiances  ecclé- 
w  fiaftiques  ,  en  ms^prifant  la 
n  plupart  de  ces  abfurdes  pro- 
>»  duTrions ,  en  ont  condamné 
»  quelques-unes ,  ce  fut  moins 
w  pour  prévenir  les  fimples 
M  mêmes  contre  ce  dogmati- 
»  feur  abforde ,  que  pour  les 
i>  tenir  en  garde  contre  l'ad- 
♦»  mirâtion  feinte  de  fes  artifi- 
»  cidux  panéeyriftes  w.  ^'oy^î 

FiLLEAU  ,  JaNSENIUS  ,  MONT- 

GERON,  Paris,  Roche. 

yERGERip,(Pierre.Paul) 
philofophe  ,  jurifconfulte  ÔC 
orateur  ,  né  à  Capo-d'iftria  , 
fur  la  golfe  de  Venife,  aftifta 
au  concile  de  Conftance.  Les 
qualités  de  fon  cœur  &  de  fon 
efprit  le  firent  aimer  &  efHmer 
de  l'empereur  Siglfmond  ,  à  la 
cour  duquel  il  mourut  vers 
1451 ,  à  l'âge  d'environ  80  ans. 
Muratori  a  publié ,  dans  fa 
grande  ColleSîion  des  Ecrivains 
de  l'Hiftoire  d'Italie  ,  tom. 
Xvl  ,  in-fol.  Vhijloire  des 
Princes  de  la  Mai/on  de  Car- 
rari ,  écrite  par  Vcrgcrio ,  avec 
plufieurs  Dilcours  &  Lettres 
du  même  favant.  11  a  compofé 
d'autres  ouvrages,  dont  (juel- 
ques-uns  font  encore  manuf- 
crits.On  a  donné  des  éloges  à 
fon  Traité  De  in^ermis  morihus 
&  Uberalibus  j4doUjccntiit  flu- 
diis  ,  1493  ,  in-4'  ;  &  il  les  mé- 
rite à  <iue!ques  égards. 

VERGER  10, (Pierre  Paul) 
parent  du  précédent ,  fut  en- 
voyé en    Allemagne    par  les 
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rnpesCl«fmGmVII&Paullll, 
i\u  (ujet  de  la  tenue  d'un  con- 
cile général.  Il  eut  pour  ré- 
compenle  l'évcché  de  Capo- 
d'ilhia  ,  fa  patrie,  qu'il  abdiqua 
pour  embraffer  le  Proteftan- 
tilme.  Cet  apoftat  finit  Tes  jours 
it  Tubingc  en  is6^.  Il  ell  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  que 
lesProiertans  mêmes  méprifcnt. 
Les  principaux  lont  :  I.  Ortio 
tligendi  Pontificis  ,  IS"56,  in- 4^. 
II.  Quomodo  Concilium  Chrifiia- 
num  debeat'tIJe  liberum  ^  1537 
&  1557,  in- 8*^.  III.  Operurn 
adversiis  Papatum  ,  tomus  1  , 
1563  ,  in-4''  :  fatigué  de  dire 
des  injures,  il  ne  continua  pas 
cet  ouvrage.  IV.  De  Natura 
Sacrûtncntorum  ^  1SS9»  in-4'^. 
V.  Plufieurs  Ecrits  en  italien, 
où  rcpne  ie  fanatifine  de  fe61e. 
—  J.  B.  VERGERlOjibn  frère, 
évêque  de  Pola  dans  l'Iftrie , 
apoftafia  comme  lui. 

VERGl  ,    (  Gabrielle  de  ) 
voyez   Faïel  , 

^  VÈRGIER,  (Jacques)  né 
à  Lyon  en  16^7,  vint  fort 
ieiine  à  Paris  ,  &  porta  d'abord 
l'habit  eccléfiaftique  ;  mais  cet 
état  étant  peu  conforme  à  fon 
inclination  ,  il  le  quitta  pour 
prendre  l'épée.  Le  marquis  de 
Seignelai  (Colbert)  fecrétaire- 
d'état  de  la  marine  ,  lui  donna , 
en  1690,  une  place  de  commif- 
faire-ordonnateur ,  qu'il  rem- 
plit pendant  plufieurs  années. 
Il  fut  enfuite  préftdent  du  con- 
feil  de  commerce  à  Dimkerque; 
mais  une  voluptueufe  noncha- 
lance l'empêcha  de  monter  à  de 
plus  hauts  emplois.  11  menoit 
une  vie  libre,  molle  &  inutile, 
lorfqu'il  fut  afTa (Tin é  d'un  coup 
de  piftolet  dajis  I.t  rue  du  Bout- 
du-Monde  à  Paris,  fur  le  mi- 
nuit ,   en  revenant  de  fouper 


chez  un  de  fes  amis ,  le  13  août 
I7i0 ,  âk^é  de  63  ans.  Il  a  fait 
des  Odes ,  des  Sonnets  ,  des 
Madrigaux,  des  Epithalames, 
des  Epigrammes ,  des  Fables, 
des  Epîtres ,  des  Cantates ,  des 
Parodies.  La  meilleure  édition 
de  ces  différentes  pièces  eft 
celle  de  i7S0ï  en  2  vol.  in-i2. 
»  Vergier,  dit  Voltaire,  eft  à 
»  l'égard  de  la  Fontaine,  ce 
>»  que  Campiftron  eft  à  Racine, 
w  imitateur  foible,  mais  na- 
1)  turel  yf.  On  a  encore  de  lui 
Zeïla  ou  l' Africaine  ^  en  vers  ; 
Ck  une  Hiftoriette  en  profe  ôc 
en  vers  ,  intitulée  Don  Juan  & 
Ifahelle^  Nouvelle  Portugaife. 
VERONE,  {Pierre  de Tref- 
fan  de  la)  né  en  1618  ,  d'une  anr 
cienne  maifon  de  Languedoc  , 
fut  élevé  dans  la  religion  prér 
tendue-réformée  ,  qu'il  abjura 
à  r.îge  de  20  ans.  Après  avoir 
pafTe  quelques  années  à  la  cour, 
il  fe  retira  auprès  de  Pavillon  , 
évêque  d'Alet.  La  part  qu'il 
prit  au  livre  intitulé  :  Théolo- 
gie Morale  des  Jejuites  {  con- 
damné à  être  brûlé  par  le 
parlement  de  Bourdeaux  ,  & 
réfuté  par  les  PP.  Caullin  & 
le  Moine),  le  fit  exiler;  mais 
peu  de  tems  après  le  roi  lui 
rendit  la  liberté  ,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-tems.  Il  fe  noya 
près  du  château  de  Terargues, 
en  allant  à  Paris,  le  ^  avril 
1684.  Son  principal  ouvrage  eft 
intitulé  :  Ex  amen  général  de  tous 
les  états  &  conditions  ,  6»  des 
péchés  qu^on  y  peut  commettre , 
2  vol.  in-12,  1670,  fous  L'  nom 
du  {\Q\M  àt  St.-Germain.  L'au- 
teur en  avoir  prt'^paré  une  troi- 
fieme  édition ,  revue  ,  corrigée 
&  confidérablement  augmen- 
tée ,  qui  a  paru  en  1711 ,  Paris, 
2  vol.  in-S". 
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VERONE, (Louis-Elifabeth  tion  anticipée  contre  ce  qu'il 
de  la)  comte  de  Trefian  ,  lieu-  lui  arriveroit  de  dire  à  l'acadé- 
tsnant-général  des  armées  de  mie  françoife.  On  a  encore  de 
France,  né  dans  le  diocefe  de  lui  un  Extrait  de  VArnadis  des 
,  Montpellier  en  »7o6,  s'eft  fait  Gaules,  qui  réduit  les  21  ou  2a 
un  nom  dans  la  littérature.  Ses  volumes  de  ce  roman  à  deux 
Œuvres  diverfes  ,  imprimées  à  in-12.  'la  donné  aufli  des  Ex- 
Pans  en  1776,  i  vol.  in^8°  ,  traits  des  Romans  de  Chevalerie  ^ 
contiennent  plufieurs  mor-  4  vol.  in-12.  Sa  Traduction  de 
ceaux  d'une  imagination  bril-  V Arioflc  eft  plutôt  une  imita- 
lante ,  &  d'une  fine(Te  de  goût  tion  où  Ton  ne  retrouve  ni  le 
qui  devient  tous  les  jours  plus  feu  ,  ni  la  vivacité  ,  ni  la  gaieté 
rare.  On  y  voitavecplaifir  que  folle  de  l'original.  Trois  fe- 
rnajgré  fes  liaifons  avec  des  maines  avant  fa  mort,  il avoit 
écrivains  irréligieux  ,  &  l'en-  publié  un  Eloge  de  Fontenelle  , 
thouflaTme  prefque  plaifant  qui  pour  remplir  les  vues  de  l'aca- 
letranfporte  pour  Voltaire,  le  demie  qui  avoit  propofé  ce  fujet 
comte  de  Treflan  eft  non-feu-  pour  prix.  Il  mourut  à  Paris  le 
iement  refté  fidèle  aux  vrais  i  novembre  17H3  ,  dans  des 
principes,  mais  qu'il  les  a  dé-  fentimens très- chrétiens,  défa- 
iendus  avec  zèle.  *<  Lorfque  vouant&condamnantquelque» 
>♦  l'homme  machine  de  la  Mé-  idées  philofophiques  dont  il  ne 
»  trie  parut  (  dit- il  dans  TA-  s'étoit  pas  afîez  défendu.  On  a 
vertidement  qui  eft  à  la  tête  publié  fes  (ouvres  choifies  » 
des  vers  qui  combattent  cette  1787- 1788,  12  vol.  in-8^.  Soa 
monftruofité  )  «  un  de  mes  pa-  EJJaifur  le  Fluide  éleSlrique^ou- 
n  rens  m'écrivit  une  Lettre  en  vrage  pofthume  publié  à  Pans 
>»  vers  dans  laquelle  il  faifoit  en  1786  ,  2  val.  in-S*"^  ,  eft 
H  l'apologie  de  cet  ouvrage  ;  je  augmenté  de  beaucoup  de 
y»  mecrus  oblijîc  de  la  rétuttr ,  chofes  qui  ne  font  point  de 
H  &  de  profefler  publiquement  l'auteur.  Voyez  \9  Journ.  hiff, 
»  les  principes  dont  ie  ne  me  &  litt.^  15  juillet  1788,  p.  411. 
«  fuis  jamais  écart»^ ,  &  aux-  VERGNE,  vuj'e;^ Fayette. 
w  quels  la  vraie  philofophie  VERH AFR.voj^.Har^us. 
>»  ramènera  toujours  v.  Il  eft  VLRHEYEN  ,  (Philippe) 
vrai  que  le  difcours  qu'il  pro-  fils  d'un  laboureur  du  village  de 
jnonça  à  l'académie  françoife  le  Verbrouck ,  au  pays  de  Waës , 
jour  de  fa  réception  ,  le  25  jan-  vit  le  jour  en  1648.  Aprèsavoir 
vier  1781  ,  n'a  pas  paru  tout-à-  reçu  à  Louvain  le  bonnet  de 
fait  conforme  à  cette  déclara-  do6Uur  en  médecine,  il  obtint 
tion;  mais  dans  un  tems  6c  des  la  chaire  de  profefleur.  On  a 
circonftances  où  l'efprif  louan-  de  lui  :  I.  Un  excellent  Traité , 
geur  ofFufque  quelquefois  le  De  Corporis  humani  Anatomia^ 
jugement^'  affoiblii  la  (incé-  Bruxelles ,  1710,  2  vol.  in*4°  ; 
rite,  il  ne  faut  pas  prendre  les  &  Amfterdam  ,  1731  ,  a  vol. 
exprcftions  à  la  lettre;  &l  l'on  in-S'^.  Cet  ouvrage  fut  traduit 
peut  regarder  fon  dilcours  pro-  en  allemand  ;  Morgagri  6c 
nonce  en  1761  à  l'acadcmie  de  Heifter  l'ont  critiqué  avec  trop 
Nancy  ,  comme  une  protefta-   de  rigueur.  Haller  a  été  plus 
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équitable  à  Ton  égard.  II.  Un 
Tx:\'nè  De  F.cbribus ,  &  d'autres 
productions.  Il  mourut  à  Lou- 
vain  en  1710,  à  62  ans,  après 
avoir  rempli,  durant  le  cours 
de  fa  vie,  tous  les  lavoirs  du 
chrétien,  de  l'honnête'homme 
&.  du  médecin. 

VÉRIN  ,  (Hugolin)  né  à 
Florence  en  1442,  mort  vers 
l'an  150Ç.  poète  latin,  a  com- 
pofé  diftérens  ouvrages  ,  qui 
ne  lui  ont  acquis  qu'une  répu- 
tation médiocre.  Nous  avons 
de  ce  poète  ,  les  Expéditions  de 
CharUmagne  ,  la  Frife  de  Gre- 
nade ^  une  Sylve  en  l'honneur 
de  Philippe  fienita.  Les  trois 
livres  qu'il  a  faits  à  la  louange 
de  fa  patrie  ,  De  illuflratione 
florentice ,  Paris,  içS-î ,  in-4'* ,. 
font  parmi  fes  ouvra^ies  ce  qu'il 
y  a  de  plus  eftimé.  —  Son 
fils,  Michel  VÉRIN,  auffiné  à 
Florence ,  &  mort  l'an  14S7  , 
âgé  d'environ  19  ans  ,  s'eft 
rendu  célèbre  par  fes  Dijiiques 
moraux  ,  dans  lefquels  il  a 
fu  renfermer  les  femences  des 
philofophes  grecs  ÔC  latins  , 
&  particulièrement  celles  de 
Salomon.  Sa  veriification  eft 
facile  &  élégante, Ses  Dlfliques, 
Florence  ,  1487,  ont  été  réim- 
primés en  France,  inS°,  & 
traduits  en  vers  françois  <5c  en 

VÉRINE,  {jElia  Ferma) 
foeur  de  Bafilifque  &i  époufe  de 
l'empereur  Léon  ,  ne  s'occupa 
que  de  (es  devoirs  tant  que  fon 
mari  vécut  ;  mai»  après  fa  mort, 
elle  fe  livra  à  l'ambition  &  à 
l'amour.  Ayant  tait  élire  en  474 
fon  gendre  Zenon  empereur  , 
elle  confpira  enfuite  contre  lui , 
pour  mettre  Patrice  fon  amant 
à  fa  place.  Elle  ne  put  réufTir. 
ZiiidR  y    îi  Is  vérité  ,  pcfdit 
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l'empire;  mais  Bafilifque,  frère 
de  Vérine  ,  qui  fut  élu  ,  rit  don- 
ner la  mort  à  Patrice.  Alors 
cette  princefltf  intrigante  fe 
vengea  de  la  mort  de  (on  amunt, 
en  faifant  exiler  Bafilifque  ,  ôc 
replacer  Zenon  fur  le  trône. 
Celui-ci  la  laiffa  d'abord  gou- 
verner; mais  Vérine  ayant  ca- 
bale de  nouveau ,  il  l'exila  dans 
le  fond  de  l'ifaurie.  C'eft-là 
qu'elle  mourut  en  484,  après 
avoir  tenté  plufieurs  fois  de 
jouer  quehiue  nouveau  rôle. 

VERJUS  .  (Antoine)  Je- 
fuite  ,  zélé  miflionnaire  ,  mort 
en  1706,  eu.  auteur  d'une  Hif- 
toire  de  S.  François  de  Borgia^ 
in  4^  ,  eftimée  ,  quoiqu'un  peu 
diffufe  ,  d*une  traduétion  du 
Catéchijme  du  P.  Canifius^  Pa- 
ris, 16*^8,  &c. 

VERLENIUS,  (Jérôme) né 
à  Bois-le-Duc  au  commence- 
ment du  i6r.  fiecle ,  enfeigna  la 
théologie  à  Utrecht  &  y  gou- 
verna une  paroifle  :  enfuite  il 
eut  un  canonicat  dans  la  cathé- 
drale de  Harlem ,  &  y  fut  fait 
vicaire-général.  Il  y  mourut 
vers  l'an  1586.  Nous  avons  de 
luî  :  1.  Une  Verfion  latine  d'^"- 
pite^e  avec  des  Scholies ,  Bois- 
le-Duc  ,  1S43  »  &  Anvers, 
15^0,  in-U.  II.  Un  Commentaire 
lur  les  Ffaumes  de  David  ,  Lou- 
vain  ,  1558.  IIL  Une  Edition 
des  Epîtres  de  S.  Ignace  ,  avec 
une  Verfion  en  latin  &  des 
notes ,  Anvers,  1566:  UfTeriu* 
&L  Cotelier  en  ont  profité  pour 
donner  la  leur. 

VER  MANDER,  (Charles) 
peintre  &  poète ,  né  à  Meu- 
Jebeck  en  Flandre  l'an  1548  , 
moit  le  II  feptembre  1606  à 
Amfterdam  ,  a  fait  diverfes 
peintures  grotef<|ues  &  des 
V^y^'^l^^  Uiit  i  détrempe  qn'à 
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l'hmle.  Ceft  lui  qu'on  chargea       VERMEULEN,vaj'r{Mo- 
à  Vienne  de  faire  les  arcs-de-   lanus. 

triomphe  pour  l'entrée  de  Tem-       VERMEYEN  ,  (  Jean-Cor- 

pereur  Rodolphe.  Ce  peintre  a   neille  )  peintre,    né  dans   un 

compoféun  Traité  de  Peinture,   village  près  de  Harlem,  mort 

qui  eft  un  poëme,  auquel  on  a   à  Bruxelles  en  IÇ 59  4^^0  de  59 

joint  du  même  auteur  :  1°.  Ex-    ans.  Cet  artille  a  voit ,  dit-on  , 

plication     des     Métamorphofes   une    barbe  fi  longue  ,  qu'elle 

d'Ovidc.z°. Des  Figures  del'an-    traînoit   à   terre,    lors  même 

tiquité.  1°.  Les  Vies  des  plus  ce-    qu'il  étoit  debout,  ce  qui   l'a 

lebres  Peintres  de  l'antiquité.  4".    fait  lurnommer  Charles  le  Barba. 

Des  Peintres  modernes  ^  Amf-    L'empereur  Charles  Quint  l'ai- 

terdam  ,  1618 ,  in-4^.  Il  a  en-   moit ,  &  le  prit  à  fa  fuite  dans 

core  donné  des  Tradudions  de    plufieurs  voyages ,  entr'autres  , 

quehjues  poètes  anciens.  Tous   lors  de  fon  expédition  deTu- 

ces  ouvrages  font  en  flamand,   nis ,  que  Vermeyen  a  peinte 

Un    de    fes    fils  nommé  auflfi   en  plufieurs  tableaux,  depuis 

Charles  y  a  hérité  de  l'habileté    exécutés  en  tapifleries  ,  qu'on 

de  fon  père  dans  la  peinture,    voit  encore  en  Portugal. 

qu'il  alla  pratiquer  à  Coppen-       VERMIGLI,  (Pierre  jMar- 

hapue.  TYR  ou^  naquit  à  Florence  en 

VERMANDOIS   (Herbert    isoo,  &  entra  chez  les  cha- 

II,   comte  de)  arrière- petit-   noines-réguliersdeS. Auftuftin. 

fils  de  Bernard  ,  roi  d'Italie  ,    Ses  fermons  &  fon  favoir  lui 

fut  un  prince  diftingur;  par  fon   firent  un  nom  en  Italie;  mais 

courage.  11  fit  Charles  le  Sim-    la  leélure    de   Zuingle   &    de 

pie  prifonnier  à  Saint-Quentin,    Bucer  le   jeta   dans   l'héréfie. 

&  l'envoya  à  Pcronne,  cîi  il   Comme  il  dogmatifoit  dans  des 

finit  fes  jours.  Herbert  mourut    maifons  particulières  à  Naples , 

en  943.  —Son  fils  ,  Raoul  de    il  fut  fur  le  point  d'être  arrêté. 

Vermandois  ,    fénéchal    de    II  fe  retira  à  Lucques  ,  &  y 

France  ,    eut    la   régence    du    pervertit  plufieurs  perfonnes, 

royaume  pendant   le   voyage    avec  lefquelles  il  prit  la  réfo- 

d'outremer  de  Louis  Vil  ,  en   lution  de  palier  chez  les  héré- 

1147,  &  mourut  en  1152.  H   tiques.    H    emmen;i    avec    lui 

avoit  été  excommunié  en  1 142,   Bernardin  Ochin  ,  général  des 

pour  avoir  répudié  Aliénor  de    Capucins,  6l  fe  rendit  à   Zu- 

Champagne,  fa  première  fem-    rich  ,  puis  à  Baie,  &  enfuite  à 

me,  dont  il  avoit  eu  Hugues,   Strasbourg,  où  il  époufa  un« 

qui  fonda  l'ordre  de  la  Trinité   jeune  Religieufe.    Décrié  par 

de  la  Rédemption  des  Captifs,    fes  erreurs  &  fes  mœurs,  il 

fous  le  nom  de  Félix  de  Valois,   fe   retira  en   Angleterre  avec 

De  fon  fécond  mariage  avec    fa  femme   en   1Ç47.  Il  y  ob- 

Alix    de   Guienne ,  naquirent   tint    une   chaire   de-  théologie 

de»  iiiles,  &,  un  fils  mort  lans    dans    l'univerfité    d'Oxford  , 

poftérité.  mais  la  reine  iVlarie  ,  ayant  fuc- 

•     VERMANDOIS, (Louisdc   cédé  à  Edouard  en  1553,  le 

Bourbon ,   comte   de  )    voyti   chaiïa  de  fes  états  avec  les  au- 

MasquedeFir^-Valliere,  tre*  hérétiques.  Pierre  fe  rendît 
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alors  a  Ausbourg,  d'où  il  alla  U'ctre  trop  occupé  de  fa  protef- 
enfuite  à  Zurich  ,  où  il  mourut  fion ,  de  crainte  de  ne  l'être  pa« 
en  is6î,  aulfi  détefté  par  les  affez  de  l'Auteur  de  la  mture, 
Calvinirteb  que  par  les  Catho-  VERNULiEUS  ,  (  Nicolas  \ 
liques.  On  a  de  lui  un  grand  cic  à  Robermont  dans  le  duché 
nombre  d'Ouvrages,  prefque  de  Luxembourg  ,  le  lo  avril 
tous  réunis  fous  le  titre  de  Zoci  is^3  ,  mort  à  Louvain  vers 
communes  theolof}ci  ^  i<^24.  3  1649 ,  obtint  une  place  de  pro- 
vol.  in-fol.  Il  en  compofa  la  felfeur  en  l'uni  verfité  de  cetra 
plus  grande  partie  pour  foute-  dernière  ville;  &  fut  décoré 
nir  fes  erreurs.  11  nous  refle  en-  du  titre  de  confeiller  &  hiilo- 
core  de  cet  apoftat  un  recueil  riographe  de  l'empereur  Per- 
de Lettres  en  latin  ,  imprimées  dinand  III.  Vernulaeus  fe  fit 
avec  quelques  Ouvrages  de  généralement  eftimer  par  le* 
Ferdinand  de  Pulgar,  par  El-  qualités  du  cœur  &  de  ï'efpritH. 
zevir,  1670,  in-fol.  11  éioit  affez  bon  poëte ,  6l 

VERMOLANUS  ,    voye:^  l'on  voit  par  fes  autres  ou- 
Gravius  (  Henri  ).  vrages  qui  font  en  grand  nom- 

VERNEY  ,  (Guichard-Jo-  bre,  qu'il  entendoit  l'hiftoire, 
feph  du)  membre  de  l'atadé-  l'antiquité,  la  philofophie  mo- 
mie des  fciences  &  profeiTeur  raie  &  la  politique.  Les  pria- 
d'anatomie  au  jardin- royal ,  cipaux  font:  I.  Une  Hijîoirt 
naquit  à  Feurs  en  Forez ,  l'an  de  ïUniverfitê  de  Louvaïn.  en 
1648,  d'yn  médecin.  Il  alla  de  latin  ,  qui  fut  enfuite  augmen- 
bonne  heure  à  Paris  ,  &  fut  tée  par  Langendonck  ,  Lou- 
prodùit  à  la  cour,  où  il  donna  vain,  1667.  Cetl  un  tablean 
des  leçons  d'anatomie  au  grand  plutôt  qu'une  hiftoire.  On  pré- 
dauphin. Il  mourut  à  Paris  en  fere  les  Fafies  de  Valere-An- 
1730,  à  82  ans.  On  a  de  lui:  àïèA\,hlifloriaÂufl:riacu^i6%l^ 
J.  Un  excellent  Traité  de  Vor-  in*  12.  Ce  n'ell  qu'un  très-perît 
^ane  de  lOiiïe  ,  Paris  ,  1683,  abrégé.  III.  Tragedia  ^  1631.  iî 
in-i2-,  Leyde  ,  17^1  :  en  aile-  en  a  fait  plufieurs,  également 
mand  ,  Berlin  ,  1732  ;  en  la-  eftimées  pour  le  fiyle  &  la 
tin  ,  Nuremberg,  1684  »  in-4®.  pureté  de  langage,  qui  ne  foac 
Les  planches  de  la  première  point  renfermées  dans  ce  re- 
édition font  bien  exécutées.  QnQÏ\.\W .Iiifiitutiones poUtica^ 
W,  Traité  des  maladies  des  Os  ^  morales  ,  œconomicœ^  3  vol- 
Paris,  1751  ,  2  vol.  in-i2.  m.  in-fol.,  imprimées féparémem. 
Œuvres  Anatomiques  ^  Paris,  V.  Un  Recueil  de  Harangues^ 
1761,  2  vol.  in-4^.  Ces  deux  dont  on  a  donné  plulieurs  édî- 
ouvrages  pofthumcs  ont  été  tions.  Ces  Harangues  font  eiti- 
publiés  par  Senac.  IV.  Grand  mées  ;  le  ftyîe  en  eft  harmo- 
nombre  de  Dijfe nations  dans  nienx ,  coulant ,  vif  6c  judi- 
les  Mémoires  de  l'Académie.  ci«ufement  varié ,  les  images 
C'étoit  un  homme  très -vif,  agréables  &  les  fujets  a&z 
mais  très-bon.  Il  étoit  paf-  bien  choifis.  VI.  De  Arte  di- 
fionné  pour  fonart.  Sa  religion  cendi.  La  meilleure  édition  eft 
alloit  jufqu'à  la  piété  la  plus  celle  de  Nuremberg,  163 1.  H 
iervenie ,  Ck  il  le  reprochoit   u  laiffé  des  ouvrages   manui^ 
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crits  qui  regardent  les  Romains. 

VERON,  (  François  )mir- 
fionnaire  de  Paris,  entra  chez 
les  Jéfuites,  Se  en  fortit  quel- 
que tems  après.  Il  fe  confacra 
aux  millions  ,  &  fut  l'indru- 
jnent  du  falut  de  plufieurs  pé- 
cheurs, &  d*un  grand  nombre 
de  Calviniftes.  Il  eut  avec  le 
célèbre  Bochard ,  le  plus  fa- 
vant  des  miniftres  proteftans  , 
une  conférence  à  Caen ,  où  les 
Huguenots  eux-mêmes  admirè- 
rent fa  modeftie  autant  que  fon 
fi  voir.  Il  mourut  faintementen 
1649, curé  ^^  Charenton.  On 
a  de  lui  une  excellente  Méthode 
d:  ControvtrfcSy^  fur-tout  une 
Re^ie  de  la  Foi  Catholique ,  & 
d'autres  ouvrages,  dont  la  plu- 
part ont  été  imprimés  en  2  vol. 
jn-fol.  Véron  s'étoit  d'abord 
annoncé  par  un  livre  intitulé 
fmguliérement  :  Le  Bâillon  des 
Janfénifles ,  qui  ne  lui  attira  pas 
les  éloges  du  Parti.  Son  zèle 
pour  l'orthodoxie  eflvif,  mais 
prudent  &  éclairé.  Le  but  prin- 
cipal de  fa  Re^le  de  Foi ,  eft  de 
mettre  un  efpace  bien  marqué 
entre  les  dogmes  &  les  expli- 
cations que  les  théologiens  en 
ont  données  ,  ou  les  additions 
cju'ils  ont  ofé  y  faire  ;  &  d'é- 
carter ainfi  le  genre  de  confu- 
fion  que  la  curiofité  ou  la  fuffi- 
iance  des  hommes  a  produit 
dans  la  fcience  des  Chrétiens. 
11  a  paru  une  tradudion  latine 
de  cet  ouvrage  à  Cologne  , 
1779  ,  1  vol.  in-8^.  —  Un 
abbé  VÉRON,  Jéfuite  ,  direc- 
teur desReligieufesdeSte.Aure 
à  Paris,  homme  plein  de  zèle 
a^  de  luniieres ,  fui  une  des  vic- 
times immolées  le  3  feptembre 
I70i,  ^u  féminairc  de  S.  Firmin. 

VÉKONEbE,  (Le)  voye^ 
Caliari. 
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VÉRONIQUE,  (Sainte) 
née  dans  un  village  près  de  Mi- 
lan, fe  diftingua  par  toutes  les 
vertus  chrétiennes ,  devint  'un 
modèle  de  la  vie  relii^ieufe  ,  6c 
mourut  à  Milan  en  1497.  Son 
nom  fe  trouve  au  13  janvier 
dans  le  Martyrologe  Romain, 
que  Benoît  XIV  publiaen  1749. 
—  On  a  donné  le  nom  de 
Véronique  à  une  repréfentation 
de  la  face  de  Notre-Seigneur 
imprimée  fur  un  linge  que  l'on 
garde  à  S.  Pierreà  Rome.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  Imge 
eft  le  fuaire  qui  fut  mis  fur  le 
vilage  de  J.  C.  après  fa'  mort  ; 
d'autres  prétendent  que  c'eft  le 
mouchoir  avec  lequel  une  fainte 
femme  eiluya  le  vifage  du  Sau- 
veur, couvert  de  fang  &  de 
fueur ,  !orfqu*il  montoit  au  Cal- 
vaire. Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce 
linge  eft  appelle  Veronica  ^ç\m 
fignifie  vraie  imaee,  étant  com- 
pofé  de  Fera  6l  à'iconica^  mot 
que  l'on  trouve  dans  quelques 
anciens  pour  Icon.  Le  fentimeut 
de  ceux  qui  prétendent  que  Vé- 
ronique eft  le  nom  de  la  pîeufe 
femme  ,  qu'ils  difent  avoir  et* 
fuyé  la  face  du  Sauveur,  ne  pa- 
roît  appuyé  que  fur  certain» 
tableaux  où  eft  repréfentée  une 
femme  tenant  la  f^ éronique  à:àns 
fes  mains.  La  (ête  de  la  Vcro* 
nique  n'a  été  inftiiuée  dans 
quelques  églifes  que  pour  ho- 
norer le  Sauveur  à  1  occafion 
d'une  image  de  fa  fainte  face. 
Voyez  Fapebrotk  (Ad.  San^l. 
maii,  tom.  7 ,  p.  3s6  ) ,  6c  les 
Notes  de  Chaftelain  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain,  pag.  101. 

VERKATI,  (Jean  Marie) 
Carme  ,  nafit  de  Ferrare,  mort 
le  20  juill'jt  1561,  félon  loii 
épitaphequrt  l'on  voitàFerraro, 
a  compile  un  Commentaire  trcs- 

lon^ 
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W  ^uf  bs  EvjrigiUs.Sc  ui\e  VERSCHUREN,  (Henri) 

T/iéoIcg'u.  ^es  ouvr-\^;cs  ont  été  peintre,  ne  ù  Goicuin  en  1617, 

publiéb  à  Venlle   en  6   vol.,  pada  à  Rome  pour  y  fairrj  une 

1S7I.  étude  féririu le  dc  fon  art.  Soa 

V  ERREPiEUS,  célèbre  hu-  goût  le  ponoit  à  peindre  des 
Tîiaiiiile  du  i6<r.  fiecle  ,  né  dans  animaux,  des  chaiîes  &  dc& 
la  Mairie  de  Uois-le-Duc  ,  pafTa  batailles.il  r.éuriifîoit  dans  le 
toute  la  vie  à.  cnfcign-^r  les  payfage,  iJc  ûvolt  l'orner  de 
belles-lettres ,  6i  mourut  cha-  belles  fabriques.  Henri  fuivic 
noine  de  Bois-le-Duc  !e  10  l'année  des  Etats  en  1672  ,.  y 
novembre  1^98  ,  âgé  de  75  ans.  fit  une  étude  de  tous  les  divers 
Il  a  donné  un  çrand  nombre  campemens ,  de  ce  qui  fepaflc 
d'ouvrantes  clafljques  6c  quel-  dans  les  crnices ,  dans  les  dé- 
plues livres  de  piété.  routés,  dans  les  retraites,  dans 

VERRES  ,  (Caïus  Licinîus)  les  comb.us;  &.  il  tira  de  ces 

après  avoir  exercé  la  charge  de  connoifTances  les   fu)ets  ordi- 

préteur    à   Rome  &   en  î)icile  naires    de    Tes   tableaux.    Soii 

avec  autant  de   violence  que  génie  étoit   vif   6l    tacile  ;   il 

d'injuftice  ,  fut  accufé  de  con-  mettoit  un  grand  feu  dans  fe* 

cuilion.   Cicéron  fit  contre  lui  comportions,  6c  varioit  à  i'in- 

}es  ûx   belles   Haranjîues  que  fisii  les  objets.  Verfchuren  périt 

jioub  avons.  Verres ,  malgré  la  fur  la   Meufe  ,  d'un    coup   de 

confiance    qu'il   avoit  en   fon  verît,  à  2  lieues  de  Dordrecht , 

argent  &  dans    la    prote£lion  en  1690. 

ci'Hortenfius  ,  trouva  que  le  VERSÉ  ,  (Noël- Aubert  de) 
parti  le  plus  fur  pour  lui ,  étoit  né  au  Mans ,  de  parens  catho- 
de s'exiler  lui-même  fans  at-  liques,  fe  fit  calvinifle,&:  fut 
tendre  le  jugoment  ([ue  l'on  quelque  tems  minîftre  à  Amf- 
cevoit  prononcer.             ,  terdam.Dc  proteflan:  il  devint 

VERRiUS    FLACCUS    ,  focinier^  ;  niais  il  rentra  enfin 

voyci  Festus.  dans  TEglife  Ctitholique    vers 

VERROl-HiO  ,   (André)  1690.  Le  clergé  de  France  lui 

peintre  ,  mort  en  1488  ,  âgé  de  donna  une  penfion  pour  le  ré- 

56  ans,    réunififoit  en  lui  plus  compenier  de  ies  ouvrages  <iui 

d'une  forte  de  talens.  11  étoit  font  médiocres.  On  a  de  lui  : 

très- habile  dv^ns l'orfèvrerie,  la  l.    Le   Protejîaîit  pacifique ^   ou 

géométrie  ,  la  perrpectivé,   la  Traité  de  paix  de  TEgliTe  ^à^us 

mufique ,  la  peinture,  la  fculp-  lequel   il    fait    voir,    prir    les 

ture  &  la  gravure.  Il  faifilToit  principes  des  prétendus  Réfor- 

fort  bien  la  reffemblance  des  mes,  que  la  foi  de  l'Eglifc  Ca- 

chofes,  &  il  mit  en  vogue  Tu-  tholique  ne    choque   point  ies 

ia^-e  d-j  mouler  avec  du  plâtre  fondeir.ens  du  falut ,   6c  «qu'ils 

Its  vlfai^ts  des  perfcnnes  mortes  doivent  tolérer  dans  leur  com- 

&  vivantes,  pour  tn  faire  les  nnmion  tous  les  Chrétiens  du 

portraits.  Le  pinceau  de  Ver-  monde  ,  ies   Sociniens    6c  les 

rochio  étoit  dur,  &  il  enten-  Quakers  mêmes, pulfque  Fau-,^ 

doit  très- mal  le  coloris;    mais  torité  de  l'Eglife  une  fois  r».- 

il  podcdoit  parfaitement  la  par-  ietée  ,  tous  les  feclaires  ont  uu 

tie  du  dcflin.  di4)iicèai  de  fe  faire  uiic  d&c- 

Ti>me  Vil  h  R  r 
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trine  à  leur  guife  {vo^ei  Len- 
TULUS  Scipion ,  Servit,  &c.). 

II.  Un  Manifejle  contre  Jurieu, 
publié  en  1687 ,  in  4** ,  qui  avoit 
attaqué  par  un  Faâlum  l'ou- 
vrage précédent;  c'eft  le  meil- 
leur qu'ait  fait  AubertdeVerfé. 

III.  L'Impie  convaincu  ,ouD',f- 
fertatien  contre  Spinofa  ,  Amf- 
terdam,  1684,  in-8**.  IV.  La 
Clef  de  VApocalypfe  de  S.  Jean , 
4  vol.  in- 12  :  ouvrage  inté- 
rieur à  celui  de  BofTuet,  mais 
où  il  y  a  du  favoir  &  de  bonnes 
vues.  V,  UAnti-Socinien  ,  ou 
Nouvelle  Apologie  de  la  Fai 
Catholique  contre  les  Sociniens, 
Vl.  Le  Tombeau  du  Socinia- 
nifmty  &c.  Verfé  mourut  en 
1714,  avec  la  réputation  d'un 
efprit  ardent ,  fujet  à  prendre 
des  travers. 

VERSLYPE  ,  (  Jean-Bap. 
tifte  )  né  à  Ypres ,  licencié  en 
théologie,  curé  h  Courtray  , 
puis  chanoine  de  Bruges,  mort 
en  173^  ,  à  l'âge  de  ^o  ans, 
étoit  d'un  efprit  agréable  j  il  a 
prêché  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  deux  fois  en  plufieurs 
vol.  in-80. 

VERSOSA,  (Jean)  né  à 
Saragoile  en  1528,  profeffa  la 
langue  grecque  à  Paris  ,  6c 
accompagna  Diego  Hurtado  de 
Wencloza  ,  ambaffadeur  de 
Charles-Quint  au  concile  de 
Trente.  Il  tut  enfuite  envoyé 
i  Rome  pour  faire  la  recherche 
des  pièces  &  des  principes 
qui  établiffoient  les  droits  du 
roi  d'Efpagne  fur  les  divers 
foyaumes  dont  ce  prince  étoit 
en  pofTc'flion.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  i^74»  »  46  ans. 
XI  avoit  du  goût  &C  du  talent 
pour  la  poéfie  latiife.  On  a  de 
lui  des  Vers  héroïques  6c  des 
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Vers  lyriques.  Ses  Epiires  ont 
éti  eftimées. 

V ERSTEEG ,  voye:^  Steeg. 
VERSTEGANUS(7i*Vers. 
THEGEN,  (Richard)  né  à  An- 
vers ,  floriffoit  (ar  la  fin  du  i6f. 
fiecle.  On  a  de  lui  :  I.  Theatrum 
crudelitatum  hareticorum  ,  An- 
vers ,  1^92  ,  in-4^  ;  ouvrage 
rare,  orné  d'eftampes,  mêlé 
de  profe  &  de  très-beaux  vers 
latins.  On  y  voit  de  quelle  ma- 
nière des  nations  qui  ne  cetTent 
de  déclamer  contre  l'inquifiiion 
&  la  févere  juftice  d'un  duc 
d'Albe,  ont  traité  les  Catho- 
liques ;  £c  combien  la  cruauté 
des  Hurons  &  des  Algonquins 
envers  leurs  prifonniers  ,  le 
cède  à  celle  que  les  feftaires 
ont  exercée  envers  les  parti- 
fans  ,  &  fur-tout  envers  les 
miniilres  de  la  foi  antique. 
II.  Antiqultates  Bel^ica ,  An- 
vers, i6t3 ,  in-i2.  Il  y  foutient 
que  S.  WiUibrord  n'a  pas  feu- 
lement prêché  la  foi  chez  les 
FriQ)ns  ,  mais  qu'il  eft  aufli 
l'apôtre  de  la  Flandre  &  du 
Brabant.  III.  Antiquitates  Bri' 
tannicœ  j  1606,  où  il  tâche  de 
prouver  que  les  Anglois  tirent 
leur  origine  des  Belges. 

VERT,  (Dom  Claude  de) 
Religieux  de  l'ordre  de  Cluni, 
naquit  à  Paris  *en  164^.  Après 
fon  cours  d'études  qu'il  fit  à 
Avignon,  la  curiofité  lui  fit 
entreprendre  le  voyage  d'Italie. 
Frappé  de  l'éclat  avec  lequel 
les  cérémonies  eccléfiaftiiiuci 
fe  font  à  Rome,  ilréfolut  dès- 
lors  d'en  chercher  l'origine ,  Ôt 
c'eft  aux  réflexions  qu'il  fit  dès 
ce  tems-là,  qu'on  doit  fon 
travail  fur  cette  matière.  De 
retour  en  France  ,  il  act|uit 
l'eftime  &  la  confiance  des  pre- 
miers fupérieurs  de  fon  ordre. 
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paf  une  piété  exemplaire,  jointe 
à  une  érudition  rare.  Il  con- 
tribua beaucoup  au  rétablilTc- 
ment  des  chapitres  généraux, 
&  p.irut  avec  éclat  dans  celui 
de  i6''6.  Il  y  fut  élu  tréforier 
de  l'abbaye  de  Cluni,«St  nommé 
avec  dom  Paul  Rabulîon  fous- 
chambrier  de  ia  même  albaye , 
pour  travailler  à  réformer  le 
bréviaire  de  leur  ordre  (  voye{ 
R  ABUSSON  ;.  Cet  ouvrage  parut 
en  i686,  &  malgré  les  criti- 
ques de  Thiers,  il  a  été  une 
iourcc  abondante,  où  les  au- 
teurs des  bréviaires  poftérieurs 
ont  puifé.  Les  f^irvires  de  dom 
de  Vert  lui  méritèrent  ,  en 
1694,  letitre  de  vicaire-général 
du  cardinal  de  Bouillon ,  6i 
l'année  d'après  on  le  nomma 
au  prieuré  de  S.  Pierre  d'Abbe- 
vilie.  Ce  favant  avoit  publié, 
en  1689,  la  Traduélion  de  la 
Replie  de  S.  Benoit  ^  faite  par 
Rancé ,  abbé  &  réformateur  dé 
la  Trappe;  &.  il  y  joignit  une 
préface  &  des  notes  courtes  ^ 
mais  favantcs.  En  1690,  il  pu- 
blia fa  Letire  à  Jurieu  ,  où  il 
àlimà  les  cérémonies  de  l'E- 
glife  contre  le  mépris  que  ce 
niiniftre  avoit  montré  pour 
eî  es.  L'ouvrage  par  lequel 
il  eft  le  plus  connu  ,  eft  fon 
Explication  (imyle  ,  littérale  & 
hiiîorique  des  Cérémonies  de  l'E- 
glife  ,  en  4  vol.  in-8°.  Le  ler. 
volume  parut  en  1697,  &  le  le, 
en  169^  ;  mais  les  ^e.  6i  4e.  n'ont 
été  publiés  uu'apiès  la  mort 
de  l'auteur.  Quoique  prefque 
toutes  Tes  explications  foient 
aufli  ingcnieufes  que  naturelles, 
quelques-unes  paroifTtnt  tirées 
de  trop  loin  ,  &  prennent  les 
traits  de  Ton  imagination.  Le 
Cardinal  Bona  ,  le  P.  le  Bruti , 
Gav&ntus ,  Merati ,  Théraize 
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avoîcnt  déjà  traité  cette  ma- 
tière; 6c  montré  que  les  céré* 
monies  expriment  toutes  quel- 
ques vérités  ou  quelques  leçons. 
Les  deux  premiers  volumes 
furent  réimprimés  en  1720  , 
avec  des  corredions.  11  mourut 
en  1708 ,  à  63  ans. 

VERTH,  (Jean  de)  général 
Allemand,  fe  diftingua  dans  U 
guerre  de  30  ans  que  la  maifoa 
d'Autriche  loutint  en  faveur  de 
la  Religion  catholique  contre 
les  Suédois,  les  François  5c  les 
Proteftaas  d'Allemagne.  Il  eut 
divers  fuccès,  &  al loit  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  la  France, 
lorfqu'il  fut  fait  prifonnier  en 
163S.  11  étoit  d'une  aéliviié 
égale  à  Ton  courage  ,  6c  ne 
pouvoit  rerter  fans  former  ou 
exécuter  quelque  projet.  La 
nullité  où  le  réduifoit  fa  prifon . 
lui  donna  la  mort.  Lorfqu'off 
dit  à  Ambroife  Spinola  que 
Jean  de  Verth  étoit  mort  de 
n'avoir  plus  rien  à  faire  :  Il  y  a 
bien  ajje^j  répondit  ce  grand 
capitaine, /?o;/r/wfr  un  généraL 
VERTOT  D'AU  BŒUF  , 
(René-Aubert  de)  lié  îiu  châ- 
teau de  Bennetot  en  Nor- 
manrie,  l'an  1655,  ^'v^is  bon- 
ne famille  ,  entra  chez  les 
Capucins  malgré  l'oppofition 
de  fes  parens  ;  mais  par  une 
inconfiance  naturelle  dont  il 
donna  plus  d'une  preuve ,  il 
quitta  cet  ordre  ,  6l  pafla  en 
i6"7  ,  chez  les  Chanoines- 
réguliers  de  Prémonîré.  H  n'y 
fut  pas  plus  content ,  &  fuc- 
comba  à  l'envie  de  refpirer  l'air 
de  Paris  ;  il  y  prit  l'habit  ecclé- 
fiaftiquc.  On  appella  ces  diffé- 
rens  changemens  ,  les  révolu- 
tions de  l'abbé. de  Vertot.  Il  fut 
afTociéen  1705  à  l'académie  dss 
Belles-Leures ,  &,  fut  «nfuite 
Rr  2 
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fecrétaire  des  commandemens 
de  madame  la  ducheile  d'Qr- 
léans  Bade-Baden,  fecrétaire 
des  langues  chez  M.  le  duc 
d'Orléans ,  qui  lui  donna  un  lo- 
gement au  palais -royal.  Le 
grand- maître  de  Malte  le  nom- 
ma en  1715  hirtoriographe  de 
Tordre  ,  l'aifocia  à  tous  fes  pri- 
vilèges ,  &  lui  donna  la  permif- 
fion  de  porter  la  croix.  Il  fut  en- 
fuite  pourvudelacommanderie 
de  Santeny.  On  afTure  qu'il 
avoit  été  nommé  pour  être  fous- 
précepteur  du  roi  Louis  XV; 
mais  certaines  indifcrétionsqui 
lui  croient  échappées ,  &  les 
doutes  qu'on  répandit  fur  fes 
principes,  le  privèrent  de  cet 
honneur.  Il  mourut,  âgé  de 
près  de  80  ans,  en  173'î.  Son 
imagination  étort  brillante  dans 
ia  converfation  comme  dans 
fes  écrits;  mais  fon  jugement 
ne  répondoit  pas  toujours  à  cet 
avantage,  il  aimoit  à  plaire , 
&  cette  envie  donnoit  je  ne 
fais  quelle  mobilité  à  fes  idées 
ik  à  fes  maximes.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  L  VHif- 
toire  des  Révolutions  de  Por- 
tugal ,  Paris  ,  I  vol.  in  -  12  ; 
bien  écrite ,  mais  compofée  fur 
d.'S  Mémoires  infidèles  :  c'eil 
dans  la  réalité  un  roman  d'hlf- 
loire.  IL  VHijloire  des  RévO" 
Itiiïons  de  Suéde  t  où  l'on  voit 
les  changemens  arrivés  dans  ce 
royaume  au  fujet  de  la  Reli- 
gion &  du  gouvernement ,  en 
1  vol.  in-12.  Il  ne  tient  pas 
ia  balance  égale  :  ceux  qui  ont 
raifon  dans  le  fait,  ont  fou  vent 
tort  dans  cette  Hiftoire.  Olof 
Cclfius  en  a  donné  une  Conti- 
nuation en  fuédois  ,  qui  a  c>ré 
traduite  par  Genêt,  Paris,  1777, 
ft  vol.  in- 12.  IlL  VHijhire  des 
Révoiuiious  Ri/maineSi  en  3  vol. 


VER 

in-i2.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  de' 
mieux  :  la  matière  étoit  trop  an- 
cienne pour  que  l'auteur  fiJt  dans 
le  cas  d'époufer  quelque  préjugé 
à  la  mode.  IV.  V Hifloire  de 
Malte  ^1717  y  en  4  vol.  in-4",  & 
en7  vol.in  ii&depuisen  5  vol- 
Le  ftyle  en  ell  plus  languitfant , 
moins  pur  ,  moins  naturel  que 
celui  de  fes  autres  ouvrages ,  6c 
on  l'a  attaqué  folidement  fur 
plufieurs  points  qui  manquent 
d'exaditude.  Cependant  les 
deux  auteurs  des  Fajies  de  l'Or- 
dre de  Malte  (Paris ,  1789  ,  inr 
fol.),  ont  vainement  tâché  de 
remplacer  ou  d'effacer  fon  ou- 
vrage; leur  fuperficiel  &  licen- 
cieux philofophifme  n'eft  pro- 
pre qu'à  porter  le  défordre  ÔL 
la  corruption  dans  les  Annales 
de  cet  ordre  illuftre.  L'abbé 
Vertot  peut  avoir  mal  réuffi  , 
maisilsont  fait  plus  mal  encore; 
&c  leur  defléin  même  n'eft  pas 
à  l'abri  du  ioupçon.W .Traité de 
la  Mouvance  de  Bretagne ,  plein 
de  paralogifmes  &.  d'erreurs. 
VI.  Hifloire  critique  de  l'éta- 
blijftment  des  Bretons  dans  les 
Gaules  ,1  vol.  in- 12.  VIL  Plu- 
fieurs  fa  vantes  Diffenations 
dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres^  L'abbé 
de  Vertot  polfede  l'art  d'atta- 
cher le  U6leur ,  &  d'intéreiTer 
en  laveur  de  fes  perfonnages  ; 
mais  comme  la  connoiffance 
qu'il  avoit  des  hommes  &  des 
affaires  étoit  fort  bornée,  fes 
portraits  font  peu  réfléchis, iHc 
fouvtnt  fubordonnés  à  fes  pré- 
ventions. Les  hommes  qu'il 
devroit  refpe6ter  le  plus ,  lotit 
ceux  dont  il  fe  plait  particuliè- 
rement à  barbouiller  la  mé- 
moire. 

VERTUS,  (Jean  de)  fecré- 
taire-d'éut  fous  Charles  V  ,  eft 
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un  de  ceux  à  qui  on  attribue  le 

Songe  du  Vérifier ^  ^491  ,  in- fol., 
&  dans  les  Lilpertés  de  CEglife 
Gallicane,  1731  ,  4  vol.  in-fol. 
Quelques-uns  penfent  qu'il  cft 
de  Louvicres  &  d'autres  de 
JMaifieres  ;  il  fo  reffent  de  Tani- 
mofité  qui  réi^noit  en  1374, 
entre  Charles  V  &  le  rieg;e  de 
Rome.  Les  Proteftans  en  ont 
fait  l'Elojie,  quoique  ce  ne  foit 
qu'une  pitoyable  rapfodie,  fans 
jugement  &  fans  goût. 

VKR  VILLE,  voyei  Be- 

ROALD. 

VERULAM ,  voy.  Bacon. 
VERULANUS,  voy.  Sul- 

PITIUS. 

V'ERUS,  (  Lucîus  Ceïonius 
Commodus)  empereur  Romain , 
étoit  fils  d'iElius  &  de  Domitia 
JLucilla.  Il  n'avoit  que  7  ans, 
Jorfqu'Adrien  qui  avoit  adopté 
fon  père,  nommé  2i\x({\  Lucius 
Verus  ,  fit  adopter  le  fils  par 
Antonin.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Marc- Aurele  ayant 
été  proclamé  empereur  exclu- 
fivement ,  prit  de  fon  gré  pour 
collègue  Lucius  Verus ,  dont  il 
ne  pouvoit  ignorer  les  mau- 
vaifes  qualités, &  lui  donna  fa 
iîlle  Lucille  en  mariage.  Verus 
ayant  éré  envoyé  en  Orient 
contre  les  Parthes,  ne  prit  au- 
cune part  aux  opérations  de  la 
guerre  ,  &  fut  uniquement  oc- 
cupé de  fes  plaifirs  ;  les  Parthes 
furent  cependant  défaits  par  fes 
généraux  l'an  163  de  J.  C, ,  & 
il  entra  triomphant  ù  Rome 
avec  Marc -Aurele.  Six  ans 
après  il  mourut  d'apoplexie  à 
Altino ,  à  39  ans.  Verus  étoit 
trèsdifîolu  dans  fes  mœurs  & 
dans  fes  difcours  ;  il  affeâoit 
un  air  grave  &  févcre  ,  portoit 
une  barbe  très-longue,  tandis 
qu'il  fe  liyroit  aux  plus  infâmes 


voluptés;  il  vouloit  paroître 
phllofophe ,  &  étolt  toujours 
environné  de  gens  qui  fe  pa- 
roient  de  ce  nom  :  ce  qui  prouve 
que  l'accomiThodante  philofo- 
phie  fe  tait  à  toutes  fortes  de 
fyftèmes,  &  donne  fa  fanéiion 
à  plus  d'une  forte  de  morale.  Il 
étoit  d'ailleurs  gouverné  par 
fes  affranchis  ,  qui  étoient  très- 
vicieux  &  très-méchans.  Marc- 
Aurele  refta  par-là  feul  dans 
l'exercice  de  la  puiflance  impé- 
riale ;  fon  collègue  oifif  &  vo- 
luptueux ne  gardoit  de  l'auto- 
rité ,  que  ce  qu'il  lui  en  falloit 
pour  fatisfaire  fes  penchans. 
Après  la  mort  de  ce  monilre, 
Mcirc-Aurele  en  fit  un  dieu. 

VtRWEY,  (Jem)  connu 
aufli  fous  le  nom  de  P  ho  rb  ce  us, né 
vers  le  milieu  du  dix-leptieme 
fiecle,  futrefteurdu  collège  de 
Goude ,  puis  de  l'école  latine  à 
La  Haye ,  &  profeffeur  en  lan- 
gue grecque.  11  mourut  vers  Tan 
1690.  Nous  avons  de  lui:  L  Me- 
du  lia  Anj}archi  Vojjmni,  1670; 
c'efl  une  grammaire  latine  ti- 
rée principalement  de  Vofïîus. 
li.  Nova  via  docendi  Grœc^  , 
Goude,  1684,  &L  Amfterdam, 
1710 ,  in-8°.  11  y  a  réuni  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  utile  dans 
les  grammaires  publiées  avaiit 
la  iienne  ;  il  eft  malgré  cela 
court  &  méthodique. 

VESAL,  (André)  célèbre 
médecin ,  natif  de  Bruxelles ,  ÔC 
originaire  de  Wefel  ,  dans  le 
duché  de  Cleves  ,fit  une  étude 
particulière  de  l'anatomie,  &. 
i'enfeigna  avec  une  réputation 
extraordinaire  à  Paris  ,  à  Lou- 
vain ,  à  Bologne  ,  à  Pife  &  à 
Padoue.  L'empereur  Charles- 
Quint  &  Philippe  11,  rois  d'Ef- 
pagne ,  l'honorèrent  du  titre  de 
leur  médecin.  Le  premier  fu^- 
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tout  eut  en  lui  une  confiance  VESALîENSIS.vov.Wesfl. 

particulière.  Vefal  eut  le  cou-  VESPASIEN,  (  Titus- fia- 

rage  de  lui  dire  quelques  années  vius)  emp  rcur  Romain  ,  na- 

avant  fa  mort,  qu'il  ne  devoit  quitdans  une  petite  maifon  de 

pai  fe  flatter  d'une  longue  vie  ;  campagne  près  de  Ri^i ,  l'an  9^. 

&   «     cet    avertifîen>ent    que  de  J.  C.,   d'une   famille   fort 

>»  Charles  prit  très-bien  ,  lui  fit  obfcure.  Sa  valeur  6l  fa  pru- 

»  avancer ,  dit  Strada  ,  le  pro-  dence  ,  6i  fur-tout  le  crédit  de 

i>  iet  d'abdication  &  de  retraite  Narciflfe,  affranchi  de  Claude  , 

V*  qu'il  avoit  confié  long  tems  lui  procurèrent  le  confulat.  II 

»  avantà  S.François  de Borgia,  fuivit  Néron  dans  Ton  voyage 

w  &  dont  il  eft  fait  une  mcn-  de  la  Grèce;  mais  il  encourut 

»  tion  expreiïe  dans  fon  tefla-  la  difi^race  de  ce  prince,  pour 

»  ment  fait  à  Ausbourg  10  ans  s'être  endormi    pendant    qu'il 

I»  avant  fa  mort  ».  Anecdotes  rtcitoit  fes  vers.  Les  Juifs  s*é- 

qui  fuiHfint  pour  apprécier  les  tant  révoltés,  l'empereur  ou- 

fables  répandues  fur  l'abdica-  blia  cette  prétendue  faute,  6c 

t:on    de   ce    monarque.  Vefal  lui  donna  une  armée  pour  les 

ayant  fait  l'ouverture  du  corps  remettre  à  leur  devoir.  Il  fit  la 

d'un  geniilhommeEfpagnol  que  guerre  dans  la  Paleftine  avec 

l'on  croyoit  mort  ,&  qui  étoit  fuccès,  défit  les  rebelles  en  di- 

encore  vivant,  les  parens  in-  verfes  rencontres;  prit  Afca- 

dignés  de  l'imprud^inte  mcprife  Ion  ,  Jotapat ,  Joppé  ,  Gamala  , 

.  de  Velal,  lui   intentèrent   un  &  diverfes  autres  places.  Il  fe 

procès  criminel  ;  &   peut-être  préparaàmeitre  leii^gedevant 

auroit-il  été  condamné  comme  Jérufaîem,  mais  il  ne  prit  point 

alîafiin,  fi  le  roid'Efpagne  pour  cette  ville;  la  gloire   en  étoit 

lesappaifer,  ne  l'eut  obligé  de  réfervce  à  Titus   fon  fils,  qui 

faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-  s'en  rendit  maître  quelque  tems 

Sainte.  Vefal  paffa  en  Chypre,  après.  Vitellins  étant  mort,   il 

6c  de  là  à  Jéruialem.Lefcnatde  fut  falué  empereur  à  Alexandrie 

Vcnife  le  rappella  pour  remplir  par  fon  armée  ,  l'an  69  de  J.  C. 

l.iplacode  Fallope  ,  profcfleur  llcommençaparrétablir  l'ordre 

à  radoue;maisà  fon  retour,  parmi  les  gens  de  guerre  ,  dont 

fon   vaifleau    ayant    fait  nau-  les  excès  &  les  iniblences  dé- 

fr.ïge ,  il  fut  jeté  dans  l'ifîede  foloient  les  villes  &  les  pro- 

Zante,oùil  mourut  de  faim  6c  vinccs.  Il  eut  foin  fur-tout  de 

de  milere  en   1564,  à  ^8  ans.  remédier  à  la  molîefTe ,  l'écueil 

On  ade  lui  un  C  ours  d'Anato-  de  la  dirci[)rme   militaire.  \Jt\ 

mie  en  latin ,  fous  le  titre  de  jeune   officier  ,  qu'il  avoit  ho- 

Corpor'n  humani  Fabrica  ,  avec  noré  d'un  emploi  confidérable  » 

de   belles  planches,  dont  les  étant  venu  l'enrcmercier,  tout 

diflins  font,  félon   quelques-  parfumé,  il  lui  dit  d'un  ton  fé- 

uns  ,  du  Titien  ,  &  félon  d'au-  vcre  :  J*airmroh  mieux  qnevoui 

très,  de  Calcar;  Bâie  ,  ik^^'^  \  fentijj:(i  l'ait   que  rejfi/ice,   La 

Anvers,  1572, infol.,&  Lcyde,  reforme  s'étendit  fur  tous  lej 

I7iç,a  vol.  in-folio,  ('etteder-  ordres  de  l'état  ;  il  abrégea  le» 

ricre    édition  ,   aueincntée   ^  procédures  ,  &  rendit  inutile» 

corrigéw'tefl  due  àBocrhaave.  les  artilices  de  I^  chicane  par 
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fî'cxcellentes  loix.  Après  avoir   bannis  de  Rome  par  un  décret 
travaillé  lui-même  à  ce  Code  ,    dufénat,&.lepréteur,  M.Pom- 
il  embellit  Rome  &  les  autres    ponius,  fut  chargé  de  veiller  à 
villes  de   l'empire.    11    répara    ce  qu'il  n'en  reftat  aucun  dan» 
les    murs  ,    tortiHa    les    ave-    le  ville  ;«<  parce  qu'on  les  re- 
nues,  &   les  mit   en    érat  de    »  gardoit.difent  les  hiftoriens, 
dcfcnfe.  U  bâtit  aufîi  quelques    >»  comme  des  difcoureurs dan- 
villes  ,  fit  des  grands  chemins,    »>  gereux,  qui,  en  raifonnant 
&  pourvut  à  la  fureté  des  pro-   »  fur  lu  vertu,  enrenverfoient 
vincesfrontieres.il n'étoit  point   »  les    fondemens,   &  comme 
ambitieux  de  ces  grands  titres  ,    >»  capables  par  leurs  vains  fo- 
tlont  plufieurs  defes  prédéccf-   »  phifmes,  d'altérer  la  fimpli- 
feurs  étoient  fi  jaloux.  Le  roi   »  cité  des  mœurs  anciennes, 
des  Parthes  lui  ayant  écrit  avec    >f  &  de  répandre  parmi  la  jeu- 
cette  infcripiion  :  Arface ,  Roi   w  neffe  des  opinions  funeftesà 
des  Rois,  à  Vefpafien  ;  il  ré-    »  la  patrie  m.  Ce   fut   fur  les 
prima  cet  orgueil  en  répondant    mêmes   principes    &    par    les 
Simplement  :  Fiav^  Vejfpafien  â   mêmes  raifons    que   le    vieux 
^r/ace  ^  Roi  des  Rois,  Le  repos   Caton  fit  congédier  prompte* 
public  fut  troublé  par  les  phi-   ment  trois  ambaiTadeurs  philo- 
lofophes  dont  l'infolence  étoit  fophes  (voy^^  Locke,  Lucien. 
extrême  &  les  principes  dan-    ZENON,  é'c).  Vefpafien  a  voit 
gereux.  Helvidius    Prifcus   fe   pour  les  fa  vans  utiles  autant  d'é- 
diftingua  fur-tout  en  déclamant  gards  qu'il  avoir  pris  de  haine 
contrelamonarchie,&  joignant  contre  les  philofophes.  Il  don- 
les  faits  aux  paroles,  il  caufa   noit  despenfions,  ou  accordoit 
une  émeute,  pour  fe  faire  un   des  gratifications  à  ceux  qui  fai- 
parti  ;  "  comme  fi  le  but  de  la   foient  des  découvertes,  ou  qui 
»  philofophie ,  ditTillemont ,  perfeélionnoient  les  arts  mé- 
»  étoit  de  troubler  les  états,  chaniques,  qui  étoient  auifi  pré- 
w  foulever  le  peuple  &  décrier  cieux  à  fes  yeux   que  les  arts 
w  ceux  qui  les  gouvernent  ».  libéraux.  Un  habile  mathéma- 
Les  Stoïciens  qui  étoient  alors   ticien  ayant  trouvé  une   ma- 
dans  Rome,  ÔL  Demetrius  le  niere  de  faire  tranfporter ,  à 
Cynique,  à  l'imitation  d'Hel-  peu  de  frais,  dans  ieCapitole» 
vidius,  fouleverent  tellement  des  colonnes  d'une  pef.mteur 
le   peuple  ,  que  Vefpafien  les  prodigieufe;  Vefpafien  payaen 
chaffatous,  excepté  Mufonius  prince  l'inventeur,  fans  vou- 
Rufus.   D'autres    empereurs  ,  loir  pourtant  qu'on  fe  fervît  de 
cntr'autres  Domitien  l'an  04»  Tinvention:  7/ /jur, dit-il ,  ^wtf 
Adrien  vers  124,  furent  obligés  Us  pauvres  vivent.  L'empire  fut 
de  renouveller  cette  profcrip-  aum  floriflant  au  dehors  qu'au 
tion,  «  Ces  princes,  dit  Sué-  dedans.  Outre  la  Judée  ÔL  la 
M  tone,en  chaffant  les  philo-  Comagene,  il affujettit  encore 
99  fophes,   ne  faifoient  que  fe  les  royaumes  de   Lycie  &C  de 
>♦  conformer  à  d'anciennes  loix   Pamphylie  en  Afie,   qui  juf- 
>»  portées  contre  eux».  Effec-   qu'alors  avoient  eu  leurs  rois 
îivement,dè>  l'an  160,  avant   particuliers,  &  les  rendit  pro- 
fère vulgaire, iU  avoient  été  vincesdel'^mpire.L'Achâïsâc 
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Ja  ThracG  en  Europe  eurent  un  Artifice  grofiler  dont  les  gen^ 

pareil  fort.  Les  ifles  de  Rhotles  fenfés    ont  eu  pitié,    &  dont 

&i  de  Sainos,  la  ville  de  Bizan-  des  écrivains  judicieux  ont  trop 

ce  ,  &  d'autres  aufîî  conlidé-  férieufement  démontré  l'impof- 

fablii  ,   dirent   loumife^   aux  ture.  On  ne  peut  aulîî  excufer 

Romains.  Ses  grandes  qualités  fa  conduite  cruelle  envers  les 

furent  ternies  par  une  écono-  enfans  &  répoufe  de  Sabinus. 

rnie  qui  tcrîoit  de  l'avarice.  Ne-  (voye^  ce  ffîCf).  Comparé  néan- 

tant  encore  que  fimple  particu*  moins  à  la  plupart  des  maîtres 

lier,  il  avoit  marqué  beaucoup  de  l'ancienne  Rome,  il   peut 

d'avidité  pour  l'argent;  il  n'en  être  confidéré  comme  un  prince 

témoi^!nap;^smoins^ur  le  trône,  doux  &  modéré.    «   L'orgueil 

J.f  s    députés    d'une    ville    ou  »  philofophi^iue ,   dit    l'auteur 

d'une  province  étant  ve'nus  lui  >»  du  Mufctum  de  Florence,  ne 

jinnoncer  que,  par  délibération  »  lui  pardonnera  pas  la  févé- 

)>nbî!q'je,  on  a  voit  deftiné  un  »  rite  avec  laquelle  il   bannit 

iriilHon   de  fefterces   (  i2'^cco  "  ou  punit  même  corporelle- 

Jfv.^:  à  lui  ériger  une  llatue  co-  »  ment,  quelques  ftoiques  ef- 

}f-Cid\e:  Piaci^' la  ici  fans  perdre  »  frontés  qui,  fous  le  nom  de 

(fe  tetns  ^  leur  dit-il ,  en  préfen-  »  philoloplics  qu'ils  fouilloient, 

tant  Tu  main  formée  sn  creux;  »  frondoienr    le    pouvoir    du 

t'i'/Vi   la    kafc   toute  prctc.    Il  »  prince  ;  mais  cet  cxe.mplc  eft 

pchttoit  fouvent  desmarchan-  »  une  preuve  qu'il  eft  permis 

difes  pour    les  revendre  plus  >»  quehiuefois    d'être    intolé- 

<  f>er.  Une  partie  de  fes  extor-  ii  rant  »>.  La  dernière  maladie 

fions  fut  nttribiiéeà  Cénis,  une  de  Vefpafien  fut  une  douleur 

fie  fes. concubines.  Cette  femme  dans  les  inteftins.  Elle  ne  l'em- 

#avoit  l'en  rit  d'intérêt  fi  ordi-  pécha  point  de  travailler  aux 

jiaire   aux    perfonnes    de   fon  affaires  du  gouvernement;  6c 

état  ;  elle  vcndoit  les  cîiar-es  il    répondoit    aux    repréfenta- 

&  les  çommiflions  a  ceux  qui  tipns  qu'on  lui  faifoit  fur  cela  : 

Jesfollicifoiept,  lesabfolutions  Iwperatorem  decet  fhntcm  morî^ 

îirx  accufés  innocens  au  cou-  Il  mourut  âgé  de  70  ans,  l'an 

liables,  &  les  réponfes  mémos  79  de  J.  C. 

de  l'empereur.  Sa  pafîion  pour  VESPUCE,  voj'c^  AmÉRIC. 

Jrs  femmes  donna  lieu  a  plus  VESTA  :  la  plupart  des  ru- 

d'un^  infamie  de  ce  genre.  On  teurs  donnent  ce  nom  à  Cybeîe, 

împutoiraufTi  àVefpafiend'em-  parce  ([u'elleétoit.-uflTi  ladéeffe 

ployer  à  dcflein  dans  les  finan-  du  feu.  11  n'appartcnoit  qu'à  c'es 

ies,  les  hommes  les  plus  avides,  vierges  de  célébrer  |es  myfte» 
pour  les  condamner  lorfqu'ils  res,&  leur  unique  foin  croit  de 

/e    fsroient   enrichis.   On   lui  ne  jamais  laifTer  éteindre  le  feu 

reproché  encore  de  s'être  trop  dans  fes  tenv^les.  Quand  elles 

livré  aujc  flatteurs,  <ï.<  de  s'être  le  laifloient  éteindre  ,  ou  quand" 

bafTemert  prêté  aux   manocu-  elles  mancjuoient  a  leur  voeu  de 

Très    de    quelques    courtifans  virj:inité,  tlleséioienicoi:d2Tn- 

cjui  entreprirent  de  lui  faire  des  nées  à  être  enterrées  toutes  vi- 

p'iérifons     miraculeufcs    pour  ves.  On  les  appel'ott  rr/?"/.'i", 
wçpftatcrfiiprétvïndue  divinité.   Martial,  Stace ,  6i  bien  d'au- 
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trps  auteurs,  en  réduîf.int  n  même tcms.  Conft.mce  marcha 
rien  la  chafteté  de  ces  vicrj^es  contre  l'un  &  l'autre  ;  &  ayant 
iamtufes,  leur  rendent  pleine-  eu  une  cntreviu;  avec  Vetra- 
ITjent  iuftice.  iiutctius ,  cfclave  nion  .dans  la  Dace,  il  le  traita 
d'un  chevalier  Romain, déclara  d'abord  en  fouveraiu  ,  &  le 
cyue  Ton  maître ,  ainfi  que  bien  détermina  enluite  à  quitter  le 
d'autres,  avoient  p-'ndant  long-  trône,  Vetranion  obtint  de 
Toms  abufé  de  trois  Vellales,  j^rands  biens  ,  pour  (ju'il  pût 
Domitien  en  avoit  fait  punir  mener  une  vie  convenable  au 
troisautrespourlemêmecrime.  titre  (ju'il  avoit  porté.  Il  le  re- 
Antonin  Caracalb  en  fit  mou-  tira  à  Prufe  en  Bithynie  ,  oîi 
rir  quatre.  LuciusCa{iius  ,  pré-  il  vécut  encore  fix  années  dans 
teur  Romain ,  en  fit  enterrer  un  exercice  continuel  de  piété 
toutes  vives  trois  qui  s'étoient  &  de  bonnes  œuvres.  Il  avoit 
livrées  aux  plus  (grands  délor-  régné  environ  fix  mois.  On  re- 
cires, &  qui  voulant  envelop-  marquoit  en  lui  cette  limpli- 
per  dans  leur  crune  un  nombre  cité  &i  cette  grandeur  d'amo 
confidérable  de  citoyens  hon-  qui  font  fi  fort  au-delTus  des 
rétes,  mirent  le  trouble  dans  fplendeurs  humaines;  mais  il 
KoiTie.  Minutius  Félix,  en  par-  étoit  fi  peu  lettré,  qu'étant  par- 
lant de  ces  vierges  defîinées  au  venu  à  l'empire,  il  fut  obligé 
culte  de  Vefta,  difoit  que  fi  le  d'apprendre  à  écrire  pour  fa- 
plus  grand  nombre  échappoit  voir  figner  fon  nom. 
au  fupplice  ,  ce  n'étoit  pas  V£TTORl,  V£?yf{  VlCTO- 
r|u'elles  fufTent  plus  chaftes  que   Rius. 

ies  autres;  mais  que  plus  heu-  VIALART,  (Charles)  voy, 
reulés  dans  leurs  crimes ,  elles  Charles  de  S.  f^aul. 
avoient  eu  l'art  de  les  cacher.  VIALART,  (Félix)  éveque 
Aîais  quelle  que  fût  la  conti-  de  Châlons,  né  à  Paris  en  1613  , 
iiencedtsVeftales,  la  loi  qu'on  &  mort  en  i6bo,  contribua 
leur  en  fit ,  la  confidération  beaucoup  à  la  prétendue  paix 
qu'elle  leur  attlroit, les  fonéiions  de  Clément  IX  {voye'(  ce  mot), 
iaintes  qu'on  yattachoit,  font  On  a  de  lui  on  Rituel^  des 
sfTez  voir  (jue  le  Paganifme ,  Mandemens  &  des  InjhuHions 
tout  corrompu  qu'il  étoit,  con-  PaJioraUs, 
roifToit  le  prix  de  la  chafteté  ,  VlAPvD  okWiard,  Char- 
&  fcs  effets  précieux  fur  le  trcux  à  Lugny,  mon  au  corn- 
cœur  &  l'efprit  de  l'homme,  mencement  du  i^e^  liecle ,  fe 
yoyex  TiBULLE.  retira  dans  une  folitudê  à  quatre 

VETRANION,  général  de  lieues  de  Langres.  Un  grand 
l^rmée  Romaine  fous  Conf-  nombre  de  oifciples,  auxquels 
îance,  né  dans  la  haute  Mœlie  ,  il  irnpofa  une  régie  trcs-auftere, 
avoit  vieilli  dans  le  métier  des  approuvée  par  Innocent  lli  , 
armes.  Regardé  comme  le  père  vinrent  fe  ranger  fous  fa  difci- 
des  loldatb  ,  il  fut  revêtu  par  pline.  Leshabitans  duvoifmage 
fon  armée  de  la  pourpre  im-  donnèrent  à  ce  monaftere  le 
périale  à  Sirmich  dans  la  Pan-  ï)orc\  àe  Val- des -Choux,  {\QVQn\x 
iionie,  le  \er,  mai  350.  Ma-  chefd'ordre  ,  &  réuni  depuis 
gn^ncc  s'étoit  révoîie  dans  le    plufieuis  années  à  Tiàbbaye  de 
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Sept-Fons  ,  maifon  réformée 
comme  la  Trappe;  aujourd'hui 
îl  a  repris  Ton  ancien  &  véri- 
table nom  de  Val  faim- L'uu, 
Mais  tout  ce  qui  tient  &  à  la 
pieté  &  au  fpedacledes  vertus 
chrétiennes,  a  été  dâruitjuf- 
qu  aux  fondeoiens  ,  durant  i'af- 
freufe  révolution  de  1789,  où 
l'athéiTme  ,  fur-tout  en  i7£/3  ,  a 
déployé  Ton  plein  triomphe  fur 
tous  les  monumens  religieux  ; 
fans  que  l'on  puifl'e  prévoir  fi 
la  Providence  relèvera  un  jour 
ces  ruines. 

yiA$,(  Halthafarde)  poète 
latin  ,  né  à  Marleille  Tan  1S87  , 
mourut  dans  la  même  ville  en 
1667.  11  marqua  dès  Ton  en- 
fance une  inclination  particu- 
lière pour  les  mufes  latines, 
c]u'il  cultiva  dans  toutes  les 
fituations  de  fa  vie.  En  1617 , 
il  fut  fait  conful  de  la  nation 
Frnnçoife  à  Alger  :  emploi 
qu'occupoit  fcn  père,  &  qu'il 
remplit  avec  le  plus  grand  ap» 
plaudifTement.  Le  roi  le  récom- 
penfa  de  for  zèle  par  Içs  places 
degentilhomme  ordinaire^  de 
confeiller-d'état.  Ses  ouvrages 
font  :  I.  Un  long  Panégyrique 
de  Henri  IV.  \\.  Des  Vers  élé- 
giaques.  III.  Des  Pièces  inti- 
tulées  les  Grâces^  ou  Charitum 
l'ihri  très  ,  Paris  ,  1660  ,  in- 4". 
IV.  Sylva  regia  ,  \  a.ris  ,  1623  , 
i  T  -  4^.  V .  U  n  Poème  Jur  le  Paye 
Urbain  VJJJ,  &c.  il  y  a  dans 
ces  ciftérentes  pièces,  de  l'el- 
prit ,  du  goût ,  de  la  facilité  ; 
fon  Oyleell  quelquefois obfcur 
par  un  u(agc  trop  fréquent  de 
la  fnble  ,  d  l'auteur  ne  fait  pas 
s'arrêter  oii  il  faudroit. 

V1BIU>  Pansa,  (  Caïus  ) 
conlul  Romain,  jmi  de  Caé- 
ron  &  de  Ccfji ,  lut  tué  avec 
fon  collègue  hiitius  à  la  ba- 
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tr-ille  de  Modene  ,  qu'ils  gagnè- 
rent avec  Oùtave  contre  An- 
toine. Voyei  HiRTius. 

VIBIUS  StQUESTER,  an- 
cien auteur,  adreffa  à  fon  Hls 
Virgilien  un  DiSlionnaire  Géo" 
grapfiiaue ,  où  il  p?rloit  des 
fleuves  ,  des  fontaines  ,  des 
lacs  ,  des  montagnes  ,  des  fo- 
rets iSc  des  nations.  Bocace  a 
depuis  travaillé  fur  le  même 
fujet;  &C  quoique  fouvent  il  ne 
fafle  que  tranfcrire  ce  qu'a  dit 
Vibius  Sequefter,  il  ne  le  cite 
cependant  jamais.  On  trouve  le 
Diâ'ionnaire  de  Vibius  avec 
Pomponius  Mêla;  &  féparé- 
ment  i57<; ,  in  12 ,  édition  don- 
née par  Jofias  Simler ,  &  enfin 
à  Rotterdam  ,  171 1 ,  in-S**. 

Vie,  (dom Claude )Bcné- 
dié^in  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  naquit  à  Soreze  ,  pe- 
tite ville  du  diocefe  de  Lavaur. 
Il  profcffa  d'abord  la  rhétori» 
que  dansl'abbayedeSt.-Sever, 
en  Galcogne.  Ses  fupérieurs 
ini^ruits  de  fa  capacité,  l'en- 
voyèrent à  Rome  en  1701  , 
pour  y  fervirde  compagnon  au 
procureur -général  de  fa  con- 
grégation. Ses  connoiHanCv^Sg 
la  poIitefTe  ,  la  douceur  de  fon 
caradere  &  la  pureté  de  fes 
mœurs,  lui  concilièrent  la  bien- 
veillance du  pape  Clcmerft  XI, 
de  la  reine  de  Pologne  &  de 
plufieurs  cardinaux.  On  le  rap- 
pella  en  France  en  171$  «  6t  il 
tut  choifi  avec  dom  VailTctte 
pour  travailler  à  V Hiiloire  dt 
Languedoc.  Le  t^r.  vol.  de  ce 
(avant  ouvrage  étoit  imprimé  , 
lorfqu'il  mourut  à  Pans  en  1734, 
à  64  ans  ,  après  avoir  été 
nommé  procureur-  général  de 
(a  congrégation  à  Rome.  On  a  • 
Ci^wOicdului  une  TraJuÛionlsi' 
uu(è  de  la  Vie  de  dom  Mabillon  , 
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parRuinart.  Cette  verfion  fut 
imprimée    à  Padoue  en   1714. 

Vie  A!RE.(Ph. lippe) doyen 

6  ancien  profeiTeur  de  théolo- 
gie dans  l'uni verilté  de  Caen, 
fa  patrie  ,  curé  de  S.  Pierre  de 
la  même  ville,  naquit  le  14 
décembre  1689,  &  mourut  le 

7  avril  177^.  Il  parut  dans  l'u- 
niverfiié,  lorfque  les  querelles 
du  Janfénifme  y  étoient  dans 
la  plus  grande  efFvirvtlcenre. 
Son  attachement  à  laBulIc  Uni- 
genitus  ne  fut  pas  équivoque  ; 
ce  qui  le  mit  en  butte  aux  gens 
du  Parti  qui  ne  rép:\r^nerent 
point.  11  ne  fit  pas  moins  pa- 
roître  de  zèle  pour  la  réunion 
desProteftansà  l'Eglife  Catho- 
lique ,  &  gouverna  fa  paroiffe 
avec  prudence.  Nous  avons  de 
lui:  I.  Difcoursfur la  Naijanee 
de  Monjeigneur  le  Dauphin  , 
C^aen,  1729,  in-4°.  II.  Oraifon 
funèbre  de  M,  le  Cardinal  de 
Fleury  ^  "^743,  in-4"'.  111.  De- 
mandes d'un  Proteflant  faites  à 
AI.  le  Curé  de  *** ,  avec  les  répon- 
fes,  1766,  in- 12.  IV.  Expoji- 
tion  fidelU  &  Preuves folides  de 
la  Dotirine  Catholique ,  adref- 
fées  aux  Proteftans ,  &.C. ,  Caen , 

1770  ,  4  vol.  in-  12. 

VICECOMÈS0//V1SCOMTJ, 
(  Jofeph  )  né  à  Milan  vers  la  fin 
du  ^f,e,  fierle,  fur  choifi  par 
le  cardinal  Frédéric  Borromée 
pour  travailler  avec  d'autres 
(avans  dans  la  fameufe  biblio- 
thèque ambrofienne,  fondées 
Milan  par  ce  favant  prélat.  Sa 
tache  particulière  fut  d'écrire 
furies  ritsecclcfiaftiqucs.  il  la 
remplit  avec  érudition  ,  par  un 
ouvrav^e  imprinjé  à  Milan  en  4 
M  vol.  in-4^',  fous  ce  titre  :  Ob- 
^  fervationes Ecclefiaftic<.rjde Bap- 
tifmo  ,  Confirmatione  &  de  Mijfa. 
Le  dernier  y  plume  qui  parut 
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en  1626,  contient  ce  qui  re- 
garde les  cérémonies  de  la 
M  elle.  Les  anciens  rits  ufités 
pendant  le  facritice ,  &  ceuc 
qui  leur  fervent  de  prcpar.uion, 
y  font  détaillés  avrc  étendue. 
11  efl  auteur  de  quelques  autres 
ouvrajges  moins  con(idC'rablcs, 

VICENTE,  (Gilles)  fa- 
meux dramatise  du  i6f.  fiecle  , 
(lu'on  rekîarde  comme  le  Plaute 
du  Portugal,  eut  la  facilité  du 
poëte  latin.  11  a  fervi  de  mo- 
dèle à  Lopès  de  Vega  &L  à 
Quevedo.  Ses  Ouvrages  dra- 
matiques virent  le  jour  à  Lil- 
bonne  en  i«;62,  in-fol. ,  par  les 
foins  de  fes  enfans ,  héritiers 
des  talens  poétiques  de  leur 
pcre.  Vicente  écrivoit  facile- 
ment, mais  fans  correction  6c 
fans  goût.  Son  fel  ctoit  fade 
pour  tout  ce  qui  n'étoit  pas 
peuple.  On  prétend  néanmoins 
qu'Erafme  apprit  exprès  le  por- 
tugais pour  lire  les  ouvrages. 

VICTOR,  (S.)  d'une  il- 
luftre  famille  de  Marfeille,  fe 
lignala  dans  les  armées  Ro- 
maines juCqu'à  Tan  303  ,  qu'il 
eut  la  tête  tranchée  pour  la 
foi  de  J.  C.  Les  céiebres  ab- 
bayes de  S.  Viétor  à  Marfeille 
&  à  Paris ,  ont  été  fondées  fous 
fon  invocation. 

VICTOR  1,( S.)  Africain, 
monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 
apj es  le  pape  Eleuthere ,  le  \er» 
juin  193.  Il  V  eut  de  fon  tems 
un  grand  différend  dansTEglife 
pour  la  célcbration  de  la  fête 
de  Pâques.  Il  décida  qu'on 
devoit  toujours  îacélébrer  le 
dimanche  après  le  14^.  jour  de 
la  lunede  mrirs.  On  ne  regarda 
point  comme  hérétiques ,  ni 
fchifmatiijues,  ceux  qui  obier- 
voient  une  pratique  contraire, 
jufquà  ce  que  la  queftion  eut 
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èik  décidée  par  le  concile  de 
Nicée  {voyei  ÏrenÉe);  mais 
la  décifion  du  pape  n'en  prouve 
pas  moins  quelle  étoit  alors 
fon  autorité  dans  i'Eglife.  "  Le 
«  pape  Vidor,  dit  un  des  plus 
»  illuilres  évêques  de  France, 
»  voulant  réunir  toutes  les 
ff  Eglifes  fur  le  jour  de  la  fo- 
>♦  lemnité  de  Pâques,  ordonne 
M  qu'elle  fera  célébrée  p:ar-tout 
>ï  le  Dimanche  après  le  qua- 
ï>  torzieme  de  la  lune  de  iMars  ; 
w  6d  nonobftant  la  réclamation 
>»  des  évêques  d'Afie  pour  re- 
»  tenir  l'ufage  contraire  ,  qu'ils 
>»  prétendoient  avoir  reçu  de 
»  l'apôtre  S.  Jean  ,  il  charge 
»  Théophile ,  évéque  de  Cé- 
»  (arée  ,  en  Palelline  ,  d'af- 
»>  fembler  nn  concile,  &  d'y 
»  publier  Ton  Décret.  Il  me- 
>»  nace  même  d'excommunier 
»  ceux  qui  défobéiront  ;  ôc 
»  S.  Irenée  qui  défapprouve 
»  comme  trop  févere  une  me- 
»  nace  qui  n'eut  point  en  effet 
»  d'exécution,  ne  lui  reproche 
»  pourtant  pas  d'avoir  outre- 
»  palTc  les  bornes  de  Ton  au- 
»  torité  (*).  Les  Montaniftes 
efiayerent  de  fe  mettre  bien 
dans  i'efprit  de  ce  pj^pe  ;  & 
pour  cet  effet  ils  lui  envoyè- 
rent des  iKcIcns  accompagnés 
de  déclarations  catholiques  en 
apparence  ;  trompé  par  l'ex- 
térieur de  leurs  vertus  &  la 
févérité  de  leur  morale  ,  il 
«voit  dfi'ffé  des  Lettres  de 
communion;  maib  Praxeas  qui 
dans  la  fuite  fut  héréfiarque 
lui-même,  ne  l'eut  pas  plutôt 
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informé  du  véritable  état  des 
chofes ,  qu'il  refufa  leurs  pré- 
fens  &  révoqua  fes  Lettres  de 
paix.  Ce  feit  efk  atteff  é  par  T«r- 
tullien  {  Lib.  contra  Praxearn  ) 
qui  étoit  lui-même  montanifte. 
il  ne  nomme  point  le  pape.  Cave 
&  quelques  autres  écrivains 
penfcnt  que  ce  pape  étoit  Eleu- 
there;  mais  d'autres  critiques, 
entre  lefquels  Tillemont  & 
Ceillier,  foutiennent  <iue.  c'eft 
Viôlor  L  Le  pape  Viftor  fcella 
de  Ion  fang  la  foi  de  J.  C. 
fous  l'empire  de  Sévère,  le  28 
juillet  202.  Nous  avons  de  lui 
quelques  Epitres,  &.  S.  Jérôme 
le  compte  le  premier  parmi  les 
auteurs  eccléfiaftiques  qui  oiH 
écrit  en  latin. 

VICTOR  II,  appelle  au- 
paravant Gebehard  ,  évêque 
d'Aichftiidt  en  Allemagne,  de- 
vint pape  après  Léon  IX  ,  le 
13  avril  10^";.  Hildebrand, fous- 
diacre  de  l'Eglife  Romaine , 
avoit  été  envoyé  (au  rapport 
de  Léon  d'Oftie ,  /i^.  2 ,  cap, 
QO  )  par  le  clergé  de  cette 
églife  ,  pour  demander  à  l'em- 
pereur Henri  111,  qu'il  con- 
fentîtque  l'évêque  d'Aichffiidt, 
fon  confeiller  &.  fon  parent, 
fût  élevé  fur  le  fiege  de  Rome  : 
l'empereur  eut  de  la  peine  à 
confentir  qu'il  fijt  éloigné  de 
(à  cour  ,  parce  qu'il  l'atieétion- 
noit  beaucoup;  mais  l'envoyé 
vint  à  boi:t  de  vaincre  fa  ré- 
fiilance  &  celle  de  l'évêque 
qu'il  emmena  avec  lui  à  Rome , 
où  Gebehard  fut  reconnu  d'un 
confcntement  unanime.  Martin 


(♦)  Quelques  favans  prétendent  que  la  Lettre,  de  S.  Irenée  au  pape  , 
aii^fi  que  colle  «]iii  porte  le  nom  de  Polycrate ,  font  fiippoi'ôcs  ou  con- 
fidérablcmcnt  aIttirOcs.  On  peut  voir  fur  ce  fiijet  une  Difertation  plcino 
de  rcclicrclu's  Cv  d'obCt-rvations  folidc?:  .  par  le  1\  I\1.\rcellin  Rlolkcn- 
Uuhr,  R.(îcullcti  Muufter,  1793,  111-4°. 
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^t  Pologne  dit  que  c'cfl  par  la  s'étoît  principalement  fianalé 
faveur  de  l'empereur  iiu'il  ob-  parla  magnifuiue  églifc  qu'il  fit 
tint  la  tiare;  mais  on  fait  qu'on  élever  au  Mont-CalVin.  On  a 
ne  peut  guère  fe  fier  à  cet  au-  de  lui  des  Epitffs  ^  des  Dia- 
teur.  C  e  pape  illuflra  le  trône  logues  ^  &  un  Traité  des  Ml^ 
pontifical  par  (es  vertus.  Il  racUs  de  S.  Benoïc ,  dans  la 
dcpofa  plufieursévêques  fimo-  Bibliothèque  des  Pères.  Ur- 
niaqucs ,  dans  un  concile  qu'il  bain  II  lui  fuccéda.  —  il  ne 
tint  à  Florence;  envoya  Hil-  taut  pas  le  confondre  avecl'an- 
debraod  en  France ,  en  qualité  tipape  Victor,  nommé  l'an 
de  légat;  &.  tint  un  concile  à  113^,  après  la  mort  d'Anaclet, 
Rome  l'an  10<;7.  Son  zeiepour  &  qui  prcIqu'aniTi-tôc  quitta  le 
la  dîfcipline,  lui  attira  la  haine  fiege  qu'il  avoit  ufurpé.  roye:^ 
de  quelques  mauvais  eccléfiaf-  Innocent  IL 
tiques.  Un  fous-diacre  attenta  à  Vi^^TOR  de  Vite  aa 
fa  vie,  6c  mit  dupoifon  dans  le  D'UTiQiTF.étoitévcquedeVite 
calice;  mais  le  pape  découvrit  dans  la  Liyzacene  en  xAfrique. 
ce  crime,  les  uns  difent  naru-  Le  roi  Hunncric,  prince  arien  » 
Tellement,  les  autres  par  un  alluma  une  perfécution  contre 
miracle.  1!  mourut  enTofcane,  les  Catholiques,  pendant  la- 
&  vraiiemblablement  à  Flo-  quelle  Vi6i:or  eut  beaucoup  à 
rence,  en  10^7.  ioufiVir.  Le faintévêque  écrivit, 

VICTOR  lil,  appelle  aupa-  vers  l'an  487,  les  dérails  de 
ravant  Z>/i//fr,  étoit  cardinal  &  cette  perfécution,  dans  foa 
abbé  du  Mont- Cafîîn,  lorfqu'il  hiîloire  De  perfecutionj  IVan." 
fut  placé,  malgré  fa  réfiftance,  dalicd  ^  6t  mouri«  vers  l'an 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre,  le  490.  Son  ouvrage  (donné  ait 
14  mai  10S6.  Il  affembla,  au  public  par  le  P.  ChifBet  , 
mois  d'août  de  l'année  fui-  Dijon,  i66s  ,  in -4^,  «Se  par 
vante,  un  concile  des  éveques  dom  Ruinart  ,  Pans,  i('94  , 
de  la  Pouille  &.  de  la  Calabre  in-4°)  peut  fervir  non-feule- 
à  Bénévent;  il  y  prononça  la  ment  pour  l'hiftoire  de  l'Eglife, 
dépoiition  de  l'antipape  Gui-  mais  même  pour  celle  des 
bert  ,  qui  voulcit  toujours  fe  Vandales.  Beatus  Rhenanus  en 
maintenir  à  Rome,  6c  renou-  donna  la  première  édition  à 
veila  le  décret  contre  les  in-  Baie  en  153=?.  £lle  eft  écrite 
velHtures.Viciortomba  malade  d'un  (lyle  fimple ,  m?Js  correil, 
pendant  ce  concile  ;  il  fe  fit  &  attache  linguliérement  le 
tranlporteraû  Mont-Cailin,où  lecteur;  Arnauld  d'Andilly  l'a 
il  mourutau  milieu  de  fes  frères  traduite  en  frant^ois.  On  y 
le  16  feptembre  roS?.  Quelques  trouve  des  preuves  précieufes 
auteurs, entr'autres  S.  Antonin,  de  la  do'flrine  catholique  fur  la 
Stella  ,  Caranza  ,  difent  qu'il  Confeflion  6c  autres  articlts 
mourut  du  poifon  qui  lui  fut  attaques  par  des  feftaires  ino- 
donné  par  des  minillres  de  dei  nés  ,  ainfi  que  beaucoup  de 
l'empereur  Henri  IV^. Grégoire  faits  édifians  Si.  cuiieux.  Vidlor 
VU  l'avoit  défigné  pour  fon  raconte  que  Hunneric  avoic 
fucceffcur.  Vi^ftor  reffombloità  fait  couper  la  langue  jufqu'à  la 
ce  pontife  p;\r  fes  vertus.    11  racine  à  plufieurs  Catholiques , 
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qui  parlèrent  encore  après  l'exé- 
cution. "  Si  quelqu'un  en  doute 
W  (dit  le  fainf  cvêque  j,  qu'il 
»  aille  à  Conftantinople  ,  &  il 
w  y  trouvera  entr'autres  un 
»  lous-diacre  nommé  Reparaty 
»  qui  parle  nettement ,  fans 
»  aucune  peine,  &  qui  par 
>>  cette  raifon  eft  finguliére- 
»  ment  honoré  dans  le  palais  de 
»  l'empereur  Zenon,  &princi- 
w  paiement  de  l'impératrice  », 
II  n'y  a  pas  de  fait  mieux  prouvé 
dans  l'hiftoire.  Enée  de  (jaze  , 
l'empereur  Juflinien ,  l'hifto- 
rien  Procope,  le  comte  Mar- 
cellin  l'attefient  également  fur 
le  témoignage  de  leurs  yeux. 
On  lit  dans  le  3e.  livre  une  très- 
b;:lle  prière  :  Pro  afflidd  Provin- 
ciâ ,  excellemment  propre  à  des 
tems  de  fouffrance  6c  de  perfi- 
cution  :  elle  a  été  fouvent  im- 
primée ,  nommément  en  1789  , 
dans  le  i^t.  vol.  des  Réclama- 
tions Belgiques  ,  p.  303.  Vidtor 
eft  honoré  comme  confefîeur 
le  23  d'août. 

V  ICTOR  DE  Capoue, 
cvêque  de  cette  ville ,  fe  rendit 
illufïre  par  fa  doélrine  èl  par 
fes  vertus.  11  compofa  un  Cycle 
Pafchal  vers  l'an  «;4$,  &:  une 
Préface  fur  VHarmcnie  des  4 
Évangéliftes  par  Ammonius. 
(^et  ouvrage  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Le  vé- 
nérable Bede  nous  a  confervé 
quelques  fragmens  defonCyt/^ 
Pafchal, 

VICTOR  DE  TUNONES  , 
évcque  de  cette  ville  en  Atri- 
que ,  fut  l'un  des  principaux 
défenfeurs  desTrois-Chapitres. 
La  chaleur  avec  laquelle  il  les 
défendit ,  le  fît  exiler  en  555. 
Il  fut  enfuite  renfermé  dans 
im  monaftore  de  Conltantino- 
ple,  où  il  mourut  en  ^66.  Nous 
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avons  de  lui  une  Chronique  qui 
renferme  les  événemens  corn- 
fidérables  arrivés  dans  TEglife 
&  dans  l'Etat.  Le  difcerne- 
ment ,  l'exaditude ,  le  choix 
des  matières  n'y  préfident  pas 
toujours  ;  mais  elle  peut  fervir 
pour  les  5e.  &  6^. fiecles  de  l'E- 
glife.  Cette  Chronique  finit  à 
l'an  56^.  Jean  de  Biclaire  , 
évéque  de  Girone  en  Cata- 
logne, né  à  Scalabi  (aujour- 
d'hui Santaren  en  Portugal  ) ,  a 
continué  cette  Chronique  juf- 
qu'en  594.  On  la  trouve  dans 
le  TheJaurusTemporumdQSciVi" 
ger,  6c  en  partie  dans  Henri 
Canifius.  Plufieurs  lui  attri- 
buent un  Traité  de  la  Pénitence  , 
qui  fe  trouve  ordinairement 
avec  les  ouvrages  de  S.  Am- 
broife. 

VICTOR,  (Ambroife)  voy. 
Martin  André, 

VICTOR  -  AMÉDÉE  II, 
duc  de  Savoie  &  premier  roi 
de  Sardaigne  ,  naquit  en  i666, 
&  fuccéda  à  fon  père  Charles- 
Emmanuel,  à  l'âge  de  11  ans» 
en  167'ï.  Son  maria;>e  avec  la 
fille  puînée  de  Monlieur  frère 
de  Louis  XIV  ,  lui  alTura  les 
armes  de  la  France  contre  les 
Vaudois  qui  troubloient  fes 
états ,  comme  toutes  les  feéles 
qui  ayant  uns  fois  fecoué  I0 
joug  de  l'Eglife  ,  ne  foulèrent 
plus  celui  de  l'autorité  civile, 
II  les  chafTa  entièrement  des 
Vallées  de  Luzerne  &  d'An- 
grone.  Quelque  tems  i^près il  fè 
brouilla  avec  Louis  XlV.Ca- 
tinat  le  battit  en  i6yo  à  Stai- 
farde,  &.  lui  enleva  toute  la 
Savoie.  Viftor  fe  jeta  fur  ie 
Dauphiné  2  ans  après  ,  &L  fe 
rendit  maître  de  (i.ip  6c  d'Em- 
brun ;  mais  on  le  força  d'aban- 
donner cette  piovmce.  C*^tinaC 
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le  défit  encore  dans  la  plaînc  rains  coupés  &  montagneux  # 

de    Marfcille  en  1693.  Obligé  tels  que  (on  paysraéèif,  vigi- 

de  faire  la  paix  en  1696,  il  fe  lant,  aimant  l'ordre;  mais  tai- 

déclara  encorecontre  la  brati  e  fant    des   fautes,    &    comme 

dans  la  guerre  de   1701  ,  Ok.  il  prince  ,  ^t  comme  général. 

lui  en  coûta  la  Savoie  &  Nice.  ViCTORl/i,  voyei  Fran- 

Le  duc  de  la  Feuillade  rafTié-  çois. 

gcoit  dans  la  capitale ,  lorique  VICTORIA  CoLONNA  , 
Je  prince  Eui^GPe  vint  dégager  fille  de  Fabrice  Colonne,  fei- 
cetteplace  le7  leptembre  1706.  gnjur  Romain,  rriariée  à  Fer- 
Vi£lor  étant  rentré  dans  les  dinancl- François d*Avalos(vay, 
états,  alla  mettre  le  fieg-e  de-  ce  moi)  ,  i"e  diliingua  dans  plu* 
vant  Toulon,  qu'il  fut  obligé  d'un  genre  de  Iciences  ,  &, 
de  lever.  Par  la  paix  de  1713  ,  excella  dans  la  poéfie.  Après  la 
le  roi  d'Efpagne  lui  donna  le  vi£ioire  di  Favie  ,  à  laquelle 
royaume  de  Sicile.  Le  due  de  (on  mari  eut  beaucoup  de  part, 
Savoie  s'en  démit  depuis  en  le  pape  'v  lémeni  VII  &  leï 
faveur  de  l'empereur,  qui  le  dé-  princes  d'Italie  (irent  offrir  k  ce 
clara  roi  de  Sardaigne,  Victor-  héros  le  royaume  de  Naples  , 
Amédée,  après  avoir  régné  5^  qu'ils  vouloient  fouftraire  à  la 
ans  ,  InfTé  des  affaires  &  de  domination  de  Charles-Quiat  ; 
lui-même,  abdiqua  par  un  ca-  mais  la  généreufe  femsne  fit 
price  en  1730 ,  à  l'âge  de  64  voir  à  Ion  époux  l'injurtice  &C 
ans,  la  couronne  qu'il  avoit  le  danger  de  cette  offre,  &.  le 
portée  le  premier  de  (a  famille,  retint  dans  les  bornes  de  U 
ÔC  s'en  repentit  par  un  autre  modération  &.  de  la  prudence, 
caprice.  Un  an  après,  il  voulut  Cette  fage  &  favante  héroïne 
remonter  fur  le  trône  à  la  fol-  ne  voulut  Jamais,  après  la  mort 
licitation  de  la  comteiïe  de  St-  d'Avalos ,  qu'elle  perdit  à  la 
SébaOien  qu'il  avoit  époufce.  fleur  de  fon  âge, accepter  aucun 
Son  fils  le  lui  auroit  remis,  fi  des  jî-irtis  avantageux  qui  lui 
fon  père  feul  Tavoit  redeman-  furent  préfentés,  &  fe  retira, 
dé,  &  fi  la  conjon^ure  des  fur  la  fin  de  la  vie,  dans  le  mp- 
tems  l'eût  permis;  mais  c'étcit  naftere  de  fainte  Marie  à  Mi- 
une  femme  ambitieufe  qui  v  ou-  lan ,  oii  elle  mourut  vers  l'an 
loit  régner,  &  le  confeil-d'étac  154Ï.  Auguffin  Niphus  ,  Paul 
fut  forcé  d'en  prévenir  les  fuites  Jove,  le  |)réfident  de  Thou  , 
funeftes,  en  faifant  arrêter  à  Matthieu  Tofcan,  Jofeph  Bé- 
Montcalier,  celui  qui  avoit  tufli  ,  Louis  Jacob,  &  quantité 
été  fon  fouverain.  Ce  prince  d'autres  auteurs  lui  ont  pro- 
mourut au  château  de  Rivoli,  digui  des  éloges.  Oi  a  d'elle 
près  de  Turin,  en  1732,  âgé  ul^  beau  Poëtne  latin  où  elle 
de  67  ans.  C'étoit  un  habile  célèbre  les  exploits  de  fon 
politique  6(.  un  guerrier  plein  époux, 
de  courage,  ccnduifant  lui-  VICTORIN,  Q  Marctif 
même  fes  armées,  s'expofant  Piauvonlus  ViHorinus)  fils  de 
en  foldat  :  enrciidant,  auiîi-bien  la  célèbre  Viâorine  ,  porta  les 
que  perfonne  ,  cette  guerre  de  armes  de  bonne  heure  ,  &  (è 
chicane ,  qui  fe  fait  fur  des  ter-  fit  généralement  eftimer  par  fes 
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talens  politiques  &  militaires,  plus  fetîoutable.  Après  àvoji* 

11    fut   aflocié   à    rcmpire   en  vu  périr  Ton  hls  &  (bn  petit-rils 

265J  par  Pofthume,  tyran  des  Viilorin  ,   elle    fit  donner  U 

Gaules.  Vié^orin   fe   maintint  pourpre  impériale  à  Marius ,  &, 

dans  ce  haut  rang  iufqu'en  a68,  enfuite  au  Ijnateur  Tctricus, 

qu'un  greffier  nommé  Atticius ,  qu'elle  fit  élire  à  Bourdeaux  en 

dont  il  avoit  violé  la  femme,  268,  choix  qui  ne  donne  pas 

le   fit   poignarder 'à  Cologne,  unemauvaifeidéederon  difcer- 

—  ViCTORiN  le  Jeune,  ion  nemenc.  Vicèorine  ne  furvécuc 

fils,  qu'il  avoit  déclaré  empe-  que  quelques  mois  à  la  nomina- 

reur,  fut  aiTafliné  peu  de  tems  «on  de  ce  prince, 

après.                                ^    ^  VlCTORiNUS  ,   {Marius"^ 

VICTORÎN,  (S.)  évêque  ancien  rhéteur,  dont  les  ou- 

de  Pettaw  dans  la  haute  Pan-  vr.iges  fe  trouvent  dans  ^/7/i^tti 

nonie    (aujourd'hui    dans    la  Rhetores  Laiini  ^  Paris,  1S99» 

Styrie),   reçut    la    palme    du  in-4°;  Strasbourg,  I7s6,  in-4**. 

martyre  fous  Diociétien  vers  ViCTORlUS   ,    (  Pierre  > 

l'an  303.  îl  a  beaucoup  écrit  fur  favant  Florentin ,  dont  le  nom 

l'Ecriture- Sainte  ;  mais  il   ne  italien  eil  Vettori y  étoit  très- 

nous  refte  qu'un  petit  ouvrage  habile  dans  les  belles- lettres 

en  latin   :  De  fabrica  mundi  ,  grecques  &  latme.s.  il  fut  choifi 

publié  par  Guillaume  Cave,  pas  Cofme  de  Médicis ,  pour 

d'après  un  manufcrit  de  la  bi-  être  profelTeur  en  morale  &  en 

bliotheque  de  Lambeih ,  Bi~  éloquence.   Viélorius   s'acquit 

blioth.  Ut,  tom.  1 ,  p.  14S.  Ce  une  grande  réputation  par  fes 

livre    fait  regretter  ceux    qui  leçons  ik  par  iés  ouvrages.  Il 

ne  nous  font  point  parvenus,  forma  d'illuftres  difciples,  en- 

Quoiqu'écritd'un  ftyle  fimple,  tr'autres  le  cardinal  Farnefe  6£ 

il  eft  intéreffant  &  plein  dé-  le  duc  d'Urbin,  qui  lecomble- 

Tudition.    On    a    public    fous  rent   de   bienfaits.    Cofme    de 

fon  nom    un  Commentaire  fur  Médicis    l'employa   utilement 

VApocalypfsy  mais  les  plus  ha-  dans  plufieurs  ambafTades  ;  &. 

biles  critiques  croient  que  ce  Jules  111  le  fit  chevalier,  &.  lui 

n'eft  pas  celui  dont  S.  Jérôme  donnale  titredecojnte.  Il  mou- 

faifmention,  ou  fi  c'efl  celui-là,  rut  comblé  de  biens  &  d'hon- 

îl  eft  certainement  interpolé,  neurs  en  i'>85 ,  à  ^7  an^.  On  le 

V  1  C T O R 1  N E  ou  Vie-  regarde  comme  l'un  des  prln- 

T  O  I  R  E  ,  {Aureîiii  VïBorlna)  cipaux  reftauruteurs  desbelics- 

mere  du  tyran  Viftorin,  fut  lettres  en  Italie.    \\   avoit  un 

l'héroïne  de  l'Occident.  S'étant  talent  particulier  pour  corrijter 

mife    à    la    tcte   d'un    certain  le  texte  des  auis^ui  s  ancien»)  ;  il 

nombre  de  lésions,  elle  leur  inf-  en -eft  peu  fur  lelquels  il  n'ait 

pira  tant  de  confiance,  qu'elles  porté  le  flambeau  de  la  critique, 

lui  donnèrent  le  titre  de  Merc  On  a   de  lui  :   i.  Des  Note» 

des  Armées.  Elle  les  conduifoit  criticfues  &.   des  Prétaces  lur 

elle  -  même  avec  cette   fierté  Cicc'/o/;,  6cfur  cequinousreùe 

tranquille,  qui  annonce  autant  de  Caton,  de  Varron  ik   d± 

de  couraj;e  que  d'intelliiicjnte  :  Columele. II. Trente  huit  livies 

Gallicn  n'eut  point  d'ennemi  de  <i/v<:r/<ri  Ifju/a,  Florence , 
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1581,  in  -  fol. ,  ouvrage  dans  ôîi  il  fut  reçu  dans  celle  des 
lequel  il  compile  ce  que  lui  ont  chanoines-réguliers  de  Latran. 
offert  fes  le«S^ure$.  W.  Des  Son  talent  pour  bipoéfte  l'ayant 
Commentaires  fur  les  Polit'Kjues ,  fait  connoître  à  Léon  X  ,  ce 
la  Rhétorique  &  la  Philojophie  pape  lui  donna  le  prieuré  de 
d'Ariftote»  3  vol.infol.  IV.  Un  S.  SylveftreàTivoli.Ce  fut-là 
Traitéde  la  culture  des  Oliviers  y  qu'il  travailla  à  fa  Càrijliade  , 
qu'on  trouveavec  l'ouvrage  de  que  le  pape  luiavoitdemandée. 
Davanzati  fur  la  Fifrie  ,  Flo-  Ce  pontife  étant  mort  en  1^21  ^ 
rence,  1734,  in- 4^.  Il  eft  ^^crit  Clément  Vil  voulut  aufTi  ctr« 
en  tofcan.  V .  Un  Recueil  A*E-  (on  proteéleur ,  &  le  nomma  à 
fitret&L  i\e  Harangues  latines,  l'évêché  d'Albe  fur  leTanaro 
V  \.U neTradu^ionÔL  dis  Corn  '  en  1532.  Vida  fe  retira  dans 
mentanes  en  latin  fur  le  Traité  fou  diocefe  ,  où  il  fe  fignala 
de  rElocutiondeDem^iriui  de  par  fa  vigilance  paftsrale  » 
Phalere.  ÔC  où  il   inftruifit  fon   peuple 

VICTORIUSoudeVicto-  autant  par  fon  éloquence  que 
Riis,  (Léonelle)  né  à  Faënza,  par  l'exemple  de  fes  vertus, 
fut  profeffeur  de  médecine  à  Ce  prélat  mourut  en  1566» 
Bologne  ,  où  il  mourut  vers  à  96  ans.  Parmi  les  morceaux 
I S  30.  On  a  de  lui  ;  I.  Un  Traira  de  poéfie  que  nous  lui  de- 
d<s  maladies  des  Enfans,V en'iiet  vons  ,  on  dillingue  :  l.  Uyîrt 
"ïSST»  in-S".  il.  Une  Pratique  Poétique,  qui  parut  à  Rome 
de  la  Médecine  y  Ingolftadt ,  en  1527,  in'4'^ ,  6c  qui  a  été 
'S4S»  ïn-4*»  ^  Lyon,  1546,  réimprimé  à  Oxford  dans  le 
5n-o^.  On  n'y  trouve  que  la  même  format ,  en  1723.  M- 
^o6lrine  des  Arabes.  Batteux  a  joint  fa  Poétique  à 

VICTORIUS  ou  DE  Vic-  celles  d'Ariftote .  d'Horace  & 
TORïis,  (Benoît)  médecin  de  de  Defpréaux  ,  fous  le  titre 
Faënza,  né  vers  Tan  1481,  des  Quatre  Poétiques  ^  iy;i  ,  2 
poiTéda  la  connoiffance  théo"  vol.  in-8°  &  in- 12.  Une  ima- 
rique  de  fon  art,  excella  dans  gination  riante,  un  Ayie  léger 
la  pratique  ,  &  fut  profeffeur  ôc  facile  rendent  le  Poëme  de 
de  médecine  à  Bologne.  11  vi-  Vida  très-agréable;  on  y  trouve 
voit  encore  en  iS!ii.  Ses  ou-  des  détails  pleins  de  jufteffe 
vrages  font  :  L  Médecine  Em-  &  de  goût  fur  les  études  du 
•pyrique ,  in-8^.  IL  La  Grande  poëte ,  (ur  fon  travail,  fur  les 
Pr^/;^z/c,  Venife,  1562,  2Vol.  modèles  qu'il  doit  fuivre.  Ce 
in-fol.  ill.  Des  Co/z/ri/j  de  Mé-  qu'il  dit  de  l'clocution  poéti- 
decine  fur  différentes  maladies ,  que ,  eft  rendu  avec  autant  de 
in-4^  &.  in^S*".  IV.  De  morbo  force  que  d'élégjnce.  IL  Un 
Gallico  Liber,  '^5*  »  in-8°.  11  Poëme  fur  les  vers  â  foie ,  im- 
étûit  neveu  du  précédent.  primé  à  Lyon  en  1537  ♦  &  à 

VIDA  ,  (Marc-Jerôme)  né  Baie  la  même  année.  C/eft  le 
a  Crémone  en  1470 ,  entra  fort  meilleur  ouvrage  de  Vida.  Il 
jeune  dans  la  congrégation  des  eft  plus  correél  &  plus  châtié 
chanoines-réguliers  de  S.  Marc  que  fes  autres  productions,  ôc 
a  Mantoue  ;  il  en  fortit  quelque  on  y  trouve  plus  de  Poéfie.  Ilf. 
t«ms  après,  &  fe  rendit  k  RomCi  Un,  Poém<  fur  les  Echecs  IScas^ 

Tome  y  m,  Si 
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chia  Lu(Ius)  qui  tient  îs  fécond 
rang  parmi  Tes  Poéfies  :  on  le 
trouve  dans  l'édiîion  de  (a  Poé- 
/i^wff,  faite  à  Rome  en  i^ay.IV. 
IJymni  de  rébus  Divinis  ,  im- 
primées à  Louvain,  in-4° ,  en 
i%<^7..  V.  Ckrijliados  Libri  fex  ^ 
Crémone,  i^35»  10-4".  Ce 
Poënie  a  été  fort  applaudi  ; 
mais  on  a  reproché  à  l'auteur 
d'avoir  mêlé  trop  fouvent  le 
facré  avec  le  profane,  &  les 
fierions  de  la  mythologie  avec 
les  oracles  des  prophètes  :  il  eft 
plein  d'idées  fortes,  vaftes  ÔC 
fublimes.  «^  Vida  ,  dit  un  cri- 
»  tique,  eft  un  des  poètes  mo- 
w  dernes  qui  ont  le  plus  ap- 
Vf  proche  de  la  verfificaiion  de 
»  Virgili?.  Admirateurenthou- 
>»  fiaile  de  ce  prince  des  poètes, 
»  il  le  fait  par  coeur,  il  ne 
»  penfe  qu'avec  fes  expref- 
>»  iîons  ,  il  imite  toutes  fes 
>>  formes;  on  croit  fouvent  lire 
»  Virgile  même.  Mais  il  dé- 
»  laye  Ïqs  penfées  ;  fon  abon- 
»  dancô  eft  dilfufe  à  l'excès; 
i>  &  fes  imitations  tro^>  tré- 
w  quentes  donnent  à  fes  vers 
>»  un  air  de  centon.  Cependant 
»  Vida  eft  poète,  i^C  grand 
«  pocte.  Il  eft  un  grand  mé- 
yt  chanicien  de  vers  ;  &  plus 
i>  d'une  fois  il  a,  dans  l'es  beaux 
»  momens,  réuni  le  génie  heu- 
»  reux  de  Virgile  à  la  bril- 
»  lante  fécondité  d'Ovide  ». 
Ses  écrits  en  profe  font  :  I.  Des 
Dialogues  fur  la  dignité  de  la 
République ^  Crémone,  i^';^, 
in-8'.  il.  Difcours  contre  les 
I-labitaru  de  Pavie  ,  Paris  , 
iS^i,  in-8°  :  rare.  Ili.  Dos 
ConjUtutions  Synodales.  IV, 
Des  Lettres  ,  &  quelques  autres 
Ecri's,  moins  intércftans  que 
ftîs  Vers.  L'édition  de  les  Poe- 
ûci ,  Crcmone  ,  I1V3»  ^  vol. 
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in-S*,  eftcomplette;  ainfi  que 
celle  d'Oxford  ,  172.2  ,  1725 
&  1733  '  3  '*^^'*  »n-8°. 

VlL>EL,  (Louis)  fecrétaire 
du  duc  de  Lefdiguieres,  puis 
du  duc  de  Crequi ,  &  enfin  du 
maréchal  de  THôpital ,  fervit 
ces  feigneurs  avec  un  fi  grand 
défintérefTement, qu'après  s'être 
retiré  à  Grenoble,  il  fut  obligé 
pour  fubfjfter  d'y  enfeigner  les 
langues  latine  ,  françoife  & 
italienne.  11  mourut  l'an  167^  , 
à  77  ans.  lia  laide:  L  V Hif- 
toire  du  duc  de  Lefdiguieres  , 
1638.  in-fol.  II.  VHijhire  du 
chevalier  Bayard  ,  1651.  111. 
La. Mêlantes,  roman  qui  fignific 
peu  de  chofe  ,  1624,  in-S"*. 

yiElLLEVlLLE  ,  (  Fran- 
çois deScepeaux,  feigneur  de  ) 
d'une  ancienne  maifon  d'An- 
jou ,  fut  d'abord  lieutenant  de 
la  compagnie  de  gendarmes  du 
maréchal  de  St.- André,  qui  le 
fit  connoître  &  le  produifit  à  la 
cour.  Il  fe  trouva  à  divers  iiege» 
&  combats ,  &.  fut  honoré  du 
bâton  de  maréchal  de  France 
en  1562.  Vieilleville  n'étoit  pas 
moins  propre  pour  les  négo- 
ciations que  pour  la  guerre,  il 
fut  employé  par  Henri  11  dans 
cinq  amballades,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  Angleterre  Si  en 
Suiffe.  Il  mourut  dans  fon  châ- 
teau de  Durtdl  en  Anjou,  le 
30  novembre  i$7i.  Les  Aie* 
moires  de  fa  vie ,  compofés  par 
Vincent  Carloix  ,  fon  fecré- 
taire ,  qui  étoient  reftés  raa- 
nufcrits  dans  les  Archives  de 
ce  château  ,  furent  publiés  à 
Paris  en  1757  ,  en  c  vol,  tn-8^, 
par  les  foins  du  r.  Griffot  , 
Jéfuite.  Ils  contisnnent  des 
anecdotes  &  des  particularités 
iniérelîaiites  pour  l'hiftoire  de 
fon  tein^f. 


V  1  i: 

VIENNE  ,  (Jean  ^e)  en 
latin  Je  Viana  ,  né  à  Baïeux 
ii'iinç  ancienne  f.imille  ,  mais 


V  ï  Tî        64^ 

pitation.  La  i^uerre  contre  le 
Turc  ayant  été  rclblue  ,  il  fut 
du  nombre  des  fei^neurs  Fran- 


difféicnte  du  fuivant,  fut  évê-  çois  qui  allèrent  au  fecours  du 

que    d'Avranches  ,    puis     de  roi  de  Hongrie.  11  comminda 

Terouane,enfinarchevêquede  l'avant-garde  à  la  bataille  de 

Rheims  i*n  1334.  C'eft  le  pre-  Nicopolis,  St  y  périt  les  armei 


mier  archevêque  qui  foit  par- 
venu à  ce  fiege  par  les  réferva- 
tions  papales.  Il  fe  trouva  à  la 
funelie  bataille  de  Crecy  en 
1346  ,   &  accompaiin.i  fidèle 


à  ia  main  en  139Ô,  avec  2000 
gentilshommes. 

VI ETE,  (François)  maître- 
des-requêres  de  la  reine  Mar- 
guerite, ne  à  Fontenai  en  Poitou 


ment  le  roi  Piiilippe  de  Valois    I*an  i<;40,  s'eft  fait  un  nom  par 
dans  fa  retraite.  Il  facra  le  roi    fon  talent  pour  les  mjthémati- 
Jeanfon  fils,  le  28  août  1350,    ques.    Il  eft  le  premier  qui  fe 
&  la  reine  Jeanne  de  Bologne    fervit,  dans  l'algèbre,  des  let- 
ton époufe ,   le   21   feptembre    très  de  l'alphabet  pour  déligner  ^ 
fuivant,  &  mourut  en  13s  i-       les  quantités  connues,  6c donna 
VIENNE,    (Jean  de)  fei-    par    d'autres    inventions    una 
cneur  de  Rolans,  Clervaux  ,    nouvelle  forme  à  l'algèbre- Om 
Montbis,&c. ,aiïîiraldeFrance   lui  doit  encore  la  .Géométrie 
ti  chevalier  de  l'ordre  de  l'An-    des  ferions  angulaires ,  par  la- 
nonciade,   d'une  des  plus  an-    quelle  on  donne  la  raifon  des 
ciennes  maifonsde  Bourgogne,   angles  par  la  raifon  des  côtés» 
Les  rois  Charles  V  &  Char-   Viete  ayant  reconnu  que  dans  le 
les  VI,  fous  lefquels  il  porta   Calendrier  Grégorien  il  y  avoir 
les  armes,  eurent  beaucoup  à   plufieurs  fautes  qui  avoient  été 
le  louer  de  fa  bravoure.  11  def-   déjà  remarquées  par  d'autres  ^ 
cendit  en  Angleterre  en  1377,   en  fit  un  nouveau,  qu'il  mit  au 
prit  &   brûla   Rye  ,   faccagea  jour  en  1600;  ce  Calendrier  qui 
i'iile    de    Wigih  &    plufieurs   fourmille  d'erreurs  eft  tombé 
villes  avec  dix  lieues  de  pays,   dans  un  oubli  profond.  Viete 
&  y  fit  un  très -grand  butin,   mourut  en  1603.  Il  a  donné  îe 
11   paffa    en  Ecoffe   l'an    1380    Traité  de  Géométrie  d*Apollo- 
avec  foixante  vaiiTeaux  ,   qui   niusdePerge,  avec  des  Com- 
joints  à  ceux  des  Ecoffois ,  en-   mentaires,  fouslenomd'y^/JoZ- 
trerent  dans  la  mer  d'Irlande,   lonius  G  allas  ^  1610,  in-4°.  Ses 
&.  brûlèrent  la  ville  de  Pen-   Ouvrages    furent    réunis    en 
reth.    Sa    mauvaife    conduite    1646 ,  en  un  vol.  in-fol. ,  par 
arrêta   fes   fuccès.    Amoureux   François  Schooten. 
jufqu'à  la  folie,  d'une  parente       VIEUSSENS  ,  (  Raymond 
du    roi   d'Ecofte  ,    il    fit    des   de)  méde<:in,  natif  de  Rouer- 
préfens  &  donna  une  fête  à  fa   gue,  devint   médecin   du    roi 
maîtrelTe.    Cette    cour  ,    peu   Ôc  membre  de  l'académie  de* 
accoutumée  à  de  pareilles  ga-   fciences  en  1688;  ii  l'étoit  déjà 
lanteries  ,    en    fut    tellement   de  la  fociété  royale  de  Londres 
offenfée,  que  l'amant  eût  couru   en  1685.  On  a  de  lui  ;  I.  Ne 
grand   rifque    s'il    ne    fût    re-    vrographia  univerfalis ,  Lyon, 
tourné  en  France  avec  préci-  168^,  iufol.  ;  1761,  in-foî.,^ 
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Touloufe  ,  177'? ,  in-4®.  La  par-  ^orta  à   combattre  jufqu'à    la 
tie  anatomique  de  cet  ouvrage   mort  les  ennemis  de  la  foi  dans 
eft  eftimée;mais  laphyfiologie  ce  champ  nouvellement  détri- 
c]ui  comprend  la  moitié  du  vo-   ché.  Après  bien  des  difficultés 
Jume,ne  l'eft  guere,&  ne  mé-    &  des  peines,  il  rentra  au  Ja- 
xite  pas  de  l'être.  W,  De  Mixti   pon,  déguifé  en  matelot  Chi- 
principiis  &  de  natura  Fermenta^   nois  ,  avec  la  qualité  de  pro- 
lio  ni  s  ^  Lyon,  1686,  in^*' ;  ou-  vincial    de    fa    compagnie   & 
vrage  qui  a  été  mal  accueilli  &   d'adminiftrateur  de  l'évéché  du 
qui  eft  aujourd'hui  oublie. lil.  Japon.  Malgré  toutes  Tes  pré- 
Dijjertation  fur  l'extraBion  du   cautions  pour    n'être   pas    re- 
Sel  acide  du  Sang  y  1688,  in-iz.   connu,  il  le  fut  d'abord,  &  mis 
ÏW ,  Novum  Vajorum    Corporis  en  prifon  à  Nangafacki,  &  de  là 
humani  Syflema  ^  Amfterdam ,  tranfporté  à  Omura.  L'empe- 
^j705  ,    in -II.  V.   Traités   du  reur  le   voulut  voir,&  on  le 
Caur ,  de  VOreille  ^  &  des  Li-  mena  à  Ledo.  il  y  fit  un  écrit 
^a^ttrj,  chacun  in-4^.  VI.  Ex-  pour  prouver  la  Religion  ca- 
périencesfur  les  Vifceres  yV^r'\%,  tholique,  dont  le  prince  fut  (i 
J7SÇ,  in-i2.  VII.  Traité    des  frappé  ,  que    le    bruit  courut 
Aîaladies  internes  t  auquel  on  a   qu'il alloitembraffer  la  Religioa 
joint  (a   Névrographie  &    Ton  chrétienne  :  mais  ce  tyran  vo- 
Traité  des  Vaiffeaux  du  Corps   luptueux  &  fanguinaire  (  voye^ 
humain ,  4  vol.  in-4*^.  Son  petit-   Xogunsama  II  )  n'en  étoit  pas 
^Is  a  été  l'éditeur  de  cet  ou-   digne.  Un  de  fes  oncles ,  qui  le 
vrage,  qui  n'a  paru  qu'en  1774.  gouvernoit  abfolument  ,  l'en- 
Ses  derniers  ouvrages  montrent  gagea  à  figner  l'arrêt  de  mort 
qu'il  s'étoit  dépouillé  de  l'efprit  contre  le  P.  Vieyra  ,&  autres 
de  fyflême  qui    l'avoit  long-   mifîionnaires   qui   avoient  été 
fems  dominé.  L'auteur  ,  tour-   arrêtés  avec    lui.    Condamné 
mente    par    la   goutte  ,   avoit  au  fupplice  de  la  folTe  ,  le  P. 
quitte    Paris  ,    pour    vivre    à    Vieyra  trouvé  encore  fain  & 
Âlontpellier  loin  du  fracas  de   fauf  après  cinq  jours,  fut  brûlé 
la  capitale.  Il  y  mourut  en  1715.   vif  le  6  juin  1634. 

Vl£UVlLLE,voyr^CERF.  VIEYRA,  (Antoine)  né  à 
VIEYRA,  (  Sébaftien  )  né  Lisbonne  le  6  février  1608, 
3k  Caftro  d'Ayre  en  Portugal,  d'une  famille  illuflre,  ayant  été 
entra  chei  les  Jéfuites  en  1^91,  mené  par  fes  parens  au  Bréfil , 
à  l'âge  de  16  ans ,  P'-ifTa  aux  fut  (i  frappé  des  travaux  des 
Indes  en  1602 ,  &  au  Japon  en  Jéfuites  pour  la  propagation  de 
£1614,  avec  un  grand  nombre  la  foi  dans  cette  contrée,  qu'il 
de  miiTionnaires.  Il  allaenfuite  entra  dans  leur  fociété  en  1623. 
aux  Philii)pines  ,  6c  à  Rome  Envoyé  en  Portugal,  il  y  prê- 
l>our  inftruire  le  pape  de  l'état  cha  avec  une  réputation  ex- 
déplorable de  l'Eglife  du  Ja-  traordinaire.  Philippe  IV  qui 
pon.  Urbain  VIll  lui  fît  un  ac-  lui  connoilToit  encore  d'autiei» 
cucil  très-diftingué,  lui  donna  talens ,  l'employa  dans  lesam- 
des  Prefs  pour  plufieurs  pro-  baiTades  de  Hollande  &  d'An- 
vincei  du  Japon ,  dont  les  paf-  gleterre.  Appelle  à  Rome  ^  «l  y 
teurs  lui  avoient  écrit,  &  l'ex-  donna  de  nouveau  l'eilor  a  (is 
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talens  pour  la  chaire;  mais  la  fecrétaire  du  duc  de  Ne  vers , 
fociété  des  barbares  duBréfil  lui  puis  du  roi  Henri  lll,  né  en 
fut  plus  chère  que  iesapplau-  1^22  à  St-F'ourçain  en  Bour- 
diffemens  qu'il  recevoir  dans  bonnois  ,  mort  à  Paris  en  1^96  , 
la  capitale  du  monde  chrétien,  à  74an5,  eft  un  tradu<^eur  aufïi 
11  demanda  de  retourner  chez  mauffade  que  fidèle.  Ses  vér- 
eux »&.  y  arriva  le  22  octobre  fions  font  méprifées  aujour- 
16^2.11  parcourut  ces  vaftes  d'hui;  mais  on  fait  cas  des  notes 
contrées  en  inftruifant  &.  con-  qui  les  accompagnent.  Les  au- 
vcrtiffant  une  multitude  in-  très traduélcurs en  ont  profité; 
croyable  de  fauvages.Ses  forces  mais  ils  fe  font  bien  gardés 
étant  épuifécs,  &  ayant  perdu  de  faire  connoître  l'obligation 
Ja  vue  ,  il  fe  retira  à  la  Baie  de  qu'ils  lui  avolent.  Les  ouvrages 
tous  les  Saints ,  où  ,  avec  le  fe-  de  Vigenere  font  :  I.  des  Tra- 
cours  d'un  de  fes  confrères ,  il  duSlions  d^s  Commentarires  de 
mit  la  dernière  main  à  un  ou-  Céfar  ,  &  deVHifloirede  .p^S" 
vrage  qu'il  avoit  commencé  L'iveAl.XJn  Traité  des  Chiffres , 
depuis    long-tems  ,    intitulé  :  1^86,  in-4".  lll.  Un  autre  des 
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fon  enterrement,  &  Ton  corps  ^^r,  1601  ,  in-4*'»  recherchée  oc 
fut  porté  par  le  gouverneur  du  devenue  rare.  VLUne  Traduc* 
BréfiU  fon  fils,  l'évêque  de  /io/zder//iy?<>irrdeChalcondylc 
Saint-Thomas  &  deux  autres  avec  des  remarques  intéreffan- 
grandwfeigneurs.  Ses  Sermons  ,  tes  ,  &  une  continuation  de 
ont  été  imprimés  à  Lisbonne  ,  cette  Hiftoire  par  Artus  Tho- 
1673-1693,  12  vol.  in-fol.:  c'fcft  mas, Paris,  1632,  a  vol.  in-fol. 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit  en  avec  fig.  Cette  édition  eft  )uf- 
portugais.  Ils  ont  paru  à  Ma-  tement  eftimée.  On  y  trouve 
drid,  traduits  en  efpagnol ,  21  des  réflexions  fages&  proton- 
vol,  in-fol.  Son  Clavis  Prophe-  des  fur  la  deftinée  des  em- 
tarum  a  paru  à  Rome,  en  172J.  pires,  la  providence  &  la  iuftice 

VIGAND  ,  (Jean)  né  à  de  Dieu  :  réflexions  dignes  d'a- 
Mansfeld  en  1523  ,fut  difciple  voir  place  dans  la  Politique  dt 
ce  Luther  &  de  Mélanchthon  ,  V Ecriture-  Sainte  par  Boffuet. 
miniftre  à  Mansfeld ,  &  enfuite  On  voit  à  la  fin  du  le.  tome,  des 
furintendant  des  églifes  de  Po-  Tableaux  Prophétiques  qui  ne 
mcranieen  Pruffe.  On  a  de  lui  méritent  pas  le  même  éloge  ^ 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  &  où  un  efprit  folide  ne  trouve 
(;ui  lui  firent  un  nom  dans  fon  pas  où  fe  repofer.  11  eft  plus  re- 
parti. On  le  compte  parmi  les  marquableque  dans  la  planche 
auteurs  des  Centuries  de  Ma^de-  qui  forme  lefrontifpice.Vienne. 
^5:^r^  (voyez  JuDEx).  Ce  thco-  Venife,  Malte  foient  défignés 
logien  mourut  en  1^87.  Il  étoit  cpmme  le  n«c  w//ri  des  Turcs , 
favant  ;  mais  il  n'avoit  ni  l'art  ce  qui  en  1632  ,  où  ils  etoient 
de  comparer  les  faits ,  ni  celui  au  comble  de  la  puiffance  ,  n'é» 
de  pefer  les  témoignages.  toit  guère  apparent, &  ce  que 

ViGENERE,  (Blaife  de)  l'évîn^m^ni  néanmoins  a  bi-Jn 

Sf3 
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véritîé  ,  &  vérifie  tous  îe$iour$ 
mieux.  Cinquante  ans  après  ils 
furent  fur  le  point  de  prendre 
Vienne  &  d'envahir  toute  l'Al- 
lemagne ;  mais  le  nec  ulirà  de- 
meura vrai. 

VIGlER ,  CFrançois;  Jéfuite 
de  Rouen ,  enfeigna  la  rhéto- 
rique à  Paris  ou  il  mourut  en 
1647,  à  «;7  ans.  Il  s*étoit  fait 
une  jufte  réputation  de  favoir 
par  fes  ouvrages.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  excellente  Traduction 
Jatine  de  la  Préparation  &  de 
la  Démonflration  Evangéliquc 
d'Eulebe  ,  avec  des  notes  , 
Paris,  1628,  2  vol.  in-fol.  II. 
XJn  bon  Traité  De  Idiotifmis 
jjrcEcipuis Lingua  Grœca. ,  1632  , 
jn-i2,&  Leyde,i766,  in-8*^. 
Cet  auteur  étoit  habile  dans 
cette  dernière  langue. 

VIGIER  ,  (Jean)  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  forti  d'une 
famille  noble  d'Angoumois  , 
mourut  fort  âgé  vers  l'an  1648. 
11  laiffa  un  Commentaire  eilimé 
jurles  Coutumes  d'Angoumois  ^ 
u4ums  ,  &  gouvernement  de  la 
Rochelle  ,  &  augmenté  par  Jac- 
ques &  François  ViGlER  ,  fes 
lîls  &  petit-fils,  Paris,  1720, 
in-fol. 

VIGILANCE  ,  (  Vigilan- 
iius)  Gaulois  ,  &  natif  de  Ca- 
J't^uri  ,  petit  bourp  près  de 
C^ominges  ,  devint  curé  d'une 
paroiffe  du  diocefe  de  Barce- 
lone, dans  la  Catalogne.  Son 
favoir  &  fon  efprit  le  lièrent 
«vei  S.  Paulin  ,  qui  le  reçut 
Lien  &  qui  le  recommanda  à 
S.  Jcromc.  Ce  Père  de  l'Eglife 
cioit  alors  en  Paltftine ,  où 
Viy^ilancc  avoit  delTein  d'aller 
pour  vifiter  les  Saints-Lieux. 
Le  pieux  &  illuftie  folitaire 
ayant  appri.s  qu'il  répandoit  des 
erreurs  dang^reufcs ,  qu'il  s'éle- 
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voit  contre  les  honneurs  rendus 
aux  martyrs,  qu'il  rcjetoit  le 
célibat  &  calomnioit  la  virgi- 
nité ,  &c.,   écrivii  contre  lui 
avec  une  force  ijtonnante  ;  c'eft 
un  des  morceaux  les  plus  véhé- 
mens  des  ouvrages  de  ce  Père. 
Vigilanceaffedoitlebel-efprit: 
c'étoit  un  homme  qui  aiguifoit 
un  trait ,  &  qui  ne  raifonnoit 
pas.  Il  préférait  un  bon  mol  à 
une  bonne  raison  ;  5i  il  attaqua 
tous  les  objets  dans  Urquels  il 
trouvoit  matière  quelconque  à 
de  mauvaifes  piaifanteries.  Sa 
vie  fe  relTentoit  de  fes  erreurs  ; 
il  ne  philofophoit ,  dit  S-  Jé- 
rôme, qu'entre  les  pots  <3c  les 
verres  &  les  mets  friaqds,  &  fes 
livres  font  en  quelque  forte  le 
fruit  de  fa   crapule.  Un  h<^ré- 
(iarque  des  derniers  fiecles  lui 
reflembloit particulièrement  en 
c«  point  ,    ainfi  qu'à  Joviniv-n 
{voyei  ce  mot)  ,    &.    l'on    peut 
appliquer  à  la  plupart  d^s  fec- 
taires  dogmatifans  cet  épipho- 
neme  du  faint  dofteur  :  Taies 
habet  adverfarios  Ecçlefia  ,    hi 
duces  contra  martyrum  Jangui-^ 
nem  dimicant  ,   hujujmodi  ^ra* 
tores  contra  apo/folos  pc-tonant  l 
VIGILE,  pape  ,  ût  Romain 
de  nation ,  n'étoit  encore  que 
diacre     lorfqu'il     accompagna 
le   pape    Agapet   à   Conftarti- 
noplc.  Théodora  ,   temme  de 
l'empereur  JuAinien,  lui  pro- 
mit de  le  mettre  fur  le  fiege  de 
S.  Pierre  ,  pourvu  qu'il  s'enga- 
geât de  cafler  les  A  des  du  con- 
cile de  C/onilantmopIe  de  l'aa 
536  ,  contre  Anthime  de  Conf- 
tantinople ,  Sévère  d'Antioche 
iSi  Thcodofe d'Alexandrie, qui 
avoient  été  dépufés  à  caule  de 
leur  atfachom.nt  .\  Ttutychia- 
nifme.  Vigile  promit  tout  ,  6c 
fut  élu  pape  en  537  ,  du  vivant 
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ircine  de  Silvere ,  qui  fut  en- 
voyé en  exil.  Cetre  éleflion 
l'vi  leir.ment  nulle,  fut  ratifiée 
après  la  mort  du  Vcritable  chef 
de  i'tglife  ,  arrivée  en  «{38 
(  voyei  ÎMLVERE  ).  Vigile  pa- 
rut d'ùbord  approiiver  la  doc- 
trine d'Anthime  &  des  Acé- 
phales ,  par  une  Lettre  particu- 
lière adrefTée  à  Thcodofe  d'A- 
lexandrie ;  mais  en  public  ,  i! 
profeda  toujours  hautement  la 
foi  catholiijue  ;  il  écrivit  même 
à  l'impératrice  «  au  rapport 
d'Anailale  ,  dans  des  termes 
très-énergiques  :  «  J'ai  ci-de- 
>♦  vant  parlé  mal  &  d'une  ma- 
W  niere  infenfée.  Maintenant  je 
»  ne  confens  nullement  à  ce 
»  que  vous  avez  exigé  de  moi  ; 
*»  je  ne  rappellerai  pas  un  hom 
>»  me  hérétique  &  anarhéma- 
y  tifé  II.  11  alla  à  ConfUnti- 
nople  en  547,  &  y  montra  la 
même  fenneté.  Ayant  public 
une  fentence  de  condamnation 
contre  Théodora  &  les  Acé- 
phales, il  efTuya  les  reffentimens 
les  plus  violens  de  l'impéra- 
trice, &  fut,  Telon  Anaftafe, 
traîné  parmi  les  rues  de  Conf- 
tantinople  par  le  moyen  d'une 
corde  qu'on  lui  avoit  mis  au 
col  &  jeté  dans  un  cachot.  La 
mort  d'Anthime  mit  fin  à  cette 
kene  cruelle  ,  qui  ne  tarda  pas 
à  être  renouvellce  à  i'occafion 
de  la  condamnation  des  Trois- 
Chapitres. L'empereur  Juftinien 
àes  avoit  condamnés  par  un 
édit  publié  en  54^.  Il  voulut 
forcer  le  pape  à  en  faire  autant: 
mais  il  le  refufa  dans  la  crainte 
d'encourager  les  Eutychiens  , 
&L  de  paraître  accufer  d'héré- 
iie  des  perfonnes  dont  l'or- 
thodoxie perfonnelle  ,  malgré 
quelques  défauts  de  leurs  écrits, 
avoit  paru  avoir  été    rccon- 
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nue  au  concile  de  Chalcédoîne 
i  voye{  Ibas,  Pelage).  I^our 
term  rer  cette  aft>--;ie,  il  con- 
vint cependant  avec  l'empereur 
de  convoquer  un  concile  à 
Conflantinople  ,  &  qu'en  atten- 
dant on  ne  prononceroit  pas 
fur  cette  qucflion  ;  mais  au 
préjudice  de  cette  furféance  , 
oa  en  vint  à  une  telle  extré- 
mité ,  que  Vigile  pour  metrre 
fa  vie  en  fureté  ,  fut  obligé  de 
fe  réfugier  dans  une  églife.  Le 
préteur  y  entra  avec  des  fol- 
dais  armés  ,  &  voulut  en  ar- 
racher le  pape  qui  avoit  em- 
brafléles  piliers  qui  foutenoienj: 
l'autel  ;  mais  le  peuple  con- 
traignit le  préteur  de  fe  retirer, 
C/ell  pendantces  violences  que 
le  pontife  s'écria  :  Je  vous  dé'- 
clarc  que  quoique  vous  me  tenie^ 
captif  ^  vous  ne  ienei  pas  6» 
Pierre.  Le  concile  fe  tint  en  ^53 
&  condamna  les  Trois-Chapi- 
tres.  Le  pape  qui  ne  voulut  pas 
être  pféfent  au  concile,  parce 
qu'il  n'étoit  prefque  compofc 
que  de  prélats  Orientaux  ,  pro- 
mit de  donner  fon  avis  en  par- 
ticulier. 11  dreffa  un  grand  dé- 
cret qu'on  nomme  Conjîitutum , 
par  lequel  il  condamna  les 
Trois-Chapitres  en  épargnant 
les  perfonnes.  11  confirma  en- 
fuite  les  décifions  du  concile, 
&  dit  qu'il  n'avoit  pas  honte 
de  rétrafter  ce  qu'il  ëvoit  pu 
dire  en  faveur  des  Trois-Cha- 
pitres ,  &  qu'ayant  mieux  exa- 
miné l'affaire  ,  il  les  trouvoit 
condamnables.  Il  donna  encore 
une  Conftitution  dont  le  réful- 
tat  ell  le  même  ,  qui  a  été  pu- 
bliée avec  une  favante  Diiler- 
tation  par  Marca.  Piufieurs 
ég  ifes  d'Occident  fe  fcandali- 
ferent  de  cette  décifion  ;  Aure- 
lien  ,  archevê'iue  d'ArUs ,  s'en 
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plaignit   fortement   au   pape  i  w  liantes,  il  arrive  três-natu- 
qui  lui  répondit  :  «  Soyez  af-  »  relUment  que  les  perfonnes 
>♦  furé  que  nous  n'avons  rien   »  les  mieux  intentionnées  fem- 
>»  fait  qui  puifl'e  être  contraire   »  blent  donner  dans  une  extré- 
»  aux    Conftitutions    de    nos  »  mité  contraire,  &  s'écarter 
»  prédécefTeurs ,  à  la   foi  des  »  de  ce  milieu  fi  étroitement 
9»  quatre  conciles;  favoir,  de   »  circonfcrit ,  où   fe  tient  la 
a»  Nicée,  de  Conftantinople  ,  »>  vérité.  Or,   rien  n'eft  plus 
»  du  premier  d'Ephefe,  &  de  »  raifonnable  que   de  ne  pas 
»  celui   de   Chalcédoine ,   ou   »  confondre    les   défenfeurs , 
»  qui  puiiTeintéreffer  l'honneur   w  peut-être  trop  ardens  de  Tor- 
»  des  perfonnes  qui  ont  fouf-  ji  thodoxie ,  avec  les  partifans 
»  crit  cette  foi  de  Céleftin ,  de   w  d'une  erreur   reconnue.  Et 
3»  Sixte ,  de  Léon  en  particu-   w  c'eft  fous  ce  point   de  vue 
>»  lier;  qu'au  contraire,  nous  »  qu'il  faut  cnvifager  la  con- 
»  rejetons  tous  ceux  qui  n'ad-  w  auite    quelquefois   inégale  9 
9%  herent  pas  à  la  foi  de  ces  »  quelquefois  même  oppofée , 
>t  quatre  conciles.  Que  votre  »  mais  toujours  conféquente , 
»  fraternité,  en  qualité  de  Vi-   »  que  les  pontifes  &  les  con- 
»y  Caire  du  Saint-Siège,  aver-  »  ciles  ont  tenue  à  l'égard  des 
9>  tiffe  tous  les  cvêques  qu'ils  »  do6lrines  &  des  doaeurs  h. 
»  ne  doivent  point  fe  laiffer  A  fon  retour  en  Italie ,  Vigile 
at  furprendre  par  les  écrits  fup-   mourut  de  la  pierre  à  Syracufe 
»  pofés  qu'on  répand,  ou  par  en  Sicile  en  ss S  ,  quelques-uns 
»  les    faux    bruits    qu'on  dé-   difent  de  poifon.  On  croit  qu'il 
»  bite  ».  Il  y  eut  néanmoins  expia  les  crimesqu'ilavoitconi- 
iine  efpece  de  fciflîon  de  quel-  mis  pour  monter  fur  la  chaire 
<]ues  églifes  avec  le  pape  ,  mais  de  S.  Pierre  ,  par  tout  ce  qu'il 
J^élnge  &  Grégoire  le  Grand  la  fouffrit  depuis  ;  mais  le  trouble 
firent   cefler.  «  C'eft  à  tort ,  qui  eft  la  fuite  naturelle  d'une 
ji  dit  un  critique,  que  les  enr   telle  démarche,  fembla  l'agiter 
w  nemis  de  l'Eglilie  fe  font  ré-  tout  le  tems  de  fon  pontificat , 
»»  criés  contre  cette  efpece  de  &  lui   imprima  un  caraftere 
»  variation    ou    d'incertitude  d'irréfolution  peu  digne  du  pre- 
»  dans  l'affaire  des  Trois-Cha»  mier  pafteur  des  Chrétiens.  Il 
V  pitres.  Vigile  refufa  de  re-  eft  vrai  cependant  que  qucl- 
3J  gardercomme  hérétiques  des  tiuss  écrivains  l'ont  trop  févé- 
9>  hommes  dont  la  foi  lui  pa-   rement  jugé:  mais  les  moindres 
»)  roiffoit  pure,  quoique  leurs  fautes    ou    défauts   dans    des 
»)  écrits  prêtaffent  à  la  cenfurc.  hommes   placés  fur  un  fiege  , 
>>  Pelage  approuva  la  condam-   conftamment   illuftrc    par    de 
>»  nation   de  Jcurs  écrits  dans  grandes  qualités,  fe  font  remar- 
ia des   circonftances  où   leurs  quer  d'une  manière  plus   iail« 
>♦  perfonnes  femblolent  n'être   lante    que    dans    toute    autre 
♦»  l'ius  compromifes,&  où  les   place  quelque  éminente  qu'elle 
9»  Eutychiens   ne   paroifToient  loit.  Or,  c'eft  bien-là  le  cas 
»  plus  pouvoir  tirer  avantage   du  fiege  de  Rome.  <♦  Il  n'y  a 
î*  de  cette  condamnation. Dans   »  pas  eu  d'empire,  dit  un  au- 
>»  l'attaque  des  erreurs  domi-  »  teur  moderne,  ni  de gouvcr- 
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>»  nemcnt  quelconque,  depuis 
«  le  commencement  du  monde, 
»  qui  ait  eu ,  à  beaucoup  près  , 
»  tant  de  chefs  illuftrés  par  la 
>♦  fcience,  la  juilice  ,  la  fa- 
»  RefTe,  la  piété,  que  l'Eglife 
>)  Romaine.  Dom  Couftant, 
»  dans  fa  ravanteZ)//^c'rrjr/o/7, 
>»  qui  précède  les  Lettres  des 
»  Papes  ,  pro\ive  que  l'on  lio- 
»  note  d'un  culte  public  tous 

V  les  papes  qui  ont  flégé  juf- 

V  qu'au  commencement  du 
j»  fixieme  fiecle  ,  à  l'exception 
«  de  Libère,  encore  celui-ci  fe 
^>  releva-t~ii  de  fa  chute  avec 
«  îant  de  courage  ,  que  S.  Am- 
»>  broife  ne  parle  de  lui  qu'a- 
»  vec  admiration.  Et  dans  ce» 
»  derniers  tems ,  où  tout  j'eft 
»>  refTenti  de  la  décadence  des 
«  vertus  ,  le  fiege  de  Rome 
»  n'a  eu  4  (i  on  en  excepte  un 
«  ou  deux,  que  des  pontifes 
»  irréprochables ,  la  plupart 
»  diflingués  par  tout  ce  qui 
«  peut  faire  perfonnellement 
3>  refpe£ler  le  chefderEglife»>. 
On  a  de  Vigile  18  Epîtres , 
Paris,  1642,  in-S".  Pelage  lui 
iuccéda.  Voyez  la  favante  Dif- 
fertation  du  P.  Papebrcck  dans 
Je  Propilaum;  Bellarmin ,  De 
Rom,  Pont. ,  lib.  3  ,  cap,  2  ,  &c. 

VIGILE,  (S.')  tut  élevé 
fur  le  fiege  de  Trente  en  385. 
Il  écrivit  à  S.  Ambroife  fon 
métropolitain, pour  lui  deman- 
der des  règles  de  conduite  , 
&  ce  grand  prélat  le  fatisfit. 
Vigile  chargea  Sifmnius ,  Mar- 
I  tyrius  &  Alexandre  ,  de  tra- 
vailler à  laconverfiondes  ido- 
lâtres de  fon  diocefe;  ils  ne 
tardèrent  pas  de  mériter  la 
couronue  du  martyre,  &  le 
vertueux  évêque  adrefTa  la 
Relation  de  leur  mort  à  S.  Sim- 
vlicien ,  fuccelTeur  de  S.  Am- 
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broife»  &  à  S.  Chryfoftome. 
On  la  trouve  dans  les  j4Hs 
Sincera  Martyrum  de  dom  Rui- 
nard,  pag.  684;  6c  dans  les 
ASÎa  Sanâomm,  11  envifageoit 
leur  gloire  avec  une  iainte 
envie,  &  eut  le  bonheur  de 
recevoir  la  même  couronne 
vers  Pan  4CO. 

VIGILE  DE  Tapse  , évêque 
de  cette  ville  ,  dans  la  province 
de  Byzacene  en  Afrique,  au. 
6^.  fiecle,  prit  le  nom  des  Pères 
les  plus  illuftrcs  ,  &  réfuta 
fous  ce  mafque  les  hérétiques 
de  fon  tems;  foit  pour  cacher 
fon  nom ,  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours prudent  de  révéler  aux 
gens  de  feÛe  ;  foit  pour  mar- 
quer par -là  roppofition  des 
do61:rine$  hérétiques  avec  celle 
des  Pères,  Ce  pieux  artifice 
produifit  depuis  une  grande 
confufion  dans  les  ouvrages  des 
premiers  écrivains  cccîéfiaf- 
tiques ,  &  l'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  reconnoître  ceux  qui 
étoient  véritablement  de  Vi- 
gile. Les  cinq  Livres  contre 
Eutychès  lui  ont  toujours  été 
attribués.  Il  les  compofa  étant 
à  Conflantinople  ,  &  comme  il 
y  jouiffoit  d'une  liberté  entière» 
il  ne  crut  pas  devoir  déguifer 
fon  nom.  Le  Père  Quelnel  le 
fait  auteur  du  Sj^m^o/tf  qui  porte 
le  nom  de  5.  Athanafe  ,  &  ce 
n'efl  pas  fans  fondement.  Ses 
Ouvrages,  &  ceux  qu'on  lui 
attribue  ,  furent  imprimés  à 
Dijon  ,  166^ ,  in-4'*. 

VIGLIUS    DE    ZUICHEM 

d'Ayta  ,  célèbre  jurifconfulte 
des  Pays-Bas ,  né  près  de  Leu- 
warden  ,  dans  la  fcigneurie  de 
Zuichem,  patrimoine  de  fes  an- 
cêtres, enfeigna  le  droit  à  Bour* 
ges,  où  le  favant  Alciat  lui 
céda  fa  chaire ,  enfuite  à  Pa- 
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doue,  où  il  publia  fes  Nous  tuïée  :  Monfeigneur U  Dauphin 
jur  le  titre  des  Teflamens,  Re-  au  Roi.  H.  Une  autre  Ode  à 
tournant  aux  Pay$-£as  ,  il  fit  Mademoifdle  de  Scudcry  ,  fon 
irrprimer  à  Baie  les  Injlitutes  amie.  III.  Une  Réponfe  à  Ma- 
Grecques  de  Théophile^  qu'il  demoifelle  Defcartes,  nlece  du 
avoit  tirées  de  la  bibliothèque  célèbre  philofophe.  IV.  Quel- 
ou  cardinal  BeflTarion.  Charlts-  ques  autres  petites  Pièces  de 
Quint  le  noiniTia  préfident  du  vers,  qu'on  a  recueillies  à  Paris 
confeil  de  Malines,  &.  enfuite  dans  un  petit  in-S"*,  &  qu'on 
cîu  confeil- privé.  Pendant  le  retrouve  dans  le  PamajJ'e  des 
temsdes  troubles,  il  Te  condui-  Dames  xi^v  M.  de  Sauvigni. 
fit  avec  autant  de  prudence  que  VIGNEROD,  voyei  Wig- 
de  zèle  peur  la  chofe  publique,  nerod. 

Après  la  perte  de  fa  femme  il  VIGNES  ,  (Pierre  des)  s'é- 
embrafTa  l'état  eccléfiaitique  &  leva  de  la  naifîance  la  plus 
en  remplit  les  devoirs  avec  baffe,  à  la  charge  de  chance- 
beaucoupd'exaaitude.Eni^79»  lier  de  l'empereur  Frédéric  IL 
il  fut  nommé  chanoine  de  Gand,  On  ignore  qui  étolt  Ion  père; 
&  prefqu'en  même  tems  gou-  la  mère  mendioit  fon  pain  pour 
verneur  de  Hollande  &  de  elle  &  pour  fon  fils.  Le  hafard 
Gutldre.II  rnourut  à  Bruxelles  l'ayant  conduitauprès  de  Tem- 
«n  I«J77,  âgé  de 70 ans  ,  &  fut  pereur,  il  plut  par  fon  génie, 
enterré  dans  l'églife  cathédrale  obtint  une  place  dans  le  palais  , 
ce  Gand,  où  l'on  voit  fon  &  ne  tarda  pas  à  s'avancer.  Son 
épitaphe  :  élévation  fut  rapide  ;  il  fut  pro- 

Qui  curas  regum  &  regnorutn  peu-   tonotaire  ,  confeiller,  chance- 
_      .  ..   ,       ,       '^'^'^  obtvit,   ]içr  ^  ^    entra  dans  toutes  les 
Perv,g,l  bec  dormit  f-iglins  in    g^p^j^çj  fecrettes  de  Frédériw 
n-,,,^.,    ,  r,  tumulo.  Il  fervit  avec  ardeur  ce  prince, 

Pnrc.p,os,leaor,vranesturlare^,^    ^^^^    ,^^    différends    qi'il    CUt 

H^c  poft  tôt  vigihs  vinàuZZl  f'^'^  '^^*  P^ff'^  Ç^^^^'"?,  '^  ^ 

bra  dics.  Innocent   IV;  &  lut  députe, 

^t  vigili  yigli  exemph  vigil  .-fê  en  124S»  a^"  concile  de  Lyon, 

mtmento  :  pour   empêcher   que  Frédéric 

Kil  ttittim  vita  eft  ,  fit  nifiiita  n'y  fût  condamné.  11  jouit  long- 

vigil.  tems  d'une  faveur  dillinguée; 

VIGNE,  (Anne  de  la)  de  mais    il  ne  paroit   pas  qu'il   y 

Tacadcmie    des    Ricovrati   de  répondit    par     beaucoup     de 

Padoue  ,  n^e  d'un  médecin  de  reconnoiffance. Onl'accufad'a- 

Vernon-fur-Seine,  fit  éclater  ,  voir  voulu  empoifonner  l'cm- 

dès  fa  plus  tendre  enfance  ,  fon  pereur    par  le.<  mains  de    fon 

{loût  &  fesialen!^  pour  la  poé-  médecin,  il  eut  lesyeux  crevés, 

fie  ,  &  mourut  à  Paris  en  1684  ,  &  fut  enlernvj  dans  une  étroite 

à    la    fleur    de     fon  âge.    On  prify  .  où  il  fe  donna  la  mort 

remarque  dans  fes  vers  de  la  en  114^.  Quelques  auteur»  pre- 

Èrace  &  des  tournures  agréa-  tendeni  qu'une  intrigue  de  cour 

les;  m.^isils manquent  un  peu  fut  la  caufe  de  fa  diigracc  On 

d'imagination.    St  s  principales  a  de  lui  :  I.  Epijiolai  ^  dont  U 

pièces  font  :  L  Ui#e  Ode  ini-  n^eillcure  édition  eft  celle  de 
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P.\le ,  1740 ,  2  vol.  in-S*.  H.  Un    mettre  à  la  tête  de  fa  colleftion 
1  raité  De   Potejlate  Imperiali.   des  anciens  hiftoriens  François, 
lll.  XJwTkmve  De  Confolatione  ^   On  aencore  de  lui:  l.  CA/yn/^ur 
SicW .  Querimonia  Fr^dericil  I,   dt  Bourgogne,  m- 4^. W. Somma  ire 
prohibe  pAr  VJndex  Au  concile    de  l'  fli(}oire  des  François, '\\v{o\, 
ci-   Trente.    On    a    attribué  à    \\\.  De  la  NobU^e ,  Ancienneté 
Frédéric    II    &    à  Pierre    des   de   la  je.  Malfon    de    France^ 
A' ignés  ,  le  livre  De  tribus  Im-    in -8**.  iV.  De  l ancien  état  de  la- 
/o/^o/vT'i/j.  Ce  quia  puy  donner   petite  Bretagne  ^  in-4°.    f^'oye^ 
Jieu  ,    eft   la   Lettre  de   Gré-    A  rgfntrÉ  (Bertrand).  V. /Gré- 
goire IX,  que  nous  avons  citée  féance  entre  la  France  6»  l' Ej" 
(article  de  Frédéric  H;  mais  pagne  ^    in  8^.    W.  Fafles  des 
le  pape  ne-iit  pas  que  Frédéric   anciens    Hébreux  ,     Grecs     6* 
a  fait  un  livre  fur  cette  matière,  Romains  y  xw-^"",,  eftimfs.  Vil. 
mais  feulement  qu'il  a  avancé   Bibliothèque  hijlorialcj  en  4  vo\m 
le  blafphéme,  qui  fait  .le  J.  C.    infol.  Vlll.  Recueil  de  l'Hif- 
im    impofteur   (voyez  Y  Hifl.   toire  de   l'Eglife,  in-fol. ,  peu 
Ecclèf.  de    Noël    Alexandre  ,   ellimé.  —  Son  fils  ,    Nicolas 
DiJlfert.^^Sac.i^  6c  14).  Si  ce    Vignier,  fut  miniftre  à  Blois 
livre  a  exifté ,   il  paroît   qu'il  au  commencement  du  i6f.  fte- 
s'eil   perdu  ;    du   moins  a-t-il   cle  ,&  rentra  ,aprts  l'an  1631 , 
échappé    aux   recherches    des   dans  l'Eglife  Catholique,  com- 
favans  modernes.  Celui  qu'on   me  avoit  fait  fon    père  avant 
voit  dans  quelques  bibliothe-   de  mourir.  11  a   fait  plufieurs 
ques   fou?  ce  titre ,  eft  félon  Ecrits  de  controverfe  ,  entié- 
touie  apparence  fort  poftérieur  rement  oubliés, 
au   fiecle  de  Frédéric    II ,  &       VIGNIER  ,  {  Jérôme  )    fils 
peut-être  plus  récent  même  que   du   précédent ,  né  à  Blois   en 
ne  le  porte  la  date  d'impreffion.    1606,  fut  élevé  dans  le  Calvi- 
yoye:(  MoNNOYE.  nifme  ,    &    devint    bailli    de 

V IGNIER ,  (  Nicolas )  né  en  Baugency.Ayant  enfuite abjure 
1530  à  Troyes  en  Champagne  la  religion  proteftante  ,  il  entra 
félon  Ladvocat,  &  à  Bar-fur-  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
Seine  fuivantdeThou  ,  mort  à  toire,  &.  fut  fupérieur  de  dif- 
Paris  en  iS95,  f"t  proteftant  à  férentes  maifons ,  où  il  édifia 
la  cour  de  plufieurs  princes  autant  par  fa  piété  ,  qu'il  étonna 
d'Allemagne,  6c  devint catho-  par  la  variété  de  fes  lumières, 
iique  en  France,  où  il  fut  fait  11  excella  fur-tout  dans  la  con- 
médecin  de  Henri  111  &  hifto-  noifiance des  langues,  des mé- 
riographe.  On  a  de  lui  un  grand  dailles  ,  des  antiquités  ,  &.  de 
nombre  d'ouvrages  en  latin  &  l'origine  des  maifons  fouve- 
en  françois ,  qu'on  ne  lit  plus  ,  raines  de  l'Europe.  Ce  favant 
mais  que  les  favans  confultent  mourut  à  la  mailon  de  St-Ma- 
avec  fruit.  Le  plus  curieux  cil  gloire  à  Paris,  en  1661.  Tout 
(on  Traite  de  l*origine&  demeure  ce  que  nous  avons  de  lui  ,  eft 
des  anciens  François ^  Troyes,  plein  de  grandes  recherches; 
1^82,  in-4^.Le  labor-.cux  com-  mais  le  ftyle  de  (es  ouvrages 
piiatei-r  André  du  Cheine  tra-  eft  rebujant.  Les  principaux 
duifit  ce  Uvre  en  latin  ,  pour  le    font  ;  1.  La  Gtfiénh^ie  du  Sei' 
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fneurs  d*Alface^  1649,  in-fol. 
1.  Un  Supplément  aux  (Euvres 
«3eS.  Augurtin,  dont  il  trouva 
des  manufcrits    à   CUirvaux  , 
qui  n'avoient  point  encore  été 
imprimés.  III.    Une    Concor- 
dance françoife  des  Evangiles» 
IV,  U Origine  des  Rois  de  Bour* 
gogne.   V.    La    Généalogie    des 
Comtes  de  Champagne,  \i,Stem' 
ma  Aujlriacum  ^  '650,  in-fol. 
On  lui  eft  encore  redevable 
de  deux  vol.  de  VHiJloire  Ecclé- 
ftaflique  Gallicane  ;  de  plufieurs 
Pièces  de  Poéfie;  de  quelques 
Paraphrafes   des   Pfaumes   en 
latin;  d'une  Orai/on funèbre, ^c, 
VIGNOLE  .   (Jacques 
Barozzio,  furnommé)  favant 
architecte,  vit  le  jour  en  1^07 
à  Vignola ,  au  duché  de  Mo- 
dene  ,  d'un  gentilhomme  Mo- 
denois,  que  les  difcordes  civiles 
avoient   obligé  de   quitter   fa 
patrie.  Il  s'adonna  d'abord  à  la 
peinture;  ce  fut  cet  art  qui  le 
fit  fubfifter  dans  fa    jeunefTe. 
Entraîné    par   fon    inclination 
vers  l'architeClure  ,   il   alla  à 
Rome  pour  y  étudier  les  plus 
beaux  reftes  de  l'antiquité,  puis 
en  France   fous   le   règne  de 
François  1 ,  011   il  donna  des 

Elans  pour  plufieurs  édifices, 
e  cardinal  Farnefe  le  choifit 
pour  ordonner  le  bâtiment  da 
ion  magnifique  palais  de  Ca-* 
Prarole  ,  à  une  journée  de 
Rome.  Il  mourut  dans  cette 
ville  en  1573  ♦  ••  ^6  ans ,  après 
avoir  reçu  plufieurs  marques 
d'edime  de  la  part  des  fouve- 
r;iins  pontifes.  Il  a  compofé  un 
Traité  des  cinq  Ordres  d' Ar- 
chitedure  ^  qui  a  été  traduit  & 
commenié  par  Daviler,  Paris, 
1691,3  vol.  in-4°,&  1738,2  vol. 
^rand  in-4°...  &  un  autre  dans  (a 
langue  fur  la  Perfpedive  jfraii' 
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qae ,  commenté  par  le  Dantî. 
VIGNOLES  ,    (  Alphonfc 
de)  fils  d'un  maréchal-de*camp» 
d'une  famille  ancienne,  naquit 
au  château  d'Aubais  en  Lan» 
guedoc ,  en  1649,  dans  le  fein 
du  Calvinifme.  Après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  en 
1685  ,  il  fe  réfugia  dans  le  Bran- 
debourg, &  devint  fuccefïive- 
mentminiftre  deSchwedt,  de 
Hall  &  de  Brandebourg.  U  fe 
rendit   a   Berlin  en   1703  ,   & 
devint  diredeur  de  l'académie 
desfciences,  en  1727.  Vignoles 
s'étoit  annoncé  dans  la  répu- 
blique des  lettres  par  plufieurs 
ouvrages.  Le  plus  connu  eft  la 
Chronologie  de  l'HiJloîre- Sainte 
&  des  Hijloires  étrangères   qui 
la  concernent ,   depuis  la  fortie 
d'Egypte  jufquà  la  captivité  de 
Babylone  ;  Berlin  ,  1738 ,  en  2 
vol.  in-4**.  On  en  trouve  des 
extraits  dans  la  nouvelle  édi- 
tion  des    Tablettes   de    l'abbé 
Lenglet    du    Frefnoy.    On    a 
encore  de    Vignoles   nombre 
d  Ëcrits&  deDifTertationsdans 
la    Bibliothèque    germanique   ; 
dans  les  Mémoires  de  la  Société 
Royale  de  Berlin  ;  dans  VHif- 
toire  critique  de  la  République 
des  Lettres  y  par  Mailon  ,  &c.  11 
mourut  à  Berlin   en  1744,  ^ 
l'âge  de  95  ans. 

VIGNORI.  (François- 
Pierre  comte  de  }  lieutenant- 
général  des  armées  Françoifes 
fous  Louis  XIV  ,  décela  la  bar- 
barie de  fon  caraâere  lors  de 
la  dévaftaiion  du  Palatinat  6c 
des  pays  voifms.  II  s'attachoit 
fur- tout  à  brûler  les  monafteres 
&  les  églifes.  Il  reçut  à  Trêves 
en  1675,  la  punition  de  fes  excès. 
Après  avoir  mis  le  feu  en 
plufieurs  endroits,  il  fortit  de 
la   ville   pour  incendier  aulii 
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V^bbays  de  Ste.  Marîe-cîes- 
Martyrs  ;  inais  Ton  cheval  le 
jeta  en  bas  du  pont ,  &  l'écrafa 
en  tombant  fur  lui.  On  marqua 
fa  mort  par  ce  chronographe 
tir«S  du  Pfaume  32  :  faLLaX 
eqUUs  aD  saLUteM. 

VIGOR,  (Simon)  fit  Tes 
études  à  Paris ,  &  fut  redteur 
de  l'univerfité  en  1540.  Il  de- 
vint enfuite  pénitencier  d'E- 
vreux  ,  fa  patrie,  6c  accom- 
pagna l'évêque  de  cette  ville 
au  concile  de  Trente ,  où  il  mé- 
rita l'eftime  des  Pères  par  Ton 
favoir.  Nommé  curé  de  S.  Paul 
à  Paris,  il  prêcha  avec  tant  de 
zèle  contre  les  Calviniftes  , 
qu'il  fut  fait  archevêque  de  Nar* 
bonne  en  1^70.  Il  continua  de  ^y 
fienaler  &  comme  controver- 
iifte  &  comme  prédicateur.  Ses 
Sermons  ont  été  imprimés  en 
1584,4  vol.  in-4''.  Ceft  lui& 
Claude  de  Saintes ,  qui  eurent , 
€n  i566iune  fameufe  conférence 
de  controverfe  avec  les  minif- 
tres  de  ('Efpine  &  Sureau  du 
Kofier.  Les  j46les  de  cette  con- 
férence parurent  en  1568 ,  in-S". 
Pierre  Pithou  fut  une  des  con- 
4quétes  de  cet  iiluflre prélat»  qui 
mourut  à  Carcaffonne  en  iS7S« 
•  VIGOR,  (Simon)  neveu  du 

précédent,  mourut  en  1624, 
confeiller  au  grand-confeil.  On 
lui  attribue  une  HiAoire  peu 
commune ,  imprimée  fous  ce 
litre  :  Hijîoria  eorurn  qutz  afla 
junt  inur  Philippum  Pulchrum^ 
Regem  Chrijlidnijjimum  ^  &  Bo- 
nifacium  VU!  y  1613,  in-4**.  11 
n'y  tient  pas  la  balance  égale, 
&  aggrave  les  torts  du  pontife 

Îiour  alléfier  ceux  du  roi.  Il  prit 
a  défenie  du  dod^eur  Richer 
avec  beaucoup  de  chaleur  dans 
les  ouvrages  fui  vans  :  I,  j4polo* 
giadc  Monarchiaf  &c.,  contre 
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André  Duval.  II.  De  Fejlat  & 
gouvernement  de  l'EgUfe,  Prolixe 
ai  indigène  compilation  qu*oa 
a  réduite  en  un  volume  in-4*^ , 
1683.  «  Cet  ouvrage»  dit  un 
»  criticjue ,  eft  plein  de  cette; 
»  érudition  qu'on  trouve  ,  3 
N  peu  de  frais,  dans  la  plupart 
M  des  livres  des  Proteflans 
»  contre  le  fouverain  Pontife 
w  &  l'Eglife.  L'auteur  a  fur- 
»  tout  fait  un  ufage  familier  des 
M  Injlhutioiis  de  Calvin,  Ceft 
w  dans  de  pareilles  fources 
»  qu'ila  puifc  fesconnoiffances 
»  en  matières  eccléfiafliques.  Il 
M  ne  dit  rien  méthodiquement, 
»  rien  de  précis ,  il  tranche  ôc 
f>  taille  avec  aiTurance  ,  dans 
H  certaines  matières  où  les 
»  vrais  théologiens  fe  croient 
M  obligés  d'ufer  de  beaucoup 
n  de  circonfpeélion:  à  la  façon 
w  des  novateurs ,  il  prête  aifé- 
>i  ment  à  Tes  adverfaires  ce 
»  qu'ils  ne  difent  pas,  &  paroît 
tf  dans  certains  endroits  con- 
»  tredire  ce  qu'il  a  avancé  dans 
>♦  d'autres  ».  Si  on  en  croit 
l'auteur  du  Projet  de  Bourgs 
fontaine ,  il  fut  un  des  affeffeurs 
de  c«tte  fameufe  conférence, 
&  fon  lot  fut  d'attaquer  la 
hiérarchie  (  voyex  Filleau  }• 
11  faut  convenir,  que  fi  effec- 
tivement cette  tâche  lui  eft 
échue ,  il  ne  s'en  eft  que  trop 
bien  acquitté  ;  car  le  perfon- 
nage  défigné  dans  la  relation 
de  Filleau,  par  les  lettres  ini- 
tiales S.  V. ,  &  chargé  d'abattre 
la  puiiTance  de  l'Eglife ,  quel 
qu'il  puifTe  être,  n'eût  pu  cer- 
tainement aller  à  ce  but  d*une 
manière  plus  directe  que  Simon 
Vigor,  dans  les  YolumineuK 
écrits ,  qui  ne  refpirent  que  le 
défordre  &  l'anarchie  du  gou-» 
vernement  cccléfiaftique  »  & 
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répandent  l'incertitude  fur  les  Babel  iufnu'cn  134^.  Remiaic» 
principes  les  idiieux  établis  de  la  de  Florence  y  a  joint  des  notei 
hiérarchie.  marginales   &    des  remarques 

•VILLALPANDE,  (Jean-  favantes.  Matthieu  h  pouffa 
Baptifte)  Jéfuite  deCordoue,  iufqu'en  1364.  Cette  continua- 
habile  dans  l'intelligence  de  tion  eft  aullî  divifée  en  li 
l'Ecriture-Sainte ,  mourut  en  livres,  que  Philippe  augmenta 
1608  à  Rome,  à  ^6  ans,  après  Sa  corrigea.  Le  tout  fut  rm- 
avoir  compofé  avec  le  P.  Je-  primé  par  les  Juntes  à  Venife, 
TÔme  Prado ,  Jéfuite  (vo^^e^  ce  en  I5S9«  is6i,  iiçSi,  '^  vol. 
mot)  fUn  Commentaire  (avant  i\ir  in-4^.  11  eft  très-difficile  de 
£{échiel ^  en  3  tomes  in-fol. ,  trouver  ce  corps  d'hiftoire  de 
Rome  ,  1596.  La  Defcription  cette  édition  ,  &  il  eft  fort 
de  la  ville  &  du  temple  de  Jéru-  cher ,  même  en  Italie.  On  l'a 
falem^  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  réimprimé  à  Milan  1738,  en 
eftimé  dans  cet  ouvrage.  —  Il  2  vol.  in-fol.  Il  mérite  d'être 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  confulté,  fur-tout  pour  les  évé- 
Gafpar  Villalpande  ,  théo-  nemens  des  i^e.^  14^.  fiecles, 
iogien  de  Ségovie,  &  dofteur  qui  y  font  détaillés  avec  affez 
dans  l'univerfité  d'Alcala,  qui  d'ordre;  mais  les  auteurs  n'ont 
parut  avec  éclat  au  concile  de  pas  écrit  avec  impartialité,  té- 
Trente  ,  &  oppofa  aux  hércfies  moin  le  portrait  abominable  d'e 
de  fon  fiecle  divers Ouvra^.es  Clément  VI  fait  par  Matthieu, 
de  controverfe.  — —  Ni  avec  quoique  tous  les  hiftoricns  du 
François  Torreblanca  Vil-  tems  en  faffent  les  plus  grands 
LALPANDE  ,  auteur  d'un  livre  éloges.  Matthieu  Villarn  étoit 
rare  &  curieux,  intitulé  :  f'/^i-  une  créature  de  Louis  de  Ba- 
tome  deliâorum  ,  feu  libri  iv  viere,  qui  a  eu  de  grands  dé- 
de invocatione  dœmonum  occulta  mêlés  avec  les  papes  de  fon 
6*  apertâ  i  Séville  ,  i6i8,  in-  tems.  Jean  n'ell  pas  plus  croya- 
fol.  Cette  édition  originale  eft  ble  ;  le  P.  Berthier,  dans  un 
munie  de  quatre  approbations,  Difcours  mis  à  la  tête  du  i3r. 
<ntr*autrcs  de  celle  de  l'inqui-  tome  de  VHijloire  de  l*E^Uft 
fition.  Voyei  Delrio.  Gallicane^  a  mis  au  jour  plu- 

^VILLANDON,  voye^Wk-  fieurs  de  fes  erreurs,  &  mon- 
RiTiER.  tre  que  cet  écrivain  n'eft  pas 

^VILLANI, (Jean,  Matthieu  exempt  de  prévention  6c  de 
&  Philippe)  auteurs  Florentins  haine. 

du i4e.fiecle.Lesdcux  premiers  ^VILLARET,(Foulqucs  de) 
étoient  frères,  &  le  dernier  grand-maître  de  l'ordre  de  S. 
étoit  fils  de  Matthieu.  Une  Jeande  Jérufalem  l'an  1307,  en- 
même  profefiion,  celle  du  com-  treprit  d'exécuter  le  deffein  que 
merce,  &  un  même  goût  d'é-  Guillaume  deViLLARET,  fon 
tude  ,  celui  de  l'hiftoire  ,  les  frère  &  fon  prédéceffjur  .avoir 
occupèrent  tous  trois  &  les  formé  de  s'emparer  do  l'ifle  de 
rendirent  célèbres,  fur-tout  les  Rhodes.  A  l'aide  d'une  croi- 
deux  treres.  Nous  avons  de  fade  qu'il  obtint  d*i Clément  V, 
Jean  Mise  Chronique  Qu  W'^Wcn  ^  il  en  vint  à  bout  l'an  nio, 
en  12  livies,  depuis  la  tour  de  chaffa  les  Sarrafius ,  Ck  Te  reu» 
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it  «ncore  miître  de  plufieurs  raence  au  SV.  vol.  par  le  rogne 
jfles  (le  l'ArcKipcl.  Le  couvent  de  Philippe  VI,  ôc  finit  à  ia 
de  l'ordre  tut  transféré  à  Hlio-    page  34^^  du   17^.  M.  Garnie*" 
des,  &  les  Hoipitali^rs  turent   a   fuccédc   à  Villaret  ;   &   en 
depuis  appelles  Rhodiens  ^  ou   continuant  Ton  ouvrage  ,  a  pris 
Chevaliers  de  RhjJes.LcsTarcs   les  deux  défauts  de  fon  ftyle  , 
ayant  alîiégé  cette  ille  en  1315  ,   auxquels  il  en  joint  d'autres:  ix 
le  i»rand-inaître  les  obligea  de  ne  cherche  pas  à  difpofer  les 
le  retirer.  Malgré  les  fervices   faits  d'une  manière  à  leur  don- 
qu'il  avoit  rendus   à   l'ordre,   ner  de  l'intérêt  :  fa   partialiié 
il  fut  acculé  de  négliger  les  in-   pour  les  huguenots  &  les  boute- 
téréts  |)ublics,  pour  ne  Tonner   teuxde  la  guerre  civile,  6c  les 
«ju'aux  Tiens  propres.  Les  che-   divers  jugeniens  qu'il  porte  fur 
valiers  indignés  de  fon  defpo-  les  hommes  célèbres,  n'auront 
tifme  &   de  fon  luxe  ,  l'obli-   pas  l'approbation  des  leéèeurs 
gèrent  à  fe  démettre  l'an  1319  fages.— -On  a  encore  de  Vil- 
enrre  les  mains  du  pape,  pour   liret  des  Confidé  rations  fur  l'y^ri 
éviter  la  honte  d'une  dépoli-    du  Théâtre  y  17^8,  in-8**  ;  ou- 
tion.  Il  fe  retira  auprès  de  fa   vrageoùily  a  peu  de  réflexions 
fœur ,  dame  de  Tiran  ,  en  Lan-  neuves;  Se  VEfprit  de  Voltaire^ 
guedoc,  où  il  mourut  l'an  1327.   I7S9»  iu-8°. 

tVILLARET,  (Claude)  né       VILLARS  ,    (Du)   voye^ 
à  Paris  en   1715  ,    de   parens   BoiviN. 

honnêtes,  fe  jeta  dans  une  VILLARS  ,  (André  de 
troupe  de  comédiens,  ÔC  ne  Brancas  de)  d'une  famill*: 
quitta  la  vie  licencieufe  &  va-  originaire  de  Naples,  mais  éta- 
gabonde  des  mimes  qu'en  i7$6,  blie  en  France ,  vers  le  milieu 
à  Liège.  11  retourna  alors  à  du  14^.  fiecle.  S'étant  laiffé  en- 
Paris,  où  il  avoit  arrangé  les  gager  dans  la  Ligue,  il  fou- 
affaires  qui  l'avaient  obligé  de  tint  le  (iege  de  Rouen  contre 
s'en  éloigner,  &  fut  nommé  Henri  IV,  en  1^92.  Mais  après 
premier  commis  de  la  chambre  l'abjuration  de  ce  prince  en 
des  comptes.  En  travaillant  à  i^Q^t,  il  lui  remit  la  ville.  La 
mettre  de  l'ordre  dans  cet  inté-  charge  d'amiral  fut  le  prix  de 
reflant  dépôt,  qui  avoit  été  la  fa  foumiffion.  Il  fut  battu  & 
proie  des  flammes  en  1738 ,  il  tué  à  la  bataille  de  Djurlens, 
eut  occafion  de  connoître  plu-  gagnée  par  les  Efpagnols  en 
fleurs  fources  de  l'hiftoire  de   159$. 

France.  L'abbé  Velly  étant  VILLARS,  (Louis-Heftor, 
mort  en  i759,Villaret  fut  choifi  marquis,  puis  duc  de)  pair  & 
pour  continuer  fon  ouvrage,  maréchal  de  France  ,  grand 
On  le  nomma  prefqu'en  même  d'Efpagne,chevalier  des  ordres 
tems  fecrétaire  de  la  Pairie  &  du  roi  &  de  la  Toilbn-d*or, 
des  Pairs.  Une  maladie  de  Tu-  gouverneur  de  Provence,  &c., 
rethre,  dont  il  étoit  affligé,  naquit  à  Moulins  en  Bour- 
l'emporta  au  mois  de  mars  bonnois ,  en  16^?,  d'une  fa- 
1766.  Sa  continuation  de  VHif-  mille  illuftre.  Après  s'être  dif- 
toire  de  France^  écrite  d'un  tingué  endiverfes  occafions  ,  il 
ftyle  recherché  &. diffus,  corn-  eut  le   titre  de  maréchal- de- 
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camp  en  i6go.  Après  \i  paix  ►»  Vlllars  ea  brave,  il  eil  bon 
<ie  Ryfwick,  i!  alla  à  Vienne  ,  »  qu'elle  le  voie  mourir  en 
en  qualité  d'envoyé  extraordi-  »  chrétien  >^  Sa  bleffure  tut  , 
naire  ;  mais  il  en  fut  rappelle  dit-on ,  la  principale  caufe  de 
en  1701.  On  l'envoya  en  Italie,  la  perte  de  cette  bataille.  Il  fut 
<roîi  il  paffa  en  Allemagne ,  6c  plus  heureux  en  1712.  Il  tomba 
remporta  à  Fridelingen  ,  le  14  inopinément,  le  24  juillet,  fur 
o6lobre  1702  ,  un  avantage  fur  un  camp  de  17  bataillons  re- 
le  prince  de  Bade,  quoique  tranchés  à  D^nain  fur  l'Efcaut, 
pour  la  mêiTie  aftion  on  fît  des  le  força ,  &  s'empara  des  maga- 
illuminations  à  Vienne.  -L'an-  fins  que  le  prince  Eugène  ,ac- 
née  d'après,  il  repouffa  le  comte  couru  de  Landrecies ,  s'efforça 
de  Stirum  à  Hochftet ,  de  con-  vainement  de  reprendre.  Vil- 
cert  avec  rélecleur  de  Bavière,  lars  fut  redevable  decefuccè» 
De  retour  en  France ,  il  fut  au  plan  propofé  par  M.  Le 
envoyé  au  mois  de  mars  1704  ,  Febvre  d'Orval  (  comme  Ton 
commander  en  Languedoc ,  où  peut  voir  par  une  pièce  authen- 
depuis  2  ans  les  fanatiques ,  ap-  tique ,  inférée  dans  le  Journ.  hijl, 
puyés  par  des  puiffances  étran-  &  liu. ,  i  juin  178^  ,  pag.  200)  ',  il 
gères,  avoient  pris  les  armes  en  profita  pour  prendre  rapide- 
&  cortimettoient  des  violences  nient  le  fort  de  Scarpe,  Douay, 
extrêmes  (  voy^^  Ravanel  ).  leQuefnoy.Bouchain.  Sesfuc- 
Le  maréchal  de  Villars  réduifit  ces  hâtèrent  la  paix.  £lle  fuc 
ces  malheureux,  partie  par  la  conclueà  Ra{ladtle6mai  1714» 
force,  partie  par  la  prudence,  &  le  maréchal  y  fut  plénipo- 
&  fortit  de  cette  province  au  tentiaire.  Le  vainqueur  de  De- 
commencement  de  1705.  Vil-  nain  jouit  tranquillement  du 
lars  ,  néceffaire  en  Allemagne  repos  que  lui  méritoient  fes 
pour  réfifter  à  Marleborough  travaux  jufqu'en  1733  ,  qu'il 
Tiélorieux,  eut  le  commande-  fut  envoyé  en  Italie,  après 
ment  des  troupes  qui  étoient  avoir  été  déclaré  général  des 
fur  la  Mofelle,  &  remporta  camps  &  armées  du  roi.  Ce 
un  avantage  en  1707  à  Stol-  titre  n'avoit  point  été  accordé 
hoffen  ,  dont  il  força  les  lignes,  depuis  le  maréchal  de  Turenne, 
Il  traverfa  enfuite  les  gorges  qui  paroît  en  avoir  été  honoré 
des  montagnes,  &  tirade TEm-  le  prejiiier.  Le  11  novembre  de 
pire  plus  de  18  millions  de  con-  cette  année  ,  il  arriva  au  camp 
tribution.  Le  Dauphiné  fut  ,en  de  Pifighitone  ,  &  fe  rendit 
17g8,  le  théâtre  de  fes  exploits;  maître  de  cette  place  par  capi- 
l'habile  général  fit  échouer  tous  tulation ,  après  12  jours  de  tran» 
les  deffcins  du  duc  de  Savoie,  chée  ouverte.  L'affoiblilTement 
Rappelle  en  Flandre ,  il  fut  de  fes  forces  ne  lui  permit  de 
battu  n  Malplaquct,  &  bléflé  faire  qu'une  campagne- Comme 
allez  dangereulément  pour  fe  il  s'en  retournoit  en  France  , 
faire  adminiftrer  le  Viatique,  une  maladie  mortelle  l'arrêta  à 
On  propofa  de  faire  cette  ce-  Turin  ,  oi^i  il  mourut  le  17  juin 
rémonie  en  fccret.w  Non,  dit  1734»  à  82  ans.  Lorfque  le 
»>  le  maréchal  ,  puifque  l'ar-  prince  Euj»enc  apprit  cette 
»  mce  n'a  pas  pu  voir  mourir  mort,  il  dit;  <»  La  France  vient 
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i\  de  faire  une  prande  porte  ^ 
»  qu'elle    ne  réparera  pas  de 
>♦  longtems».  Le  maréchal  de 
Villars  étoit  un  homme   plein 
d'audace  &  de  conhance  ,  & 
d'un  ^énie  fait  pour  la  guerre. 
Ses  vertus  morales  &  militai- 
res prenoient  un  nouvel  éclat 
par  leur  union  avec  celles  de  la 
Religion  ,  à  laquelle  il  fut  tou- 
jours fincérement  attaché.  On 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  eu 
une  modeftie  digne  de  fa  va- 
leur. 11  parloir  de  lui-même, 
comme    il    méritoit    que    les 
autres  en  parlaflent.  Il  dit  un 
jour    au    roi   devant  toute  la 
cour,  lorfqu'il  en  prenoit  congé 
pour    aller    commander    l'ar- 
mée :   "  Sire,  je   vais   com- 
»  battre  les  ennemis  de  votre 
»  majefté,  &  je  v.ous  laifTe  au 
»  milieu  des   miens  ».   H   dit 
aux   courtifans  du  duc  d'Or- 
léans rigent  du  royaume,  de- 
venus riches  par  le  boulever- 
f«ment  de  l'Etat,   appelle  Le 
Syflême  (voyez  Law)  :  «  Pour 
»  moi  ,    je    n'ai   jamais    rien 
»  gagné  que  fur  les  ennemis  de 
«»  l'Etat  >».  Ses  difcours   où  il 
msttoit  le  même  courage  que 
dans  fes  adlions ,  rabaifToient 
trop  les  autres,  hommes,  déjà 
affez  irrités  par  fon  bonheur  : 
auffi  avec  de  la  probité  &  de 
l'efprit,  il  n'eut  jamais  l'art  de 
fe  faire  des  amis.  On  a  imprimé 
en  Hollande  les  Mémoires  du 
maréchal  de  Villars^  en  3  vol. 
in- 12.  Le  irr.  eftabfolument  de 
•  lui,  les  deux  autres  font  d'une 
'  autre  main  (  voyes^  Margon  ). 
En  1784,»  M.  Anquetil,  cha- 
noine-régulier,  a  donné  une 
Vie  du  marquis  de  Villars  avec 
fon  Journal  en  4  vol.  in  12,  Le 
célèbre  général  paroît  dans  ces 
ouvrages  quelquefois  diffâent 
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de  ce  qu*il  a  ^té  ;  on  lui  fait 
dire  des  chofes  auxquelles  il 
n'a  pas  fongé  ,  &  qui  n'étoient 
pas  dans  fa  manière  de  penfér. 
Le  duc  de  St. -Simon  ,  dans  fes 
Mémoires  y  traite  fort  mal  le 
maréchal;  de  Villars  ,  &  fait  de 
fes  défauts ,  de  fa  vanité  fur- 
tout  ,  uneefpece  de  caricature 
qui  marque  de  la  paflion  &  de 
l'humeur  ,  quoiqu'on  ne  puiffe 
abfolument  dire  que  facénfure 
foit  deftituée  de  fondement. 

VlLLARS,(l'abbédeMont. 
faucon  de)  d'une  famille  noble 
du  Languedoc ,  étoit  parent 
du  célèbre  Dom  de  Mont- 
faucon.  Il  embraffa  l'état  ec- 
cléfiaflique  ,  vint  à  Paris  ,  ÔC 
fe  fit  connoître  par  fon  comte, 
de  Gabalisy  1742  ,  2  vol.  in- 12, 
L'auteur  y  dévoile  trop  agréa-, 
blement  les  myfleres  de  la  ca- 
bale des  frères  de  la  Pvofe  Croix 
{voy.  Flud  &  Maiër  Michel). 
Cet  ouvrage  lui  fit  Interdire  la 
chaire.  Il  f'ut  tué  d'un  coup  de 
piftolet,  à  l'âge  d'environ  3c 
ans  ,  vers  la  fin  de  l'année 
1675  »  P^r  ""  ^s  f*^s  parens ,  fur 
le  chemin  de  Paris  k  Lyon.  On 
a  encore  de  lui  un  Traité  de  la- 
Délicatejfe  ,  in-12,  en  faveur 
des  Entretiens  d' Arijle  &  d'Eu» 
gène  du  P.  l>ouhours  ,  contre 
Barbier  d'Aucour  qui  avoit  fait 
une  critique  de  cet  ouvrage  ;  6c 
un  roman  en  3  vol.  in-i2 ,  fous 
le  titre  à.' Amour  fans  foiblejfe  ^ 
qui  n'eft  pas  grand'chofe. 

VILLE,  (Antoine  de)  né  à 
Touloufe  en  1596  ,  chevalier 
des  ordres  de  S.  Maurice  (&  de 
S.  Lazare  ,  fe  difhngua  dans  le 
pénie  &  dans  les  fortifications. 
On  .1  de  lui  :  1.  Un  Livre  de 
Fortifications^  in- 1 2, 1 1.  Le  Siège 
^<Cor^/r,  en  latin,  Paris,  «637, 
in-fol.Ul,  Le  Sie^e  d'Hefdin^ 
Tt 
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163g,  în-fol. ,  Sic.  Ces  ouvrages 
ctoient  fort  eft'rmés  avant  les 
découvertes  du  maréchal  de 
"Vauban. 

VILLE,  (Jérôme-François, 
jnarquis  de)  Piémontois ,  fervir 
fous  le  duc  de  Savoie ,  &  f e 
fignala  par  fon  courage  &  (es 
lumières.  Il  avoit  le  grade  de 
îieutenant-içénéral  au  fer  vice  de 
France  fous  le  prince  Thomas , 
lorfqu'il  fut  recherché  par  la 
république  de  Venife  pour  aller 
commander  dans  Candie ,  en 
1665.  Il  foutint  les  efforts  des 
Turcs  jufqu'à  ce  que  le  duc  de 
Savoie  le  rappelia  en  1678.  Il 
quitta  rifle  le  22  avril,  au  grand 
regret  des  foldats  &  des  offi- 
ciers ,  qui  comptoient  autant 
fur  fa  valeur  que  fur  fa  capa- 
cité. D'Alquié  a  traduit  (es 
Mimoires  fur  le  Siège  di  Candie  ; 
Amfterdam,  1671  ,  en  2  vol. 
Sn-î2.  C'eft  un  journal  inté- 
reffant  de  ce  iiege  fameux. 

VILLE ,  (Arnold de ) voye:^ 
ÏIannequin. 

VlLLEFORE,(Joreph- 
François  lîourgoin  de  )  d'une 
famille  noble  de  Paris,  vit  le 
jour  en  16^2»  paffa  quelques 
anncesdans  la  communauté  des 
gentilshommes  établie  fur  la 
paroiflTe  de  St.-Sulpice  ;  &  fut 
admis  en  1706  dans  racadcnùe 
des  infcriptions.  Il  s'en  retira 
en  1708  ,  &  alla  fe  cacher  dans 
un  petit  appartement  du  cloître 
de  l'églife  métropolitaine ,  oli  il 
vécut  jufqu'à  la  mort ,  arrivée 
€n  1737,  à  8$  ans. On  a  de  lui 
un  grand  nombre  fj'ouvrapes 
hidoriqucs  ,  de  traductions  , 
d'opufcules.  Ses  ouvrages  hif- 
toiriques  font  :  I.  lu  Vie  de 
5".  Bernard  fin'4^.  Elle  eft  écrite 
avec  une  (implicite  noble. 
IL  L<:;^  yicj  des  julau  Ptres  des 
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Dîfirts  d^ Orient  3  en  2  vol., 
puis  en  3  in-12.  III.  Les  Vies 
d:s  faints  Pères  des  Déferts 
d^ Occident ^  en  3  vol.  in-12.  Ces 
deux  ouvrages  n'ont  pas  éciipfé 
celui  d'Arnauld  d'Andilly  dans 
le  même  genre.  W ,  La  Vie  de 
Sîe.  Thérefe^  avec  des  Lettres 
choifxes  de  la  même  Sainte , 
in-4**  ,  &  en  2  vol.  in-12. 
V.  Anecdotes  ou  Mémoires  ft- 
crets  fur  la  conftitution  Unige- 
nitusy  1730,3  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage ,  rempli  de  faits  hafar- 
dés  &  fatytiques,  donne  de 
fâcheufes  impreffions  fur  leca- 
raftere  de  l'auteur,  &  décelé 
fes  lialfons  avec  le  parti  Janfé- 
nien  (v(?y?{  Lafitav).  VI.  Ztf 
Vie  d* Anne  Geneviève  de  Bour- 
bon ,  Duchejje  de  Longueville^ 
C'étoit  une  des  zélées  du  Parti. 
Les  Traduétions  de  Villefore 
fontcellesdeplufieursouvrages 
de  S.  Auguftin ,  de  S.  Bernard 
ôc  de  Ciccron.  Ces  différente» 
verfions  ont  prefque  toujours  le 
mérite  de  la  fidélité  &  de  l'é- 
légance; mais  on  reproche  au 
traduél-3ur  des  négligences  dans 
la  dii^lion  &  des  périphrafes 
lariguifTantes. 

VlLLEFROY,(  Guillaume 
de  )  prêtre ,  douleur  en  théolo- 
gie ,  T^é  en  1690 ,  mourut  profef- 
feuT  d'hébreu  aucollege-royai 
à  Paris,  en  1777.  Il  avoit  été 
fecrétaire  du  duc  d'Orléans,  qui 
lui  fit  donner  Tabbaye  de  Blafi- 
mont  en  ^21.  C'étoit  un  hom- 
me d'étude  &  laborieux.  On  a 
de  lui  :  Lettres  de  M.  i  Abhé 
de**^*  à  fes  Elevés  ,  pour  fervir 
d'introduHion  à  l'intelligence  des 
Saintes- Ecritures ,  Pans ,  I75  '  » 
2  vol.  in-12;  &  d'autres  Ecrits, 
folidemcnt  réfutés  par  l'abbé 
Ladvocat  &  le  P.  Houbigant, 
Sa  méLliod^  U'cxpliquer  l'Ecris 
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turs  peut  être  confidér^C  coni- 
me  une  efpece  cl'Hardulnifme 
cjui  tend  à  transformer  l'Hif- 
toire-Salnte  en  roman  ,  &  à 
faire  de  la  parole  de  Oieu  un 
lyftême  grammatical.  Les  Ca- 
pucins, dépositaires  de  Tes  écrits 
&  exécuteurs  de  Ton  plan ,  ont 
donné  un  Commentaire  fur  Joh 
(  voyez  ce  mot  )  ,  6c  d'autres 
ouvrages  où  l'on  voit  une  éru- 
dition plus  finguliere  qu'utile , 
plus  recherchée  qu'affortieà  la 
fimplicité  fublime  des  Livres- 

^VILLEGAGNON,  (  Nico- 
las  Durand  de  )  chevalier  de 
Malte,  né  à  Provins  en  Brie  , 
fe  fignalaen  1^41  à  l'entreprife 
contre  Alger.  Il  ne  fe  didingua 
pas  moins  à  ladéfenfede  Malte, 
dont  il  a  donné  une  Relation 
françoife,  ISSS»  in"8°»  en  la- 
tin ♦  in-4'^.  A  yant  conçu  le  def- 
fein  romanefque  de  fe  former 
une  fouveraineté  au  Brédl ,  & 
à'çn  faire  une  retraite  pour  les 
Calviniftes  ,  dont  il  avoit  em- 
braffé  les  erreurs,  il  eut  d'a- 
bord beaucoup  de  colons  ;  mais 
n'ayant   pu   les    unir   par    les 
liens  d'une   même  croyance , 
rebuté    par   les  divifions    qui 
téfultent  néceffairement  du  re- 
^fus  de  reconnoître  l'autorité  de 
rEglife,il  reconnut  les  torts  de 
fa  défertion ,  revint  en  France , 
&  profeffa  conftamment  dans 
la  fuite  la  religion  de  fes  pères. 
Les  Portugais  s'emparerentdu 
fort  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour 
protéger  fa  colonie  ,  &  le  Bré- 
fil  fut  perdu  pour  les  François. 
Villegagnon  mourut  en  1571  , 
laiffant  plufieurs  Ecrits  contre 
les  Proteftans. 

VILLEHARDOUIN, 
(  Géofroi  de  )  chevalier  ,  ma- 
réchal de  Champagne  en  noo  9 
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porta  les  armes  avec  diftinc- 
tion,  &  cultiva  les  lettres.  Oit 
a  de  lui  VHiJloire  de  la  prife  de 
ConjlantinopU  par  les  François 
en  1204^  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  du  Gange  , 
in-folio ,  i6S7.  Cet  ouvrage  eft 
écrit  avec  un  air  de  naïveté  6c 
de  fincérité  qui  plaît  ;  mais  l'au- 
teur u'cft  pas  allez  judicieux 
dans  le  choix  des  faits  &  des 
circonftances. 
VILLENA,  voy.  Pacheco. 
VILLENEUVE,  voyet 
Brancas. 

VILLENEUVE,  (  Helion 
de  )  grand-maître  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jcrufalem  qui  rcfi- 
doit  alors  à  Rhodes,  fut  élu  à 
la    recommandation   du    pap<» 
Jean  XXII  qui   le  connoifToit 
également  courageux  &  habile^ 
Son  éle£tion  fe  fit  à  Avignort 
en  13 19  ;  mais  il  ne  fe  rendit  à 
Rhodes  que  vers  l'an  1332,6c 
il  y  vécut  en   prince   qui  fait 
gouverner.  Ses  bienfaits  y  atti- 
rèrent un  grand  nombre  de  che- 
valiers ;  cette  ifle  devint  ud 
boulevard  redoutable.  Il  arma 
enfuite    fix  galères  ,  pour   fé- 
conder la  ligue  des  princeschré- 
tiens  contre  les  Infidèles.  Dif» 
férens  abus  s'étoientgliffés  dans 
l'ordre,  &  le  pape  Clément  VI 
en  avoit    été   inftruit.   Ville- 
neuve fit  de   fages  réglemens 
pour  la  réforme  des  mœurs.  Il 
fut  défendu  aux  chevaliers  de 
porter  de  draps  qui  coûtaiTenc 
plus  de  deux  florins  l'aune  ÔC 
demie.  On  leur  interdit  la  plu- 
ralité des  mets  &  l'ufage  des 
vins  délicieux.  Il  envoya  peu 
de  tems  après  des  députés  au 
pape;  ils  tinrent  un  chapitre  à 
Avignon  ,    où   les   réglemens 
faits  par  le  grand-maître  furent 
confirmés.  L'ordre  perdit  bicn- 
Tt  i 
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tôt  Villeneuve  ;  il  mourut  à 
Rhodes  en  1346.  «  Prince  re- 
»  commandable ,  dit  Vertot, 
»  par  fon  économie  ,    &  qui 
»  pendant  fon  magiflere   ac- 
3}  quitta  toutes  les  dettes  de  la 
»  R;iligion  >».  Sa  prudence  fe 
iignala  plufieurs  fois  autant  que 
fa  valeur  ,  &  fur-tout  l'orfqu'il 
réduifit  i'iflc  de  Lango  révol- 
tée contre  l'ordre.  Sa  févérité 
îe  fit  appeller  Manlius ,  parce 
qu'il    dépouilla  ,  dit -on  i  de 
l'habit  de  chevalier  Dieudonné 
cîe  Gozon,  qui,  contre  fa  dé- 
fenfe  ,  avoir  combattu  &  ter- 
Taffé  un  monftre  qui  infeftoit 
Rhodes  (voy^î  GozON).  11  fit 
éclater  fa  magnificence  par  les 
édifices   qu'il  fit   élever  dans 
3'lfle  :  une  églife  où   il  fonda 
deux  chapelles  magiflrales ,  6c 
un  château  qui  porta  fon  nom. 
Il  fut  auilî  le  fondateur  d'un 
monaftere  de  Chartreufes,  dans 
Je   diocefe  de  Fréjus  ,   où  fa 
ibeur  Rofoline  de  Villeneuve, 
morte  en  odeur  de  fainteté  , 
fut  prieure. 

VILLFR,  (Michel)  prêtre 
du  diocefe  de  Laufanne  ,  mort 
le  30  mars  17^7  ,  âgé  de  plus 
/de  80  ans,  efl  connu  par  des 
anecdotes  Jur  L'tctat  de  la  Reli- 
gion dans  la  Chine  ,  173*-  i74^  > 
en  7  vol.  in-ii.  L'auteur  im- 
pute plufieurs  calomnies  à  des 
Religieux  qu'il  faifoit  profeiîîon 
de  ne  pas  aimer  ,  comme  l'a 
prouve  le  P.  de  Goviile  dans 
deux  Lettres  inférées  dans  les 
tomes  %ze.  &  a?*,  des  Lettres 
édifiantes ,  6i  dans  le  tome  ^le. 
de  la  nouvelle  édition  ,  Paris , 
1781.  Viiler  attaché  au  parti 
Janlénien,  s'y  élève  avec  force 
contre  l'autorité  qui  l'accabL'. 

VlLLH^Ol,v(>^^  AuCES- 
PINE6'NLUJrVlU.£. 
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yiLLERS ,  (  Jean-Baprlfte  ) 

néàClavie,  village  du  Luxem- 
bourgjdiocefe  de  Liège, en  1669, 
de  parens  honnêtes  &  d'une 
grande  piété ,  étudia  avec  beau- 
coup de  fuccès  les  humanités 
à  Liège  ,  &  la  philofophie  à 
Louvain.  Il  fe  dévoua  entiére- 
m.ent  à  la  fanélification  du  pro- 
chain ,  &  fur-tout  des  pauvres 
dès  l'âge  de  17  ans  ,  où  il  reçut 
la  tonfure  cléricale.  Les  Pays- 
Bas  étant  devenus  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  il  fe  retira  à  la  cam- 
pagne pour  travailler  au  falut 
des  foldats.  Ayant  appris  que 
l'arïhée  Françoife  étoit  en  mar- 
che pour  aller  alîléger  Liège  en 
1691 ,  il  la  devança  ,  &  entra 
dans  la  ville,  où  fa  charité  lui 
fit  braver  tous  les  dangers ,  pour 
porter  par-tout  des  fecours  fpi- 
rituels  Ôc  temporels  ;  ce  qu'il 
fit  avec  une  ardeur  incroyable» 
durant  le  plus  affreux  bombar- 
dement qu'une  ville  puiiTe  ef- 
fuyer.  En  1710  »  pendant  le 
fiege  de  Douay ,  où  il  étoit  pré- 
sident du  féminaire  provincial 
des  évoques  ,  il  faillit  mou- 
rir victime  de  fon  zèle  envers 
les  malades  &  les  bleités ,  d'une 
maladie  contagieufe  qu'il  gagna. 
En  même  tems  qu'il  donnoit 
à  fes  féminariûes  des  leçons 
fur  les  vertus  eccléfiadiques  « 
fon  exemple  leur  en  apprenoit 
la  pratique.  Aucun  état  n'échap- 
poit  à  fa  foUicitude.  Il  faifoit 
imprimer  en  faveur  des  gens 
de  la  campagne  des  livres  d'inf- 
tru6lion  &  de  piété,  qu'il  fai- 
foit diftribuer  avec  d'autres 
fecours,  afTortis  à  toutes  fortes 
de  befoins.  Il  mourut  en  1746 , 
après  avoir  donné  aux  pauvres 
tout  ce  qu'il  pollcdoit.  S.»  yie 
a  été  imprimée  à  Liège  en 
'774.  Quoique  le  ftyle  cq  foie 
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ilmple  &  peut-être  trop  n^-  Rhodes,  lorfque  cette  ifle  fut 
gligé ,  elle  eft  très  -  propre  à  uiUcgce  par  200  mille  Turcs 
entretenir  dans  Icsminiftresdu  en  1522.  Les  efforts  de  cetta 
Seigneur  cet  efprit  paifible  &  multitude  conduite  parlevifir 
modefte  ,  comme  dit  l'Apôtre,   ayant  été  inutiles, Soliman  vint 

?[ui  n'ayant  aucune  prétention  lui  -  même  la  commander  6c 
ur  les  biens  de  ce  monde  ,  preiïa  le  fiege  avec  tant  de  vi- 
cache  aux  yeux  des  hommes  vacité,  que  le  grand-maître, 
des  riclieffes  immznfes  qu'il  trahi  d'ailleurs  par  d'Amaral, 
affemble  dôjrant  Dieu.  Qui  chancelier  de  l'ordre, fut  obligé 
abfconditifs  ^  cordis  homo ,  in  de  fe  rendre  le  20  décembre 
încorruptihilitate  quieti  ac  mo-  de  la  même  année,  après  s'être 
dejlifpiritûs  y  qui  eji  in  confpeciu  défendu  pendant  6  m.ois  avec 
Dei  IccupUs.  I  Pet.  3.  Elle  fut  un  courage  héroïque.  Le  vain- 
réimprlmée  à  Lille  en  1788.  queur ,  plein  d'eftime  pour  Is 
VILLETHIERY  ,  (Jean-  vaincu  ,  lui  fit  les  offres  les 
Girard  de)  voyei  GiRARD  DE  plus  flatteufes  pour  i'eng:\ger  à 
.VlLLETH.  refterà  fon  fer  vice;  mais  l'me- 

VILLIERSdel'Isle-Adam,  Adam  préféra  les  intérêts  de 
(Jean  de)  chevalier,  feigneur  fon  ordre  à  fa  fortune.  Après 
de  rifle- Adam,  d'une  ces  plus  avoir  erré  pendant  8  ans,  avec 
anciennes  &  des  plus  illuiîres  fes  chevaliers  fans  retraite  af- 
maifont  de  France,  s'engagea  furée  ,  l'empereur  Charles- 
dans  la  faction  de  Bourgogne ,  Quint  lui  donna  en  1^30  Malte. 
à  laquelle  il  fut  fort  utile  par  le  Goze  StTripolide barbarie» 
fes  intrif^ues  &  par  fon  cou-  &  le  grand-maître  de  i'Ifle- 
rage.  11  fut  fait  maréchal  de  AdamenpritpofTefTionaumoi» 
Franceeni4i8.  Devenufufpeéè  d'ocïobre  de  la  même  année, 
à  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  C'eft  depuis  ce  tems  que  les 
il  fut  renfermé  à  la  Baflille  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéru* 
par  ordre  de  ce  prince,  &  falem  ont  pris  le  norn  de  Chs' 
n'en  fortit  qu'en  1422.  Il  fervit  valiers  de  Mahe^  L*Ilie-Adam 
«ncore  les  ducs  de  Bourgogne  mourut  en  1^34,  à  70  ans, 
&  les  Anglois  jufqu'en  143$;  pleuré  de  fes  chevaliers,  dont 
mais  peu  de  tems  après  ,  il  il  avoit  été  le  défenfeur  &  le- 
rentra  au  fervice  du  roi  Charles  père.  On  grava  fur  fon  tom- 
VII,  prit  PoiUoile,  &  facilita  beau  ce  peu  de  mots  qui  rcii- 
la  rédudion  de  Paris.  Ce  héros  ferment  un  éloge  complet  :  Hic 
fepréparoit  à  d'autres  exploits,  jacet  viéirix  Fortuna  Virtus. 
lorfqu'il  fut  tué  à  Bruges,  dans  — Son  petit-neveu,  Charles, 
une  fédition  populaire  ,  en  mort  en  is-^ç,  donna  toutes  fes 
Ï437»  honoré  des  regrets  de  terres  à  fon  coufin  le  conné- 
fon  roi.  table  Anne  de  Montmorency 

VILLIERSdel^Isle-Adam,  en  1^27,  du  confentemer^t  de 
t  l'hilippe  de)  élu  en  1521  fon  rrere  puîné  Claude,  qui 
grand-maître  de  l'ordre  de  S,  avoit  cependant  plufteurs  en- 
Jean  de  Jérufalem,  étoit  de  la   £ans. 

même  maifon  que  le  précédent,       V ILLIERS ,  (Pierre  de)  né 
t!  commandoit  daos  l'ille  de   à  Cognac  fur  la  Charenti  eu- 
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1648 ,  entra  chez  les  Jéfuîtes 
en  1666.  Aprèss'y  être  cUftingué 
&  dans  les  collèges  &  dans 
la  chaire,  il  en  fortiten  1689  > 
pour  entrer  dans  l'ordre  de 
Cluni  non -réformé.  Il  devint 
prieur  de  St. -Taurin  &  mourut 
à  Paris  en  1728,  à  80  ans.  Cet 
écrivain  ,  appelle  par  Boileau 
le  Matamore  de  Cluni ,  parce 
qu'il  avoit  l'air  audacieux  &  la 
parole  impérieufe,  étoit  d'ail- 
leurs un  homme  très-eftimable. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  Poé- 
sies ,  recueillies  par  Colombat , 
I728,  in-i2.  On  y  trouve  :  I. 
L! An  de  Prêcher,  Poëme  qui 
renferme  les  principales  règles 
de  l'éloquence.  II.  De  r Amitié, 
m.  De  L'Education  des  Rois 
dans  leur  enfance^  Ces  trois 
Poèmes  font  fur  de  grands  fu- 
jets  ,  remplis  de  folides  pré- 
ceptes &  de  fages  inftrudions  ;, 
mais  le  ftyle  eft  fimple,  dénué 
d'hiirmonie  &.  d'imapes.  IV. 
Deux  Livres  éHEpîtres,  V. 
Pièces  diverfes,  &c.  L'abbé  de 
Villiers  s'eft  aufli  diftinguc  par 
plufieurs  beaux  Sermons,   & 

Ear  différens  ouvrages  en  profe. 
es  principaux  font  :  I.  Penfêes 
6*  Réflexions  fur  les  égaremens 
des  hommes  dans  la  voie  du 
falut  yVuns  ^  173^»  3  vol.in-12. 
JI.  Nouvelles  Réflexions  fur  les 
défauts  d'autrui,  &  fur  les  fruits 
^ue  chacun  en  peut  retirer  pour  fa 
conduite,  in- 12,  4  vol.  Itl. 
Vérités  faty tiques ,  en  50  Dia- 
logues, in- II.  IV.  Entretiens 
fur  les  Contes  des  Fées  6»  fur 
quelques  Ouvragées  de  ce  tems , 
Jfourjervir  de  préfervatif  contre 
U  mauvais  goiUt  16(^9,  in-H. 
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Il  s*éleve  dans  ce  livre  contre 
l'ufage  de  ne  mettre  que  de 
l'amour  dans  ces  pièces.  Ces 
différens  ouvrages  refpirent  une 
bonne  morale;  &  fa  diûion  , 
pure  &  faine,  eft  bien  préfé- 
rable à  l'emphafe  pédantefque 
des  moraliftes  d'aujourd'hui. 

VILLIERS,  (Cofme  de St.v 
Etienne  de)  né  à  St. -Denys 
près  de  Paris,  ef  168,3,  entra 
chez  les  Carmes  de  la  pror 
vince  de  Tours  ,  fut  détîni- 
teur,  &  mourut  en  1758.  On 
a*  de  lui  Bibliotheca  Carmeli' 
tana ,  Orléans,  17^2,  2  vol. 
in-folio.  Dans  la  Dijfertatio 
prœvia  de  vita  monajhca  ori" 
gine ,  qui  eft  à  la  tête,  il  fait 
remonter  la  vie  monaftique  au 
tems  d'Elie,  &  prétend  prou- 
ver de  fiecle  en  fiecle  que 
l'ordre  des  Cnrmes  tire  de  ce 
faint  prophète  fon  origine.  Les 
DilTertations  qui  font  répan-" 
dues  dans  tout  l'ouvrage,  ont 
la  plupart  pour  objet  la  réfuta- 
tion des  fentimens  du  P.  Pa- 
pebrock  ,  qui  n'étoient  pas 
favorables  à  ces  prétentions. 
Du  refte  l'ouyrage  eft  bien  écrit 
&  plein  de  recherches.  On  y 
trouve  des  chofes  curieufes  ik. 
importantes  ,  entr'autres  une 
conférence  que  les  chefs  du 
JanféniTme  eurent  vers  1620  k 
i^ourdeaux ,  dans  les  mêmes 
vues  qui  les  afl"emblerent  l'année 
fuivante  à  Bourgfontaine  ;  mais 
où  M.  de  13erulle  &  de  Cof- 

f>éan,  qui  n'opinèrent  pas  dans 
eur  fens,  empêchèrent  le  plein 
développement  de  leur  fyftê- 
me.  Cette  Relation ,  qui  ne  peut 
être  fufpcile  (*),  feroit  un^ 


(*)  Par  une  erreur  de  copifte ,  Il  y  a  une  oniiflion  importante  c?n  ce 
^uç  l'avis  de  CofpOau  ne  s'y  trouve  pus ,  &  qu'on  lui  attribue  celui  dç 
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nouvelle  preuve  du  projet  de  VILLOl  TE,  (  Jacques)  né 

Bour^fontaincfi  aujourahui  il  à  Bois-^ie-Duc  le  i  novembre 

pouvoir  relier  lemoindredoute  1656,    Te   Ht   Jcfuite  ,   &    tut 

lur  une  confpiration  exécutée  envoyé  par  Tes  Tup^'rieurs  dans 

danb  toute  Ton  étendue  aux  yeux  l'Arméniepour  y  travailler  à  la 

du  monde  entier.  propagationdclafoi.Urevinttn 


Janfcnius  :  comme  on  l'a  démontré  dans  la  Jourv.  kîjt,  &  ïîtt, ,  i  janvier 
i"94>  Ï*^Z'  31.  —  r)u  refte  la  mi}me  Relation  fc  trouve  dans  Jacobi  de 
Rlntibron  Dif'l^i'fitio  hijlorico  '  théologien  ^  an  Javfeftirmus  fit  merum 
fkantapina  :  parte  i  ,  cap.  14,  pag.  179.  Elle  eft  confignée  dans  deux 
Déclarations  tout- ù- fait  rel'pcitables ,  conçues  en  ces  termes  :  i*r«y 
F.  niafctis  a  Notivitate  f^irginis  ,  Provincialis  Carmelitarum  provin- 
ci\c  Turonenfis  ,  hoc  fcripto  declaramus  ,  tftihd  anu.  165a  &  1654  ^'  ^^ 
Raziîly^  vir  nohiîis  Turonenfis  ,  teftatiis  nobis  fit  ^  inierftiijfc  fe  cire» 
snnum  1620  colloqui»  cuidam  virorum  in  Eceltfiâ  fpeàabilium  ^  inttr 
ffuos  erant  dominus  du  Verger  ,  cuî  nomert  dtindh  fuit  ahbati  Sancy- 
ran»  ,  &  dominas  Janfenius  ,  dtin  Iprenfitim  in  Flandriâ  epifcopusm 
Proponebat  in  eo  eolloquio  D.  du  Verger  ut  ne  fiJehs  Regul/irium  templ/* 
tidirent  tam  fréquenter  ^  optimum  fi6tu  fore  fi  ecclefiaftici ^  qui  admi- 
niftrandis  Saernmetitis  dabant  operum  ,  praxi  utereutur  ei  oppofitâ  ^ 
tjHde  id  temporis  ufarpahétur  a  Regutaribus  ,  Pœnitentix  verà  Saern- 
Tttentum  difficile  redderent ,  Euebarijîiie  autem  ut  ufus  rarior  ejfet 
effieerent.  Jnnfenio  confultum  non  iiidebatur  in  Religiofos  emnes  fimul 
iiifitfgii'e  ^  fed  initiutn,  aiebat  ^  fuv.endum  effe  a  Jefuitis;  ntqut  enim 
diffieile  futurum  demonfirare  perverfam  ejffe  ,  eorum  de  Gratiâ  doâlri' 
ttam  ,  &  fppitiif  de  eâ  re  fub  Clémente  VIII  ccncertationes  reftituere. 
In  eutn  fînetn  librum  fe  confcripturum  addicebaf  ,  quo  Jefuitarum 
do6irtnam  itnpeteret  ,  quetn  fu/picio  efi  eum  efie  qui  deindè  prodiit  in 
publicum  hoe  infignitus  titulo  Auguftinus ,  &c.  Priorem  agebam  in- 
conventu  noflro  Turonenfi  cùm  dominus  de  Rnzilly  priufquàm  obiret  y 
fui  etiamuitm  opprimé  compas  ac  eonfiius  ,  qua  de  illo  eolloquio  enté 
commemoraverat  ,  iterMtb  ttftntus  eft  ejfe  vera.  Sed  &  bac  eaàem 
narrarat  patri  Nicoïao  a  Vifitatione  pnedeceffori  mso  eodem  in  ntunert 
Prioris ,  fubjecertiîqiie  edixijfe  fe  viris  iftis  ,  non  placuijfe  fibi  e» 
coufilia  aut  collequia  quippè  in  quibtts  nibil  agebatur  aliud ^  quàm  ut 
pajfioni  fuae  atque  utihtnti  infèrvircnt.  In  quorum  fidem  bas  propriâ 
vianu  fcriptas  fign/ivi  ^  &  fignari  curavi  per  ajpftentem  tioflrum^  atque 
jnfuper  figillo  officii  noftri  munivi.  Aâtum  Turotiibus  29  Jtilii  1687. 
Fr.  Marcus  a  Nativitate  Virginis ,  Provincialis  Carmelitarum  in  pro- 
vinciâ  Turonenfi.  —  Fr.  Jofephus  a  Jcfu  Maria ,  afliftens  R.  P.  Pro- 
vincialis. —  Nos  Fr.  Ni  coin  us  a  Vifitatione  Keligiofus  ordinis  £, 
Maria  Montis  Carmeli  declaramvs  audivijje  nos  ex  ipfo  D.  de  Razilly 
tùm  cùm  Prioris  munere  fungebamur  Tuuoribus  anu.  1649,  1650, 
ea  nua  pater  nofter  Provincialis  R.  P.  Marcus  a  Nativitate  Virgi- 
nis ,  refert  de  eolloquio,  eui  interfuere  D.  Sancyranus ,  D.  Janfenius  y 
fif  aîiquot  ah'i ,  in  quo  confilia  contulerunt ,  qute  deindè  exécutions 
mandata  funt  ,  ut  vvlgh  compertum  eft.  In  quorum  fidem  ,  bafce  manu 
med  fignavi  ,  atque  apponi  curavi  conventâs  nofiri  figillum^  A^iiOi 
Ttironibus  29  julii  J689.   Fr.  ISicolaus  a  Vifitaticuc. 
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Européen  1709,  gouverna  plu-  inune    opinion.   Après   avoîr 

fleurs  collèges  de  la  Lorraine,  paffé  une  partie  de  fa  vie  dans 

&  mourut  à  St.  Nicolas,  près  les   agitations  du  fiecle,  il  fe 

de  Nancy  ,  le  14  juin  1743.  I^  retira  au  monaftere  de  Lérins  , 

adonné  en  langue  arménienne  où  il  ne   s'occupa  que  de  la 

plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  grande  affaire  du  falut.  11  com- 

imprimés  à  Rome  à  l'imprime-  pofa  en  434  fon  Commonitorium 

rie  de  la  Propagande.  I.  Une  advcr/us hareticos ou  Avenide" 

Explication  de   la  Foi  Catko-  ment,  &c.,  dans  lequel  il  donne 

Bque ,  171 1 ,  in*i2.  II.  \JArmc-  des  principes  pour  réfuter  tou- 

nie    Chrétienne  y   ou    Catalogue  tes  les  erreurs  ,  quoique  fon  but 

des  Patriarches  &  Rois  Armé-  principal    foit    d'y   combattre 

niens  ,  depuis  J,  C.  jufquà  l'an  1  héréfie  de  Neftorius  que  l'on 

i7/2,Rome,  1714»  in- fol.  m.  venoit  de  condamner.  Sa  règle 

ufhréfié  de    la  Doctrine    Chré-  eft  de  s'en  tenir  à  ce  qui  a  été 

tienne^   Rome,   1713,  in- 12.  enfeigné  dans  tous  les  lieux  & 

\y*  Commentaires  fur  lesEvan-  dans  tous  les  tems  ;  règle  qui 

giles  y  1714»  in-4^  V.  Z)icifio/2-  tient  à  celle   des  Prefcriptions 

nairg  Latin- Arménien  ,  où  on  établie  par  Tertullien  &  S.  Ire- 

trouve  bien  des  chofes  fur  Thif-  née.  Ce  Traité ,  plein  d'excel- 

loire,  la  théologie,  la  phyfi-  lentes  chofes  &  de  principes 

<ïue,  les  mathématiques,  1714,  rendus  avec  netteté,  étoit  di- 

àn-fol.  Le  même  auteur  a  donné  vifé  en  deux  parties,  dont  la 

en  françois  :  Voyage^  en  Turquie^  féconde  traitoit  du  concile  d'E- 

u4rménie  f  Arabie  &  Barbarie,  phefe.  Cette  partie  lui  futvo- 

Paris,  i7i4,in-fol.  lée.  Se  il  ne  lui  rcfta  que  l'A- 

VINCART,(Jean}Jéfuite,  brégé  qu'il   en  avoit   fait,  & 

né  à  Lille  en  1593,  mort  le  5  qu'il  amis  à  la  fin  de  fon  Corn' 

février   1679,    s'eft   fait    ton-  monitorium.   Cet  illuftre   foli- 

noître  par  des  Poéfies  latines,  taire  mourut  vers 448.  La  meil- 

^'  Sacrarum  Heroïdum  Epiflola t  leure  édition  de  fon  excellent 

Tournay  ;  1639,  réimprimées  à  ouvrage  elt  celle  que  Baluze  en 

Mayence,   1737.  IL  De  Cultu  a  donnée  a\ec  Salvicn,  1684, 

JDeipara,  Lille,  1^4^,  in-  12.  in-S*'.  Cette  édition,  enrichie 

Ce  font  des  élégies  for  le  culte  de  notes ,  a  reparu  augmentée 

de  la  Ste.  Vierge  ,  où  l'on  re-  àRome,i'73i,  in- 4".  Nous 

trouve     l'exceflive     fécondité  avons  une  Traduction  françoile 

d'Ovide;  ce  qui  donna  lieu  à  é\x  Commonitorium, 'm-\^.Q\\t\' 

çttte  aiT\3gran\W€  ijoannes  yin-  ques  critiques  lui  ont  attribué 

cartius  :  Nasoni  akte  vi-  des  Objeclions  contre  la  doc- 

CJNi/5.   m.  /  ita  Sti  Joannis  trine   de   S.    Auguftin    fur   la 

Çhryfoflomi  s  Tournay,   «639.  Grâce  ,auxquellesS.  Profper  a 

IV.  l'ita  SS.  Joannis  Eleemo-  répondu;  mais  elles  font  d'un 

Jynariiy  CUmaci  &  Pamaffcni^  autre  Vincent    qui   vivoit   au 

i6so.  même  tems  dans  les  Gaules , 

Vincent  de  lérins,  comme    ra   prouvé    Baronius 

(S.)  célèbre  Religieux  du  mo-  dans  fes  Notes  fur  le  Martyro- 

nailere  de  ce  nom,  étoit  natif  loge  Romain,  au  24 mai.  Voyez 

4e  Tçul  ,  félon  la  plus  corn-  aulli  la  Vie  6c  l'Apologie  de 
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S.  Vincent,  par  le  P.  Pape-  l'éducation  des  Princes  ;$)id'zu-' 
brock,danslesy^(^j5j/J(f?or//m;  très  Traités  en  latin.  Ce  Reli- 
D.  Ceillier,  le  cardinal  Orfi ,  gieux  mourut  en  1164. 
&  le  cardinal  Gotti  dans  un  VINCENT  FERRIER; 
ouvrage  qu'il  a  fait  contre  Jean  (S.)  Relijiieux  de  l'ordre  de 
le  (  ierc.  S.  Dominique,  né  à  Valence 

VINCENT  DE  Beaus^ais,  en  Efpagne  le  2',  janvier  1357. 
Dominicain,  ainfi  appelle  du  fut  reçu  dofteur  de  Lerida  en 
lieu  de  fa  nailTance  ,  s'acquit  1384.  Ses  miflîons  en  Efpagne, 
l'eflime  du  roi  S.  Louis  &  des  en  France  ,  en  Italie,  en  An- 
princes  de  fa  cour.Ce  monarque  gleterre ,  en  Ecoffe  ,  firent  écla- 
î'honoradutitrede  fonle^lcur,  ter  fon  zèle. Il  l'exerça  fur-tout 
&  lui  donna  infped^ion  fur  les  pendant  le  fchifm»  qui  déchi- 
études  des  princes  fes  enfans.  roit  l'Eglife.  11  Ht  un  grand 
Vinccntayantfortaifémentdes  nombre  de  voyages  pourenga- 
livres  par  la  libéralité  du  roi ,  ger  les  princes  &  les  prélats  à 
entreprit  :  I.  L'ouvrage  qui  a  travailler  à  la  réunion.  Il  fut 
pour  titre  :  Spéculum  majus ,  pendant  pliifieurs  années  con- 
Douay,  1614 ,  10  tom.  en  4  vol.  fclîeur  de  Benoît  XUl  (  voyei 
in-fol. L'édition  que  Mentel  en  a  Benoît  antipape).  Mais  rebuté 
faite  à  Bâie,  1473,  en  10  vol.  in-  par  l'opiniâtreté  de  ce  fchifma- 
fol.,  efl  devenue  extrêmement  tique,  ennemi  déclaré  de  la 
rare.  C'efl  un  ample  recueil  paix  &  de  l'union  de  l'EgH^e, 
contenant  des  extraits  d'écri-  il  difpofa  leroid'Efpagne&les 
vains  facrés  &  profanes,  où  autres  fouverains  à  Ibuf^raire 
l'on  trouve  ralTemblé  dans  un  tous  leurs  états  à  fon  obé- 
feul  corps,  tout  ce  qui  a  paru  dience,  ôcfe  déclara  fortement 
de  plus  utile  à  l'auteur.  Cette  pour  Martin  V.  En  1417»  il 
collection  efl  affez  mal  choifie  alla  prêcher  en  Bretagne  ,&C 
6c  mal  digérée  :  mais  l'on  ne  mourut  à  Vannes  en  1419»  âgé 
peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  de  62  ans  6:  quelques  mois  , 
bien  des  chofes  curieufes  &  après  avoir  porté  grand  nom- 
utiles  qu'on  ne  trouveroit  pas  bre  de  pécheurs  à  la  pénitence, 
ailleurs  fans  beaucoup  de  peines  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
&  de  recherches.  Elle  eft  divi-  ouvrages,  publiés  à  Valence 
fée  en  4  parties.  La  ir^, ert  inti-  en  Efpagne  ,  149»»  in-folio, 
tulée  :  Spéculum  naturalc  ;  la  On  trouve  dans  ce  recueil  :  I- 
2f. ,  Spéculum  doBrinale  ;  la  y. ,  Traité  de  la  Vie  fpiruuclle^  ou 
Spéculum  morale  ,  mais  celle-ci  de  l* Homme  intérieur,  IL  Traité 
n'eft  pas  de  Vincent;  elle  eft  de  la  fin  du  Monde,  o\jl  de  la 
tirée  de  la  5om/72^  de  S.  Thomas,  ruine  de  la  f^'ie  fpirituelle,  de 
Secunda  Suund^ ,  comme  l'a  la  Dignité  Eccléjiajîique ,  6»  de 
prouvé  par  un  ouvrage  parti-  la  Foi  Catholique  :  ouvrage 
culier  le  ^.  Echard  ;  &  la4<. ,  qui  dans  fon  feul  titre  pré- 
Spéculum hilîoriale,V Abrégé àe  fente  le  tableau  de»  tems  ac- 
c^t  ouvrage  eft  attribué  à  Do-  tuels.  III.  Des  deux  avenir 
ringck  (  vo>tf{  ce  mo/}.  IL  Une  mens  de  l'Ante-Chri^.  IV, 
Lettre  à  S.  Louis  fur  la  mort  de  Explication  de  fOraifon  Domi- 
(oft  fils  aîné.  Ul  Vn  Trait.é  de   nicale,  V,  On  lui  a  i^ttribué  d«« 
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Sermons^  pleins  He  faux  mira-  général  des  galères.  Madame 
clés  Ôc  d'inepties  :  du  Pin  &  de  Gondy,  mère  de  ces  illuf- 
Labbe  ont  prouvé  qu'ils  n'é-  très  élevés,  étoit  un  prodige 
îoifint  pas  de  lui.  Ranzano  ,  de  piété.  Ce  fut  elle  qui  lui  inf- 
évêque  de  Lucera ,  a  écrit  fa  pira  le  dcffein  de  fonder  une 
^ic,  lors  de  facanonifationen  congrégation  de  prêtres  qui 
'455»  publiée  avec  des  notes  iroient  faire  des  miflions  à  la 
de  Papebrock.  camp3gne.Vincent,connuà  la 

VINCENT  DE  Paul,  (S.)  cour  pour  ce  qu'il  étoit,  obtint 
né  à  Poy  au  diocefe  d'Acqs ,  par  fon  feul  mérite  la  place 
en  1576,   de  parens  obfcurs ,  d'aumonier-général  des  galères 
fut  d'abord  employé  à  la  garde   en  1619.  Le  miniftere  de  7cle 
de  leur  petit  troupeau  ;  mais   &  de  charité  qu'il  y  exerça  , 
Ja  pénétration  &  l'intelligence  fut  long-tems  célèbre  à  Mar- 
qu'on  remarqua  en  lui,  enga-  feille,  où  il  étoit  déjà  connu  par 
gèrent  fes  parens  à  l'envoyer   de  belles  aélions.  Ayant  vu  un 
à  Touloufe.   Après  avoir  fini  jour  un  malheureux  forçat  in- 
les  études,  il  fut  élevé  au  fa-   confolable    d'avoir     laiffé    fa 
cerdoce  en  1600.  Un  modique  femme  &   fes  enfans  dans  la 
héritage  l'ayant  appelle  à  M  ar-  plus  extrême  mifere,  Vincent 
feiile,  le  bâtiment  fur  lequel  de  Paul  offrit  de  fe  mettre  à  fa 
il  s'en  revenoit  à  Narbonne,  place;  &  ce  qu'on  aura  peine 
tombaentrelesmainsdesTurcs,  fans   doute  à  concevoir,  l'é- 
11  fut  eficlave  à  Tunis  fous  trois  change  fut  accepté.  Cet  homme 
maîtres  différens,  dont  il  con-   vertueux  fut  enchaîné  dans  la 
vertit  le  dernier,  qui  étoit  re-  chiourme  des  galériens,  &  fes 
négat  &  favoynrd.  S'étant  fau-  pieds  reflerent  enflés,  pendant 
yés  tous  les  deux  fur  un  efquif ,   le  refte  de  fa  vie  ,  du  poids  des 
ils  abordèrent  heureufement  à  fers  honorables  qu'il  avoit  por- 
Aiguës  -  Mortes  en   1607.   Le  tés,  S.  François  de  Sales ,  qui 
vice- légat  d'Avignon,  Pierre  ne  connoijf oit  pas  dans  l'Eglifi 
Montorio  ,    inflruit    de     fon    un  plus   digne  prêtre  que   lui  ^ 
mérite  ,    l'emmena  à   Rome,  le  chargea  en  1620  de  la  fupé- 
L'eflime  avec  laquelle  il  par-  riorité  des  filles  delà  Vifitation. 
loit  du  jeune  prêtre  François,  Après  la  mort  de  madame  de 
l'ayant    fait    connoître    à    un  Gondy  ,  il  fe  retira  au  collège 
miniftre  de  Henri  IV,   il  fut  des  Bons-Enfans,  dont  il  étoit 
chargé    d'une    affaire   impor-   principal,  &.  d'où  il  ne  fortoit 
tante  auprès  de  ce  prince  en   que    pour    faire    des   millions 
1608.  Louis  XIII  récompenfa   avec    quelques    prêtres    qu'il 
dans   la    fuite  ce   fervice    par   avoit  aifociés  à  ce  travail,  II 
l'abbaye    de    S.    Léonard    de  leur  donna  des  règles  ou  conl^i- 
Chaulme.Aprèsavoirétéquel-   tutions  qui  furent  approuvées 
que  tems  aumônier  de  la  reine  par  le  pape  Urbain  Vlll,  en 
Marguerite  de  Valois,  il  fe  re-   1631.  En  1633  ,  les  chanoines- 
tira  auprès  de  Bérulle  fon  di-   réguliers  de  S.  Vi6tor  cédèrent 
rêveur,  qui   le   fit  entrer  en   à  Vincent  le  prieuré  de  S.  La- 
qualité  de  prcctptcur  dans  la    rare  qui  devint  le  chef- lieu 
maifon  d'Emmanuel  de  Gondy,  de  la  congrégation,  6c  a  fait 
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donner  aux  prctrcs  de  la  mif-  quec€ux  qui  en  étoicnt  les  plus 

iion  le  nom  de  Laxari/les.  Les  dignes.  L'attention  iju'il  eut  d'é- 

fondationspieures&  utiles  qu'il  carter  les  partifans  de  Janfe- 

fit  ou  qu'il   augmenta;  les  fe-   nius,  &  l'horreur  qu'il  téinoi* 

cours  de  tous  les  jicnrcs  qu'il  gna   des  propos  de  l'abbé  de 

envoya  dans  des  tems  malheu-  St.-Cyran  ,  (voy€{  Verger), 

reux  jufques  dansdesproyinccs  l'ont  fait  peindre  par  les  hifto- 

ëloi^nées;  tout  ce  qu'il  a  fait  riens  de  Port-Royal  comme  un 

enfin    pour    le    foulagement,  homme  d'un  génie  borné  (car 

l'inftru^lion    &    le    falut    du  qui  peut  avoir  du  génie  au  ju- 

prochain  ,    en    font    un    des  gement  des  feftaires  fans  être 

grands  bienfaiteurs  de  l'huma-   leur  partifan  ?  )  ;  les  plus  fana- 

iiité.  Avant  l'établifTement  pour  tiques  du  Parti  allèrent  iufqu'à 

lesenfanstrouvés,  on  vendoit  publier  contre  lui   un   libelle 

ces  innocentes  créatures  dans  atroce  {L'avocat  du  Diable^ 

la  rue  St.  -  Landri  lo  fols  la   3  vol.  in-ii),  où  il  étoit  traité 

pièce  ,  &  on  les  donnoit  par   àCinJamç  délateur  &  d'exécrable 

charité,  difoiton,  aux  femmes   boute/eu    :    mais    les  gens   de 

malades  qui  en  avoient  befoin  bien  n'en  crurent  que  davan- 

pour  leur  faire  fucer  un  lait  cor^  tage  à  fa  vertu,   à  la  pureté 

rompu.  Vincent  de  Paul  four-  &  aux  lumières  de  fon  zelc. 

nit    d'abord    des    fonds    pour  »  Parmi  les  efprits  fa6tieux , 

nourrir  12  de  ces  enfans  ;  bien-   »  dit  un  orateur  célèbre ,  être 

tôt    fa   charité    foulagea   tous  »  leur  adhérent ,  c'eft  le  fou- 

ceux   qu'on    trou  voit   expofés  »  verain  mérite;  n'en  être  pas, 

aux  portes  des  églifes;  mais  les  »  c'eft  le  fou  verain  décri.  Si 

fecours  lui. ayant  manqué,  il   »  vous   êtes   dévoués   à  leur 

convoqua   une  afTemblée  ex-  >»  parti,  ne  vous  mettez  pas «n 

traordinaire   de  dahies  chari-  »  peine  d'acquérir  de  la  capa- 

tables.  11  fît  placer  dans  l'églife  »  cité,  de  la  probité  :  votre 

un  grand  nombre  de  ces  mal-  »  dévouement    vous    tiendra 

heureux  enfans  ,  &  ce  fpec-   »  lieu  de  tout  le  refte.Carac- 

tacle,  joint  à  une  exhortation  »  tere  particulier  de  l'héréfie, 

aufïi   courte  que    pathétique,  »  dont  le  propre  a  toujours  été 

arracha  des  larmes  ;&  le  même  »  d'élever    jufqu'au    ciel    fes 

jour,  dans  la  même  églife,  au  »  fauteurs  &  fes  feéiateurs,  ÔC 

rrême    infiant  ,    l'hôpital   des  »  d'abailTer  jufqu'au  néant  ceux 

Enfans-Trouvés  fut  fondé  &   »  qu'elle  croit  l'attaquer  6f  la 

doté    (voyei  Gras   Louife }.  »  combattre  w  (  Bourd.  Serm» 

Il  Gfîîda  Louis  XIII  dans  fés  fur  l'aveugle-né),  Vincent  de 

derniers  momens ,  &:  le  difpofa   Paul  travailla  efficacement  à  la 

à  mourir  dans  les  plus  parfaits  réforme  de  Grammont,  de  Pré- 

fentimens  de   piété.   La  reine   montré  ,  de  l'abbaye  de  Ste. 

régente,  Anne  d'Autriche,  lui  Geneviève,  aufli-bienqu'àTé- 

donna  fa  confiance,  &  le  nom-  tabliiTement  des  grands  fémi- 

ma  membre  du  confeil  de  con-   naires<  Vincent  accablé  d'au- 

fcience.    Pendant   dix    années   nées,  de  travaux,  de  mortifi- 

qo'il  lut  à  la  tête  de  ce  confeil ,   cations ,  finit  fa  fainte  carriers 

il  ne  fit  nommer  aux  bénéfices  le  27  feptçmbrc  1660,  âgé  *de 
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près  de  85  ans.  Benoît  Xllî  h 
mit  au  nombre   des  bienheu- 
yeux  le  13  août  172g  ,  &  Clé- 
ment XII  au  nonTfbre  des  Saints 
ie  16  juin  1737.  Ceux  qui  vou- 
dront connoître  plus   particu- 
lièrement S.  Vincent  de  Paul  , 
peuvent  lire  la  Fie  que  Collet 
en  a  donnée  en  2  vol.  in-4^, 
&  dans  ï Abrégé  en  i  vol.  in- 12, 
On  ne  peut  qu'admirer  Vin- 
cent en  lifant  cet  ouvrage  ;  & 
quoique  ce  foit  le  portrait  d'un 
père  fait  par  un  enfant ,  il  n'eft 
point  flatté.  Celle  qu'Abelly  , 
evêque  de  Rhodez ,  a  donnée  , 
«ft   aufiî  très- intérefiante   & 
moins  prolixe  que  celle  de  Col- 
let. On  y  trouve  des  anecdotes 
aufH  curieufes  qu'authentiques , 
touchant  les  apôtres  de  ia  fe^te 
Janfénienne.  M.  l'abbé  Maury 
€n  a   donné  une  nouvelle  en 
1787,    Paris,  2  vol.  in- 12.  Sa 
congrégation  ne  s'eft  pas  illuf- 
trée, comme  d'autres,  dans  la 
littérature  :  ce  n'étoit   pas  le 
but  de  fon  fondateur,  qui  fa- 
voit  combien  la  piété  étoit  pré- 
férable à  la  fcience  ;  mais  elle 
iert  utilement  l'Eglife  dans  les 
féminaires&  dans  les  mifîions. 
Une  des  grandes  preuves    du 
bien  qu'elle faifoit,  efl  lahaine 
que  les  impies  lui  portent;  elle 
fut  un  des  premiers  objets  de 
dévaflation  pendant  la  révolu* 
cion  ,  &  fon  général  une  des 
g>remieres  viélimes. 

VlNCENTlNI,voy«î  Va- 

X£RlO. 

VINCI,  (Léonard  de)  pein- 
tre ,  vit  le  jour  de  parens  no- 
bles, dans  lechàteau  de  Vinci, 
près  de  Florence  ,  en  1445.  Le 
coloris  de  ce  peintre  eftfoible, 
fes  carnations  font  d'un  rouge 
de  lie.  Il  finifToit  tellement  ce 
qu'il  faifoit ,  que   fouvent  fon 


ouvrage  en  devenoit  fec;  mais  i\ 
excelloir    à    donner  à  chaque 
chofe  le  caraélere  qui  lui  con ve« 
noit.  Un  des  meilleurs  ouvra- 
ges de  Léonard  eft  la  repréfen- 
tation  de  la  Cène  de  N.  S.  qu'il 
peignit  dans  le  réfe6loire  des 
Dominicains  à  Milan.  Il  fit  un 
autre  tableau  fur  le  mêmefujet 
pour  Henri  VIII  ;  mais  l'apof- 
tafie  de  ce  prince  en  fit  chan- 
ger la  deftination  :  on  le  voit 
aujourd'hui    dans    l'églife    de 
l'abbaye  de  Tongerlo  en  Bra- 
bant.   Ce  fut  avec  ce  peintre 
que   Michel -Ange  travailla, 
par  l'ordre  du  fénat ,  à  orner 
la  grande  falle  du  confeil  de 
Florence ,  &  ils  firent  enfemble 
ces  cartons  qui  font  devenus 
depuis    fi    fameux.    Quelques 
dilputes    de  rivalité  l'engagè- 
rent à  fe   rendre  en  France  ; 
mais  étant  déjà    vieux  &  in- 
firme, il  n'y  fit  que   très-peu 
d'ouvrages.  Il  mourut  vers  l'an 
1S20  à  Fontainebleau  ,  entre 
les  bras  du    roi  ,    qui   l'étolt 
venu  vifiter  dans  fa  dernière 
maladie.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière    des    mouvemens 
produits    par  les  pallions.  Le 
Traité  de  la  Peinture  ,  en  ita- 
lien ,  Paris ,  16^  I  ,  in-fol. ,  que 
ce  peintre  a  laiHé ,  eft  eftimé» 
C*cft-là  qu'il  parla  des  on}bres 
colorées ,  que  M.  de  Bufton  a 
cru  avoir  apperçues  le  premier 
(  voyez   Obfervaùons  fur    les 
Ombres  colorées,  Paris,  1782), 
Nous  en  avons  une  Tradudion 
françoife   donnée  par  Cham- 
bray,  Paris,  16^1,  in-fol.  6t 
unede  I7i6,in-i2.  Nousavons 
encore  de  lui  :  Des  Tètes  6»  des 
Charges  ^  1730,  in- 4*^. 

ViNDlNGlUS,  (Erafme) 
profelleur  en  langue  ercque  &t 
en  hiftoirc  à  Coppenhagae,  Ôi 
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confeiller  du  roi  ChriAiern  V, 
eft  connu  par  V yiçadcmia  Haf- 
nienjisy^  par  VHiJloriagracorum 
in  qiiii  antiques.  grxcicR  populo- 
r-um  incunabula  ,  migraiiones  , 
colon'iarum  diduBiones  f^  rcs 
priccipuœgefla:  cxponuntur, dsins 
Je  tom.  XI  des  Antiquités  grec- 
ques dç  Gronovius.  Nous  n'a- 
vons rien  Cur  l'Hiftoire  grecque 
de  comparable  à  cet  ouvrage^ 
qui  conduit  Téparcment  chaque 
peuple  Grec  depuis  fon  origine 
jufcju'à  fon  extindion  ,  en  rap- 
portant exaélement  les  paffages 
des  auteurs  originaux  ,  fuivant 
la  méthode  d'UlTerius  dans  (es 
Annales. Ce  fa  vaut  étoit  encore 
en  vie  en  1664. 

VlNET,  (Elie)  naquit  au- 
près de  Harbezieux  en  Sain- 
tonge.  André  Govea  ,  principal 
du  collège  de  Bourdeaux  ,  Tap- 
pelladans  cette  ville  ,  où  il  lui 
fuccéda.  Après  avoir  fait  un 
voyage  en  Portugal ,  il  remplit 
cette  place  avec  un  fuccès 
diftingué.  C/étoit  un  homme 
grave  ,  infatigable  au  travail , 
&  aimant  tellement  l'étude , 
que  dans  fa  dernière  maladie  il 
ne  ceffa  de  lire  &  de  faire  des 
obfervations  fur  ce  qu'il  lifoit. 
Ses  talens  pour  l'éducation  de 
îaieuneffe  égaloient  fon  ardeur 
laborieufe.  11  mourut  à  Bour- 
deaux en  1587,  à  78  ans,  re- 
Î;ardé  dans  la  république  des 
ettres  comme  un  favant  pro- 
fond &  un  critique  habile. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
I.  ]J Antiquité  de  Bourdeaux  6* 
de  Bourg, 1^74^  in-4*^.  II.  Celle 
de  Saintes  &  de  Barbe^ieux , 
1571,  in-4^.  Ces  deux  livres 
fonteftimésà  caufe  des  recher- 
ches. \\\.  La  manière  de  faire  des 
Solaires  ou  Cadrans  ,  in-4°, 
IV.  V  ArpentcriCi  in- 4°,  V,  Des 
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Tradudions  Françoifes  de  la 
Sphère  de  Proclus^&C  de  la  yie 
de  Charlemagne  écrite  par  Eçi- 
nard.  VI.  Oe  bonnes  éditions 
de  Théognis,  de  Sidonius  Apol^ 
linaris  ,  du  livre  de  Suétone 
fur  les  Grammairiens  &  les  Rhé- 
teurs ,  de  Perfe  ,  dEutrope , 
à^Aufone ,  de  Florus ,  &c. ,  a  vec 
des  notes  &  des  commentaires 
pleins  d'érudition, 

VINGBOONS  ,  (Philippe) 
architefte  HoUandois  du  7r. 
fiecle,  s'eft  rendu  célèbre  par  le 
grand  nombre  de  beaux  édifices 
qu'il  a  fait  conflruire  dans  fa  pa- 
trie. Ses  ouvrages  ont  été  impri* 
mes  à  La  Haye,  1736,  in-fol. 

VINNIUS,  (Arnold)  cé- 
lèbre profeffeur  de  droit  à 
Leyde,  né  en  Hollande  l'an 
1588,  mourut  en  16^7.  On  a  de 
lui  In  Quatuor  likros  Injlitutio' 
num  Imperialium ,  Commentarius 
academicus  &  forenjîs  ,  &c.  , 
i66\ ,  in-4°  ;  un  autre  Com- 
mentaire fur  les  anciens  jurif- 
confultes ,  Leyde ,  1677  »  i»-8^  « 
qui  fait  fuite  des  auteurs  cum 
notis  Variorum  ;  &  plufitiurs 
autres  ouvrages  fur  la  jurifpru- 
dence.  On  remarque  dans  les 
œuvres  de  Vinnius  un  eTprit 
pénétrant ,  un  jugement  folide 
&  impartial. 

VINOT,(Modefte)  prêtre 
de  rO'atoire,  né  à  Nogent- 
fur-Aube  d'un  avocat,  profefla 
Id  rhétorique  à  Marfeille,  où  il 
fe  diftingua  par  fes  Harangues 
&  par  fes  Poéfies  latines.  Ses 
fupcrieurs  l'ayant  envoyé  à 
Tours  pour  y  faire  des  confé- 
rences publiques  fur  l'Hifloire 
ecclcfiartique  ,  d'Hervaux  ,  ar- 
chevêque de  Tours ,  le  nomma 
chanoine  de  S.  Gratien.  On  a 
de  lui:  I.  Une  Traduàion,  en 
beaux  rcrs  latins ,  <X^i  Fable* 
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choifies  de  la  Fontaine  ,  Con- 
jointement avec  le  P.  Tiffard  ; 
6c  d'autres  Poéfies  latines,  im- 
primées à  Troyes  ,  en  a  petits 
vol.  in-ia,  &  réimprimées  à 
Rouen  fous  le  nom  d'Anvers , 
par  les  foins  de  i'abbé  Saas ,  en 
17^8,  in-12. II.  Quelques  Ecrits 
où  l'on  remarque  fon  attache- 
ment au  Janfénifme.  Il  mourut 
à  Tours  en  1731,  à  «;9  ans.  Il 
faut  qu'il  ait  joui  d'une  affez 
mauvaife  réputation  ,  puif- 
qu'on  lui  a  attribué  le  Philota- 
nus  de  l'abbé  Grécourt/  (vaj^q 
ce  nom  ). 

VINTIMILLE,  (Charles- 
Gafpar- Guillaume  de)  d'une 
des  plus  anciennes  familles  de 
France  ,  fut  fucceflirement 
évêque  de  Marfeille .  archevê- 
que d'Aix  en  1708  ,  &  de  Paris 
en  1729.  H  gouverna  fon  dio- 
cefe  avec  zèle  &  avec  douceur. 
11  fut  le  premier  à  rire  des 
fatyres  que  les  partifans  du 
diacre  Paris  publièrent  contre 
lui.  Exempt  des  paflions  qui 
empoifonnent  le  cœur ,  il  con- 
ferva  une  fanté  ferme  jufqu'à 
l'âge  de  94  ans,  &  mourut 
en  1746. 

V 10 ,  C  Thomas  de  )  célèbre 
cardinal,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Cafetan  ,  naquit  à 
Gaieté  ,  dans  le  royaume  de 
Maples  ,  en  1469-  L'ordre  de 
S.  Dominique  le  reçut  dans  fon 
fein  en  1484-  H  Y  br'l^a  par  fon 
efprit  &  par  fon  favoir ,  devint 
doéleur  &  profeffeur  en  théo- 
logie ,  puis  procureur-général 
de  fon  ordre ,  &  enfin  général 
en  1508.  Il  fendit  des  lervices 
importans  au  pape  Jules  II  6c  à 
Léon  X ,  qui  l'honora  de  la 
pourpre  en  1^17»  ^  ^^^^  ^'*"" 
née  fui  vante  fon  légat  en  Alle- 
magnii.  L«  carJiniàl  Câjctiin  eut 
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plufîeurs  conférences  avec  Lu- 
ther ;  mais  fon  zèle  &  fon  élo- 
quence ne  purent  ramener  dans 
le  bercail  cette  brebis  égarée. 
Elevé  en  1519  à  l'évêché  de 
Gdïete ,  il  fut  envoyé  légat  en 
Hongrie  l'an    1^23.    Après   y 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  ,  il 
retourna  à  Rome ,  où  il  mourut 
en  I  s  34,  à  67  ans.  Malgré  les  af- 
faires importantes  dont  il  étoit 
chargé  ,  il  s'étoit  fait  un  devoir 
de  ne  laiffer  paffcr  aucun  jour 
fans  donner  quelques  heures  à 
l'étude.  C'eft  ce  qui  lui  fit  com- 
pofer  un  fi  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  principaux   font  î 
I.  Des   Commentaires   fur  VE- 
crittircSainte^  imprimés  à  Lyon 
en  1639,  en  ^  vol.  in-fol.  Ou- 
vrage très-favant ,  mais  où  l'oa 
trouve  des  opinions  fingulie- 
res.  La  liberté  qu'il  s'eft  donnée 
de  déroger  dans  beaucoup  d'en* 
droits  à  la  lettre  de  l'Hifloire- 
Sainte,  pour  recourir  à  des  ex- 
plications allégoriques ,  a  fervi 
d'exemple   &    de   prétexte  à 
des  gens  qui  n'avoient  ni  fon 
favoir ,    ni  la  droiture  de  fes 
intentions,  &  qui  par-là  ne  fe 
font   pas   contenus    dans    les 
mêmes  bornes,  llccrivoit  d'ail- 
leursavantleconciledeTrente» 
&  le   décret  li  formel  contre 
les  interprétations   arbitraires 
de  ce  livre  divin.  W.Dcaufiori' 
tate  Papx  &>  ConciluJîveEcclefi(t 
comparata»  Traité  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  dans  ce  rems- là  : 
Jacques  Alain  en  fit  la  critiaue 
par  ordre  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris,  lll.  Des  Com^ 
mentaires    fur  la  Somme  de   S. 
Thomas,  qu'on  trouve  dans  les 
éditions   de  cette    Somme  de 
15  4 1    &  1612.  Us  furent   im- 
primés à  Rome  en  IÇ70,  mais 
avec  dcsretrdnchemcnsi  on  y 
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a  joint  fcs  Traités  fur  diverfes   3\x\('n\ue  (à  Nccromancc  Papale , 
Matierts.  Genève  ,  15^3  »  »e-b".  ^ 

VIONNET,  (George)  Je-  VIRGILE  ,  (  Publias  Virgi^ 
fuite  de  Lyon  ,  d'un  caraftere  lias  Ma.ro  )  furnommé  le  Ptincc 
aimable,  étoit  un  bon  liitéra-  des  Pactes  Latins  ^  naquit  à 
teur  &  un  poëte  foible.  Nous  Andes,  village  près  de  Man- 
avons  de  lui  une  Trap.cdie  de  toue,  l'an  70 avant  J.  C. ,  d'un 
Xcrcès ,  en  5  a6les  &c  en  vers,  potier  de  terre*  Sa  mufe  s'étoîc 
1749  »  &  quelques  Poéfies  la-  d'abord  exercée  dans  le  eenre 
tines  fur  différens  fujets.  11  paftoral.  Ce  poëte,  rétabli  par 
termina  fa  carrière  en  17^4,  Au^,ufte  dans  fon  patrimoine, 
à  42  ans.  d'où  il  avoir  été  chafTé ,  par  la 

VIPERANI  ,  (Jean -An-  diftribution  faite  aux  foldats 
toine  )  chanoine  de  Girgenti ,  vétérans  des  terres  du  Man- 
puis  évcque  de  Giovenazzo  en  touan  &  du  Crémonois ,  com- 
1^88,  eft  auteur  :  L  D'une  pola,  pour  remercier  fon  bien- 
Poétique.  IL  De  Poéfies  latines,  faiteur,  fa  ire,  Es;logue.  Il  finit 
IIL  D'un  Traité  De  Jummo  i^s Bucoliques  ^xiboMlàf^^nsi 
hono.  iV.  De  obtenta  Porta-  ouvrage  diftingué  par  les  grâces 
gdllia  a  rege  CatlioUco  Philippo  fimples  &  naturelles,  par  l'élé- 
Uijhria.  V.  De  rege  &  regno,  gance  &  la  déiicateffe,  &  par 
W.DefcribejidaHifloria'VW.  la  pureté  de  langage  qui  y 
De  Confenfu  difcipUnarum.  Ces  régnent,  que  Fontenelle  a  cri- 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  tiqué  avec  plus  de  fiiffifance 
Naples,  1606,  3  vol  in-fol.  que  de  raifon.  On  peut  dire 
Ils  eurent  du  fuccès.  L'auteur  cjue  le  cenfeur  n'a  point  eu  une 
mourut  en  1610.  jufte  idée  de  l'églogue  :  «Son 

VIREX,  (Pierre)  miniftrc    »  Difcours  fur  l'Eglogue^    dit 
Calviniftc  ,né  àOrbe  en  Suiffe    >?  un    fage    littérateur,    n'eft 
l'an  iSii ,  s'unit  avec  Farel ,    »  qu'une  apologie  de  fes  pro- 
pour  aller  prêcher  à  Genève    »  près  églogues  ;  il    ne  veut 
les  erreurs  de  Calvin.  Les  Gé-    y>  point  qu'il  y  foit  queftion  de 
nevois  les  ayant  écoutés  avec  ^  brebis  &  de  chèvres;  félon 
avidité ,  chalferent  les  Catholi-    »  lui ,  on  ne  doit  y  parler  que 
<|ues  de  la  ville  en  1^36.  Viret    »  d'amour,   &  encore   d'une 
fut  enfuite  minière  à  Laufanne    >>  efpece    d'amour     beaucoup 
&  dans  plufieurs  autres  villes,    »  plus  commune  dans  les  ro- 
11  mouiut  à  Pau  en  i<;7r,  à  60    >y  mans    nue  dans  la   nature; 
ans.    Le    fanatifme   lui    avoit    »  c'eft  à  cela  que  fe  réduifent 
donné  une  efpece  d'éloquence  ;    »  fes  critiques,  fes  préceptes ^ 
mais  elle  brille   peu   dans  les    »  ou   plutôt  tous   fes  fophif- 
ouvrages  que  nous  avons  de    1»  mes  ».  Peu  de  tems  après, 
lui    en   latin    fit    en    françois.    Virgile    entreprit   les  Géorgl- 
I.  Opufcula,    1^53  ,  in-fol.  II.    ques  :  Poëme  le  plus  travaillé 
Difputations  fur  L'état  des  Tré-    de  tous  ceux  qu'il  nous  a  laiîTéi, 
pajfés  y    »55i  ï    in-S".   lU.  La    &  qu'on  peut  appeller  le  chef- 
Phy^que  Papale ^iS^i/mS^yd    d'œuvre   de  la  poéfie  latine, 
laquelle  les  crocheteurs  du  parti    11  y  a  des  defcriptions  &  des 
calvinilU  ont  fort  applaudi ,  épifodes  d'une  beauté  inimita- 
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-ble;  &  de  grandes  connoif- 
è^fances  phyfiques  ,  agronomi- 
ques, aftronomiques;  on  voit, 
malgré  quelques  erreurs,  que 
ces  fciences  étoient  beaucoup 
plus  avancéesque  les  modernes 
ne  paroiffent  le  croire.  Ces  dif- 
férens  ouvrages  lui  acquirent  les 
Suffrages  &L  l'amitié  d'Augufte , 
de  Mécène  ,  de  Tucca  ,  de 
Pollion,  d'Horace,  de  Gallus. 
Sa  gloire  lui  fit  des  jaloux ,  à  la 
tête  defquels  étoient  Bavius  & 
Maevius.  Il  ne  paroît  pas  qu'il 
en  tira  d'autre  vengeance  que 
ce  vers  de  la  3^.  églogue  : 

f^ui  Baviiiin   non    odit ,  omet    tua 
carmina  ^  Miivi  ! 

Virgile  avoit  attaché  pendant 
la  nuit ,  à  la  porte  du  palais 
d'Augufte ,  ce  diftique  : 

iVoâe  pluit    tttâ  ;  redeunt  fpe^fl' 

cul  a  manè  : 

Divifum    imperium     cttm     Jove 

Cafar  babet. 

L*empereur  voulut  connoitre 
l'auteur  de  cette  ingénieufe  ba- 
gatelle ;  perfonne  ne  fe  déclara. 
Bathille,  profitant  de  ce  filence, 
fe  fait  honneur  du  diftique  & 
en  reçoit  la  récompenfe.  Le 
dépit  de  Virgile  lui  fuggéra 
«ne  idée  heureufe  :  ce  fut  de 
mettre  au  bas  du  diftique  ce 
•vers  , 

Hos  ego  vtrficuhs  feci ,  tulit  alter 

bouores  i 

&  le  commencement  du  fui» 
vant. 

Sic  vês  non  vdbia , 

répété  4  fois.  L'empereur  de- 
manda qu'on  en  achevât  le  fens  ; 
mais  perfonne  ne  put  le  faire  , 
<jue  celui  qui  avoit  enfanté  le 
diftique.  Bathille  devint  la  fable 
de  Rome,  &  Virgile  fut  au 
«tomble  de  fa  gloirs ,  fur- tout 
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lorfqu'on  eut  vu  quelques  échaf!^ 
tillons  de  fon  Enéide.  I!  employa 
onze  ans  à  la  compofition  de 
cet  ouvrage  ;  mais  voyant  ap- 
procher fa  fin  ,  fans  avoir  pu  y 
faire  les  changemens  qu'il  mé- 
ditoit ,  il  ordonna  qu'on  le  jetât 
au  feu  ;  ordre  rigoureux  ,  qui 
heureufement  ne  fut  point  exé- 
cuté. Il  mourut  à  Brindes  en 
Calabre  le  25  feptem.bre  de  l'an 
19  de  J.  C.  ,  à  SI  ans,  en 
revenant  de  la  Grèce  avec 
Augufte.  Son  corps  fut  porté 
près  de  Naples  ;  &  l'on  mit  fur 
fon  tombeau  ces  vers  qu'il 
avoit  faits  en  mourant  : 

Mantua    me  genuit  ,    Calabrî   ra- 

pnêre  ,  tenet  nttnc 

Partbenope    :     cecinî     Pafcua  , 

Rura ,  Duces, 

Augufte  fe  délafToit  quelquefois 
par  la  lefture  de  V Enéide.  On 
fait  l'impreflion  que  fit  fur  l'em-» 
pereur  &  fur  Oflavie  l'éloge  du 
jeune  Marcellus  ,  placé  avec 
tant  d'art  dans  le  6r.  livre. 
Ofta  vie  s'évanouit  à  ce*  mots  : 
Tu  Marcellus  eris  ;  &  voulant 
marquer  fa  reconnoiflance  ÔC 
fon  admiration  au  poëte,  elle  lui 
fît  compter  dix  grands  feftcrces 
pour  chaque  vers  ;  ce  qui  mon- 
toit  à  la  iornme  de  3 1,^00  liv. 
Si  l'on  excepte  quelques  galan- 
teries de  fes  bergers  ,  Ôc  la 
féconde  églogue  qui  porte  les 
traits  d'un  vice  monftrueux, 
mais  devenu  très*commun  che£ 
les  Romains ,  on  ne  peut  que 
le  regarder  comme  un  dei 
poëccs  de  l'antiquité  le  plus  ami 
des  bonnes  mœurs  ;  encore 
dans  ces  endroiis-U  même  eft- 
il  décent  &  réfervé  dans  fes 
expreftions.  Et  quant  au  der- 
nier article,  il  paroit  que  c'é- 
toi,iune  folie  pailagere  que  lul- 
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mcmc  (c  reproche  tomme  tcUcî 

O  Coridon ,    Cori^on ,  çua    te    (Je- 
mtntîa  c«pit  ! 

Ceft  fans  doute  cet  ^loigne- 
tnent  habituel  des  pallions  éner- 
vantes &  dé|^radantes ,  qui  lui  a 
confervé  ce  noble  enthoufiafme 
qui  femble  franchir  quelvjuefois 
le  fciour  de  la  mortalité  ,  pour 
prodiguer  des   idées   (ublimes 
&  ravilTantes  ;  pour  unir  des 
connoilTances  très -variées    à 
réiégance  &  à  la  douceur  du 
{lyle,   à  la  force  &  à  \i  juf- 
teiTe  desexpredionsjà  la  beauté 
&  à  la  magnificence  des  ima- 
ges ;   6c   raffembler  tout  cela 
dans  un  plan  infiniment  ingé- 
nieux, clair  &  méthodique  ,  où 
3'ordre  ne  nuit  point  au  génie  , 
ôi  oïl  le  génie  ne  produit  point 
de  défordre  ,  où  les  idées  les 
plus  vaftes  n'ont  rien  de  monf- 
îrueux  &  de  gigantefqUe  ,   & 
on  les  plus  petites  ne  font  pas 
fans    dignité    &    fans    grâce. 
Quoique  Virgile  ne  foit  venu 
qu'après    Homère ,    qu'il   l'ait 
imité    dans     le    plan    de    fon 
Toëme ,  &  qu'il  n'ait  pu  mettre 
la  dernière  main  à  fon  ouvrage  ; 
il  eu.   cependant  bien  difficile 
de  ne  pas  le  placer  au-deffus 
du  poète   Grec  ;   &   il   n'y    a 
guère  que  quelques  Helleniftes 
qui  croient  relever  leur  fcience 
grammaticr.le,en  exaltant  par- 
deffus   tout   un  ouvrage  écrit 
dans  une  langue    dont    ils   ie 
piquent    d'entendre    feuls    les 
finefles ,  &  de  faifir  les  beautés 
(^voyei  Homère  ).  Ce  qui  doit 
fans   balancer  faire  donner   la 
palme  à  Virgile  ,  c'eft  la  va- 
riété de  fes  talens,  l'étendue  & 
la  foupleffe  de  fon  génie  qui  l'a 
fait  exceller  dans  deux  autres 
genres  de  poéfie  ,  dans  lefquels 
Tcmc  VlII, 
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le  poète  Orec  n  a  nen  produit. 
La  fanté  de  Virgile  avoit  tou- 
jours été  foible  &  chance- 
lante; il  étoit  fujet  aux  miux 
d'eftomac  &  de  tête,  &c  aux 
crach^mens  de  fang  :  auffi  mou- 
rut-il au  milieu  de  fa  carrière. 
Il  ordonna  par  fon  tefl.iment 
qu'on  laiffàt  fon  Poëme  tel  qu'il 
étoit,  au  cas  qu'on  le  fauvât 
des  flammes,  &  l'on  eut  cette 
attention  :  delà  vient  qu'on 
trouve  tant  de  vers  imparfaits 
dans  V Enéide  (voyez  DiDON  y 
EnÉe  ).  L'autour  de  cet  ou- 
vrage unique  mourut  affer, 
riche,  pour  laiffer  des  fommes 
confidérables  à  Tucca ,  à  Va- 
rius,  à  Mécène,  à  l'empereur 
même.  Oa  a  fait  des  ouv^rages. 
de  ce  poète  ,  un  grand  nom- 
bre de  belles  éditions,  dont  le 
détail  nousconduiroit  trop  loin* 
On  en  a  fait  aulîi  pluHeurs 
Tradudions  françoifes ,  entra 
lefquelles  on  diftingue  celle  de 
l'abbé  des  Fontaines;  celle  de 
M.  le  Blond  ne  rend  ni  le  latin 
ni  la  pocfie.  Annibal  Caro  en. 
a  donné  une  bonne  tradudion 
italienne.  Mrs.  le  Franc  de  Pom- 
pignan  &  Delille  ont  traduit 
les  Géorgiquesenversfrançois. 
Voye:i  le  Franc. 

VIRGILE,  né  en  Irlande» 
pafTa  par  la  France  en  allant  en 
Allemagne.  Le  roi  Pépin  le 
goûta  tellement,  qu'il  le  retint 
pendant  quelque  tems  auprès 
de  lui ,  &  lui  donna  des  lettres 
de  recommandation  pour  Odi- 
lon  ,  duc  de  Bavière  :  Virgile 
fut  élevé  à  la  prêtrife  &  fe  fixa 
à  Saltzbourg.  S.  Boniface  , 
apôtre  d'Allemagne,  le  déféra 
au  pape  Zacharie ,  comme  en- 
feignant  des  erreurs  ;  entre 
autres,  «  qu'il  y  avoit  un  autre 
>}  monde  ,  d'autres  hommes 
Vv 
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m  fon%  la  terre,  un  autre  fo-  lofophe  au  7^.  fiecle ,  dans  fo» 
>»  leil ,  une  autre  lune  ».  Qudd  Traité  de  la  Création  du  Monde 
alius  mundus  ,  6»  alii  homines  (Hv.  3,c.  13)  a  démontré  que 
fub  terra  fint  ,  Jeu  alius  fol  &  S.  Bafile,  S.Grégoire  de  Nylfe, 
^i^/irf  (  Bibliothèque  des  Pères  ,  S.  Grégoire  de  Nazianze,S. 
dans  les  Lettres  de  S.  Boniface,  Athanafe  ,  &  la  plupart  des 
&Lettr.  lodu  tom.6«.  desCon-  faints  Pères  croyoient  que  la 
ciles  ).  Zacharie  répondit  qu'il  terre  étoit  fphérique.  Il  eil 
talloit  le  dépofer  s'il  perfiftoit  même  fait  mention  des  Anti- 
à  enfeigner  de  femblables  et-  podes  dans  S.  Hilaire  (  in  Pf. 
reurs,  &  ordonna  à  Virgile  2,  /z.  2^  ) ,  dans  Origene  (^lib, 
de  venir  à  Rome  ,  afin  qu'on  2  ,  de  Princip. ,  c.  j  ).  Quoi  qu'il 
y  examinât  fa  doftrine.  Qi^-l-  6"  ^O't»  »'  X  a  toure  apparence 
ques  auteurs  modernes  ,  entre  que  Virgile  fe  fuftiHa  à  Rome  , 
autres  d'Alembert ,  ont  conclu  puifque  ,  félon  l'opinion  la  plus 
ridiculement  delà  ,  (|ue  Zicha-  accréditée  ,  il  fut  élevé  peu  de 
rie  condamnoit  le  fentiment  tems  après  fur  le  fiege  de  Saltz- 
de  ceux  qui  admettoient  des  bourg.  Le  P.  Pagi  foutient  que 
Antipodes  ;  car  il  ne  s'agifToit  ce  fut  en  746  ;  mais  il  eft  plus 
«n  aucune  manière  d-' Antipodes  vraiiemblable  que  ce  ne  fut 
dans  l'imputation  de  S.  Boni-  qu'en  7^6.  Virgile  planta  la  foi 
face,  mais  des  hommes  d'un  dans  la  Carinthie,  établit  Mo- 
autre  monde,  qui  ne  defcen-  defte  premier  évêque  de  ce 
doient  point  d'Adam  ,  &  qui  pays  ,  mourut  faintement  en 
n'avoient  point  été  rachetés  784  ,  oC  fut  folemnellementca- 
par  J.  C.'xt  c'eft  ce  qui  pou-  nonifé  en  1255  ,  par  le  pape 


voifêtre  condamné  (voyez  le 
cardinal  Baroniuv fous  l'an  784, 
n**.  n ,  &  les  Mimoirts  de  Tré- 
voux ,  janvier  1708,  p.  136; 
—  Recherches  fur  rorigine  des 


Grégoire  IX.  Marc  Hanfizius 
{  Germania  facra  ,  t..  1  ,  Au^ 
gUjla.  f^indeUcorum  ,  iy'i.9  »  p» 
84)  prouve  contre  le  P.  Pagi  , 
que  le  prêtre  Virgile   dont  il 


découvertes ,  &c. ,  par  Uutens  ,  s'agit  dans  la  Lettre  de  S.  Boni- 
t.  i,p.  204;  —  lafavante_I)ifrer-    face  ,  n'eft  pas  différent  de  celui 

qui  devint  archevêque  de  Saltz- 

hourg. 

VIRGILE  ,   voyti    Poly- 

DORE. 

quelques  auteurs,  entr'autres  VIRGINIE  ,  jeune  fille  Ro- 
Bede  (  lib.  4 ,  de  Princ.  philof.  )'^maine  ,  dont  Appius  Claudius  , 
ont  foutenu  que   la  terre  n'c-    l'un     des    décemvirs  ,   devint 


cation  du  P-  Patuzzi  :  De  Sede 
inferni  y  cap.  12;  &  l'article 
Leger«Charle$  Decker  dans  ce 
Diâionnaire  ).  Il  eft  vrai  que 


'toit  pas  fphérique  :  mais  cette    pallionnément amoureux. Pour 

terreur  philofophique  qui  n'in-    en   jouir  plus    facilement  ,    il 
T»       .  •         r       i      t--      _».     1 ....',11-.    /• :»    -..^:r. 
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k./</^»-,lfluoii  en  rien  fur  la  foi ,  n  a 
n^rtripzi  été  générale  parmi  les  phi- 
^^y<^*loi"ophcs  chrétiens  jufqu'au  l^^. 
jZ,^  ficcle ,  comme  l'a  prétendu 
.  •'^TVlomfaucon    dans    la  Préface 

'*-*^^ï^t  fon  édition  de  Cofme  l'R-      ,  , 

ix^A.  jyptien.  Jean  Philoponon  ,j>h!*   qu'on  vouloii  faire  à  U  hlle  , 


ordonna  qu'elle  feroit  remifc 
à  Mnrcus  Claudius  ,  avec  le- 
quel il  s'entendoit,  jufqu'à  ce 
que  Virginius  (on  père  tût  de 


retour  de  l'armée.  Ce  vieillard, 
ayant  été  averti  de  la  violence 
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Yînt  à  la  hitc  à  Rome  ,  &  de- 
manda à  la  voir.  On  le  lui  per- 
mit ;  alors  lyant  tiré  Virginie 
à  part,  il  prit  un  couteau  qu'il 
rencontra  fur  la  boutique  d'un 
boucher  :  «  Ma  chère  Virginie, 
»  lui  dit-il ,  voilà  enfin  tout 
»  ce  qui  me  refte  pour  te  con- 
H  lerver  l'honneur  &  la  li- 
»  berté  »».  11  lui  porte  à  Tinf- 
tant  le  couteau  dans  le  cœur 
&  la  laide  expirante.  Aétion 
atroce ,  mais  qui  prouve  le  prix 
de  la  pudeur  &  de  la  conti- 
nence, même  che/.  les  Païens.  Il 
s'échappe  de  la  multitude,  6c 
vole  dans  le  camp,  avec  400 
hommes  qui  l'avoient  fuivi.  Les 
troupes,  plus  indignées  contre 
le  ravilleur  que  contre  le  père , 
prirent  les  armes  ,  &  marchè- 
rent à  Rome  ,où  elles  le  faifi- 
rent  du  Mont-Aventini  Tout 
le  peuple  foulevé  contre  Ap- 
pius ,  le  fit  mettre  en  prifon  , 
où  il  fe  tua  pour  prévenir  l'ar- 
rêt de  fa  mort.  Spurius  Opius  , 
autre  décemvir  qui  étoit  à 
Rome  ,  &  qui  avoit  foufFert 
le  jugement  tyrannique  de  Ton 
collègue,  fe  donna  la  mort, 
&  Marcus  Claudius,  confident 
d'Appius ,  fut  condamné  au 
dernier  fupplice,  Ce  crime  fit 
abolir  les  décemvirs  ,  l'an  449 
avant  J.  C. 

VIRINGUS  on  Van  Vie- 
RiNGEN  ,  (  Jean  Wautier  )  né 
à  Louvain  en  1539^  reçut  le 
bonnet  de  dodeur  dans  fa  pa- 
trie en  1^71 ,  &  obtint  enfuite 
la  première  chaire  de  médecine 
qu'il  remplit  avec  la  plus  grande 
exactitude  pendant  22  ans.  De- 
venu veuf  en  1  ^78  ,  il  embralTa 
l'état  eccléfiaftique  ,  mais  il  ne 
reçut  l'ordre  de  prêtrife  qu'en 
1S93;  •!  devint  enfuite  cha- 
noine d'Arras.  Sa  piéié ,  fon 
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zeîe  pour  les  anciens  ufages  dé 
rEglife&fes  talens  lui  méritè- 
rent la  confiance  &  l'eftime  de« 
archiducs  Albert  &  Ifabelle , 
dont  il  fut  chapelain.  On  a  de 
lui  :  1.  Un  Abrégé  du  Théâtre 
Anatomlque  de  Vefal ,  en  fla- 
mand ,  Bruges  ,  1569,  in-4*. 
II.  De  jejunio  &  abjUncntia  me», 
dico  •  eccLcfiaJlici  Ubri  qiiinque  » 
Arras,  1597»  in-4<^,av-jc  cett^î 
double  épigraphe  :  Q^ui  abjli^ 
nens  eft  ,  adjiciet  vitam ,  Eccli* 
37;  Non  fatiari  cibis  faluberri^ 
mum  ,  Hippoc. 
VIRSUNGUS,v(7j'<rîWiR.; 

SUNG. 

^  VISCH,  ^Xharles  de)  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  natif  da 
Bulfcamp  ,  près  de  Fumes  ^ 
enfeif;na  la  théologie  dans  le 
monaitefre  des  Dunes  à  Bruges, 
y  fut  élu  pri-eur  en  1646,  &.  y 
mourut  le  11  avril  1666.  On  a 
de  ce  Religieux  plufieurs  ou-, 
vrages  qui  ont  demandé  bien 
des  recherches  :  1.  Bibliothectt 
ordinis  CiJBrcknfis  ,  Douay  ^ 
1649,  Cologil^  lô-îô  ,  in-4*V 
affez  eftimée,  quoiqu'écrite  d'un 
ftylc  plat&  incorreét.  II.  Vitûs. 
BB,  Eberardi  de  Commeda ,  6» 
Richardi  de  Frïjia  ^  Bruges  ^ 
i6«î5.  Ces  deux  Saints  étoient  de 
Tordre  de  Cîteaux;  le  premier 
eft  mort  l'an  1191 ,  le  fécond 
Tan  1266.  III.  Hirtoire  de  plu- 
fieurs monalberes  de  fon  ordre.' 
IV.  Une  Edition  des  Œuvres 
d'Alain  de  Lille ,  Anvers,  1653, 
in-fol. 

VI  se  LE  DE,  (Antoine- 
Louis  Chalamont  de  la)  naquic 
à  Tarafcon  en  Provence  ,  en 
1691,  d'une  famille  noble  ,  6c 
mourut  à  Marfeille  en  176Û, 
à  68  ans.  11  remplit  avec  diflinc- 
tion ,  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  la  place  de  fecrétaire  per- 
Vv  2 
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pftiiel  de  l'académie  de  cette 
ville.  Avec  beaucoup  de  finefTe 
dans  refprit,  il  en  avoir  très- 
I^eu  dans  le  cara6lere;  ai  on 
trouve  peu  d'hommes  de  let- 
tres qui  aient  eu  une  fimplicite 
de  mœurs  plus  aimable.  Sa  con- 
verlation  étoît  intéreffante,  fon 
commerce  fur  &  utile  à  ceux 
qui  en  jouiffoient.  M.  de  Bel- 
iunce,  ce  faint  &  zélé  évêque  de 
Marfeillc,  fe  plaifoit  dans  fa 
compagnie,  &  fe  divertiffoit 
beaucoup  par  les/m/^rom/J/w  dans 
lefquelsdelaVifcledeexcelloit. 
Four  mettre  fon  talent  a  l'é- 
preuve, on  lui  propofoit  les  fu- 
Jets  les  plus  arides ,  &  qui  prê- 
loient  le  moins  à  Timagination. 
Un  jour  on  le  fomma  de  faire 
fur  le  champ  en  l'honneur  d'un 
P.  Récollet  qui  fe  trouvoit 
préfent ,  un  poëme  épique  fur 
Je  tibi ,  petite  pièce  d'ivoire  qui 
fert  à  attacher  le  manteau  de 
CCS  Religieux.  11  fit  aufli-tùt 
ce  dcbut : 

Je  chante   ce^^im^  gueux  ,   dont 

l'orgueil  féraphique  , 

Dédaignant  du   crochcû  l'ulage  ty- 

rannique  , 
It  cherchant  dans  l'ivoire  un  or- 
nement nouveau , 
D'un  tibi  triomphant  décora   fon 

manteau. 

Le  P.  Récollet ,  homme  de 
bon  jugement,  fut  le  premier 
àrire  de  la  laillie,  &  dit:  Foilù 
un  poème  qui  détruit  parle  fonde- 
ment notre  ordre ,  ùâti  fur  l' hu- 
milité. —  Oh  !  non  ,  reprit  le 
pocie  ,  je  le  prends  feulement 
par  la  ^orge.  La  Vilclcde  eft 
principalement  connu  par  le 
grand  nombre  de  prix  littéraires 
qu'il  remporta.  Ses  ouvrai^cs 
font  :  1.  L)es  Difcours  Académi- 
ques^ répandu:»  dans  lc5  d^iiér^p'ns 
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recueils  des  fociétés  littéraires 
de  la  France.  Us  font  bien 
penfés  &.  bien  écrits;  mais  il 
y  a  plus  d'efprit  que  d'imagi- 
nation ,  ainfi  que  dans  fes  autres 
produ*^ions.  11.  Des  Odes  mo- 
rales ,  dignes  d'un  poëte  philo- 
fophe.  Les  plus  eftlmées  font 
celles  qui  ont  pour  fujet  Y  Im- 
mortalité de  l'Ame  ;  les  PaJJlons; 
les  Contradiâions  de  l'Homme, 
111.  Diverfes  Pièces  de  Poéfie 
manufcrites ,  &  quelques  autres 
imprimées  dans  les  Œuvres  di' 
verfes  ,  publiées  en  1727 ,  en 
2  vol.  in-ii. 

VISCONTI,  (Matthieu) 
\\e.  du  nom  ,  fouverain  de  Mi- 
lan ,  étant  mort  fans  enfans 
mâles,  en  1355  ,  fes  deux  frères 
partagèrent  fa  fucceflion.  Ber- 
nabo  régnoitdans  Milan  ,  tan- 
dis <iue  Galeas  régnoit  à  Pavie. 
Celui-ci  mourut  en  1^78,  laif- 
fant  pour  fils  Jean-Galeas  qui 
lui  fuccéda.  Ce  Galeas  forma  le 
projet  de  s'emparer  de  lafuccef- 
fionde  fon  oncle,  &.  réuffit  à 
l'emprifonncravec  fes  deux  fils. 
Dès- lors  il  étendit  fa  domina- 
tion fur  tout  le  Milanez.  L'an 
1395  »  »'  obtint  de  Wenceflas , 
roi  des  Romains ,  le  titre  de 
duc  de  Milan.  Ce  fut  alors  qu'il 
quitta  le  titre  de  comte  de  l^rr^- 
tus  ,  qu'il  avoit  porté  jufques-là 
du  chef  d'ifabelle  de  France  , 
fa  première  femme ,  de  laquelle 
il  eut  une  fille  unique  (  Valen- 
tinc  )  mariée  à  Louis  ,  duc 
d'Orléans.  Il  termina  fa  car- 
rière en  1402,  laiffantdefa  fé- 
conde femme,  Jean-Marie  <Sc 
Philippe  -  Marie.  Le  premier 
gouverna  Milan  comme  Néron 
régnoit  à  Rome.  Il  failbitdévo- 
rer  par  des  chiens  les  malheu- 
reux qui  lui  avoient  déplu.  Ses 
peuple»  l'adallinerent  en  \^\z. 
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Philippe-Marie  qui  riJgnoit  à  devoir  obéir  à  cet  ordre  ;  & 
Pavie  ,  devenu  Souverain  de  le  régent,  auprès  de  qui  il  fe 
tout  le  Miianez,  laifTa  à  fa  juftifia  après  la  mort  de  Louis 
mort,  arrivée  en  1447.  une  XIV,  approuva  fa  conduite, 
fille  (  Blanche  -  Marie  )  qu'il  Cet  homme  apoftoHque  mou- 
mariaà  Sforce.  Celui-ci  s'cm-  rut  à  Pondichery  en  1737.0a 
para  du  duché  de  Milan ,  mal-  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ma- 
gré  le  duc  d'Orléans ,  qui  le  nufcrits  qui  mériteroient  d'être 
réclama  comme  l'héritage  de  imprimés.  Les  principaux  font  : 
fa  mère. Telle  fut  la  fource  des  L  Une  Hifioire  de  la  Chine  en 
guerres  du  Milanez  ,  qui  fut  latin.  IL  La  Vie  de  Confuciusm 
pendant  long-tems  le  tombeau  III.  Les  Eloges  des  Sept  F/iilo- 
des  François.  fophes  Chinois.  IV.   One  7"rrf- 

VISDELOU  ,  (  Claude  de  )   dation  latine  du  Rituel  Chinois^ 
né  en  Bretagne  au  mois  d'août   V.Un  ouvrage  fur  les  CérémO" 
16^6,  d'une  famille  ancienne  ,   nies&i  fur  les  Sacrifices  des  Chi-^ 
entra  fort  jeune  dans  la  fociété    nois.W.  Une  Chronologie  Chi" 
des   Jéfuites.   Sa  vertu  &   fes  noife.\[\.  Une  Hifioire  abrc- 
connoiffances   littéraires,  ma-   gée  du  Japon» 
thématiques  &  théologiques,       VISÉ ,  (Jean  Donneau,  fieur 
le  firent  choifir  en  168")    par   de)  poëte  François  ,  né  à  Paris 
Louis  XIV,  pour  aller  en  qua-   en  1640,  commença  en  1672, 
Hté  de  miflionnaire  à  la  Chine  ,    &  continua  jufqu'au  mois  de 
avec  cinq  autres  Jéfuites.  Ar-   mai  1710,  un  ouvrage  pério- 
rivé  à  Macao  en  1687  >  il  apprit   dique ,  fous  le  titre  de  Mercure 
avec  une   facilité  furprenante    Galant^  qwQ  la  Bruyère  met- 
l'écritureSc  les  caradleres  chi-   toxiau-deffous  du  rien,  II  comW 
nois.  Pendant  plus  de  20   ans   pofa  auffi  des  Mémoires  fur  le 
queleP.Vifdelou  féjournadans   règne  de  Louis  XIF  ,   depuis 
le  vafte  empire  de  la  Chine,    1638  jufqu'en  1688,  en  10  vol. 
il  y  travailla  fans  relâche  à  la   in-fol.,  quine  font  prefque  que 
propagation  de  l'Evangile.  Le  des  extraits  de  fon  Mercure.  II 
cardinal  de  Tournon,  légat  du  mourut  à  Paris  en  1710. 
Saint-Siège  ,  le  déclara  en  1708       VlTAKER  (?// Whitaker  , 
vicaire- apoftolique  ,  adminif-   (GuillauTne)profefreur  en  théo- 
trateurde  plufieurs  provinces,   logiedans  l'univerfité  de  Cam- 
&   le  nomma   à    Tévêché    de   bridge  ,   naquit   à  Holme    en 
Claudiopolis.Lenouvelévêque  Angleterre,  dans  le  comté  de 
fut  le  difciple,  l'ami ,  le  coopé-  Lancaftre,&  mourut  à  Cam- 
rateur  de  ce  célèbre  cardinal,  bridge  en  1595,3  47  ans.  Son 
partagea  fes  difgraces  ,  &  crut   principal    ouvrage  eft   contre 
devoir  s'unir  avec  lui  contre   Bellarmin  &  Stapleton.  On  y 
les  cérémonies  chinoifes.  Cette   remarque  de  l'érudition,  beau- 
conduite  déplut  à  quelques  per-   coup  d^animofité  contre  les  Ca- 
fonnes,  qui  obtinrent  de  Louis  tholiques,  &  un  grand  nombre 
XIV  une  lettre  de  cachet  pour   de  paralogilmes,  dont   aucun 
le  tirer  de  Pondichery,  où  le    degré  de  favoir  ne  peut  pré- 
cardinal   de   Tournon  l'avoit   ferver   les  gens  de  feéte  ,  qui 
place  :  Vifdelou  ne  crut  pas  plaident  pour  une  croyance  ar- 
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bitraire  ,  après  avoir  abjure 
celle  de  l'Eglifeuniverfclle. Ses 
Œuvres  furent  réimprimées  à 
Genève,  1610,  en  2  vol.  in-tol. 
VITAL  ,  ne  à  Tierceville 
en  Normandie ,  fe  rendit  cé- 
lèbre à  la  fin  du  lie,  fiecle  par 
fa  piété  6c  le  fuccès  de  Tes 
prédications.  Ayant  quitté  un 
canonicat  qu'il  avoit  dans  la 
collégiale  de  Mortain,il  fe  retira 
en  un  lieu  plus  fréquenté.  Mais 
la  fainieté  de  fa  vie  lui  ayant 
attiré  un  grand  nombre  de 
difciples,  il  fonda  l'abbaye  de 
Savigny  l'an  1 1 12, 6c  un  nouvel 
ordre  de  religieux ,  nommé,  à 
ce  qu'on  croit,  de  la  5/^.  rri/zi/e'. 
Cet  ordre  fe  donna  depuis  à 
S.  Bernard  (foy^^  Serlon)  ; 
&  c'eft  ainfi  qu'il  a  palTé  dans 
ia  filiation  de  Cîteaux ,  où  il  fe 
trouve  aujourd'hui. "Vital  mou- 
rut en  odeur   de  fainteté  en 

VITAL,  voyer  Ordric. 

VITALIEN,  Scythe  de  na- 
tion ,  &.  petit-fils  du  célèbre 
général  Afpar  ,  eut  le  rang 
2e  maître  de  la  milice  ,  fous 
l'empereur  Anaftafe.  Ce  prince 
lejetoit  le  concile  de  Chalcé- 
doine,  &  perfécuioit  ceux  qui 
l'admettoient.  V italien  prit  le 
parti  des  Orthodoxes,  &  s'é- 
lant  rendu  maître  de  laThrace, 
<)e  la  Scythie  &  de  la  Mcefie  , 
il  vint  iufqu'aux  portes  de 
Conflantinople  avec  une  ar- 
mée formidable,  qui  ravageoit 
tout  fur  fon  pada^ie.  Anaftafe, 
dépourvu  de  fecours  &  déttfté 
de  fon  peuple,  eut  recours  à 
la  négociation.  Il  promit  de 
rappeller  les  évêques  exilés,  & 
de  ne  plus  inciuiéter  les  Catho- 
liques. Ce  fm  à  ces  conditions 
que  Vitalien  renvoya  fon  ar- 
K^^Ç  «,  &  vécut  tranquille  à  la 
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cour.  Il  jouit  d'un  grand  crédit 
fous  Juftin  ;  mais  Juftinien ,  ne» 
veu  de  ce  prince ,  craignant 
que  fon  pouvoir  ne  l'empêchât 
de  parvenir  à  l'empire,  le  fit 
Jâchement  afTafïîner,  après  lui 
avoir  prodigué  toutes  fortes  de 
carefTes.  On  croit  que  Juftin , 
qu'on  avoit  prévenu  contre 
lui,  confentit  à  ce  meurtre, 
exécuté  en  juillet  520.  Vitalien 
étoit  alors  conful ,  &  fe  trou- 
voit  dans  le  je.  mois  de  fon 
confulat. 

VITALIEN  de  Segni  en 
Campanie,  pape  après  S.  Eu- 
gène I,  le  30  juillet  6^7,  en- 
voya des  milîîonnaires  en  An- 
gleterre, s'employa  avec  zèle 
à  procurer  le  bien  de  l'Eglife  , 
&  mourut  en  odeur  de  fainteté 
le  27  janvier  672.  On  a  de  lui 
quelques  Epîtres.  On  célébra 
divers  conciles  fous  ce  pontife 
aufli  favant  que  pieux.  C'eft 
auffi  de  fon  tems  que  commença 
l'ufage  des  orgues  dans  les  égli- 
icsivoyex  Aldric).  Dieudonné 
II  fuccéda  à  Vitalien, 

VlTELLl,  (Chiappin)  mar- 
quis de  Cortone,  fervit  avec 
diftin^ion  dans  les  guerres  des 
Pays-Bas,  &  fut  maréchal  de 
camp  de  Tarmée  du  duc  d'Albe. 
Il  s'étoit  déjà  fait  connoître  ei\ 
combattant  pour  Cofme, grand- 
duc  de  Tolcane  ;  Ôt  c'eft  ce 
qui  engagea  Philippe  II  à  le 
demander  6^  à  l'attacher  à  fon 
fervice.  Après  s'être  fignalé 
dans  un  grandnombre  de  com- 
bats &  de  fieges ,  il  mourut 
fous  Requefens,  fucceffeur  du 
duc  d'Albe  ,  dans  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas.  Prodigieu- 
fement  gros  ,  il  s'ctoit  telle- 
ment amaigri  par  l'uùge  du 
vinaigre,  qu'ils'enveloppoit  de 
f^  pçau  comme  d'un  ^\Wu 
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fVlTELLlUS,  (Julus)  né 
Tan  n^.  de  J.  C^. ,  fut  proclamé 
empereur  Romain  àColojine, 
prefqu'en  même  tems  qu'O- 
ihon,  Pan  69.  C'étoit  un  monf- 
tre  de  cruauté.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  à  Bédriac  où  l'on  venoit 
de  livrer  bataille  ,  il  voulut  s'y 
arrêter  ,  uniquement  pour  (e 
repaître  de  la  vue  des  corps 
morts,  des  membres  épars  &l 
déchirés,  de  la  terre  encore 
xeinte  de  fang,  &  enfin  de  tout 
ce  qui  excite  dans  les  âmes 
fenfibles  l'horreur  &  la  pitié. 
Le  plalfir  que  lui  caufa  ce  fpec- 
tacle,  l'empêcha  de  s'apperce- 
voir  de  l'infeélion  de  l'air,  fen- 
tie  vivement  par  ceux  qu»  l'ac- 
compagnoient.  Il  leur  dit  , 
quand  ils  s'en  plaignirent,  que 
l'odeur  d'un  ennemi  mort  était 
toujours  anréahli  ;  &  fur  le 
champ  il  fit  diftribuer  du  vin 
aux  foldats  ,  &  s'enivra  avec 
€ux.  II  ne  croyoit  ctre  fouve- 
rain  que  pour  bien  manger.  Il 
faifoit  4  ou  ;  repas  par  jour , 
&  afin  d'y  fufîîre  ,  il  contra6fa 
l'habitude  de  vomir  quand  il 
vouloit.  Vitellius,  à  force  de 
boire  &  de  manger,  devint  fi 
abruti ,  que  la  feule  facilité  qu'il 
trouvoit  à  fa^isfaire  fes  hon- 
teufes  paffions,  pouvoir  le  faire 
fbuvenir  qu'il  ctoit  empereur. 
Sa  cruauté  ne  fît  qu'augmenter 
avec  fa  gourmandife.  il  fit  tuer 
en  fa  préfence ,  fur  une  fauITe 
accufation ,  Junius  Blafus,  pour 
afTouvir  fes  yeux  de  la  mort 
d'un  ennemi.  Il  fit  mourir  de 
faim  fa  mère  Sextilia,  parce 
qu'on  lui  avoir  prédit  qu'il  ré- 
gncroit  long- tems  s'il  lui  fur- 
vivoit.  Cette  femme  infortunée 
le  connoiffoit  fans  doute  ca- 
pable d'une  aâion  dénaturée; 
car  lorfqu'<lie  apprit  qu'il  étoit 
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proclamé  empereur ,  elle  ne 
put  retenir  fes  larmes.  Les  excès 
de  Vitellius  étant  montés  à 
leur  comble  ,  le  peuple  & 
les  légions  fe  fouleverent  & 
élurent  Vefpaflen.  Loifque  le 
monftre  vit  Primus  ,  lieute- 
nant du  nouvel  empereur  , 
maître  de  Rome,  il  alla  fe  ca- 
cher chez  le  portier  du  palais, 
dans  la  loge  aux  chiens.  On 
l'en  tira  pour  le  promener  p^r 
la  ville  tout  nu  ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  une  épée 
fous  le  menton  pour  le  faire 
tenir  droit;  de  là  on  le  con- 
duifit  au  lieu  des  fupplices  .  où 
il  fut  tué  à  petit  coups  ,  Tan 
6i)  de  J.  C.  après  un  règne  de 
près  d'un  an.  Son  corps  fut 
traîné  avec  un  croc  ,  &  jeté 
dans  le  Tibre. —  Vitellius  étoit 
fils  de  Luvius  Vitellius,  qui 
avoit  été  3  fois  conful,  &  qui 
étoit  parvenu  à  la  fortune  par 
fes  bafTefTes.  Vitellius  le  père 
fut  le  premier  qui  adora  l'in- 
fenfé  Caligula  comme  un  dieu; 
il  prodigua  les  mêmes  hom- 
mages à  Claude  ,  &i  obtint 
comme  une  grâce  particulière 
de  l'infâme  Meffaline,  l'hon- 
neur de  la  déchauder.  Il  avoit 
foin  de  porter  lous  fa  robe  un 
des  fouliers  de  cette  princefTe, 
qu'il  baifoit  fouvent.  A  fa  mort 
le  fénat  lui  éleva  une  flatue  avec 
cette  infcription  :  A  celui  qui 
€toit  d'une  piété  inaltérable  à 
l'égard  de  fonjyrince.TellQ  étoit 
la  lâcheté  exécrable  d'un  peu- 
ple qui  fait  l'admiration  de  nos 
philofophes! 

VITELLIUS  ou  Telle  . 
(Régnier)  né  à  Ziriczée  en 
Zélande  vers  l'an  ijs8,  par- 
courut une  grande  partie  de 
l'Europe;  rendu  à  fon  pays,  il 
fut  recteur  du  collège  de  fa.  ville 
Yv  4 
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natale,  &  mourut  à  Amfler-  en  théologie  &  en  hiftoire  fa- 
dam  en  l'iS.aprèsavoir  donné:  crée  dans  la  patrie,  où  il  mou- 

1.  Une  Traduction  en  latin  de  rut  en  1722  ,  d'une  attaque  d'a- 
la  Defcription  de  la  Germanie  poplexie.  On  a  de  lui  :  1,  Un 
inférieure  de  Louis  Guichardin  ,  Commentaire  fur  Ifaïe  ,  2  vol, 
avec  des  additions  ,  Amfter-  in-fol.  II.  Apocalypfeos  ana^ 
dsm  ,  1625,  in-fol.  ,  Si  1635,  c^r///j,  1719,  in-4'^.  ill,  Typus 

2.  vol.  in- 1 2 ,  avec  figures.  Cette  Theolog,i<z  PraSlic^  ,  in-8*.  iVj 
verfion  vaut  mieux  que  l'ori-  Synago^a  vêtus  ^  in-4**.  V.  v^r-H 
ginal.  Le  ftyleeneft  pur&cou-  chi/ynagogus  ,  in-4^.  VI.  De 
lant,  6t  les  additions  curieufes  Decemviris  otiofîs  Synagogci  ^ 
&  importantes.  II.  Un  j4brégé  in-^^.  Wl.  Obfervationes facrœ  ^ 
du  Britannia  de  Cambden  ,  1711,  in-4°.  VIII.  Hypoty^ 
Amftcrdam  ,  1617  ,  in-8^' ,  bien  fofis  hij}ori<Z  6»  chronologiœ  fa'~ 
fait.  Sa  Traduftion  en  flamand  cr(Z^  in-8°.  Ces  ouvrages  théo- 
du  livre  de  la  Trinité  6q  Michel  logiques  manquent  de  précinoti 
Servet ,  prouve  qu'il  avoit  peu  pour  la  plupart  ,  «Si,  tous  fe 
de  religion.  reflentent  de  préjugés  de  fede  ; 

VITICÈS  .  voy.  FÉLISAIRE.  le  meilleur  eft  fon  Commentaire 

VITIKIND  ,  voyei  WlTl-  fur  Ifaïe  ,  qui  cependant  n'eft 

KIND.  pas   exempt    de    ces    défauts. 

VITRÉ  ,  (Antoine)  impri-  —  Campege  Vitringa  ,  foa 
meur  de  Paris  ,  s'eft  fait  un  fils,  né  à  Franeker  en  1693  » 
nom  diHinpué  dans  l'art  typo-  mort  en  17^1 ,  à  30  ans  ,  pro- 
graphique. C*eft  lui  qui  a  im-  fefleuren  théologie,  le  fitaulîi 
Î>rimé  la  Polyglotte  de  le  Jay  ,  connoîtreavantageufement  par 
e  chef-d'œuvre  de  l'imprime-  un  Abrégé  de  la  T/iéologie  na-m 
rie.  Ses  autres  éditions  fou-  /wr^//^,  Franeker ,  1710,  in- 4*, 
tiennent  parfaitement  la  ré-  V\TK\J\E  ■,{  M.  yitruvius 
putation  qu'il  s'étoit  acquife  Pollio)  né  à  Formie  ,  aujour^ 
d'être  le  premier  homme  de  d'hui  le  Mole  de  Gayettc,  non 
France  pour  fon  art.  Il  ternit  à  Vérone  ,  ni  à  Plaifance  » 
fa  gloire  ,  par  le  caprice  qu'il  comme  l'ont  cru  quelques  hif- 
eut  de  faire  fondre  en  fa  pré-  toriens,  fut  architefte  de  l'em- 
fence  les  beaux  cara6leres  des  pereur  Augufte.  Ce  n'eft  qu© 
langues  orientales ,  qui  avoient  par  fes  écrits  qu'il  nous  efl: 
fervi  à  l'impreflion  de  la  Bible  connu  ;  ainli  l'on  ne  fait  rien 
de  le  Jay  ,  pour  ôter  le  moyen  de  particulier  fur  fa  vie.  L'ou- 
d'imprimer  à  Paris  ,  après  fa  vrage  que  nous  avons  de  lui  fur 
mort,  des  livres  en  ces  Kin-  l'architecture,  &  qu'il  dédia  à 
pues.  Elle  arriva  en  1674  ;  il  Auguile,  eft  le  feul  Traité  en 
itoir  alorsimprimeur duclergé.  cegenrcqui  nous  foit  venu  des 

VlTRl,  (Jacques  6e)  voyei  anciens.  Il  donne  une  idéeavan-. 

Jacques    6*    Hospital  Ni-  tagcufe  du  génie  de  fon  auteur, 

cola».  La  meilleure  édition  de  ce  livre 

VITRINGA,  (Campege)  eft  celle  de  Jean  Laet,  Amfter- 

né  en  16^93  Leu^varde  dans  U  datn  ,  1649,  in-^ol.  Il  y  eo  a 

Frife  ,  fut  fucceftivement  pro-  une  Verfioii  italienne  avec  les 

i^fleur  en  Uo^uss  viiénules ,  Commcnuires  du  marquis  Gai: 
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lianî,  Naples,  1758,  in-folio,  172*;  &  a^'a  mourir  dans. fa 
figures.  Nous  en  avorîs  une  patrie  en  173 1  ,  à  77  ^^^'  Le 
bonne  Traduftion  françoife  ,  célèbre  Coffin  honora  fon  toni-; 
par  Perrault,  in-fol. ,  Paris,  beau  d'une  épitaphe  ,  où  il  cé- 
1673  &  1684.  '^b*"^  dignement  les  qualités  de 
VlTTEMENT,  (Jean)  fon  ame.  L'abbé  Vitiement  z 
ne  à  Dormans  en  Champagne  laifTé  plufieurs  ouvrages  ma- 
en  i6<;$  ,  s'illuftra  par  fon  ef-  nufcrits.  Les  principaux  font  : 
prit  &  par  Tes  vertus.  Après  I.  Des  Commentaires  iur  plu- 
avoir  fait  fcs  études  au  collège  fieurs  livres  de  V Ancien-Tej}a' 
deBeauvaisàParis,ilembra(Ta  ment.  U.  Des  Entretiens  hrr  di-; 
l'état  eccléfi.iûique  ,  &  fuccéda  verfes  Queftions  théologiques. 
à  fon  profefTeur  dans  la  chaire  lH.Un  Traité  fur  la  GraceAV . 
de  philofophie.  11  enfeigna  en-  Des  Opufcules  fur  les  affaires 
fuite  cette  fcience  à  l'abbé  de  de  l'Eglile  &  fur  la  Conftitu- 
Louvois,  filsduminiftre-d'état,  tion  Unigenitus  ,  où  l'auteur 
qui  fut  diftinguer  fon  mérite,  fait  voir  que  cette  Bulle  eft  une 
Ayant  complimentéLouisXlV,  loi  dogmatique.  V.  Une /?e/i/- 
€n  qualité  de  redeur  de  Puni-  tation  du  Syflême  impie  de  Spi' 
verfité  de  Paris  ,  fur  la  paix  ncfa  ,  &.  quelques  Ecrits  phi«^ 
conclue  en  1607  ,  ce  monarque  lofophiques. 
en  fut  fi  fati.fait,  qu'il  dit  :  VlTTORIA,  (Alexandre) 
Jamais  harangue  ,  ni  orateur  ^  né  à  Trente  en  1525  ,  apprit 
ne  m'ont  fait  tant  de  plaifir,.,  la  fculpture  &  l'architefture  à 
Ce  monarque  ne  fe  borna  pas  l'école  du  Sanfovino.  U  excella 
à  des  éloges  ;  il  le  nomma,  à  fur-tout  dans  la  fculpture  ,  &. 
la  fin  de  la  même  année  1697  ,  ne  le  cédoit  de  fon  tems  qu'à 
fous- précepteur  des  ducs  de  Michel -Ange  Buonaroti.  On 
Bourgogne  ,  d'Anjou  &  de  voit  quantité  de  fes  ouvrages 
Berri,  Tes  petits -fils.  Le  duc  à  Venife,tant  dans  les  édifices 
d'Anjou  ,  devenu  roi  d'Efpagne  publics ,  que  dans  les  palais  des 
en  1700 ,  l'emmena  avec  lui  ,  nobles  de  Padoue  ,  Vérone , 
&  lui  offrit  l'archevêché  deBur-  BrelTe  ;  d'autres  villes  d'Italie 
gos  &  une  penfion  de  8coo  du-  en  polTcdent  auiïi  plufieurs.  Il 
cats  pour  le  fixer  à  fa  cour  ;  mourut  en  1608  ,  à  83  ans.  Ses 
mais  Vittcment  refufa  l'un  &  ouvrages  d'architefture  n'ont 
l'autre  avec  la  fermeté  d'un  qu'un  mérite  médiocre, 
philofophe  chrétien ,  &  repafla  VITUS ,  voyei  White. 
en  France.  Nommé  fous-pré-  VIVA  ,  (  Dorninique  )  né 
cepteur  de  Louis  XV  ,  par  le  dans  la  province  ù'Otrante  en 
duc  d'Orléans  ,  il  ne  voulut  1648,  entra  dans  la  fociété  des 
accepter  ni  abbayes,  ni  béné-  Jéfuites  à  Naples  en  1663. 
fices,  m.oins  encore  une  place  Après  avoir  profefTé  la  théo- 
à  l'académie  françoife.  Ce  prê-  logie  dans  cette  ville  pendant 
tre  défintéreffé  avoit  fait  vœu  vingt  ans  ,  &  préfidé  aur 
de  ne  recevoir  aucun  bien  de  études  pendant  cinq  ans  ,  il  gou- 
l'Eglife ,  tant  qu'il  auroit  de  verna  le  collège  de  Naples, 
quoi  fubfiffer.  La  cour  étoit  &  enfuite  toute  la  province, 
pour  lui  un  exil  \  il  la  quitta  en  C'étoit  un  hosnme  exemplaire , 
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laborieux  ,  d'une  érudîtion  & 
d'une  prudence,  qui  lui  ont  ac- 
quis l'eftime  d'un  grand  nombre 
de  prélats.  Benoît  XIV  en  parle 
dans  fes  ouvrages  ,  comme 
d'un  habile  théologien.  11  a  fait 
divers  Ecrits  ;  un  pour  juftifier 
Ja  condamnation  des  loi  Pro- 
pofitions  de  Quefnel  ;  un  autre  , 
pour  prouver  par  lesconciles& 
par  les  affemblées  du  clergé  de 
France,  que  quand  le  Pape  a 
parlé,  &  que  l'Eglife  difperrée 
accède  à  Ton  jugement ,  il  n'eft 
pas  permis  d'appeller  au  fu- 
tur concile  {voyé^  PlE  11  & 
Julien  d'Eclane);  un  troi- 
sième ,  pour  déterminer  en 
quel  fens  font  profcrites  les 
Propofitions  condamnées  par 
Alexandre  VI I,  AlcxandreVlll 
&  Innocent  XI. 

VIVALDI,  (Jean-Louis) 
Dominicain,  natif  de  Mondovi 
en  Piémont,  d'une  famille  no- 
ble de  Gènes,  devint  évêque 
d'Arbe,  une  des  iiles  Adriaii- 
ques ,  en  1519.  On  a  de  lui  : 
1.  Un  Traité  eftimc.  De  veri- 
tau  Contr'uïvnis  ,  ou  Verœ  Coti' 
tritionis  Pracepta,  in-S**.  H. 
Sept  autres  petits  Traités  re- 
cueillis &  imprimés  fous  le 
litre  de  Opus  regaU  ^  Lyon  , 
1 508 ,  in-4''.  Ce  pieux  &  lavant 
prélat  mourut  dans  fon  diocefe , 
^u'il  avoit  édifié  &  éclairé. 

VIVANT,  (Fiançois)  doc- 
teur de  la  maifcn  &  Itciété  de 
Sorbonne  ,  curé  de  St.-Leu, 
puis  pénitencier,  grand- vicaire, 
chanoine  ,  grand- chantre  de 
l'églile  de  Paris,  fa  patrie,  & 
chancelier  de  l'univerfité  ,  na- 
quit en  16S8.  il  contribua  beau- 
,  coup  à  ladeftruiiion  de  Port- 
Royal,  &  à  l'établiiTement  des 
prêtres  de  S.  François  de  Sales 
à  Pari5.  Oniide  lui  :  1.  Traiti 
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contre  la  pluralité  des  Bénéfices  , 
en  latin,  1710,  in-12.  II.  Un 
Traité  contre  la  validité  des  Or- 
dinations  anglicanes.  111.  Il  eut 
auflî  beaucoup  de  part  au  Bré- 
viaire &  au  Miffel  du  cardinal 
de  Noailles.  11  eu.  auteur  de 
beaucoup  de  Profes ,  de  CoU 
U6lcs  ,  ôc  de  quelques  Hymnes. 
L'abbé  Vivant  mourut  à  Paris 
en  1739 ,  à  77  ans ,  après  avoir 
joui  pendant  fa  vie  d'une  grande 
réputation  de  piété  &  de  fa- 

vivÈS,  r  Jean  Louis)  né  à 
Valence  en  Efpagne  en  1492  , 
enfeigna  les  belles-lettres  à  Lou- 
vain  avec  un  applaudifTement 
général.  De  là  il  paffa  en  An- 
gleterre, où  il  fut  chargé  d'en- 
feigner  le  latin  à  Marie  ,  reine 
d'Angleterre ,  fille  de  Henri 
VUl.  Ce  prince  faifoit  tant  de 
cas  du  favant  Efpagnol ,  qu'il 
alloit  expi  es  à  Oxford  avec  la 
reine  fon  époule  ,  pour  en- 
tendre fes  leçons;  mais  maigre 
fon  eftime  ,  il  le  retintenprilon 
pendant  fix  femaines  (  &  non 
pas  fix  mois,  comme  difent  du 
Pin  &  Nicéron)  parce  qu'il 
avoit  ofé  défapprouver  ,  de 
vive  voix  &  par  écrit,  fon 
divorce  avec  Catherine  d'A- 
ragon. Vives  ayant  recouvré 
fa  liberté,  paiïa  à  Bruges,  où 
il  s'éioit  marié  en  1524,  avec 
Marguerite  Valduara  ,  &  y 
mourut  bon  catholique  ,  en 
1S40,  à  48  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Commentaires  fur  les 
livres  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.  AuguAin  ,  dont  les  doéèeurs 
de  Louvain  cenfurtrent  avec 
raifon  quelques  endroits,  ainfi 
que  l'inquifition  de  Rome.  Met- 
tant un  trop  haut  prix  aux 
venus  païennes ,  Vives  plaçoii 
dans  le  ciel   Caton  ,  Numa, 
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Cimîlle,  &c.;  mais  il  eft  à  fur  la  géométrie,  &.  reffufciter 
croire  que  ce  n'étoit  qu'une  en  quelque  forte  cet  ouvrage 
erreur  palTngere,  fruit' de  l'en-  perdu.  II.  De  Maximis  &  Mi' 
thoufialme  du  moment  {voyei  nim'is  Geometrica  divinatio  ^  in 
C  OLLius  ,  ZENON  ).  II.  Un  quintum  Conicorum  Apolionii 
7 r<j/"/c  judicieux  &  favant  fur  t^crg^aiiadhucdefideratunu\G<^(^^ 
la  Décadence  des  Arts  6»  des  in- toi.  III.  Enodatio  Probie- 
Sciences,  lll.  Un  Traité  de  la  matum  univerfis  Geometris  pro- 
Religion.  IV.  Plufieurs  autres  pofxtorum  à  Claudio  Gommiers ^ 
ouvrages  recueillis  à  Baie,  en  1677  ,  in-4°. 
1555  ,  en  2  vol.  in-fol.  Budc  ,  VIVIERS  ,  (Emmanuel  de) 
Eral'me  &  Vives  paffoient  pour  Capucin  dans  la  province  d© 
les  plus  favans  hommes  de  leur  Touloufe,  membre  de  l'aca- 
ficcle ,  &  étoient  comme  les  demie  des  fciences  de  cette 
Triumvirs  delà  république  des  ville, &correfpondant de  celle 
Lettres;  mais  Vives  étoit  in-  de  Paris,  fut  également  utile  i 
ftrieur  au  premier  en  efprit ,  &  la  Religion  &  aux  fciences.  La 
au  fécond  en  érudition.  Son  Gnomonique  &  l'Optique  fu- 
ftyle  eft  aiTez  pur ,  mais  dur  rent  fes  occupations  favorites, 
&  fec ,  &  fa  critique  eft  fou-  Il  a  donné  fur  l'une  &  l'autre 
vent  hafardée.  de  ces  parties  delà  phyfique, 

VIVIANI,  (Vincent)  né  à  quelques  ouvrages  intérefTans 
Florence  en  1622,  d'une  fa-  &  curieux.  Il  mourut  à  Tout 
mille  noble,  vécut  depuis  l'âge  loufe  en  1738. 
de  i7ansjufqu'à20,  avec  Gali-  VIVIERS,  (le  cardinal  de) 
lée ,  &  fe  livra  à  l'étude  de  la  voyer  Brogni. 
géométrie. Ferdinand  ILgrand-  VÎVONNE,  voyr?  RoCHE- 
duc  de  Florence,  le  chargea  de  CHOUART. 
diverfes  négociations,  ce  qui  VLADERACCUS,  (Chrif- 
ne  l'empêcha  pas  de  fuivre  fon  tophe)  favant  granimairien  du 
goût  pour  les  mathématiques,  ite.  fiecle,  né  àGeffen,  près 
11  mourut  en  1703  ,  à  82  ans,  de  Bois-le-Duc,  enfeigna  le 
»  Il  avoit  ,  dit  f  ontenelle  ,  latin  ,  le  grec  &  l'hébreu  pen- 
»  cette  innocence  Ôc  cette  dant  40  ans  à  Bois-le-Duc,  ÔC 
»  fimplicité  de  mœurs  que  eut  autant  de  foin  de  former 
«  l'on  conferve  ordinairement,  fes  difciples  à  la  Religion  qu'aux 
»  quand  on  a  moins  de  com-  belles-lettres.  Il  mourut  le  15 
«  merceavecles  hommes  qu'a-  juillet  1601.  Nous  avons  de 
»  vec  les  livres;  &  il  n'avoir  lui  :  1.  Polyonima  Ciceroniana ^ 
»  point  cette  rudefîe ,  &  une  Rouen,  162^.  C'eft  un  recueil 
M  certaine  fierté  fauvage,  que  de  phrafes  tirées  de  Cicéron, 
»  donne  affez  fouvent  le  com-  II.  Flores  PUuti  cum  fcholiis^ 
»  merce  des  livres  fans  celui  — Jean&  Pierre,  fes  fils  & 
«  des  hommes». Ses  ouvrages  héritiers  de  fes  lalens  ,  ont 
font  :  1.  Un  Traité  intitulé  ;  donné  plufieurs  ouvrages  qui 
Divination  jur  Arijlée^  1701  ,  font  également  honneur  à  leur 
in-fol.  ;  plein  de  recherches  favoir  6c  à  leur  piété.  Pierre 
fur  les  coniques  :  il  prétend  de-  d'abord  profeffeur  des  langues 
Tiner  ce  qu'Ariftée  avoit  écrit  à  Dois-le-Duc  ,  puis  curé  d'un 
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village  près   de   cette   ville  ,  très-appliqué  à  l'étude  de  l'hif- 

mourut  eri^  t6i6.  toire  &  des  antiquités  de  fon 

\  hEVGHELS,  on  prononce  pays,mourfit  le  13  juin  16^3  , 

Veugles,  (Nicolas)  peintre  après  avoir  exercé   la   charge 

Flamand, s'eft  particulièrement  de  provifeur   pendant  45  ans. 

attaché  à   la  manière   de  Paul  II  a  laiffé  plufieurs   ouvrages 

Veronefe.  Ses  talens,  fon  ef-  que  l'on  conferve   en    manuf- 

prit  &  fon   érudition,   qui   le  crit  dans  l'abbaye  d'Everbeur. 

inettoient  en  commerce  avec  I.  Hijloria  Epïfcopatuum  totius 

Jes  favans   &  les  artiftes ,  le  mundiA\»CommintariumdeJure 

firent  nommer   par  le    roi  de  abbatum.  III.  De  comitatn  Lof- 

France  ,  direfteur  de  l'acadé-  fenjï  in  Tungria  6»  Taxandria^ 

mie  royale  de  S.  Luc ,  établie  M.  l'abbé  Ghefquiere  a  publié 

à  Rome  ,&  chevalier  de  l'or-  une  partie  de   ce  dernier   ou- 

dre  de   S.  Michel.  Il   mourut  vrage  dans  les  ASla  SanSlorunt 

dans  cette  ville  en  1737  ,  âgé  Belgii ,  tom.  i ,  pag.  299. 

"^^v^t'fdWm    a      K      A^  VOÈT,(Gisbert)  Fo.///..; 

VLÏERpEN,  (Lambert de)  né  à  Heufden  en  1589,  exerça 

ne  a  Héritai ,  près  de  Liège  .  le   miniftere   dans   fa   patrie  , 

enn;64,  fuivit  pendant  quel-  qu'ji   qujtta    ouelquefois    pour 

que  tems  le  parti  des  armes  ;  fuivre  les  artnées  &  inftruire 

mais  dégoûté  de  cette  profef-  les  foldats.  En  1630,  il  donna 

lion  comme  il  le  témoigne  lui-  avec  quehjues-uns  de  fon  parti, 

même  dans  fespoéfies,  il  s'ap-  aux  Catholiques,  un  déti  qui 

phqua  au  droit,  &  fe  dévoua  f^  accepté  par  Janfenius  ,  de- 

au  barreau  pendant  près  de  50  puis    évêque    d'Ypres  ;    mais 

ans  ,   fans   négliger    la   poélie  Voët  ,  craignant    fans   doute 

pour  laquelle  il  avoit  des  ta-  d'entrer  en  lice  avec  un  homme 

Jens.  Nous  avons  de    lui:   L  fi  favant ,  prit  le   parti    de    la 

Eloge  d'Erneft  &  Ferdinand  de  retraite.Janfenius  publia  àcette 

Bavière  ,   Evéques    de    Liefe  ,  occafion  Alexipharmacum    pro 

envers   latins  ,  Liège,   1613,  civibus  Syhaducenfbus  .Low 

in-8ML  De  XXXII  Tnbubus  vain,  1630,  pour  prévenir  les 

opificum   civitatis    Leodunfis  ,  citoyens  de  Bois- le- Duc  con- 

\(ii'è,\u^%'^.\\\,Faflimapiirales  tre  les  rodomontades  de  leurs 

civitatis  Leodienjis.  IV.  EdiBa  miniftres.  Voët  s'avifa  de  faire 

fiunirnorum  omnium  quorum  ufus  jes  Notes  fur  l'ouvrage  de  Jan- 

in  civiiate  Leodicnji  6»  vicinis  fenius   qui    y    oppofa  Spon^is 

provinciis  ab  anno  i4yy  ad  an-  f^otamm  qu'ibus  Aiexipharma' 

num  1623  ;  Liège ,  1623  ,  in.40.  cum  afperjit  Ghb.  Voetius,  Lou- 

y.  Plulieurs  Poèmes.  Ses  vers  vain,   1631  ,  in-b°  :  ouvrage 

font  clairs  &  harmonieux,  &  ^uj  couvrit  de  honte  Voët ,  & 

fa  profe  eft  nervcufe.  qui  fit  beaucoup  d'honneur  à 

VOECHTIUS  ,    (Gilles)  Janfenius.  En  1634,  Voët  fut 

chanoinc-rCgulierde  l'ordre  des  choifi  pour  enfeigncr  àUtrecht 

Prémontrés  dans  l'abbaye  d'E-  la    théologie    &    les    langues 

verbcur  ou  Everboden  (  Avef  orientales  ;  &  mourut  dans  cette 

hodium  )  en  Campine  ,  difciple  ville  h  l'âge  de  87  ans  ,en  1677. 

4c  Wcndelin,  ôc   comme  lui  C'étoii  l'ennemi  déclaré  de  U 
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tjhilofophie  de  Defcartes  »  qu'il  Jean-Guillaume ,  garde  des  ar*- 
accula  d'aihéirme  dans  des  the-  chivcs  du  duché  de  Juliers.a 
i'es  foutenucs  contre  lui.  Les  publié  :  I.  Hifloria  juris  civilii 
magirtrats  d'Utrechtapprouve-  Juliacenfmm  &  Montenfium  , 
rent  les  affertions  de  Voët  6l  Cologne,  1667,  in-fol.,  &  Duf- 
condamnerentdeuxLettresnpo'  feldorfF,  1694 &  1719.  IL  Trac 
logétiques  de  Defcartes.  11  eut  tatus  ad  Obfcrvationes feudales ^ 
auilî  de  grands  démêlés  avec  DuflTeldoif,  1720  ,  in-foL,  éL 
Jean  Cocceius  (  voyt  {  ce  mot)  plufieurs  livres  de  droit  en  aî- 
&  tut  chef  de  parti.  Ses  fec-   lemand. 

îateurs  furent  appelles  Voè-  VOGLERUS  ,  (  Valentîn- 
tiens ,  &  ont  toujours  été  les  Henri  )  profeffeur  de  médecine 
plusgrandsadverfairesdesCoc»  à  Helmftadt,  naquit  dans  cette 
céiens.  Ses  ouvrages  font  :  L  ville  l'an  1622,  &  y  mourut 
Exercitia  &  Bibliothcca  fludiofi  en  1677,  avec  la  réputation 
theologi  ,    Groningue  ,    165^.   d'un  favant  profond.  On  a  de 

II.  PdLitica  ecclefiaflica ,  Amf-  lui  :  I.  Une  Notice  des  boni 
terdam  ,   1663  ,  4  vol.  in-4^.    Ecrivains  en  tout  genre ,  en  La- 

III.  Diatriba  de  cœlo  beatorum  tin.  Ce  livre  eft  imparfait  ; 
&c.  ,6:  quelques  autres  écrits,  mais  Meibomius  en  a  donné 
-—Son  fils,  Paul  VoET,  né  à  une  édition,  Helmftadt,  169c 
Heufden  en  1619,  profeffeur  &  1700,  in-4^,  avec  des  re- 
en  droit  à  Utrecht  en  16^4  ,  marques  &  des  additions  qui 
mort  en  1667  à  la  fleur  de  fon  peuvent  le  rendre  utile.  IL  Inf- 
âge,  s'efl  fait  connoître  par  les  titutionum phyfwlogicamm  liher^ 
ouvrages  fuivans  :  I.  jC?c  Z>/iff/-  1661,  in'4^.  lll.  Di(Zticomitt 
lis  licitis  &  illicitis,  Utrecht,  commentarius  ^iG&7  <,  in-4".IV. 
1644,  in-12  ,  où  parmi  quel-  De  naturali  in  bonarum  deBri^ 
<iues  affertions  vraies  il  y  a  un  narum  ftudia  propenfione  ,  Je- 
grand  nombre  de  fauffes.  IL  Z?r  k6lu  ingeniorum  ^Jludiorum  ko'^ 
ufu  juris  civilis  &  canonici  in  diernorum  corruptelis ,  earumque 
Belgio  unito  t  1658,  in-12.  III.  caujis ^  DiJJertationes  quinque ^ 
De  jure  militari,  1666,  in-8''.    1672,    in  -  4°.    V.   Phyfiolo^ia, 

IV.  Commentarius  in  Injlitutio-  ffiJiori^'Z  PûJJionis  Jefu-Chrijti^ 
ries  impériales  ^GoTcum^ièôd^  «673,  in-4^.  Vi.  De  Valetu- 
1  vol.  in-4*^,  V.  De  mohilium  &  dine  hominis  cognofcendâ  Liber ^ 
immobilium  natura  ^  Utrecht,  1674  ,in-40.  VU.  Z>^  relus  aa-^ 
1666,  in- 8^.  —  Jean  Voet,  turalibus  &  medicis  quarum  in 
fon  fils,  profeffeur  en  droit  à  Scripturis  Sacris  fit  mentio  , 
Leyde  &  enfuite  à  Herborn  ,  Commentarius  ^  1682  ,  in-4''\ 
mort  en  1714 ,  a  laiffé  un  Com"  VOiGT  ,  (Godefroi)  théo- 
mintaire  Jur  Les  Pandémies  ,  La  icgien  Luthérien  ,  natif  de  Màf- 
Haie,  1(^98-1704,  2  vo!.  in-  nie,  fur  rêveur  de  l'école  de 
fol. ,  1754.  Il  y  a  peu  de  livres  Guflrow  ,  puis  de  celle  de 
de  droit  qui  jouifTont  d'une  ef-  Hambourg,  &  mourut  à  la  fleiir 
time  ph:s  générale.  de  fon  âge  en  1682,  On  a  de 

\  OLTS  ,  (  Melchior  )  iurif-  lui  un  Traité  fur  Us  Autels  des 
confulteAllemand  du  I7e.fiecle,  anciens  Chrétiens  ,  Hambourg , 
confeillei-  de  Téltfteur  Palatin   1709,  in-S",  6c  pluiietirs  au- 


m6      vol  V  o  I 

très  ouvrages  en  latin.  On  voit  à  fe  confefTer ,  il  envoya  cfiei*4 
qu'il  n'avoit  rien  laiffé  échap-  cher  le  célèbre  P.  de  Neuville  : 
per  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  m  Mon  Père,  lui  dit-il,  en  le 
dans  les  anciens  auteurs  fur  les  »  voyant  près  de  fon  lit,  je  ne 
matières  qu'il  traite.  »  veux  point  aller  en  enfer; 

VOISENON,(Claude-Henri  »  c'eft  un  logement  trop  in- 
deFufée  de)abbé  duJar.mem-  »  commode.  —  Vous  avez 
bre  de  l'académie  françoife ,  né  »  raifon ,  mon  cher  abbé  ;  mais 
en  1708  ,  mort  dans  un  châ-  »  fi  vous  perfiftez  à  faire  vos 
teau  voifin  de  fon  abbaye  en  »  opéra-comiques,  cela  pour- 
177Ç,  étoitminiftre  plénipoten-  1»  roit  bien  vous  arriver.  Ce 
tiaire  de  révê(|ue  de  Spire.  La  »  n'eft  pas  le  tout  encore  d'aU 
littérature  ne  fut  pour  lui  qu'un  »  1er  en  enfer.  Ah  1  mon  chef 
amulement.  11  donna  au  public  »  ami,  vous  y  feriez  hué  ». 
divers  romans,  en  4  petits  vol»  Ses  (Kuvres  ont  été  recueillies 
in- 12,  dont  le  plus  connu  efl  en  1782,  en  %  vol.  in-8^  ;  il 
une  efpece  de  conte  moral  ,  y  en  a  quatre  de  trop;  un  petit 
'intnu\é  :V Hij^oire de  la  Félicité,  volume  auroit  pu  contenir  fa* 
Le  cadre  eft  peu  de  chofe  ;  cilement  ce  qui  méritoit  d'être 
mais  l'auteur  conte  joliment ,  donné  au  public. 
&  il  mêle  à  fon  récit  de  petites  VOISIN ,  (Jofeph  de)  ne  à 
réflexions  morales,  finement  Bourdeaux d'une  famille  noble 
exprimées  ,  quoiqu'elles  ne  fie  diftinguée  dans  la  robe ,  fut 
foient  pas  toujours  d'une  exac-  d'abord  confeiller  au  parlement 
litude  à  l'épreuve  d'une  criti-  de  cette  ville.  Son  goût  pour 
que  folide.  L'abbé  de  Voifenon  les  exercices  de  piété  lui  fit  em- 
travailla  aufîî  pour  le  théâtre.  brafTer  l'état  eccléfiaftique.  Il 
Ses  Comédies  des  Mariages  af-  fut  élevé  au  facerdoce  ,  &  de- 
fortis ,  publiée  en  1744 ,  «Se  de  vint  prédicateur  &  aumônier 
la  Coquette  fixée  ,  en  1746  ,  d'Armand  de  Bourbon ,  prince 
font  prefque  les  feules  dont  de  Conti.  On  a  de  lui  :  L  Une 
on  parle  encore.  11  fe  diftingua  Théolope  des  Juifs ^  î647,in-4% 
encore  par  un  grand  nombre  en  latin.  11.  Un  Traité  latin  de 
de  Poéfies  fugitives,  produc-  la  Loi  divine /\n'%°»i\\*  Traité 
tions  faciles  d'un  homme  d'ef-  latin  du  Jubilé  félon  les  Juifs , 
prit,  dont  la  mufe  légère  ou-  in-S".  IV.  De  lavantes  Notes 
blioit  fou  vent  l'état  &  les  fur  le  Puf(io  Fidei  de  Raymond 
devoirs;  mais  il  y  en  a  qui  ne  Martin,  1651.  V.  Une  Défenfe 
méritent  pas  ce  reproche  ;  tel  du  Traité  de  M.  le  prince  de 
que  le  Poëme  lyrique  des //ri2^'-  Conti  contre  la  Comédie  ^  que 
ittes  à  la  montagne  d'Oreb^  qui  l'abbé  d'Aubignac  avoit  aita- 
fut  mis  en  mufiqucen  1758,  fit  que,  i672,in-4°.  VI.  Une  Trj- 
applaudi.  Quoique  tout  entier  du^ion  françoife  du  Mijfel  Ro- 
au  monde,  il  n'étoit  pas  fans  main  ,  en  4  vol.  in-i2,  1660. 
religion.  Il  difoit  fon  bréviaire  Elle  fut  condamnée  par  l'affem- 
exademcnt,  fie  en  marquoit  Its  blce  du  clergé  la  même  année 
renvois  avec  des  couplets  de  foUs  peine  d'excommunication, 
chanlons.  Etant  tombé  malade  fit  par  Alexandre  Vil  on  1661. 
aiTez  férieulement  pour  penfer  Ce  pape  en  profcrivant  cet  ou- 
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vrage ,  parle  «néncralement  de 
la  publication  de  ces  fortes  de 
livres  en  langue  vulgaire  , 
comme  d'une  entrepril'e  infen- 
i'ée  ,  contraire  aux  loix  ainfi 
qu'à  l'ufage  de  l'Eglife  ,  &  uni- 
quement proi^re  à  occafionner 
la  profanation  des  lacrés  myl- 
teres.  La  Sorbonne  ne  fut  pas 
plus  favorable  au  Midel  Fran- 
çois ;  &  le  roi,  par  un  arrêt 
du  conleil ,  en  ordonna  la  fup- 
preflion,  &  en  arrêta  le  débit. 
Cet  écrivain  mourut  en  1685. 

VOISIN,  (Daniel-François) 
chancelier  de  France,  mourut 
fubitement  en  17 18  ,  âgé  de  62 
ans ,  avec  la  réputation  d'un 
magiftrat  intègre  &  intelligent. 
Un  jour  ayant  appris  qu'un 
(célérat  avoir  eu  affez  de  pro- 
ta6lion  pour  obtenir  des  let- 
tres de  grâce,  il  alla  trouver 
Louis  XlV  dans  fon  cabinet  : 
Sire  ,lui  dit-il ,  votre  ntajejié  ne 
peut  pas  accorder  des  lettres  de 
^race  dans  un  cas  pareil.  —  Je 
les  ai promifes  ,,  d'\t  le  roi,  alle:^ 
me  chercher  les  fceaux.  —  Mais  , 
Jîre.  —  Faites  ce  que  je  veux.  Le 
chancelier  apporte  les  fceaux, 
le  roi  fcelle  les  lettres  de  grâce 
6l  rendlesfceauxauchancelier. 
Ils  font  pollués  ,  dit  celui-ci , 
en  les  repouffant  fur  la  table  , 
fe  ne  les  reprends  plus.  Le  roi 
s'écrie  :  Quel  homme  !  &  jette 
les  lettres  de  grâce  au  feu.  Je 
reprends  les  fceaux,  dit  alors  le 
chancelier  :  le  feu  purifie  tout. 
Le  duc  de  St-Simon  parle  dans 
fes  Mémoires  avec  beaucoup  de 
mépris  de  ce  vertueux  chan- 
celier, &  lui  reproche  fa  plant 
&  parfaite  roture  ;  il  faut  être 
bien  entiché  de  fa  nobleffe 
pour  déprifer  un  jrrand  hom- 
me privé  de  ces  vains  titres 
qui  n'ajoutent  rien  au  mérite , 
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&  qui  ne  font  rien    fans  lui, 
VOIS^IN,    (N.)  émule  de 
la  Brinvilliirs  ,  s'exerça   dans 
la  fcience  des  poifons  ,  &   en 
faiioit  le  même  ufage.  Elle  fe 
vantoit  de  plus  de  pofféder  l'art 
de    deviner ,  &   difoit   qu'elle^ 
avoir  commerce  avec  les  ef- 
prits.  Il  y  avoit  chez  elle  un  con- 
cours fort  grand  ,  tant  d'hom- 
mes que  de  femmes  de  tous  les 
rangs  ;  elle  promettoit  de  dé- 
couvrir les  fecrets,  de  péné- 
trer l'avenir,  de  faire  trouver 
ce  qu'on  avoit  perdu  ,   &  les 
tréfors  caché;».  Elle  faifoit  com- 
merce avec  des  philtres  ou  des 
brjuvages  pour  fe  faire  aimer 
des  perfannes  d'un  autre  fexe# 
Elle  avoit ,  difoit-elle ,  des  fe- 
crets pour  fe  rendre  invulnéra- 
ble ^  pour  gagner  au  jeu.  Une 
fentence  du  parlement  la  con- 
damna à  être  brûlée;  ce   qui 
fut  exécuté  le  2  février  1680, 
»  Plufieurs   perfonnes ,  dit  le 
>^  préfident    Hénault ,    furent 
V»  embarraffées  dans  cette  af- 
»  faire.  Madame  de  Bouillon 
»  parut  devant  (es  juges,  ma- 
>»  dame  lacomieffedeSoiffons 
»  fe  fauva  en  Flandre,  &  M. 
»  le  maréchal  de  Luxembourg 
»  fut  mis  à  la  Baftille  ».  Ce  qui 
confirma  le  peuple  dans  l'opi- 
nion qu'elle  s'étoit  donnée  au 
démon  ,  c'eft  la  manière  dont 
elle  e(l  morte,  &  qui  fit  im- 
prelFion  fur  ceux  même  qui  ne 
croyoient   pas  aifément  à  ces 
communications  infernales.  La 
relation  détaillée  qu'on   en  lit 
dans  les  Lettres  de  madame  de 
Sévigné ,   eft    réellement   re- 
marquable.  Le    maréchal    de 
Villeroi  difoit  des  feigneurs  &C 
des  dames  qui  fe  rendoient  chez 
la  Voifin  ,  quils  croyoient    au 
diable ,  &   quils    ne    croyaient 
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^as  en  Dieu,  Propofitîon  fou- 
vent  vérifiée  dans  ce  fiecle. 
iVoyei  F  AU  S  TU  S. 

VOIT,  (N.  )  Jéfuite  de  la 
province  du  Haut-Rhin  ,  a 
donné  une  Théologie  morale^  en 
i  vol.  in-8°,  eftimée  par  Tor- 
dre ,  la  clarté ,  &  la  fageffe  des 
jéfolutions.  11  étoit  aufli  recom- 
inandable  par  Tes  vertus  que  par 
fa  fcience  ,  fut  relieur  du  novi- 
ïtiat  à  M  lyence ,  &  un  des  hom- 
mcsqui  honorèrent  laSociété  à 
l'époque  de  fa  chute.  Il  vivoit 
encore  en  177^. 
^  VOITURE,  (Vincent)  né 
à  Amiens  en  1^98»  reçu  à  l'a- 
cadémie françoiie  en  1634,  dut 
le  jour  à  un  marchand  de  vin. 
Les  agrémens  de  fon  efprit  & 
de  fon  caraé^ere  lui  donnèrent 
entrée  à  l'hôtel  de  Rambouil- 
let ,  ou  il  brilla  beaucoup  par 
fes  faillies.  Gafton  d'Orléans  , 
frère  de  Louis  XIV  ,  voulut 
l'avoir  en  qualité  d'introduc- 
teur des  ambaiTadeurs  6c  de 
maître  des  cérémonies.  Il  fut 
envoyé  en  Efpagne  pour  quel- 
ques afTaires ,  d'où  il  pafli  en 
Afrique  ,  pour  obferver  les 
mœurs  de  cette  partie  du 
monde.  La  cour  de  Madrid  lui 
donna  plufieurs  marques  d'ef- 
time.  Il  y  compofa  des  versef- 
pa^nols ,  que  tout  le  monde 
crut  être  de  Lopès  de  Vega, 
tant  la  diction  étoit  élégante. 
Voiture  ne  fut  pas  moins  bien 
accueilli  à  Rome  dans  deux 
"voyages  qu'il  y  fit.  De  retour 
en  France,  il  fut  maître-d'hô- 
tel chez  le  roi ,  &  obtint  plu- 
iîeurs  penfions  qui  l'auroient  dû 
mettre  dans  l'opulence  ;  mais 
qui  ne  fervirent  qu'à  hâter  (d 
mort,  en  iourniflant  des  ali- 
mcns  à  fa  paHion  pour  le  jeu  & 
pour  Ui   femmes.   Ce   pocte 
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mourut  en  164S,  à  ^0  ans.  Le 
commerce  des  grands  l'avoic 
rendu  fort  vain ,  &  en  lui  don- 
nant les  agrémens  d'un  homme 
de  cour,  lui  en  avoit  commu- 
niqué tous  les  vices,  il  aimoit 
à  railler  ;  mais  il  n'aimoit 
pas  les  réponfes  qu'on  oppo- 
foit  quelquefois  à  fes  railleries. 
Ayant  offenfé  un  feigneur  de 
la  cour  par  un  trait  piquant  , 
celui-ci  voulut  lui  faire  mettre 
l'épée  à  la  main.  "  La  partie 
*>  n'eft  pas  éj^ale ,  lui  dit  Voi- 
»  ture  ;  vous  êtes  grand  ,  je 
n  fuis  petit  ;  vous  êtes  brave  , 
»>  je  fuis  poltron  ;  vous  voulez 
»  me  tuer ,  hé  bien  je  me  tiens 
»  pour  mort.  ».  Il  fit  rire  fon 
ennemi  &  le  défarmi.  Voiture 
étoit  fort  lié  avec  Balfac,  & 
comme  lui  il  compofoitfes  Let- 
tres avec  des  peines  incroya- 
bles, mettant  jufqu'à  15  jours  à 
lacompofuion  d'une  feule.  Ces 
longs  &  pénibles  efforts  dans 
un  genre  fur-tout ,  qui  par  fa 
nature  femble  exclure  toute 
contrainte ,  ne  peuvent  donner 
qu'une  idée  fort  équivoque  de 
ce  qu'on  nomme  gens  d'efprit  ; 
&  démontrent  combien  on  fe 
trompe,  quand  on  croit  que  le 
langage  qu'ils  mettent  fur  le 
papier  ,  ell  calui  de  leur  ame 
{voyei}.  J.  Rousseau).  On 
a  recueilli  lesOuvrages  de  Voi- 
ture à  Paris,  1719,  en  a  vol. 
in- 11.  On  y  trouve  des  Lettres 
en  profe  ,  dans  lefquelles  il  y 
en  a  quelques-unes  d'un  carac- 
tère délicat  &  d'un  goût  très- 
fin  ;  msis  elles  fe  réduifent  à 
un  très-petit  nombre.  La  con- 
trainte ,  i'affeftation ,  les  jeux 
de  mots  puérils ,  les  plaifante- 
ries  froides  ,  les  allufions  trop 
recherchées  ,  en  déparent  U 
plupart.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâ- 
cheux » 
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i^heux  ,  c'eft  que  la  petite  & 
méprifable  envie  de  montrer 
de  l'crpiit  ,  lui  fait  dire  des 
chofes  dont  la  décence -ÎSc  l'hon- 
nêteté même  peuvent  être  alar- 
mées. On  peut  appliquer  ce 
même  jugement  à  fes  Poéfies 
françoiles  ,  italiennes  &  efpa- 
gnoles.'Sarafin  ,  dans  fa  Pompe 
funèbre  de  t^oiture ,  rapporte  la 
plupart  dos  aventures  de  cet 
écrivain.  Foyer  Bensf.RADE. 

VOLATERRAN, (Ra- 
phaël MaffÉe  ,  dit  le  )  ainfi 
nommé  de  la  ville  de  Volterre 
en  Tofcane,  où  il  vit  le  jour 
l'an  14^0  ,  fe  fit  un  nom  par 
fes  propres  ouvrages,  &  par 
les  verftons  qu'il  fit  de  ceux  des 
autres.  Entre  les  produ6lions 
du  premier  genre,  on  diflingue 
fes  Commentaria  Urbana,  Lyon, 
i«;99  ,  in-fol. ,  très  -  eftimés. 
Parmi  celles  du  fécond  genre, 
on  cite  fes  Traduftions  latines 
de  V(S.conomique  de  Xénophon  ; 
de  y Hijîoire  de  la  Guerre  des 
Perfes  &  de  celle  des  Vandales 
par  Procope  de  Céfarée  ;  de 
Pc  Oraifons  de  S.  Bafile ,  &c. 
Maffée  mourut  dans  fa  ville 
natale ,  à  l'âge  de  71  ans. 

VOLDER  ,  (Burchef  de) 
né  à  Amfterdam  le  26  juillet 
1643  >  profefTeur  de  philofophîe 
en  1670 ,  puis  de  mathématiques 
en  1681  ,  à  Leyde  ,  fut  un  des 
premiers  qui  introduifirent  la 
philofophie  de  Defcartes  dans 
J'univerfité  de  cette  ville.  Il 
attaqua  dans  des  Thefes  la  cri- 
tique de  cette  philofophie  , 
«ju'en  avoit  faite  le  favant  Huet. 
Ce  mathématicien  mourut  en 
1709.  On  a.  de  lui  plufieurs 
Harangues ,  &  différentes  Dif- 
fertations  in-S** ,  en  latin,  fur 
des  fujets  philosophiques.  Son 
latin  eft  dur  &  incorred ,  fon 
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f^yle  froid ,  fans  mouvement  à 
fans  ima^e. 

VOLKIR     ou    VOLZIR    DE 

Seronville,  (Nicolas;  fecré- 
taire  d'AntoWe  duc  de  Lor- 
raine, au  11^.  fiecle,  s'eft  fait 
connoître  par  divers  ouvrages 
affez  rares.  1.  Chronique  des  Rois 
d'Audrafie  ,  en  vers  ,  1S30, 
in-4°.  II.  Traité  de  la  Défacra^ 
iion  de  Jean  Caflellan,  hérétique  ^ 
1534,  in-4*^.  m.  Hi(loire  de  la 
yiêoirc  du  Duc  Antoine  contre 
les  Luthériens  ,  Paris  ,  1526» 
in-fol.  Il  avoit  été  témoin  ocu- 
laire de  ce  qu'il  raconte.  IV. 
Enchiridion  mufices, 

VOLPILIERE,  (N.  de  la) 
dofteur  en  théologie  ,  étoic 
d'Auvergne.  Né  avec  des  ta- 
lens  pour  la  chaire  ,  il  fe  confa- 
cra  à  la  prédication ,  &  mourut 
au  commencement  du  i^e.  fie-r 
de.  On  a  de  lui  :  L  Des  Ser^ 
mons  ^  1689,  4  vol.  in-8^4  U* 
Des  Dif cours  Syhodaux  ,  1 704  > 
2  vol.  in-i2. 

♦VOLTAIRE ,  (Marie-Frari^ 
çois  Arouet  de  )  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
de  France  ,  ancien  chambellati 
du  roi  de  PrufTe  ,  &c. ,  naquit  à 
Paris  le  20  février  1694  j  de 
François  Arouet ,  ancien  no- 
taire au  Châtelet,  tréforierde 
la  chambre -des -comptes,  ÔC 
de  Marie-Marguerite  Daumart, 
Il  annonça,  dès  fes  premières 
années ,  la  facilité  de  fon  génie 
ôc  l'aftivité  de  fon  imagina- 
tion ,  mais  en  même  tems  lô 
goût  du  vice  &  de  l'erreur.  Il 
fit  fes  études  au  collège  de 
Louis  le  Grand  ,  fous  le  P. 
Porée  &  le  P.  le  Jay.  Tout  le 
monde  fait  que  ce  Fere  lui  pré*- 
dit  dès-lors,  qu'il  (eroM  le  porte- 
étendard  de  l'incrédulité.  Ayant 
été  envoyé  aux  écoles  de  droit 


690       V  0  L 

au  fortîr  du   collège ,  îî  fut  Ci 
rebuté  par  la  (echereile  de  la 
îurifprudence  ,  qu'il  fe  tourna 
entièrement  du  cQ*é  de  la  poé- 
fie.    L'abbé    Ch^lieu  ,    poëte 
Épicurien  ,   ne  contribua   pas 
peu  à  faire  germer  les  femences 
de  corruption  dont  l'efprit  &  le 
cœur  du  jeune  Voltaire  avoient 
déjà   para    infeclés.  Un  autre 
penchant  qui  s'étoii  développé 
€n  lui  de  bonne  heure,  eft  la 
fatyre:  penchant  qui  lui  caufa 
bien  des  défagrémens ,  des  dif- 
graces  &C  des  chagrins.  On  l'ac- 
cufa  d'avoir  fait  des  vers  contre 
le  gouvernement,  &  il  fut  en- 
fermé près  d'un  an  à  la  Baflille, 
Il  avoit  déjà  compofé  fa  Tragé- 
die d'GEdipe ,  qui  fut  repréfen- 
tée  en  1718.  11  donna  en  172* 
la  Tragédie  de  Mariamne  em- 
poifonnée  par  Kérode.  Lorf- 
qu'elle  but  la  coupe,  un  plai- 
fant  cria:  La  reine  boit  :  c'étoit 
vers  le  tems  des  Rois ,  &  ce 
mot  fit  tomber  la  pièce  (  anec- 
dote qui  fuffit  pour  apprécier  ce 
<]u*on  nous  dit  des  fuccès  &  des 
chutes  des  pièces  théâtrales). 
Ses     Tragédies    à^Eriphite    & 
r^rrÉ^mir^  avoient  déjà  éprouvé 
le  même  fort.  Ces-  mortifica- 
tions ,  jointes  à  celles   que  fa 
faconde pcnfer  fur  la  Religion, 
&.  fon  caractère  bouillant  & 
cauftique  lui   occafionnerent , 
l'obligèrent  de  palTer  en  Angle- 
terre ,   oii   il   fit   imprimer   la 
Jienriadi.  Le  roi  (Tcorge  I  ,  & 
fur-tout  la  princefl'e  de  Galles 
qui  depuis  fut  reine,  lui  accor- 
dèrent des  gratifications ,  &  lui 
procurèrent  beaucoup  de  fouf- 
cripteurs.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  fa  fortune ,  augmentée 
depuis  confidérablement  par  les 
rétributions  de  fes  ouvrages, 
par  le  commerce  ,  par  des  ma- 
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rœuvres  qui  n'auroient   poînt 
ei  lefuffrage  d'un  homme  plus 
délicat.  De  retour  en  France 
en  1728  ,  il   mit  l'argent  qu'il 
avoit  rapporté  d'Angleterre  à 
une    lotterie  ,  établie   par  M. 
Desforts,  contrôleur-général 
des  finances.  Il  s'aflbcia.,  pour 
cette  opération  ,avec  unecom- 
pagnie  nombreufe,  &  fut  heu- 
reux. Les  fpéculations  de  finan- 
ce  ne    l'empêchèrent  pas   de 
cultiver  les  lettres.  Il  donna  ea 
1730  fon  Brutus  &  peu  de  tems 
après  Zaïre,  Ses  Lettres  Phllofo" 
phiques  ,  pleines  de  mauvaifes 
plaifanteries  contre  la  Religion, 
ayant  été  brûlées  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris, &  l'auteur 
décrétédeprife-de- corps.  Vol- 
taire prit    le    parti   de  la  re- 
traite.   Il  étoit  lié  alors  avec 
la    marquife  du    Châtelet,   ÔC 
ils    étudioient     enfemble     les 
fyftêmes   de    Lcibnitz    &   de 
Newton.  Il  fe   retira  pendant 
plufieurs  années  à  Cirei ,  terre 
de  cette  dame,  à  quatre  lieues 
de  Vafii  en  Champagne,  &  y 
fit  bâtir  une  galerie  où  l'on  fît 
des  expériences  fur  la  lumière 
&  l'ciedricité.  Mais,  les   deux 
obfervateurs   n'avoient  pas  la 
confiftance    qu'il    falloit  pour 
réuflir  dans  ce  genre.  Il  fut  plus 
heureux  en  donnant  en  1736  û 
Tragédie  à^Ali'tre ,  qui  réufiit 
au-delà  de  fes  efpérances ,  & 
Mérope  en   1743.  Il  obtint  les 
faveurs  de  la  cour ,  par  le  crédit 
de    madame   d'Etiolé,   depuis 
madame  de  Pompadour.  11  fut 
chargé  de  travailler  aux  fêtes 
que  l'on  devoit  célébrer  pour 
le  mariage  du  dauphin  ,  &  fit  la 
P rince JJ'e    de    Navarre  »    n^''  » 
quoique  très-médiocrejui  attira 
de  nouvelles  rccompcnfes.Ort 
lui  donna  la  charge  dt  gentil- 


V  o  r.  Vol     69» 

liommc  orclin.iire,  5^  la  place  la  plus  humiliante  pour  le  plu^ 
d'hifloriographe  de  France.  11  vain  des  hommes.  Sa  liberté 
écrivit  fous  la  direOion  du  lui  ayant  été  rendue ,  il  tâcha 
comte  d'Argenfon,  V/Ji/loiredâ  de  négocier  fon  retour  à  Paris  ^ 
/.:  Guerre  de  iy4i ,  qui  étoit  dans  mais  n'ayant  pn  y  réuiîir ,  parce 
toute  fa  force.  L'hi{loricnavoit  qu'un  de  fcs  ouvrages, obfcene 
tenté  phiTieurs  fois  d'être  reçu  &.  impie  ,  commençoit  à  faire 
a  l'académie  françoife  ;  mais  un  bruit  fcandaleux,  il  fe  dé- 
les  portes  ne  lui  en  furent  ou-  termina ,  après  un  féjour  de 
vertes  qu'en  1746.  Les  fatyres  quelques  mois  à  Colmar,  à  fe 
dont  cette  réception  fut  i'oc-  retirer  à  Genève. 11  acheta  une 
cafion, l'inquiétèrent  tellement,  maifon  de  campagne  auprès  dô 
qu'il  fe  retira  avec  madame  la  cette  ville*  Les  querelles  qui 
marquife  du  Châtelet  à  Lune-  agitèrent  cette  petite  républi- 
ville,  auprès  du  roi  Staniflas.  que  ,  lui  firent  encore  perdre 
Cette  dame  étant  morte  en  cet  afyle.  Il  futaccuféde  fcmer 
1749,  il  retourna  à  Paris  &  n'y  fourdement  la  difcorde  ^  de 
demeura  pas  long-tems.  Le  roi  pencher  pour  le  parti  domi- 
de  Pruffe  fe  l'attacha  enfin  en  nant,  &  de  ridiculifer  les  deux 
-1750,  par  une  penfion de  22000  partis.  Forcé  de  quitter  les 
livres.Nous  avons  raconté  dans  Délices  (  c'étoit  le  nom  de  fa 
l'article  de  Mainjertuis  Vh'ido'we  maifon  de  campagne  )  il  fe  fixa 
du  fameux  différend  du  poëte  dans  une  terre  à  une  lieue  dô 
françois  avec  le  préfident  de  Genève,  dans  le  pays  de  Gex  » 
l'académie  de  Berlin  ,  fuivi  de  &  tâcha  dépeupler  le  village 
la  difgrace  la  plus  complette.  de  Ferney,  en  y  attirant  des 
»  On  répandit  à  la  cour  (  dit  artifles,  &  fur-tout  des  horlo- 
yy  Voltaire  ),  qu'un  jour,  tandis  gers  de  Genève.  Il  entretint 
»  que  j'étois,  avec  le  général  fon  activité ,  &  peut-être  fa 
n  Manftein,  occupé  à  revoir  vanité,  en  fe  mêlant  de  toutes 
M  les  Mémoires  fur  la  Rujfie ,  les  affaires  qui  pouvoient  faire 
n  compofés  par  cet  officier ,  le  parler  de  lui  dans  le  monde, 
»  roi  de  Pruffe  m'envoya  une  publiant  des  Facîums  pour  Ca- 
>»  pièce  de  vers  de  fa  façon  à  las,  le  comte  de  Lalli ,  pour 
it  examiner,  &  que  je  dis  au  les  jeunes  impies  d'Abbeville  , 
»  général  :  Mori  ami  à  une  Sic.  Il  reçut  en  même  tems  des 
y  autre  fois.  Voilà  le  roi  qui  témoignages  d'eftime  de  plu- 
V  m'envoie  fon  linge  fale  à  blan-  fieurs  princes;  mais  il  n'en  fut 
>»  chir  ,  je  blanchirai  le  vôtre  pas  de  même  de  l'empereur  qui 
»  enfuite  >y.  Le  roi  de  Pruffe  le  en  1777  paffa  à  la  porte  du  châ- 
fit  arrêter  à  Francfort-fur-le-  teau  de  Ferney,  fans  daigner  s'y 
Mein,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  re-  arrêter  :  dédain  d'autant  plus 
mis  le  livre  de  fesPoéries;&  remarquable,  que  le  royal  voya» 
on  prétend  que  l'entrevue  avec  geur  avoit  vifitc  tous  les  hom- 
le  major  Freytag  ne  fe  paffa  mes  célèbres  dont  la  demeure  fô 
pas  fort  galamment.  Voltaire  trouvoit  fur  fa  route.  Ce  prince 
devint  la  fable  de  l'Europe,  (qui  peut-être  ne  fut  pas  conf-* 
lorfqu'on  fut  que  le  prince  tamment  dans  cette  difpofition} 
avoit  été  vengé  de  la  manière  répondit  à  deux  jeunes  gens  qui 
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étoient  allés  à  fa  rencontre  pour  ner  fes  écarts,  comme  il  a  voit 
le  prier  d'accepter  chez  le  phi-   fait  plufieurs  fois  dans  des  mo- 
lofophe  un  dîner   qu'il  avoit   mens  où  la  crainte  de  l'avenir 
préparé  avec  un  (bin  extrême  :   le  ramenoit  à  la  Religion  ;  mais 
Q.u'il  ne  pouvait  voir  un  homme   obfédi  par  ceux  qui ,  dans  fon 
qui^    en   calomniant    la    Reli-    retour  à  Dieu,  auroient  vu  leur 
gion^  avoit  porté  le  plus  grand  condamnation  ,  il  mourut  dans 
coup  à  r/iumanité. \ oha'ire  fu:   des  tranfports  que  le  célèbre 
atterré  par  cette  aventure;  &   Tronchin  regarda   comme   la 
pour   l'en  confoler  ,  fes  parti-   leçon  la  plus  falutaire  (jucuffent 
fans   imaginèrent   de   le   faire  pu  recevoir  ceux  quil  avoit  cor- 
venir  à  Paris.  Au  commence-   rompus  par  Jes  écrits,  —  Pour 
ment  de  l'année  1778,  il  fe  dé-  voir  toutes  les  furies  (TOrefle  , 
termina  à  quitter  le  repos  &   dit    le   même    à   l'cvêque    de 
la  tranquillité  de  Ferney ,  pour   Viviers,  il  ny  avoit  qu'à  ft 
l'encens  &  le  fracas  de  la  ca-   trouver  à  la  mon  de  Voltaire, 
pitale.  11  en  demanda  la  per-    —^   En  vérité  cela  ejl  trop  fort  ^ 
TTiiflîon ,  &  l'obtint   du  foible  dit  le  maréchal  de  Richelieu,, 
Louis  XVI  :  ce  que  bien  des  après  avoir  été  témoin  de  ce 
perfonnes  ont  regarde  comme   fpe6lacle,  0^  ne  fauroit y  tenir^ 
une  des  caufes  du  malheur  de   Ces  témoignages  conformes  à  . 
ce  prince.  Il  reçut  à  Paris  l'ac-  celui  de  fa  garde -malade  ÔC 
cueil  le  plus  bruyant  ;  les  aca-   d'autres  témoins  oculaires,  & 
demies  lui  décernèrent  des  hon-  confignés  dans  plufieurs  teuilles 
neurs  inconnus  jufqu'à  lui;  il   publiques,  n'ont  été  contredits 
fut  couronné  en  plein  théâtre;   que   d'une   manière  vague  & 
tout  ce   qui  tenoit  à  la  fe£ie  arbitraire.  On  fe  rappella  fur- 
philofophiquc  marqua  le  plus   tout  le  badinage  indécent  qu'il 
violent  enthoufiafmerc'étoit  le    avoit  fait  fur  un  prétendu  dé- 
triomphe de  l'irréligion  perfon-  jeûné  d'Ezéchiel  [voy,  ce  mot) , 
ijifiée.  Le  vieillard  en  fut  bien-   &  que  par  une  efpece  de  puni- 
tôt  la  viftime.  La  fatigue  des   tion  divine  il  réalifa  d'une  ma- 
vifites  &  des  répétitions  théâ-   niere   tout   autre  que  le  pro- 
traies ,  échauffa  fon  fang  déjà    phete.  Son  caradere  étoit  un 
très-altéré;  il  mourut  des  fuites   compçfé  de  contraires,   &  il 
d'une  hémorragie  &  d'une  ré-    n'eft  pas  aifé  d'en  donner  une 
tention  d'urine, le  30 mai  1778,   idée  juftc.  Il  recherchoit   les 
&  fut  "«nterré  clandeftinement   plaifirs ,  les  goCitoit  &  les  célé- 
dans  l'églife  de  Sellicres,  mo-   broit,  s'en  laffoit  &.  les  tron- 
naftcre  de  Bernardins,  au  dio-   doit.  Par  une  fuite  de  ce  ca- 
cefedcTroyes.dontM.Mignot,   rapière, il  palToit  de  la  morale 
fon  neveu ,  étoit  abbé.  Mais  en    à  la  plaifanterie  ,  de  la  philofo- 
1791 ,  fon  cadavre  fut  déterré    phie  à  l'enthoufialme ,    de  la 
&.  porté  folemnellement  à  Ste.   douceur  à  l'emportement ,  de 
Geneviève,  dans  une   efpece    la  flatterie  à  la  fatyre ,  de  l'a- 
d'orgie   infpirée  par  l'impiété,   mour  de  l'argent  à  l'amour  du 
On  avoit  cru  pendant  ijuclque    luxe,  de  la  modeftie  d'un  fage 
tems  qu'il  ne  mourroit  pas  fans    à  la  vanité  d'un  grand  feigneur, 
retracer  fes  erreurs  ôt  condam-   Gn  a  dit  que ,  par  fes  familiari- 
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tés  avec  les  grands,  il  fe  dédom-  ncUe  ,  un  Poëme  qui  a  des  nior- 
mageoit  de  lagcnc  qu'il  cprou-  ceaux  fupérieurement  verfiHés, 
voit  quelquefois  avec  Tes  égaux;  mais  qui  pèche  par  l'invention 
qu'il  ctoit  fenfible  fans  attache-  &  par  l'enfemble  ;  enfin  un 
ment,  voluptueux  fans  pafTion,  Poëme  de  pièces  rapportées, 
ouvert  fans  franchise  ,  &  libé-  &  écrit  dans  une  langue  peu 
rai  fans  générofité.  On  a  dit  favorable  à  la  poéfie  ,  ne  fera 
qu'il  ne  tenoit  à  rien  par  choix,  comparé  à  V  Iliade  6c  à  Y  Enéide 
&  tenoit  à  tout  par  boutade  :  que  par  ceux  qui  font  hors 
on  n'a  pas  oublié  l'emblème  d'état  de  lire  Homère  &Vir- 
qu'a  donné  de  Ton  naturel  le  gile.  La  Beaumelle,  qui  étoit 
duc  de  Choifeul,  en  plaçant  loin  de  regarder  la  Hcnriade 
]a  figure  de  l'inconftant  poëte  comme  un  chef-d'œuvre,  en 
à  la  girouette  de  fon  château,  préparoit  une  édition  avec  un 
Tel  fut  cet  homme  qu'on  a  Commentaire ^\ov((\\iQ\AmoîX.\9 
nommé  le  Patriarche  de  la  Phi-  furprit.  Cette  édition  a  paru  en 
lofophie  ,  &  qui  fe  montra  le  I77Ç  ,  en  2.  vol.  in-8^  ,  par  les 
jouet  &  l'efclave  jufques  dans  foins  de  Freron.  La  tJenriad'e 
fonextrêmevieilleife, de  toutes  y  eft  bien  jugée;  le  vrai  ton 
les  pafTions  les  plus  oppofées  de  la  critique  littéraire  y  reane. 
au  caraftere  ferme,  vigoureux  Tout  y  eft  difcuté  fai^ement , 
&  décidé  d'un  écrivain  &  d'un  clairement ,  modérément  ;  on 
citoyen  vraiment  philofophe.  y  montre  le  beau,  on  fuggere 
Voltaire  étoit  au-de(Tus  de  la  ce  qui  pourroit  être  mieux,  6c 
moyenne  taille;  il  étoit  maigre,  on  y  fait  fentir  le  mauvais.  On 
d'un  tempérament  fec  ;  il  avoit  trouve  dans  le  %e.  vol.  un  plan 
la  bile  brûlée,  le  vifage  dé-  de  la  it/^e «riait ,  qui  auroit  pluj 
charné ,  l'air  fpirituel  &  cauf-  de  chaleur ,  pbs  de  jufteffe  , 
tique  ,  les  yeux  étinceJans  &  plus  d*intérêt  que  celui  de  Voî- 
malins  ;  tout  l^e  feu  que  l'on  taire.  On  a  oppofé  à  cette  cri- 
irouve  dans  fes  ouvrages,  il  i'a-  tique  une  réponfe  peu  fatisfai» 
voit  dans  fon  aélion.  Les  prin-  fante  ,  fous  le  titre  de  la  Heti' 
cipaux  font  :  I.  La  Henriad$  ^  riade  veneée  ,  Paris,  1779,  l 
en  10  chants  :  Poëme  rempli  vol.in-12.  M.de  CauxdeCap- 
de  beaux  morceaux,  de  vers  peval  a  donné  une  Tradudion 
très -bien  faits  ,  très-harmo-  en  vers  latins  de  la  Henriude  ^ 
nieux  ,  de  defcriptions  tou-  Manheim  ,  177^ ,  où  il  y  a  des 
chantes,  de  portraits  brlllans;  morceaux  fi  bien  rendus,  que 
mais  on  ne  mettra  jamais  l'au-  l'on  doute  fi  l'original  n'eft  pas 
teur  à  côté  de  Virgile.  Un  refté  au-deffous  de  la  verfion  , 
Poëme  françois  en  versalexan-  &  fi  l'imitation  n'a  pas  été  plus 
drins,  qui  tombent  prefque  tou-  heureufe  que  le  génie  quia 
jours  deux  à  deux  ;  un  Poëme  tracé  le  modèle.  IL  Un  grand 
furchargé  d'antithefes  &  de  por*  nombre  de  Tragédies ,  dans  lef- 
fraits  monotones  ;  un  Poëme  quelles  on  retrouve  fouvent 
fans  fidion, peuplé  d'êtres mo-  les  beautés  de  Corneille,  de 
raux  que  l'auteur  n'a  pas  per-  Racine  &.  d^  Crébillon.  Les  cri- 
fonnifiés  ;  un  Poëme  dont  la  tiques  lui  reprochent  cepen- 
Difsordt^a  la  courriere  éter-  daatqu«  h%  perfonnagesmon- 
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trent  trop  de  penchant  à  débiter   Pucelle ,  &c.  «  Détournons  !e9 
des  fentences  &  des  maximes    »  yeux  (dit  l'auteur  de  la  Dé- 
qui   font   illufion  ,    mais    qui    »  cadence     des  lettres  &    des 
îiuifent    à    l'intérêt  ;   que   les    »  mœurs  )  d'une   foule   d'ou- 
plans  manquent  fouvent  de  juf-    m  vraies,  funeftesproduftions 
tefTe;  qu'il  amené  la  cataftrophe    »  des  ténèbres  &  de  Timpiété, 
par  de  petits  moyens;  que  le    »  condamnées  à  un  éternel  ou- 
ilyle ,  quoiqu'impofant  par   le    »>  bli  ;  méprifons  ces  diatribes 
coloris  &  par  des  tirades  bril-    »  ameres,  ces  fatyres  pleines 
Jantes,  eft  non-feulement  trop    i»  de  fiel  &  du  reffentiment  le 
coupé,  mais  l'eft  prefque  tou-    vt  plus    injufte.   Indépe»idam- 
îours  de  la  même  manière,  lli.    »  ment  des  injures,  inconnues 
Des  Comédies,  dont  la  plupart   n  même   aux  halles,    dont  il 
font  prefque  oubliées:  oarVol-    m  accable  fes  prétendus  enne- 
laire  ne  chaulTa  pas  le  brode-    »  mis  ,    que  de  menionges   il 
quin  avec  le  même  fuccès  que    »  accum.ule   pour    les    rendre 
îe  cothurne.  Il  ne  brode  pref-    3»  odieux  ou  méprifableslGon* 
que  jamais  que  furie  canevas    >»  fié  d'amour-propre  &  d'or- 
d'autrui;il  tombe  dans  le  bas    »  gueil  ,  la  plus  légère  critique 
&  le  trivial.  IV.  Des  Opéra,    vt  allume    fa   bile,  &  plus   la 
qui  ne  brillent  pas  par  l'inven-    >>  critique  eft  fondée,  plus   il 
tion  ni  par  le  flyle.  11  en  con-    n  exhale  fon  courroux  &  perd 
venoit    lui-même.  *<  J'ai  fait ,    »  l.i  raifon  ».  Ses  ouvrages  en 
»i  écrivoit-il  à  un  de  fes  amis,    j»  pro(e(om:\.  Ej^ai fur l' h if- 
»  j'ai   fait   une   grande  fottife    toire    générale ,  qui ,   avec    les 
»  de  faire  un  Opéra;  mais  l'en-   Siècles    de   Louis    XI f^  ÔC  de 
yi  vie    de  travailler    pour  un    Louis XV  , (orme  iovo\,in-^^, 
»>  homme  commeM.  Rameau  ,    It  n'a  paru  avoir  entrepris  cette 
»  m'avoit  emporté  :  je  ne  fon-    Hifloire  que  pour  fronder  les 
»  geois  qu'à  fon  génie,  &  je    écrivains  cfui  Tavoient  précé- 
»  ne  m'appercevois  pas  que  le   dé,  &.  pour  renverfer  les  opi-» 
>»  mien  ncù.  point  fait  du  tout    nions  ôî  les  principes   reçus  , 
»  pour    le   genre   lyrique   ».    |Jans  donner  à  fes  lefteurs  d'au- 
V.  Un  grand  nombre  de  Pièces    tre  guide  &  d'autre  appui  que 
fugitives  en  vers.  Aucun  poëte    fon  autorité  dans  les  lettres, 
lî'a  donné  une    tournure  plus    L'auteur    ramené    les   faits    à 
ingénieufe    à    des    bagatelles,   fon    fyflême  ;   il   préfente    la 
ï>fous  parlons  ici  de  fes  Epîtres   religion  comme   le  fléau   des 
légères,  de  fes  Diatribes  en    peuples;  il  s'attache  trop  à  mon- 
"vers;  car  quant  à  fes  Odes ,  il    trer  la  vertu  malheureuie  &  le 
fiifïit  de  les  lire  pour  être  allure    vice  triomphant  ;  il  y  a  entaffé 
de  la  caufe  de  fon  emporte-    un   grand  nombre   d'erreurs, 
fnent  contre  J.  B.  RouHeau  &    d'inexaftitudes  &  de  mépriles  ; 
M.  le  Franc  qu'il  s'efl  efforcé    il  efl  amer  dans  fes  ceniures, 
de  rabaliîer  après  avoir  fait  de    injufte  dans  fes  jugemens,  fur- 
vains  cflorts  pour  les  atteindre,    tout  lorfqu'il    ell  queilion  d« 
Nous  ne  ferons  pas  mention  de    l'Eglife  fii  de  fes  minières.  Le 
quelques  autres  Poèmes ,  tels    Siècle   de  Louis  Xii^  tH  une 
^%  U  ÇM^rrc  dç   0<nevç ,  U  cf^^uifle ,  ^  non  un  tableau  CA 
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^rand.  L'auteur  vole  fuccefli-  anecdotes  cuiieure$& bien pro- 

vemcnt  en  Allemagne,  en  Ef-  près  à    cara^^crlfer    l'auteur, 

pagne ,  en  Hollande  »  en  Suéde ,  dans  le  Joiirn.  /;/7?  6*  lut,  1  mars 

pour  raconter  quelques  traits,  1785  ,  p.  321.  iV.  Milanf,cs  de 

qui   n'ont  (ouvent  cju'un   rap-  Lettérature   en    plufieurs    vol. 

Î'ort  éloigné  au  fujet  principal.  On  y  trouve  un  bon  nombre 
1  prcfente  aujt  yeux  du  Itc-  de  Romans,  tels  que  Zadig, 
teur  ,  avec  une  rapidité  in-  Mtmnori,  le  Monde  comme  il 
cioyable,  pluficursévénemens  va,  imités  de  l'anglois.  Can~ 
importans  qu'on  voudroit  con-  dide  ,  la  P rince j]e  de  Babylone^ 
fîoître  à  fond  ,  &  l'on  glilTe  fur  &  quelques  autres  ne  préfen- 
chacun.L'hirtorieneft content,  tent  qu'une  fuite  d'événemens 
pourvu  qu'il  ait  eu  l'occaiion  invraifemblabli:*,  tropfouvent 
de  placer  une  maxime  ou  une  racontés  avec  indécence,  & 
faillie.  C'efl  une  foule  d'éclairs  femés  de  plaifanteries  qui  ne 
çui  cblouiflent  &  qui  lai(îent  font  pas  d'un  bon  choix  ,  de 
dans  les  ténèbres.  Son  Siècle  de  maximes  faufTcs  &  pernicieufes. 
Louis  XV ,  moins  intéreflant  Les  autres  ouvrages  qui  com- 
«iue  celui  de  louis  XIV  ,  eft  pofent  les  Mélanges ,  font  de 
écrit  avec  négligence  &  avec  petites  differtaiions  fur  difFé- 
^artialité.  Le  fonds  de  VHif-  rentes  matières,  des  critiques 
toire  du  Parlement  de  Paris  eO:  de  différens  écrivains,  la  plu- 
prefque  tout  entier  dans  r/y//-  part  plaifantes,  mais  fouillées 
toire  générale ,  &L  da.ns\€S  Siècles  d'épithetes  injurieufes,  de  far- 
ile  Louis  XI F  Si  de  Louis  XF.  cafmes  révoltans.  Energumene  * 
L'auteur défavouacet  ouvrage,  fanatique,  cuijhe,  croquant  ^pO' 
comme  un  énorme  fatras  de  lijjon  ^  gueux  %  efcrocyàic.  :tQ\lQs 
dates ,  auquel  il  n'avoit  pu  ,  ni  font  les  exprefîions  que  le  phi- 
voulu  travailler.  II.  L'HiJfaire  lofophe  de  Ferney  avoit  au 
de  Charles  XII  :  c'cft  un  chef-  bout  ,de  la  plume  ,  toutes  le* 
d'œuvre  pour  la  minière  de  fois  qu'on  s'avifoit  de  toucher 
fvarrer  &  de  caraftérifer;  mais  à  fes  lauriers,  ou  qu'on  paroif- 
elle  eft  peu  exade ,  fi  on  en  foit  y  toucher.  Souvent  même 
croit  le  comte  de  Poniato wski  il  fuffifoit  de  louer  un  autre  qu« 
dans  fes  Remarques  d'un  Sei-  lui ,  comme  Piron  l'a  dit  dans 
gneur  Polonais  fur  l'HiJhire  de  une  Epigramme  faillanre  (  voy, 
.Charles  XII,  par  M,  de  Vol-  Shakespear  ).  Après  la  rcpré- 
taire ,  La  Haye,  1741,  in-8**.  fentation  à'Aliire  ,  Mde.  du 
Staniflas  I,  témoin  oculaire  de  Châtelét  le  voyant  trille  dans 
beaucoup  de  faits  rapportés  la  meilleure  compagnie  qui  lui 
dans  cette  Hifloire  ,  la  traitoit  demandoit  ce  qu''il  pouvoit 
de  roman.  III.  h' Hifloire  du  avoir  ,  dit  :  L'exécution  d'an 
C^ar  Pierre  I  :  double  emploi  fameux  voleur  fait  diverfion  à 
de  celle  de  Charles  XII;  mais  l'attention  du  public.  On  ne  parle 
moins  élégante  &  plus  infidelle  plus  à  M.  de  Voltaire  de  fa 
encore,  parce  que  c'eft  une  pro-  belle  tragédie.  Cela  V ennuie.  Il 
dudion  de  la  vieillelle&unou-  en  veut  au  roué.  «  L'efprit  hu- 
vrage  de  commande.  On  peut  »  main,  dit  un  vrai  philofo- 
Toir  iur  ce^  deux  hijhires  des  }f  phe.  doit  être  humilié,  en 
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w  voyant  un  homme  auflifpirî- 
3»  tuel  s'abandonner  à  de  pareils 
»  excès,  &  fe  dégrader  aux 
»  yeux  même  de  ceux  qui  lui 
V  onr  érigé  des  ftatues.  On  peut 
»  peindre  Voltaire  par  ces  pa- 
»»  rôles  de  Paterculus  : //wmo- 
»  dicus  gloria.  ,  infatiabilis  , 
«  impottns ,  fempenjue  inquiet 
»  ///i  :  inlatiable  de  gloire,  vio- 
>♦  lent  dans  Tes  defus ,  dévori 
»  d'une  ambition  inquiète  & 
9t  jaloufe  V.  V.  Pihionnairc 
PhiUfopkique  ,•  Philofophie  de 
rUijhire  ,  ,Si  beaucoup  d'autres 
ouvrages  impies  ;  car  la  fureur 
^nti-théologique  étolt  devenue 
chez  lui  une  véritable  manie. Sa 
vieilltfle  n'a  prefqu'été  occupée 
qu'à  combattre  la  Religion  dans 
des  brochures  (ju'il  défavouoit 
promptement ,  Iprfqu'il  croy oit 
que  le  miniftere  alloit  févir 
contre  lui.  11  eft  difficile  de  bien 
cara6térifer  (es  ouvrages  contre 
la  Religion  :  il  prend  tantôt  le 
ton  de  Pafquin  ,  &  tantôt  celui 
de  Pafcal  ;  mais  il  revient  plus 
fouvent  au  premier,  parce  qu'il 
lui  eft-  plus  naturel.  Ainfi  Tes 
livres  anti  -  chrétiens  ne  font 
qu'une  éternelle  dcrifion  des 
prêtres  &  de  leurs  fon£^ions  , 
des  myfteres  &  de  Kur  pro- 
fondeur ,  dts  conciles  &  de 
leurs  décifions.  11  tourne  en  ri- 
dicule les  moeurs  des  patriar- 
ches, les  vifjons  des  prophètes, 
la  phyfique  de  Mcïfe  ;  les  hif- 
toires ,  le  fty le  ,  les  expreffions 
de  l'Ecriture;  enfin  toute  la 
Religion.  Non-feulement  il  at- 
taque le  Chriftianifme  ;  il  dé- 
truit tous  les  fondemens  de  la 
inorale,  en  infinuant  les  prin- 
cipes du  matérialifmc  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  odieux ,  c'eft  qu'il 
altère  fouvent  les  faits  ,  tron- 
9UÇ  les  pallage»,  fuppofc  des 
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erreurs ,  imagine  des  contra- 
dirions,  pour  donner  plus  de 
fel  à  fes   plaifanteries  &  plus 
d'apparence  à  fes  raifonnemens, 
VI.  Théâtre  de  Pierre  6*  Thomas 
Corneille ,  avec  des  morceaux  i/i" 
téreffans  ,   8  vol.  m-^^    &  lO 
in- 12.  Il  y  a  dans  ce  commen- 
taire beaucoup  de  raifon  &  ds 
goût  ,  &  en  même  tems  des 
remarques    plus    fubtiles   que 
iuftes  ,    des   analyfes  infidel- 
les,  des  critiques  minutieufes, 
des  ob'ervationsgrammaticales 
trop  léveres.  VU.  Commentaire 
hijiorique   jur    les    (Euvres    de 
l'Auteur  de  la  Henriade,  avec 
les  pièces  originales  &  les  preu- 
ves ^  in-8°.  Monument  élevé  à 
Voltaire  ,    par    Voltaire   lui- 
même.  Il  eft  3  la  fois  le  chantre 
&  le  héros.  C'eft  le  détail  des 
hommages  accordés  à  l'auteur  ; 
c'tft  le  tableau  des  allions  gé- 
néreufes  &  même  des  charités 
qu'il   a   faites.  On   y  voit   les 
faits ,  mais  on  n'en  volt  pas  les 
refTorts  :  ce  fera  aufli  aux  hifto- 
riens  de  Voltaireàexpliquerfes 
motifs.  A  la  fuite  du  Commen- 
taire ,  on   trouve  des  Lettres 
dont  plufieurs  méritoient  d'être 
confervées.  11  avoit  un  talent 
marqué  pour  ce  genre.  Nous 
avons  différentes  colle»^ions  de 
fes  ouvrages,  in-4'',  in-8"  6c 
in- 12,  mais  toutes  mal  rédi* 
gces  ;  toutes  furchargées  d'é- 
crits qui  font  peut-être  de  lui, 
mais  indignes  d'un  écrivain  fo- 
lide  ;  pleines  de  répétitions  con« 
tinuelies  6c  de  doubles  emplois. 
L'auteur,  dans  fes  derniers  jours 
fur-  tout ,  rcproduifoit  fans  ceffe 
les  mêmes  chofcs  &  retournoic 
continuellement  (ts  vieux  ha- 
bits. En  1784,  M.  de  Beaumar- 
chais a  donné  une  édition  com- 
plette  des  (ouvres  de  Vchaiie , 
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fans  même    en    retrancher  ce  démafqué  Tes  fophifmes   dans 

que  toutes  fortes  de  confiJéra-  VOracle  des  Nouveaux  Philo'^ 

lions   dévoient   lui  faire  fup-  fophes  ;  l'abbé  Nonotte  qui  a 

primer.    M.    de   Félice  ,    plus  tqcwq'xWWqs  Erreurs  <U  Voltaire, 

circonfpeift    &.   plus    prudem-  Lyon  &  Paris ,  3  vol.   in-12; 

ment  zélé  pour   l'honneur   du  l'abbé  Guenée  qui  a  réfuté  vic- 

philofophe  de  Ferney  ,ena  fait  torieufcment  dans  fes  Lettres 

une  édition  ,  où  il  n'a  ,  dit  il ,  de  quelques  Juifs  ^  Paris,  ill(>  ^ 

recueilli  que  ce  i|ue  la  Religion  3  vol.  in-u,  tout  ce  que  Vol- 

&  l'honnêteté   permettent  de  taireaobjeélécontrele!!  Livres- 

publier.  Cependant  le  nombre  Saints;  la  Beaumelle  ,Fréron, 

de  36  vol.  in-S",  porte  à  croire  Clément  qui  ont  mis  à  fa  jufte 

qu'il  a  ufé  d'indulgence;  car  il  valeur  fon  mérite  littéraire  ;  le 

paroit  afTez  difficile  de  trouver  P.  Berthier  dans  les  Journaux 

après  une  parfaite  dépuration  de  rrtf'vowA:;  l'abbé  Bergier  ;  le 

des  ouvrages  de  Voltaire  ,  un  Franc  de  Pompignan,  &c.  Le 

aufli  gros   réfidu  de   matières  marquis   de  Luchet   a   donné 

falubres.  Entre  ceux   qui   ont  V H ijloire  Littéraire  de  V.^  l'^'èi^ 

écrit  contre  Voltaire,  on  dif-  6  vol.  in-S**.  Papillon  du  Rivet, 

tingue    l'abbé   Guyon    qui   a  lui  a  fait  cette  épitaphe  ; 

Ci-gît  l'immortel  Arouet , 

Auteur  brillant,  inépuifable ,_ 

Qui  ne  croyoit  ni  Dieu,  ni  diable,  ■' 

Pas  même  ce  qu'il  écrivoir. 

Apôtre  de  la  tolérance , 
II  voulut  fous  fon  joug  enchaîner  les  efprits. 

Et  déchira  fes  ennemis 

En  leur  prêchant  la  bienfaifance. 

Son  talent  fut  l'art  de  rimer  ; 

Il  en  polféda  la  magie  : 

Mais  au  noble  emploi  du  génie, 

A  la  gloire  de  tout  charmer. 

Il  préféra  dans  fa  manie 
Le  mérite  honteux  de  peindre  l'infamie. 

De  médire  &  de  blafphémer 

Sous  le  nom  de  philofophie. 

Avide  du  plus  fade  encens , 
On  IC/Vit  oppofer  à  la  moindre  cenfure , 
De  l'orgueil  irrité  les  cri§  avililTans, 
Les  poifons  les  plus  noirs ,  les  traits  les  plus  perçti^ 

Que  l'enfer  prête  à  l'impofture. 

Dans  les  talens  de  fes  rivaux 
Il  ue  vit  qu'un  objet  de  dépit  &  de  haine  5 

Dans  la  gloire  de  leurs  travaux. 

Qu'un  outrage  fait  à  la  fienne. 

De  fes  illuftres  devanciers 

Jaloux  d'abaiiïcr  le  mérite , 

A  l'ombre  d'un  culte  hypocrite 
Il  eflaya  de  flétrir  leurs  lauriers  ; 
Tandis  que  des  honneurs  de  la  préétpiûciiCÇ 

Il  décorQit  riufuffîrancs 
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Banement  rampante  à  fes  pieds; 
Pour  ne  point  s'avilir  par  un  penchant  vulgaire, 
H  bannit  de  fon  cœur  l'amour  de  fon  pays. 

Et  né  fous  le  ciel  de  Paris^, 

Il  ne  vanta  que  l'Angleterre. 
Vn  fentiment  reçu  ne  fut  jamais  le  fien  ; 
S'il  fi\t  né  mufulman,  il  eût  été  chrétien. 
Pi-ès  d*Orphée,  audeiïlis  de  Sophocle  &  d'Homère, 

En  vain  la  Grèce  l'eût  placé  : 
Athènes,  fous  Solon ,  de  fon  fein  l'eût  chafTé; 

Dans  des  fiecles  moins  pacifiques  , 

Soîis  nos  aïeux  il  eût  fini , 

Malgré  fes  fuccès  dramatiques  , 

Par  le  deftin  de  Vanini. 

VOLTERRE,  (Daniel  Ric-  (eâe  tantôt  démocratique,  tan* 
CïARELU  de  }  peintre  &  fculp-  tôt  royalifte,  qui  n'a  d'autre 
teur,  ne  en  1609  à  Volterre  ,  vue  bien  prononcée,  que  de 
▼lile  de  la  Tofcane  ,  mou-  troubler  l'ordre  établi, 
rat  a  Rome  en  1666.  Il  fut  VQNDEL  ,  (  Jufte  »«  JoflTe 
deltiné  par  fes  parensàlapein-  du)  poëte  HoUandois,  né  à 
^'■^- Balthazar  Peruzzi  &  Mi-  Cologne  en  1587,  de  parens 
chef-Ange  lui  montrèrent  les  fe-  anabaptiftes,  quitta  cette  feéle 
crets  de  leur  art.  Ce  peintre  fut  pour  entrer  dans  celle  des  Ar- 
très-employé  à  Rome,  &  pour  miniens  ,  qu'il  abandonna  en- 
la  peinture&  pour  la  fculpture.  fuite  ;  il  mourut  dans  le  fein  de 
11  a  defliné  dans  la  manière  de  TEglife  Catholique  en  1679 ,  à 
Michel-Ange.  On  a  gravé  fa  91  ans^  Il  dreiîa  à  Amfterdam 
defcente  de  Croix,  peinte  y  la  une  boutique  de  bas  ;  mais  il 
Trinité  du  Mont  ;c'eft  fon  chef  en  laiffa  le  foin  à  fa  femme, 
c  œuvre,  &  un  tics  plus  beaux  pour  ne  s'occuper  prefque  que 
tableaux  qui  foient  à  Rome.  de  la  pocfie.  Vondel  n'eut  pour 

yOL\JS\ïi.l^,{CaïusFibius  maître  que  fon  génie.  Il  avoit 

yolu/îanus  )  zffocïé  à  l'empire  déjà  enfanté  pluficurs  pièces  en 

par  fon  père  GaJlus,  fut  tué  vers, non-feuLment  fans fuivre 

par   les  foldats,  comme  nous  aucune  règle,  mais  même  lans 

i'avons  raconté  à   l'article   de  foupçonner  qu'il  y  en  eût  d'au- 

Vibius  Trebonianus  Gallus.  très    que  celles  de  la  verfifica- 

f^ovt:^  ce  dernier  mot,  tion  &  de  la  rime.  Inftruit,  à 

VONCK,  (N.)  avocat  au*  l'âge  de  30 ans,  de  l'avantage 

confeil  fouverain  de  Brabant ,  qu'on  peut  retirer  des  anciens, 

le  diftingua  dans  la  révolution  il  apprit  le  latin  pour  pouvoir 

qui  agita  les  Pays-Bas  en  1789  ;  les  lire.  Enfuite  il  s'adonna  à  la 

mais  n'ayant  pas  été  employé  le6lure  des  écrivains  françois. 

félon  fes  defirs,  il  forma  un  parti  Les  fruits  de  fa   mufe  ©firent 

pour  rcnverfer  la  conftitution ,  dans  quelques  endroits  tant  de 

&  donna  aux  Autrichiens  le  génie  &    une    imagination   fi 

inoyenderentrer  dans  le  pays,  noble  &  fi,  poétique  ,  qu'il  fut 

a  la  fin  de  I790.  Il  mourut  à  furnommé    le   Virgile  HolUn- 

Lille  en  1792.  Ceft  de  lui  que  dois.   C'eft  dommage  qu'il  ne 

"viçnt   le  nom  de  Ponckijles ,  fc   foutient  pas  ,  Ûi   qu'âpre 
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s*ctre  élevé  avec  tout  Teflor  du    in-S**,  avec  les  remarques  l>^- 
génlc,  il  tombe  dans  l'enflure    riotum.  On  y  trouve  outre  les 
Ck  la  boffelTe.  Ses  Poéftes  ont    faits  des  réflexions  judicieufes  , 
étc  imprimées  à  Amflerdam,    telle  que  celle-ci  fur  les  faulFe» 
iCSa,  en  9  vol.  in-4**,  vk  Rot-   démarches  que  lesmauvaiscon- 
terdam,  1700.  Celles  qui  ornent   feillers  font  faire  aux  rois,ÔC 
le  plus  ce  recueil,  font  :  I.  Le    que   des  princes  de  nos  jours 
hcros  de  Dieu,  il.  Le  Farc  des   on:  fi  chèrement  payées  :  Colli- 
jir.imniixAW.hTiDeCinLHitmde  gunt  fe    quatuor   vel   quinque , 
Jcrufalem  ^    Tragédie.    IV.   La    aiqueunum  confiliumcapiunt  ad 
Prije  d'AmJ}erdjmy    par    Flo-    dccipiendumimperatorem ;dicunt 
rent  V ,  comte  de   Hollande,    quid  probandum  fit,  Impcrator 
\ ."Lz  Magnificence  de  Saloinon,    qui  domi  ejl  ^  vera  non  novit  ; 
VL  Palamede  ^  ou  l'Innocence    co^iturhoc  tantùmfcire  quod  illi 
c/'/?r/;nt;V.  C'cft  la  mortde  Bar-    loquuntur  ;•  facit  judices   quos 
neveld,  fous  le  nom   de  Pa^  ficrïnon  oportet  ^  amovet  à  repu- 
lamede   fauiTemcnt  accufé    par    blica    quos    debeat    conjcrvare, 
XJ\yÇ[e;i\  étoit  encore  armi-    Quid  tnulta?  Ut  Diocletianus 
Jiien  ,  lorfqu'il   fit  cette   pièce    ipfe  dicebat ,  bonus  ^  cautus  ^  op» 
qui  irrita    le    prince  Maurice,    timus ,  venditur  imperator. 
On  voulut  faire  le  procès  à  l'au-       VORSTIUS ,  {  Conrad  )  né 
teur;  mais  il  en  fut  quitte  pour   à  Cologne  en  1569,  d'un  tein* 
une  amende  de  300  liv.  VIL   turier ,;  fuccéda  en   i6icà  Ar- 
Des  Satyres  ,  contre  les  mi-    minius,  protefleur  dans  l'uni- 
niflres  de  la  religion  prétendue-   verfité    de  Leyde  ;    mais    les 
réformée.VlIl.UnbeauPoëme   miniflres   anti-arminiens    em- 
en  faveur  de  l'Eglife  catholi-   ployèrent  le  crédit  dejacquesl, 
que,  intitulé  :  Les  AlyJIeres  de   roi  d'Angleterre,  6c  demande- 
r Autel.  Ceû  lui  qui  voyant  la   rent  fon  excîufion  à  la  répu- 
iiatue  dErafme  faite  du  bronze   blique.  Vorftius  fut  banni  de 
d'unChrii^.iîtcesdeux vershol*   Leyde  en   i6ii,  &  relégué  à 
landois  ,  dont  le  fens  eu:  Cefl  Goude,  où  il  demeura  depuis 
dommage  que  J.  C.  n'ait  point  été   1612  jufqu'en  1619.  Le  fynode 
bourgeois  àe  Rotterdam.  G^r^ïd   deDordrechts]érigeanten  juge 
Brandta  publié  fa  Fie  en  1681.   de  la  foi,  en  rejetant  lui-rr.ême 
V^OPISCUS ,  (i^/flvii/i^)  hif-   les  jugemens   de  l'Eglife  uni- 
tcrien  latin  ,  né  à  î^yracufe  fous   verfelle,  le  déclara  indigne  de 
Diccléiien  ,  fe  retira  à  Rome   profeiTer  la  théologie  ;   &  cet 
vers  l'an    304.  Il    y   compofa   anathême,prononcépar  des  fa- 
VHiJîoire  d'Aurélien  ,  de  Ta-   natiques ,  engagea  les  Etats  de 
cite,  de  Florien  ,  de  Probe,  de   la  province  à  le  bannir  à  per- 
Firme,   de   Carus  ,  de  Carin    pétuité.  Il  fut  obligé  de  fe  ca- 
&  de  Numérien  ,  &c.  Quoique   cher    comme  un    malfaiteur; 
cène  foit  pas  un  bon  auteur,  il   enfin  il  chucha  un  afyle  dans 
eA  cependant   moins  mauvais   les  états  du  duc  de  Holftein  en 
que  la  plupart  des  autres  dont    1622,  oîi  il  moufut  le  29  fep- 
on  a  lait  une  compilation  pour  tembre  de  la  même  année.  On 
compofer    \'Hifion<z    Auguflcz  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
Scriptores ,  Leyde,  1671 ,  i  vol.  yïag«s ,  tant  contre  les  Catho- 
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Jiques  que  contre  les  adver- 
faires  qu'i!  eut  dans  le  parti  pro- 
teflant.  Les  plus  recherchés  , 
font  :  Arnica  collatîo  cum  J,  Pif- 
catore  ,  Goude  ,  1613  ,  in-^*^  \ 
6c  Je  Traité  De  Deo  ,  Stein- 
iurt,  1610,  in-4** ,  que  le  roi 
Jacques  fit  brûler  par  la  main 
du  bourreau ,  comme  il  méri- 
toit  de  l'être  ,  puifqu'il  atta- 
quoit  la  fimplicité  de  l'Être- 
pivin  ,  Ton  immutabilité  &  fon 
éternité  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un 
biais  pris  par  Vorftius,  pour 
ctablir  le  Socinianifme  ,  en  dé- 
duifantdu  dogme  de  la  Trinité 
&  de  rincarnation  des  objec- 
tions contre  la  nature  de  Dieu. 
Sa  conduite ,  &  plus  encore  Tes 
écrits,  prouvent  qu'il  penchoit 
vers  cette  héréfie  :  &  (\  fes  ad- 
Terfaires  n'avoient  fait  valoir 
que  cette  raifon  y  on  n'auroit 
pas  pu  les  accufer  d'injuftice; 
quoiqu'à  bien  prendre  les  cho- 
iQs  ,  le  Socinianifme ,  dans  les 
principes  des  Proteftans  ,  foit 
aufli  raifonnable  que  le  Cal- 
vinifme'ôc  le  Luthéranifme. 
»  Comme  tous  \qs  réformés 
»  (dit  M.  Pluquet),  Arminius 
»  &  fesdifciples  ne  reconnoif- 
■»  foient  point  d'autorité  infail- 
w  lible,  qui  fût  dépofitaire  des 
w  vérités  révélées,  &  qui  fixât 
»  la  croyance  des  Chrétiens  : 
V  ils  regardoient  TEcriture 
w  comme  la  feule  règle  de  la 
»  foi  ,  &  chaque  particulier 
»  comme  le  juge  du  fens  de 
>»  l'Ecriture.  Ils  interprétèrent 
f*  donc  ce  que  l'Ecriture  dit  fur 
»  la  grâce  &.  fur  la  prédeftina- 
»»  tion, conformément  aux  prin- 
»  cipcs  d'équité  &  de  bienfai- 
»  fance  qu'ils  portoient  dans 
>»  leur  cœur  &  dans  leur  carac- 
y^  tere  ;  ils  ne  fe  fixèrent  pas 
ff  dans  la  do^rme  de  l'Eglife 
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»  Romaine ,  fur  la  prédeflina- 
»  tion  &  fur  la  grâce,  ils  ne  re- 
w  connurent  point  de  choix  , 
w  point  de  prédeflination  ,  & 
i>  pafTerent  infenfiblement  aux 
»  erreurs  des  Pélagiens  &  des 
»  Sémi-Pélagiens.  Comme  les 
>y  Arminiens  croyoient  que 
»  chaque  particulier  éroit  juge 
»  naturel  du  fens  de  l'Ecriture, 
M  par  une  fuite  de  leur  caradere 
»  &  de  leurs  principes  d'équité, 
»  ils  ne  fe  crurent  point  en 
w  droit  de  forcer  les  autres  à 
»  penfer  &  à  parler  comme 
»  eux  ;  ils  crurent  qu'ils  de- 
»  voient  vivre  en  paix  avec 
»  ceux  qui  n'interprétoient 
M  point  l'Ecriture  comme  eux; 
»  delà  vient  cette  tolérance 
))  générale  des  Arminiens,  pour 
»»  toutes  les  feftes  Chrétiennes, 
»  &.  cette  liberté  qu'ils  accor- 
i>  doient  ù  tout  le  monde  , 
»  d'honorer  Dieu  de  la  ma- 
»  niere  ,  dont  il  croyoit  que 
>»  l'Ecriture  le  prefcrivoit  >♦. 
Voye:{  Lentulus  Scipion  , 
Servet. 

VORSTIUS,  (Guillaume- 
Henri)  fils  (lu  précédent,  mi- 
nière des  Arminiensr  à  War- 
mond,dans  la  Hollande  ,  pu- 
blia plufieurs  ouvrages.  1.  Tra» 
duHion  de  la  ire,  partie  de  la 
Chronique  de  David  Ganz ,  avec 
des  extraits  de  la  féconde  ; 
Leyde,  1644,  in-4**.  Richaid 
Simon  dit  qu'elle  eft  peu  fidelle. 
II.  Celle  Des  Capitules  du  rab- 
bin Elicicr  ,  avec  l'ouvrage 
préctdent.  111.  Celle  Des  Fort' 
démens  de  la  Loi  de  Maimo- 
nides  ,  &  Du  Fondement  de  la 
Foi  d'Àbrabanel ,  Amlterdam  , 
1638  ,  in-4".  L'ouvrage  de  Mai- 
monides  efl  en  hébreu  6t  la- 
tin ,  celui  d'Abrabanel  ne  fe 
trouve  ici  qu'en  latin.  Les  note& 
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ïiuî  accompagnent  cette  ffadac- 
cion  font  étendues,  mais  elles 
re  font  pas  toujours  juftes.  IV. 
Difieptaiio  de  f^erbo  ,  in -4**. 
\  .  Bilibra  veritatis  &  ratîonis» 
Ces  deux  ouvrages  montrent 
qu'il  penchoit  vers  le  Socinia- 
riTmc. 

VORSTlUS,(iî:iiu$-Ever- 
hard)  né  à  Ruremondeen  i^^^» 
mort  en  1624  à  Leyde  ,  où  il 
©ccupoit  une  chaire  de  profef- 
feur  de  médecine  ,  laifTa  divers 
ouvrages  de  littérature ,  de  mé- 
decine &  d'hiftoire  naturelle, 
qui  furent  recherchés  pour  leur 
érudition.  Les  principaux  font: 
T.  Un  Commentaire  De  Annu- 
lorum  origine  ^  dans  un  Recueil 
de  Gorlœus  fur  cette  matière, 
1599  ,  in-4°.  11.  Un  f^oyage  hif- 
torique  &  phyfique  de  la  grande 
Grèce  ,  de  la  Japigie  ,  Lucanie , 
des  Bruîiens  &  des  Peuples  vôi' 
fins  i  en  latin.  III.  Des  Poijfons 
de  la  Hollande.  IV.  Des  Re- 
marques latines  fur  le  livre  De 
re  medlca  de  Celfe.  Les  n'.  2  , 
3&4,  n'ont  pas  été  imprimés, 
parce  que  la  mort  l'a  empêché 
d'y  mettre  la  dernière  main.  — 
Son  fils ,  Adolphe  VoRSTius , 
né  à  Deift ,  profefTeur  en  méde- 
cine à  Leyde  en  1636,  où  il 
mourut  en  1663 ,  à  66  ans ,  a 
donné  un  Catalogue  des  Plantes 
du  Jardin  Botanique  de  Leyde  , 
1636,  in-4''. 

VORSTIUS,  (Jean)  né  dans 
le  Dithmarfen,  embraffa  le  Cal- 
YÎnifme,  fut  bibliothécaire  de 
rélefteur  de  Brandebourg ,  6v 
mourut  en  1676.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Philologie  facrée  ,  où 
il  traite  des  JHebraïfmes  du 
Nouveau-Teftament.  11.  Une 
DifTe nation  De  Synedriis  He- 
braorum,  Roftoch,  i6';8&  1665, 
2  vol.  in-4^.  iU,  Un  Recueil 
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intitulé  :  Fafciculus  Opufculo" 
rum  ki(îoricorum  &  philologico* 
rum  ,  Rotterdam ,  1693  »  ^  ^o'- 
in-8**.  On  trouve  dans  cette 
collection  les  ouvrages  fuivans: 
De  Adai^iis  Novi  Tejlamenti  ; 
De  vocff  Sefach ,  Jerern  xxv  ^ 
Des  Dissertations  latines  fur  les  . 
70  ans  de  la  captivité  des  Hé- 
breux, fur  les  70  femaines  de 
Daniel,  fur  la  Prophétie  de 
Jacob,  Scc.  Tous  ces  ouvrai^es 
prouvent  une  grande  érudition 
facrée  ÔC  profane. 

VOS,  (Martin  de)  peintre, 
né  vers  l'an  iS34  à  Anvers, 
mourut  dans  la  même  ville  en 
1604.  C'eft  au  foin  qu'il  prit  à 
Rome  de  copier  les  magnifiques 
ouvrages  des  plus  célèbres  maî- 
tres, 6c  à  la  Itaifon  qu'il  fit  à 
Venife  avec  le  Tintoret,  que 
Vos  doit  la  haute  réputation  où 
il  ei^  parvenu.  Il  a  réufîi  égale- 
ment à  peindre  l'hiftoirc  ,  le 
payfage  6t  le  portrait.  Il  avoit 
un  génie  abondant  :  fon  coloris 
eft  frais  ,  fa  touche  facile  ; 
mais  fon  deflin  eft  froid,  quoi- 
que correil:  &  alTez  gracieux, 

VOSSiUS,  (Gérard)  né  à 
Looz  dans  le  pays  de  Liège, 
fut  prévôt  de  la  collégiale  de 
Toflgres ,  protonotaire  apofto- 
lique  ,  docteur  en  théologie.  11 
fe  rendit  habile  dans  le  grecÔc 
le  latin ,  &  demeura  plufieurs 
années  à  Rome.  Il  profita  de  ce 
féjour  pour  fouiller  dans  les  bi- 
bliothèques, &  fut  le  premier 
qui  en  tira  &  traduifit  en  latin 
plufieurs  anciens  monumens  des 
Pères  Crées  ;  entr'autres  les 
ouvrages  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge ,  avec  fa  Vie  &  des 
Scholies  ,  Mayence  ,  1604  , 
in'4^,  &  de  S.  Ephrem ,  avec 
des  notes,  Rome,  1589,  3  vol, 
in- fol.  On  a  encore  de  lui ,  U 
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P'ie  &  les  Lettres  en  grec  &  en  port  à  la  Raligion.  On  voit  dans 

latin  de  Grégoire  IX,  avec  des  fes  écrits  cette  inconiiance  fd- 

notes  ,  Rome,  1S87.  Elle  fe  taie  qui  ponrfuit  tous  les  favans 

trouve  auflî  dans  les  Conciles  qui  écrivent  fur   les   dogmes 

de  Labbe.  Il  mourut  à  Liège  en  chrétiens  ,    en    rejetant    l'au- 

1609,  aimé  &  eftimé.  torité   de    l'Eglife.    Il  mourut 

VOSSIUS,  (Gérard- Jean)  en  1649,  à  72  ans,  lailTant  % 

né  en  1577  à  WaiTembourg  ,  fils. 

dans  le  duché  de  Juliers ,  fe       VOSSIUS,  (Denys)  fils  du 

rendit  très-habile  dans  les  bel-  précédent,  mort  en  1633,   à 

les-leitres  ,  dans  l'hiftoire  6c  22  ans,  a  fait  des  Notes  (ur  le 

dans  Tantiquité  facrée  &  pro-  Livre  de  V Idolâtrie  du  rabbiti 

fane.  Nommé  diredleur  du  col-  Moïfe  Ben-Maimon,  inférées 

lege  de  Dordrecht,  il  remplit  dans  Touvrage  de  fon  père  fur. 

cette  place  avec  applaudiflfe-  la  même  matière  ;&  une  bonne 

ment  pendant  20  ans.  On  lui  Tradu6lion  en  latin  de  r//iy?oirtf 

confia  la  chaire  d'éloquence  &  de  la  Guerre  des  Pays  -  Bas  , 

de   chronologie   à   Leyde   en  par  Reidanus.  —  Son   frère  , 

1618;  mais,  fe^lateur  d'Armi-  François  Vossius  ,    mort  ea 

nius  ,    il  fut  fufpendu  de   (es  1645 ,  apubliéà  Amfterdam  en 

fondions  pendant  plufieurs  an-  1640,  in- fol.,  un  Poëmefurune 

nées,  par  le  prétendu  fynode  victoire  navale  remportée  par 

de  Uordrecht.  Appelle  en  1633  l'amiral  Tromp.    —Un  autre 

àAmfterdam,  pour  y  remplir  frère,  Gérard  Vossius  ,  mort 

une  chaire  de  profeffeur  en  hif-  en  1640,  a  donné  une  Edition 

toire,  il  s'y  fit  des  admirateurs  de  Velleius  Paterculus ,  avec 

&  des  amis. Ses  principaux  ou-  des    notes  ,    Leyde  ,    163V)  , 

▼rages  font  :  I.  De  origine  Ido^  in- 16.  —  Un  quatrième  frère , 

latria,  II.  De  Hijloricis  Grtz-  Matthieu  Vossius,  mort  en 

"c/j. . .  De   Hiflor.  Latinis,  III.  1646,  a  donné   une  Chronique 

De  Poetis  Qrœcis ,  De  Latinis,  de   Hollande   &   de   Zélandc  , 

W.De  Scientiis  Mathematicis.  depuis  8^9  julqu'à   l'an  1432  , 

\,  Dijjertationes  de  tribus  Sym-  en  latin,  Middelbourg,   1664, 

bolis  Apofiolico  ,  Athanafiano  &  Amrterdam  ,  1680,  in -4", 

6»  ConJlantinopolitano.W.  Hif  augmentée  par  Antoine  Borre- 

toria  Pelagiana.  VII.  Injiitutio-  mans. 

nés   Rhetorica  ,   Grammaticœ  ,        VOSSIUS  ,(  Ifaac  )    frcre 

Poetic(Z,V\\\,  Thefcs  theohgica  des  précédens&  dernier  enfant 

&  hijhricce.  IX.  Etymologicon  de  Gérard- Jean,  né  à  Leyde 

Linguct  Latinx.   X.   De  vitiis  en  1618^  paffa   en  Angleterre 

Sermonis ,  &c.  Tous  ces  écrits  en  1670,  où  il  devint  chanoine 

ont  été  imprimés  à  Amfterdam  de  Windfor.  Il  mourut  en  1689, 

en  i6';5  à  1701  ,  6  vol.  in-fol.  à  l'âge  de  71  ans,  après  s'erre  fait 

On  eftime  fur-tout  ce  qu'il  a  un  grand  nom  par  fa  valle  éru- 

écrit   fur  l'hiftoire  ,  fur  Tori-  dition.  Il  avoir  une  mémoire 

gine  de  l'idolâtrie  &.  fur  les  hif-  prodigieufc,  mais  il  manquoit 

toriens  latins  &  grecs.  Mais  il  clejugement.Sonpenchaniétoic 

faut  fe  défier  de  lui  dans  les  extrême  pour  le  merveilleux, 

matières  qui  ont  quelque  rap-  Rempli  d^:  doutes  fur  les  obicti 
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^e  la  révélation,  il ajoutoit  foi  în-4^.  Il  veut  faire  le  momie 
aux  contosJes  plus  ridicules  des  plus  vieux  que  ne  le  tait  la 
voyageurs.  Charles  11  ,  roi  ciironclogie  ordinairement  rc- 
ti'Ang;leterre,diroitde  lui  :  *'  Ce  çue.  George  Hornius  ficChrif- 
w  théologien  cft  un  homme  tian  Schotanus  réfutèrent  foa 
w  bien  étonnant  !  il  troit  à  fyftême  ,  qui  a  reparu  depui» 
M  tout,  excepté  à  la  Bible  ».  dans  les  ouvrages  de  Buffon, 
On  a  de  lui  :  I.DesNotei  fur  de  Bailly  ,  de  Boulanger  ÔC 
lis  géographes  Scylax  6c  Fom-  d'autres  écrivains  modernes 
ponius  Mêla  ,  &  lur  Catulle.  (  voyez  VExamen  des  Epoques 
Voniusaimoit  les  ouvrages  qui  de  la  Nature ,M,dLe(inQnK ,  1791)* 
portoient  l'empreinte  de  la  li-  Xi\,  De  Lucis  natura&proprii' 
cence  &  de  la  débauche.  Ses  /^/<r,  Amfterdam ,  166a,  in«4°« 
Commentaires  fur  Catulle  ^  pu-  XWl-  De  Sibyliinis  aiùfque  qutz 
bliés  en  1684,  in-4** ,  ne  font  Chriflinatalemprôicejjere  ^Ora" 
pas  exempts  de  ce  défaut.  Il  cii'/ii, Leyde,  i68o,in-i2. XIV, 
n'eut  pas  honte  d'y  faire  entrer  S.  Ignatii  Epiflolct ,  item  S.  Bar^ 
une  partie  du  Traité  De  Projli-  nabcz  u4poJl.  Epijlola  ,  grcecè 
bulis  veterum  de  Beverland  ,  &  latine  cum  notls ,  Amfter- 
avec  lequel  il  étoit  très-lié.  II.  dam,  1646.  XV.  Fariarum  oh' 
Des  Obfervations  fur  l'origine  fernationum  liber  ,  Londres  , 
du  Nil  &  des  autres  Fleuves»  i68ç  ,  in-4°.  Tous  les  ouvrages 
III.  Des  Ecrits  contre  Richard  de  Voffius  depuis  le  numéro  9, 
Simon.  IV.  De  Poëmrtumcantu  ont  été  mis  à  l'Index  par  un 
&  viribus  Rithmi  ,  Oxford  ,  décret  du  2  juillet  1686.  Dotn 
1675  •>  in-8^.  V.  Plufieurs  Dif«  Mabillon  étant  à  Rome  fut  in- 
rertationsphiIofoi)hiques6£phi-  vite  par  la  congrégation  de 
\o\og\c\\iç%.W. De motumarium  l'Index  à  donner  (a  réfolutlon 
&  ventorum  ,  La  Haye  ,  1663  ,  fur  les  ouvrages  de  Voffius  :  il 
in-4*'.  Vil.  De  j4ntiqua  urbis  la  donna,  &  ce  Fo/zi/n  que  l'on 
Romcc  magnitudine  ,  dans  le  trouve  dans  fes  Ouvrages  pot- 
tome  4  du  Tréfor  d'Antiquités  thumes,  tom.  2,  p.  59,  ten- 
Romaines  de  Grsevius.  Vlll.  doit  à  le  décharger;  mais  foa 
De  Trireniium  &  Liburnicarnm  fentiment  ne  fut  point  fuivi, 
conflruflionc,  dans  la  Colleftion  comme  il  en  confie  par  l'Index 
de  Graevius,  tom.  xii.  IX.  De  de  iienoît  XIV,  Rome,  1770, 
Suptua^'inta  interpretihus  eorum-  p.  282  ,  quoique  de  Eoze ,  Rui* 
que  tranjlatione  &  chronologia  ,  nart ,  le  Thuillier ,  Clémencet, 
Londres,  166'^^  in-4*^.  Il  étoit  Goujet,  Drouet,  &c. ,  aient 
un  zélé défenfeur  delà  Chrono-  avancé  le  contraire, 
logie  des  Septante,  ôcfeprcpo-  VOSTERMAN  ,  (Lucas) 
foit  de  donner  une  nouvelle  graveur  Hollandois  ,  mort  à 
édition  de  la  verfion  de  cei>  ce-  Anvers  ,  au  milieu  du  17^. 
lebres  interprètes,  mais  la  mort  fiecle.  Ses  Eflampes  font  très- 
l'en  empêcha.  X.  Chronologia  recherchées ,  &.  lui  affigoent 
facra  ad  mentem  veterum  He-  un  rang  parmi  les  plus  excel- 
hraorum  ,  La  Haye  ,  1661  ,  lens  artiiles.  Il  a  beaucoup 
in-4 '.  XI.  Dijfertutio  de  vcra  contribué  à  faire  connoitre  le 
State  rnunJif  La  H»y 2 ,  16^9,   mérite   du   célèbre   Rubenj-, 
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ic  à  multiplier  fes  belles  dom- 
pofitions.  — -  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Lucas  Vos- 
TERMAN ,  furnommé  U  Jeune, 
C'étoit  le  fils  du  précédent  ; 
mais  il  fut  bien  inférieur  à  fon 

vbUET,  (Simon)  pein- 
tre ,  né  à  Paris  en  1582 ,  rtiort 
dans  la  même  ville  vers  1649, 
ii'avoit  que  14  ans  lorfqu'on  le 
chargea  d'aller  peindre  une 
dame  qui  s'étoit  retirée  en 
Angleterre.  A  l'âge  de  20  ans, 
il  accompagna  Harlay ,  baron 
deSancy,ambaffadeur  iConl- 
tantinople.  Ce  peintre  vit  une 
fois  le  grand- feigneur  Ach- 
met  I ,  &  cela  lui  luffit  pour  le 
peindre  de  mémoire  très-ref- 
femblant.  Vouet  paffa  en  It^ilie, 
où  il  demeura  plufieurs  années, 
&  devint  peintre  de  l'académie 
de  St.  Luc  à  Rome.  Vouet  s'é- 
toit  fait  une  manière  expédi- 
tive.  On  a  lieu  d'être  étonné 
de  la  prodigieufe  quantité  d'ou- 
vrages qu'il  a  laides.  Accablé 
de  travail ,  il  fe  contentoit  fou- 
vent  de  ne  faire  que  les  deflins 
fur  lefquels  fes  élevés  travail- 
loient,  &.  qu'il  retouchoit  en- 
fuite  :  c'eft  pourquoi  on  voit 
plufieurs  de  fes  tableaux  peu 
eftimés.On  remarque  dans  quel  • 
ques-uns  de  (es  ouvrages,  un 

Îiinceau  frais  Se  moelleux  ;  mais 
a  trop  grande  adlvité  avec 
laquelle  il  travailloit,  l'a  fait, 
pour  l'ordinaire,  tomber  dans 
le  gris.  Il  peut  être  regardé 
comme  le  fondateur  de  l'école 
françoife. 
VOUET,  voyez  \oET. 
yOUWERMANS  ,  voye? 
Wauwfrmans. 

VOYER  DE  Paulmy, 
(René  de)  chevalier  ,  feigneur 
d'Argenfon,  étoit  fiisUô  rierre 
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deVoyer,  chevalier,  feigneiïf 
d'Argenfon ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi  g 
d'une  ancienne  maifon  origi- 
naire de  Touraine.  Il  naquit  en 
1596 ,  devint  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  en  1619,  puis 
maître-des-requêtes  &  inten- 
dant de  plufieurs  provinces.  Les 
befoins  de  l'état  le  firent  fou- 
vent  changer  de  porte  ,  &  on 
lui  confia  les  plus  difficiles.  L'en- 
chaînement des  affaires  l'enga- 
gea aufii  dans  des  négociations 
délicates  avec  des  puiiTances 
voifines,  fur-tout  avec  la  mai- 
fon de  Savoie  alors  divifée* 
Enfin,  il  fongeoit  à  une  re« 
traite  qui  lui  fut  plus  utile  qu3 
tout  ce  qu'il  avoit  fait,  6c 
comme  il  étoit  veuf,  il  em* 
brada  l'état  eccléfiadique  ;  mai» 
le  deiïein  que  la  cour  forma  de 
ménager  la  paix  du  Turc  avec 
Venifét  le  fit  nommer  ambaffa- 
deur  extraordinaire  vers  cette 
république.  Il  n'accepta  cet  em- 
ploi que  par  un  motif  d<  reli*' 
gion  ,  à  condition  qu'il  n'y 
feroit  pas  plus  d'un  an ,  Si  que 
quand  il  en  fortiroit ,  fon  fils  , 
que  l'on  faifoit  dès -lors  con- 
feiller-d'état ,  lui  fuccéderoit* 
A  peine  ctoic-il  arrivé  à  V«- 
nife  en  1651 ,  qu'il  fut  pris,  en 
difant  la  MelTe ,  d'une  fièvre 
violente,  dont  il  mourut.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  la  SageJJe 
Chrétienne ,  &  une  Traduction 
de  V Imitation  de  J,  C 

VOYER  DE  Paulmy, 
(René  de)  fils  duprécédent, 
chevalier  ,  feigneur  d'yVrgen- 
fon,  comte  de  RoulRac,  fut  con- 
feiller au  parlement  de  Rouen, 
puis  maître-des-requêtes ,  con- 
feiller-d'état  ordinaire.  Il  (uc- 
céda  à  fon  père  dans  la  qualité 
d'ambalfddeur ,    qu'il    remplit 

jufqu'ea 


V  0  Y 

jufciuVn  i6ss,  ^  mourut  en 
1700,  âgé  de  70  ans.  Le  (ciiat 
de-  Venife  lui  accorda  &  à  Tes 
cljlcendans  ,  la  permilîion  d'a- 
jouter fur  le  tour  de  Its  armes 
celles  d^  la  république,  avec 
le  lion  de  S.  Marc  pour  ci- 
mier. 

VOYER  DE  Paulmy, 
(Marc-René  de  )  chevalier  vSc 
marquis  d'Ar^enfon,  vicomre 
de  Mouzé  ,  6cc,,  étoit  fils  du 
précédent ,  &.  vit  le  jour  à  Ve- 
niie  en  i6si.  La  républiqut:  , 
»îui  voulut  être  la  marreine  ,  le 
fit  chevalier  de  St.  Marc ,  &  lui 
donna  le  nom  de  cet  évangé- 
iifte.  Après  avoir  occupé  une 
chiirge  de  maitre-des-requêtes, 
le  roi  lui  donna  celle  de  lieute- 
iiant-géncral  de  police  de  Paris. 
Sous  lui  la  propreté,  la  tran- 
quillité, l'abondance,  la  fureté 
de  la  ville  furent  portées  au  plus 
haut  degré.  Il  entra  cnluite  dans 
l«s  affaires  les  plus  importantes; 
6^  entîn  au  commencement  de 
1718, il  fut  fait  gardc'desfceaux, 
préfident  du  confeil  des  finan- 
ces ,&  en  1720  miniftre-d'état. 
Obligé  de  remettre  les  Iceaux 
la  même  apnée  ,  il  fe  Soula- 
gea ,  dans  la  retraite ,  du  poids 
de  la  grandçur.  Il  mourut  l'an- 
née fuivante  ,  membre  de  Ta- 
cadémie  françoife  &  de  celle 
des  fciences.  —  Son  fils ,  Marc- 
Pierre  VoYER  de  Paulmy,  né 
à  Faris  en  i6y6,  eut  le  dépar- 
tement de  la  guerre  ,  &  ^a  fur- 
intendance  des  poftes.  Dif- 
gracié  en  i"^^»  il  fe  retira  à 
la  terre  des  Ormes ,  où  il  mou- 
ru:  en  1764.  —  Son  frère  René- 
Louis  ,  miniilre  des  affaires 
étrangères  ,  ctoit  mort  en  1756, 
laiffant  un  fils  ,  Marc-Antoine- 
René  ,  né  à  Vaienciennes  ,  le 
6  novembre  1722,  qui  çttvint 

To/ne  Fin, 
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miniffrc  d'état  ,  fe  diflingu4 
par  Ion  goût  pour  les  lettres , 
&L  mourut  le  13  août  1787, 
a|)rès  avoir  publie  les  Md/uny/s 
tirés  d'une  f^randc  bibliothtqiie , 
ix  la  Blbliotheqiu  des  Romans^ 

VRÉK  ,  voyei  U.RÉE. 

VR1\N  ^voyez  Wri^n. 

VRIEMOÈT,  (Kmo-Lii- 
cius  )  proteftant ,  né  à  Embden 
dans  la  Frife,  en  1699,  fut  mi- 
niftre,  puis  profelleur  des  lan- 
gues orientales  &  des  antiquités 
hébraïques  à  Franeker  ,  où  il 
mourut  on  1764.  Ses  principales 
productions  font  :  1.  Un  Re- 
cueil à'Obfervations  Ph'Uvfo' 
phi  que  s  &  Théologiques  ,  en  la- 
tin ,  Leuwjrde ,  1740,  in-4*', 
II.  Arahijinus y  exhibcns  Grum- 
maûcam  arabicam.  j4ccejfêre  ma», 
numenta  arabica^  &c,  Franeker  , 
1733  î  in -4".  IH.  Tirociniuin 
Hebraïfmi  ^  Franeker,  1742,» 
in- 12.  VS ,  Athenarum  Frifiacd'- 
rumlïbri  duo  ,  Leuwarde,i75i>, 
in-4''.  C'eft  l'hiftoire  de  l'uni- 
verfité  de  Franeker.  V.  Un 
grand  nombre  de  D'tJJ'ertations 
Jur  les  Antiquités  Judaïques  , 
6c   autres   fuiets. 

VULCAIN  (?M  MULCIBER, 

dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter  sic 
de  Junon.  Comme  il  étoit  ex- 
trêmement laid  ÔC  mal  fait  , 
auffi-tôt  qu'il  fut  né  ,  Jupiter 
lui  donna  un  coup  de  pied,  6t 
le  jeta  du  haut  en  bas  du  ciel. 
Vulcain  fe  caffa  la  jambe  en 
tombant.  Cet  accident  le  rendit 
boiteux  ;  mais  il  ne  l'empêcha 
pas  d'épouler  Vénus,  qui  ne 
lui  fut  guère  fidelle.  Vulcain 
fut  le  forgeron  des  dieux  :  il 
fourniffoit  des  foudres  à  Jupi- 
ter ,  des  armes  à  Mars,  ^ 
tenoit  (qs  forges  dans  les  iu^^s 
de  Lipare,  de  Lemnos  6c  avi 
fond  du  Mont-Fthna. 
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VULCANIUS.CBonaven- 

ture  Smet  ow  )  rté  à  Bruges  en 
1538,  &  mort  en  161 5  àLeyde, 
où  il  étoit  profelTeur  de  grec, 
fe  laiffa  entraîner  par  les  erreurs 
du  Calvinifme ,  &  employa 
Cfuelquefois  fa  plume  contre 
l'Eglife  Catholique.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  1.  Une 
Verfion  médiocre  de  Callima- 
que ,  de  Mofchus  6c  de  Bion , 
în-12.  II.  Une  bonne  Edition 
d'Arrien ,  qui  a  été  enfuite  cor- 
rigée &  augmentée  par  Nico- 
las Blanchard  ;  c'eft  celle  qui 
cft  connue  fous  le  nom  de  Fa- 
Tiorum.  III.  Une  Edition  d'A- 
gathias  le  Scholaftique,  fur  le 
règne  &  la  vie  de  Juftinien, 
avec  on  bon  commentaire  :  elle 
a  été  imprimée  au  Louvre  en 
j66o,  in-fol.  IV.  Une  Collec- 
tion d'anciens  grammairiens 
latins  ,  avec  des  notes  ,  Baie  , 
1577,  in-fol. 
VULSON,  (Marc  de)  fieur 
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de  la  Colombiere,  de  la  reîî* 
gion  prétendue-réformée ,  ÔC 
gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  mourut  en  1658.  Ayant 
furpris  fa  femme  en  adultère , 
il  la  tua  elle  &  fon  galant ,  puis 
il  vint  en  pofte  à  Paris  folliciter 
fa  grâce ,  qu'il  obtint.  Cet  évé- 
nement arriva  à  Grenoble  en 
t6i8.  Depuis  ce  teins ,  on  me- 
nace dans  cette  ville  les  femmes 
coquettes  de  la  Vulfonade.  Ses 
ouvrages  font  i  \.  La  Science 
héroïque ,  traitant  de  la  NobleJJe, 
de  V origine  des  Armes  ^  6cc.  , 
in-fol. ,  Paris  ♦  1644  ,  augmenté 
&  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  1669.  II.  Recueil  de  plu- 
fieurs  Pièces  &  Figures  d^Armou 
r/>i^, in-fol.,  Paris,  1689, III. £r 
Théâtre  d'honneur  6*  de  Cheva- 
lerie ,  ou  le  Miroir  hij^orique  de 
la  NoblejfeySic.y  Paris,  1648, 
2  vol.  in-fol.  :  ouvrage  curieux 
&  utile  pour  connoître  le  céré- 
monial de  l'ancienne  chevalerie» 


w 


W^ADING ,  (Pierre)  naquît 
à  Waterford  en  Irlande  en 
i^F6 ,  Ôc  fe  fit  Jéfuite  à  Tour- 
nay  en  i6oi.  Il  enfeigna  la 
théologie  ,  partie  à  Prague  , 
partie  à  Louvain ,  pendant  16 
•ns;&  fut  chancelier  des  uni- 
•verutés  de  Prague  &  de  Gratz 
en  Styrie.  Il  vécut  long-tems 
en  Bohême  ,  &  en  d'autres 
lieux  de*  pays  héréditaires  de 
Viimpereur,  &  par -tout  fon 
favoir  &  fa  piété  lui  attirèrent 
vne  vénération  fmguliere*  il 
nourut  à  Gratz  en  1644,  laif- 
fant  divers  ouvrages  en  latin  ; 
eTJir*autres  Tra^atus  adyerfus 


hareticos  ,  &  Carmîna  varia, 
WADING.  (Luc  de)  Ré- 
collet Irlandois,  né  à  Water- 
ford ,  mort  à  Rome  le  18  no- 
vembre i6$7 ,  à  70  ans ,  dans  le 
couvent  de  S.  Ifidore ,  bâti  par 
fes  foins,  eft  auteur  :  I.  Des 
Annales  de  l'ordre  de  S.  Fran» 
çois ,  dont  la  meilleure  édition 
efl  celle  de  Rome,  1731  ♦  & 
années  fuivantes  en  17  vol.  in- 
fol.  lî.  De  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  qui  ont  été  Corde- 
liers  ,  1650 ,  in-fol. ,  parmi  Ici- 
quels  on  en  trouve  plufieurs 
qui  n'ont  pas  porté  l'habit  de 
D.  FrançoiJ.  Cqi  ouvrage  eft 
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cependant  utile»  ainfi  que  fcs   cette    ville   vers    1786  ,   s'eil 
Annales,  c|uoiqu'on  reproche    faitconnoîtreavantageufement 
quelques    fautes  à    l'auteur.    Il    p^r  une  Hijioire  des  Provinces" 
avoir  plus  de  piété  que  de  cri-    Unies ,  écrire  en  flamand ,  avec 
tique.  Le  p.  Cartel ,  Récollct ,  a   beaucoup  d'élégance  6c  d'inté- 
donnc  un  aflez  bon  Abréj^é  des   rct  ;  Ton  impartialité  qui  mérite 
^/z/2j/tfj,en  4  vol.  Le  P.  Fran-   des  éloges,  en  mériteroit  da- 
nois Harold,  Cordelier ,  avoit   yantage  encore,  fans  les  pré- 
ciéjà  donné  une  Continuation  6c    jugés  contre  les  Catholiques, 
un  Abrégé   de    cet   ouvrage  ,   fans  une  prévention  trop  mar- 
'  «n  2  vol.  in  fol.  Le  même  écri-   quce  contre  le  gouvernement 
vain  a  continué  &   corrigé  la  d'Efpagne ,  &  fur-tout  fans  U 
J3iklioth.de  ffyadin^,LQ  P.  Wa-   confiance  avec  laquelle  l'auteur 
ding  avoit  été  im  des  conful-   cite  Van  Méteren  6c  d'autres 
teurs  nommés  dans  la  caufe  de    écrivains  paflionnés,  inexact* 
Janfenius,&  s'étoit  lailTé  pré-   6t  féconds  en  contes  calom- 
venir  pour  d  doctrine  ;  mais  nieux  contre  tout  ce  qui  leur 
fitôt  que  le  vicaire  de  J.  C  eut  paroît  oppofé  au  parti  qu'ils  ont 
prononcé,  il  ne  balança  point    entrepris   de  défendre.    Cette 
a  revenir  fur  fes  pas  ;  &.  peu   Hiftoire  imprimée  en  21  voL 
content  de  renoncer  en  fecret   in-8**,  Amfterdam  ,  1749-17^9, 
à  fon  propre  lens,  il  s'efforça,   eft  ornée   de   très -belles  ef- 
par  une  rétradation  publique  ,  timpes  ,   dont   plufieurs   dans 
d'effacer    les    impreflions   que   le  goût  de   Callot.    On  en  a 
ion  premier  écart  pouvoit  avoir   donné  un  prétendu   précis  en 
laiffées.  «  Le  pape ,  dit-il ,  vient   flamand ,  Amfterdam ,  1785  ,  6 
>»  de    publier  une   Bulle,   où   vol.  in-12,  affez  mal   rédigé» 
»  chacune    des  cinq   propofi-   &    peu    digne    de    l'ouvrage 

V  tions  eft  frappée  de  différen-  abrégé. 

»  tes  cenfures.  Si  avant  cette  WAGENSEIL  ,  (Jean- 
»  décifion  quelqu'un  en  a  jugé  Chriftophe)  né  à  Nuremberg 
>»  autrement ,  fur  quelque  rai-  en  1633,  ^"^  choifi  pour  gou- 
»  fon,  ou  quelque  autorité  de   verneur  de  quelques  gentils» 

V  doéleurs  que  ce  puiffe  être  ;  hommes ,  &  voyagea  avec  eux 
w  il  eft  obligé  préfentement  de  en  France,  en  Efpagne,  dans 
>♦  captiver  fon  efprit  fous  le  les  Pays-Bas,  en  Angleterre  6c 
»  joug  de  la  foi ,  fuivant  l'avis  en  Allemagne  ,  &  par-tout  il  fe 
>»  de  l'Apôtre.  Je  déclare  donc,  fit  des  amis  zélés.  Louis  XIV 
»  que  c'eflceque  iefaisde  tout  lui  donna,  en  diverfes  occa- 
I»  mon  cœur,  condamnant  ÔC  fions,  des  marques  de  fon  ef- 
»  anathématifant  toutes  les  time  ,  &  lui  fit  trois  préfens 
>»  propofitions  fufdites,  dans  confidérables.  De  retour  en  Al- 
»  tout  &  chacun  des  fens  où  lemagne,  il  devint  profeffeur 
»  fa  Sainteté  a  voulu  les  con-  en  hilloire,  en  droit  &  en  lan- 
»  damner  »  î  gués  orientales  à  Altorf,  &  bi- 

WAERBECK,  voye^  Per-  bliothécaire'de  l'univerrité  de 
KiN.  cette  ville.  On  a   fa  f^ie  im- 

WAGENAAR,  (Jean)  na-  primée  à  Nuremberg  ,  1719, 
tif  d'Am(l«rdam ,  mort  dans  in-4^  Outre  fa  Géographie  $c 
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une  Hijloire  UnlverfelU ,  il  a 
donné  :  I.  Un  Traité  plein  de 
recherches:  De  UrbeNoriberga^ 
in-4^.  II.  Pera  Librorum  jave- 
nilium  ^  in-12  :  c'eft  un  cours 
d'étude  pour  les  enfans.  III.  T«/^ 
î^nta,  Saiana  ,  Amfterdam  , 
1681 ,  en  2  vol.  in-4°  :  c'eft  un 
lecueil  des  ouvrages  des  Juifs 
contre  le  Chriftianifme,  avec 
la  réfutation;  il  eft  curieux  & 
utile.  Ce  favant  mourut  en 
j-ro5  ,  à  72  ans.  Vovti  LiPMAN. 

WAGHENARE  ,  (  Pierre 
de  )  Religieux  de  l'ordre  de 
Prémontré ,  né  à  Nieuport  vers 
l'an  1^99,  s'appliqua  aux  belles- 
lettres  6t  à  rhiftoire  de  fon 
ordre,&  mourut  fous-prieur  du 
monaftere  de  Furnes  le  29  août 
1662.  On  a  de  lui  :  I.  S.  Thamôà 
CantuarUnJîs  6»  Henrici  II  An- 
glorurn  Régis  Monomac nia  de  li- 
bertute  Ecclefia,  Cologne,  1626, 
in-8^.  C'eft  une  relation  fage- 
jnent  écrire  du  différend  de 
Henri  11  avec  S.  Thomas  de 
Cantorbery.  11.5.  Norbertus  in 
fe  &  fuis  y  vario  carminé  célébra- 
tus,  Douay,  1650.  Ce  font  des 
Odes,  des  Epigrammes,  Ôcc, 
fur  les  Saints  de  fon  ordre. 
in.  S.  Norbertus  in  fe  &  fuis  , 
voce  foiuiâ  celebratus ,  Douay  , 
16^1,  in-12.  Ce  font  les  Vies 
à^s  Saints  &  des  auteurs  de  fon 
ordre  en  profe.  Son  flyle  n'eft 
ni  ailé ,  ni  élevé  ,  &  il  manque 
de  critique. 

W  AG>j  ER ,  (Jean-Jacques) 
niédecin  Suifle ,  né  en  1641, 
'HkM  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Zurich  ,  &  membre  de  l'aca- 
démie ^^^  Curieux  de  la  Nature  , 
à  laquelle  il  communiqua  beau- 
coup de  Mémoires.  Il  mourut 
en  169s  ,  après  avoir  publié 
Uijloria  Nuturaiis  Helvetice.  eu- 
riofa ,  Zmich  ,  i6bo ,  ift-ia. 
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Ray  en  3  profité  dans  quelques* 
uns  de  fes  écrits. 

WAKE  ,  (Guillaume)  ar- 
chevêque de  Cantorbery,  né 
en  1657,  &  mort  à  Lambeth  ea 
1737  »  eft  connu  en  Angleterre 
par  des  Sermons  ,  &  par  des 
écrits  de  controverfe  contre 
BolTuet  ;  &  en  France  par  fes 
iiaifons  avec  du  Pin  (  voye^ , 
ce  mot  ). 

WALiEUS,  (Antoine)  né 
à  Gand  en  1^73  ,  mort  en  1639  , 
parcourut  les  principales  villes 
de  France ,  de  Suifle  &  d'Al- 
lemagne. De  retour  en  Hol- 
lande ,  il  y  fut  pafteur  en  divers 
lieux.  II  fe  déclara  en  faveur 
des  Contre-Remontrans  ,  & 
obtint  une  chaire  de  proTefTeur 
de  théologie  à  Leyde.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  théo- 
logie &  de  controverfe.  C'ell 
lui  qui  a  fait  la  plusgrande  partie 
de  la  Traduâion  flamande  de 
la  Bible  t  entreprife  par  ordre 
des  Etats ,  fuivant  les  vues  du 
fynode  de  Dordrecht ,  1618 
(SelT.  13),  &  qui  parut  pour 
la  ire.  fois  en  1637.  Prefque  tout 
le  Nouveau-Teftament  efl  de 
la  traduction  de  Walaîus.  On  2 
encore  de  lui  :  Comjfendium 
Ethica.  AriJÎQieliciZ  ,  Leyde , 
1636 ,  in-12. 

WALiEUSjJean)  fils  aîné 
du  précédent,  fe  diftingua  dans 
la  médecine.  Il  vint  au  monde 
à  Koudekerke,  près  de  Middel- 
bourg,  en  1604,  &  futprofelfeur 
à  Leyde  où  il  mourut  en  1649. 
Walaïus  fit  des  découvertes 
utilos  fur  la  digeftion ,  la  dif- 
tribution  du  chyle,  le  mouve- 
ment de  la  veine-cave, du  cœur 
&  du  fang.  11  foutint  vivement 
la  circulation  contre  ceux  qui 
la  combattoient  par  entêtement 
pour  les  anciennes  opinions^  Oa 
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ç  de  lui  :  1.  Epiflola  de  motu  il  manquoit  d'un  ami  ou  d'un 
chyli  &  fanguinis  ,  Leycle  ,  maître  rigide,  pour  régler  les 
1641.  II.  Injhtutioncs  compen-  écarts  d'une  imagination  fé- 
diof(t  mcdicina,  III.  Mtthodus  conde  &  prefque  toujours  gi- 
mcdcndi  brcvi(Jima.  gantelque.On trouve  cependant 

WAL  AFR  IDE-STR  A-    dans  Tes  ouvrages  de  trèi-beaux 
P  ON,  né  en  bo6,Bénédi6lin,    vers,  mais  il  ne  le  foutient  pas  , 
fut  élevé  dans  le  monaftere  de    &  la  feule  de  les  poéiies  qu'ont 
Fulde  ,  fous   la   difcipline    de    puiile  lire  entièrement ,  eft  une 
Raban-Maur.  Il  devint  enfuite    Satyre  contre  fa  femmej  encore 
doyen   de  St.-Gal ,  puis  abbé    fnut-il   la  lire  dans  le   recueil 
de  Richenou ,  dans  le  diocefe    do  Tes  Œuvres  c'hoifies  :  l'édi- 
de  Confiance.  Sa  piété  exem-    teur  de  ce  recueil  l'a  élaguée 
plaire  &L  Ton  favoir  profond  lui    de  quantité  de  vers  qui  la  dépa- 
concilierent  l'eftime  générale,    roient.   Ses  ouvrages  ont  été 
Les   principaux   ouvrages  qui    imprimés  à  Liège  en  1731,611 
nous  reftent  de  lui,  font  :  I. /><r    s  vol.  in  8**,  édition  très-fau- 
OfficiisdivinisyfeuDeexordiis    tive.    A  ces  ç  vol.  il  faut  en 
6*  incnmenùs  rerum  Ecclefiajli-    ajouter  deux  autres  in*  8",  im- 
carum.  On  le  trouve  dans  la    primés  quelque  tems  aupara-. 
Bibliothèque  desPeres&autres   vant:  ces  2  vol.  contiennent  les 
recueils.  II.  Poërnata,  dans  le    Poëmes  des  Titans  &  des  Gé- 
ÇûTiïJîus  de  Bafnage,  imprimé   meaux.  On  a  encore  de  lui  un 
féparcmeni  en    1604,    in  -  4°.   recueil  de  Satyres  qu'il  fit  im- 
III.  GloJJ^a  ordinaria  in  facram   primer  féparément  à  Cologne 
Scripturam,  VâriSf  1^90,  7  vol.   ious  ce  titre  bizarre  :  C^r^o/ica/t 
in-fol.;  Anvers,  1634,  6  vol.    de  la   Baffe  Germanie.  M.   de 
in-fol.  Ces  ouvrages  font  fort   Villeî3fagne,chanoine,  a  donné 
utiles,  du  moins  le  premier,   au  public  (^s  (Euvres  ckoifies  ^ 
pour  connoître  l'ancienne  dif-   avec  un  abrégé   de  là  vie  de 
cipline  de   l'Eglife.  Il  mourut    l'auteur,  Liège,  1779,  in- 12, 
vers   l'an  849.  On  l'appelloit    .    WALEMBOURCr  ,    Wa- 
Strabo  ou  Siraùus ,  parce  qu'il    LEMBURCH  o^  ValemboURG  » 
étoit  louche.  (les  frères  Adrien  &  Pierre  de) 

WALDEMAR,  (Margue-  naquirent  à  Rotterdam  de  pa- 
rité de)  voye{  Marguerite,     rens  carholiques.  Après  avoir 

WALDENSIS,  O  homas)  pris  des  degrés  à  Paris,  ils  feren- 
voy^î  Netter.  dirent  àDufleldorff,  oùils  s'ap- 

WALEF,  (Blaife-Henri  de  pliqjerentavecardeur  à  l'étude 
Corte,  baron  de)  lieutenant-  dcscontroverTes. Adrien, l'aîné 
général  au  fervice  ci'Angleterre  des  deux  ,  fut  nommé  chanoine 
en  1714,  &  quelque  tems  après  de  l'églife  métropolitaine  de. 
colonel  des  dragons  en  Hol-  Cologne  en  1647,  &  iuffragant 
lande,  né  probablement  à  Liège  en  1661  ,  après  avoir  été  facré 
en  1652,  comme  il  Tinfinue  évéque  d'Andrinople.  A  l'é- 
dans  un  de  fes  ouvrages,  &  gard  de  Pierre,  après  avoir  été, 
mort  dans  cette  ville  le  22  juil-  le  compagnon  infc\)arable  de 
let  1734,  avoit  de  grandes  dif-  fon  frère  Adrien,  il  le  quitta 
pofitions  pour  la  poéfie:  mais   pour  aller  à  Mayence,  où  il 
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fut  fait  chanoine  &  doyen  de 
S.  Pierre ,  &  fufFragani  de  cette 
ville ,  fous   le    titre  à'Evêque 
de  Myjîe,  Mais  dans  la   fuite 
les  infirmités  de  for»  frère  l'o- 
bligèrent de  retourner  à  Co- 
logne, &  d'y  exercer  les  fonc- 
tions de  fuffragant  à  fa  place. 
Adrien  mourut  le  14  feptembre 
1669    en    allant  prendre    des 
bains   pour  fà   fanté    près   de 
Mayence,  &  fut  enterré  dans 
l'églife   de   S.   Pierre  ,    après 
avoir  mis  en  ordre  le  i«r,  vo- 
lume   de   leur   important  ou- 
vrage, qui  parut  à  Cologne  en 
2  vol.  in-folio  :1e  premier  en 
3669,  intitulé:  TraBatus  géné- 
rales de  controverfiis  fidei  ;   le 
fécond  en  1 67 1 ,  intitulé  :7rtfc- 
(atus  fpeciales   de   controverfiis 
fidâs  C'eft   une   colleélion  de 
Jeurs  ouvrages  qui  avoient  paru 
d'abord  féparément.  Pierre  fe 
difpofoit  à  donner  au  public  % 
autres  Traités  importans,  lorf- 
«ju'il  mourut  le    21   décembre 
167^.  Ces  deux  frères,  égale- 
ment illuftres   par   leur    piété 
exemplaire  ,  par  leur  favoir  & 
par  leur  union  ,  fondèrent  fix 
bourfes    à  ('olo^ne  pour    de 
jeunes  Hollandois  qu'on  juge- 
joit    capables    de     faire    des 
études  folides.  «  Les  deux  vo- 
»  lûmes  de  leurs  controverfes 
3>  font    dignes  ,  dit   Arnauld  , 
»  d'être    entre   les  mains    de 
V*  tous  ceux    qui   étudient   la 
w  théologie  »».    On  en   a    un 
excellent  Abrégé  fait  par  eux- 
mcmes ,  imprimé  à  Cologne  en 
1682,  inri2,  &  réimprimé  en 
176«. 

WAMGFORD,  (Richard) 
abbé  di  St.-Alban  en  Angle- 
terre, florilloit  l'an  1326.  On 
le  croit  l'invcnreiir  d  s  horlo- 
ges à  roues  :  d'autres  attribuent 
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cette  invention  à  Pacifîcus,  ar- 
chidiacre de  Vérone  ,  veri 
l'an  840;  mais  ils  ne  prouvent 
pas  qu'il  ait  exifté  des  horloges 
avant  celles  de  Waligford. 

W  ALLER,  (Edmond)  na- 
quit en  1605,  d'une  famille  dé 
Buckinghanishire  ,  qui  lui  laiila 
60,000  liv.  de  rente.  Les  talens 
que  la  nature  lui  avoit  donnés 
pour   la    poéfie ,   l'ayant    fait 
connoître  à  la  cour ,  Charles  I 
lui  fit  un  accueil  favorable.  Il 
s'attacha  à  ce  prince ,  &  entra , 
en  1643  ,  dans  le  projet  de  ré- 
duire la  ville  vk  la  tour  de  Lon- 
dres en  fon  pouvoir  ;  mais  ce 
deffein   ayant  été  découvert , 
il  fut  mis    en   prifon  &    con- 
damné à  une  grofle    amende» 
Dès  qu'il  eut  obtenu  fa  liberté, 
il  pafla  en  France,  où   il  de- 
meura plufieurs  années.  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  flatta  le 
protefteur ,  comme  il  flatta  en- 
fuite  Charles  11  &  Jacques  II, 
Il  mourut    en    1687.    Waller 
avoit  fait  un  éloge  funèbre  de 
Cromw^el,  qui  avec  fes  défauts 
palTe   pour   un   chef-d'œuvre. 
Charles  H,   qu'il    avoit    loue 
dans  une  pièce  faite  exprès ,  lui 
reprocha  qu'il  avoit  mieux  fait 
pour  Cromwel.  Waller  répon- 
dit :  «  Sire ,  nous  autres  poètes , 
»  nous  réuiîilTons  mieux  dans 
M  les  fi6lions  que  dans  les  vé- 
»    rites».  Les  ouvrages  deWal- 
1er  ne  roulent  prefque  que  fur 
l'amour  &  le  plaifir.  Il  fit  ce- 
pendant, fur  la  fin  de  fa  vie, 
<iui  fut  très-longue  ,  un  Poème 
fur  l' Amour  divin  ,  en  6  chants  , 
&  quelques  autres  Poéfies  pieu- 
fes.  Au  milieu  même  de  la  cour 
libertine  de  Charles  II  ,  il  s'é- 
leva avec  force  contre  le  duc 
de  Buckinglum    qui   prêchoit 
l'aihéifmcM*  Milord,  lui  diwil 
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t»  un  Jour  ,  je  fuis  beaucoup 
»♦  plus  âgé  que  vous  ,  Si  je 
w  croisavoirentendu  plusd'ar- 
w  gumens  en  faveur  de  l'a- 
»  théifme  que  vous  ;  mais  j'ai 
M  vécu  aflfez  lonp  tems  pour 
H  reconnoître  qu'ils  ne  figni- 
»  fioient  rien  ,&  j'efpere  qu'il 
>♦  en  arrivera  autant  à  votre 
»  grandeur  »t.  Ses  Pocfies  ont 
été  recueillies  en  1730,  in-ii. 

WALLER,  FaUrius,  favant 
Suédois ,  a  fait  un  grand  nombre 
d'ouvrages  fur  i'Hiftoire  natu- 
relle. Ses  obfervations  font 
pour  l'ordinaire  très-fjges  & 
propres  à  réfuter  les  creufes 
hypothefes  des  phyficiens  mo- 
dernes. Il  vivoit  encore  en 
1784,  mais  fort  vieux,  étant 
dans  fa  80^.  année. 

WALLIS  ,  (Jeanl  né  en 
l6i6  à  Ashford,  dans  la  pro- 
vince de  Kent,  fut  d'abord 
miniftre  de  l'églife  de  S.  Mar- 
tin, puis  d'une  autre  églife 
à  Londres.  Son  talent  pour  les 
mathématitjues  lui  procura  , 
en  1649,  ^^  chaire  de  profef- 
feur  en  géométrie  à  Oxford  , 
&  8  ans  après ,  la  charge  de 
garde  des  archives.  11  déter- 
mina le  centre  d'ofcillation,& 
donna  les  premières  induélions 
algébriques  qui  ont  été  depuis 
perfectionnées  par  Newton.  11 
détermina  la  vîteffe  que  re- 
çoivent les  corps  par  le  choc, 
donna  une  méthode  d'approxi- 
mation ;  &  palTant  à  des  con- 
noiffances  encore  plus  intéref- 
fantes  pour  l'homme  ,  il  apprit 
à  parler  à  pluHeurs  fourds  & 
muets  ;  art  qu*un  Religieux 
d'Efpagne  avoit  déjà  pratiqué 
avec  luccès  ,  &  qui  depuis 
Wallis  a  été  plus  connu  (  voye:^ 
Epée  ).  Cet  illuftre  mathéma- 
ticita  mourut   à   Oxford    $n 
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1703 ,  à  87  ans.  Il  jouit ,  pen- 
dant fa  longue  vie  ,  d'une  famé 
vlgoureufe  &L  d'un  efprit  ferme 
que  tien  ne  troubloit.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  à  Ox- 
ford, 1695  ^  *6y9  »  ^"  3  ^°^* 
in-fol.  Les  principaux  font  :  l- 
Arithmetica.  II.  De  Seéîïonlhus 
conicis,  III.  Arithmetica  Infini- 
torum.  Cette  production  ingé-. 
nieufea  conduitaux  plus  belles 
découvertes  de  géométrie. IV. 
Plufieurs  Traités  de  Théolo- 
gie ,  les  plus  foibles  de  fe$ 
écrits.  V.  Des  Editions  d'Ar- 
chimede  ;  de  V Harmonie  dç 
Ptolomée  ;  du  Traité  de  la  dif' 
tance  du  Soleil  &  de  la  Lime  , 
par  Ariilarque  de  Samos  ;  des 
Commentaires  de  Porphire  fur 
V Harmonie^  ÔCc.  VI.  Une  Gram- 
maire angloife.  VU.  Divers 
Ecrits  contre  Hobbes  ,  qui 
font  honneur  à  fon  jugement  ôc 
à  fes  principes, 

WALLIUS,  (Jacques)  Jé- 
fuite  Flamand  ,  né  3  Courtray 
en  159g,  mort  vers  l'an  1690  , 
fe  diftingua  par  fes  Poéfies  la- 
tines.Ony  remarque  beaucoup 
de  facilité ,  un  flyle  pur  &.  élé- 
gant, des  penfées  nobles  &  bien 
exprimées.  On  a  recueilli  fes 
ouvrages  en  un  vol.  in-ii.  Il  a 
compofé  des  Pièces  héroïques  ^ 
des  Paraphrafes  en  vers  hexa- 
mètres fur  Horace^  des  EU^ 
gies  ,  des  Odes ,  ÔLc- 

WALPOLE,  (Robert) 
connu  fous  le  nom  de  Comtf: 
d'Oxford  f  pair  de  la  Grande- 
Bretagne,  fut  miniflre  prin- 
cipal d'Angleterre  fous  les  roif 
George  l  &  George  II.  Il  jouit 
de  la  confiance  de  ce  dernier 
monarque  jufqu*en  1741 ,  que 
fon  éloignement  de  la  guerre 
que  la  France  venoit  dç  faire 
renaître  $n  Allemagne,  oucî^* 
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fionna  fa  retraite.  On  préten- 
dit que  par  fon  humetir  paci- 
fique,  il  avoit  laiffé  fouvent 
l'avantage  au  cardinal  cîsFleury 
dans  les  négociations  ;  tandis 
«ju'on  faifoit  en  France  des 
reproches  tour  femblables  au 
cardinal  :  il  eft  confiant  que 
l'amour  de  la  paix  étolt  à- 
peu-près  ép.al  dans  les  deux 
miniftres.  Le  roi  qui  étoit 
content  de  fa  conduite,  le  fit 
pair  de  la  Grande-I^retaene  , 
icus  lenonîde  Comte  d'Oxford , 
ê)L  trois  jours  après  il  le  démit 
«je  tous  fes  emplois.  On  le 
jjourfuivit  alors  juridiquement  ; 
mais  le  roi  le  mit  à  l'abri  de 
l'orage  en  prorogeant  le  par- 
lement. 11  mourut  en  174s  ,  à 
fH  ans.  On  a  publié  VHiJîoîrc 
de  ion  miniftcre. 

WALPOT  ,  (  Henri  de  ) 
îfTn  d'une  nfailon  illuflre  du 
Khin  ,  qui  fublifle  encore  en 
plufieurs  branches,  fut  le  pre- 
mier prand-maître  de  l'ordre 
Teutonique,  vers  l'an  1190.  Il 
i'c  fi>.\nala  par  pliificurs  a6^»ons 
de  bravoure,  contre  leb  Infi- 
dèles tn  Falefline.  Walpot 
;^yaiKgouvcrné  fon  ordre  avec 
beaucoup  de  (atiefTe  pendant 
dix  ans  ,  mourut  le  24  o(n:obre 
ÏÎ.CO,  à  Saint- Jean  d'Acre, 
011  il  fut  inhumé  dans  l'églife, 
cju'il  avoit  fait  bâtir. 

WALSH  ,  (Guillaume  ) 
f  oëtc  Anglois ,  mort  âgé  de  49 
ans,  en  170S  ,  apprit  au  célèbre 
Pope  l'art  de  la  verfification. 
On  remarquedansics  ouvrages 
beaucoup  d'exadlitude  ,  jointe 
h  un  air  facile  &  négligé,  qui 
(^onne  à  (à  poéfie  une  grâce  iSi 
une  douceur  finguliere.  C/eft 
lie  juge  ment  (ju'cii  porte  l'abbé 
rlu  Reine! ,  dans  ffs  notes  ftir 
le  Pocme  de  VFiJu'-  fvrLi  Cri- 
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tique  ^  par  Pope.  Nous  avons' 
deux  Odes  de  Walsh  ,  traduites 
en  françois  ,  par  M.  l'abbé  Yart 
dans  fon  Idée  de  la  Poefie  An-' 
glo'ife  ,  Paris,  1749,  8  vol. 
in-i2. 

WALSINGHAM,  (Jean) 
théologien  Anglois ,  mort  à 
Avignon  en  1330,  entra  dans 
l'ordre  des  Carmes,  après  avoir 
profelTé  en  S^rbonne.  On  a  de 
lui  un  Traité  en  latin  De  la. 
Puïfjance  EccleJlaJJigue  contre 
Octam.  Ce  fut  par  l'ordre  de 
Jean  XXll  (ju'il  le  compora, 

WaLSINGHAM,  iTho. 
mas)  Bénédictin  Anglois  du 
monafîere  de  St.-Alban  vers 
1460  ,  fut  hifloriographe  du 
roi.  On  a  de  lui  V Hijîoire  de 
Henri  p'I ,  &  d'autres  ouvrages 
hi(ioriqu€s ,  dans  lefquels  on 
voit  qu  il  avoit  recherché  avec 
foin  les  antiquités  de  fon  pays. 
On  les  trouve  dans  le  Recueil 
des  Hifloriens  anglois  de  Sa- 
vill ,  &  féparément ,  Londres  , 
1^74 ,  in-folio. 

WALSINGHAM  ,  (Fran- 
çois )  d'une  ancienne  famille 
d'Angleterre,  fut  envoyé  deux 
fois  en  France,  en  qualité  d'am-» 
baffadcur,  par  la  reine  FJiza« 
beth  ,  &.  s'acquitta  fi  bien  de 
fa  double  ambail.ide,  que  la 
reine  le  fit  fecrétaire- d'état, 
Walfingham  fervit  beaticoup  à 
affermir  cette  princefTe  fur  le 
trône,  par  les  intelligences  dans 
\ti  cours  étrangere.N.  Il  entre- 
tint jufqu'à  ^3  agens  &  18 
efpions;  il  en  tut  toujours  fervi 
pxa6>ement  ik.  avec  fiùclité.  Sa 
haine  contre  les  Catholiques 
paffoit  les  bornes  d'un  fana» 
tifmc  ordinaire  ;  il  cimenta  par 
leur  lang  le  fchilmc  ^  l'héréfie 
en  Angleterre  ,  &  eut  beau- 
coup de  part  à  la  guerre  que 
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]ps  Hollandois  leur  firent  aux  de  Magdebourg  &  d'Anhalt; 

rays-Has.  Son  cara^iere  (ouple  défit    Mansfeld   en   deux    ba-* 

^^  intrigant  ne  put  empêcher  fa  tailles;  reprit  toute  la  Siiéfie, 

chute;  il  fut  dirgracié&  obligé  vainquit  le  margrave  de  Jiade- 

de  fe  retirer.  Lorfqu'il  inourut  Durlach  ,  coinpjit  l'archevêché 

en  IS90,  il  étoit  réduit  à  une  de  Brème  &  l'Holface,  fe  ren- 

tellc  pauvreté  ,  qu'à  fa  hiblio-  dit    maître  de  tout  ce  qui   eft 

the(|ueprès,  à  peine  fe  trouva-  entre  l'Océan  ,  la  Mer-Baltique 

t-ii  de  quoi  faire  fes  funérailles.  6i  l'Elbe,  &.  ne  lailTa  au  roi  de 

Le  principal  de  fes  ouvrages  a  Danemarck  que  Glukftad.  Ses 

été  traduit  en  françois  fous  le  conquêtes  ayant  iait  conclure 

titre    de  Mémoires   6»  InllruC'  le  traité  de   Lubetk,   l'empe- 

tîons  pour  Us   Jimbafjadiurs  ,  reur    l'en  récompenfa   par  les 

4    vol.  in-i2  ,    Amfterdam  ,  titres   &  la  dépouille  du   duc 

17^5-  Le  tradui^eur  Bonleilcis  de   Mccklebourg  ,    qui   s'étoit 

de  la  Contie  en  fait  un  grand  révolté.  Sa  fidélité  étant    de- 

cloge  ,    mais  d'autres   en    ont  venue  douteufe,  on  lui  retira 

jugé  moins  favorablement.  On  le   commandement  de  fon  ar- 

a  traduit  aufiii  fes  Mnximes  Pc  méc  ,  &   on  le    donna   à    l'il- 

litiques  ^  ou  le  Secret  des  Cours  ^  luftre   Tilly  ,   déjà    occupé    à 

Lyon,  i6q^  ,  in-12,  combattre  Guflave-Adolphe  , 

WALSTEIN,  (  Albert ^ba-  roi  de  Suéde,  que  les  Frotef- 

Ton  de  Bohême,  duc  de  Frid-  tans  avoient  appelle  au  fecours 

land  ,    natjuit  en    1584,   d'une  de  leur  fe^h^  Tiily  ayant  été 

ancienne  maifon.  Son  averfion  battu  à  Leipfig  ,  le  vainqueur 

pour  l'étude   le  fit  placer  ,  en  pénétra  dans  î'Allcmae.ne  corn» 

<jualité  de  page  ,  chez  le  mar-  me    un     torrent.    L'empereur 

jirave  de  Burga\v,  fils  de  l'ar-  alarmé  rappella  Walfî:ein ,  au- 

chiduc  Ferdinand   ci'Infpruck.  quel  il  donna  la  qualirc  degéné- 

Après  avoir  demeuré  quelque  raliffirne.  Ce  héros  entra  alors 

tcms  chez  ce  prince,  il  cm-  en  ïice  avec  le  roi  de  -  uede  ;  il 

hraiTa  la  Religion  Catholique  ,  le  battit  &  en  fut  battu,  il  en- 

&  voyagea    en  Efpagne,    en  levaaux  Saxons  fes  alliés,  prtf- 

France  ,   en  Angleterre  &  en  que  toute   la    Bohême  par  la 

ïtaiie.  Arrivé  à  Padoue,  il  y  prife  de  Prague.  Son    courage 

piit  du  goût  pour  l'étude,   &  ne  put  empêcher  cependant  la 

il    s'y  appliqua,  fur- tout  à    la  perte  delà  bataille  deLutzen, 

politique  &à  l'aftrologie.  De  donnée  lei*^   novembre  1632. 

jerourdans  fa  patrie,  ilplutà  Guflave  y  fut  tué  ,  &  Walflein 

}^archiduc  Ferdinand  ,  qui  le  fit  fut  oblieé  de  f;?  retirer  en  Bo- 

colonel  d'un  régiment  de  mi-  hême.  Ce  général  déjà  depuis 

lices.  Les  troubles  de  Bohême  long-tems  fufpeél ,  s'occupa  du 

étant  furvenus,  il s'offrità  l'em-  projet   de  fe  rendre  indépen- 

pereur   avec    une    armée     de  riant  ,&  de  devenir  roi  de  Bo- 

3Os00O  hommes ,  à  condition  hême.    Il  négocia  ,  à  la    fois  , 

flii'il  la  commanderoit.  Le  nou-  avec    les   princes  proteftans  , 

veau  général  fubjugua  le  dio-  avec  la  Suéde  iSc  la  France;  & 

cefe  d'Halberftad  ÔC  l'évcché  eïïaya  de  s'attacher  divers  dffi- 

de  Hall,  il  ravagea  les  terres  ciers.  de  nom;  entr'auties,  le 
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baron  de  Beck  {voye{  ce  mot^, 
Manaiïès  de  Pas,  marquis  de 
Feuquieres,  lieutenant-général 
au  fervice  de  France,  pendant 
le  tems   qu'il  étoit  à   Drefde 
(  voyez  Négociations   du  Jïeur 
de  Feuquieres  en  Allemagne ,  en 
1633  &  (634  ) ,  &  Axel  Oxenf- 
tiern,  miniflre-d'état  de  Guf- 
tave- Adolphe,  qui  refuferent 
de  traiter  avec  lui.  L'empereur 
Ferdinand  II,  prince  extrême- 
inent   religieux ,  refufa    long- 
tems  d'ajouter  foi  aux  rapports 
qui  lui  venoient  de  toutes  parts  ; 
mais   il   fut    pleinement   con- 
vaincu des  deiTeins  de  Walftein» 
dès  que  le  commandement  de 
l'armée  eut  été  donné  à  Galas. 
Walftein  ,    alarmé    par    cette 
nouvelle  ,  fe  fit  prêter  à  Pilfen 
le  ferment  de  fidélité  par  les 
officiers  de  fes  troupes,  le  12 
janvieri634,  &  fe  retira  à  E^.ra. 
Ce  ferment  confiftoit  à   pro- 
mettre de  défendre  fa  perfonne 
&  de  s'attacher  à  fa  fortune: 
cette  démarche  aiettoit  les  def- 
feins    de    Walftein   au  grand 
jour  ;  mais  il  n'étoit  pas  aifé  de 
les  prévenir.  Gordon,  Ecoffois, 
gouverneur  d'Egra,  voyant  le 
danger  de  l*état,  confpira  con- 
tre lui  avec  Butler ,  Irlandois , 
à  qui  Walftein  avoit  donné  un 
régiment  de  dragons,  &  Lafcy 
qui  étoit  capitaine  de  fes  gardes. 
Cestroisétrangers,  aprèsavoir 
reçu,  dit-on,  les  ordres  de  la 
cour,  tuèrent  d'abord  4  offi- 
ciers ,  qui  étoient   les   princi- 
paux amis  du  duc  ;  &  à  l'inftant 
ils  montent  à  l'appartement  de 
Walftein ,  dont  ils  enfoncent 
la  porte.    Ils   le    trouvent    en 
chemife,  &  comme  la  hauteur 
de  l'étage   où  il   étoit,  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  fe  jeter  par 
la  f;inctre ,  on  le  tua  d'un  coup 
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de  pertuifane ,  le  15  février 
i6?4.  Ferdinand  ne  put  s'em- 
pêcher de  donner  des  larmes  à 
la  mort  de  ce  général,  qui  lui 
avoit  rendu  de  grands  fervices  ; 
mais  qui  joignant  l'ambition  &C 
la  révolte  à  la  valeur ,  étoit 
devenu  plus  redoutable  que  les 
ennemis  du  dehors.  Les  Bohé- 
miens ne  fe  remuèrent  pas  , 
parce  qu'on  fut  les  contenir  par 
une  armée  ;  mais  les  Siléfiens 
déjà  gagnés  par  Walftein,  fe 
révoltèrent  &  s'unirent  aux 
Suédois.  Sarafm  a  donné  l'Hif" 
toire  de  la  Confpiration  de 
Traldein, 

WALTHER,  (Michel)  né 
à  Nuremberg  en  1^93  ,  fut  pro- 
fefTeur  à  Helmftadt,  &  prédi- 
cateur de  la  ducheffe  -  douai- 
rière de  Brunfwick-Lunebourg, 
Après  la  mort  de  cette  prin- 
cefl'e ,  le  comte  d'Ooft  -  Frife 
i'appella  à  fa  cour  ,  pour  rem- 
plir la  place  de  furintendant- 
général  &  de  premier  prédica- 
teur. Cefavant,  morteni662» 
laift'a    plufieurs    ouvrages  :  I. 
Harmonia  Biblica  ,   five  brevîs 
6*    plana    conciliatio    locorum 
Veteris  &  Novi  Tejîamenti  appa- 
renter fibi  contradicentium;  réim- 
primée pour  la  je,  fois  en  1654  , 
Nuremberg  ,  in-4^.  II.  Officina 
Biblica,  1668,  in-4*.  11  y  traite 
de  l'Ecriture- Sainte  en  géné- 
ral ,  6cen  particulier  de  chaque 
livre  canonique  &  apocryphe, 
m.  Mofaïca  PoMa,  IV.  Pof- 
tilla  prophetica»  V.  —  Hiero" 
Pfaltica.    VI.   —    Evani^elica, 
VII.  De  immortalitate  animée^ 
6»  de  prœtenfa  Ethnicorum  Sa' 
lute  quoad  infantes  6»  adultos  , 
16^7,  in-4^  \{\\.  Mifcellanetg 
Theologica.    IX.    Commentarius 
in    Epijlolam  ad    Hebrœos.   X. 
Exerçitdtiùncs   Biblica  ,   163^  y 
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în-4®.  Les  différentes  difficul-  terre  ,    mort   en    1661  ,    s'eft 

tés  qui  peuvent  naître  lur  les  rendu  célèbre  par  l'édition  de 

Livres-Saints,  font  expliquées  la  Bible  en  plufieurs  langues, 

dans  ces  ouvrages ,  où  le  fa-  connue  (ous  le  nom  de  Poly- 

voir   n'eft   pas    toujours    bien  glotu  d'Angleterre^    Londres, 

ménagé,  &  où  l'auteur,  ainfi  16^7,  &  années  fuivantes ,  6 

que  dans  fes  autres  écrits,  ne  vol.  in-fol.  Quoique  plufieurs 

s  cft  pas  garanti  des  préjugés  de  autres  Tavans  y  ai^jnt  travaillé 

ia  communion.  avec  lui,  les  Anglois  ne  laif- 

WALTHER,(Chriftophe-  fent    pas  de  lui  "attribuer  cet 

Théodofe)  né  à  Schildberg  en  ouvrage,  à  la  têt3  duquel  on  a 

1699 ,  fut  envoyé  par  les  Da-  mis    Ton    nom    &    même    fou 

nois  en  qualité  de  miflionnaire  portrait.  Outre  le  grand  nombre 

à  Tranquebar,  vers  l'an  1720,  de  verfions  orientales  qui  font 

&  en  revint  en  1740.  On  ^  de  dans  ce  recueil ,  &  qui  étoient 

lui  :  Doflrina  temporum  Indica,  déjà  dans  la  grande  Bible  de  le 

dans     Hijloria    res^ni    BaBriani  Jay  (voyq  ce  mot)  ,  il  y  a  au 

de  Bayer,  Pétersbourg,  17^8,  commencement  des   Differta- 

in-4*.  Il  fit  imprimer  à  Tran-  tions   fur    toutes   ces    Bibles  ; 

quebar  une  Hijloire  facrée  en  c'eft  ce  qu'on  appelle  ordinai- 

langue  malabare.  Sa  fanté  étoit  rement    les    Prolégomènes    de 

très-dérangée  lorfqu'il  quitta  ce  Walthon.  Péarfon  l'a  beaucoup 

pays.   II  mourut  peu  de  tems  aidé  dans  ce  travail.  Us  ont  été 

après  à  Drefde  ,  en  1741.  imprimés  féparéinent  à  Zurich 

WALTHER  ,    (  Auguftin-  en  1673.  On  en  a  donné  à  Lyon 

Frédéric)  médecin  ,  fut  nommé  une  TraduElion  libre  6l  abré- 

à    la    chaire    d'anatomie     de  gée,  in -8^;  elle  fourmille  de 

Leipfig  l'an   1723  ,  &   mourut  fautes.  On  joint  quelquefois  à 

après  l'an   173^.  On  a  de  lui  :  fa   Polyglotte^  le  Ltxicon  Hep- 

}.  De  Lingua  fJumana  ^LeipCig  ,  taglotton   de    Caftell ,  1686,  2 

1724,  in-4*'.  Il  y  donne  une  vol.  in-fol.  Quoique  les  auteurs 

defcription  fort  ample  &  très-  de   cette  Polyglotte  montrent 

exaéte   des  glandes  falivaires.  beaucoup  de  critique,  de  juge- 

11.  De  Articulis  ,  Ugamentis  &  ment,  de   fcience  &  de  mo- 

mufculis ,  1728  ,  in-4^  ,  eftimé  dération  ,    on    leur    reproche 

IIL  Defcription  de  fon  Jardin  cependant  avec  raifon  d'avoir 

^or<2/2/^Zi<?,  avec  fig.,  173^,  in-8°.  donné  trop   d'autorité  à  cer- 

IV.  Grand  nombre  de  Dijfer-  taines  Verfions  de  l'Ecriture, 

talions  Académiques  intérelTan-  &  trop  peu  à  d'autres.  Il  ny  a, 

tes ,  mais  le  ftyle  en  eft  obfcur  point  d'unité  dans   le  travail , 

&  embrouillé.  —  Il  ne  faut  pas  parce  que  trop  de  mains  y  ont  été 

le    confondre    avec    Conrad-  employées^  dit  M.  Contant  de 

Louis  Walther,  de  qui  on  a  la   Molette,   qui   attribue  les 

Thefaurus    Medico-Chirurgica-  fautes    de    cet    ouvrage    à    la 

rum  obfervationum  ,    Leipfig  ,  célérité  avec  laquelle    on    l'a 

1715,  in -8°;   Haller   en   fait  rédigé  &  publié, 

peu  de  cas.  WAMBA,  voyez  Bamba. 

^  WALTHON,  (Briand)  WAMESIUS,  C^ean)  né  à 

cvêque  de  Cheftçr  en  Ai>gle-  Liège  l'an  1524  i  enieigna  le 
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droit  avec  réputation  à  Lou- 
vain  ,  où  il  avoit  reçu  le  bon- 
net de  dcfteur  en  15^3.11  mou- 
i-ur  en  i<;go ,  à  66  ans.  Don  Juan 
d'Autriche  voulutTattirer  dans 
le  confeil-d'état  ;  mais  ce  fa- 
vant  préféra  à  tout,  le  repos 
de  la  vie  privée  &  les  douceurs 
du  cabinet.  On  a  de  lui  :  1.  Re- 
citationes  ad  tit.  Decrctalium  de 
^pfeIiatioriihus,Louvâ\n^i6o4. 
ÎI.  Rejponforumfive  Confilïorum 
de  jure  pontificio  Tomi  duo , 
Louvain  ,  1605,  1618,  2  vol. 
in- fol.  lil.  Refponjorum  ad  jus 
forumque  civile  pertincntium  , 
Anvers,  1639,  3  vol.  in-fol. 
Jufte-Lipfe  lui  a  confacré  un 
bel  éloge  en  vers. 

WANDELBERT,  diacre 
6^  moine  de  l'abbaye  de  Prum , 
vivoit  du  tems  de  l'empereur 
Lotliaire.  Son  Martyrologe  en 
vers  héroïques  ,  imprimé  avec 
celui  d'Ufuard,  Louvain,  156S, 
in-8°,  offre  plus  de  faits  que  de 
poéfic.  Ce  Martyrologe  a  été 
faufl"ement  attribué  au  véné- 
rable Bede,  &  fe  trouve  parmi 
fes  Œuvres  dans  une  ancienne 
édition. 

WANGNERErKJéfuite, 
ré  à  Munich  en  1595,  profef- 
feur  en  philofophie  &  en  théo- 
Jogie  à  Diiingen  ,  ^l  chancelier 
de  cette  univerfité ,  mort  le 
11  novembre  1664,  cfl  auteur 
de  divers  ouvrages  de  méta- 
phyfique,  de  controverfe  & 
de  piété.  En  ce  dernier  genre 
il  a  donné  une  édition  des 
Conjffpions  de  S.  j4ugVilin,  Co- 
logne, 1646,  qu'il  a  enrichies 
de  Notes  (|ui  palTtnt  pour  un 
chef-d'œuvre  en  ce  genre.  On 
eftime  auHi  :  I.  Traçants  detra- 
diice  &  creatione  animée  ratio- 
raiu.  II.  l^indiciœ  poltticix  ad- 
vcrfù  s  PfeudO'  roluicos» 
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WANSLEB,  (Jean- Michel) 
né  à  Erfurt  l'an  1635  ,  de  parent 
luthériens ,  fut  dilciple  de  Job 
Ludolf ,  &  devint  habile  dans 
la  langue  éthiopienne.  Le  duc 
de  Saxe -Gotha  l'envoya  en 
Egypte  &  en  Ethiopie  ,  pour 
examiner  les  dogmes  &  les  rits 
de  ce  pays -là.  "Wanfleb,  les 
ayanttrouvésconformes  à  ceux 
de  l'Eglife  Romaine  ,  alla  à 
Rome  en  1665 ,  renonça  à  l'hé- 
réfie ,  &  fe  fit  Dominicain.  Son 
goût  pour  les  voyages  l'ayant 
amené  à  Paris  en  1670 ,  Col- 
bert  le  renvoya  en  Egypte  pour 
y  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes. Cette  courte  procura  à 
la  bibliothèque  du  roi  334  raa- 
nufcrits  arabes, turcs  &  perfans. 
Il  fut  rappelle  en  1676  à  caufe 
de  la  vie  ftandaleufe.  De  retour 
à  Paris  ,  il  reprit  l'habit  des 
Dominicains  dans  le  couvent 
de  S.  Jacques  de  cette  ville  , 
d'où  ayant  été  chaffc  ,  il  fe  vit 
réduit  à  être  vicaire  de  la  pa- 
roifle  de  Douron ,  près  de  Fon- 
tainebleau ,  où  il  mourut  en 
1679.  On  a  de  lui  :  LUne////- 
toire  de  VEglife  d'Alexandrie  , 
Paris,  1677,  iu-l2.  II.  Deux 
Relations  de  l'Etat  de  V Egypte , 
l'une  en  italien  ,  Paris,  1671, 
l'autre  en  françois  ,  Paris  , 
1676.  Tous  ces  ouvrages  fatis- 
font  également  la  curiofité  du 
lecteur  ordinaire  &  celle  du 
fa  van  t. 

WARBURTON  ,  (Guil- 
laume) né  à  Newark,  fur  la 
rivière  de  Trcnt ,  en  Angle- 
terre, le  24  décembre  1698, 
fut  fait  évêque  de  Glocçfter  en 
1760,  &  mourut  djns  cette 
ville  le  7  juin  1779.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Edition  des  Œuvres 
de  Shakefi)ear,  avec  des  cor- 
rections ôi.  des  notes  critiques 
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&  juditieuTes.  II.  La.  Lt^Ation  dres  en  1689,  clans  fa  Crje.  an- 

divint  de  Moyfe  dcmontice  ,  4  née.  Sa  méthode  d'approxima- 

vol.  ,  ouvraee  qui   lui  lit  une  tion   6t   ((uelques    autres    ap- 

grande  ccicbriré.  11  y  adi  très-  perçus    turent    applaudis    des 

bonnes  choies,  &  d'autres  qui  aftronomf^s. 

ont   paru    hafardces  ,   ou  peu  WARÉ  ,  (Jacques)  protef- 

clairementexprimces. Voltaire  tant,  auditeur-général,  mem- 

prétendit   y  trouver    de   quoi  bre  du  confeil-privé  d'Irlande , 

conrtrniLM  la  plupart  des  erreurs  mort   à   Dublin    fa  patrie  ,   le 

qu'il  dcbitoit  fur  l'hiftoire  la-  1er.  décembre  1666,  à  72  ans, 

crée,  &  prodigua  les  éloges  les  lailTa  :  1.  Un  Traité  des  Ecri» 

plus  flatteurs  à  l'évêque  de  Glo«  vains  d' Irlande  .^  en  latin,  im- 

celler;  mais  ce  prél  it  dans  une  primé  à  Dublin  en  1639,  in-4'''  : 

nouvelle  édition,  montra  qu'il  compilation    qu'il   a    tirie    en 

àvoit  été  infenrible  à  cet  en-  grande  partie  de  la  Defcription 

cens ,  ^   en  {^  corrigeant  ou  de  l'Irlande  de  Richard  Stany- 

s'expliquant  foi- même  en  plu-  hurft.  L'auteur  ne  diftribue  pas 

fleurs  endroits,  montra  que  le  toujours   fes  éloges  avcc  dif- 

détraâeur    des   Livres  -  Saints  cernement.    il.    Les    Annales 

l'avoit  infidellement  ciré  &  très-  d'Irlande  ,    fous     les    reines 

fbuvent  calomnié.  11  n'en  fallut  d'Henri  VIII,  d'Edouard  Vt 

pas  davantage  pour  échauffer  &  de  Marie,  16^8,  in-S",  en 

la  bile  du  philofophede  Ferney,  latin.  III.  U Hiftoire  des  Evêques 

qui  donna  alors  à  Warburton  d'Irlande  ,  166^  ,  in-fol.  ,  6ic, 

plus  d'injures  qu'il  ne  lui  avoit  iV.  Une  Edition  des  Œuvres 

donné  de  louanges.  ïll.  Diffcr-  de  S.  Patrice  ,  Londres,  i6sS» 

talions  fur  l'union  de  la  Reli-  in-8^. 

ii'on  ,  de  la  Morale  &  de  la  Poli-  WARHAM  ,  (  Guillaume  ) 

tique ,  traduites  en  françois  par  natif  d'Oakley  dans  le  Harnp- 

Etienne  de  Silhouette ,   1742,  shire   en  Angleterre  ♦   devint 

2  vol.  in-'î2  (fay.  Silhouette  doéleur  en   droit  à  Oxford, 

6*  Marc-Avrele).  IV.  Dif-  puisprofelleur.  Son  talent  pour 

fertation  fur  les  tremblsmens  de  les   affaires    le    fit   envoyer  , 

Terre  &  les  éruptions  de  Feu  ,  par  le  roi  Henri  VU  ,  en  am- 

traduite  en  françois  par  l'abbé  ballade  vers  Philippe  duc    de 

Mazeas ,  1754,  2  vol.  in- 12,  Bour^^,ogne.  A   ion  retour,  ii 

WARD,  (Seth)  habile  ma-  fut  nommé  évêque  de  Londres, 

thématicien  An^iois,  néàBun-  enfuite chancelier d'Angleierr.s 

tington  dans  le  Herefordshire,  ÔC  enfin   archevêque  de  Caa- 

en  1617,  fuccclfivement  pro-  torbery.  Il  mourut  de  douleur, 

fôiTeur  d'aftronomie  ,   évêque  en  1532,  de  voii  les  progrès  que 

d'Exceller  &  de  Salisbury,  eft  l'héréfie  faifoit  dans  fa  patrie, 

auteur  :  I.  De  quelques  Ecrits  WARIN  ,   (Jtan)  fculpteur 

contre  Hohbes ,  Oxford  ,  i6<;6,  &  graveur,  né  à  Liège  en  1604, 

în-S".  H.  D'un  Traité  des  Co-  entra  comme  page  au  fervice 

metes.  111.  D'une  Trigonométrie  ^  du  comte  de  Rochefort,  prince 

Oxford,  1654,  in-tol.  IV.  De  du   St.-Empire.   Il   fit    dès   fa 

Sermons  en  anglois,  Londres,  jeunefTefon  amufement  du  def- 

1670  j  in-'4°.  Il  tpourut  à  Lon-  ûii,  &  i'y  rendit  tUi-h^biki 
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&  s'exerça  auffi  àla  eravureôc 
à  la  fculpture.  Plufieurs  ma- 
chines très-  ingénieufes  qu'il  in- 
venta pour  monnoyer  les  mé- 
dailles qu'il  avoir  gravées  , 
lui  firent  une  grande  réputa- 
tion. Louis  XIII  lui  donna 
la  charge  de  garde  des  mon- 
noies  de  France.  Ce  fut  en  ce 
tems-là  que  Warin  fit  le  fceau 
de  l'académie  françoife,  où  il 
a  repréfenté  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu d'une  manière  û  frap- 
pante ,  que  cet  ouvrage  paffe  , 
à  iufte  titre  ,  pour  un  chef- 
d'œuvre.  Ce  fut  encore  lui  qui 
grava  les  poinçons  des  men- 
noies  ,  lors  de  la  converfion 
générale  de  toutes  les  efpeces 
légères  d'or  &  d'argent,  que 
Louis  XIII  fit  faire  dans  tout 
le  royaume.  Ce  travail  mérita 
à  Warin  une  nouvelle  charge , 
celle  de  graveur  général  pour 
les  monnoies.  La  monnoie  fa- 
briquée pendant  la  minorité 
de  Louis  XlV  ,  eft  aufli  de 
cet  habile  artifte;il  a  de  plus 
travaillé  à  quantité  de  médailles 
eftimées,  &  à  quelques  ou- 
vrages de  fculpiure  ;  parmi 
ceux-ci  on  admire  les  Buftes 
de  Louis  XlV  &  du  cardinal 
de  Richelieu.  Cet  artifte  mou- 
rut  à  Paris ,  en  1672. 

WARNEFRlDE,voyrî 
Paul  d'Aquilée. 

WARTHON,  (Henri)  né 
à\Vorftéad,dans  le  comté  de 
Norfolck,  mort  en  1694,  fut 
curé  de  Minfter,  &  employa 
les  ioifir*  Mue  lui  laifloit  cette 
charge ,  à  la  compofition  de 
plufieurs  ouvrages  pleins  de  re- 
cherches. Les  principaux  font  : 
L  yinglia  Sacra  ,  Londres  , 
1601,  2  vol.  infol.  C'crt  une 
hiltoire  des  archevêques  d'An- 
gUierrcJufquca  l'année  1540. 
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La  mort  l'empêcha  de  pouffer 
ce  bon  ouvrage  plus  loin.  IL 
Hijiorid  de  Epifcopis  &  Decanis 
Londinenfibus  6*  Aj[aven(ibus  , 
ad  annum  1J40  ;  Londres  » 
169^  ,  in-4°.  m.  iJeux  Traités 
anglois  :  un  pour  défendre 
le  mariaf^e  des  Prêtres  ,  Lon- 
dres,  1688,  in-4*^  ;  &  l'autre 
\â  pluralité  des  Bénéfices  ,  Lon- 
dres ,  1694,  in  8**,  11  plaidoit 
fa  propre  caufe  ,  car  il  en 
avoit  plufieurs.  IV.  f^ie  de 
Guillaume  Laud  ,  archevêque 
de  Cantorbery,  169s  ,  in- fol. 
Malgré  les  préjugés  du  fchifme 
anglican ,  Warthon  eft  fouvent 
équitable  &  défend  la  vérité 
avec  courage  ;  il  repouffe  les 
calomnies  contre  les  Religieux, 
&  plufieurs  hommes  illuftres 
devenus  odieux  par  leur  zèle 
pour  la  foi.  Il  a  excellemment 
redreffé  les  erreurs  de  Burnet 
dans  fon  Sptcimen  ,  où  il  en 
dreffe  un  catalogue  remarqua- 
ble. 

WARVlCK,voy.EDOUARD 
ô-Beauchamp. 

WASA  ,  voyei  Gustave. 

WASER  ,  C  Gafpar  )  anti- 
quaire Allemand,  mort  en  162^, 
à  60  ans  y  fe  fit  connoitre  d« 
fon  tems  par  quelques  ouvrages 
prefqu'oubliés.  Le  feul  dont  on 
faffe  quelque  mention  ,  quoi- 
que inexaéi ,  eft  intitulé  :  De 
amiquis  Nummis  Hebrœorum  , 
Chaldœorum  6»  Syrorum ,  quo- 
rum  fanEla  Bïblïa  6-  Rabbino- 
rum  Scripta  meminerunt  ,  in-4*"'. 
Il  avoit  été  fuccefiivement  pro- 
feffeur  en  langue  hébraïque  5c 
en  théologie  à  Zurich. 

WASSEBOURG  ,  (Ri- 
chard )  né  à  St.-Mihiel  dans 
le  duché  de  Bar,  devint  ar- 
chidiacre de  Verdun  dans  le 
16c.  fiede  ,  pjffa  la  plus  grande 
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partie  de  fa  vie  à  étudier  l'Hlf-  réimprimée  la  même  année  à 
toire  de  France  ,Ôi  à  parcourir  Francfort.  On  y  voit  tout  ce 
le  royaume  &  les  pays  circon-  que  l'Allemagne  a  louffert  des 
yoifms.  Ses  études  ôt  Tes  hérétiques  ,6i  ce  qu'en  doivent 
voyages  furent  mis  à  protit  craindre  les  états  qui  leur  don- 
dans  les  antiquités  de  la  Gaule  nent  accès.  On  a  encore  de  lui 
Belgique  ^  1S49»  i"-fol«  »  An-  Panegyrici  feleêti  cum  para" 
vers,  1786,  in  8°.  Il  y  fou-  nejî  ad  Germanos  ^  Bruxelles, 
tient ,  de  même  que  François    1648. 

de  Rofieres ,  que  la  maifon  de  W.-^ST,  (S.)  Vedaflus^i\é  ^ 
Lorraine  defcend  diredement  félon  l'opinion  la  plus  prob.i- 
des  princes  Carlo vingiens;  mais  ble  ,  dans  quelque  province 
les  titres  dont  il  prétendit  occidentale  de  la  France  ,  fe 
étayer  fon  fyftême,  furent  dé-  retira  dans  le  diocefe  de  Toul 
montrés  faux  ou  altérés.  &  fut  élevé  au  facerdoce.  Clo- 

WASSENAER,  (Jacques)  vis  paffant  par  cette  ville, 
célèbre  amiralHollandois,après  après  la  bataille  de  Tolbiac  , 
s'être  diftinj^ué  dans  plufieurs  Waft  l'inflruifit  des  principe* 
avions  fur  mer,  fe  voyant  fur  de  la  Religion  Chrétienne  ,  6c 
le  point  d'être  pris  par  les  l'accompagna  jufqu'à  Rheims , 
Anglois  ,  mit  lui-même  le  feu  où  S.Remiachevade  l'infttuire 
à  (on  vaifTeau  ,  en  1665.  On  &  le  baptifa.  S.  Waft  fut  or- 
voit  dans  la  grande  églife  de  donné  évêque  d'Arras  par  S. 
La  Haye ,  le  maufolée  que  les  Rémi  en  499.  Il  mourut  fain- 
Etats-Généraux  ont  fait  élever  tement  en  ^39,  pleuré  de  fe» 
à  fa  mémoire.^  ouailles  ,  qu'il   avoit  gouver- 

WASSENAER  ,    (Nicolas  nées  avec  autant  de  zèle  que 
de  )  né    à  Heufden    en  Hol-   de  fageffe. 
lande,  exerça  la  profeffion  de       WÀSTEELS,  (Pierre)  né 
médecin    à   Amfïerdam  ,     au   à  Aloft,  entra  dans  l'ordre  de» 
commencement  du  ije,  fiecle.   Carmes ,  fut  fait  douleur  en 
On  a  de   lui  :   I.    Ats  medica   théologie  à   Douay  en  1633 , 
Mmpliata  ,   Amfterdam  ,   1624.    plufieurs  fois  prieur ,  provin- 
II.  Hijloîre  des  chojes  mémora-   cial.&c.  Il  établit  dans  fa  pro- 
bles    arrivées  entre     les    Turcs   vince    l'étroite  obfervance  de 
&    les   Princes   Chrétiens  ,   en   la  province  de  Tours ,  &  mou- 
Hongrïe^  Amfterdam  ,   1629,    rut  à    Aloft  l'an  1658.  On  a 
in-fol. ,  en  flamand.  111.  Siège   de   lui  :  I.   Apologeticum   pro 
de  la  ville  de  Harlem^  poëme    Joannis  Hierofolymitani  mona^ 
grec.  IV.  Annales  à&  ion  tems.   chifrno  in  Carmelo ,  &  pro  libr& 
WASSENBERG, (Evrard),  ejufdem  :  De  InQitutione  mena- 
nt à  Emmcrick,  dans  le  16^.   chorum  in  lege  veteriexortorum^ 
fiecle,  eft  auteur  d'une Hiftoire    &c,  Bruxelles  ,  1611,   in-4°. 
élégante  &    judicieufe  ,   inti-    Des  critiques   habiles  préten- 
tulée   Commentarïorurn  de  bello   dent  que  l'ouvrage  De  Injlitu- 
inter   inviflijjïrnos      imperatores   tione  ,  6te. ,  a  été  fait  par  Phi- 
Ferdinandos  11^  III  &  eorum  lippe  Ribotus,  Carme  Efpagnol, 
hofies  ^  &c.   Liber  fingularis   ;    mort    l'an     1391.    II.    Joannis 
continuée   jufqu'en    1639  »   &   Nepotis  Silvani  ,    Jerofolymo-: 
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Tum  patrîarcha  XLIV  opéra  , 
auclori fuo vindicata^  Bruxelles, 
1643 ,  2  vol.  in-fol.  Le  P.  Ray- 
naud  ,  le  P.  Labbe ,  du  Pin ,  Tilr 
iemond  &  Helyot  foutiennent 
que  ces  ouvrages  font  fauffe- 
ment  attribués  à  ce  patriarche. 
.  WASTELAIN,  (Charles) 
né  à  Maroilles  dans  le  Hainaut 
en  1694,  entra  chez  les  Jéfuites, 
&  ie  dilVmgua  par  la  culture 
des  belles- lettres  ,  dans  lef- 
quelles  il  exerça  durant  20  ans 
les  jeunes  Religieux  de  la  So- 
ciété ,  par  fon  érudition  ,  les 
connoiflances  des  langues ,  fur- 
tout  du  grec  vSt  de  l'hébreu  ,  & 
plus  encore  par  fa  modeftie  , 
fa  tranquillité  &  fa  candeur.  Il 
mourut  à  Lille  le  24  décembre 
1782 ,  à  rS^e  de  88  ans ,  après 
avoir  publié  Defcription  de  la 
Gaule  Belpque  ,  Jelon  tes  trois 
âges  de  l'hijloire  ,  avec  des 
cartes  géographiques  ,  Lille  , 
1761 ,  1  vol.  in-4".  Il  en  a  paru 
«ne  nouvelle  édition  ,  avec  des 
additions  &  corrections  impor- 
tantes ,  Bruxelles  ,  1788 ,  in-S**. 
WATELET,  (Claude- 
Henri)  né  à  Paris  ,  receveur 
des  finances  d'Orléans  ,  l'un  des 
Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  eft  particulièrement  con- 
nu par  fon  Effai  fur  les  Jar- 
dins ,  qui  a  eu  un  fuccès^mé- 
rité.  il  eft  écrit  avec  ^out  & 
méthode,  &  préftnte  des  vues 
où  l'agréable  &  l'utile  font  iii- 
génieufement  réunis.  VAn  de 
Peindre  ell  une  autre  produc- 
tion utile  ,  &  qui  ne  peut  que 
faire  honneur  à  la  plume  deWa- 
telet.  Outre  ces  deux  ouvrages, 
il  a  comi  o(é  pour  la  première 
Encyclopédie  ^fi^s  arucles  re- 
latifs à  la  peinture  \  au  d.flin 
6c  à  la  gravure.  L'on  remaïquc 
à  cette  occalion ,  que  il  tous  les 
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coopérateurs  de  cet  ample  dic- 
tionnaire avoient  été  aufli  inf- 
truits,auffi  méthodiques  &.aufîi 
précis  que  lui ,  le  public  n'auroic 
pas  à  fe  plaindre  de  leurs  innom- 
brables bévues.  Watelet  eft 
mort  à  Paris  le  13  janvier  1786. 
On  trouve  les  articles  de  Wa- 
telet, dans  ie  DiSlionnaire  des 
Arts,  publié  par  Levefque  en 
1792  ,  en  ç  vol.  in-8"*,  Paris, 

WATERLAND ,  (Daniel) 
chanoine  de  S.  Paul  à  Londres  , 
archidiacre  du  comté  de  Midd- 
lefex  ,  &  chapelain  ordinaire 
duroid'Angleterre,s'eft  fignalé 
par  fes  Ecrits  contre  les  enne- 
mis de  lu  Confubftantialité  du 
Verbe.  On  a  de  lui  :  1.  Une 
Dé/en  fe  de  l'Ecriture  contre  le 
C/iriJJianifme  de  Tyndal.  lU 
U Importance  du  Dogme  de  la 
Trinité  défendue  ;  ouvrage  ia- 
vant ,  profond ,  &  d'une  grande 
théologie.  III.  Dijjertation  fur 
les  Articles  fondamentaux  de  la 
Religion  Chrétienne.  On  a  en- 
core de  lui  plufieurs  autres  Ou- 
vragesthcologiquesôc  moraux. 
Son  flyle  eft  allez  vigoureux 
6t  fa  logique  prelTante.  11  mou- 
rut en  x-rAi. 

WATERLOS,  (Lainbert) 
né  en  Artois,  chanoine-régulier 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  à  l'ab- 
baye de  S.  Aubert  à  Cambray , 
eft  auteur  de  la  Chronique  de  Ion 
abbaye.  Il  mourut  après  n70  » 
où  finit  fa  Chronique  ,  qui  n'eil 
pas  coniplette.  Cet  ouvrage  ell 
alfez  mal  digéré,  mais  exaét  ; 
ce  qui  fait  regretter  la  perte 
d'une  partie ,  qui  commençoit 
à  l'an  1149.  11  .a  auili  donné 
une  Nomenclature  des  évoques 
de  Cambray  ,  depuis  Liebort 
jufqu'.'i  l'époque  où  il  écrivoil. 

WATSON,  (Robert)  pro- 

féfl'^ttr  Ue    ïhctoriqne    &    de 

^lulvi^plua 
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hllorophie  à  Saint  André  en 
coile,  mort  en  1783  ,  eft  con- 
nu :  I.  Par  VHijloirc  du  refîne 
de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  , 
traduite  en  françois  ,  Amiler- 
dam  ,  1778,  4  vol,  in-n.  Le 
fanatifme  de  Tefte  &  les  petites 
vues  philoTophiques  du  fiecle 
ont  occupé  l'auteur  tout  autre- 
ment que  la  vérité  de  l'hif- 
toire  ;  6l  c'eil  fans  doute  ce 
qui  dans  ces  tems  d'une  fub- 
verfion  générale  des  idées  hu- 
maines ,  a  procuré  à  cet  ou- 
vrage une  forte  de  vogue  (voy. 
Philippe  \\).  II.  Hifîoire  du 
règne  de  Philippe  III  ,  Roi  d'Ef- 
pagne ,  en  anglois ,  Londres, 
1783,  in-40.  L'éditeur  dit  avoir 
mis  la  dernière  main  à  cet  ou- 
vrage que  l'auteur  avoit  laiffé 
prelque  fini;  il  a  tous  les  dé- 
fauts du  précédent. 

WATTEAU  ,  (  Antoine  ) 
peintre  ,  né  à  Valenciennes  en 
1684»  mort  au  village  de  No- 
gcnt  ,  près  de  Paris,  en  1721  ; 
a  fuivi  le  goût  des  Bambo- 
chades  ;  il  rendoit  la  nature 
arec  une  vérité  frappante.  Ses 
cara6leres  de  tête  ont  une  grâce 
merveilleufe  ;  fes  exprellions 
font  piquantes,  Ton  pinceau  cou- 
lant, &  fa  touche  léger*  Si.  fpi- 
rituelle.  Il  mettoit  beaucoup 
d'agrément  dans  les  compofi- 
tions  ;  fes  figures  font  admi- 
rables pour  la  légèreté,  &  pour 
la  beauté  des  attitudes  ;  fon 
coloris  eft  tendre  ,  &  il  a  par- 
faitement touché  le  payfage. 

WATTS.  (Guillaume)  lit- 
térateur &  hiftorien  Anglois, 
vivoit  dans  le  lye,  fiecle.  Ses 
ouvrages  de  philologie  ne  lui 
ont  pas  fait  un  nom  lemblable 
à  celui  qu'il  s'eft  acquis  par  fa 
belle  édition  de  VHiJîoire  de 
Matthieu  Paris  ,   imprimée  3 

T<jme  rilh 
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Londres  en  1640 ,  en  a  voL 
in-fol.  Il  a  ajouté  à  cet  ouvrage 
une  Continuation  ,  dont  la  fidé- 
lité efl  moindre  que  celle  de  fon 
auteur,  des  Variantes  pleines 
de  recherches,  &  un  Gloflaire 
important  pour  fixer  la  ligni- 
fication des  mots  barbares  em- 
ployés par  Matthieu  Paris. 

WATTS,  (Ifaac)  doreur 
en  théologie,  pafteur  ordinaire 
dansl'églife  presbytérienne  de 
liéryftréet  à  Londres ,  eft  prin- 
cipalement connu  par  un  ou- 
vrage intitulé  :  La  culture  de 
rEjprity  traduit  en  françois  en 
1762,  in-l2.  Il  en  publia  la  ir^. 
partie  en  1741  ;  mais  la  mort 
l'empêcha  d'achever  la  féconde. 
Ge  livre  qui  peut  fervir  à  fa- 
ciliter l'acquifition  des  con- 
noiiTances  utiles,  n'eft  pas  li 
feule  produftion  qui  foit  fortie 
de  fa  plume.  On  a  publié  le 
Recueil  de  fes  ouvrages  en  6 
vol.  in-40.  On  y  trouve  des 
Traités  de  Morale  ,  de  Gram- 
maire ,  de  Géographie,  d'Af— 
tronomie,  de  Logique  &  de 
Métaphyfique.  Il  avoit  du  ta- 
lent pour  la  poéfie ,  qu'il  cul- 
tiva des  fa  tendre  jeunefTe.  On 
a  de  lui  une  Imitation  des 
Pfaumes  de  David ,  des  Can-- 
tiquer  ôc  des  Hymnes  dont  l'u- 
fage  a  été  introduit  dans  l'of- 
fice public  de  plufieurs  églifes 
presbytériennes. 

WAUWERMANS.  (Phi- 
lippe )  peintre  ,  né  à  Harlem 
en  i6io ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1668,  excella  dans  les 
payfages.Il  les  ornoit  ordinai- 
rement de  chaffes  ,  de  haltes , 
de  campemens  d'armées,  d'at- 
taques de  villages ,  de  petits 
combats  &  d'autres  lujers  dans 
lefquels  il  pouvoit  placer  des 
chevaux,  f^u'il  deHlnoit   daps 

Z   2 
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la  dernière  perfeâ:ion.  Les  ta-  mcntlics}nibusreprcfcntat(Z&' ^ai 

bleaiux  de  ce  maître  ,  quoiqu'en  excitandas  bonns  meditdùones  , 

très-grand  nombre, font  remar-  /ff/f^/j     epigrammatibus     exor- 

quables  par  la  beauté   du   tra-  natA  ^  Nuremberg,    1712,  in- 

Vail,  l'élégance  ,  la  corredion ,  folio  ;  cette  Bible  eft  d'une  exé- 

îetourfin&fpirituel desfigures,  cution  fimple ,    noble,    pitto- 

par  la  fonte  ,  l'accord  &  la  viva-  refque    &    profondément  tou- 

cité  des  couleurs.  Pierre  chante.  L'auteur  a  eu  railbnde 

&    Jean    WauweRMANS,    les  dire,  ad   excitandas  bonas  me- 

freres,  ont  peint  dans  fon  genre,  ditationes  ;  elle  ne  peut  avoir 

mais  avec  moins  de  fuccès.  que  cet  efïet-là.  Il  feroit  à  fou- 

WEDEL,   {  George  -  Wolf-  haiter  que  les  parens    &  inf- 

fang  )    né   à   Goltzen  dans  la  tituteurs   chrétiens   en    euflent 

-uiace  en  1645  ,  mort  en  172 1 ,  tous  un  exemplaire  ,  pour  l'inf- 

à  76  ans ,  devint  profeffeur  en  truftion   des  enfans  ;    &  qu'ils 

médecine  à  lene  en  1673 ,  puis  accompagnaffent  la   leçon  or- 

confeiller  &  premier  médecin  ganique    des    eftampes     d'une 

des  ducs  de  Saxe.  L'académie  explication  convenable.  L'effet 

<îe  Berlin  &  celle  des  Curieux  cependant  feroit   plus  prompt 

de  la  Nature   fe   l'aflbcierent.  &  plus  fur ,  fi  au  lieu  des  vers. 

On  a  de  lui  un  très-grand  nom-  foMvent  gênés  &  pénibles,  on 

bre  d'ouvrages,  qui  offrent  des  avoir  mis    pour   épigraphe    de 

ïecherches  utiles.    Les  princi-  chaque  eftampe,  le  fimple  texte 

paux  font  :  L  Phyjîologia  me<-  de  l'Ecriture.  Il  y  a  dans  cette 

Jica  ,    1704  ,    in-40.  II.  P/-J-  Bible  plufieurs  deiîins  de  Gaf- 

/ioiogia  reformata ,  1688,  in-40.  par  Luyckr.n,  qui   font   d'une 

m.  De  Sale  folatili Plantarum ,  grande    beauté;    &  quelques- 

în-12.  IV.  Theoremata  medica,  uns  de  Jean  Luyken  ,  dont  on 

în-ia.    V.   Exercitationum  me-  a   aufîi    une    Bible    iconogra- 

dico-philologicarumDecades  xx^  phique ,    mais    moins   efiimée 

î686  à  1720,  in-40.  C'cd   un  que  celle  de  VVeigel ,  parce  que 

tecueil  de  Thefes.VI.  Theoria  les  objets  y  font  plus  accumu- 

Saporummcdica tm'4^*y II. De  lés   &    compliqués,    6c   qu'on 

morbis  hfantûm,  in-8o.  VIU.  doit   y  chercher  l'obiet    prin- 

Opiologia,    16S1  ,    in-40.   IX.  cipal ,  que  Weigel  a  fu  fi  bien 

Pharmacia  in  artis  formam  re-  ifoler  ,  rapprocher  ,  agrandir  & 

daCla,  1693 ,  in-40.  X.  Z^tf  Aftf-  rendre  avec   un   intérêt  inimi- 

dicamentorum  facultatibus  cog-  table,  lors  même  qu'il  adopte  lei 

Mofcendis  6*  appUcandis  ,  1696 ,  deilins  dî  Luyken  [voyeice  mot). 
in-40.    XL    De  MedicamentO'       WEIMAR ,   (Bernard)  duc 

mm  compofitionc  cxtemporanea^  deSnxe  ,  le  dernier  fils  de  Jean 

169^  ,  in-40.  duc  de  Saxe*Weimar ,  defcen- 

WEIDEN  c»w  WlED,  voye:^  doit  de  l'ancienne  branche  élec* 

Herman.  toraU ,  dépoffédée  par  Charlcs- 

WEIGEL  ,    (  Chriftophe  )  Quint.  Sa  haine  pour  la maifon 

habile  graveur  de  Nuremberg,  d'Autriche  le  fit  ranger  fous  le« 

a  donné   une  Bible  iconogra-  drapeaux  de  Gud.wa-Adolphe. 

phique,  intitulée:  Jl'idorict  ce-  11  perdit  d'abord  la  famculb  ba- 

lebrior<s  vtteris  as  novi  Ttji^-^  taille    de    Nordli*ii;v«  i    mait 
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ayant  été  mis  à  la  tête  d'une  manière  raifonn.ible  ce  que  les 
puifTante  armée  en  Allemagne  Luthériens  enfeignent  de  la 
pat  Louis  XIII  ,  il  y  gagna  juftification  par  la  foi  feule, 
des  vitl:loires  iignalées.  Il  prit  IV.  Ues  5'ermc;/7^  en  allemand. 
Savorne  ,  chafla  les  Impé-  WELLKNS ,(  Jacques  Tho- 
riaux  de  la  Bourgogne,  &C  fe  mas-Jofeph)  évêque  d'Anvers, 
rendit  maître  de  Jonvellcdans  dodlcuren  théologie  dans  l'uni- 
hà  Franche-Comté.  L'an  1638,  verfité  de  Louvain  ,  né  à  An- 
il  y  eut  deux  batailles  près  de  vers,  en  1726  ,  &  mort  dans 
Rhinsfeld,  dans  la  Forêt-Noire,  cette  ville  en  1784,  s'eft  dif- 
Dans, la  première  ,  Weimar  fut  tingué  par  fa  charité  ,  fonzele, 
battu  par  Jean  de  Werth;  mais  fes  lumières  ,  fon  défintéreffe- 
dans  la  féconde,  il  battit  fon  ment  ;  par  des  vues  vraiment 
vainqueur  ,&  le  fit  prifonnier.  patriotiques,  conftamment  di- 
II  prit  enfuite  Brifach  ,  fécondé  rigées  vers  le  foulagement  &  le 
parTurenne,  s'empara  de  l'Ai-  bien-être  de  fes  diocéfains.  C'efl: 
face ,  &  eût  remporté  de  plus  particulièrement  par  fes  foins 
grands  avantages ,  fans  la  mort  que  s'eft  opérée  dans  fa  ville 
qui  le  furprit  à  Neubourg  en  épifcopale,  une  des  plus  grandes 
1639.  '^  difpofa  en  fouverain  de  des  Pays-Bas,  la  fuppreTTion  de 
ce  qu'il  crut  lui  appartenir  >  &  la  mendicité;  que  l'inftru<5lion 
déclara  fes  frères  indignes  de  marchant  à  côté  des  fecours 
lui  fuccéder  dans  l'héritage  des  donnés  à  l'indigence,  a  fait  re- 
pays conquis ,  s'ils  ne  demeu-  vivre  parmi  les  pauvres  la 
roient  dans  l'alliance  &  au  fer-  fcience  &  la  pratique  de  TE- 
vice  de  la  France.  Elevé  de  vangile ,  tandis  que  l'agiflante 
Guftave-Adolphe  ,ilétoitauiîi  charité  effaçoit  les  traces  de 
capable  de  former  de  grands  l'abandon  &  de  la  mifere.  Les 
projets,  que  de  les  faire  exé-  Exhortations  qu'il  a  faites  aux 
cuter.  Il  gagna  la  bataille  de  élevés  de  Ste,  Pulcherie  àLou- 
Lutzen  ,  malgré  la  mort  de  vain  ,  étant  préfident  de  ce 
Guftave ,  en  faifant  courir  le  collège ,  font  pleines  de  cet 
bruit  que  le  roi  étoit  fait  pri-  efprit  eccléfiaftique  qui  doit 
fonnier  ;  ce  qui  enflamma  le  diftinguer  les  miniftres  du  Sei- 
courage  des  Suédois ,  par  Tel-  gneur  :  rien  de  plus  propre  à 
pérance  de  le  délivrer.  Voyei  former  les  jeunes  clercs  aux 
GuÉBRiANT  Jean-Baptifte.  vertus  de  leur  état;  une  élo- 

WEISSENBORN  ,  (Ifaïe-  quence  douce,  fimple,  infi- 
Frédéric)  théologien  luthérien  ,  nuante,  nourrie  de  l'Ecriture 
ré  à  Schmalkald  en  1673 ,  fut  &  de  la  doctrine  des  Pères  , 
profeiïeur  en  théologie  &  furin-  éclaire  l'efpritfans  le  fatiguer, 
tindant  à  lene  ,  où  il  mourut  &  captive  le  cœur  fans  les 
en  1750.  Onade  lui  :  LA/t(/iEi^/7i  efforts  &  l'appareil  de  l'art 
Philofûphi(z  y  in-40.  IL  Para-  oratoire.  Elles  ont  été  impri- 
doxorum  Logicomm  Décades  ,  mées  fous  le  titre  ;  Exhona- 
in-40.  III.  Chara^er  verA  Reli-  lignes  familiares  de  vocatîone 
g'ionis  in  do^rini  de  fide  in  facrorum  Minijlrorum  &  variis 
ChriJ}um  Juflificante  ,  où  il  s*ef-  eorum  ojjiciis,  Anvers  ,  1777  &C 
force  en  vain  d*expliqu«r  di'wfl?   '783,  in-8<5  ;  très-bells  édition , 


724         W  E  L 

V/ELLER ,  (Jerômel  théo- 
logien proteftant,n€  à  Freyberg 
en  Mifnie  l'an  1499,  fut  très- 
attaché  à  Luther,  qui  le  garda 
huit  ans  dans  fa  maifon.  Weller 
devint  enfuite  profefleur  de 
âhéologie  à  Freyberg,  o«  il 
fnourut  en  1572,  à  73  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Commcntaria  in  li- 
hros  Samuel  &  Regum,  II.  Con- 
filium  de  Jiudio  Theologiai  re^^è 
injlhuendo.  III.  Commentaria 
in  Epiflolas  ad  Ephejîas  ,  & 
d'autres  ouvrages  imprimés  à 
Leipfig ,  en  a  vol.  in-fol. 

WELLER ,  (  Jacques  )  théo- 
logien Allemand,  naquit  à  Neu- 
kirk  dans  la  Voitgland  en  1602. 
Après  avoir  profeffé  pendant 
«juelques  années  la  théologie  &. 
les  langues  orientales  à  Wit- 
temberg,  il  futappellé  par  l'é- 
lefteur  de  Saxe  pour  être  Ton 
prédicateur  aulique.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  SpiciU' 
gium  quajlionum  Hebrtzo-Syra- 
rum;  &  une  bonne  Grammairt 
Grecque  ,  il  mourut  en  1664. 

WELSER,  (  Marc)  né  à 
Ausbourg  en  ijs^,  de  parens 
noblçs,  mourut  en  1614.  Il  fut 
«levé  à  Rome  fous  le  célèbre 
Wuret,  qui  lui  infpira  uneoiit 
vif  pour  l'étude  des  belles- 
lettres  latines  6c  grecques,  & 
pour  les  .antiquités.  De  retour 
en  fa  patrie,  il  parut  avec  éclat 
dans  le  barreau.  Ses  fuccès  lui 
méritèrent  les  places  de  pré- 
teur &L  de  fénateur  d' Ausbourg. 
Welfer  fe  fit  un  nom  ,  non- 
iieulement  par  la  protection  qu'il 
accorda  aitx  favans ,  mai»  en- 
core par  les  ouvrages  dont  il 
enrichit  le  monde  littéraire.  On 
n  de  lui  i  1.  Rerum  ÂUèujlo- 
y'tndelicarum  Libri  VI II ,  Ve- 
uifc  ,  IS94»  in-fol.  :  ouvrage 
plein  df  rochcrchcf  •  £c  ^crit 
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avec  affez  de  poût. .  II  Rerum 
Boïarum  libri  v^  in-40,  Aus* 
bourg  ,  1602.  III.  yita  SS.  Mar- 
tjrum  Afrûi  ,  Hilaritz ,  Digna  « 
Eunomicz  6»  EutropiA  ,  pajjarum 
j4iigujl(z  Vindelicorum.  IV.  Viia. 
S,  Udalrici  epifc.  V.  Eugippii 
Hifloria^  où  l'on  trouve  la  Vie 
de  S.  Séverin,  VI.  Narratio 
eorum  qua  contigcrunt  Apolonio 
Tyrio,  &c.  On  lui  attribue  en- 
core le  Squittinio  délia  liberta 
Feneta  ,  que  d'autres  donnent  à 
Alphonfe  de  la  Gueva ,  marquis 
de  Bedmar(vf)j'rîGuEVA).Tou$ 
les  ouvrages  de  ce  favant  écri- 
vain furent  recueillis  à  Nurem- 
berg en  1682,  in-foî.  On  fait  que 
c'eft  lui  qui  a  parlé  le  premier 
des  taches  du  foleil ,  obfervées 
par  le  P.  Scheincr  (  voye:(^  ce 
mot);  découverte  que  Galilée 
contefta  fans  raifon  à  ce  Jéfuite. 
Welfcr  étoit  zélé  catholique, 
6c  non  point  hérétique  comme 
raflure  du  Pin. 

WEMMERS.  (Jacques)  né 
à  Anvers  en  1598  ,  fe  fit  Carme 
de  l'ancienne  obferrance,  pafla 
en  Italie,  où  il  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  langue  éthio- 
pienne :  ce  qui  fit  que  la  Pro- 
pagande lui  cojifia  rinfpeClion 
de  la  miffion  d'Ethiopie.  En 
1645  t  il  fut  nommé  évêque  du 
Grand-Caire  &  vicaire  apofto- 
lique  en  Ethiopie.  11  fe  mit  aufli- 
tôt  en  route  pour  paffer  en 
Egypte;  mais  la  mort  l'enleva 
à  Naples.  Nous  avons  de  lui 
Lexicon  JEihiopicum  ,  Rome  , 
1638,  in-40;  ouvrage  qui  lui 
attira  les  plus  grands  éloges  de 
la  part  du  P.  Kircher,  &  du 
favant  Maronite  Abraham  £c- 
chellenfis. 

WENCESLAS,  (S.)  duc 
de  Bohême,  fils  d'Uratiflas  &. 
dt  Drahomire,  fut  élevé  dan» 
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It  vertu  &  les  fcienccs  par  Ste.  par  des  aâes  de  fureur,  les 
Ludmillc ,  Ion  aïeule.  Ayant  lioliémigns  renfermèrent  dans 
perdu  fon  père  dans  fon  bas  une  étroite  prifon  l'an  1394» 
âge,  Drahomire,  monftre  de  Dans  un  de  fes  accès  de  frcné- 
cruauté,  fit  éclater  fa  fureur  fie,  il  avoit  fait  jeter  dans  la 
contrôles  Chrétiens.  Ludmille  MoldawS.  Jean  Nepomucene  , 
fenfible  à  ces  maux,  engagea  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  lui 
Wenceflas  à  prendre  en  main  révéler  la  confeflTion  de  la  reine 
les  rênes  du  gouvernement  ,  fon  époufe  (vojcx  Népomu- 
avec  promefle  de  l'allifter  de  cene  )  On  dit  qu'il  marchoit 
fes  confeils.  Pour  prévenir  tout  quelquefois  dans  les  rues  ac- 
fujet  dedivifion,  on  donna  un  compagne  d'un^  bourreau,  6c 
territoire confidérabledelaBo-  qu'il  faifoit  exécuter  fur  I9 
héme  à  fon  frère  Boleflas,  qui  champ  ceux  qui  lui  déplaifoient, 
eft  encore  apoellé  BoUjîavie  Ces  raifons  forcèrent  les  ma- 
de  fon  nom.  Drahomire,  fu-  giftrats  de  Prague  de  le  détenir 
rieufe  de  cet  arrangement ,  fit  dans  un  cachot  ,  d'où^  il  fe 
.aiTalliner  la  pieufe  Ludmille.  fauva  4  mois  après.  Un  pêcheur 
Wenceflas  fur  le  trône  ne  lui  fournit  une  corde  avec  la- 
fongea  qu'à  faire  fleurir  la  juf-  quelle  il  s'échappa  ,  accom- 
tice  &  la  Religion  dans  {qs  pagné  d'une  fervante  dont  il 
états ,  &  à  fe  fanftifier  par  la  fit  fa  maitreffe.  Dès  qu'il  fut 
pratique  de  foutes  les  vertus  ;  en  liberté  ,  un  parti  fe  forma 
mais  il  ne  put  adoucir  la  féro-  en  fa  faveur  dans  Prague.  Les 
cité  de  fa  mère  &  de  fon  frère;  magîdrats  de  cette  capitale  le 
celui-ci  le  perça  de  fa  lance  le  traitant  toujours  comme  un 
iSfeptembrede  l'an  936,  dans  prince  infenfé  &  furieux  ,  l'o- 
une  églife  où  il  s'étoit  retiré,  bligerent  de  s'enfuir  de  la  ville, 
après  s'être-  fauve  d'un  îti-  C'étoit  une  occafion  pour  Sigif- 
tin,  auquel  les  deux  afTafTms  mond  fon  frère,  roi  de  Hon- 
l'avoient  attiré.  L'empereur  grie,  de  fe  faire  reconnoître 
Othon  ï  leur  fit  la  guerre  pour  roi  de  Bohême ,  il  ne  la  manqua 
venger  la  mort  de  ce  bon  point;  mais  il  ne  put  que  fe 
prince,  &  les  obligea  à  réparer  faire  déclarer  régent.  11  fit  en- 
jes  maux  qu'ils  avoient  faits  à  fermer  fon  frère  dans  une  tour 
l'Eelife.  à  Vienne  en  Autriche.  V/en- 

WENCESLAS  ,  fils  de  ceflas  s'échappa  encore  de  fa 
Charles  IV,  empereur  d'Aile-  prifon  ,  &  de  retojur  à  Prague, 
magne,  monta  ûir  le  trône  impé-  il  fe  fait  des  partifans  ,  con- 
fiai après  la  mort  de  ce  prince  damne  au  dernier  fupplice  ceux 
en  1378.  Son  père  avoit  réglé  ,  qui  l'avoient  mis  en  prifon,  & 
par  la  Bulle  d'or,  l'âge  néceflaire  anoblit  le  pêcheur  qui  lui  avoit 
au  roi  des  Romains;  il  fut  le  donné  le  moyen  de  fe  fauver. 
premier  à  violer  ce  règlement  Cependant ,  pour  fournir  à  fa 
en  faveur  de  ce  fils,  qui  fut  crapule  &  à  fes  débauches,  il 
un  monftre  de  cruauté  &  de  aliéna  le  refte  des  domaines  de 
débauches.  Ajrant  voulu  dé-  l'Empire  en  Italie.  Les  éleéteurs 
tendre  leî  Juifs  contre  fes  fu  jets  en  prirent  occafion  de  le  dé- 
de  Bohême ,  ^  s'étaa^  ijgaalé  poftr  en  M^^^  •  comm^  né^li- 
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gent,  inutile  ^  dijppateur  &  în^ 
2i^/2tf.  Démarche  remarquable, 
que  nous  ne  voyons  pas  avoir 
cté  défapprouvée  par  les  jurif- 
confultes  ni  les  théologiens  du 
tems,  &  qui  femble  prouver  que 
dans  certain   cas  la  dépofition 
d'un  prince  peut  être  légitime. 
11  eft  vrai  que  Wenceflas  n  é- 
toit  qu'empereur  éle6tif  ,  mais 
il  n'en  étoit  pas  moins  empe- 
reur (On  peut  voir  une  difTer- 
tation  affez  ample  Tur  l'autorité 
fouveraine  ,  dans  le  Journ.  hijl. 
&lit£.,  15  mai  1793»  pag.  88). 
Wenceflas  ne   contefta  pas  la 
légalité  de  fa  dépofition  i  quand 
on  la  lui  annonça,    il  écrivit 
aux   villes   impériales   d'Alle- 
magne ,  qu'il   nexigeoit  d'elles 
d'autres  preuves   de  leur  fidélité 
que   quelques   tonneaux  de  leur 
meilleur  vin.  Il  ne  renonça  tou- 
tefois âu  fceptre  impérial  qu'en 
1410,  ÔC    mourut  roi  de  Bo- 
hême en  «419,  âgé  de  58  ans. 
Il    ne   laifla    point    d'enfans  , 
quoiqu'il  eut   été    marié   deux 
fois.   Sa   première  femme    fut 
Jeanne,  fille  d'Albert  de   Ba- 
vière ,    comte    de    Hollande  ; 
fa  féconde  ,  Sophie,  fille  d'E- 
tienne le  Frifé  ,    duc  de    Ba- 
vière.  Si    on    en   croyolt  M. 
Pfeffel ,   dans    fon    Abrégé   de 
rmfloire    d'Allemagne  ,   Wen- 
ceflas   feroit  prefqu'un   prince 
vertueux  ,   tant  le   traitement 
atroce  fait  à  un   prêtre  catho- 
lique ,  a  prévenu  ce  proteflant 
en  faveur  de  ce   tyran!  C'efl: 
d'ailleurs  la  manie  du  flecle  & 
l'effet  de   la  fubverfion   géné- 
rale ,  arrivée  dans  les  notions 
humaines  ,    de    réhabiliter    la 
mémoire  des  monflres,   &  de 
déchirer  celle  des  grands  hom- 
tncs.    Fcye^    Andronic    1, 
l.ouis  XIV ,  Philippe  U  ,  ^c. 
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WENDELIN,  (S.)  né  en 
Ecofl'e  d'une  illuftre  famille , 
quitta  fa  patrie  &  tous  les 
avantages  du  fiecle  pour  fervir 
Dieu  dans  une  condition  obf- 
cure.  Il  embrafl^a  enfuite  la  pro- 
feflïon  monaftique  dans  l'ab- 
baye de  Toley  ,  que  Dago- 
bert  venoit  de  fonder  ,  &  dont 
il  mourut  abbé.  Il  fut  enterré 
dans  un  endroit  qui  devint  de- 
puis célèbre  par  quantité  de 
miracles  qui  s'y  opérèrent.  C'ef^ 
aujourd'hui  une  petite  ville  dans 
i'éleéloratde  Trêves. 

WENDELIN,  (Godefroi) 
né  en  1580  à  Herck  ,  petite 
ville  du  comté  de  Looz,dans 
la  principauté  de  Liège  ,  voya- 
gea en  Italie  &  en  France  ,, 
profefl'a  la  philofophie  à  Digne  , 
&  eut  pour  difciple  le  célèbre 
Gaflendi  ;  fut  enfuite  curé  à 
Herck ,  &.  mourut  à  Tourna/ 
où  il  étoit  chanoine,  en  1660. 
La  philofophie  &  la  jurifpru- 
dence  partagèrent  fes  foins.  H 
fut  peut-être  le  plus  habile 
aftronome  de  fon  tems.  Ericius 
Puteanus  en  fait  le  plus  grand 
éloge  dans  fon  livre  des  Olym- 
piades.  On  a  de  lui  :  I.  Loxias  , 
Jive  de  obliquitate  folis  diatribaif 
Anvers,  1616.  H.  Eloge  de  la 
Toi/on  d'or*  Poëme,  1628. 111. 
Les  mouvernens  du  Soleil ,  avec 
des  tables  inftru£livel,  IV.  NoU' 
velle  Théorie  des  Planètes.  V. 
Hifloire  des  EcUpJes  de  Lunt 
arrivées  de  fon  tems.  VI.  De 
Diluvio  libri  Vij.  Ces  quatre 
derniers  ouvrages  font  reftés 
manufcrits.  VII.  Une  Edition 
dés  Loix  Saliques  ,  imprimée 
à  Anvers,  1649,  in- fol.  Cette 
édition  eft  enrichie  de  favantes 
notes  &  d'un  gloflaire  trè$-« 
utile  pour  rintelli^.ence  de  c 
Loix.  Jacques  Chil^Jct  en  a  or 
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ion    Recueil  poiitico-hifiorlque.  précîeufe.  Ses  figures  ont  beau- 

WEPPER,  (Jean-Jacques)  coup  de  relief;  mais  Tes  carna- 

né  à  Schaffhoule  le  23  décem-  tions  approchent  de    l'ivoire  , 

bre  1620,   médecin  du  duc  de  &  ne  font  pas.  afTez  vives^Ses 

Wiirtemberg  ,    du  marquis  de  comportions  manquent  aufTi  de 

Dourlac  «Se  de  Téleéleur  Pala-  ce  feu  préférable  au  grand  fini, 

tin  ,  mourut  en  1695.  On  a  de  Ses  principaux  ouvrages  font  à 

lui  :  hHifloriaApopleSlicorum,  DuueldorfF,  dans  la  nche  col- 

Amfterdam,    1710,  in-S^.   !!•  le^lion    de    réle6lcur  Palatin. 

Cicut ce  jqujtics  Hijhria y  Bdle  f  On  y  admire  fes  iç  Tableaux 

17»6,  in~  4^.  \\[.  Ohfervaùone  s  f  touchant  les  myftere  s  de  notro 

Schaffoufe,  1727,  in-40  »   &c.  Religion. 

Sa   ru   eft  à    la  tête    de    ce  WERNERUS  ,    vcyer^     In* 

dernier  livre  .  qui  eft  eftimé  ,  NERius. 

ainfi  que  les  précédens.  WESEL  ow  Van  Haldp.EN 

WERENFELS  ,   (Samuel)  ou  Arnoldus  Vesaliensis  , 

né   à    Baie    en  1657,  fut  pro-  (Arnold)    né    à    Wefel    verss 

feiTeur   de    différentes  fciences  1480,  fe  rendit  habile  dans  les 

dans  fa  patrie.    Sa   réputation  ligues  latine,  grecque  &  hé- 

lui  procura   la  correfpondance  braïque  ,    fut  chanoine  de  la 

des   plus     illuftres    favans    de  métropole  de  Cologne,   où  il 

l'Europe,  &  attira  à  Baie  une  mourut  le  30  oftobre  15J4.  Il 

multitude  d'étudians  ,    à  l'inf-  Teûe  de  lui  :  \,  Macro  h  lus  ,  auc-" 

UuCï'ion  defquels   il   s'appîiqua  tario  locupUtatus    &   annotatio-* 

avec  zèle.  Il  mourut  à  Bâle  en  nihusillujiratus,  Cologne yi<{2'7^ 

1740.   Tous  fes  Ouvrages  ont  in-12.  11.  Procopii  Orationes  de 

été  recueillis    en  2   vol.  in-40.  Jii(îiniani   Augujli   ddificiis  la* 

La  plus  ample  édition  eft  celle  tinc  reddît£,Bàle ,  X53i,in'foI, 

de  Genève  &  de  Laufann?en  &  pluneurs  ouvrages  de    con- 

1739.  Ils  roulent  fur  la   philo-  iroverfe. 

logie,  la  philofophie&lathéo-  WESENBEC  ,    (Matthieu) 

logie.  Son  Livre  le  plus  connu  né  à  Anvers  en  1^31,   fut  reça 

eft  celui  De  Logomachiis  Eru-  do6teur   en   droit    à    Louvaiin 

ditorum,  1702,  in-80.  Le  Re-  à  19  ans   :    honneur  que  per- 

cueil  de  fes  ouvrages  renferme  fonne  n'avoir  eu  à    cet    âge  , 

diverfes  Poéfies,  qui  montrent  mais  qui  lui  infpira  une  vanité 

que    l'auteur  n'étoit    pas  aufli  funefte.  Ayant  abjuré  la  foi  ca- 

bon  poète  qu'habile  philofophe.  îholique  ,  il    enfeigna  la  jurif- 

On  a  encore  de  lui  un  volume  prudence   à  lene    6i  Wittem- 

Ivi'^o de  Sermons.  —  Son  père,  berg,   où  it  mourut  en   35S6» 

Pierre   Werenfels  ,    &    fon  355  ans.  On  a  de  lui  un  grand 

aïeul,  Jean -Jacques   Weren-  nombre  d'ouvrages.  On  eilimô 

FELS  ,  ont  auiïï  donné  quelques  fon    Commentaire  fur  les  Pan* 

ouvrages.  deâes   ,    Amfterdam  ,     166^  ^ 

WERFF,  (Adrien  Vander)  in'40,  en  latin  ;  ii  a  été  réim- 

peintre  ,   né   à    Rotterdam  en  primé  à  Cologne  en    1675»  % 

j6^9,  mourut  dans  cette  ville  vol.  in'fol,  avec  des  obferva-* 

en  Ï727.    Son    ieflin  e(ï  afTez  tions  de  Henri  Habnius,  6<:  «îa 

torrent  j   fa   touche  ferme    £c  Reinhard  Bachovius,  quîa,oté 
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de  ce  Commentaire,  ce  qui  pou-»  poruions  de  Tes  ouvrages  l'an 
voit  déplaire  aux  Catholiques.^  1479,  ^  obligea  l'auteur  dans 
"WESSELUS,  (Jean)  né  à  une  affemblée  de  plufieurs 
Groningue  vers  1419  ,  étudia  évêques  &  de  douleurs ,  à  faire 
d'abord  à  Zwoll  &  enfuite  à  une  rétra6lation  folemnelle.  Le 
Cologne  &  à  Paris.  Dans  cette  continuateur  de  Fleury,  par- 
derniere  ville  il  trouva  les  dif-  tout  lefte  &  inexaft  ,  les  a 
putes  de  phllofophie  très-  confondus,  fans  doute  à  raifon 
échauffées  entre  les  Réaux  ,  des  dates  qui  les  rapprochoient. 
les  Formaux  &  les  Nominaux.  WETSTEIN  ,  (Jean-Ro- 
Comme  il  falloit  opter  entre  dolphe  }  né  u  Baie  en  1647  v 
eux  ,  il  fe  déclara  pour  ceux-  d'une  famille  fertile  en  grands- 
ci.  Il  fe  préfenta  à  Heidelberg  hommes  ,  fuccéda  à  fon  père 
pour  y  enfeigner  la  théologie;  de  même  nom  que  lui, dans  la 
mais  on  le  refufa,  parce  qu'il  chaire  de  profeffeur  en  grec, 
n'étoit  que  laïque,  &  qu'il  ne  puis  en  celle  de  théologie,  6c 
vouloit  point  s'engager  dans  la  mourut  dans  fa  patrie  l'an  1711. 
cléricature.  Sixte  iV,  qui  l'a-  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
voit  connu  lorfqu'il  étoit  gé-  de  littérature  ,  &  une  édition 
réral  des  Cordeliers ,  lui  fit ,  du  Dialogue  d'Origene  contre 
dit-on,  les  offres  les  plus  flat-  les  Marcïoniies  ,  qu'il  publia  en 
teufes,  dès  qu'il  eut  obtenu  la  1673  >  avec  {Exhortation  au 
tiare.  WelTelas  alla  à  Rome,  Af^zr/jfr^.Ôcc.,  qu'il  accompagna 
ÔC   fe   borna   à   demander    un   de  notes. 

exemplaire  de  la  Bible  en  hé-  WETSTEIN  ,  (  Jean-Jac- 
breu  6c  en  grec.  De  retour  dans  ques)  vit  le  jour  à  Bâle  en 
la  patrie,  il  y  mourut  en  14^9.  1693,  ^^  ^^  même  fani^ille.  Il 
Ce  favant  eut  des  opinions  parcourut  la  Suifle,  la  France, 
particulières  qui  approchoient  l'Angleterre  &  l'Allemagne  , 
beaucoup  de  celles  de  Luther,  recherchant  &  examinant  par- 
dont  on  le  regarde  comme  le  tout  les  manufcrits  du  Nou- 
précurfeur.  La  plupart  de  fes  veau-TefVament,  pour  en  don- 
manufcrits  furent  livrés  aux  ner  une  nouvelle  édition  avec 
flammes,  à  l'exception  de  quel-  les  variantes.  Revenu  dans  fa 
ques  Traités  qui  parurent  à  patrie  ,  il  fut  fait  diacre  de 
teipfig  en  1^22,  &  à  Gro-  l'églife  de  S.  Léonard',  ôt  pu- 
ningue  en  1614,  in-40,  fcuis  le  blia  ,  en  1730,  les  Prolégomènes 
titre  de  Ferrago  rerurn  Theolo-  du  Nouvedu-Tejîament  quW^txk'- 
gicarurn.Ce  n*ei\  en  effet  qu'un  paroit.  Cet  effai  fut  vivement 
ramas  ,  fait  fans  choix  ôc  fans  attaqué.  On  dénonça  l'auteur 
réfulrat,  *— —  U  ne  faut  pas  le  au  confeil  de  Bâlc,  comme  un 
confondre  avec  Jean  de  We-  focinien,  comme  un  novateur , 
SALiA  ou  W£SEL  ju  Vesal  êc  il  fut  dépofé  la  mcme  année 
de  Cleves,  docteur  en  théolo-  par  l'aflemblée  eccléfiaftique, 
gie  à  Erfurt  ,  prédicateur  à  8>L  contraint  de  paffer  en  Hol- 
Worms ,  qui  cnfeigna  plufieurs  lande.  Les  Remontrans  lui  firent 
erreurs  qui  approchent  aufli  de  un  accueil  diftinguc  ,  6cle  ooin- 
celles  de  Luther.  L'archevêque  merent  à  la  chaire  de  philolo- 
de  Mayence  condamna  iSpro-  phie  de  le  Clerc,  à  condition 
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néanmoins  tju'il  le  juftifieroît.  s'occupa  plus  que  des  fcicnccs. 
II  palFa  à  Bàlc,  où  il  obtint  la  II  publia  en  1701  ,  Tes  Lettres 
calfation  du  décret  porté  con-  Ajtronomiques  ^  qui  3  ans  après 
tre  lui,  &  retourna  à  Aniiler-  furent  Tuivics  de  fcs  Leçons 
dam  prendre  podeflion  de  fa  Phy/ico^  Mathématiques.  Mais 
chaire,  qu'il  remplit  ju (qu'à  fa  Tes  li)écu!ations  aftionomiques 
mort,  arrivée  en  i7<;4  ,  à  61  nefervirent  pas  à  lui  donner  un 
ans.  Son  édition  du  Nouveau-  elprit  Iblide  6c  conféquent  ; 
Tejiament  grec,  avec  les  va-  Talpeél:  continuel  du  ciel  étoile, 
riantes  &  des  remarques  cri-  Jivre  inftructif  pour  les  âmes 
tiques ,  a  paru  en  1751  &  1752  ,  qui  favent  y  lire,  devint  pour 
en  2  vol.  in-fol.  11  y  a  inféré  lui  une  efpece  d'écueil,  où  fa 
deux  Epures  de  S.  Clément ,  raifon  parut  faire  naufrage.  Non- 
R.omain,qui  n'avoient  pas  en-  feulement  il  le  fit  fervir  à  des 
core  paru  ,  &:  dont  il  prétend  opinions  frivoles  en  phyfique , 
démontrer  l'authenticité.  Elles  mais  fe  jetant  enfuite  dans  U 
font  en  fyriaque  ,  avec  la  Ver-  théologie,  il  s'égara  d'une  ma- 
lien latine  de  l'éditeur  ,  Si.  niere  encore  plus  étrange.  On 
ont  été  traduites  en  françois  netarda  pasà  s'en  appercevoir, 
par  M.  de  Premagny  ,  de  l'a-  lorfqu'il  publia  en  1702,  un  vol. 
cadémie  de  Rouen  ,  176'?  ,  in-4^  fur  la  Chronologie  6c  fur 
in-80;  mais  jufqu'ici  les  favans  V Harmonie  des  iv  Evangilesm 
ne  paroiffenj  pas  les  recon-  On  lui  fit  l'honneur,  en  1707, 
noître  :  car  il  ne  faut  pas  les  de  le  choifir  pour  prêcher  les 
confondre  avez  les  deux  Epîtres  fermons  de  la  fondation  de 
dont  nous  avons  parlé  à  l'ar-  Boyie.  Il  prit  pour  fon  fujet 
ticle  Clément.  V AccompUjfement    des    Prophé- 

WHISTON ,  (Guillaume)  tics,  &  fon  livre  fut  imprimé 
né  à  Norton,  dans  le  comté  la  nvême  année  en  un  vol. 
de  Leice{leT,en  1667,  montra  iri-80.  ;  mais  n'ayant  point  dans 
dès  fa ieunefl'e beaucoup  dégoût  fa  religion  des  pcincipes  fixes 
pour  la  philofophie  &  pour  la  de  croyance,  en  voulant  inf- 
théologie.  Les  progrès  qu'il  y  truire  les  autres ,  il  tomba  lui- 
fit,  ne  tardèrent  pas  à  lui  ac-  même  dans  des  erreurs  capi- 
quérir  une  grande  réputation,  taies.  En  1708,  il  commença  à 
fur-tout  lorfqu'il  eut  publié  j  en  avoir  des  doutes  fur  le  dogme 
1696,  fa  nouvelle  Théorie  de  la  de  la  Trinité.  Il  fe  mit  à  étu- 
Terre ,  quoique  remplie  de  para-  dier  les  anciens  Pères ,  &  crut  y 
<3oxes  &  d'opinions  infoutena-  découvrir  que  l'Arianifme  avoit 
blés.  Newton  .  dont  il  avoit  été  la  doftrine  des  premiers 
adopté  les  fyflémes  ,  conçut  iiecles  de  l'Eglife  ;  &  comme 
tant  d'efiime  pour  lui ,  qu'il  le  fon  imagination  s'enflammoit 
choifit  pour  fon  fubftitut ,  6c  fortement ,  il  réfolut  d'en  être 
qu'il  le  recommanda  enfuite  le  reflaurateur  ou  le  martyr  ; 
pour  fon  fuccefleur  au  profef-  peut-être  aufîiquefon  attache- 
forat  des  mathématiques  à  Cam-  ment  à  Newton  qui  profefToic 
bridge.  Whifton  fe  démit  alors  la  même  erreur  ,  eut  quel- 
d'un  bénéfice  qu'il  avoit  pof-  que  part  à  ce  zèle  mal-entendu, 
fédé  pendant  deux  ans ,  ^  il  ne  Son  snt^çurufiDe  fe  répandit 


73^         W  H  ï  W  H  I 

bientôt  au-dehors.  11  écrivit  aux  même,  en  1749,  de  fa  vie  8c 
archevêques  de  Cantorbery  &  de  fes  écrits,  ouvrage  qui  fe 
d'Yorck,  qu'il  croyoit  devoir  reffent  de  la  vieilleiTe  de  l'aq- 
s*écarter  de  l'églife  anglicane  teur ,  &  delà  foiblefl'e  de  juge-- 
fur  le  dogme  de  la  Trinité.  Il  ment  qu'il  eut  toute  fa  vie.  Il 
foutint  cette  démarche  par  une  s'étoit  affocié  à  Ditton  poyr 
multitude  de  livres,  qu'il  ne  donner  un  moyen  de  connoître 
ceffa  de  publier  en  faveur  de  les  longitudes  fur  mer ,  mais  ce 
fon  fyftême.  Son  entêtement  &  moyen  les  rendit  ridicules  l'un 
la  fureur  qu'il  avoit  de  vouloir  &  l'autre  :  Ditton  ,  plus  fage 
faire  des  profélytes ,  le  firent  que  lui,  profita  de  ce  malheur 
enfin  exclure  du  profefforat  ,  pour  fe  tourner  vers  d'autres 
chafler  de  l'uni  verfité  ,  &  pour-  objets ,  où  il  eut  de  grands  fuc- 
fuivre  à  Londres  devant  la  cour  ces.  Widhon  mourut  dans  la 
eccléfiaftique  du  haut  &  du  bas  pauvreté  en  1755.  Il  s'étoit  joint 
clergé.  Ses  livres  furent  con-  %  ans  auparavant  aux  Anabap- 
damnés  ,  &C  l'on  vouloit  le  tifles,  &  s'il  avoit  vécu  plus 
punir  d'une  manière  exem-  long-tems  ,  il  les  eût  fans  doute 
plaire;  mais  quelques  amis  puif-  également  quittés  pour  quel- 
fans  firent  en  forte  qu'après  que  autre  feéle.  Tel  eft  le  fort 
ç  ans  de  procédures ,  on  laifla  naturel  de  l'efprit  humain  :  dès 
tomber  toute  cette  affaire,  qu'il  s'écarte  des  moyens  que 
Wifthon  ne  difcontinua  pas  de  Dieu  lui-même  a  détsrminés 
foutenir  TArianifme,  de  vive  pour  fixer  fa  croyance,  il  no 
voix  &  par  écrit.  Ce  n'étoit  peut  s'arrêter  à  rien,  f^oye^ 
pas  la  feule  opinion  hétérodoxe  Servet  ,  Lentulus  ,  MÉ-^ 
qu'il  eût  embraiTce.  Il  n'étoit  lanchthon. 
pas  plus  orthodoxe  fur  \'£ter-  WHITAKER  ,  voyci  Vl- 
nité  des  peines  ,  &  fur  le  Bap-    taKER. 

terne  des  petits  enfans.  Il  em-  WHITBY,  (Daniel)  né  à 
brafla  auliî  l'opinion  des  Mil-  Rufden,  dans  leNorthampton  , 
lenaires ,  &  s'avifa  même  de  vers  l'an  1638 ,  devint  do6îeur 
fixer  l'époque  du  retour  des  en  théologie,  &  re«ièeur  de  S, 
Juifs,  du  rétabliffement  de  leur  Edmond  de  Salisbury.  Son  ef- 
temple  ,  &  du  règne  de  mille  prit,  plein  d'idées  fingulieres  , 
ans, au  14 mars  1714.  L'événe-  le  jeta  dans  une  haine  tuiieufe 
ment  ayant  été  contraire  à  fa  contre  l'Eglife  catholique.  Il  fe 
prédiction,  il  marqua  l'année  déclara  avec  la  même  chaleur 
1736  i  &  fe  voyant  encore  contre  les  Sociniens;  mais  foa 
trompé  ,  il  fit  de  nouveaux  zèle  contre  eux  fe  démentit  :  il 
calculs  ,  6c  prétendit  que  la  comprit  que  l'autorité  de  l'E- 
Çrande  révolution  devoit  fe  pjife  une  fois  rejetée,  une  feéla 
faire  infailliblement  en  1766.  avoit  autant  de  droit  que  l'autre 
Toutes  ces  rêveries  ne  l'empê-  d'ajuftcr  l'Ecriture  à  fes  dog- 
chcrent  pas  d(?  publier  un  grand  mes;  &  il  fut  fur  la  fin  do 
nombre  d'ouvrages  de  philofo-  fes  jours  un  des  apôtres  dû 
phie,  de  critique  6t  de  thco-  l'ArianiOne.  Il  le  foutint  avec 
îoRie.  On  peut  en  voir  les  titres  obilination  jufqu'à  fa  mort  ar- 
C*us  les  Mémoirfs  qu'il  fit  lui-  rivée  cn  172.6,  à  88  ans.  Oa 
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»  de  lui  :  Un  Traité  de  là. 
certitude  de  la  Religion  Chré- 
tienne en  gérierdi^  &  de  La  rcfuf- 
retlion  de  Jejus-t^iiid  en  partie 
culier  f  1671.  in  80.  11.  Dif- 
cours  fur  la  vérité  6*  la  certitude 
de  la  Foi  Chrétienne,  111.  Para- 
phra/cs  &  commentaire  fur  le 
I^ouveaii-Tcjlament  y  «n  2  vol. 
jn-fol.  IV.  Difcûurs  de  la  né' 
cefjiie  d*  de  rutilité  de  la  Révé- 
lation Chrétienne-  Ces  4  ou- 
vrages font  en  anglois.  V .  £xa- 
menvariantium  Leflionumjoan- 
nis  Millii  in  Novuw-Tejlameri' 
tuni  y  Londres,  1710,  in-fol. 
VI.  De  S.  Scripturarum  inter- 
prétations fecundùm  Paîrum  corn- 
mentarios  ,  Londres  ,  1714  , 
in-80.  Il  eft  vraifemblable  que 
l'auteur  fe  propoloit  de  tourner 
les  Pères  en  ridicule;  car  il 
a  ramafle  dans  ce  livre  tout  ce 
que  leurs  ouvrages  offrent  de 
plus  fingulier  &  de  plus  foible. 
Tous  les  héritiques  trouvant 
leur  condamnation  dansladoc- 
trine  des  Pères  qui  forment  la 
grande  chaîne  de  la  tradition  , 
il  eft  naturel  qu'ils  s'efforcent 
de  décrier  ces  témoins  impor- 
tuns (  voye:^  BaRBLYRAC  6» 
DaillÉ  ).  \ II.  Sermons  où  Ton 
prouve  quon  ne  doit  rien  ad- 
mettre comme  article  de  foi  ,  qui 
répugne  aux  principes  communs 
de  la  raifon^  in-8o  :  difcours 
dont  les  raifonnemens  ont  été 
copiés  par  plufieurs  incrédules 
TnoàttT)e'i.\  \\\.  Dernières  Pen- 
Jées  de  JVhitby.,  contenant  dif- 
férentes correflioTis  de  divers  en- 
droit.' de  fes  Commentaires  fur 
le  Nouveau-  Teflament ,  avec  f 
Difcours.  Cet  auteur  impie  s'y 
rétra'fle  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dit  de  fenfé  ,  dans  Tes  premiers 
ouvrages,  en  faveur  du  myT- 
tere  de  la  S:e.  Trinité.  IX,  V(i 
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tmputaiïone  divinapcccatl  Ada" 
mi  poflcris  ejus  y  1711 ,  in-SOj  il 
y  combat  le  péché  originel. 
X.  Un  ^rand  nombre  de  Traii 
tés  &  Je  Sermons  contre  Ici 
dogme*  lie  l'Eglile  catholique  , 
où  il  fait  paroître  toute  la  fu- 
reur d'un  feâ:aire  fanaticiue. 

WHlfE,  (Richard)  né  i 
Baiingflokç,  dans  le  comté  de 
Southampton,  en  Angleterre, 
vers  1540,  enfeigna  le  droit 
avec  réputation  à  Uouay  pen- 
dant plus  de  30  ans.  Il  embraffa 
Tctat  eccléfiaftique  après  avoir 
été  marié,  &  fut  chanoine  de 
S.  Pierre  à  Douay,OLi  il  mou- 
rut en  1612.  L'empereur  l'ho- 
nora du  titre  de  Comte  Palatin» 
11  étoit  verfé  ,  non-feulement 
dans  le  droit ,  mais  aufli  dans 
l'antiquité  &  dans  l'hiftoire  ec- 
clénaftique  de  fon  pays.Baro- 
nius  entretint  un^  correfpon- 
dance  fuivie  avec  lui.  On  a  de 
White  :  I.  J^Ua  L^lia,  Crïfpis 
epitaphiumexplicatumtBolognet 
1568,  in-8^.  C'eft  l'explication 
d'un  ancien  monument  des  en-^ 
virons  de  Bologne.  II.  Hifioria- 
rumBritannica  lnful<z  ad  an^ 
num  800  lib.  IX ,  Arras  ,  1602  , 
in-80.  Il  y  règne  peu  de  cri- 
tique. 

WHlTGIST,(Jean)  né  à 
Grimsby,  dans  la  province  de 
Lincoln,  en  K30,  n'ofa  décou" 
vrir  fa  haine  contre  la  Religion 
catholique  pendant  le  règne  de 
la  reine  Marie;  mais  Elifa- 
beth  étant  montée  fur  letrône, 
il  fe  montra  proteftant  &  pro- 
teftant  fanatique.  11  ne  garda 
aucune  mefure  dans  fes  leçons 
ni  dans  fes  thefes.  Son  enthou- 
fiafme  lui  mérita  l'archevêché 
de  Cantorbery  en  1583.  Ce  pré- 
lat, ennemi  ardent  des  Puricains 
&  dç5  Catholiaiies ,  mpurin  sn 
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1604,  après  avoir  pouffé  le  fa» 
Tiatiime  iufqu'à  l'emportement. 
On  a  de  lui  ;  I.  Une  longue 
Lettre  à  Beze.  II.  Plufieurs  au- 
tres Ecrits ,  dans  lefquels  il 
traite  le  pape  à! Antechriji  ^  & 
i'Eglife  Romaine  de  Projlituée^ 
Avec  ces  deux  mots,  on  opé- 
roit  alors  de  grandes  chofes  fur 
les  fanatiques  du  parti  protef- 
tant. 

WIBOLDE ,  célèbre  abbé 
de  Stavelot ,  au  \^c»  fiecle  ,  fit 
fa  profeflîon  dans  le  monaftere 
de  Waufors,  fut  enfuite  en- 
voyé pour  achever  fcs  études 
à  Stavelot ,  où  les  fciences 
étoient  en  vigueur  ,  &  s'y  dif- 
tingua  tellement  qu'il  fut  élu 
unanimement  abbé  de  ce  mo- 
naftere, l'an  1130,  quoiqu'il  ne 
fiJt  âgé  que  de  33  ans.  11  gagna 
Veflime  de  l'empereur  Lo- 
thaire,  qui  s'arrêta  pendant 
quelque  tenis  à  Stavelot.  Ce 
prince  partant  pour  l'Italie , 
afin  de  s'oppofer  aux  conquêtes 
de  R.oger  de  Sicile ,  &  de  fou- 
tenir  Innocent  11  contre  l'anti- 
pape Anaclet,  voulut  que  Wi- 
bolde  l'accompagnât  dans  cette 
expédition.  Pendant  fon  féjour 
en  Italie,  lesReligieux  duMont- 
Cafîin  I3  choifirent  pour  leur 
abbé.  Il  obtint  vers  ce  tems 
pour  les  monafteres  de  Stave- 
lot &  de  Malmedi  ,  un  di- 
plôme de  l'empereur  ,  qui  eft 
nommé  Bulle  d'or  y  parce  qu'il 
éft  écrit  en  lettres  d'or  ,  & 
fui'il  eft  muni  d'un  fceau  d'or. 
Ce  diplôme  qui  confirme  tous 
les  privilèges  de  ces  monaf- 
teres ,  fc  conferve  dans  les  ar- 
chives de  Stavelot.  Après  le 
départ  de  l'empereur ,  Roger 
l'ayant  contraint  de  renoncer 
à  fa  nouvelle  dignité  ,  Wibolde 
ittQurna  à  Stavelot,  6;5>ppli« 
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t[MK  à  faire  fleurir  la  difcîpline 
monaftique  &  les  fciences.  Il 
fit  rétablir  le  château  de  Logne, 
conftruire  une  ville  auprès , 
qui  aujourd'hui  eft  réduite  ea 
village ,  &  laiffa  fur  tout  cela 
un  monument  qui  eft  inféré 
dans  la  colledion  de  D.  Mar- 
tenne.  Elu  abbé  du  monaftere 
de  Corbie  en  Saxe ,  il  refufa 
long-tems  cette  dignité  ,  &  il 
fallut  des  ordres  exprès  de  l'em- 
pereur Conrad  pour  la  lui  faire 
accepter.  Son  zèle  Ôc  fon  afti- 
vité  ayant  donné  un  nouveau 
luftre  à  ce  monaftere  ,  il  re- 
tourna à  Stavelot.  Quelque 
tems  après,  l'empereur  l'en- 
voya en  qualité  d'ambafTadeur 
auprès  del'empereur  des  Grecs, 
Manuel  Commene  ;  à  fon  re- 
tour, il  mourut  à  Butellie  , 
dans  la  partie  feptentrionalede 
la  Macédoine,  le  19 août  ii58« 
Son  corps  fut  tranîporté  l'an- 
née fuivante  à  Stavelot ,  ou  on 
lui  érigea  un  beau  maufolée. 
Ce  prélat  ioult  conftamment  de 
la  confiance  des  empereurs  « 
fous  lefquels  il  vécut  ;  comme 
on  le  voit  par  les  diplômes 
qu'ils  lui  adrefferent,  ôC  par 
les  lettres  qu'ils  lui  écrivirent; 
ils  demandoient  fon  avis  dans 
les  affaires  lesplus  importantes, 
Conrad  avant  de  partir  pour 
l'expédition  de  la  Paleftine, 
lui  confia  l'éducation  de  fon  fiU 
Henri,  nouvellement  couronné 
roi  des  Romains.  Les  Papes 
l'honorèrent  aulfi  d'une  eftime 
toute  particuhere.  On  conferve 
à  Stavelot  un  volume  de  Lettres 
de  Wibolde  ;  elles  fervent  beau» 
coup  à  cclaircir  l'hiftoire  de  ce 
tems-là,  &  ont  été  publiées 
par  dom  Martenne, 
\VICEUUS,(  George) dit 

le  Major  ou  Seniçr  pour  le  dlu 
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t'ngucr  de  fon  fils,  naquit  à 
Fuîde  en  1501,  &  le  fit  Reli- 
gieux ;  ni.ils  à  l'âge  de  30  ans , 
ïl  quitta  la  vie  monaûique  pour 
«mbraller  les  erreurs  de  Luther. 
Rentré  dans  la  communion  de 
î'Eglife  Romaine ,  il  fut  pourvu 
d'une  cure,  &L  devint  conieil- 
Jer  des  empereurs  Ferdinand  & 
Maximilien.  11  travailla  toute 
fa  vie  avec  zèle ,  mais  en  vain  , 
pour  réunir  les  Catholiques  6c 
les   Proteftans.   On   a  de  lui: 

I.  f^ira  Regia ,  Helmftadt  , 
1550.  11.  Aiethodiis  Concordiez  ^ 
Leipfick,  1537,  in-ii.  III.  \Jn 
très-grand  nombre  d'autres  Li- 
vres,  la  plupart  en  allemand, 
<Iu'on  a  traduits  en  latin,  & 
imprimés  plufieurs  fois.  Wi- 
celius  mourut  à  Mayence  en 
r573.  "^  George  Wicelius, 
fon  fils,  donna  aufîi  quelques 
ouvrages  au  public ,  tels  que 
VHiJtoire  de  S,  Bonifact  en  vers 
latins,  Cologne,  1ÇC3  ,  in-4*^. 

WICHMANS,  (Auguftin) 
abbé  de  Tongerloo,  célèbre 
monaftere  de  l'ordre  de  Pré- 
montré,  dans  la Caropine  Bra- 
bançonne ,  né  à  Anvers ,  mort 
à  Tongerloo  en  1661,  fut  en 
grande  réputation  de  piété  & 
<ie  favoir.  Sa  carrière  littéraire 
s'ouvrit  par  un  Ouvrage  agio- 
graphique  ,  in-8^  ,  intitulé  : 
Rofa  candida^id  ejl ,  aartyrium 
ven.  Pétri  Calmpthautani ,  canO' 
nici  Norbertini ,  m2iR:iCTé  parles 
prétendus  réformés,  imprimé 
a  Anvers  en  162^.  Ses  autres 
Ouvrages ,  font  :  I.  Apotheca 
fpiritualium  pharmacorum  contra 
luem  contagiofam ,  aliofque  moV' 
hos t    Anvers,     1626,    in-40^ 

II.  Diarium  ecclefiajlicum  di 
Sanâiis  contra  pejlem  tutclaribus  ^ 
Anvers,  i6a6,  in-40.  \\\^Di[fer' 
tuùo  hip^riçii  dt  ifrigin<  6*  pro^ 
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gre[fu  Cccnûbii  Pojïulani ,  Oidi* 
nii  Pritrnoiijîratenfis  y  Anveri, 
1618 ,  in-40.  IV.  Sdbl>atifrftns 
MarianuSy  Anvers,  162S ,  in-S^» 
V.  Brabantia  Mariana^  libri  3  ^ 
Anvers,  1632,  in-40,  réim-  ' 
primé  avec  figures  à  Naples  en 
1734.  Sanderus  appelle  cet  ou- 
vrage ,  Opus  omnigenâ  do^rinâ 
refertum  ;  6c  Foppens»  Liber 
certc  pro  hijloriâ  Belgicâ  uiilif'- 
fwius.  On  conferve  en  l'abbaye 
de  Tongerloo  ,  Ton  ouvrage 
manufcrit  ->  intitulé  :  Syntagma 
paJloraU  de  oblizatione  Pajîo» 
rum,  &  un  autre  également 
manufcrit  fur  la  Fie  de  Stc, 
Dymphne ,  patrone  de  la  Cam» 
pine.  Ce  fut  fous  Wichmans, 
que  Willebrord  Boffchaerts» 
chanoine-régulier  de  Tonger- 
loo,. publia  à  Malines  en  i6^a 
fon  ouvrage  De  primis  veterii 
Fri/îiz  Apojhlis  ;  rempli  d'éru- 
dition &  de  recherches,  dont 
Erycius  Puteanus  a  fait  un  jufle 
éloge.  Depuis  ce  tems,  le  goût 
pour  les  études  agiographiques,' 
qui  s*accorde  fi  bien  avec  l'é- 
tude de  la  faine  théologie,  & 
avec  la  régularité  religieufe» 
ne  s*eft  point  affoibli  dans  ce 
monaftere  :  &  c'eft  ce  qui 
porta  M.  Godcfroi  Hermans, 
abbé  a61:uel ,  à  faifir  l'occafion 
que  la  Providence  fit  naître 
en  1789  ,  d'acquérir  le  fonds  6c 
les  deux  bibliothèques  des 
agiographes  6t  des  hiftorio- 
graphes ,  ci-devant  établis  à 
Anvers  :  &  par  (qs  foins  , 
leurs  Ouvrages,  deux  fois  in- 
terrompus par  des  coups  d'au- 
torité ,  dans  ce  prétendu  fiecle 
de  lumière  &: d'humanité,  ont 
été  repris  dans  l'abbaye  de 
Tongerloo ,  à  la  grande  fa- 
tisfa(^ion  des  favans  de  tout 
€tftt«6c  dçlacapiuUdumonde 
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chrétien.    Foyei   BoLLANDUS.   Paccufejent  de  crime  d'état  en 
WICKAM  ,    (  (juiUaume  )    plein    parlement,    l'an    1397; 
naquit  au  village  de  Wickam ,    mais  il  fe  lava  de  cette  impu- 
danslecomté  de  Southampron,  tationodieufe.  Cet  illuftrepré- 
en  13^4.  Edouard   III  ie  prit   lat ,  accablé  d'années  &épuiré 
a  fon  fervice  ,  &  l'honora  de    par  fes  immenfes  travaux  ,  ter- 
l'intendance  des  bârimens,  &   mina  en  paix  une  carrière  trop 
de  la  chargedegrand-foreftier.   long-temps  agitée,  en  1404. Il 
Ce  fut  lui  qui  dirigea  la  conf-   montra  un  zèle  ardent  contre 
truâion  du  palais  de  Windfor.   Wiclef ,     qu'il    fit   chaffer   de 
Quelque  tems  après  il  devint    Tuniverfité    d'Oxford.    On   2 
premier   fecrétaire-d'état  ;    &    publié  dans  cette  dernière  ville 
s'étant  fait  eccléfiaftique,  il  fut   en  1690,  in-40,  la    Fie  de  ce 
nommé  évêque  de  Winchefler    digne  évêque. 
en  1367;  on  lui  donna  enfuite       WICLEF  ou  de   Wiclif, 
I3  place   de  grand-chancelier,    (Jean)  naquit  à  Wiclif,  dans 
puis  celle  de  préfident  du  con-    la  province  d*Yorck,  vers  l'an 
l'eil-privé.  11  veilla  autant  fur  la   1324.   Il  étudia  au  collège  de 
pureté  des  mœurs  que  fur  l'ad-    la  reine  à  Oxford,  &  parvint 
rainiftration  de  la  juftice.   Sa   par  fes  intrigues ,  à  la  place  de 
févérité  lui  fit  des  ennemis ,  &    Gardien  ou  principal  d'un  col- 
fon  crédit  des  jaloux.  Edouard  ,   îege.   qu'on  avoit   ôtée  à  des 
prévenu  contre  lui  par  le  duc    Religieux  pour  la  lui  donner, 
de  Lancaftre,  fon  fils,  le  dif*   &  qu'on  lui  enleva  à  fon  tour 
gracia  en    1371  ;    mais  inftruit    pour  la  rendre  à  ceux  à  qui  on 
de   rinjuftice  commife    à   fon    l'avoit  prife.  Wlclef  en  appella 
égard  ,   il  le  rétablit  dans  fes   au  pape ,  qui  décida  en  faveur 
dignités.  Après  la  mort  de  ce    des   Religieux.   Il  fe  déchaîna 
prince,  le  duc  de Lancaftre fit    dès  -  lors  contre   le   fiege   de 
revivre  les  accufations  contre    Rome,  dont  il  attaqua  d'abord 
3e  prélat;  mais  il  fe  jurtifia  tel-    le  pouvoir  temporel  &  enfuite 
lement  qu'il   fut  rappelle  à  la    le  fpirituel,  &  contrôle  clergé, 
cour    en   1389.   De  nouvelles    Quoiqu'il  fût  curé  de  Lutter- 
tracafleries   l'obligèrent  de   fe    worth,     dans    le  diocele    de 
retirer   3  ans  après.    Rendu  à    Lincoln,  il  entreprit  de  faire 
ion  diocefc,    &   à   l'abri    des    dépouiller  les  eccléfiaftiques  de 
agitations  qui  fecouoient  alors    tous  leurs  biens.  L'archevêque 
l'Angleterre  ,  il  travailla  à  per-    de  Cantorbery   le   cita    à  un 
fe<irionner  les    deux    collèges    concile  qu'il  tint  à  Londres  en 
«u'il  avoit  fondés  ,  l'un  a  Ox-    1377.    L'héréfiarque    y    vint, 
iord,  &  l'autre  à  Winchefter.    accompagné    du   duc  de   Lan- 
Une   Cathédrale»    prefqu'auflî    caftre  ,  qui  avoit  alors  la  plus 
fuperbe  que  fut  depuis  celle  de    grande  part  au  gouvernement 
S.  Paul  de  Londres,   fut  éle-    du   royaume;  il  s'y   défendit 
vée  à  grands  frais.  Il  fonda  des    &  fut  renvoyé  abfous.  "  Car 
retraites  pour   les  pauvres  &    «telle  cft ,  dit    un  hiftorien, 
pour  les  orphelins  ;  enfin  il  ne    »  la    marche    des     feftaires  ; 
$'occupoit  que  du  bien  de  l'hu-    w  d'abord  ils  paroilTent  refpcc- 
manité,    lorfqu^  fçs  cnoemii  »  tçr  l'autorité  fpirituelU»  6c 
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îj  Temblent  n'attendre  que  fe»  i>  en  paché   mortel,    il  n'or- 
»  dccifions   pour  régler  leurs   J)  donne,  ne  tonfacre,  ni  ne 
»  opinionî»  ou  leur  conduite:   »  baptife point... La  confeflion 
n  mais  dès  qu'elle  les  a  con-  »  extérieure   eft   inutile   à  un 
«  damnés  (  comme  ils  s'y  at-   w  homme  fulîifamment  contrit.: 
>ï  tendent    bien),   ils  ont  re-    »  On  ne  trouve  point  dans  l'E- 
9>  cours  à  la  puifl'ance  tempo-   j>  vangile  que  J.  C.  ait  ordonné 
j>  relie  w.  Grégoire  IX,  averti   »  la  Mefle...    Dieu  doit  obéir 
de    la   protedion   que  Wiclef  »  au   diable...   Si   le  pape  eft 
avoit  trouvée  en  Angleterre,    »  un  impofteurôc  un  méchant, 
écrivit  aux  évéques  de  le  faire   »  &    par  conféquent  membre 
arrêter.  On  le  cita  à  un  con-   »»  du  diable,  il  n'a  aucun  pou* 
ciletenuà  Lambeth  ;  il  ycom-   »»   voir    fur  les  fidèles,  fi  ce 
parut  ,&  y  évita  encore  d'être    »  n'eft  peut-être  qu'il  Tait  reçu 
condamné.   Les   évêques  ,   in-    "  de   l'empereur...  Après  Ur- 
timidés  par  les  Teigneurs  6c  le    »  bain  VI,   on  ne  doit  point 
peuple,  fe  contentèrent  de  lui   »>  reconnoître   de  pape,  mais 
impofer  filence ,  comme  û  un    »  vivre    comme    les   Grecs  , 
fe61aire   épris  de  la  fureur  de    »  chacun  fous  fespropresloix... 
dogmatifer ,  pouvoit  obferver   »  H  efl  contraire  à  l'Ecriture- 
une  telle  loi.  Wiclef  prêcha  6c    »  Sainte  que  les  eccléfiafliqucs 
écrivit.    Ses    livres,   quoique   »>  aient  des  biens  temporels  m» 
grolîiers  &  obfcurs,  fe  répan-   Wiclef  mourut  en  1384  à  Lut- 
dirent ,   par  la  feule  curiofité    terworth  (Cave  met  fa  mort 
qu'infpiroit  le  fujet  de  la  dif-   le  dernier  jour  de  l'an  1387  )> 
pute  &  la  hardielTe  de  l'auteur.   lailTant  un  grand  nombre  d'é- 
C'étoit  dans  ce  tems-là  qu'Ur-   crits,  tant  en   latin  qu'en   an- 
bain  VI  &  Clément  Vil  fe  dif-   glois.   Le  principal    ouvrage, 
putoient   le    fiege    de    Rome,    parmi  ceux  du  premier  genre , 
Wiclef  profita  de  ce  tems  de   efl  celui  qu'il  nomma  Trialogue 
trouble  pour  répandre  fes  er-    ou  Dialogue ,  en  4livres  in-40, 
reurs.  Guillaume  de  Courtenai,    l'JiS,  fans   nom    de    ville   ni 
archevêque  de  Cantorbery,  af-   d'imprimeur,  &  réimprimé  en 
fembîa  à  Londres  en  1382  un  Allemagne,  1753  ,  in-40.  Dans 
concile,  qui  condamna  24pro-   cet  ouvrage,  il  fait  parler  trois 
portions  de  l'héréfiarque  ,  les   perfonnages:  laVérité,  le  Men- 
unes  comme  abfolument  héré-  longe    &  la    Prudence.    C'eft 
tiques  ,  les  autres  comme  erro-  comme  un  corps  de  théologie  • 
iiées,&contrairesauxdécirions   qui  contient  tout  le  venin  de 
de  l'Eglife.  Voici  celles  qui  fu-   fado6lrine,  dont  le  fonds  con* 
rent   jugées  hérétiques.  "   La   fifie  à  admettre  une  Nécefïité 
j)  fubflance  du  pain  &  du  vin   abfolue  en  toutes  chofes,  même 
j)  demeure   au   Sacrement  de   dans  les  a6tions  de  Dieu.    Le 
3;  l'Autel  après  la  confécration;  roi  Richard   ordonna  que  les 
3»  &.  les  accidens  n'y  demeurent   écrits  de  Wiclef  feroient  jeré» 
»»  point    fans  fubflance.  J.  C.   au  feu,  &  Henri  V  extermina 
»>  n'efl  point  dans  ce  Sacrement   les  reftes  des  VViclefîites,  que 
»  vraiment  6i  réellement...  Si   l'on  nommoit  aufîi   Lollards ; 
w  un  évêque  ou  un  prçtr«  eft  mais  utj  g<»mi]hofiime  de  Bo- 
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hême  qui  étudioit  à  Oxford  ,  1598 ,  plut  par  Ton  efprit  à 
ayant  trouvé  moyen  de  faire  i'éledeur  de  Brandebourg,  qui 
entrer  les  livres  de  cet  héré-  l'envoya  à  la  cour  de  France, 
iiarque  dans  fon  pays  ,  ils  ou  il  fut  Ion  réfident  pendant 
y  engendrèrent  une  nouvelle  3a  ans.  Il  y  effuya  divers  défa- 
îefte.  Jean  Hus  adopta  une  par-  grémens  occarionnés  par  fou 
lie  de  fes  erreurs  »  &  s'en  efprit  intrigant  ëi.  inquiet ,  fut 
l'ervit  pour  fouleverlespeuples  misa  la  BaftiKe,  puis  relâché, 
contre  le  clergé.  Delà  naqui-  De  retour  dans  fa  patrie  ,  6c 
rent  encore  le^ différentes  fe£les  accufé  de  trahir  TEtat ,  il  fut 
d'Anabaptiftes  qui  défolerent  condamné  à  une  prifon  perpé- 
l'Allemagne  ,  lorfque  Luther  tuelle  en  1675. 11  foulagea  l'en- 
€ut  donné  le  fignal  de  la  ré-  nui  de  fa  folitude  en  comp©- 
volte  contre  l'Eglife;  une  feue  (sint  VHifioirc  des  Provinces- 
réveillant  toujours  le  courage  Unies  ^  dont  il  n'a  paru  que 
de  l'autre ,  &  renforçant  la  le  ler,  vol.  in-fol.  1719.  Ce 
ligue  générale  des  erreurs  con-  n'eft,  pour  ainfi  dire,  qu'une 
îre  la  vérité.  Le  projet  fa-  fatyre  contre  la  maifon  d'O- 
vori  de  Widef  &  de  fes  en-  range.  Il  demeura  en  prifon  juf- 
thoufiades  ,  étoit  de  vou-  qu'en  1679,  qu'il  trouva  moyen 
loir  établir  l'égalité  &  l'indé-  de  fe  fauver  &  de  fe  rctugier 
pendance  entre  les  hommes,  à  la  cour  du  duc  de  Zell,  qu'il 
Cette  prétention  excita ,  en  quitta  en  1681  pour  retourner 
1579  &  en  1380,  un  foule-  en  Hollande.  On  a  encore  de 
vement  général  de  tous  les  lui  :  I.  V j4mbajfadeur  &  fes 
payfans  &des  gens  de  la  cam-  Fonctions,  dont  la  meilleure 
pagne,  qui,  fuivant  les  loix  édition  eft  celle  de  La  Haye, 
d'Angleterre,  étoient  obligés  1724,  2  vol.  in-40  :  ouvrage 
de  cultiver  les  terres  de  leurs  intéreffant,  mais  peu  métho- 
xnaîtres.  Ils  prirent  les  armes  dique  ,  mal  digéré  ,  &  qui  doit 
au  nombre  de  plus  de  100  être  lu  avec  difcernement.  II. 
mille  hommes,  &  commirent  TraduéiionhRn(;o\(e  à\i  Voyage 
une  infinité  de  défordres  ,  en  de  Mofcovie  &  de  Perfe  ,  écrit 
Qx\znt\iîiV'XOMt'Liberté^Libertél  en  allemand  par  Adam  Olea- 
Révolution  effrayante  ,  que  rius ,  dont  la  meilleure  édition 
les  maximes  des  philosophes  eft  celle  de  Hollande,  1727» 
modernes  tendent  à  repro-  en  2  vol.  in-fol.  III.  Trsduflion 
duire.  (Nous  écrivions  ceci  en  françoife  de  la.  Relation  alle- 
Ï784,  lors  de  la  première  édi-  mande  du  f^oyjgdde  Jean-Al- 
îion  de  ce  Dictionnaire  ,  cinq  bert  de  Mandeilo,  aux  Indes 
ans  avant  les  événemcns  de  Orientales,  On  la  trouve  à  la 
1789).  Les  erreurs  de  Wiclef  ^^^-^^^  j^  l'ouvrage  précédent, 
furent  condamnées  au  concile  ^^^^  ^jj^  compofe  le  2..  vol. 
deConftance.Sa  F/,  a  ete  pu-  ,y    ^  ,j     ^     y  ^^  p^^^^ 

bliée     a   Nuremberg,     IÇ46  ;^      ,       r,       ,>•''; 
in.80  ,  Oxford  ,    i6ii.  è,  ^"  .  ^^^'\  Orientales  ,    par 

WICQUKFORT,  (  Abra-  Thomas  Herbert ,  Paris.  1663. 
ham)  né  k  Amfterdam  vers  in-40.  V.Entin,  celle  de  l  yfm- 
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hajj'ade  de  dom  Garcîa«  de 
Silva-Flpueroa  en  Pcrfe,  Paris, 
l6^>7,  in-4^ 

WIOMANSTADIUS, 
voyt{  Alderti  Jean. 

WIEKl,  (Jacques)  Jéfuite 
Polonois,  fe  diftingua  par  Ton 
érudition  &  par  l'on  zèle  à  com- 
I)a:tre  dans  les  difcours  6c  Tes 
écrits  les  différentes  feéics  qui 
infertoient  ce  royaume   &.   la 
Tranfilvanie.     Il    mourut    en 
odeur  de  faintetc  à  Cracovie, 
l'an  1^97,  à  57  ans.    On  a  de 
lui  en  latin  :  I.  De  S.   Milfcc 
Sacrificio,    II.    De   Purgatorio, 
1)1.    De  Dlvinitate    Ckridi    ^ 
Spiritûs  Sancli^  contre  Faufte 
Socin.    IV.    Il    a    donné    en 
polonois    des    Ecrits    fur    les 
JEvangiUs.Y  .Une  Verfion  dans 
la  même  langue  de  la  Bible.  Il 
poffidoit  les  langues  favantes. 
^  WIER,  (Jean)  dit  Pifcina- 
r'ius  ^  né  en  1515  à  Grave  fur 
la  Meufe,  dans  le  Brabaiit  Hol- 
landois ,  fit  divers  voyages ,  & 
vifita  une  partie  de  l'Afrique  & 
de  r  Afie.  De  retour  en  Europe, 
il  devint  médecin  du  duc  de 
Cleves   :    place    qu'il    exerça 
pendant  30  ans.  Il  mourut  fu- 
bitement  en  1588  ,  à  Teklem- 
bourg.    Ses   Œuvres   ont    été 
imprimées    à    Amfterdam    en 
1660,  en  un  vol.  in  4**.   On  y 
trouve  fon  Traité  De  Prajîigiis 
&  Incantationibus  ^  traduit  en 
françois  par  Jacques  Grevin , 
Paris,  1^77»  in-S*.  11  y  pré- 
tend que  ceux  qu'on  accufoit 
de  fortilcge  ,  étoient  ordinai- 
rement des  perfonnes  à  qui  la 
mélancolie  avoit  troublé  le  cer- 
veau; il  convient  cependant  que 
la  malice  des  hommes  a  quel- 
quefois employé  les  moyens  les 
plus  fuperftitieux  &    les    plus 
criminels  pour  parvenir  à  fe$ 
Tcmc  Vin, 
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nns  ;  & ,  ce  qui  plus  cft  ,  ce 
difciple  de  Henri- Corneille 
Agrippa ,  a  été  accuié  comme 
fon  maître  de  tenir  bureau  de 
magie  ;  ce  qui  prouve  que  la 
qualité  dominante  de  fon  efprit 
n'étoit  pas  d'être  bien  confé— 
qiient ,  &  qu'il  rejetoit  d'un  côté 
ce  qu'il  fembloit  approuver  iSc 
pratiquer  de  l'autre  :  travers 
qui  lui  étoit  commun  avec  biem 
d'autres  fe  dilant  égalfMnent 
efprits-forts.  Foyei  Faustus  » 
Philippe  De  France,  Voi-, 
SIN  ,  &c. 

WIGGERS,  (Jean)  doc-- 
teur  de  Louvain,  néàDieiteil 
i<;7i ,  profeffa  la  philofophie 
dans  le  collège  du  Lys  à  Lou- 
vain.   Il    fut  appelle  à   Lisga 
pour  préfider  au  féminaire  de 
cette  ville,  &  pour  y  enfeignef 
la  théologie,  il  fe  fit  tant  d'hon- 
neur dans  ce  double  emploi  , 
qu'il  fut  rappelle  à   Louvain  ^ 
où  il  fut  d'abord  préfident  du 
collège  d'Arras  ,    puis  fécond 
préfident  du  féminaire  au  col*- 
îege  de  Liège ,  fondé  à  Louvain.' 
11  fut  fait  doéleur  en  théologie 
en  1607  »  &  profeffeur-roysl  de 
cette  fcience  en  1611.  Wiggers 
fit  fleurir  la  fcience  &  la  vertu  , 
&  finit  par  une  mort  fainte  , 
une  vie  laborieufe  ,  en   1639, 
à  68  ans.    On   a  de    lui    des 
Commentaires  latins  fur  la  Somme 
de  S.  Thomas  ,  4  vol.  in-fol.; 
écrits  d'une  manière  folide  &. 
méthodique  ,   mais  d'un  flyle 
trop  négligé.  L'auteur  ne  fuie 
pas  fervilement  S.   Thomas'; 
il     foutient    même     quelques 
fentimens  qui  font  oppofés   à 
ceux  de  ce  faint  doéleur.  Il  y  a 
plufieurs  queflions  où  en  hom- 
me prudent  il  ne  décide  point  : 
réferve  que  les  théologiens  ÔC 
toute»  les  cfpeces  de  f^vans 
Aaa 
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devroîent  plus  fouvent  îmîter,  qu'elle  n'a  ni  eau  ,  ni  aîr ,  ni 

W  l  G  N  £  R  O  D  ^  (Marie-   feu ,  &c.  (  voye^  HuYGHrNs). 

Magdelene- Thérefe  de)   du-    1.'.  Piufieurs  5^rmo/zi.  III.  Deux 

chéffe    d'Aiguillon,  morte  en    Livres  (ur  les  devoirs  ^Icsprin- 

1704  .  eft    le    dernier    rejeton  cipes  de  la  Religion  Naturelle, 

de    la  famille    de  Wignerod  ,   \y .  Eff ai  fur  le  Langage  Philo- 

qui  a  produit  plufieurs  hommes  fophique ,  1668 ,  in-fol. ,  avec  un 

iiluftres  ,  en  particulier  Fran-    Di6tionnaire    conforme   à  cet 

çois  de  Wignerod  ,  général  des   KfTat.  La  folie  de  l'auteur  étoit 

galères  de  France  en  1635.  Par   de  former  une  langue  univer- 

fa  mort  le  duché  d'Aiguillon  a   felle.  Ses  Œuvresont  été  impri- 

paffé  à  la  famille  des  ducs  de  mées  à  Londres  en  anpjois ,  en 

Richelieu.  1708 ,  in-8° ,  &  ne  renferment 

WILDENS ,  (Jean)  peintre,  guère  que  des  chofes  commu- 

jîé  à  Anvers   en   1600,  mort   nés.  On  y  trouve  cependant 

vers  1644,  efl  un  des  plus  fa-   quelques  opinions  fmgulieres, 

meux  payfa^iftes.  Rubens  em-   &  quelquefois  de  bonnes  difcuf- 

ployoit  fouvent    fon  pinceau,  fions,  comme  celle  qui  regarde 

Ses  payfages  font  précieux  par   les    dimenfions   de    l'Arche  , 

les  fjtes  agréables,  les  belles  quoiqu'on  préfère  les  DilTerta- 

fabriques,  les  animaux  &  les  tionsdeButeo  ik  de  Pelletier, 

figures  dont  ils  font  la  plupart   yoye:[  ces  mots, 

ornés.   11  a  repréfenté  les  12       WILKINS  ,  (David)  cha- 

inois  de  Tannée ,  d'une  manière  noine  de  Cantorbery ,  &  archi- 

in^énieufe    &    élégante.    Ces   diacre  de  Suffolck  ,  étoit  un  fa- 

ïujets  ont  été  gravés  par  plu-   vant  profondément  verfé  dans 

fleurs  artiftes.  les  antiquités  profanes  &  ecclé- 

WILKINS»  (Jean)  fils  d'un   fiaftiques.  On  a  de  lui  :  I.  Le» 

orfèvre    d'Oxford,    naquit    à    Conciles  de  la  Grande-Bretagne  y 

Faufley  dans  le  Northampton,   Londres,  17^7,4  vol.  in-fol. 

en  1614,  &fe  rendit  habile  dans  H.    Leges    Anglo-  SaxonicX-  ^ 

les  mathématiques  &  dans  la   Londres,  1721,  m-fol.  Ces  deux 

théologie.   Sa    réputation    lui  colIe61ion$  font  eftimées;  mais 

mérita  la  place  de  principal  du   le    fond    appartient   à   Henri 

collège  de  la  Trinité  à  Gam-  Spelman.  Voye:(  ce  mot, 

bridge.  11  devint  enfuite  mem-       WILLIBRORD,  (S.)  né 

bre  de   la  fociété  royale   de   en  658  dans  le  Norihumber- 

Londres,  puis  évêque  de  Chef-  land,  embrasa   fort  jeune   U 

ter.  Ce  prélat  avoit  époufé  une   vie  monaftique  dans  l'abbaye 

fœur  de  Cromwel.  Il  mourut  de  Rippon  ,   fignala   fon  zela 

en  1672*  à  $8  ans.  Ses  princi-  dans  l'EcofTe  &  l'Irlande,  & 

paux  ouvrages  font  :  l.Z,<2  Zu/7«   pada  delà  chei  les  Frifons , 

habitable,  Londres,  1638,  in-   dont  il  fut  l'apôtre.  11  devint 

4** ,  bâti  lur  des  railons  égale-   premier  évêque  d'Uirecht,  ÔC 

ment  vaines  &  faufies;  car  il   opéra  de  grandes  converfions 

e(l  démontré  que  la  lune  efl  un   chez  les  Dataves  &  les  Belges. 

globe   abfolument   inhabitable    Après  de  longs  travaux,  il  fc 

pour  tous  les  genres  d'êtres  vi-    retira  dans   l'abbaye  d'tpter- 

vans   que   nous  connoiffons ,  nach,  dans  le  duché  de  Luxera- 
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bourg,  qu'il  avoit  fondée  des  fyftêmes  ,  auffi  préjudiciables 
biens  que  S.  Irmine  ,  fille  de  dans  la  médecine  ,  que  pouf" 
Dagobert  ,  lui  avoit  ofFjrts  ,  l'ordinaire  inutiles  dans  les  au- 
&  où  fon  corps  eft  confcrvé  très  fciences.  Voye:;^  Eloy. 
avecbeaucoup  de  refpe^l.  Al-  WILLUGHBEI,  (François) 
cuin  ,  précepteur  de  Charle-  phyficien  An'jlois,  de  la  (o- 
magne  ,  compofa  fa  Vie  en  ciét^  royale  de  Londres,  mort 
proie  &  envers,  6t  rapporte  le  3  juillet  1672,  à  37  ans,  s'efl: 
plufieurs  miracles,  dont  il  plut  fait  connoître  par  deux  bons 
a  Dieu  d'illuftrer  fon  tombeau,  ouvrages  d'hiftoirc  naturelle 
WILLIS  ,  (Thomas)  méde-  en  latin.  Le  i^r. eft  intitulé:  Or- 
cin  ,  né  en  1612  à  Gréat-Bed-  nithologiàt  Libri  fr^j,  Londres  ^ 
win  ,  dans  le  comté  de  Wilt,  1676  ,  m-fol. ,  1686  ;  en  anglois» 
fit  fes  études  à  Oxford  ,  où  il  167S.  Le  ^e,  :  De  Hijîoria  Pifé 
prit  les  armes  avec  plufieurs  cium  Libri  quatuor^  Oxford, 
autres  écoliers  en  faveur  du  16B6,  in  fol.,  &  1743. Ces  deux 
roi.  Il  fe  livra  enfuite  tout  en-  traités,  qui  font  ornés  de  figures 
tier  à  l'étude  de  la  médecine,  bien  exécutées,  ont  été  publiés 
Charles  II  étant  monté  fur  le  par  Ray,  qui  les  revit,  &.  qui  / 
trône  en  1660,  lui  procura  la  corrigea  quelques  f.iutes  échap- 
place  de  profeffeur  de  philofo-  pées  à  l'auteur.  Les  figures 
phie  naturelle,  fondée  par  Guil-  avoient  été  defïînées  par  l'au- 
îaume  Sedley.  Il  quitta  Oxford  teur  pendant  fes  voyages  ea 
en  1666  ,  &  alla  exercer  fon   Europe. 

art  dans  la  capitale,  où  il  donna  Wl  LMOT,  V,  RochesteR* 
la  fanté  &  excita  l'envie.  Les  "WILSON  ,  (Thomas)  né  le 
tracafTeries  que  fes  ennemis  lui  20  décembre  1663  ^  Burton  » 
fufciterentjabrégcrent  fes  jours,  dans  le  comté  de  Cheshire  ert 
Il  mourut  à  Londres  en  167s  »  Angleterre,  fut  gaj^ner  l'eftime 
à  <;4  ans.  On  a  de  lui  :  Un  Traité  de  Guillaume,  comte  deDerby* 
anglois  ,  intitulé  :  Moyen  fût  qui  le  fit  chapelain  de  fa  mai- 
&  facile  pour  préferver  d^  guérir  fon,  lui  confia  l'éducation  de 
de  la  Pejîe  ,  6*  de  toute  maladie  fon  fils ,  &  le  récompenfa  en- 
^o/2fj^ifw/<r;  ouvrage  pofthume,  fuite  de  fes  ferrices  par  l'évê- 
cotnpofé  en  1666  &  imprimé  ché  de  l'ifle  de  Man  (ifleque 
en  1690.  Il  ne  fe  trouve  pas  ce  comte  poffédoit  alors,  &  qui 
dans  la  colleélion  de  fes  (Eu-  fut  vendue  depuis  au  roi  d'An- 
vresen  fatin  ,  recueillies  &  im-  gleterrc).Wiironprit  ponTeÂiotl 
primées  à  Amfterdam  en  1682 ,  de  fon  évéché  en  1697. 11  prodi- 
en  2  vol.  in-4°.  On  y  diftingue  :  gua  aux  habitans  de  cette  ille  « 
].  Cerebri  Anatvme  &  nervorum  tous  les  fecours  temporels  que 
defcriptio  &  ufus.  Les  médecins  fa  fortune  comportoit ,  &  com- 
cn  font  grand  cas.  \\,Pharma-  pofa  plufieurs  ouvrages  pour 
ceutice  rationalis.  111.  De  fer-  leur  inftruâion  dans  leur  lan- 
menfatione  ,  de  febribus.  IV.  De  gue ,  ce  qui  leur  manquoit  abfo- 
animâ  brutorum^  &c.  Les  ou-  lument.  Il  mourut  générale- 
vrages  de  ce  médecin  feroient  ment  regretté  ,  le 7  mars  17^5. 
plus  eftimés,s'il  n'y  montroit  11  exigea  qu'on  ne  mît  qu'une 
pas  un  goiàt   décidé  pour   les   infcription  fort  modede  fur  fa 
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tombe.  On  y  a  ajouté  depuis  :  fieurs  manufcrits ,   entr*autrcs 

Qw«  cette  iflc  dife  le  rejh.  Crut-  .  Luciliburgenjia  Romana  ,  avec 

well  a  donné  les  iEuvres  corn-  figures.  C'efi  une  delcription 

/^/^^/^^  de  ce  prélat ,  à  Londres  ,  du  Luxembourg  au  tems  des 

{781  ,  2  vol.  in-4^.  Ce  Ibnt  des  Romains  :  il  s'étend  beaucoup 

lnftrU(^ions  chrétiennes  ,    des  fur  les  anciens  monumens,  mé« 

ouvrages  de  piété,   des  Ser-  dailles,  &c. ,  du  Luxembourg, 

liions,  &  un  Abrégé  de  l'hif-  &c  fur-tout  de  Trêves.  Le  P. 

toirede  l'ifle  de  Man,  L'éditeur  Bertholet  en  a  beaucoup  profité 

a  mis  a  la  té:e  un  abrégé  de  la  pour  fon    Hifloire  de  Luxcm- 

^;>  de  Wilfon.  bouri.  En  général,  le  ftyle  de 

WILTHELVl ,  (Alexandre)  cet  auteur  eft  dur.  On  voit  à  la 

né  dans  le   Luxembourg ,    en  tête  de    VHiftoire   de   Luxeni'^ 

1604,  fe  ^t  Jéluite  ,  profefTa  la  bourgs  par  le  P.  Bertholet,une 

rhétorique  avec  diftiné^ionpen*  Carte  géographique   de  cette 

dant  6  ans ,  &  fut  relieur  du  province  &  des  environs  ,  au 

collège  de  Luxembourg ,  où  il  tems  des  Romains  par  Wilt- 

vivoit  encore  en  1674.  On  a  heim;  cette  carte  eft  très-efti- 

de    lui    :    L     Vita    venerabilis  mée. 

FoJando'.   prîori'Jcz    ad  Mariz-  "WILTZ  ,  (Pierre)  né  à  Ar- 

Vallerriy  &c. ,  Anvers,  1674,  Ion,  le  31  décembre  1671,  fe 

ih-S**  ;  d'après  un  manufcrit  de  fit  Jéfuite  en  1690  ,  &  exerça 

Hcrman  de  Luxembourg,  Do-  pendant   30   ans  les  fondions 

minicain  du  13^.  fiecle.  II.  Cata-  pénibles  de  miffionnaire,  dans 

loguc  des  Abbés  du  monajiere  de  le  duché  de  Luxembourg.  On 

Mun/Ierà  LuxembourgfTreves^  vit  en  lui  revivre  le  zèle  qui 

1664,    in-fol.   IIL   Dlptychon  anima  les  Xavier  &  les  Régis. 

Leodienft  ex   confulari  fa^um  Sa  mémoire  eft  encore  en  vé- 

epifcûpale  ^  &  in  illud  commen-  nération    dans     les   provinces 

tarius  ^  ubï  etiam  de  Bituricenfi  qu'il  a  arrofées  de   ies  fueurs. 

&    Compendienjl  aliifque  unti-  Il  mourut  ufé  de  travaux  le  8 

quitatis   monumentis  ,    Liège  ,  avril  1749,  après  avoir  publié  : 

1659  ,  in-fol.,  fig.  IV.  j4ppendîx  \.  Catéchifme  à  tufage  des  Sol- 

ad  Diptychon  Leod'unfe  ^Lxtgc^  dats  ,  en  allemand.  II.  Injhuc- 

1660,   in-fol.  V.  Gubernatûres  tion  pour  recevoir  avec  fruit  Us 

Luxemburgenfes  ♦  Trêves  ,1653,  Sacrcmens  de  Pénitence  &  d'Eu- 

in-fol.  VI.  j4Sia  S.  Dagoberti  c/;iiri/?z>  ,  en  allemand.  Trêves, 

cum  notis  ,    Molsheim  ,   1623  ,  1708  ;  en   françois  ,    Luxem- 

in-4";  avec  des  Additions  par  bourg,  1752,  in-ia.  IlL  Auri" 

JuUcn  Floncel,  Trêves,  16^3.  fodina  fpiritualis ,  1710»  in-12. 

C>es    A6tes    qui    font   du    ize.  IV.  f^ie  de  S,  François  Régis  ^ 

fiecle ,    font   fabuleux  &   peu  en  allemand.    V.  Petit    Caté- 

dignesderattentiondes  favans.  chifme.  VL  Hifloire  de  la  Cha- 

VII.  De  Phiala  reliquiarum  S,  pelle  de  Notre- Dume  de  Luxem- 

jigathce   virg»  &    mart.   Differ'  bourg;  &  plufieurs  autres   Li- 

tatio  t  Trêves  ,    1656,   in-4*,  vres  afcétiqucs  ,  folides  ,  inf- 

avcc  fig.   Il    y    eft    parlé   des  truvlifs  ik  pleins  d*onétion. 

lenticule  ,  Ampulldl  &  Lagun-  WIMPHFXlNGE,(Jacques) 

cuU  dCi  Romains.  VIII.  i^lu-  né  à  Schleftat  en  1450  ,  prc- 
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cha  à  Spire  en  1494  avec  ré-  fcffeur  de  tliéolo^ie  en  l'uni- 

j)utation.  Il   fe  retira  cnfuite  à  verfité    qu'il    avoit    fondée   à 

Heidclbcrg,  où  il  s'appliqua  à  Francfort-lur  l'Oder,  l'an  1505. 

étudier  les  Livres-Saints  6c  à  Wimpina  donna  beaucoup  d'c- 

inftruire  de  jeunes  clercs.  Les  clat  à  cette  école.  Lorlque  l'hé- 

Auguftins ,  fâchés  de  ce  qu'il  réflarque  Luther  eut  publié  Tes 

avoit  dit  que  S.  Auguftin  n'a-  erreurs,  on  le  choifit  pour  les 

voit  jamais  été  moine  ou  frère  réfuter.  Ce  f'avant  théologien 

mendiant ,  le  citèrent  à  Rome,  mourut  en  1^31.  On  a  de  lui  : 

31  fe  défendit  par  une  apologie  ,  l.  Différens  Traités  Théolo- 

&  le  pape  Jules  II  afToupit  ce  giques  ,  dont  les  plus  connus 

différend;  il  paroit  même  que  font  ceux  De  Se^is  ^  Eirorïbus 

depuis  on  lui  donna   gain   de  ac   Schifmatibus  ,    Francfort  , 

caufe  ;  car  il  exifle  un  décret  i<;28, 3  tûme5in-fol.,&^^/?ivi-, 

delà  congrégation  des   Rites  «<2/io/2f ,  Cologne,  iS3i  >in-fol. 

du  19  décembre  1637,  qui  or-  II.   Diverfes    Harangues.    III. 

donne  la  fuppreflîon  &  l'enlé-  Des  Poéfies.  IV,  Das  Epîtres, 

yementdcstableaiix  &  images,  WÎNANTS  ,    voyci    Wy- 

où  le  faint  doéleur  feroit  re-  nants. 

préfenté  avec  l'habit  des  Au-  WINCHELSEA  ,   (Anne» 

jîuÛins    (  voye^    SiXTE    îV  ).  comtefTe  de  )  dame-d'honneur 

W"imphelinge    tut   fort   afHigé  de  la   ducheffe  d'Yorck  ,  fe- 

des  troubles   que  l'héréfie  de  conde  femme  de  Jacques  11  , 

Luther  caufa  ,    &   le    chagrin  mourut  fans  pollcrité  en  1710. 

qu'il  en  conçut  ,   abrégea  fes  Elle  eut  quelque  réputation  fur 

jours.  Il  mourut  à  Schleftat  en  le  parnaffe  Anglois  ,    où  elia 

3^28  ,  à  79  ans.  On  a  de  lui  :  peut  occuper  une  place  au  fe- 

I.  Catalogus  Epifcovorum  Av"  cond  ou  au  troifieme  rang.  On 

gentinenfium  ,   i^'5ï  >    in-4^.  H.  eflime  fur- tout  fon  Poème  fur 

Dts  Poéfies  latines  ,   14,92  &  la  Rate ,  qu'on  trouve  dans  le 

1494  ,  in-4*.  III.  Un  Traité  fur  recueil  de  ixLS  Poéfies,  publié 

V éducation  delaJeuneJJ'e^  Stras-  à  I  ondres  en  171J. 

bourg,  isco,  in.4°.  \W .  LibeU  WINCHESTER,  (le  car- 

lus  Grammaticalisy  1497,  in-4°.  dina!  de)  voye:(  BeaufoRT. 

\,  R/ietorica  ,    isi<ç  ,  in -4^^.  WINCKELMANN, 

VI.  Un  7r^i/d  fur  l<s  Hymnes  y  (Jean)  né  à  Stendal  ,    dans  la 

în-4^.  VII. Unexcellent  Traité  '  vieille  Marche  de  Brandebourg, 

De  Integritate  ,  ou  de  la  Pu-  fut  pendant  7    ans   prufelTeur 

reté  ,  1503  ,  in- 4**  ;  &  un  grand  des  belles-lettres  au  colBe^e  de 

nombre  d'autres  ouvrages  qui  Sechaufen  ,  prèide  SaliVedel  ; 

contiennent  des  réflexions  ju-  ilpafTade'là  en  Sixe ,  où  il  fut 

dicieufes,  appuyées  fur  les  au-  bibliothécaire    du    comte    de 

torités  les  plus  refpsdables.  Bunau  à  Nothenitz ,    près   de 

WIMPINA  ou  Wympna,  Drefde.  En  1754,  il  fe  rendit 

(Conrad)  natif  de  Buchen.  Son  à  Drefde,  où  il  fe  fit  catholique  ; 

mérite  lui  procura  un  canoni-  après  y  avoir  demeuré  pendant 

car  dans  l'tglife  cathédrale  de  un  an  ,  il  partit  pour  Rome  , 

Brandebourg.L'élefteurlenom-  &  devint  préfident  des  anti- 

ma  ù  la  chaire  de  premier  pro-  quités  de  cette  ville ,  membn 

Aaa  i 
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de  la  fociété-royale  &  des  an- 
tiquités de  Londres»  de  l'aca- 
démie de  peinture  de  St.-  Luc  à 
Rome,  de  l'académie  ctrufcjue 
de    Cortone.   11    revenoit  de 
Vienne,  où  l'empereur  &  l'im- 
pératrice -  reine  l'avoient  ac- 
cueilli   d'une   manière   diftin- 
guée,  lorl"qu*il  fut  affaffiné  le 
8  juin  1768  à  Triefte,  par  un 
fcélérat  nommé  Arcangeli,  qui 
fe    difoit  connoiffeur,  &  au- 
quel il  avoit  montré  imprudem- 
inent  diverfes  médailies  d'or 
&  d'argent;  il  lui  refta  encore 
aflez  de  force  pour  demander 
&  recevoir  les   fecours  fpiri- 
tuels  ,  &  pour  difter  fon  tefta- 
ment ,  par  lequel  il  nomma  le 
cardinal  Alexandre  Albani ,  fon 
légataire  univerfel.  Nous  avons 
de    lui  :  1.  VHiftoire  de   V Art 
chei  Us  Anciens ,  traduite  de 
l'allemand  en  françois,  1766, 
a.  vol.  in-8^  ,  &  1782  ,  3  vol. 
in* 4°.  On  en  a  donné  auffi  une 
Cradu6lion  en  italien  à  Milan  , 
&  une  en  anglois.  La  dernière 
tradu^iion  françoife,  infiniment 
préférable   à    la    première,   a 
été  faite  d'après  l'édition  très- 
augmentée  de  l'original,  don- 
née à  Vienne  en  1776,  fur  un 
manufcrit  laiffé  par  l'auteur. Ce 
îTianufcrit  eft  teint  de  fon  fanp  ; 
il  étoit  occupé  à  le  revoir,  lorf- 
quc  fon  afTâffm  lui  porta  le  coup 
mortel. M.  Heyne,Bracci,Fal- 
<onet  en  ont  critiqué  plufieurs 
endroits.  H.  Eclaircijfemens  des 
points  difficile  de  la  Mythulo' 
fie,  en  italien,   in-fol. ,  avec 
grand  nombre  de  figures.  IIL 
AUénorie     pour   les     Artifles  , 
Dtelde,  17^6, in-4'';  ouvrage 
purement  didactique.  IV.  Re- 
marques fur  l* Architedure  des 
Anciens,  L'auteur  qui  étoit  d'un 
\%v^^iï^jx^tni  bouillant ,  a  don- 
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né  fouvent  dans  les  extrêmes; 
porté  naturellement  à  l'enthou- 
fiafme^  il  s'eft  laiffé  entraîner 
à  une  admiration  outrée.  Par 
la  trempe  de  fon  efprit  &  la 
négligence  de  fon  éducation  , 
la  réferve  &  la  circonfpeélion 
étoient  des  qualités  qu'il  con- 
noiiloit  peu.  S'il  eft  hardi  dans 
fes  jugemens  la  plume  à  la 
main  ,  il  l'étoit  bien  davantage 
dans  les  difputes  de  vive  voit  s 
où  fes  amis  ont  tremblé  plus 
d'une  fois  pour  lui.  1 1  étoit  d'ail- 
leurs franc ,  fmcere ,  d'un  com- 
merce fur  ,  bon  ami  &  honnête 
homme.  On  a  publié  fes  Lettres 
familières,  Paris,  1782,  i  vol. 
in-8''.  On  voit  à  la  tête  fon 
Elofie  pas  M.    Heyne. 

WlNOXowWiNOC,  (S.) 
Vinocius ,  Winocus ,  fort»  d'une 
famille  Bretonne,  paffée  dans 
les  Gaules  pour  fe  fouftraire  à 
la  fureur  des  Anglo-Saxons , 
étoit  vraifemblablement  fils  du 
roi  Howel  III,  &  frère  des 
rois  Salomon  &  Judoc  ou  JolTe. 
Defirant  fe  confacrer  entière- 
ment aux  pratiques  de  piété, 
il  s'adocia  trois  jeunes  gentils- 
hommes, avec  lefquels  il  fit 
plufieurs  pèlerinages  ,  &  vifita 
le  monaftere  de  Sithiu  connu 
depuis  fous  le  nom  de  S.  Bsjrtin. 
Frappés  de  la  ferveur  des  Re- 
ligieux ,  ils  y  prirent  l'habit. 
Quelque  tcms  après ,  S.  Bertin 
abbé  de  Sithiu,  envoya  les 
quatre  moines  Bretons  former 
un  éiabliffcment  fur  la  terre 
de  Wormhoult,queHérémar, 
gentilhomme  Flamand  ,  leur 
avoit  donnée.  Winox  fut  mis  à 
la  tête  de  la,  communauté,  fit 
conftruireuneéglire,descellu- 
ies  Ck  un  hôpital  où  il  ne  ctlU 
de  fervir  les  pauvres  julqu'i 
(a  mort j^  arrivée  k6  aov^iu-' 
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bre7i7.  Baudouin  le  Chauve  , 
conire  de  Flandre,  ayant  fait 
fortifier  le  château  de  Berg  en 
910  ,  y  fonda  quelque  tems 
après  un  monaftere  de  Bénédic- 
tins ,  auquel  les  biens  de  celui 
de  Wormhoult  dévaftc  par  les 
Danois,  furent  réunis ,  8c  dans 
lequel  les  reliques  de  S.  Winox 
turent  tranfportées ,  d'où  lui  eft 
venu,  ainfi  qu'à  la  ville,  le 
nom  de  Berg-St.- Winox. 

WINFRIDE,  voyei  Paul 
d'Aquilée. 

WINSEMIUS  ,    (Pierre  ) 
hiflorien    Hollandois  ,     né    à 
Leuwarde   vers    158c  ,    après 
avoir  fait  fes  études  dans  Ton 
pays,  parcourut  l'Allemagne, 
la  Suéde  &  la  France.  De  re- 
tour dans  fa  patrie,  il  fut  fait 
hiftoriogriphe    des    Etats    de 
Frife  ,  6l  choifi  en   1636  pour 
être  profedeur  d'hifloire  &  d'é- 
loquence à  Franeker.  11  y  mou- 
rut   en  1644.  Nous  avons   de 
lui  :  I.  Chronique  ou  Hijloire  de 
la  Frife ,  depuis  Van  du  monde 
3^3 S  jufquà  l'an  1612  de  l'ère 
vulgaire ,  en  flamand  ;  Frane- 
ker, 1622,  in-fol.  L*auteur  la 
prend  de  trop  haut  pour  ne  pas 
raconter   bien   des  fables.    II. 
yita  illuflrijjimi  Mauritîi ,  Prin- 
cipis Auriaciy  Franeker,  1625, 
in^".  WX.Rerumfub  PhilippoII, 
fer  Frifiam  geflarum  ,  ab  anno 
'S^Si  ad  annum  1^81  y  lihri  fep- 
tentt  Leuwarde,  1646,  in-fol. 
Malgré   tous   les   éloges    que 
Grotius  ,  Heinfius  ,  Pontanus  , 
Scriveriusôc  Nicolas  Blancard 
ont  donnés  à  cette   hiftoire  , 
elle  eft  mal  écrite;  l'auteur  a 
cru  bien  écrire  en  fe   fervant 
de  mots  pompeux  &peu  ufitcs , 
&  de  phrafes  embrouillées  & 
prefqu'énigmatiques.  On  $'ap- 
perçoit  fans  peine  qu'il  diiÙ- 
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mule  adroitement  ce  qui  pou- 
voit  faire  honneur  aux  El'pa- 
gnols  ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de 
blâmable  dans  leurs  fujcts  re- 
belles. Malgré  l'impartialité 
qu'il  affecte  ,  il  ne  laiiïe  pas 
de  maltraiter  les  Catholiques 
&  leur  Religion.  Winfemius  a 
encore  dojiné  plufieurs  Diffsr- 
tations,  des  Harangues  ,  des 
Eloges  funèbres ,  &  quantité  de 
pièces  de  poéfie.  —  Menelas. 
WiNSEMius  fon  frère,  né  à 
Leuwarde  vers  1^91,  profefTeur 
en  médecine  à  Franeker,  mou- 
rut le  iS  mai  1639.  On  a  de  lui 
Compendïum  Anatomitz ,  Frane- 
ker ,  1625  ,  in-4''. 

WINSLOW,  (Jacques-Bé- 
nigne)   médecin    Danois,    6c 
petit-neveu  du  célèbre  Stenon , 
foutint  la    réputation   de    fon 
oncle.  Il  vit  le  jour  en   \66^J 
à  Odenzée,   dans  la  Fionie, 
d*un  miniftre  luthérien.  L'en- 
vie de  fe  perfectionner  le  con- 
duifit  à  Paris ,  où  il  étudia  fous 
le  célèbre  du  Verney,  maître 
habile  ,    qUi    trouva  dans   ce 
jeune-homme  un  difciple  digne 
de  lui.  Winflow  avoit  le  mal- 
heur d'être  proteflant,   &   il 
dut  fa  conversion  au  grand  Bof- 
fuet,    qui  en  lui  adminiflrant 
le  Sacrement  de  Confirmation  , 
lui  donna  fon  nom.  Sa  réputa- 
tion fe  répandant  de  plus  en 
plus,  il  devint  médecin  de  la 
faculté   de    Paris  ,   profefleur 
d'anatomie   au  jardin  du  roi , 
interprète  de  la  langue  teuto- 
nique  à  la  bibliothèque  du  roi, 
&.  membre  de  l'académie  des 
fciences.  Ses  ouvrages    font  : 
l.Un  Cour»  d'Anatomie  ,  fous 
ce  titre  :  Exjyofitio/i  anatomique 
du   Corps    humain  ,   in- 4^  ,   (Sc 
4  vol.  in-12:  livre  élémentaire 
qui  eil  très-recherché,  &  qui 
A^a  4 
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a  été  traduit  en  latin  ,  en  aîle- 
rnand ,  en  anglois  &  en  italieiy. 
La  meilleure  édition  en  irançois 
eft  celle  de  Paris ,  1767.  H.  Une 
T)ijJcrtation  fur  l'incertitude  des 
fgnes  de  la  Mort,  que  Bruhier 
a  augmentée  au  point  d'en  faire 
un  volume,  Paris,  1742,  in-ii. 
Il  y  a  beaucoup  à  rabattre 
de  la  crainte  que  ces  auteurs 
voudroient  nous  infpirer  d'être 
enterres  vivans.  Ces  cas  l'ont 
rares,  &  il  arrive  plus  fouv^nt 
<ïue  le  malade  qu'on  a  jujié 
mort,  meurt  en  effet,  parce 
qu'on  l'a  abandonné.  Du  refti^,, 
on  doit  certainement  apporter 
des  précautions  dans  une  ma- 
tière auiîi  importante  ,  mais 
il  ne  faut  point  outrer  (  On 
peut  voir  diverfes  réflexions 
iur  cette  matière  ,  dans  le 
Journ,  hifi.  6»  ////.  1  décembre 
J791 ,  p.  491  ).  ni.  Une  Lettre 
iur  le  Traité  des  maladies  des 
Oj  de  Petit.  IV.,  Des  Remarques 
fur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein, 
louchant  le  mouvement  de  la 
jnâchoire  inférieure  ,  Paris  , 
37S5,  in-i2.  V.  Plufieurs  fa- 
vans  Ecrits  dans  les  Mémoires 
Je  V Académie  des  Sciences, 
"Winflow  mourut  en  I760,  à 
•çi  ans ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  honnêtes  hon.mcs  & 
d'un  des  plus  habiles  anato- 
iniAes  de  la  frsnce. 
^  WlNTER,(GeorReSimon) 
ccuyer  Allemand  du  ije.  fiecle, 
fît  une  étude  profonde  de  fon 
art,  en  donna  des  lettons  à 
divers  fcigncurs  &  princes 
d'Allemngne  ,  6c  en  publia 
deux  Traites  eftimés  6c  peu 
communs  en  France,  le  ler, 
parut  à  Nuremberg  en  167a, 
5n- fol.,  en  latin ,  en  allemandôt 
*n  françois  ,  fous  ce  titre  : 
Traâatio  nova  de  r<  cquaria.  Le 


W  T  0 

fécond ,  imprimé  dans  la  même 
ville  en  167S  ,  2  vol.  in- fol. 
en  latin  ,  traite  de  l'art  de 
monter  à  cheval.  Il  eft  intitulé  : 
Eques  peritus  ,  &  Hippiator, 
expertus. 

WION,  (Arnold)  Béné- 
diftin  ,  né  à  Douay  en  iSS4» 
prit  rhabit  dans  l'abbaye  d'Ou- 
denburg,  près  de  Bruges.  Pen- 
dant les  guerres  civiles  de 
religion  il  fe  retira  en  Italie , 
&  fut  reçu  dans  Tabbaye  de 
S.  Benoît  de  Mantoue ,  de  la 
congrégation  du  Mont-Caflin, 
qu'on  appelle  aufîi  dans  cette 
contrée ,  de  Ste.  Juftine  de 
Padoue.  Il  mourut  au  commen- 
cement du  \7e.  ficcle.  Il  a 
donné  :  1.  Une  Hijloire  de  fon 
f>r(f/-e,  en  latin,  Venife,  159^» 
en  2  vol.  in  4°.  Il  y  veut  prou- 
ver que  la  maifon  d'Autriche 
defcend  de  la  famille  Ancienne 
de  laquelle  étoit  S.  Benoit.  On 
y  voit  (  tom.  1 ,  pag.  -^07  )  la 
fameufe  prophétie  attribuée  à 
S.  Malachie,  évéque  d'Irlande, 
rejetée  aujourd'hui  de  tous  les 
favans.  En  général  il  y  règne 
peu  de  critique.  II.  Vita  S.  G<r- 
rardi ,  martyris  &  Hungarorum 
apojloli ,  notationibus  iilujïrata , 
Venife,  iS97»  in-4^;  ces  notes 
font  eftimécs.  lll.  Martyrologe 
dis  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoit^ 
dont  dom  Nicolas  Hugues  Me- 
nard  a  donné  une  bonne  édi* 
tien  en  162V  ,  in-S". 

WiSCHER  01/ VisscHER. 
(  Corneille  )  dtiîînateur  &  gra- 
veur Hollandois  du  17^.  fiecle , 
laiffa  des  fujots  &  des  portraitSj 
d'aprcs  des  peintres  Flamands. 
On  ne  peut  graver  avec  plus 
de  Hneffe  ,  de  goût ,  d'elprit 
&  de  vérité.  Son  burin  eft  en 
même  tems  favant  ,  pur  fic 
gracieux.  Lc:>  Eftampcs  qu'il  ii 
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inventées  lui-même  ,  font  hon- 
neur à  Ton  eoiJt  &  à  Ton  génie. 
—  Jean  WisCHER  ("on  trere  , 
ainfi  que  Lambert  &  Nicolas 
WiscHER  de  la  même  famille  , 
ians  avoir  des  talens  éminens, 
font  admirer  leur  ftout  &  leur 
mérite ,  dans  les  Eftampes  qu'ils 
ont  gravées  d'après  Berghcm 
&  Wauwermans, 

WISSOWATiUS,  (André) 
né  en  1608  à  Philippovie,  dans 
la  Lithuanie  ,  étoit  petit-fils, 
par  fa  mère,  de  Fauile  Socin. 
11  hérita  des  erreurs  de  fon 
grand-pere,  &  les  répandit  en 
Hollande  ,  en  France  &  en 
Angleterre.  De  retour  en  Po- 
logne ,  ii  fut  l'un  des  princi- 
paux chefs  des  Sociniens ,  & 
fbutint  les  intérêts  de  cette  fefte 
au  péril  de  fa  vie.  Enfin  con- 
traint de  fe  retirer  en  Hollande 
par  l'arrêt  qui  profcrivit,  en 
36«58  ,  les  Unitaires,  il  y  tra- 
vailla à  l'édition  de  la  Biblïo' 
thccjuc  des  Frères  Polonois  , 
<]u'il  mit  au  jour  peu  de  tems 
après  en  9  vol.  in-fol,  (  voye^ 
SociN  ).  On  a  encore  de  lui 
un  Traité  intitulé  :  Religio  ra- 
tionalis  ,  feu  De  Rationis  ju- 
dic'to  ,  în  Controvcrfiis  etiam 
theolcgicis  acreligiofis  adhibendo% 
Tra&atus  ,  1685  »  in -16;  & 
plufieursautres  ouvrages  pleins 
de  loj/hifmes  ^  d'erreurs  ca- 
pitales, qu'il  fit  pour  fes  pro- 
sélytes. Ce  feéiaire  mourut  en 
Hollande  en  1668. 
^  WiTASSE,  (Charles)  né 
aChauny,  dans  le  diocefe  de 
Noyon  ,  en  i66g,  rempliffoit 
une  chaire  de  théologie  à  Paris, 
lorfque  la  Bulle  Unigenitus 
parut.  Le  refus  qu'il  fit  de  re- 
cevoir ce  décret,  lui  attira  une 
lettre  de  cachet  qui  l'exiloit  à 
Noyon  ;  mais    pour   n'y   pas 
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obéir  il  prit  la  fuite.  Après  la 
mort  de  Louis  XIV  ,  il  reparut 
à  Paris,  &  y  continua  à  s'éle- 
ver contre  la  Cond'uution  dans 
les  affjmblées  de  Sorbonne,  6c 
mourut  d'apoplexie  en  1716. 
Ses  principaux  ouvrages  font: 

I.  Mufieurs  Lettres  fur  la  Pdque» 

II.  VExamcn  de  l'édition  des 
Conciles  du  P.  Hardouin.  Il  fit 
cet  Examen  à  la  foUicitation  du 
parlement  de  Paris.  111.  Une 
partie  des  Traités  qu'il  avoit 
diélés  en  Sorbonne  ;  f^voir 
ceux  de  la  Pénitence,  de  l'Or- 
dre ,  de  l'Euchariftic: ,  des  at- 
tributs de  Dieu,  de  la  Trinité 
&  de  l'Incarnation.  Ces  deux 
derniers  font  particulièrement 
eftimés  par  la  manière  folide, 
favante  &  parfaitement  or- 
thodoxe, dont  l'auteur  réfute 
les  erreurs  contraires  à  ces 
myfteres.  Il  n'y  épargne  pas  les 
doéleurs  catholiques  qui  fe  font 
laifTé  aller  à  des  fpéculations 
inutiles,  ou  qui  par  une  criti- 
que âpre  &  vétilleufe ,  ont  taxé 
d'erreur  des  hommes  illuOres, 
dont  la  foi  étoit  pure  ;  mais  qui 
parloient  dans  un  tems  où  le 
langage  propre  à  exprimer  ces 
dogmes  fublimes ,  n'étoit  pas 
encore  déterminé  [voye^BuLL, 
CoRDEMOi  ,  Petau  ).  Le 
Traité  de  la  Confirmation  • 
qu'on  lui  a  attribué,  n'efl  point 
de  lui ,  mais  d'un  Père  de  l'Ora- 
toire. Chacunde  ces  Traités  eft 
en  2  vol.  in-i2,  excepté  celui 
des  attributs  qui  eft  en  trois.  Ils 
ont  été  imprimés  à  Venife  & 
à  Paris,  après  que  le  cenfeur- 
royal  en  eut  retranché  plu- 
fieurs  chapitres.  On  a  donné  à 
Louvain  en  1776  une  nou- 
velle édition  de  ces  Traités, 
avec  des  notes;  pour  en  faire 
une  théologie  complette,  on  y 
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a  joint  plufieurs  écrits  de  diffé- 
rens  auteurs.  Toutes  les  cita- 
tions des  SS.  Peres ,  des  con- 
ciles, &c.,  ont  été  collation- 
nées  fur  les  bonnes  éditions. 
On  voit  que  l'auteur  s'étoit 
nourri  de  l'Ecriture-Sainte  , 
des  SS.  Peres,  des  conciles, 
6i  qu'il  étoit  vCTlé  dans  l'hif- 
toire  de  l'Eglife.  Son  ftyle  con- 
venoit  parfaitement  au  genre 
c!ida6lique  ;  pur  fans  afFe£la- 
tion,  fimple  fans  barbarie,  net 
&  concis  fans  fécherefTe.  11  ne 
lui  manquoit  qu'un  peu  plus  de 
délic^tefTe  dans  le  choix  de  fes 
preuves,  &  fur-tout  un  peu 
plus  de  docilité  &  de  foumif- 
fion  aux  décifions  de  TEglife. 
WITIKIND,  prince  Saxon, 
animoit  fans  cefTe  fes  compa- 
triotes à  fe  foulever  contre 
Charlemagne  ,  6c  faifoit  des 
incurfions  continuelles  fur  les 
tnrres  de  fon  empire.  Vaincu 
plufieurs  fois,  il  attendoit tou- 
jours le  moment  favorable 
pour  enfreindre  la  paix  &  re- 
nouveller  fes  rnvages.  Las  de 
vaincre  &  voulant  épargner  le 
fang  de  (es  peuples ,  Charle- 
magne envoya  àWitikind  un 
de  fes  feigneurs ,  pour  l'exhor-. 
ter  à  rentrer  dans  fon  devoir 
à  des  conditions  très>avanta- 
geufes.  Le  prince  Saxon  s'y 
ibumit,  &  alla  trouver  l'em- 
percur  à  Attigny,  en  Cham- 
pagne. Ce  conquérant  le  reçut 
avec  une  douceur  digne  d'un 
héros  chrétien,  le  gratifia  du 
duché  d'Angrie ,  &i  l'engagea  à 
fe  faire  inAruirc  de  la  Religion 
Chrétienne.  Witikind  en  fit 
profeHion  l'an  807,  6c  regarda 
comme  heureufes  des  défaites 
qui  furent  l'occafion  d'un  Ci 
grand  avantage.  On  rapporte 
4u'ilfutparticuliérementéclairé 
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par  un  prodige  que  Dieu  fit  en 
fa  faveur ,  en  déchirant  pour 
un  moment  le  voile  qui  couvre 
le  myftere  de  nos  autels.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  ce  fait ,  qu'on 
peut  croire  ou  nier  fans  confé- 
quence ,  il  eft  certain  que  M. 
Gaillard  l'a  combattu  par  des 
raifons  infufHfantes  6c  vaines 
dans  une  prétendue  Hifloire  de 
Charlemagne  ;  ouvrage  mal  di- 
géré ,  confus  6c  d'un  plan 
bizarre,  rempli  d'inexa6litudes 
ÔC  des  petites  vues  de  la  philo- 
fophie  du  jour.  11  y  a  même  des 
paralogifmes  6c  des  raifonne- 
mens  affez  plaifans  (voyei  le 
Journ,  hift.  6»  ///r. ,  15  février 
1783,  pag.  250).  Witikind  fut 
tué  vers  810  par  Gerold ,  duc 
de  Suabe.  «  Sa  poftérité,  dit 
w  Pafquier,  commença  de  s'é- 
»  tablir  en  France,  ôc  fut  def- 
»  tinée  pour  la  fin  6c  clôture 
»  de  celle  de  Charlemagne  >► 
{voy.  ce  mot).  On  l'appelle  quel- 
quefois Witikind  le  Grand , 
pour  le  diftinguer  de  Witi- 
kind fon  fils,  qui  prit  au  bap- 
tême le  nom  de  Robert ,  fut 
père  de  Robert  le  tort,  mar- 
quis de  France  ,  bifaieul  de 
Hugues  Capet,  auteur  de  1*3*. 
race  des  rois  de  France. 

WITIKIND,  WITTIKIND, 
WiTTICHIND  ,  WlTUKlND  OU 

WlTEKiND  ,  Bénédidin  de 
l'abbaye  de  Corbie  ,  fur  le 
Wefer,  au  lor.  fiecle,  avoit 
compofé  plufieurs  écrits,  dont 
il  ne  nous  reftc  que  V/Jijfoire 
des  Saxons  en  uo'is  livres,  6c 
la  Fie  d'Othon  /,  écrite  d'une 
manière  véridique  &  intérel- 
fante.  L'abbé  Schmidt,  dans  fon 
Uifloire  des  Allemands ,  a  fait  de 
vains  efforts  pour  la  contour- 
ner &  l'aiToriiraux  vues  d'une 
critique  dur«  6c  injuQe.  Ce> 
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ouvrages  ont  été  publiés  par 
Henri  Meibomius  le  vieux  , 
avec  des  notes  &  des  diiTer- 
tations ,  dans  un  recueil  d'ou- 
vrages hiftoriques  du  même 
fiecle, Francfort,  1621 ,  in-fol., 
6i  dans  Scriptores  rcriim  Germa" 
/2/c*ir«m,Helmliadt,:6b8,in-tol. 
"Witikind  fit  fleurir  la  piété  &. 
tles  lettres  dans  le  monailere  de 
Corbie,5cmourutaprèsran97'?. 

WlTSIUS,(Herman)  doc- 
teur proteftant ,  né  à  Enckhuy- 
fen  ,  dans  le  Nort-Hollande  , 
en  1636,  devint  profefl*eur  de 
théologie  à  Franeker ,  puis  à 
Utrecht ,  &  enfin  à  Leyde  , 
où  il  mourut  en  1708.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  H'if- 
tor'ia  Hier ofoly mit ana.  II.  £gyp' 
tiaca  6»  Decaphylon^  cum  Dia- 
tribâ  de  Legione  fulminatrice 
ChriJ}ianorum.  11  fait  voir  dans 
cet  ouvrage,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  1683,  Jn-4*, 
que  les  Juifs  n'ont  point  em- 
prunté des  Egyptiens  leursloix 
&  leurs  cérémonies ,  comme 
l'avoient  prétendu  Spencer  6c 
Marsham.  Il  prouve  enfuite  la 
vérité  de  ce  que  les  hilloriens 
rapportent  de  la  légion  fulmi- 
nante {voyei  Marc-Aur£Le). 
111.  Mifcellaneortim,  Sacrorum 
Libri  duo  ,  Leyde  ,  1695  >  ^"" 
4**.  l\ .  Maletemata  Leydenjîa, 
1703  ,  in- 4°.  V.  Exercitationes 
Académie  ce,  ,  Utrecht  ,  1694. 
Ces  trois  ouvrages  ne  renfer. 
ment  que  des  differtations  fur 
diiFérens  fujets  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Tous  les  ouvrages  de 
Witfius  ont  été  imprimés  à 
Bâle  en  1739,  in-4'' ,  2  vol. 

WJTT,  (Jean  de)  fils  de 
Jacob  de  Witt,  bourg- mcftre 
de  Dordrecht,  naquit  en  1625 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Après  s'cire  perfe^ieoné  dans 
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la  iurifprudence  ,  les  mathé- 
matiques &  la  théologie  ,  la 
curiofité  le  porta  à  voyager 
dans  les  cours  étrangères.  11 
s'y  fit  des  amis  par  les  qualités 
de  fon  cœur  &  de  Ton  efprit. 
De  retour  en  ia  patrie  ,  il 
s'éleva  de  grade  en  grade  iuf- 
qu'à  celui  de  pcnfionnaire  do 
Hollande  :  emploi  qu'il  exerça 
dans  des  tems  très-difficiles.  La 
guerre  avec  les  Anglois,  qui 
ne  fut  pas  toujours  heureufe 
pour  la  république,  exerça  fon 
habileté.  Cependant  les  mal- 
heurs de  la  patrie  faifoient  de- 
firer  un  grand  rtathouder. Quoi- 
que Guillaume  III  tût  encore 
enfant  ,  on  faifoit  de  grands 
efforts  pour  l'élever  à  cette 
charge.  Jean  de  Witt  s'op- 
pofoit  de  tout  fon  pouvoir  à 
cette  éleftion ,  contraire ,  (elon 
lui,  à  la  liberté  de  fon  pays. 
Cette  manière  de  penfer  fut  ia 
fource  de  fes  malheurs.  Soup- 
çonné d'être  d'intelligence  avec 
l'ennemi ,  il  fut  attaqué  par  4 
aiïaflins  qui  manquèrent  leur 
coup,  &  dont  l'un  fut  puni  de 
mort.  La  crainte  d'un  pareil 
danger  lui  fit  demander  fa  re- 
traite ,  &  il  l'obtint.  Le  parti 
du  prince  d'Orange  ayant  pré- 
valu en  1672  dans  le  tems  <iue 
la  France  preffoit  la  Hollande, 
on  accufa  Corneille  de  Witt, 
frère  de  Jean  ,  d'avoir  voulu 
faire  afTaffiner  ce  prince ,  ôc  on 
le  mit  en  prifon  à  La  Haye. 
Faute  de  preuves ,  il  ne  putctre 
condamné  qu'au  bannifTement  ; 
mais  comme  il  fortoit  de  pri- 
fon pour  fatisfaire  à  la  fentence 
de  bannifTement,  accompagné 
de  l'ex-penfionnaire.la  populace 
effrénée  les  mafifacra  tous  deux. 
Ainfi  périrent  deux  frères,  dont 
l'uQ  ay«it  gouverné  l'état  peR- 
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<!ant  19  ans  avec  vertu,  &  Tautre 
J'avoit  fervi  de  Ton  épée.  Jean 
de  Witt  s'étoît  fignalé  autant 
par  fes  talens  que  par  fa  modé- 
ration. Il  n*avoit  qu'un  laquais 
&  une  fervante.  Il  alloit  à  pied 
dans  La  Haye ,  tandis  que  dans 
les  négociations  de  TEurope 
ion  nom  étoit  compté  avec  les 
noms  des  plus  puiflans  rois.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  Négociations , 
-Amfterdam,i725  ,  5  vol.in-12. 
II.  Des  Mémoires ,  R.atisbonne  , 
1709,  in -12.  Ces  ouvrages 
renferment  des  faits  intéref- 
fans,  &  méritent  d*être  lus. 
Sa  Vie  a  été  publiée  à  Utrecht , 
1709  ,  2  vol.  in-12. 

WITTE,CGille)  natif  de 
Gand  en  1641 ,  mort  en  1721 , 
fe  diftineua  par  fon  attache- 
ment aux  opinions  de  Janfe- 
i>ius.  La  plupart  de  les  écrits 
ne  refpirenf  que  Temportement 
le  plus  violent.  Tels  font  :  î. 
Pane j^y ris  Janfeniana.  ÎL  Dc" 
nunciatio  folemnis  Bullce  Vi- 
Jieam  Domini  Sabbaoth  faSîa 
univerjœ  Ecclefiiz.  11  regardoit 
cette  Bulle  corrime  un  ouvrage 
de  ténèbres,  digne  que  TAnte- 
chrift  y  mette  le  comble  en 
l'adoptant.  On  a  de  lui  outre 
plufieurs  autres  écrits  de  ce 
genre,  une  Verficn  du  Nouveau- 
Teftament  en  flamand,  qui  ef- 
/uya  des  critiques  méritées.  Il 
rempiaçoit  fouvent  fon  nom  , 
qui  veut  dire  blanc  ^  par  celui 
de  Candidus  &c  A'Albanus.  Le 
nombrederesdiatribesfemonte 
à  140  :  un  écrivain  aufli  fana- 
tique que  lui,  a  donné  Idée  de  la 
Vie  &  des  Ecrits  de  M.  IVitte  , 
17^6,  ip.8^ 

WITTICHIUS,  (Chrifto- 
phe)  né  à  Brieg,  dans  la  baffe 
Siléfie  ,  en  162,5  ,  fut  prokffeur 
de  mathématiques  à  Herborn , 
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d'où  il  fut  appelle  à  Duysbourg, 
pour  y  enfeigner  la  théologie. 
De  là  il  pada  à  Nimegue ,  où  il 
occupa  une  chaire  de  théologie 
pendant  16  ans.  Enfin  ,  il  eut  le 
même  emploi  à  Leyde  en  1671 , 
Se  y  finit  fa  carrière  en  1687- 
Ses  ouvrages  font:  I.  Theologia 
Pacifica,  Leyôe  ,  1671,  in-4*. 
II.  ^nti'Spinofa,  lll.  De  Deo 
&  ejus  Jttributis ,  Amfterdam  , 
1690,  in-4®.  IV.  Confenfus  vc' 
ritatis  y  Leyde,  1682,  in-4''  ; 
ouvrage  entrepris  pour  conci- 
lier les  principes  de  Defcartes 
avec  la  théologie. 

WLODOMIR,  duc  deRuf- 
fie ,  embraffa  le  Chriftianifme 
en  989;  &  c'eft-la  proprement 
l'époque  de  l'établiffement  de 
la  foi  chrétienne  dans  ces  vaftes 
régions.  Il  eft  vrai  que  dès  le 
fiecle  précédent  elle  y  avoir 
pénétré  par  les  foins  de  S. 
Ignace,  patriarche  de Conltan- 
tinople ,  mais  elle  y  fit  alors 
peu  de  progrès.  La  fille  de  Bo- 
leflas  ,  duc  de  Pologne,  qui 
époufa  le  fils  de  Wlodomir, 
amena  avec  elle  en  Ruffie 
Reimbern,  évêque  de  Colberg, 
qui  doit  être  regardéaprès  Dieu 
comme  la  première  caufe  de  la 
converfion  de  ces  peuples.  Ce 
faint  mifiionnaire  ,  qui  n'avoit 
pas  moins  de  fcience  que  de 
vertu,  après  s'être  concilié  la 
vénération  des  païens  par  fa 
vie  mortifiée,  fes  veilles  ^ 
fes  oraifons  continuelles,  leur 
fit  brûler  leurs  temples.  &  abo- 
lit les  fuperOitions  auxquelles 
ils  étoient  le  plus  att;ichûs  : 
de  forte  que  c'eft  encore  à  un 
minTionnaire  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  que  les  Ruffes  ,  comme 
toutes  les  nations  de  TEurcpe  , 
doivent  les  lumières  du  f  hrif- 
tianifme.  Les  mœurs  de  Wlodo- 
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mime  répondirent  pas  toujours  phyfique  &  d'anatomiecn  1703, 
à  fa  croyance.  On  lui  reproche  à  Hanau  ,  fa  patrie  ,  premior 
de  Jurandes  cruautés,  &  beau-  médecin  du  prince  de  Hcffe- 
coup  d'emportement  dans  la  CalTel ,  membre  de  l'acadcmie 
paflîon  pour  les  femmes  :  mais  des  Curieux  de  la.  Nature^  ôc 
il  en  fit  une  pénitence  exem-  mourut  en  1726  ,  après  s'être 
plaire,  &  ne  ceiïa  dès-lors  de  a.quis  une  jurande  réputaiioti 
racheter  fes  péchés  par  d'abon-  par  fes  ouvrages  dont  les  prin- 
dantes  aumônes  ,  jufqu'à  ce  cipaux  font  :  I.  Clavis  philojj" 
qu'il  mourût  dans  une  extrême  phLi  experiincntalls  ,  Hanau  , 
vicilleffe.  11  fut  enterré  dans  1^04.  II.  AmcenitaLes  Htijiz  in- 
la  ville  deKiovie  ;  on  lui  drefTa  /<rr/(?rix  fubtcrranecz  Caffel  , 
un  tombeau  fort  élevé  dans  1711.  lll.  Phyfica  curiofa  cxp:- 
l'églife  de  S. Clément,  comme  rimcntalis  ^  17^^,  in'4",  avec 
un  objet  propofé  à  la  vénéra-  fig.  IV.  De  Thermîs  Emhfenfi' 
tion  des  peuples.  Les  Mofcovi-  bus  ,  1715  ,  in-4''.  V.  Hijloria. 
tes  comptent  en  effet  ce  prince  naturalis  HaJJiaiinferioris  ,\y\^^ 
entre  les  Saints,  &  le  regardent  in-fol.  en  allemand  &  en  latin, 
comme  Tapôtrede  leur  nation.  Vi.PlufieursOuvrages  enalle- 
WOLBERUS ,  abbé  du  mo-  mand ,  &  un  grand  nombre  de 
nafteredeS.  Fantaléon  à  Co-  Differtationsfurlaphyfique,  Se 
logne  ,  l'an  1147,  mourut  en  quelques-unes  fur  la  médecine. 
1 167,  après  avoir  compofé  des  WOLFF,  (Jérôme  )  d'une 
Commentaires  {\Jix\ç.  Cantique  des  ancienne  famille  du  pays  des 
Cantiques,  publiés  à  Cologne  Grifons ,  fit  paroître ,  dès  fon 
l'an  1630,  iu-4°  ,  par  Henri  enfance,  une  inclination  fin^iu- 
Grave  ,  Bénédi6lin  du  même  liere  pour  l'étude  ;  mais  Von 
monaftere.  <     père  craignant  qu'elle  n'altérât 

WOLDIKE  ,  (Marc)  né  fontempéramentnaturellement 
l'an  1699  à  Sommerfted,  vil-  délicat,  l'empêcha  de  s'y  appli- 
lage  du  diocefe  de  Sclefwick  en  qner.  Le  jeune  WoIiT  s'échappa 
Danemarck ,  fut  miniflre  d'une  de  la  maifoa  paternelle ,  Ôc  s'en 
églife  ,  puis  profeffeur  de  théo-  alla  à  Tubinge,où  il  fe  mit  au 
logie  en  1731  làCoppenhague,  fervicedes  écohers.  Son  indî- 
où  il  mourut  en  1750.  11  s'eft  gence  ne  l'empêcha  point  de  fe 
fait  connoître  par  plufieursou-  rendre  habile  dans  les  langues 
vrages  &  des  Tradu6iions  la-  grecque  &  latine.  Il  les  enfei^na 
tines.  I.  Des  Traités  de  Moyfe  quelques  années,  Ck  devint  en- 
Maimonides  ,  touchant  les  fuite  bibliothécaire  &  principal 
viandes  défendues,  avec  des  du  collège  d'Ausbourg,  où  il 
notes.  II. De  plufieurs  chapitres  mourut  delà  pierre  en  15^0, 
du  Talmud  de  Jérufalem,  &  à  64  ans.  On  a  de  lui  :  L  Des 
du  r^//72W^deBabylone.  lll.Z)tf  Traductions  latines  de  Z>eW/- 
Un^ione  fideimm.W .  Apologia  thenes ,  à' 1  foc  rate  ,  &  de  quel- 
pro  cuitu  Dei  publico  in  Nova  fjiies  autres  auteurs,  II.  Un 
7<r/tf;72f/2ro.V.  Quelques  Livres  Traité  Z)e  vero  &  Ucito  Apab^ 
de  controverfe.  gî^ufuAU.  Unamie  De  expe- 

WOLFART,  (Pierre)  né  ditd  utrinfque  Lingu(z  d'ifcenda, 
en  167 <;  ,  devint  profedeur  de   ratione»  IV.  Lefiiones  memora- 
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elles,  1600,  1  tomes  iii-folio. 
WOLFF,  (Chriftian  de) 
W^o//î/<i-,néàBreilaw  en  1679, 
d'un  braffeur,  homme  de  let- 
tres. Son  père  remarquant  dans 
ion  fils  des  difpofitions  heu- 
reufes,  les  cultiva  avec  foin, 
&  lui  donna  d'habiles  maîtres. 
Après  avoir  achevé  fon  cours 
dans  l'univerfité  d'Iene  ,  il  alla 
enfeignerà  Leipfig  en  1703,  & 
s'y  annonça  par  une  Dîjjerta- 
tionfur  la  manière  (Tenfei^ner  la 
Philofophie,  Sa  méthode  étoit 
€n  partie  celle  de  Defcartes ,  à 
laquelle  il  ajouta  fes  propres 
idées.  Il  devint  en  1707  profef- 
Teur  de  mathématiques  à  Hall. 
Une  Harangue  qu'il  prononça , 
en  1721,  fur  la  morale  des  Chi- 
nois, dans  laquelle  il  compa* 
roit  les  principes  de  Confucius 
avec  ceux  des  Chrétiens ,  âc  où 
il  montroit  aftez  qu'il  ne  com* 
prenoit  ni  les  uns  ni  les  autres, 
excita  le  zèle  des  théologiens  de 
Hall.  La  faculté  théologique  de 
cette  ville  réfolut  d'examiner 
tous  les  ouvrages  de  ce  phi- 
iofophe.  Wolff  en  porta  fes 
plaintes  au  confeil  académique, 
&  obtint  un  ordre  portant  dé- 
fenfe  à  qui  que  ce  fût  d'écrire 
contre  lui.  Cette  défenfe  dé- 
raifonnable  ÔC  tyrannique  ne  Ht 
qu'échauffer  les  efprits.  On 
écrivit  en  cour.  Le  doyen  ÔC 
plufieurs  membres  de  la  faculté 
philofophique  expoferent  com- 
bien fa  doétrine  étoit  fauffe  & 
dangereufe.  Enfin  ,  après  de 
vives  altercations  ,  la  cour  le 
condamna ,  le  15  novembre 
J723,  à  fortir  de  Hall  &  des 
états  dans  l'efpace  de  24  heures, 
fous  les  peines  les  plus  rigou- 
reufes.  Wolff  fe  rendit  à  Cafïel, 
où  il  obtint  la  chaire  de  ma- 
thématiques &  de  philofophic 
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dans  l'univerfité  dé  Marpurg; 
avec  le  titre  de  confeiller  auli- 
que  du  landgrave  de  Heiïe  «Sc 
une  penfion.  Il  fe  remit  aufïi-. 
tôt  à  fes  travaux  avec  une 
nouvelle  ardeur,  &  c'eft  dans 
ce  féjour  qu'il  a  publié  la  plus 
grande  partie  de  fes  ouvrages. 
Le  roi  de  Pruflfe  étant  mort  le 
3 1  mai  1740 ,  Charles-Frédéric  ^ 
fon  fils,  le  rappella  à  Hall  en 
1741 ,  avec  les  titres  de  con- 
feiller-privé,  de  vice-chancelier 
&  de  profeiTeur  du  droit  de 
la  nature  6c  des  gens.  Il  l'éleva 
enfuite  à  la  dignité  de  chance- 
lier de  l'univerfité.  L'éleéteur 
de  Bavière,  pendant  le  vicariat 
de  l'Empire  qu'il  exerça ,  le 
promut  à  celle  de  baron  de 
l*Empire.  Il  jouifToit  paifible- 
ment  de  tous  ces  honneurs , 
lorfque  des  attaques  fréquentes 
de  goutte  le  conduifirent  par 
degrés  à  un  marafme  qui  l'em- 
porta le  9  avril  17^4,  dans  fa 
76^.  année.  Il  mourut  avec  la 
réfignation  d'un  Chrétien;  car 
malgré  quelques  affertions  ha- 
fardées,  il  fut  toujours  attaché 
à  la  Religion.  Il  vivoit  fobre- 
ment,  mangeoit  peu,  &  ne 
buvoit  point  de  vin.  Le  roi  de 
Suéde,  qui  en  faifoit  beaucoup 
de  cas,  le  preffant  fouvent  de 
lui  demander  des  grâces,  il  ré- 
pondoit  toujours  :  Je  nai  befoin 
de  rien;  bien  diff.rent  de  tant 
d'hommes  de  lettres  indignes 
de  ce  nom,  qui  font  baffiment, 
ôt  prefque  toujours  inutile- 
ment ,  la  cour  aux  laquais  ou  à 
la  maîtrcffe  d'un  grand,  pour 
avoir  une  petite  penfion ,  arra- 
chée par  l'importunité  à  une 
avarice  faftueufe.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  Un 
Cours  de  Mathématiques  ,  en 
latin,  d'abord  en  2  vol.  10-4"  » 
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puis  en  5  in-4*', Genève,  173^ 
&c  1741.  C  e  Cours  de  Mathé- 
matiques eft  en  quelque  forte 
complet  &  affez  méthodique. 
Un  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  St.-Maur  l'a  abrcg-}  , 
en  3  vol.  in-8*^ ,  &c  c'efl  un  1er- 
vice  qu'on  devroit  rendre  à 
tous  les  ouvrages  de  Wolff , 
troplongsaumoinsde  lamoitié. 
>♦  Il  a  noyé  ,  dit  un  écrivain 
n  illuftre,le  lyftême  de  Leib- 
w  nitz,  dans  un  fatras  de  vo- 
>♦  lûmes ,  &  dans  un  déluge  de 
f>  paroles ,  d'argumens,  de  co- 
»♦  rollaires  &  de  citations  i>.  II. 
Une  Philofophie  ,  en  plufieurs 
vol.  in-4**,  quel'auteur  divifeen 
Théorétique  &  en  Pratique. On 
trouvedansla  première:  i'*.  La 
Logique  qu'il  a  intitulée  :  Phi' 
lofophia  rationalis  ,  Jive  Logica 
in-4''.  On  en  a  un  Abrégé  in-S" , 
plufteurs  fois  imprimé,  fous  le 
titre  de  Penfées  fur  Us  forces  de 
V Entendement  humain ,  traduit 
par  M.  Delchamps.  2^.  La  Mé- 
taphyfique^  dont  les  parties  font  ; 
Philofophia  prima  ,  fwe  OntO' 
logia  ,  1735,  in- 4";  Cofmologia 
generalis  ,  in-4^  ;  Pfychologia 
Empyrica  ,  in-4°  ;  Pfychologia 
rationalis,  in-4**;  Theologiana- 
turalis  ^  2  vol.  in-4*'.  3"^.  La 
Phyjique ,  dont  les  parties  font 
la  Phyjîque  expérimentale  &  la 

Phyfique  dogmatique Sa  Phi" 

lofophie pratique  comprend  Phi- 
lofophia praRica  univerfalis ,  en 
2  vol.  in-4*^'  ;  Philofophia  ma- 
ralis ,  five  Ethica  ,  en  5  vol. 
in-4^.  Ces  nombreux  volumes 
renferment  de  bonnes  chofes , 
mais  il  faut  les  chercher  à  tra- 
vers beaucoup  de  chofes  mé- 
diocres ou  allongées.  III.  Jus 
natura  ,  ou  Traité  du  Droit 
naturel ,  en  8  vol.  in-4*'.  IV.  Jus 
Gentium  ,    iii  -  4**.  L'auteur  a 
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abrège  les  deux  ouvrages  pré* 
cédcns  fous  ce  titre  :  Inflitutio" 
nés   Juris    Naturct ,   Gentium  , 
in  8'^.  Nous  en  avons  un  autre 
Abrégé  en  françois  par  M.  h  or- 
mey ,  qui  a  paru  en  I7<;8,  fous 
ce  titre  :  Principes  du  Droit  de 
la  Nature  &  des  Gens  ,  en  3  vol. 
in- II.  V.  Horxfubcefjivi  Mar- 
burgenfes  ^  en  9  parties.  Ce  font 
des   diflfertations  fur   diverfes 
matières  de    philofophie  ,   de 
droit  naturel  &  de  théologie* 
VI.  Un  grand  nombre  d'Ecrits 
dans   les   Â6la   Eruditorum   de 
Leipfig.   VU.  Un  Visionnaire 
de  Mathématiques  ,  in-8",  en 
allemand.  VIII.  Spécimen  Phy^ 
fic<z  ad    Theologiam  naturalem 
appUcatce^  in-8^.  IX.  Une  foule 
d'autres  Ecrits,  dont  il  feroit 
trop  long  de  donner  la  lifte; 
car  Woljff  enfantoit  les  gros 
volumes  ,  comme  les  auteurs 
françois  d'à-préfent  produifent 
les  romans  &  les  almanachs.  Le 
jugement  de  Wolff  &  la  folidité 
de  fon  efprit  n'égaloient  pas  à 
beaucoup  près  l'étendue  de  fes 
connoiflances  &   fa   facilité  à 
écrire.  II  eft  aifé  de  s^en  apper- 
cevoir  dans  divers  endroits  de 
fes  ouvrages ,  parmi  lefquels  les 
gens  délicats  feront  un  peu  fur- 
pris  de  trouver  un  Traité  De 
Officio  &  praxi  exonerandi  ven- 
trem.    La  plupart  de  fes  idées 
politiques  &  fon  plan  pour  ne 
faire   de   l'Europe   qu'un  feul 
état,  ne  préfente  rien  de  rai- 
fonnable.  Il  portoit  fi  loin  le 
fyftême   de    la    pluralité    des 
mondes  ,   qu'il  étoit  difpofé  à 
reconnoître  des  créatures  vi- 
vantes dans  le  foleil.  Sa  con- 
duite fe  reffentoit  quelquefois 
de   la  trempe  de  fon  efprit  : 
comme    Iorfqu*il    vcilioit   des 
nuits  entières,  attendant  1ère- 
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tour  fie  l'ame  d'une  de  fes  cou-  mêmes  termes  fouvent  répétés.' 
fines  ,  dont  il  regrettoit  la  mort  WOLFF  ,  (N.)  général  An- 
&  qu'il  voiiloit  entretenir  en-  glois  ,  après  s'être  diftingué 
core.  Ces  écarts  fréquens  dans  dans  plufieurs  occafions,  com« 
des  hommes  qui  (e  font  parti-  manJoit  les  troupes  de  fa  na- 
culiérement  confacrés  à  la  géo-  tion  ,  à  la  bataille  de  Québec 
métrie,  ont  fait  croire  que  cette  en  17^9,  lo^fqu'il  eut  le  mal- 
fcience  embraffée  avec  zèle  &  heur  d'être  tué  à  la  fleur  ds 
une  afiiduité  exceflîfs ,  préju-  Ton  âge,  fur  le  champ  de  ba-» 
dicioit  non-feulement  aux  qua-  taille,  il  vécut  encore  afTez 
lités  brillantes  ,  mais  encore  pour  avoir  la  fatisfa^lion  d'ap- 
aux  qualités  folides  de  l'efprit  prendre  l'heureux  fuccès  de  ce 
humain ,  &  que  l'étude  trop  combat.  Le  roi  lui  fit  ériger 
opiniâtre  des  points  ,  des  lignes  un  magnifique  maufolée  dans 
ôt  des  nombres,  affoiblifloit  en  l'abbaye  de  Weflmlnfter.  Ce 
quelque  forte  la  notion  des  qui  n'a  pas  peu  contribué  à 
chofes  mêmes,  de  leur  effence,  rendre  fon  nom  célèbre  ,  c'eft 
de  leurs  rapports  divers  ,  de  la  magnifique  eftampe  qui  le 
leurs  propriétés  phyfiques  Sc  repréfente  mourant,  environné 
morales.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  d'un  grand  nombre  deperfonnes 
proverbialement  que ,  lorfque  peintes  d'après  nature.  Cette 
l'efprit  d'un  géomètre  fort  d'un  eftampe  efl  gravée  par  Wool- 
angle ,  cefl  pre/que  toujours  un  let ,  d'après  le  tableau  de  Well, 
angle  obtus  ;  bon  mot  que  Paf-  &  a  été  publiée  en  1776. 
cal  6l  Scaliger  ont  trouvé  iufle;  WOLFG ANG  ,  (S.)  IFolf' 
il  faut  convenir  cependant  qu'il  gangus ,  é vêque  de  Ratisbonne, 
y  a  des  exceptions,  mais  les  fut  précepteur  de  l'empereur 
exceptions  fuppofent  la  vé-  S.  Henri  ,&  fit  germer  dans  le 
rite  des  obfervations  générales  cœur  de  ce  prince  les  vertus 
ivoyei  Leibnitz,  Mauper-  qui  en  firent  un  des  plus  grands 
Tuis  ,  TiCHO ,  Kepler  ,  &c.).  monarques  qui  aient  régné  dans 
On  a  prétendu  trouver  dans  le  monde.  Il  étoit  né  en  Suabe, 
quelques-unes  de  fes  idées ,  des  embraffa  la  vie  monalVique ,  6c 
fymptômes  de  matérialifme  ,  s'y  fignala  par  une  ferveur, 
nommément  dans  ce  qu'il  dit  de  qui  le  |)répara  excellemment 
la  création  fimultanée  des  am€s,  aux  travaux  de  l'épifcopat.  Il 
unies  à  des  corps  infiniment  pe-  fut  le  père  des  pauvres  ,  l'inf- 
tits;  mais  outre  qu'en  cela  même  trusteur  des  ignorans  ,  le  boa 
il  s'exprime  d'une  manière  très-  6l  zélé  paftcur  de  toutes  (a 
oppoféeàcetteerreurgrofiriere,  ouailles;  6c  mourut  à  Pap[>in:î 
il  y  a  tellemaniere  de  préfenter  en  Autriche  ,  dans  un  voyage 
cefyftême,quieflaufficeluidc  entrepris  par  charité,  le  310c- 
Leibnitz,  qu'il  peut  fe  conci-  tobre  994.  Son  corps  fut  rap- 
lier  avec  les  faines  notions  porté  à  Ratisbonne,  &  enterrô 
(voy.  le  Catéch.  Phil.  n^.  i66).  dans  l'égliCe  de  St.  Emméran. 
Leftylcde  WolfFeftbarbareen  Le  pape  Léon  IX  le  mit  ai 
latin;  les  expreflions  font  ou  nombre  des  Saints,  en  i^r^. 
louches  ou  mal  choifies ,  les  WOLFHART.  voyt-f  Ly- 
phrafc*  mal  couftruiies  ,   Icj  costhenes.  ,    ^ 

WOLKELIUS, 


WOLKELIUS,  voy.  Vol-  d'obtenir  par  la  proto6lion  du 
KElius.  dornier  le  trône  pontifical.  Le 

WOLL  ASTON,  (Guil-  Saint-Siège  va(|u;i  deux  fois; 
laume)  prctrc  Anglican,  né  à  l'empereur  fit  a}i;ir  pour  d'an- 
C^aton-Clant'ord,  dan<i  le  Staf-  très.  Wolfey  rompit  aiifTi-tôt 
fordsliire  ,  en  1659,  d'une  fa-  le  lien  qu'il  avoit  formé  entre 
mille  ancienne,  le  vit  réduit  ce  prince  &.  Ton  maître;  &  il 
par  la  médiocrité  de  fa  fortune,  réunit  contre  lui  les  forces  de 
à  accepter  la  place  de  fous-  TAn^iletcrre  &  de  la  France, 
maître,  puis  celle  de  fécond  On  prérend  même  que  pour  fe 
maître  dans  l'école  publique  de  venger  complettement  de  ce 
Birmingham.  Une  riche  fuccef-  prince,  il  infpira  à  Henri  \% 
fion  le  mit,  en  1688,  dans  une  defTein  de  répudier  Catherine 
fituation  opulente.  Son  prin-  d'Aragon  fa  tante;  mais  il  efl 
cipal  ouvrage  efl  une  Ebauche  plus  a.jparent  que  Wolfey  ne 
de  la  Religion  naturelle,  qui  a  fit  qu'y  donner  les  mains,  ÔC 
été  traduite  en  françois  ,&  im-  qu'il  entra  lâchement  dans  les 
primée  à  La  Haye  en  172.6,  vues  du  roi.  Il  ne  tarda  pas  à 
in-4''.  Le  tradufteur  a  tâché  de  s'en  repentir.  Anne  de  iiouien  , 
débrouiller  le  chaos  de  l'orij^i-  époufe  de  Henri  VIH  après 
nal  ;  mais  il  fait  fouvent  dire  Catherine  ,  fut  la  première  à 
à  l'auteur  ce  qu'il  ne  dit  point,  aigrir  le  roi  contre  Wolfey, 
WoUaflon  avoit  jeté  au  feu  dont  elle  redoutoit  peut-être 
prefque  tous  fes  autres  écrits  le  retour  à  la  confcience  &  à 
avant  fa  mort,  arrivée  en  1724  la  juftice.  Le  monarque  irrité 
dans  fa  64^.  année.  Il  eût  bien  confifqua  tous  fes  biens,  le 
fait  de  ne  pas  excepter  celui  dépouilla  de  fes  ch3r^îes,&Ie 
dont  nous  parlons.  Quelques  relégua  dans  fon  archevêché 
lexicographes  l'ont  mal-à-pro-  d'Yorck.  11  fe  vit  tout-à-coup 
pos  confondu  avecWoolfton.   méprilé  des  grands  &  haï  da 

WOLSEY ,  (Thomas)  fils  peuple.  Fitz  Williams ,  un  de 
d'un  boucher  d'Ipfwich  en  An-  fes  protégés  ,  fut  le  feul  qui  ofa 
gleterre,  enfeigna  la  grammaire  défendre  fa  caufe  ,  6l  faire  l'é- 
dans  l'univerfité  d'Oxford.  Ses  lo^e  des  talens  Oc  des  grandes 
talens  lui  procurèrent  la  place  qualités  du  miniftre  difgracié,' 
d'aumonier  du  roi  Henri  VIII  ,  Il  fit  plus  :  il  offrit  fa  maifan 
qui  le  fit  entrer  dans  le  confeil,  de  campagne  à  Wolfey ,  Ôc  le 
&  qui  fe  déchargea  fur  lui  du  conjura  d'y  venir  du  moins 
gouvernement  de  l'état.  Après  pafTer  un  jour.  Le  cardinal, 
lui  avoir  donné  fuccelTivement  fenfible  à  ce  zele  ,  alla  chez 
plufieurs  évéchés,  il  le  fit  ar-  Fitz  Williams,  qui  le  reçut 
chevéque  d'Yorck  6>C  grand-  av:r  les  marques  les  plus  dif- 
chanc-'lier  du  royaume. Le  pape  tinguées  du  refpeél  éc  de  la 
Léon  X  l'honora  de  la  pourpre  reconnoilTance.  Le  roi  inifruic 
en  i«;i5,  &.  du  titre  de  légat  de  l'accueil  que  ce  particulier 
a  /<a/^r^  dans  tout  le  royaume,  n'avoit  pas  craint  de  faire  à 
Franço's  I  &  Charles  -  Quint  Wolfjy  ,  le  fir  venir,  «Ik  lui 
le  comblèrent  de  carefTes  5c  de  demanda  d'un  air  6c  d'un  ton 
prcfens.  il  e!"péramêm5,dit-6n,   irrités,  par  quel  motif  il  avoit 

Tcmc  y III.  Bbb 
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cuTaudace  de  recevoir  chez  lui  fur  ce  fameux  cardinal,  que 
le  cardinal  accufé  &  déclaré  l'abbé  de  Longuerue  a  très- 
coupable  de  haute  trahifon  ?  bien  réfutées  dans  fes  favantes 
«  Sire,  répondit  Williams,  ce  ÔL  judicieufes  Remarques  fur  la 
>»  n'eft  point  le  criminel  d'état  Fie  de  ce  prélat  infortuné  (on 
»»  que  j'ai  reçu  chez  moi ,  c'eiï  les  trouve  dans  le  tome  viu 
M  mon  proteci:eur,  celui  qui  m'a  des  Mémoires  de  Littérature  du 
>}  donné  du  pain  &  de  qui  je  P.  Defmolets).  Wolfey  étoit 
ff)  tiens  la  fortune  dont  je  jouis;  d'une  naiffance  baffe,  mais  d*un 
H  i'aurois  été  le  plus  ingrat  des  génie  élevé.  Si  des  mœurs  dé- 
y  hommes,  fi  je  l'avois  aban-  pravées  commencèrent  ia  for- 
»  donnée».  Le  roi,  plein  d'admi*  tune,  il  l'augmenta  par  beau- 
ration,  conçut  dès  cet  inftant  coup  de  courage  &  d'habileté, 
une  haute  eftime  pour  le  gêné-  Il  fe  fervit  de  la  confiance  des 
reux  Fitz  Williams.  Il  le  fit  grands  qu'il  avoit  gagnée,  pour 
chevalier  fur  le  champ  ,&  peu  s'avancer,  &  de  la  connoif- 
de  tems  après  il  le  nomma  fon  Tance  qu'il  avoit  de  leur  poli- 
confeiller  -  privé.  Cependant  tique,  pour  les  contenir.  Rien 
Wolfey  n'ayant  que  cet  ami  n'eft  plus  fingulier  qu'un  des 
dans  fa  difgrace ,  fe  vit  accablé  chefs  d'accufation  qu'on  intenta 
d'une  foule  d'accufptions ,  d'op*  contre  Wolfey  ;  c'eft  qu'ayant 
probres  &  de  malheurs.  Le  duc  ce  «lu'on  appelloit  alors  le  mal 
de  Northumberland  eut  ordre  de  Naples,  il  avoit  eu  l'info- 
de  l'arrêter  pour  crime  de  lefe-  lence  de  prendre  fon  haleine 
majefté.  Ce  crime  n'étoit  autre  trop  près  du  roi.  Il  falloit  que  la 
chofe  que  le  refus  de  recon-  haine  fût  bien  acharnée  contre 
noître  Henri  pour  chef  de  l'E-  lui ,  pour  le  charger  d'un  crime 
ghfe.  Onleconduifoit  à  la  tour  de  cette  nature.  Spclmann  , 
de  Londres  pour  lui  faire  Ion  dans  fon  Hijloire  des  Sacrilèges^ 
procès;  mais  il  fuccomba  à  fes  attribue  une  partie  de  fes  mal- 
infortunes, &  mourut  en  che-  heurs  à  la  fuppreffion  de  40 
min  à  Leiceftcr,  en  1533,  à  petits  monafteres,  pour  l'érec- 
60  ans.  11  dit,  un  peu  avant  tion  de  deux  collèges.  «Cinq 
d'expirer,  ces  paroles  remar-  h  hommes»  dit-il,  qu'il  em- 
quables  :  *<  Hélas  !  {\  j'avois  »  ploya  à  cette  œuvre,  péri- 
»♦  fervi  avec  la  même  fidélité  »  rent  mi(érablement.  Le  pr^- 
H  le  Roi  du  Ciel,  que  j'ai  fervi  »  mier  fut  aflfafliné  par  le  fe- 
H  le  roi  mon  maître  fur  la  terre,  »  cond,  lequel  fut  pendu.  Le 
i>  il  ne  m'abandonncroit  pas  »  troifieme  le  noya  dans  un 
n  ainfi  dans  ma  vieillefTe  ».  »  puits;  le  quatrième  de  riche 
Un  auteur  vraiment  philofo-  >»  qu'il  étoit,  fe  vit  réduit  à  la 
phe  ,  en  rapportant  ces  paro-  w  dernière  mendicité  ;  &  le 
les,  ajoute  celles-ci:  "Vérité  »  cinquième  (  c'étoit  le  doc- 
M  fublime,  quoique  tardive,  »»  teur  Allen,  promu  enfiiite 
w  pui(Tes-tu  parler  avec  la  »  à  un  évêché  en  Irlande  )  tut 
H  mcme  force  à  ceux  qui  ont  >»  cruellemciu  mutilé.  L^  chù- 
>»  bcfoin  de  t'entendre  »  1  Sa  Fie  »  timeni  de  Wolfey  ne  fut  pas 
a  été  donnée  en  anglois,  in-4*'.  » -moins  rcmarcjuable  >».  On 
On  a  débité  bien  dtts  faullctcs  trouve  un  petit  Recueil  dci 
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Lettres  â^c  ce  cardinal  dans  le  verfaires  les  plus  aniinéi  fut 
tome  3^.  de  la  ColUflio  amvVif-  Jean  L:ibadie.  Wolz,o^eii  y 
finia  des  PP.  Martenne  6c  Du-  propofe  trois  inierprctes  de 
ranfl.  Elles  peuvent  fervir  pour  l'Ecriture-Sainte  :  Le  St--Ef^ 
l'hidoire  de  ce  tems-là.  prit ,  la  ra'ifon  6*  l'ufa^c  de  la. 

WOLZOCiEN.  (Louis  de)    langue.   Ce  dernier   interprète 
né  à  Ameràford  en  1632,   de    n'oit  que  pour  les  Ta  vans,  &  par 
parens  nobles, originaires  d'Au-    coniéquent  infuffifant  ;  I2  pre- 
triche,  mais  infeftcs  des  erreurs    mier,  malgré  tous  les  détours 
deSocin,  le  rendit  en  France  ,    de  raureur,revientau  tanatlfme 
parcourut  la  Sulile  &  l'AHe-    tout  pur  des  Proteflans,  c'efl-à- 
magne.  De  retour  dans  Tapa-    dire,  à   Vinfpiration  ^  à   Vcfprit 
trie,  il  fut  ruccellîveinent  mi-    particulier  6l  au  f^oût  intérieur  ; 
rtiftre   de  Téglife   wallonne   à    le  fécond  n'eft  pas  plus  fur  ;  on 
Groningue ,  à  Middelbourp;  en    fait  que  la  raifon  abandonnée  à 
Zélande,  à  Utrecht ,  à  Amf-    elle-même,  eft  une  girouette, 
terdam  ,  &  mourut  dans  cette    Les  Catholiques  en  reconnoif- 
derniere  viile  en  1690  ,  où  il    fant  une  autorité  vivante  dans 
occupoit  la  chaire  de  profefleur    l'Ei^life,  évitent  feuls  toutes  les 
en  hiftoire  profane  &c  facrée.    difficultés  fur  ce  point.  On  3 
Ses  principaux  ouvrages  font  :    publié  des  Z^/rr^j  fur  la  vie  &  la 
î.  Orator  Sacer^  Jive  de  ratione    mort  de  Wolzogen  ,  Amiier- 
concionandi  y  Utrecht,    1671,    dam,   1691,  in-8^  ,  où   on  lui 
in-S**.  lia  emprunté  beaucoup    donne  des  éloges  bien  peu  méri- 
de  chofes  d'Erafme   &  du  P.    tés.  —  Ilnefautpasleconfondre 
Louis  de  Crefoles  ;  mais  il  n'a    avec    Louis    Wolzogen  foi» 
pas  eu  la  générofité  de  les  citer,    parent,  &  focinien  comme  lui, 
II.    Dijfcrtatio    Critico-Theolo-   né  en  Autriche  vers  i«îQ4.  H  en 
gica  de  corre^lione  Scribarum  in    fut  banni  comme  proteitant ,  fe 
ofîodecim  Scripturce.  di.lionibus   retira  en  Pologne ,  fe  déclara 
adhibita  ^  Harderv^ick  ,  1689,    focinien,  &  mourut  près    de 
ix\'4^.\\\.VnQTradu6lioniï3Ln'    Brellaw ,  vers  1658,   Ses  ou- 
çoife   du  Di6lionnaire  Hébreu    vrages  forment  deux  volumes 
de  Leigh.   Cet  ouvrage  parut    de  la   Bibliothèque  des   Frères 
à  Amfterdam,  en  1730,  in-4°.   Polonais.  Voyez  SociN. 
Ce   n'eft    qu'une   compilation       WCOD  ,    (  Antoine   de  ) 
mife  en  affez  mauvais  françois,   antiquaire   Anglois ,  naquit   à 
où  il  y  a  du  bon  &  beaucoup    Oxford  en  163X,  &:  y  prit  le 
d'inutile.  W .  De  Scripturarum    degré  de    maîrre-è$- arts.    Il 
Interprète  contra  Exercitatorem  avoit  fait  paroîrre  beaucoup  de 
Paradoxumy  1668,  in- 12.  C'eft   penchant  pour  la  Religion  ca- 
le feul  ouvrage  de  quelque  im-   iholique  ;  mais  il  mourut  angli- 
portance  de  cet   auteur.    Il  y    can,en  1695,3  63  ans.  On  a 
attaque  De  Philofophia  Scrip-    de  lui  :  L  HiJ?oria  &  Antitjui- 
/:^riC/;2/rr;7/rrede  Spinofa.  il  fut    tates  Univerfitacis  Oxênïenfjs ; 
attaqué  ^  fon  tour,  &  par  un  fi   ouvrage  plein  de   recherches 
grand  nombre  d'écrits ,  qu'on    profondes  ,    écrit  d'abord  eu 
dit  qu'il  y  en  a  eu  en  plus  de   anglois ,  &  que  Tuniverfitc  fie 
vingt  langues.   Un  4e  Tes  a4-   traduire  &  imprimer  en  latin, 
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1674  &  167s  ,  î  vol.  in-fol.  II.  ouvrage  ,  "Woodward  lui  nt 
JithcTKZ  Oxonienfss  ^  en  2  vol.  une /?<r/?(7;2/'f  dont  le  P.  Nicéron 
în-fol.  Wood  y  p?rle  de  tontes  a  donné  une  tradu6lion  fran- 
îes  perfonnes  illuftres  qui  font  çoife.  H.  L'Eiat  de  la  M«f- 
forîies de  Tuniverfité  d'Oxford,  decine  6*  des  Malades  ,  en 
depuis  l'an  1500  jufqu'en  1690.  anglois,  1718  ,  in-S";  en  latin  , 
Les  bibliographes  y  ont  beau-  Zurich,  1720  :  c'eft  unefjtyre 
coup  puifé.  contre   les    m''decins    de    fon 

WOODWARD  owWoD-  t^ms.XW.Tra'uéfurUs FoJfiUs& 
■WARD  ,  (  Jean  )  naquit  en  méthode  de  les  clajjer  ^  Londres 
1665  dans  le  comté  de  Derbi  1728,  in-8^.  IV.  Catalogue  des 
en  Angleterre.  A  près  une  étude  Fojfiks  d' Angleterre  ,  1729  ,  2 
approfondie  de  la  médecine,  vol.  in-8^,  en  anjjlois.  Ces 
ïl  fe  rendit  à  Londres,  011  il  deux  ouvrages  font  pofthumes, 
devint  en  1692  profeffeur  de  Woodward  a  fondé  une  chaire 
médecine  dans  le  collège  de  de  phyfiquc  à  Cambridge  ,&  a 
Gresham  ,à  laplace  du  dofteur  laiffé  à  cette  univerfité  fon 
îSiillingflet ,  fut  reçu  membre  cabinet  de  foffiles  d'Angleterre, 
de  la  fociété  royale  de  Londres  WOOLSTON,  (Thomas) 
€n  1693,  ^  mourut,  félonies  né  en  1660  à  Northampton, 
journafiftes  de  Trévoux,  le  25  étudia  dans  l'uni  verfité  de  Cam» 
avril  1728,  dans  le  fein  de  la  bridge  ,&  pa(Ta  enfuite  au  col- 
Religion  Romaine.  Ses  princi-  lege  de  Sidnei,  où  il  prit  des 
paux  ouvrages  font  :1.  Un  J?//^i  degrés  en  théologie,  &  d'où 
fur  IHiJloire  naturelle  de  la  il  fe  fit  exclure  par  fes  impiétés. 
Terre,  Londres,  1695,  in-8*.  De  Cambridge  il  fe  rendit  à 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  de  Londres  ,  où  il  étoit  connu 
i'anglois  en  françois  par  M.  par  vi  Difcours  fur  les  Mira» 
î^oguès,  fous  le  litre  de  Géo-  des  de  Jejus-  ChrijI ,  1727  à 
graphie  Phyfique  ^  ou  Ejjaifur  1729»  in-8^-  Sous  prétexte  de 
l'Hifloire  naturelle  de  la  Terre  ,  les  faire  palTerpour  des  allî-go- 
Paris  ,  1731,  in-4^  ;  en  latin,  ries,  il  s'eftorce  de  les  détruire 
par  Jean- Jacques  Scheuchzer,  danscet  ouvrage  aufli  futile  que 
i'ousleùtre  ôe  Spécimen  geo^ra-  pernicieux.  Comme  il  conti- 
phica  fhyflca  y  quâ  a^itur  de  nuoit  d'écrire  contre  les  vérités 
Terra  y  Zurich  ,  1704,  in-S^;  fondamentales  de  la  foi,  il  fut 
autre  verfion  en  latin.  Rot-  déféré  au  tribunal  féculier.  La 
terdam,  1714,  in-8«>;  en  aile-  cour  du  banc  du  roi  le  con- 
fiîand,Erfurt,  i745.Ilyad'ex-  damna,  en  1729,  à/  payer  25 
cellentes  obfervations,  &  en  liv.ftcrlingsd'aniendepourcha- 
même  tems  quelques  idées  fin-  cun  de  fes  Difcours ,  à  fubir 
gulieres  &  hafarilées  ,  mais  en  une  année  de  prifon  ,  &  à  don- 
tous  fcns  préférables  à  celles  ner  caution  pour  fa  bonne  con- 
qu'on  a  eiïayé  d'établir  dans  duite  pendant  le  relie  de  Tes 
des  hypothefes  plus  modernes,  jours.  Le  coupable  n'ayant  pas 
Quoi  qu'en  difeM.  de  Biiffon  ,  eu  dequoifatisfaireJi  cette  fcn- 
Je  déluge  &  (es  effets  y  font  pé-  tencc  ,  demeura  en  prilon.  Il 
remptoiremeni démontrés. Ca-  mourut  à  Londres  en  i733' 
ni&rifius   ayant    criùquc    cet  Woolitoa  attaqua  Ja  Religion 
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autant  par  corruption  de  cœur  plufieurs  ou vragos  (ur  l'Hiftoire 
que  par  égarement  d'efprit.  On  de  Danemarck  ,  ik  d'aunes 
trouve  dans  le  tour  de  Tes  écrits.  Les  principaux  font  :  I. 
pcnlces  &  de  Tes  expreflîons,  Antiquitatcs  Danica  y  Littcra~ 
un  air  de  malii»nité  &L  de  vaine  tara  Runica  y  Fajli  Danicit  &c.  , 
joie  ,  qui  décelé  une  inclination  Coppcnhague,  i^^^i,  in-fol. 
criminelle.  On  a  do  lui  plufieurs  Les  fartes  marqués  dans  cet  ou- 
ouvra^es,  dans  lofqucls  ilabufe  vragc  ne  regardent  point  la 
des  paiTages  des  SS.  Pères,  chronologie,  mais  ieulement  U 
dont  il  avoit  meublé  fa  mé-  manière  de  mefurer  le  tems , 
moire,  fans  ordre,  ni  choix,  ni  pratiquée  par  les  anciens  Da- 
enfi?mble.  Les  principaux  font  :  nois.  il.  Danica  Utteratura  antï" 
\.Apûlogie  ancienne  pour  lavéritc  quijfima  ^  vuli,b  Goihica.  di^a  , 
de  la  Religion  Chrétienne  ^  re-  Coppenhague,  1651,  in-fo!io.> 
nouvelUe  contre  les  Juifs  &  les  11  y  a  joint  une  dilîertation  fur 
Gentils;  réimprimée  à  Lon-  la  poéfie  ancienne  des  Danois, 
dres  ,  1730,  in-S^.  IL  Déjenfe  lïL  Monumentoruni  Danicorum 
des  Difcours  de  M.  îi^ooljlon  ,  Ubrifex  ,  Roftok  ,  1643  ,  in-tol. 
fur  les  Miracles  de  J.  C.  ,  contre  IV.  Duplex  ferics  antiqua^  re- 
les  Evêques  de  St.-David  &  de  gum  Danitz  ^  &  Umi  tu  mimer 
Londres  ,  &  contre  fes  autres  Daniam  &  Sueciam  Defcriptio  , 
adverj aires  ,  1730  ;  brochure  Coppenhague,  1643,  in-tolio. 
in-8°.  Cette  apologie  d'une  très-  C'eft  l'édition  d'un  ancien  ou- 
mauvaife  caufe,  ne  fit  illufion  vrage  où  il  rej!ne  peu  de  cri- 
à  perfonne.  Les  libertins  ont  tique.  V.  Lexicon  Runicum  6* 
prodigué  à  cet  écrivain  les  élo-  appendix ad monumenta  Danicut 
ges  les  plus  outrés;  mais  les  Roftock,  16^0,  in-tolio.  VI, 
gens  de  bien  l'ont  eu  en  hor-  De  cornu  aureo  Danico^  1641  « 
reur.  Ses  impiétés  ont  été  vie-  in>fol.  en  danois,  traduit  en 
torieufement  réfutées  dans  les  latin  par  Pierre  Herman  ,  Cop- 
divers  ouvrages  de  l'abbé  Ber-  penhague,  1644,  in-4^.  VIL 
gier,&  des  autres  apologiftes  Plufieurs  Ouvrages  de  méde- 
de  la  Religioîi  chrétienne.  cine.  VilL  Mujizum  JVormïa- 
WORMiUS,  (  Ola/is)  mé-  num ,  Lsyde  ,  i6<;5  »  in-folio  : 
decin  Danois,  né  à  Arhus  en  ouvrage  poflhume  ,  qui  con- 
Jutland  l'an  1588  ,  voyagea  en  tient  un  catalogue  de  fon  riche 
Allemagne,  en  SuifTe  ,  en  Ita-  cabinet  d'hiftoire  naturelle. — 
lie  &  en  Angleterre. De  retour  Son  petit-fils, OlaïAsWoRMius, 
à  Coppenhague,  il  obtint  la  profefTeur  en  éloquence,  en  hif* 
chaire  de  la  langue  grecque ,  toirc  &  en  médecine  à  Cop- 
cnfuite  celie de  phyfique  ,  enfin  penhague,  mourut  en  1708  ,  à 
une  de  médecine  en  1629  ,  après  41  ans.  On  a  de  lui  :  L  De  Glof- 
Gafpar  Bartholin.  Il  fe  rendit  fopetris.  W.  Deviribus  Medica^ 
habile  dans  cette  fcience,  fans  mentorumfpecificis  j  âc  d'âmrss 
néanmoins  négliger  les  matières  ouvrages  de  phyfique  &  de  lit- 
d'érudition  , devint  médecindu  térature.  —  Chriftian  V/oR- 
roi  Chrif^itrn  IV  ,  &  mourut  Mius  ,  fon  autre  petit-fils ,  doc- 
retleur  de  l'académie  de  Cop-  teur  &  profefTeur  en  théologie , 
penhaeue  <en  16^4.  On  a  de  lui  puis  évêque  de  Séland  ôc  de 
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Coppenhague,  mouruten  1737. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages, 
dont  les  principaux  font  :I.  De 
corruptis  Antiquitatum  Hthraï- 
cariim  vejligiis  ;  apud  Tacitum 
&  Martialcm.  II.  Dijfertationes 
quatuor  de  veris  caujis  curdelec- 
tatos  Hc-r.hi'is  carnibus  &  pro- 
mifcuû  ccncubitu  ChriJJianos  ca- 
lumniatifint  Ethnicî.  lil.  Hiflû- 
ria  Sahelliani/mi ,  in-8^,  &c. 
Une  érudition  profonde  rend 
ces  ouvrages  recommandables. 

WORTH  ,  (  Guillaume  ) 
auteur  Anglois,  favant  dans 
l'antiquité  eccléfiaftiqueôc  dans 
les  langues,  floriffoit  au  com- 
mencement du  18^.  fiecle,  & 
cfoitarchidiacrede  Worcefter. 
On  aplufieurs  ouvrages  de  lui, 
entr'autres  une  bonne  Edi- 
tion des  Œuvres  de  S.  Juftin  , 
&  du  D'ifcours  contre  les  Geri' 
tils  de  Tatien,  Oxford  ,  1700, 
avec  des  notes  &  des  dilTer- 
tations. 

WORTLEY,  (Marie  Mon. 
taguc)  miladi ,  époufe  de  mi- 
îord  Montague  ,  accompagna 
fon  époux  dans  une  ambaflade 
à  Conflantinople ,  au  commen- 
cement du  i^e.  fiecle.  A  Ton 
retour  ,  clic  porta  le  fyftême 
<ie  l'inoculation  dans  fa  patrie  , 
&  parvint  à  accréditer  cette 
charlatanerie  plus  qu'elle  ne 
devoit  l'être  (  voyei  CONDA- 
MiNE).ElIefuttour-à-tour  amie 
&  «nncmie  de  Pope.  Miladi , 
pendant  fon  mécontentement , 
iaifit  toutes  les  occafionsd'en 
dire  du  mal ,  &  Pope  prit  la 
même  liberté  à  l'cgard  de  mi- 
ladi. L'un  6i  l'autre  fe  portèrent 
à  de  tels  excès  ,  qu'ils  devin» 
rent  la  fable  du  public.  Après 
avoir  fourni  une  longue  car» 
riere ,  pleine  d'aventures  fingu- 
lieres  &  romanelques  ,   elle 
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mourut  rers  1760.  On  a  d'elle  : 
I,  Des  Lettres  écrites  pendant 
(qs  voyages  depuis  1716  juf- 
qu'en  1718,  traduites  de  l'an- 
glois ,  Rotterdam ,  1 764 ,  Paris  , 
1783,1  vol.  in-i2.L*ony  trouve 
des  anecdotes  curieufes  fur  les 
moeurs  &  le  gouvernement  des 
Turcs ,  qu'on  auroit  peine  ù 
trouver  ailleurs.  Le  baron  de 
Tott ,  qui  a  fait  un  long  féjour 
à  Conflantinople  ,  les  a  atta- 
quées vivement;  mais  M. Guis 
de  Marfeille ,  qui  nous  a  donné 
un  ouvrage  relatif  au  même 
pays  a  pris  la  défenfe  de  ces 
Lettres  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. Cette  différente  manière 
de  voir,  dans  des  perfonnes 
qui  ont  vifité  le  mêm3  pays , 
ne  doit  pas  paroître  extraor- 
dinaire. 11  eft  bien  peu  de  voya- 
geurs qui  s'accordent  fur  les 
mêmes  objets  ,  qu'ils  difent 
néanmoins  avoir  vus  &  exa- 
minés avec  attention.  II.  Un 
Poème  fur  les  propres  de  la 
Poéfie.  m.  Une  Apologie  de 
Shake/pear,  dont 'i\  a  paru  une 
tradudion  françoife  à  Londres , 
en  1777,  in-8°. 

WOTTON  ,  (Edouard) 
médecin  d'Oxford  ,  mort  à 
Londres  en  MSS»  ^  ^^3  3"*» 
exerça  fon  art  avec  diftinéfion. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  inti- 
tulé: De  la  différence  des  Ani- 
maux. Ce  livre  rempli  d'érudi- 
tion ,  écrit  en  latin ,  &  im- 
primé à  Paris  en  15^»,  in-fol. , 
acquit  à  "Wotton  une  grande 
réputation  parmi  les  lavans. 
L'auteur  y  ramafle  &  y  concilie 
avec  art  les  paffages  des  anciens 
(ur  la  matière  qu'il  traite.  Paf- 
fevin  ,  dans  la  Bibliothèque  ^ 
en  parle  avec  éloge.  11  avoit 
aufli  commencé  le  l'heatrum  In» 
Je^orum  ,  que  Moufct  donna  à 
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Londres  en  1634,  in-fol.  avec 
figures. 

WOTTON  ,  (  Guillaume  ) 
né  dans  le  comté  de  Suflolck 
e«  1666  ,  mort  ^n'"i726,  ei\ 
connu  par  les  ouvrages  fui- 
vans.  I.  Loix  civiles  6*  ccclé- 
fûJl'KjufS  du  P^ys  de  Galles^ 
enanjilois,  avec  des  notes  &. 
un  glorTairc.  II.  Hijhire  Ro^ 
mai  ne ,  depuis  la  mort  d' An- 
tonin  le  Pieux  ,  jufquà  la  mort 
d'Alexandre  Sévère  ,  in- 8"  ,  en 
anglois.  Les  anticjuaires  en  font 
cas,  parce  que  l'auteur  y  fixe 
r«ipoque  des  événtmens  con- 
sidérables,par  l'autorité  desmé- 
dailles. \\\.  Difcours  fur  les  tra- 
ditions &  les  ufages  des  Scribes 
&  des  Pharijiens  ,  2  vol.  in-8°  , 
<n  latin. 

WOWER  ou  WouwER  , 
(Jean)  proteftant,  natif  de  Ham- 
îîourg  ,  mort  à  Gottorp  en 
1612,  à  38  ans  ,  fe  fit  un  nom 
dans  les  fciences,  mais  en  même 
tems  beaucoup  d'ennemis  par 
ia  colère  &  fes  jaftances  :  il 
pouffa  la  vanité  h  ion  comble  , 
&  pour  en  laifler  une  preuve, 
il  légat  60  écus  à  celui  qui 
feroit  fon  éloge  funèbre.  Si  à 
ces  vices  on  joint  l'ivrogne- 
rie, on  n'en  aura  point  d'idée 
fort  avantageufe.On  a  de  lui  : 
L  Un  recueil  intitulé  :  Poly- 
mathia  ,  1603  ,  in-4^.  II.  Des 
N  otes  fur  Jidius  Firmicus,  Apu- 
lée ,  Sidoine  Apollinaire  6c  Mi- 
nutjus  Félix.  Ui.  Une  Edition 
de  Pétrone.  IV.  Des  Lettres  , 
Hambourg,  i6op ,  in-8°  :  où 
l'on  trouve  des  jugemens  lit- 
téraires ,  dié^és  fouvent  par 
fon  humeur  cauftique.  Scaliger 
le  traite  de  plagiaire,  yoye^ 
LiNDENDRUCH  Henri. 

WO\VERlUS,(JeanVAN- 
HEii-W QVWERE  ou)  né  à  An- 
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vers  en  1^76^  tut  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Jufle-Llpfe, 
qui  lui  laifTa  par  fou  tcilament 
tous  fes  manufcrits.  Après  avoir 
parcouru  toute  l'Europe,  il  fut 
fait  confeiller  de  la  ville  d'An- 
vers, membre  du  confeil  des 
finances^  du  confcil  de  guerre, 
liabelle,  infante  d'iifpagne  ,  le 
chargea  d'une  commilhon  im- 
portante auprès  de  FhilippelV, 
qui  le  créa  chevalier  &i  lui 
donna  un  collier  d'or.  11  mou- 
rut en  163s  »  &  i^ut  beaucoup 
re>;rctté  pour  fes  qualités  ci- 
viles &  chrétiennes.  Malgré  l<î 
travail  qu'exigeoient  fes  divers 
emplois  ,  dont  il  s'acquittoit 
avec  exactitude,  il  fut  trouver 
le  loifir  de  publier  :  1.  Eucha" 
rifficont  1606,  in-4*^.  11.  Fita 
B.  Simonis  ,  facerdotis  Valent 
tini ,  1614,  in-8°.  UI.  La  pre- 
mière édition  de  Julius  Firmi- 
cus Maternus:  De  errore  profa- 
naruin  religionum  ,  avec  des 
notes,  1603,  in-4''.  IV.  Il  eft 
encore  éditeur  ,  i®.  de  deux 
Centuries  de  Lettres  de  Ju(te- 
Lipfe  ;  2*^.  de  deux  Centuries  de 
Lettres  adreffées  au  même  ;  3^, 
de  Seneque  &L  de  Tacite  ,2iyQç 
des  commentaires  &.  des  notes. 

WRANGEL,(Charles.Guf. 
tave  maréchal-général  6c  con- 
nétable de  Suéde ,  mort  en 
1676  ,  fe  fignala  fur  mer  &  fur 
terre.  11  brûla  une  partie  de  la 
flotte  Danoife  en  1644,  défit 
prèsd'Ausbourg  les  Impériaux 
&  les  Bavarois  en  1648  , 
&  battit  l'armée  navale  des 
Hollandois  au  pafTage  du  Sund 
en  1658.  C'étoit  un  homme  de 
tête  &  de  main. 

WREN,(Chriflophe)  célè- 
bre archite^fte  Anglois ,  naquit 
à  Eall-Knoyle,  dans  le  Wilts- 
hire,  en  1^*32,  fit  fes  étude»  à 
?  Bbb4 
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Oxford ,  &  fe  diftingua  telle-  luî  accordèrent  le  privilège  ex- 
ment  dans  les  mathématiques,  clufif,  ainfi  qu'à  fa  famille, 
qu'ildevint  profeiTcur  en  artro*  d'être  inhumés  dans  l'églife  de 
îiomie  au  collège  de  Gresham  S.  Paul.  —  Son  fils  Chriftophe 
à  Londres  ,  en  16^7  .  &  au  W  r  e  n  ,  mort  en  1747  ,  à 
collège  de  Savilien  à  Oxford  ,  72  ans  ,  publia  en  1708  ,  Nu' 
en  1660.  Son  talent  pour  l'ar-  mifmatum  antiquorum  Syllogc^ 
chiteélure  lui  mérita ,  en  1668 ,   in-/3°. 

hi   place  d'architefle   du  roi.       WULSON, voy^çVuLSON. 
il  eut  1.1  direction  d'un  grand       WURS  ,    (  Ignace  )    né   à 
nombre  d'édifices  publics.  Le   Vienne  en  1731 ,  entra  chez  les 
théâtre    d'Oxford,    Te   palais   Jéfuiies  en  1749,  enfeigna  long- 
de  Hamptoncourt ,  le  collège   tems  au   collège  Théréfien  à 
de Chelfca, l'hôpital  deGréen-   Vienne,  &. mourut,  âgé  de  ^3 
wich  ,  l'églife  de   S.  Etienne    ans,  à  Firawart,  dont  il  avoit 
de    Londres,    &  celle   de  S.    accepté  la  cure,  après  la  fup- 
Paul ,   font  les  ouvrages  qui    prefîion  de  fa  fociété.  On  a  de 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur,    lui  une  Traduction  allemande 
le  dernier  fur-tout ,  qui  eft  le    des  Sermons  de  BofTuet,  de  la 
plus  vafle  &  le  plus  bel  édifice    Rue  &  de  Ciceri ,  6c  plufieurs 
de  l'Angleterre  :  c'efl  en  vain    ouvrages  eflimés  ,  entr'autres 
cependant    qu'on   a  voulu   le    des  Sermons  &  Oraifons  fune* 
comparer  à  S.  Pierre  de  Rome,    bres  ,    dans  lefquels    il   a  dé- 
auquel    il    cfl    très  -  inférieur    ployé   avec    fuccès   une   élo* 
&  pour  la  grandeur  &   pour   quence  mâîe&  ondueufe,  dont 
Tarchite^fure  ;    mais    il    faut    il  avoit  lui-même  tracé  les  re- 
convenir ,   que    fi   tout   étoit    gles  dans \in  bon  Tr<îi;e^d /'£- 
d'ailleurs   égal,  la  nudité  des    loqucnce facrée. 
temples  proteftans   donneroit       WYCHERLEY  ,    (  Guil- 
«n  grand  avantage  à  celui  de    laume)  poète  Anglois,  né  en 
Rome  ,  aufli  magnifique  dans    1640  à  Clive,  dans  la  province 
fe$    décorations    intérieures  ,    deShrewsbury,  mort  en  1720 
qu'impofant  par  l'énormité  ôc    à  l'âge  de  80  ans,  pafla  quelques 
la  hardieiîe  de  Ton  vafe  {■voyc:^^   années  en  France  dans  fa  pre- 
JuLES  11).  En  1680,  il  fut  élu    miere  jeuneiTe.  Il  y  embralfa  la 
préfident  de  la  fociété  royale,    Religion  catholi(]iie  ;  inai^  éh% 
fii.  il  y  a  plufieurs  pièces  de  lui    qu'il  lut  de  retour  à  Londres, 
dans  les  A/(f'moir<'j  de  cette  com-    il  redevint  proteftant .  &  dans 
pagnie.  Cet  habile  homme  n'a    la  fuite  il  quitta  deiechef  l'hé- 
jamais  rien  fait  imprimer  ;  mais    rcfie   pour   la  catholicité,   ou 
plufieurs  de  fe$  ouvrages  ont    plutôt  il  n'. ut  point  de  religion 
éih  publiés    par   d'autres,    &    fixe.  Charles  II  vk  Jacques  II 
bien  reçus  du  public  éclairé.  U    eurent    des  bontés  pour   lui; 
mourut   en   1723,   à  91  ans,    mais  ni  les   libéralités  de  ces 
honoré  du  titre  de   chevalier    monaniucv.ni  Ion  inariageavec 
qu'il  avoit  obttnu  en  1674.  Les    ^•^  comttfTf  de  Drogheda,  ne 
Anglois,  voulant  récoinpe:ifer    purent  fuffirc  à  fes  dépenfes , 
d'une  manière  dillinguée  le  me-    6i  à  fa  vie  libertine,  dont  fes 
rite   de    cet  homme  célèbre ,   écrits  ne  fe  reilentent  que  trop. 
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On  a  de  lui  quatre  Pièces  de 
Théâtre,  &  quelques  Poéfies, 
Londres,  1728  Ck  1731 ,  in- 12. 
Ses  vers  manquent  en  général 
de  douceur  6l  d'harmonie;  on 
n'y  remarque  pas  ce  tour  vif, 
oris;in.il  &.  ingénieux,  qui  ca* 
rat^féiil'e  les  vrais  poètes. 

WYELlUS,(Alard)  licen- 
cié en  théolo{?.ic  à  Cologne  , 
s'appliqua  avec  fuccès  à  l'étude 
de  l'antiquité  eccléfiaftique. 
C'eft  principalement  a  les  foins 
que  l'on  doit  la  Bibliothèque 
Jes  Pères,  en  14  vol.  in-fol., 
Cologne,  1618.  C'eft  la  col- 
leéHondeMarguerinde  laBigne 
(voyei  ce  nom) ,  augmentée  de 
plus  de  cent  auteurs  ;  arrangée 
félon  l'ordre  chronologique. 
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WYMPNA,   voyci  Wim- 

WYNANTS.  (Gofwin 
comte  de)  confeiller  au  fou- 
verain  confeil  deBrabant,  & 
enfuite  confeiller  -  privé  de 
l'empereur  Charles  VI,  né  à 
Bruxelles  en  1661  ,  mort  à 
Vienne  en  1732 ,  à  l'âge  de  71 
ans,  eft  auteur  d'un  Recueil  de 
jugemens  prononcés  par  le  con- 
feil de  Brabant,  publié  fous  le 
titre  Supremtz  curicc  Brabanti(Z 
Decifiones  recentiores ,  Bruxel- 
les, 1744,  in-fol.,  &  en  2  vol.  in- 
8';  cet  ouvrage  eft  très-eftimé. 
Les  obfervations  de  Wynants 
décèlent  autant  l'honnête  hom- 
me &  le  bon  juge  ,  que  le  lurif- 
confulte  habile  6c  profond. 
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.A.ACA  ,  philofophe  Indien, 
eiï  regardé  par  les  Japonois 
comme  leur  légiflateur.  Il  leur 
perluada  que,  pour  gagner  le 
ciel ,  il  fufîifoit  de  prononcer 
fouvent  ces  cinq  mots  :  Nama , 
Mio  ,  Foren  ,  (lui ,  Quio  ;  mais 
il  n'y  a  pas  eu  un  feul  interprète 
qui  ait  pu  encore  deviner  ce 
galimatias  phiîofophique.  Ce 
peuple,  auquel  Xaca  apprit  la 
mctempfycofe  &  la  théologie 
idolâtrique  des  Chinois  ,  lui  a 
donné  un  rang  parmi  les  dieux 
du  premier  ordre.  Il  y  a  même 
une  feé^e  de  Bonzes ,  dans  la- 
quelle Xaca  eft  regardé  comme 
le  premier  dieu  de  l'empire. 
L'hifloire  que  l'on  fait  de  fa 
vie  ,  dit  que  fa  mère  étant 
grolTe  de  lui  ,  crut  en  fonge 
qu'elle  mettoit  au  monde  un 
éléphant  blanc  par  le  côté  gau- 
ch*e.  Cette  fable  eft  le  motif  de 


la  paflion  extraordinaire  qu'ont 
les  rois  de  Siam  ,  de  Tonquin 
&  de  la  Chine  pour  les  éîé- 
phans  de  ce  genre.  Les  Brach- 
manes  difent  que  ce  philofophe 
a  foufFert  30  mille  fois  la  mé- 
tempfycofe,  6:  que  Ton  ame  a 
pafTé  en  autant  d'animaux  de 
différentes  efpeces.  Ce  font  ces 
mémesBrachmanesque  les  phi- 
lolophes  modernes  d'Europe 
nous  donnent  pour  des  fages 
confommés. 

XACCA  ,  (  Erafme  )  Sici- 
lien ,  florifToit  dans  le  17*, 
iiecle ,  &  a  donné  des  ouvrages 
qui  montrent  qu'il  s'étoit  appli- 
qué à  la  littérature,  à  la  philo- 
fbphie  &  à  la  médecine  :  teU 
font  :  I.  Hijloire  de  V incendie  du 
Mont-^tna  en  166 g  ,  enita  lien, 
11.  Poëme  latin  didaélique  des 
Fièvres,  111.  B revis  expofnio  in 
Pfalmos  &  in  Cantica  Canticoi 
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mm.  IV.  La  JérufaUm  dilivrée   de  décrier    les  Carthaginois  , 
du  TaiTe ,  en  vers  latins.  dont  la  rnauvaife  foi  avoit  déjà 

XANTIPPE,  femme  de  So-   paflé  en  proverbe.  —  il  ne 
crate,  étoit  d'un  cara6lere  em-   faut  pas    le    confondre    avec 
porté.  Ce  philofophe,  avant  de    Xantippe  qui  fut  la  caufe  de 
la  prendre  pour  (z  compagne,  la  condamnation  de  Miltiade, 
n'ignoroit  pas,  dit-on,  (a  mau-       XAVIER  , (Jérôme)  Jéfuitc 
vaife  humeur.  Xénophon    lui    Efpaftnol,  parent  de  S.  Fran- 
demandant    pourquoi   donc   il   çois  Xavier  ,&  héritier  de  Ton 
l'avoitcpoufée?  "  Parce  qu'elle   zèle  pour    la    converfion   des 
»  exerce  ma  patience,  répon-   Indiens,  exerça  les  fondions 
»  diîSocrate,&  c^u'en  la  fouf-   de  miffionnaire  dans  le  Mogol 
»  frant  je  puis  fupporter  tout   pendant  13  ans  ,  &  mourut  à 
»  ce  qui  peut  m'arriver  de  la   Goale  lyjuin  i6i7.Ila  publié: 
«  part  des  autres  w.  Mauvaife   I.  Vie  de  Jejus-Chrifl,  11.  Vie 
réponfe  &  digne  de  l'inconfé-   c/^5. /'if  rrr.  Elles  font  en  langue 
quence  d'un  fage  de  parade.  Le   perfe,  &  ont  été  traduites  en 
vrai  fage  attend  les  événemens  latin  par  Louis  de  Dieu.  L'ou- 
fâcheux  &  ne  les  cherche  pas  ;   vrage  du  P.  Xavier  auroit  été 
il  s'affermit  contre  les  malheurs   plus  eftimé  ,    s'il    n'avoit  pas 
par  la  raifon ,  &  non  pas  par   puifé  dans  des  fources  apocry- 
une  fottife,  telle  que  celle  d'é-    phes  pour  groilîr  ces  hiftoires. 
poufer  une  méchante  femme.       On  a  encore  de  ce  mifTionnaire 
XANTIPPE,  général  Lacé-  des  Lettres  touchant  la  miflion 
démonien ,  étoit  un  vrai  Spar-   dans  le  royaume  de  Mogol, 
riate  ,    par   l'auftérité    de    fes   inférées  à  la  fin  de  la  traduc-* 
mœurs  &  par  la  grandeur  de   tion  de  YHidoire  de  S.  Pierre , 
fon  courage.  Il  fut  envoyé  l'an  Leyde  ,  t6$9  ,  in  4°- 
2^^  avant  J.  C. ,  par  ceux  de       XÉNOCRATE  ,  l'un   des 
fon  pays ,  au  fecours  des  Car-   plus  célèbres   philofophes    de 
thaginois.  Les  Romains  ,  fous   l'antiquité  ,    naquit  à    Chalcé- 
]a  conduite  d'Attilius-Regulus  ,   doine.  Il  fe  mit  de  bonne  heure 
avoient  déjà  battu  Amilcar  &   fous  la  difcipline   de    Platon  , 
les  deux   Afdrubal.  Ce  brave  qui  lui  donna  fon  amitié  6c  fon 
capitaine   arrêta   la  profpérité   eftime.  Il  l'accompagna  en  Si- 
de  leurs  armes  ,  &  les  défît  en   cile,  &comme  Denys  leTyran 
plufieurs  rencontres.  Malgré  la  menaçoit  un  jour  Platon  ,  en  lui 
valeur  aétiv*    de  Regulus,  il   difant  que  quilqu'mi  lui  coupe- 
remit   la  république    de  Car-    roit  la  tête.  —  Perfonne  ,    ré- 
thage  fur  l'oftenfive.  Les  Car-  pondit  Xénocrate  ,    ne  le  fera 
thaginois  le  renvoyèrent,  a  près   avant    que    d'avoir    coupé    la 
lui  avoir  donné  de  grands  té-  mienne.  Ce  philofophe  fuccéda 
moignagcs  de    reconnoillancc.  dans    l'académie    d'Athènes  à 
Mais  par  une  ingratitude  aufli  Speufippe  ,  fuccefieur  de  Pla- 
grande  que  fes  fervices  ,  ils  or-   ton,  l'an  339  avant   J.   C.  Il 
donnèrent  au  commandant  du   exigcoit  de  ics  diiciples  qu'ils 
vaiffcau    fur   lequel   il    s'étoit   fuilentlesmathcmatiques  avant 
embarqué,  de  leprécipitcr  dans  que  de  venir  à  Ion  école,   & 
U  mer.  Cette  trahifcn  acheva  renvoya  un  jeune-homme  qui 
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rc  les  favoit  point,  en  dlfant  p^s  moins  à  fon  refus  le  tribut 

qu'il  navoit  vas   la  clef  de   la  d'admiration  que  la  vanité  en 

ybilofojfliic.  Ce  qui  ne  pouvoit  attendoit.  Foyrç  ZtNON  ,CoL- 

cependant   erre    vrai  qu'à  Té-  Lius  ,  &c. 

gnrd  d'une  partie  de  la  phyfi-  XÉNOCRATE  ,  médecin, 
Cjiie.  On  prétend  que  fes  leçons  vivoit  dans  le  \er,  fiecle  ,  fous 
arrêtèrent  les  dJhauchcs  de  Po-  l'empire  de  Néron.  Nous  ap-» 
lémon  ;  mais  on  peut  aiîurer  prenons  de  Galien  ,  qu'il  étoit 
que  les  tVoids  ad.?ges  de  la  phi-  d'Aj)hrodifias  en  Ciiicie  ,  6c 
lofophie  n'ont  jamais  opéré  de  qu'ayant  écrit  fur  les  médica- 
converfion  foncière  6i  conf-  mens ,  il  n'avoit  rempli  Tes  ou- 
tante  di^ns  ce  genre:  quoiqu'il  vrages  que  de  remèdes ,  la  plu- 
foit  vrai  que  Polcmon  afficha  part  impraticables.  Xcnocrate 
depuis  une  grande  auftérité  de  avoir  encore  rendu  publiques 
mœurs. Xenocratemourut vers  diverfes  recettes,  également 
l'an  314  avant  J.  C. ,  âgé  de  82  pernicieufes  &  fuperftitieufos  , 
ans.  Ilavoit  compofé.àlapriere  pour  donner  de  l'amour ,  pour 
d'Alexandre  ,  quelques  livres  faire  haïr ,  pour  envoyer  des 
qui  ont  été  détruits  par  le  tems.  fonj^es  ,  &c.  Ce  n'eft  pas  que 
Aide  a  imprimé  fous  fon  nom  ce  médecin  n'eijt  mclé  quel- 
un  Traité  de  la  Mort  ,  avec  ques  bons  remèdes  parmi  tant 
Jamblique  y  Venife,  1497,  in-  de  mauvais  ;  il  avoit  trouvé 
fol.  Ce  philofophe  ne  recon-  une  Thériaque  ,  &  quelques 
roiffoit  point  d'autre  divinité  autres  compofitions  utiles.  Il 
que  le  ciel  &  les  7  planètes,  nous  refte  encore  aujourd'hui 
Ciccron  (  livre  i  ,  De  la  nature  un  petit  livre  qui  porte  le  nom 
des  Dieux)  réfute  très -bien  de  Xénocrate,  &  qui  traite  Z?^ 
cette  doélrine  abfurde  &  ridi-  la  nourriture  des  Animaux  aqua- 
Cille.  Il  étoit  grave  ,  &  d'un  tiques.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
caraclere  fi  férieux  &  fi  éloigné  primé  à  Zurich  ,  dès  l'an  i  «î  S9  » 
de  la  politeffe  des  Athéniens  ,  in-8°,aveclesnotesde  Conrad 
que    Platon    l'exhortoit    fou-  Gefner. 

vent   à    facrifier  aux   Grâces.  XÉNOPHANE, philofophe 

Fhryné,  courtifanne  fameufe  ,  Grec,  natif  de  Colophon  ,difr 

ayant  parlé   de  le    faire    fuc-  ciple  d'Archelaiis ,  étoit  con- 

corrber  ,  n'en  put  jamais  ve-  temporain  de  Socrate,  fuivant 

nir  à  bout ,  quoiqu'elle  eût  em-  la  plus   commune  opinion.  II 

ployé  tous  les  moyens  imagi-  fît    plufieurs   Poèmes    fur   des 

nables.  Comme  on  fe  moquoit  matières  dephilofophie  ,  fur  la 

d'elle  en  voulant  l'obliger  de  fondation  de  Colophon,  &  fur 

payer  la  gageure,  elle  répon-  celle  de  la  colonie  d'Elée,  ville 

dit  :  «  Qu'elle    n'avcit  point  d'Italie.  La  liberté  avec  laquelle 

»  perdu,    parce  qu'elle  avoit  il  sVxprimoit  fqr  la  Divinité, 

>♦  parié  de  faire  fuccomber  un  l'ayant  fait  bannir  de  ià  patrie, 

»  homme  ,    &    non    pas   une  il  fe  retira  en  Sicile,  &    de- 

>»  {^atue   >».  Xénocrate  ,    dit-  meura  à  Sancle    (aujourd'hui 

on,  le  dédommageoit  de  cette  Mefime  )   &    à   Catane.   Il  y 

abf^inence  fur  des  objets  moins  fonda  la  Sefl^e  Eléatique ,  qui 

bruyans ,  mais  le  public  ne  paya  produifit  plulicius  hommes  fa- 
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meux.  îl  ne  pouvojt  pardonner 
a  Homère  &  Héfiode  ,  d'avoir 
parlé  des  dieux ,  &  ne  ceffoit  de 
les  tourner  en  ridicule  (ce  qui 
eut  été  bon,  fi  épurant  leurs 
idées  il  les  avoit  ramenés  à  la 
nonon  primitive  de  l'Être-Su- 
prême).Quoiqu'il  fit  Ton  poffible 
pour  fixer  fur  lui  les  yeux  &  les 
bienfaits  des  grands ,  il  fut  pau- 
vre ,  &  fe  plaignoit  lâchement 
de  fa  pauvreté.  Il  dit  un  'jour  à 
Hiéron  ,  roide  Syracufe,  qu'il 
n*avoit  pas  le  moyen  d'entretenir 
deux  ferviteurs  (  comme  s'il  en 
failoit  tant  à  un  philofophe  )  ; 
ce  prince  lui  répondit  :  «  Tu 
»  devrois  donc  attaquer  moins 
»  fou  vent  Homère,  qui,  tout 
5>  mort  qu'il  eft,  fait  vivre  plus 
>»  de  dix  mille  hommes  ».  Les 
Fragmens  de  fes  Vers  furent 
imprimés  Tan  1^73  par  Henri 
Etienne. 

XÉNOPHON.filsdeGryl- 
lus ,  né  à  Athènes ,  fut  quelque 
tems  difciple  de  Socrate,  fous 
lequel  il  apprit  laphilofophie& 
la  politique.  11  prit  le  parti  des 
armes,  &  alla  au  fecours  de 
Cyrus  le  jeune ,  dans  fon  expé- 
dition contre  fon  frère  Artaxer- 
cès.  Ce  philofophe  guerrier 
s'immortalifa  par  la  part  qu'il 
eut  à  la  fameufe  retraite  des 
Dix  mille.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  s'attacha  à  Agéfilas , 
roi  de  Lacédémone,  qui  com- 
xnandoit  pour  lors  en  Afie.  Il 
combattit  à  côté  de  ce  prince 
à  la  bataille  de  Coronée  ,  & 
s'y  diftingua  par  fon  courage. 
Dès  que  la  guerre  fut  terminée, 
il  fe  retira  à  Corinthe ,  où  il 
pafla  le  refle  de  fes  jours  dans 
les  travaux  paifibles  de  l'efprit. 
11  y  mourut  vers  l'an  360  avant 
J.  C.  Xénophon  avoit  un  fils 
nommé  GryUuSy  qui ,  quoique 
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bleffé  à  mort  en  combattant 
vaillamment  à  la  bataille  de 
Mantinée,  363  ans  avant  J.  C. , 
eut  le  courage  ,  malgré  fa  blef- 
fure  ,  de  porter  un  coup  mortel 
à  Epaminondas ,  général  des 
Thébains ,  &  mourut  peu  de 
temsaprès.Lanouvellede  cette 
mort  ayant  été  portée  à  Xéno- 
phon tandis  qu'il  facrifioit ,  il 
ôta  la  couronne  de  fleurs  qu'il 
avoit  fur  la  tête.  Mais  lorfqu'on 
eut  ajouté  que  ce  fils  étoit  more 
en  homme  de  cœur,  il  remit 
aufli-tôt  fa  couronne  fur  fa  tête, 
en  difant  :  «  Je  favois  bien  que 
»  mon  fils  étoit  mortel ,  &.  fa 
»  mort  mérite  des  marques  de 
»  joie  plutôt  que  de  deuil  w. 
Ses  principaux  ouvrages  font: 
\.\jzCyropédie.  C'eft  l'hiftoire 
du  grand  Cyrus, renfermée  en 
8  livres.  Quoique  cet  ouvrage 
ne  foit  pas  écrit  dans  l'exa^la 
vcfité ,  il  eft  digne  d'un  homme 
qui  étoit  à  la  fois  bon  écrivain 
6c  homme  d'état;  &  les  pré- 
ceptes qu'il  mêle  à  fa  narration, 
peuvent  être  utiles.  "  Xéno- 
»  phon  (  dit  l'auteur  de  la 
»  Décaderice  des  lettres  &  des 
n  mœurs)  ne  fit  ufage  de  la 
»  philofophie  ,  que  pour  infpi- 
»  rer  la  crainte  des  dieux ,  6c 
î>  pour  faire  briller  davantage 
»  l'honneur  &  la  vertu ,  (jue 
»  fon  pinceau  religieux  &  pur 
>?  fait  encore  embellir  de  nou- 
»  veaux  charmes.  On  voit  que 
>}  c'eft-là  Ton  feul  but.  Il  n'écrit 
»  point  rhiftoire  pour  s'ériger 
»  en  reformateur  :  il  n'affcde 
>♦  point  d'y  donner  des  leçons 
w  aux  rois,  ni  des  préceptes 
y*  au  genre-humain  :  c'eft  plus 
>}  par  les  chofcs ,  que  par  le 
»  coloris  de  fon  llylc  qu'il 
ti  attache  :  en  un  mot,  fidèle 
»  U   févere  obfervateur   des 
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>♦  devoirs  impofcs  à  tout  hifto- 
»  rien  ,  il  ne  cherche  pas  à  flat- 
11  ter  la  malignité  des  let^curs 
»>  ignorons  &  fiiperficiels,  par 
»  un  cynifme  révoltant  ;  mais 
»  à  contenter  &.  à  nourrir  les 
>»  bons  efprits ,  qui   préfèrent 
n  au  clinquant  du   menfon^^e  , 
»  le  folide  éclat  de  la  vérité  >♦. 
M.  Dacier  a  donné  une  traduc- 
tion trançoife  de  la  Cyroptdie, 
2  vol.  in-i2,  Paris,  1777.  H. 
\.' Hijloire  de  texféditïon  de  Cy- 
rus  le  Jeune  contre  fon  frère  Ar- 
taxercès ,  6c  de  cette  mémo- 
rable  retraite  des  Dix  mille, 
dont  il  eut  prefque  tout  l'hon- 
neur. M.  Larchor  a  traduit  cet 
ouvrage,  2  vol.  in-12  ,  Paris, 
177b'.    m.    \J Hifioire   Grecque^ 
en  7  livres.  Elle  commence  où 
Thucydide  a  Hni  la  fienne  ;  elle 
a  aufii  été  traduite  en  françois 
par  d'Ablancourt.  I V.  Plufieurs 
petitsTraités  fur  divers  objets, 
recueillis  dans  l'édition  de  fes 
Œuvres,  Paris,  162$  ,  in-fol. 
V.  L'Eloï^e d'J2,éfiUs.\\.  VA- 
pologie  de  Socrate.W.\JnY)\^- 
Joj^ue    intitulé  :  Hiéron   ou  le 
Tyran  ^  entre  Hiéron  &  Simo- 
liide.  VllI.  Un  petit  Traité  des 
Revenus  ou  des  produits  deV  At-^ 
tique.  IX.  Un  autre  de  X Art  de 
monteras'  de  drejfcr les  Chevaux, 
X.  Un  3^.  fur  la  Manière  de  les 
nourrir,  XL  Un  petit  Traité  de 
la  Cha^e,  Scipion  l'Africain  & 
LucuUus  lifoient  fans  cefTe  les 
écrits  de  Xénophon  ;  &  ce  fut 
dans  fon  Hifloire  de  la  Retraite 
des  Dix  jnille ,  que  ce  dernier 
apprit  le  moyen  de  vaincre  Mi- 
thridate.  Comme  Céfar  ,  il  fut 
grand  capitaine  6l  grand  hifto- 
rien  ;  tous  deux  fe  font  expri- 
més avec  autant  d'élégance  que 
de  pureté ,    fans   art  ôc   ians 
aff^;  (Ration. 
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XÉNOPHON,  écrivain  d'É. 

pheie,  vivoit ,  félon  quelques- 
uns,  au  4^.  fiecle  ,  en   môme 
tems  qu'Héliodore ,  &  s'amu- 
foit  comme  lui  à  tcrirc  des  hif- 
toriettes     galantes  ;    alnfi   que 
l'on  voit  par  fes  Ephéfiaques  , 
roman    grec  qui   contient   les 
amours  d'Abrocôme  &  d'An- 
thia.  Ce  roman  a  été  imprimé 
en  iirec  &  en  latin,  Londres, 
1726,  in -4^;  &    comme   les 
obfcénités  fe  propagent ,  un  M. 
Jourdan  en  a  donné  une  Tra- 
duction françoife  en  1748,  in-12. 
XERGÈS,  ou  plutôt  Xer- 
xÈs  \er. ,  5^.  roi  de  Perfe,  &L 
fecondfils  de  Darius Hyftafpes, 
fuccéda  à  ce   prince    l'an  48c 
avant  J.  C.  Il  fut  préféré  à  Ar- 
tabazane,  fon  aîné,  né  d'Am- 
cafyfTe,  fille  d'un  feigneur  Per- 
fan,  nommé    Gobrias,   p-îrce 
que  celui-ci  avoit  vu  le   Jour 
dans  le  tems  que  Darius  n'étoit 
qu'un    homme  privé ,  au  lieu 
que  Xercès  fut  mis  au  monde 
par    Atolia  ,    petite  -  fille    de 
Cyrus ,   lorfque    Darius   étoit. 
roi.  Son   premier  foin  fut   de 
continuer   les   préparatifs  que 
fon  père  avoit  faits  contre  l'E- 
gypte. 11  la  réduifit  fous  fa  puif- 
fance ,    &   y   laiffa    fon   frère 
Achem.ene   pour   gouverneur. 
Encouragé  par  ce  premier  fuc- 
cès ,  il  marcha  contre  les  Grecs 
avec    une  armée   de  800,000 
hommes ,  &  une  flotte  de  1000 
voiles.  Il  jeta  un  pont  fur  le 
détroit  de  l'Hellefpont ,  &  fit 
percer  l'ifthme  duMont-Athos. 
Mais  étant  arrivé  au  détroit  àQ% 
Thermopyles,Lconidas,  roi  de 
Sparte  ,  avec  300  Lacédémo- 
niens  feulement ,  lui. en  difputa 
long-tems  le  paflage,  &  s'y  fit 
tuer  avec  les  fiens  ,  après  avoir 
fait  un  horrible  caraage  d'une 
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multitude  de  Perfes.  Les  Athé-  tion  &  rcfpérance  ,  il  avoua 
niensjiagnerenîenfuitefurXer-  qu'il  s*occui)oit  de  la  p2nfée  de 
ces  la  fameufe  bataille  navale  la  mort ,  qui  dans  peu  d'années 
de  Saiamine,  &  cette  perte  fut  auroit  nloilTonné  cette  multi- 
fuivie  de  divers  naufrages  des  tude  innombrable,  de  manière 
Perfes.  Xercès,  contraint  de  fe  à  n'en  pas  lailTtr  un  feul  indi- 
retirer  dans  fes  états,  laifla  vidu.  S.  Jérôme  en  étendant 
dans  la  Grèce  Mardonius  fon  cette  réflexion  fur  le  monde  en- 
général,  avec  le  refte  de  Tar-  tier,  furies  événemens  divers 
mée.  Digoûtéde  la  guerre  par  qui  l'agitent ,  le  détruifent  & 
les  fatigues  qu'il  avoit  effuyées  le  réforment  ,  en  fait  un  ta- 
dans  ces  différentes  expédi-  bleauvafteôc  magnifique,  plein 
tions ,  il  s'abandonna  à  l'iner-  d'une  philofophie  fombre  6c 
tie  du  luxe  &  de  la  molleffe.  fublime  {Epi(i:.ad  Hdiod.Epi" 
Artaban,  Hyrcanien  de  naif-  taph,  Nepotiani).  Artaxercès 
fance  &  capitaine  de  fes  gardes,  Longuemain  lui  fuccéda. 
confpira  contre  fa  vie,  &  ayant  XERCÈS  II,  voy^i  SoG- 
gagné  fon  grand-chambellan,   dien. 

le  tua  pendant  fon  fommeil  ,  XIMENÈS,  (Roderic')  Na- 
ran46s  avant  J.  C.  Xercès  n'a-  varrois.archcvêquedeTolede, 
voit  que  l'extérieur  &  l'appareil  fe  rendit  eni  147  à  Lyon,  pour 
de  la  puifTance  ;  il  manquoit  de  défendre  devant  le  pape  Inno- 
ces qualités  perfonnelles  qui  cent  IX ,  au  concile  général , 
rendent  les  rois  vraiment  puif-  les  droits  &  les  privilèges  de 
fans.  Maître  du  plus  vafte  em-  fon  églife ,  contre  ^a^chevê^ue 
pire  qui  fût  alors  fur  la  terre,  de  Compoftelle,  qui  préten- 
chef  d'armées  innombrables ,  doit  la  primatie  fur  les  églil'es 
il  fe  regardoit  comme  le  fouve-  d'Efpagne ,  parce  que  fon  églife 
rainde  la  nature.  Il  prétendoit  croit  conferver  le  corps  de  S. 
maîtrifer  &  punir  les  élémens  ;  Jacques ,  apôtre  des  Efpagnes  ; 
mais  il  vit  fes  forces  &  fon  or-  mais  elle  fut  adjugée  à  l'arche- 
gueil  fe  brifer  contre  une  poi-  véquede  Tolède.  11  mourut  fur 
enéc d'hommes; fui vant la mar-  le  Rhône,  en  s'en  retournant, 
che  ordinaire  de  la  Providence,  On  lui  doit  une  Hifloire  d'Ep- 
qui  pour  confondre  l'orgueil  des  pagne  ^  dlvifée  en  neut  livres, 
hommes,  détruit  les  grandes  quenous  avonsdans  le  Recueil 
chofes  par  les  petites.  Quoi-  des  Hiftoriens  de  ce  royaume, 
qu'égaré  par  la  v*iiité,le  faAe  avec  des  remarques  du  P.André 
&  la  manie  des  conquêtes,  il  Schott.  Elle  manque  d'exaéti- 
avoit  du  fentiment ,  &  fon  ef-  tude  &  de  critique, 
prit  s'ouvroit  quelquefois  à  des  XIMENES,  (  François  )  né 
réflexions  falutaires.  Un  jour  à  Torrelaguna  ,  dans  la  vieille 
qu'il  regardoit  d'un  lieu  élevé  Gaftille  ,  en  1437  ,  d'un  fiinple 
rarmée  immenfe  qu'il  avoit  à  commis  aux  décimes,  &  félon 
fes  ordres ,  il  ne  put  retenir  fes  Fléchier  à  Villaivar,  dans  le 
larmes;  &  comme  on  lui  diocefe  de  Tolède,  d'AIphonfe 
demanda  la  caufe  d'une  triflefl"c  de  Cifneros  Ximenès,  procu- 
produite  par  un  afpcft  qui  au-  rcur  delà  jurifdi»^lion  de  Tor- 
roit  dû  faire  naître  U  falisfac-   rcUfiuna ,  fit  fes  ctudçs  à  AlcaU 
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Si   à  Salamanque;  de  là  il  fe    purgea  Ton  Jiocefe  des  ufariers 
rendit  à  Rome  ;  mais  ayant  été    6c  des  lieux  de  débauches  ,  cafTa 
volé  dans  Ion  vovage,  il  non    les  judies  qui  remplifToicnt  mal 
remporta  qu'une  Bulle  pour  le    leurs  charges,  &,  mit  en   leur 
premier  bénétice  qui  vaqueroit.    place   des   perfonnes   dont    il 
L'archevêque  de  Tolède  le  lui  coanoiiïoit  l'intégrité  &  le  dc- 
refufa,   mais    Ximenès  s'otant   fintéreiïement.  lltint  untynoJe 
mis  en  poiTefllon  du  bénéfice ,   à  Alcala  ,  &  un  autre  à  Tala- 
le  prélat  eut  recours  à  la  voie    vera  ,  où  il  fit  des  réglemens 
de  fait,  &.  le  fit  mettre  en  pri-   très-fages  pour  le  clergé  ré^u- 
fon  dans  la  tour  d'Uzéda.  \Jn    lier  &  fcculier.  Ferdinand  ÔC 
prêtre,  qui  y  étoit  détenu  ,  &    Ifab'^lle  lui  confièrent   le    foid 
qui  fans  doute  voyoit  quelque    de    réformer  les  ordres    reli- 
chofe  d'extraordinaire  dans  ce    gieux  ,  qui  s'éloignoient  del'ef- 
jeune-homme  ,  lui  prédit  qu'il    prit  de  leur  inftitut.  Les  Cor- 
feroit   un  jour  archevêque  de   deliers  eurent  recours  à  toutes 
Tolède.  Ayant  été  mis  en  li-    fortes  Je  moyens  pour  perdre  le 
berté,  il  obtint  un  bénéfice  dans    réformateur;  leur  général  vint 
le  diocefe  de  Siguença  ,  &.  le    de  Rome  ,  pour  changer  à  l'é- 
cardinal  Gonfalezde  Mendoza,  gard  de  Ximenès  l'efprit  delà 
qui  en  étoit  évêque,  le  fit  fon    reine.  Malgré  ces  traverfes, Xi- 
grand- vicaire.  Ximenès  ,    dé-    menèsacheva  la  réforme.  Après 
goûté  du  monde,  entra   quel»   la  mort  d'ifabelle  en  1^04,  le 
que  tems  après  chez  les  Corde-  roi  Ferdinand  le  Catholique  lui 
liersde Tolède, 6i  fit fes  vœux,   confia  l'adminiftration  des  af« 
Ses    talens  lui  procurant    une   faires  d'étar.  Son  premier  foia 
foule  de  vifites  ,   il    fe  retira   fut  de  décharger  le  peuple  du 
dans  une  folitude  nommée  Caf-   fubfide  onéreux  ,  nommé  y^ca- 
tanel  y  Scb'y  livra  à  l'étude  des   vale.  Son  zèle  ne  futpasindif- 
langues    orientales    &L   de    la   férent  fur  le  fort  des  Mahomé- 
théologie.  Ses    fupérieurs  l'en   tans,  qu'il  fit  inftruire  dins  la 
tirèrent  pour  le  confacrer  à  la   Religionchrétienne;  il  en  bap- 
direftion  &  à  la  chaire.  La  reine   tlfa  près  de  3000  dans  une  place 
Ifabelle,  qui  l'avoir  choifi  pour   fpacieufe  ,  où  il  fit  brûler  tous 
fonconfeffeur,  le  nommaàî'ar-   les  livres  de  VAlcoran.  Le  pape 
chevêche  de  Tolède  en   I4£)S.   Jules  II  l'honora  de  la  pourpre 
Ximenès  ne  l'accepta  qu'après   romaine  en  1507,  fous  le  titre 
un   ordre  exprès  du  pape,  en   de    Cardinal   d Efpagne,    Pour 
1458.  Sa  vie  ne  fut  plus  dès  ce   raffurer  l'ctat  contre  les  inva- 
moment  qu'un  tiiTu  de  bonnes   fions  des  Barbares  qui  l'avoient 
oeuvres.  Les  portes  de  fon  pa-   fi  long-tems  défolé,41  vouloic 
lais    furent  toujouis  ouvertes   étendre   la   domination    d'Ef- 
aux  indigens  ;    il  les  écoutoit   pagne  chez  les  Maures  :  il  le  fie 
avec  bonté,  lifoit  leurs  requê*   en  effet  par  la  conquête  de  la 
tes ,  6c  les  foulageoit  avec  une   ville  d'Oran  dans  le  royaume 
charité  géncreule.  11  vifita  les   d'Alger,  qu'il  entreprit  en  1 509. 
églifes,  les  collèges,  les  hôpi-    Comme  l'archevêché  de  To- 
taux ,  CL  employa  fcs  revenus  à    lede  &  les  emplois  qu'il  a  voit  à 
les  réparer   6c  à  ks  orner.  11   la  cour,  produifoient  de  grands 
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revenus ,  il  réfolut  de  faire  lui- 
même  cette  conquête  à  fes  dé- 
pens ,  leva  une  armée ,  nomma 
général  Pierre  Navarre,  un  des 
plus  habiles  capitaines  de  l'Eu- 
rope ,  &  voulut  être  préfent 
pour  furveiller  5c  encourager 
une  entreprife  qui  devoit  pro- 
curer tant  d'avantages  à  TEglife 
&  à  l'Etat.  La  flotte  compofée 
de  80  vaifleaux  fortit  de  Car- 
thagene  le  16  mai  »  &  débarqua 
heureufement  fur  les  côtes  d'A- 
frique, Le  jour  de  l'ouverture 
du  fiege  étant  arrivé,  le  car- 
dinal monta  à  cheval,  revêtu 
de  fes  ornemens  pontificaux 
&  accompai^né  des  eccléfiaf- 
tiques  3c  des  Religieux  qui 
l'avoient  fuivi.  Il  y  eut  un 
combat.  Ximenès ,  après  avoir 
harangué  fesfoldats,  alla  s'en- 
fermer dans  une  chapelle,  où 
il  demeura  profterné,  tant  que 
dura  la  bataille.  Le  fucccs  de 
cette  journée  fut  complet.  Les 
Efpagnols,  après  une  attaque 
des  plus  violentes,  enfoncèrent 
la  cavalerie  des  infidèles  &  en 
firent  un  horrible  carnage  ; 
après  quoi  ils  prirent  la  ville 
d'aflaut  :  conquête  importante 
&  glorieufe,  qui  dans  ce  fiecle 
de  foiblelTe  &  d'inconféquence, 
fut  abandonnée  aux  infidèles  , 
l'ans  nucune  raifon  apparente, 
au  milieu  de  la  paix  (  voye^ 
Or  AN  dans  le  Difi.  Géog.  ) 
A  fon  retour  d'Afrique,  le  roi 
Ferdinand  alla  à  fa  rencontre 
iufqu'à  4  lieues  dcSéville,& 
mit  pied  à  terre  pour  Tem- 
brafler.  Ceux  qui  ont  blâmé 
Ximenès  d'avoir  conduit  cette 
expédition ,  n'ont  pas  réfléchi 
qu'il  ne  prit  pas  les  armes,  qu'il 
s'y  comporta  toujours  en  cvê- 
c]up ,  n'y  portant  que  le  fccours 
de  fes  lumières  5c  de  fes  prières  : 
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S.  Jean  Caplftran,  S.  François? 
Xavier  conduifirent  également 
d'heureufes  expéditions  contre 
les  infidèles ,  &  furent  l'ame  ôC 
leconfeil  del'arméechrérienne. 
Le  cardinal,  à  la  vigilance  du- 
quel rien  n'échappoît  ,  pré- 
voyant une  ftérilité  extraordi- 
naire ,  fit  faire  des  greniers 
publics  à  Tolède ,  à  Alcala  ÔC 
à  Torrelaguna,  «Se  les  fit  rem- 
plir de  bled  à  fes  dépens.  Ce 
bienfait  fit  une  telle  imprefîîoa 
fur  les  cœurs ,  que  pour  en 
conferver  la  mémoire ,  on  en 
fit  graver  l'éloge  dans  la  falle 
du  fénat  de  Tolède  &  dans  la 
place  publique.  Le  roi  Ferdi- 
nand,  mali'.ré  l'efpece  de  ja- 
loufie  qu'il  avoit  contre  fori 
miniftre,  le  nomma  en  mou- 
rant régent  de  la  Caftille,  en 
ICI 6;  &  l'archiduc  Charles, 
qui  fut  depuis  l'empereur  Char- 
les-Quint, confirma  cette  no- 
mination. Ximenès  preffa  la 
guerre  de  Navarre;  on  prétend 
qu'il  ordonna  à  Villalva,  gé- 
néral Efpagnol,  de  faire  ce  que 
firent  depuis  les  François  dans 
le  Palatinat,  de  mettre  le  feu 
dans  ce  royaume,  en  cas  de 
malheur,  6l  d'en  faire  un  vaile 
dcfert  ;  mais  ce  rapport  efl 
très-fufped^ ,  &  il  eft  fur  que 
l'ordre  ,  s'il  a  été  donné  ,  n*a 
point  été  exécuté.  Les  j;rands 
d'Efpat^ne  accoutumés  à  tout 
ofer  à  raifon  de  leurs  richeffes, 
de  leurs  titres  &.  de  leur 
crédit,  traverfercnt  continuel- 
lement fes  vues  ;  mais  fa  fer- 
meté les  contint  dans  le  de- 
voir. Il  fut  par  des  dirpofu  on$ 
admirables  rendre  l'Etat  tram 
quille  au-dedans  Sc  redoutable 
au- dehors.  En  do mant  des  ar- 
mes aux  bour;;eois  ,  les  failant 
exercer  à  des  tcms  réglés  dans 

l'art 
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Tart  militaire,  il  avoît  à  (es    &  les  officiers  inutiles,  retira 
ordresuncexcellente  arméede    tout   ce   ijul   avoit  été  ufurpé 
^omillohommes,  compoléede    ou  aliéné   du  domaine  royal» 
braves  gens,  ayantdes  mœurs ,    &  fit  rendre  compte  aux  fman- 
pleins  de  courage,  animés  par    cicrs.  On  tira  d'eux  des  fommes 
le  vraip.itriotifme  6c  lesgrands    immenfes  ,   avec  lelquelles  il 
motits   qui  font  les  guerriers   acfjuiita  les  dettes  de  l'Etat  , 
chrétiens.  C'eft  ainfi  que  fans    &  tit  des  établiffemens  utiles* 
faire  violence  à  pcrfonne,  fans    Tandis    qu'il   travailloit   pour 
enlever  à  la  charrue  un  feul    la  gloire  de  fa  patrie,  il  fut, 
laboureur,  fans  donner  aucun    dit-on,  empoifonné  en  man- 
mécontentement ,  &  tout   au    eeant  un  pâté  de  truites;  mai» 
contraire  à  la  grandfffatisfaftion    le   fait  eft  plus  qu'incertain  » 
du  peuple,  il  créa  tout-à-coup    6c  ce  qu'on  a  dit  des  prétendus 
uneforcemilitaire,  fupérieure  à   auteurs, l'eft  encore  davantage» 
toutescellesquiexiftoientalors   A8i  ans  on  peut  mourir  fans 
enEurope.  Exemple  dont  n'ont   poifon.  Ximenès  mourut  à  cet 
pas  fongé  à  i»rofiter  les  monar-   âge,  en  i^  17,  avec  la  réputation 
quesqui,danslei7«Sc  iS^.liecle,   du  plus  grand  homme   6c   du 
ont  converti  la  meilleure  partie   meilleur  citoyen  qu'eût  produit 
de  la  population  de  leurs  états   l'Efpagne.    Aulîi    habile    que 
en  des  maffes  d'armées  cnor-   le  roi  Ferdinand  dans  l'art  de 
mes,  qui  fé  confument  dans  la   gouverner  les  hommes  ,  il  le 
corruption  morale  &  phyfique,  furpaffa    par    les    qualités    du 
qui  n'ayant   d'autre   aiguillon   cœur.  On  vit  en  fa  perfonne  uti 
que  la  folde  des  e(claves,  de-   fimple  particulier  faire  plus  de 
viennent  les  inflrumens  du  ca-  bien  à  fa  patrie,  que  tous  les 
price  &  de  la  violence,  ne  font   rois    qui    avoient    gouverné, 
rien  à  la  patrie  comme  elle  n'eft   Noble,   magnifique,    grand, 
rien  pour  eux,  &  défolent  le   généreux, proteéteur de l'inno- 
pays  dont  la  défenfe  leur  ell   cence,  de  la  vertu  6c  du  mé- 
abandonnée(voy.FRÉDÉRic  H,   rite,  il  ne  conçut  6c  n'exécuta 
roi    de    Pruffe  ,    Louis    VI  ,   que  des  projets  utiles  à  l'hu- 
Warie-Thérese).  Lesmécon-  manitc.  Pendant  22  ans  qu'il 
tens  députèrent  en  Flandre  où   fut  archevêque  de  Tolède,  il 
étoit  Charles-Quint,  pour  fe   employa  près  de  20  millions 
plaindre  du  régent.  Ximenès  ,   pour  les  befoins  de  l'Etat  6c  du 
pour   toute  juftification  ,   de-    peuple.  Perfonne  n'ignore  qu'il 
mande  au  roi  des  pouvoirs  fans   forma  dans  fa  ville  archiépifco- 
bornes,6cîesobtient. Une  s'en    pale,  en  faveur  des  filles  de 
fervit  que  pour  le  bien  public ,   condition,  un  établillemeni  que 
pour  la  paix  &L  la  (écurité  du   Louis  XlVa  imité  depuis  pour 
royaume.  En  élevant  d'un  côté   le  foulagement  de  la  pauvre  no- 
l'édifice  d'une  grande  6c  fage   bleff;;    (  Saint-Cyr  ).  Ximenès 
politique  ,  il  détruifoit  tout  aufTi    fonda  l'uni  verfité  d'Alcala  ,  6c 
utilement  de  l'autre ,  en  abolif-    fit  imprimer  dans  cette  ville  la 
iant  les  opérations  d'une  libé-    BibU  Polyglotte  ^  quiafervide 
ralité  diflipatrice  6c  mal  enten-    modèle  à  tant  d'autres  (  voye[ 
due.  Il  retrancha  les  penfions  JayiS-Walton).  Elle  fut  com- 
Jêmc  VIII.  C  c  c 
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fnencée  (peur  Timpreflion)  en 
11514,  &  achevée  en  15 17»  «" 
6  vol.  in-fol. ,  &  en  4  langues. 
Elle  eft  fort  rare.  On  y  trouve 
ietexte  hébreu,  tel  queles  Juifs 
le  lifent  ;  la  Verfion  grecque  des 
Septante  ;  la  Verfion  latine  de 
S.  J.rôme ,  que  nous  appelions 
Vulgate  ;  &  la  Paraphrafe 
Chaldaïqué  d'Onkelos  fur  les 

5  livres  de  Moïfe  feulement. 
On  y  travailla  pendant  plus  de 
12  ans,  car  elle  fut  commen- 
cée dès  Tan  i^oi  ;  Ximenès  s'y 
appliqua  lui-même  avec  beau- 
coup de  foin  &  en  fit  la  dé- 
penfe.Il  acheta  fept  exemplaires 
en  hébreu  400  écus ,  &  donna 
tout  ce  qu'on  voulut  pour  des 
anciens  manufcrits  grecs  &  la- 
tins. Il  fit  encore  imprimer  le 
Aîi^el  &  le  Bréviaire  mozarabe , 
dirigés  par  Oniz  {voyei  ce  mot)  ', 

6  pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  rit ,  il  fit  bâtir  une  chapelle 
auprès  de  Téglifemétropolitaine 
de  Tolède  ,  y  fonda  des  cha- 
noines &  des  clercs  ,  qui  célé- 
broient  journellement  l'oôice 
en  cette  langue.  Quoique  Xi- 
menès  ccrafât  l'orgueil  des 
grands  ,  il  favoit  fermer  les 
oreilles  à  leurs  murmures.  11  ré- 
pondit à  des  perfonnes  qui  vou- 
loient  qu'on  recherchât  les  au- 
teurs de  quelques  difcours  qui 
avoient  été  tenus  contre  lui  : 
jï  Que  lorfqu'onétoit  élevé  en 
»  dignité,  8c  qu'on  n'avoit  rien 
»  à  fc  reprocher  ,  on  devoit 
SI  Jaifler  aux  inférieurs  la  mifc- 
M  rable  confolation  de  venger 
M  leurs  chagrins  par  des  pa- 
»»  rôles  ».Quand  il  avoit  abattu 
fes  ennemis  &  forcé  à  lui  de- 
mander grâce,  il  les  recevoit 
avec  une  généro(îié  hcroKiuc 
&  adoutiffoit  tant  qu'il  pou- 
yoii  les  défagrémcns  de  i'hu- 
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miîîatîon  où  ils  éioient  réduits. 
Sa  févérité ,  dit  Fléchier  ,  étoit 
w  accompagnée  d'une  probité 
w  confiante,  égale,  incorrup- 
»  tible  ;  d'un  amour  tendre 
»  pour  le  peuple ,  &  de  cette 
»  qualité  li  rare  ,  &  pourtant 
»  li  nécefTaire  à  tous  ceux  qui 
»  gouvernent ,  que  l'Ecriture 
w  appelle  la  faim  &  la  Joif  de 
»  lajuflice  >»  {voyez  la  fin  de 
l'article  le  Gendre).  Son  zèle 
pour  la  foi  éioit  aufîî  vif  que 
ferme,  confiant  &  éclairé.  Ceux 
qui  lui  ont  fait  un  crime  de 
s'être  oppofé  à  la  réforme  de 
l'inquifition  ,  n'ont  fans  doute 
pas  comparé  les  rigueurs  de  ce 
tribunal  avec  les  mafTacres  qui 
durant  deux  fiecles  ont  défolé 
tous  les  pays  où  il  n'étoit  point 
établi  {voyei  Isabelle  de  Caf- 
tille,  LiMBORCH  ,  Nicolas 
Eymerick,  &c.  ).  Gomez  de 
Caflro  &f  Antoine  Sanderus 
ont  écrit  la  Vie  de  ce  cardinal 
en  latin  ;  EuKene  de  Roblez  , 
Marc  de  Lisbonne  &  Antoine 
d'Uza  en  efpagnol  ;  Barthélemi 
Cimarelli  ik  Jérôme  Garim- 
berti  en  italien.  MarfoUier  & 
Fléchier  l'ont  donnée  en  fran- 
çois  ;  Tune  &  l'autre  font  bien 
écrites,  intérefTantes ,  &  prou- 
vent combien  la  politique  ,  inf- 
pirée  par  la  Religion ,  efl  fupé- 
rieure  aux  artifices  &  aux  peti- 
tefTes  de  la  politique  humaine. 
La  dernière  efl  écrite  d'une  ma- 
nière plus  conféquente  ,  plus 
ferme  &  plus  digne  du  grand 
homme  dont  elle  préfente  le  ta- 
bleau. 

XlMENÈS.CJofeph- Albert) 
Efpagnol  ,  né  en  1719  d'une 
famille  noble,  fe  fit  Carme  en 
1734,  enfeigna  dans  fon  ordre 
la  théologie ,  &  fut  fait  doâeur 
en  1760.  Il  ne  fc  diflingua  pas 
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moins  par  Tes  talens  pour  la  iuftice  au  courai^e  &  à  la  per- 

chairc.  11   fut   enfuite  nommé  févérance  de  ces  illuftres  mar- 

théolo^ien   du   nonce   en   El-  tyrs ,  (jui    par  la   vivacité  de 

papne.  Ayant  rempli  diftjrcns  leur  foi  ,  la  fainteté  de  leurs 

emplois    diflingués    dsns    fon  mœurs  ,  &  leur  héroïque  (er^ 

ordre,  il  en  fut  nommé  prieur-  meté,  retracèrent  le  fpeélacle 

général  en  1768  ,   6c  maurut  des  premiers  fiecles  de  l'E^life  » 

dans  l'exercice  de  cette  charge  &  réfuterentparune  preuve  de 

l'an  1774-  O"  Jui  doit  les  deux  fait  éclatante  ,  les  raifonneurs 

derniers  volumes  du   Bullaire  qui  ont  eflayé  de  faire  du  Chrif- 

des  Carmes^  in-(ol.   Dans  l'un  tianilme  une  affaire  de  climat, 

il  a  recueilli  les  Bulles  6c  an-  d'éducation    ou    de    préjugés, 

ciens  monumcns  omi»»  dans  les  Ce  tyran  las,  comm'3  Dioclé- 

voîumes  précédens  ;  dans  Tau-  tien  ,  de  répandre  le  fang  des 

tre  il  a  inféré  les  Brefs ,  Huiles ,  Chrétiens  ,  abdiqua  comme  lui 

&c. ,  depuis  1718  lufqu'en  1768.  en  \6rz  ,  &  mourut  en  163 1. 
XISITHRUS0//X1SUTHRUS,      XOGUNSAMA  Il.fuccéda 

dont  Bérofe  a  fait  un  roi  de  en  i6ii  à  fon  père,  qui  mal- 

Chaldée.  Ayant  été  averti  par  gré  (on  abdication  ,  conferva 

Saturne  d'un  déluge  qui  devoit  prefque    toute    l'autorité   juf- 

inonder  toute  la  terre,  il  conf-  qu'à  (a  mort,  arrivée  en  1631 

truifit  un  grand  vailTeau  ,   par  (d'où  vient  que  quelques  au- 

le  moyen  duquel  il  en  fut  ga-  teurç   parlent   de  trois  empe- 

ranti  ^vec  fa  famille.  Quand  il  reurs    de  ce  nom   ).   Celui-ci 

fortit  de  ce  vaiiTeau,  il  difparut  changea  en  1631   fon  nom  en 

6c  fut  mis  au  rang  des  dieux.  Toxo^unfama  (Toaucommen- 

C'eft  Thifloirc  de  Noé  ,   dé-  cément  du  nom  eft   une  mar- 

figurée  par  les  mythologiftes  ,  que    de  prééminence  ).    Il  ne 

comme  prefque  tous  les  évé-  refpeéla  ni  la  vie  ni  les  poflef- 

iiemens     des     Livres  -  Saints,  fions  de  fes  fujets,  ni  les  droits 

Voy.  Lavaur,  Ophionée,  &c*  des  gens ,  il  fît  trancher  la  tête 

XISTE  ,  voye;^  biXTE.  à  quatre  ambaiîadeurs  Portu- 

XOGUNSAMA  1  ,   empe-  gais,  ^nctraitagueremieuxles 

reur  du  Japon,  ufurpa  le  trône  Hollandoisqui  vouloient  s'em- 

en    1617   fur   le   jeune   prince  parer  du  commerce  des  autres 

Fidejory  ,  fils  de  Taïcorama,  nations.  Ils  furent  confinés  dans 

&  affujettit  tous  les  rois  par-  la  petite  ifle  de  Defuna ,  avec 

ticuliers,  qui  depuis  ce  temsne  défenfefouspeinedela  vied'en» 

font  plus  que   les  plus  foumis  trerdansIeroyaume.L'Eglifedu 

courtifans  de  l'empereur  ,  qui  Japon,  que  les  fureurs  de  fon 

les  change  &  les  dégrade  com-  pereScdeTûïcofama^n'avoient 
me  il  juge  à  propos.  La  perfc-   pu  détruire ,  fut  noyée  dans  le 

cution  contre  les  Chrétiens  de-  fang    d'une   multitude  innom~ 

vint  plus  vive  encore  qu'elle  brable  de  martyrs.  C'efl  lui  qui 

n'avoit  été  ;  il  en  périt  une  in-  a   inventé  cet  effroyable  fup<- 

finité  dans  tous  les  genres  de  plice  de  la  fade,  où  l'on  fouf- 

tourmens ,  que  la  barbarie  peut  fre  toutes  les  douleurs  imagi- 

imaginer.  Tous  les  hiftoriens ,  nables  ,  &  dans  lequel  néan- 

même  proteftans  ,  ont  rendu  moins  on  ne  meurt  que  d'cpiîi- 

Ccc  2 
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fement.  11  mourut  fanscnfans,  )>  ans,  plus  de  citoyens  cfue 
vers  Tan  1650,  n'ayant  jamais  »  la  plupart  des  autres  églifas 
voulu  fe  marier,  parce  qu'il  ne  >>  durant  une  longue  fuite  de 
croyoit  pas  qu'il  y  eut  une  n  fiecles;  préfumerons  -  nous 
femme  au  monde  qui  fût  digne  »  que  le  nombre  des  élus  , 
d'être  fon  époufe  ;  mais  en  ré-  »  compté  pour  elle  comme 
compenfe  ,  il  s'étoit  abandonné  w  pour  chacune  des  autres,  fût 
aux  débauches  les  plus  monf-  »  rempli  dès-lors?- A  Dieu  ne 
trueufes  &  les  plus  abfurdes.  »  plaife  quenous  mettions  des 
Dès  le  premier  an  defon  règne,  »  bornes  à  fes  miféricordes, 
il  fut  frappé  de  lèpre,  &.  refta  ^»  ou  que  nous  entreprenions 
dans  cet  état  hideux  jufqu'à  fa  »  de  fonderies  voies  de  fa  juf- 
mort.  Aucun  miffionnaire  ne  »  ticel  O  profondeur  des  con- 
lurvécut  à  fon  règne  ;  &  la  »  feils  &  des  jugemens  du 
cérémonie  du  Jefum'i ,  qui  con-  »  Très-Haut  (  O  altitudo  divi- 
iifte  à  fouler  la  Croix  au  pied  ,  »  tiarum  fapientia  &  fc'ufitict 
&  qui  a  lieu  tous  les  ans  dans  »  Dci),  nous  écrierons-nous  , 
les  endroits  où  l'on  foupçonne  »  en  voyant  que  la  nation  ,  la 
qu'il  y  a  encore  des  Chré-  »  plus  propre  en  apparence  au 
tiens,  ne  donne  pas  lieu  de  »  royaume  de  Dieu,  eft  re- 
croire qu'il  y  en  ait  beaucoup  w  tombée  dans  des  ténèbres, 
aujourd'hui,  vu  fur-tout  l'im-  »  plus  difficiles  à  difîiper  que 
pofîibilité  où  font  les  hommes  »  jamais»». Sans  vouloir  péné- 
îélésd'entrer  dans  les  pays  pour  trer  dans  les  fecrets  de  TEternel  • 
les  encourager  &  les  inflruire  on  peut  croire  que  Dieu  irrité 
f  voye^i  SiDOTTi  ).  Cependant  de  ce  que  malgré  de  fi  grands 
S.  François  Xavier,  qui  cou-  exemples  de  courage  &  de  ver- 
noifloit  à  fond  cette  nation  ,  tu  ,  &  les  immenfes  travaux 
&  qui  en  cela  avoit  peut-être  de  tant  de  faints  miflionnaires, 
aufli  quelque  lumière  prophé-  le  gros  de  la  nation  perfiftoit 
tique,  affuroit  qu'il  y  auroit  d.ins  fon  idolâtrie ,  fa  cruauté, 
toujours  des  Chrétiens  au  Ja-  fa  brutale  luxure  ,  &  toutes  les 
pon.  "  Cette  terre,  dit  l'abbé  abominations;  a  voulu  la  pu- 
9>  Berault,  cultivée  avec  tant  nir  en  retirant  les  grâces  dont 
»  de  foin  ,  fi  féconde  en  vertus  elle  ne  protitoit  pas  ,  &  tour- 
»  éminentes  ,  arrofée  de  la  ncr  en  châtiment  la  fouitrac- 
»  fueur  de  tant  d'apôtres  &  tion  de  cette  même  lumière  , 
M  du  fang  de  tant  de  martyrs  ,  dont  la  préfence  l'irritoit.  «  bî 
j>  feroit-elle  frappée  d'un  ana-  »  cela  n'efl  pas  arrivé  chez  les 
»  thème  éternel?  Le  fang  des  1»  Romains,  dit  un  hiftorien, 
»  martyrs  ,  qui,  dans  toutes  les  »  c'eft  que  leur  empire  étoit 
»  autres  églifes ,  a  été  le  germe  »  un  compofé  de  toutes  les 
«I  le  plus  fécond  du  Chriftia-  n  nations ,  comprenant  tout  le 
>♦  nifme  ,  n'auroitil  fervi  au  m  monde  connu  ;&  qu'il  étoit 
>i  Japon  qu'à  les  ruiner  fans  H  dans  les  delleins  6i  promefTci 
*»  reffource  ?  Cette  chrétienté  »  de  Dieu  ,  d'établir  &  de 
»  fi  brillante  dès  fanaiiTance,  »  propager  la  Religion  chré- 
H  ayant  donné  à  la  Jérufalem  »  tienne  ».  Un  philofophe  de 
w  célefte,  en  moins  de  cent  ce  ûccle  a  avancé  que  puifque 
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ics  empereurs  du  Japon  ont  dé- 
truit l'Egllle  chrétienne  dans 
leurs  iûcs  ,  les  empereurs  Ro- 
mains l'auroient  détruite  dans 
l'univers,  s'ils  l'avoicnt  effica- 
cement voulu.  Il  n'ctoit  pas  né- 
ceflaire  de  chercher  un  exemple 
fi  lointain  pour  faire  un  mauvais 
Taifonnement.L'Eglife  a  été  fuc- 
cefTivement  détruite  dans  bien 
des  royaumes  de  l'Europe,  d'A- 
fie  &  d'Afrique  ,  fans  que  ceux 
qui  croient  qu'elle  eu.  l'ouvrage 
de  Dieu,  &  qui  fe  fient  aux 
divines  promelTes  ,  aient  ima- 
giné qu'elle  peut  être  anéantie. 
XYPHILIN  ,   (  Jean  )   de 
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Trébifonde  ,  fut  élevé  dans  ua 
monaflere.  Sa  piété  6t  fon  fi- 
voir  lui  obtinrent  le  pattjar-, 
chat  de  Conftantinople  en  io6i, 
11  mourut  en  1075  »  &  laifTa  un 
neveu  qui  portoit  fon  nom.C'eft 
de  ce  dernier  que  nous  avons 
un  Abrégé difHifloire  ÔlQ  Dion 
Cadîus ,  en  grec  ,  Paris  ,  1S92  « 
in-fol.,  traduit  en  françols  par 
IcpréfidentCoufin.Cet  Abrégé 
commence  au  34^.  livre,  &:  au 
temsdePom-pée.ll  eflaffez  bi  -n 
fait  ;  mais  le  dyle  manque  de 
pureté  &  d'élégance.  Xyphilin, 
Toncle  ,n'alaiffé  q\\ur\  Sermon^ 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 


JL  AO,  empereur  de  la  Chine  ,  qui  tient  le  premier  rang  après 

monta,   dit-on,  fur  le   trône  Confucius,  dit  que  fous  Vao^ 

l'an  2257  avant  J.  C.  &.    eut  l'empire  n^oit  pas  encore  formé  ; 

Chun  pour  fon  fucceffeur.  Les  que  les  eaux  du  déluge^  fl^ë" 

Chinois   le  regardent    comme  nantes  de  tous  côtés ,  couvraient 

leur  fondateur  ,6c  conviennent  la  furface  des  terres ,  SicAl  dé- 

que  tout  ce  qui,  dans  l'hifloire  crit   enfuite  les  foins  que  prie 

de  la  Chine ,  précède  ce  prince,  Yao  pour  faciliter  l'écoulement 

cft  rempli  de  fables  ou  de  faits  des  eaux;  puis  il  ajoute:  Après 

incertains.    Mais  c'eit    encore  ces  grands  ouvrages  ,  la   Chine 

trop  dire  ;  car  il  n'y  a  de  certain  put  être  cultivée   &   nourrir  f es 

dans  l'hifloire,  que  ce  qui  nous  hahitans.  Voilà   le    déluge  de 

eft  tranfmis  par  des  écrits  &  MoiTe  bien  clairement  énoncé, 


par  des  monumens.  Or  les 
écrits  &  les  monumens  chinois 
ne  remontent,  tout  au  plus 
qu'à  Tan  b'oo ,  ou  même  qu'à  l'an 
434  avant  J.  C.  {voye^  Con- 
fucius, FoHi ,  du  Halde  , 
Mailla). llparoît  du  refte  qu'a- 
vant ce  prince ,  la  Chine ,  ou  du 


&  la  fondation  de  l'empire 
Chinois  poftérieure  à  ce  grand 
événement.  Que  penfer  après 
celadel'incroyableaudaceavec 
laquelle  nos  philofophes,  fans 
preuves,  fans  autorités,  nous 
afTurent  que  l'empire  Chinois, 
formé  lon^tems  avant  le  dé- 


moins  plufieurs  de  fescontrées,  luge  de  Moife ,  a,  depuis 

n'éioient  pas  habitables ,  à  rai-  po(|ue  de  fa  naiffance  ,  fubTifté 

fon  des  eaux  qui  étoient  refiées  to-ujours  fans  interruption  ? 

long-tcms  dans  les  vallées  après  YOUNG  ,  (Edouard)  poëte 

!e  déluge.  Mong-Tfée,  philo-  Anglois  ,naquit€n  1684,3  Up- 

îopbe  fameux  à  la  Chine,  &  Ham,  dans  le  comté  de  Hami/t, 

Ccc  3 
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OÙ  Ton  pîre  étoit  recteur.  Après  beautés  que  ce  génie  Aiblime  à 
avoir  étudié  en  droit ,  fcience  répandues  dans  fes  Nuits,  On  « 
pour  laquelle  il  avoit  très-peu  mis  à  la  tête  de  la  tradu£lion  de 
de  goût,  il  fe  tourna  du  côté  M.  le  Tourneur,  un  y^v/j  por- 
de  la  théologie  &  de  la  morale,  tant«qu*Young  pouffe  trop  loin 
&  réuflit  beaucoup  mieux.  Il  »  lesconféquencesderimmor- 
prit  les  ordres,  fut  nommé  »>  talitc  de  rame;&  que  quand 
chapelain  du  roi,  &  enfuite  »  l'ame  feroit  mortell*;,  il  yau- 
curé  de  Wettwin  ,  dans  le  »  roit  encore  des  devoirs  à  remr 
Herfordshire.  Sa  vie  fut  fort  H  pl'r».  Mais  le  donneur  d'^v/x 
occupée  &  affez  trifte.  U  fe  fe  trompe  très-fort.  Le  dogme 
maria  en  1731  avec  la  fille  du  de  l'immortalité  tient  intime- 
comte  de  Lichtfield,  veuve  du  ment  à  celui  de  l'exiftence  de 
colonel  Lee.  Elle  avoit  deux  Dieu,  c'eft-à-dire  du  grand  Lé- 
enfans  ,  qui  moururent  ,  ainfi  giflateur,  fans  lequel  il  n'y  a  ni 
que  leur  mère,  vers  1741.  loi,  ni  devoir  (voy.  EpicuRe), 
X/n  fils  unique  confola  Young  On  a  de  lui  d'autres  productions 
de  fes  pertes;  mais  il  ne  le  poétiques;  trois  Drames,  Bu» 
retira  pas  de  cette  profonde  firis,  la  Vengeance,  &  les /'r^- 
mélancolie  ,  dont  les  accès  res  (  Demctrius  &  Perfée  )  ; 
nous  ont  valu  fon  beau  poëme  un  Traité  fur  la  compofition  ori' 
des  Nuits  y  traduit  en  fran-  ^i/ztf/f,desPoéfies  morales, 6*c., 
çois  avec  tant  de  force  &  d'é-  Dublin  ,  1764  ,  dont  M.  le 
lé^ance  par  M.  le  Tourneur,  Tourneur  nous  a  donné  égale- 
Paris,  1769  &  1788,  2  vol.  in-S"  ment  latradut^ion  (Paris,  1770, 
&in-i2;  &  dont  on  a  quelques  2  vol.  in-S"  &  in-ia)  fous  le 
imitations  en  beaux  vers  fran-  titre  d^Œuvres  diverfes  du  doC" 
çois  par  Colardeau.  Cet  ou-  teur  Yonn^y  qui  font  la  fuite 
vrage  cft  le  plus  original  de  de  fes  Nuits  :  des  Satyres  , 
ceux  qui  font  fortis  de  fa  plume,  dont  M.  Bertin  a  donné  une 
On  ne  fauroit  trop  admirer  le  Traduction  libre ,  Paris ,  1787 , 
fombre,  le  terrible  d'une  partie  2  vol.  in-  12.  L'auteur  des  A^iw/V^ 
de  fes  tableaux,  la  hardieffe  mourut  en  1765,  au  mois  d'a- 
de  fon  pinceau  ,  la  marche  ra-  vril.dans  fa  maifon  presbyté- 
pide  de  fes  idées;  &(.  fur-tout  raie  de  Wcttwin ,  avec  la  ré- 
la  force  irréfiftlble  de  raifon  ,  putation  d'un  homme  de  génie, 
avec  laquelle  il  établit  la  grande  mais  dénué  de  cette  fermeté 
xk  confolante  vérité  de  l'immor*  de  principes  qui  fait  les  âmes 
talité  de  i'ame,  &  tire  du  fond  fortes  &  conféquentes.  Dans 
des  tombeaux  cette  lumière  fes  Poèmes  funèbres  ,  il  ne 
pure  &  vive,  qui  rend  à  Thom-  paroh  occupé  que  de  l'éter- 
me  concerné  l'eTpérance  &L  la  nité  ;  dans  fa  vie  ,  on  voit  un 
vie.  Vainement  l'abbiJ  Rcmi  &  homme  qui  flatte  continuelle- 
M.  Clément  ont  exercé  une  ment  les  grands  par  les  éloges 
froide  critique  fur  cet  ouvrage  les  moins  mefurcs.  Ses  hai- 
juftement  edmiré.  Il  faut  con-  nés ,  comme  fes  prcdilcdions  , 
venir  cependant  que  le  faux  étoient  fans  motif  fixe  &  fans 
bel-efprit  ,  le  gigantefque  ,  le  confifhncc.  On  fait  avec  quelle 
trivial ,  gâtent  quelquefois  les  lâcheté   il   cncenfa  Voltaire  ', 
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6i  c*e(V  le  même  homme  qu'il  de   la    littérature   ancienne  Oc 

régala  un  jour  de  l'épigramme  moderne  ,  il  fe  retira  à  Madrid, 

la  plus  fanjilante.  Fâché  de  l'en-  y    fut    bibliothécaire    du    roi, 

tendre  rabaifftr    le   talent  de  membre  de  racaddmie-royale 

lÛilton,  &    plaifanter    fur   le  de  la  langue  efjiagnolc,  &  in- 

diahU  ,  la  mort  &  le  piché ,  mis  terpreie  de  la  première  fecré- 

cnatYionà2it)s\eParat^isperJu,  tairerie   d'état.  Ses  principaux 

YouMg  lui  adreiïa  f>ir  le  champ  ouvrages  font  :  I.  Une  PalcO' 

deux  vers  anglois ,  dont  le  fens  graphie  Grecque  ,  in-4°.  II.  Des 

cft:  Tu  es  fiypiritud  ,fi  maigre  (ouvres  dïverfcs  en  efpagnol, 

&fiUid  ^quon  trouve  réunis  en  Madrid,  1774»  ^  vol.    in-4^\ 

toi,  le  diable  ,  la  mort  6»  le  péché.  On  y  trouve  des  Poéfies  latines 

Voltaire  déconcerté  de  cette  vi.  qui  ne  font  pas  la  partie  princi- 

goureufe  apofirophe,  n'eut  pas  pale  de  ce  recueil,  ni  la  plus 

la  force  de  balbutier  un  mot  de  diftinguée.  III.  Le  \er.  vol.  in- 

réplique.  Voici  comment  M.  R.  fol.,  du  Catalogue  desManufcrits 

a  mis  en  vers  cette  narration  :  Grecs  de  la  Bibliothèque  Royale, 

^  ,r  .  i-rr  IV.  Ztf  Catalogue  des  Manuf- 

Contre   Young ,   Arouet   dilTcrtant       .       À    i      j  ZrT      •   /      „^! 
fur  Milton      ^^^^^  Arabes  de  VEjcunal,  2  VOl. 

Trouvoit   mauvais   que    dans    des'  in-fol.  11  mourut  en  1771  .  re- 
vers épiques  grette  des  favans  oi  de  les  amis, 
l\  perfonnifidt  des  noms  métapby'  ^    YVAN ,  (Antoine)  naquit 
^        fiques,  à  Rians  ,  petite  ville  de  Pro- 
Tels  que  la  mort,  le  âîable  &  le  vence ,  en  1^76,  d'une  famille 

péché  i  très-obfcure.  Après  avoir  fait 

l*uis  eufliez  ouï  le  chef  des  chré-  fes  études  avec  beaucoup  de 

j.^tiens  infidèles ,  peine  à  caufe  de  fa  pauvreté  , 

Traiter  de  rêves^eux  &  les  anges  il  entra  dans  la  congrégation  de 

^^^^•'^^  î  rOratoire,  &  alla  demeurer  à 

Et  la  chute  de  l»homme  en  naiffanc  ^ix.  C'eft-là  qu'il  connut  Ma- 

-    ,      ^       ,  entaché  rie-Magdelene  de  la  Trinité. 

Et  le  réparateur   au  genre-humam  jj    f^„^,%^,,  ^jj^ ,  en  1637, 

L'auteur  des  fombres  Nuitî,  mais   ^'^^^J"^  des  Religieufes  de  No- 

des  iV«m  immortelles ,  V^-I^f,"^^  de  la  xMifencorde  , 

De  fa  nature  un  peu  dévot,         ^^^^   ^1  i^*  1^  premier  direc- 

Scandalifé,  Dieu  fait,  fixe  un  mo-   teur  &  le  premier  confelTeur. 

ment  fon  homme  ,   Cet  homme  apoflolique  joignit 

Lâche  fon  épigramme  &  d'un  coup   aux  travaux  d'un  miniftre   dç 

vous  l'anbrame.-H'Evangile,  les  auflérités  d'un 

L'incrédule  en  refta  fi  îlupéfair,  fi  fot,  anachorète.  Il  contribua  beau- 

Qt.e  craignant  plus  rude  avanie  ,     coup    à    la    réformation     des 

Il  prend  épée  &   cape,  &  faulfe   mœurs  par  fes  Sermons  ,&  fur- 

_     ^        compagnie,  jyut  paj-  fes  exemples.  Sa  mo-- 

Sans  pouvoir  npofter  un  mot.       ^jçftig  étoil  telle,  qu'il  ne  vou. 

YRIARTE,   (don  Jean  d')    lut  jamais  accepter  aucun  bé- 

né  à  l'jile  Tencriffe  en   1701,   néfice.  Ce  faint  homme  mourut 

alla  faire  fes  études  à  Paris  &  à    à  Paris  en  16^3.  On  a  de  lui  : 

Rouen  ,  &  les  fit  avec  fuccès,    I.  Des  Lettres.  11.  Un  Livre  de 

Après  s'êtrô  nourri  des  fruits   piété,  intitulé  :  Conduite  à  la 


'^fTiCrr^/yfau/i^  ^ 


^1/'  '■fr'fu*^^ 
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PerfcEtion  Chrétienne.  III.  Quel- 
ques autres  Ouvrages,  qui  don- 
nent une  foiblc  idée  de  fes  ta- 
Jens  littéraires.  Gilles  Goudon 
a  donné  fa  Vie  ^  Paris  ,  1662, 
in -4®;  le  P.  Léon,  Carme, 
en  a  publié  une  autre  ,  1654. 
Il  en  a  paru  une  plus  nou- 
velle &  mieux  écrite  ,  par 
l'abbé  de  Montis ,  Paris ,  1787 , 
în-Tî, 

YVES  o«  YvoN,  (S.) 
Ivo  ,   naquit   à  Kermartin  ,  à 
un    quart    de    lieue    de   Tre- 
guier  ,    en    1253  ,    d'une    fa- 
mille noble,  étudia  à  Paris  en 
philofophie ,  en  théologie  &  en 
droit   canon ,    &  alla  cnfuite 
faire  fcs  érudes  de  droit  civil  à 
Orléans.   De  retour  en  Bre- 
tagne, il  fe  rendit  à  Rennes 
pour  le,  mettre  fous   la   difci- 
pline  d'un  pieux  &  favant  Re- 
ligieux ,   &   devint  ,   peu   de 
tems  après,  officiai  du  diocefe 
de  cette  ville.  11   exerça   cet 
emploi  avec  tant  de  fagelTe  & 
de  défintcreffement,   que  l'é- 
vêque  de  Treguier  le  rappella, 
le  fit  fon  officiai ,  &  le  chargea 
tle  la  cure  de  Trefdrets,  puis 
de  celle  de  Lohanec.  S.  Yves 
sV  montra  un  pafteur  zélé  6c 
en  bienfaiteur  libéral.   11  ter- 
mina la  fairte  carrière  en  1303, 
à  50  ans,  &  fut  canonile  par 
Clément  VI  en  1347.  Les  avo- 
cats ,  les  procureurs,  &  autres 
gens  de  loi ,  ont  pris  S.  Yves 
pour  patron  :  «  mais,  dit  un 
w  hifîoilen  ,    la   manière    de 
I»  penler  de  ce  Saint  étoit  bien 
>»  dillércnte  de  celle   de  nos 
»  jurilconfultes  modernes.  Son 
>»  but  étoit  d'éclaircir  les  caufes 
^  obl'çurcs ,  de  iairç  triompher 
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»  la  raifon  &  l'équité  ;  les 
»  moyens  en  étoientlimplesôc 
»  aiTortis  à  l'efprit  des  tems. 
»  Tout  cela  eft  tellement  chan- 
»  gé  en  fens  contraire ,  ((ue  dès 
»  le  i^e.  fiecle,  l'illuftreMa- 
»  thias  Corvin  fut  obligé  de 
M  chalTer  tous  les  avocats  de 
»  la  Hongrie,  pour  y  confer- 
}>  ver  les  notions  &  les  droits 
»  de  la  jufticew.  ^oyf^  Fran- 
çois I. 

YVES  DE  Paris  ,  né  dans 
cette  ville ,  y  exerça  d'abord 
la  fonction  d'avocat.  Détrompé 
des  vains  plaifirs  du  fiecle ,  il  fe 
fit  Capucin ,  6c  fe  confacra  à  la 
çonverfion  des  pécheurs  &  des 
hérétiques.  Après  avoir  rem- 
pli pendant  60  ans  cette  noble 
&  pénible  carrière,  il  mourut 
en  1678  ,  à  8^  ans.  Le  P.  Yves 
avoit  plus  de  zèle  que  de  lu- 
mières. On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  piété,  dont  le  ftyle 
eft  fort  guindé  ,  &  quelques 
autres  productions  quifirent  du 
bruit  dans  le  tems  :  I.  Heureux 
juccks  de  la  piété ,  6*  triomphe 
de  la  vie  religieufe»  Cet  ou- 
vrage ,  dans  lequel  l'auteur 
élevé  le  clergé  régulier  lur  les 
débris  du  léculier,  futcenfuré» 
il.  On  lui  attribue  Y Aflrologiœ. 
nova  Methodus  ,  fous  le  nom 
d'^//if«j,  Arabe  chrétien,  Ren- 
nes ,  i6s4,  in-fol.  IIL  Fatum 
Univerfi^  fous  le  même  nom 
&  même  date.  IV.  Enfin  une 
Dilleriation  fur  le  livre  duDcf" 
tin  ,  16^5  ,  in-fol.  Tous  ces 
écrits  font  pleins  d'idw^es  bi- 
zarres &  quelquefois  extrava- 
gantes. 

YVES  DE  Chartres, 
voyei  ivES. 
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//ABARELLA,  (François) 
de  Zabarellis,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Cardlnaldc  Flo» 
rtnce ,  étudia  à  Bologne  le  droit 
canonique  ,  qu'il  profeifa  à  Pa- 
doue  fa  patrie.  Cette  ville  , 
aiTiég'^e  par  les  Vcnitiens  en 
1406,  députa  Zabarella  au  roi 
de  France,  pour  lui  demander 
du  fecours  ;  mais  il  ne  put  en 
obtenir.  De  Padoue  il  pafTa  à 
Florence.  Jean  XXIIl  l'appella 
à  fa  cour ,  lui  donna  l'arche- 
vêché de  Florence ,  l'honora  de 
la  pourpre ,  &  l'envoya  en 
1413  vers  l'empereur  Siîiif- 
mond ,  qui  demandoit  la  con- 
vocation d'un  concile.  On  con- 
vint qu'il  fe  tiendroit  à  Conf- 
tance.  Le  cardinal  de  Florence 
{ignala  fon  zèle  &  fes  lumières 
dans  cette  afTemblée,  &  mou-- 
rut  dans  le  cours  du  concile  en 
I417  ,  à  78  ans,  un  mois  &. 
demi  avant  l'cle^lion  de  Mar- 
tin V.  L'empereur  &  tout  le 
concile  aiîïfterent  à  fes  funé- 
railles, &  le  Pog;ge  prononça 
fon  oraifon  funèbre.  On  a  de 
Zabarella  :  L  Des  Commentaires 
fur  Us  Décrétâtes  «îk.  lur  les 
Clémentines  ,  en  6  vol.  in- fol. 
H.  Des  Confeils  en  un  vol. 
lïL  Des  Harangues  &  des 
lettres Q:n\xrïvo\.  in-fol.  IV. Un 
Traité  De  Horis  canonicis.  V. 
De  Feiicitatc  lïbri  très,  VL  Va^ 
ri^  Legum  repeiitiones.  VU. 
Opufcula  de  Artibus  liberalibus, 
V  ill.  De  naturaRerum  diverfa- 
rum.  IX.  Commentarii  in  natura- 
Icm  ô'  moralem  Pkilvfophiam, 
X.  Hiftoricc  fui  temporis.  XI. 
Acia  in  conciliis  Pifano  &  Conf- 


tantienjî.  XÏL  Des  Notes  fur 
Y  Ancien  &  le  Noiiveau-T  tra- 
ment. XIIL  Un  Traité  du 
Scliifme^  iS^S,  in-fol.  Les  Pro- 
teftans  ont  fouvent  fait  impri- 
mer ce  Traité  du  Schilmc , 
parce  que  Zabarella  y  parle 
avec  beaucoup  de  liberté  des 
papes  &  de  la  cour  de  Rome; 
&  c'efl  aufli  pour  cette  raifon 
que  ce  livre  a  été  mis  à  Y  Index» 
Il  attribue  tous  les  maux  de  TE- 
glife  de  fon  tems  à  la  cefTation 
des  conciles,  &  ce  dernier  dé- 
fordre  aux  papes  ;  deux  aler- 
tions qu'il  n'eiT:  point  aifé  de 
bien  prouver.  —  Son  neveu  , 
Barthélemi  Zabarella,  pro- 
fefTa  le  droit  canon  à  Padoue, 
fut  enfuite  archevêque  de  Flo- 
rence, &.  référendaire  de  l'E- 
glife  fous  le  pape  Eugène  IV.  il 
mouruten  1442,  à  46 ans,  avec 
une  grande  réputation  de  favoir 
&  de  piété. 

ZABARELLA,  (Jacques) 
de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  vit  le  iour  à  Padoue  en 
ïS53ï  y  enfeignala  philolophie 
d'Ariftote  ,  &  y  mourut  en 
1589,  à  56  ans.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  fur  Arijïote , 
qu'on  range  dans  l'ordre  fui- 
vant  :  Logic  a ,  1597,  in-fol.  : 
de  Anima  ,  1606  ,  in  -  fol.  ; 
F  hy fie  a  y,  1601 ,  in-fol.;  de  Re-- 
bus  naturalibus  ,  M'M»  '0-4**. 
Zabarella  foutient  dans  ces  Com- 
mentaires ,  mais  p'iis  particu- 
lièrement dans  un  petit  Traité 
De  inventione  ceterni  Motoris , 
qui  fait  partie  de  fes  Œuvres, 
Francfort,  1618,  in-4'',  que, 
par  les  princii^ss  d'Ariftote, 
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on  ne  peut  pas  donner  de 
preuves  de  l'immortalité  de 
y  âme  (voye{  PoMPONACE  & 
Oregius).  Son  efprit  étoit  ca- 
pable dedébrouiller  les  grandes 
difficultés,  &  de  comprendre 
les  queftions  les  plus  obfcures  ; 
mais  il  donnoit  fouvent  dans  le 
faux  ,  &  on  ne  peut  excufer  fa 
paâîon  pour  l'aftrologie  &c  fa 
manie  de  tirer  des  horofcopes. 
ZABATHAI  -  SCEVl  ou 
Sabatei-Sevi, néàSmyrne  en 
1626,  du  Courier  juif  de  la  fac- 
torerie An^iloife,  forma  le  def- 
fein  de  fe  faire  paffer  pour  le 
Meffie.  Il  alla  d'abord  à  Conf- 
tantirtople,  d'où  il  fut  chaffé 
par  les  Rabbins  ;  de  là  il  fe  ren- 
dit à  Jérufalem,  où  il  reçut  un 
accueil  tout  contraire.  Il  fe  fit 
des  partlfans,  qui  l'envoyèrent 
dans  divers  pays  pour  recueillir 
les  aumônes  de  leurs treres.  En 
paflant  par  Gaza,  il  trouva  un 
juif  nommé  Nathan  ,  homme 
de  quelque  confidération,  qui 
en  impofa  au  peuple  &  fit  re- 
connoître  Zabathai  vrai  Meffie 
&  roi  des  Hébreux.  On  prétend 
qu'il  fit  alors  dreffer  deux  trô- 
nes, un  pour  lui  &  l'autre  pour 
fon  époufe  favorite;  qu'il  prit 
le  nom  de  Roi  des  Rois  ,  & 
qu'il  promit  aux  Juifs  la  con- 
quête  de  l'empire  ottoman.  Le 
grand- vifir  Achmet  Cuprogli, 
craignant  que  cette  folie  n'eût 
des  fuites ,  le  fit  arrêter  en  1666 
&  mettre  en  prifon  aux  Dar- 
danelles. Le  grand  -  feipneur 
voulut  le  voir ,  &l  après  l'avoir 
interrogé ,  il  lui  dit  **  qu'il  allort 
»  le  faire  attacher  tout  nu  à 
>f  un  poteau  pour  fervir  de  but 
»  à  fcs  plus  habiles  archers  ;  &L 
»  que  fi  fon  corps  étoit  impé- 
>f  nctrable  à  leurs  fieches,  il 
n  rcconnoîtroit  U  qualité  de 
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»  meflîe  &  embrafTeroit  le  ju- 
»  daïfme  ».  Zabathai  n'ofant 
s'expofer  à  une  pareille  épreu- 
ve, avoua  fon  impofture  Si.  fe  fit 
mahométan.  Son  changement 
de  relifçion  lui  procura  des  hon- 
neurs &  une  penfton;  mais  le 
fultan  ayant  appris  qu'il  ne 
laiiToit  pas  de  faire  ,  quoique 
mufulman,  des  fêtes  avec  les 
Juifs ,  le  fit  conduire  au  château 
de  Dulcigno  fur  les  côtes  d'Al- 
banie. C'eft  dans  cette  prifon 
qu*il  mourut  en  1676,  à  «çoans. 
L'auteur  du  fameux  DiBion^ 
naire  Philofophique  dit ,  que  Za- 
bathai eft  le  dernier  faux  meffie 
qui  ait  paru.  Il  auroit  dû  dire, 
que  c'eft  le  dernier  qui  ait  fait 
un  certain  bruit;  car  on  vit 
un  autre  impofteur  de  ce  genre 
dans  le  dernier  fiecle,  &  on 
en  a  vu  même  dans  celui-ci. 
Cette  longue  chaîne  d'illufions 
montre  l'évidence  des  prophé- 
ties touchant  un  meffie  attendu 
par  les  Juits  ,  en  même  tems 
qu'elle  prouve  qu'il  eft  bien 
réellement  venu.  On  peut  con- 
fulter  fur  ce  fujet  l'ouvrage  de 
l'abbé  Roffi,  écrit  en  italien  : 
De  l'attente  vaine  des  Juifs  con» 
cernant  la  venue  du  MeJJie  , 
Parme,  1774.  ^oyei  AndrÉ, 
Barcochebas. 

ZABULON.ée.filsdcJacob 
&  de  Lia,  naquit  dans  la  Mé- 
fopotamie  vers  l'an  1748  avant 
J.  C.  Jacob  donnant  au  lit  de 
la  mort  fa  dernière  bénédi<^ion 
à  fes  enfans  ,  dit  à  Zabulon , 
qu'/7  habiteroit  fur  le  bord  de  la 
mer  &  dans  le  port  des  vaijjeaux  , 
6*  (ju'il  i*étendr<^it  jiifquà  Sidon, 
La  tribu  de  Zabulon  eut  en  effet 
fon  partage  dans  le  pays  qui 
s'éiend  depuis  la  mer  de  Gali- 
lée à  l'Orient ,  ju(qu'à  la  mer 
Méditerranée  à  Wccident. 
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ZACAGNI  ,  (Laurent- 
Alexandre  )  critique  &  littéra- 
teur Italien-,  mort  à  Rome 
vers  1720,  eut  un  goCit  décidé 
pour  l'étude  eccléfiaftique.  11 
entra  de  bonne  heure  dans  les 
ordres ,  qui ,  en  le  débarralTant 
des  foins  du  fiecle  ,  lui  lai(- 
foient  plus  de  loifii^pour  vaquer 
à  l'étude.  Il  regarda  les  largues 
comme  un  moyen  pour  r^ufTir , 
les  apprit,  &  ayant  fait  con- 
roître  fon  érudition  par  quel- 
ques ouvrages  ,  il  fut  placé  en 
qualité  de  garde  dans  la  biblio- 
thèque Vaticane.  Cet  emploi  le 
mit  à  portée  de  déterrer  plu- 
fieurs  monumcns  eccléfiafti- 
ques,  dont  il  publia  le  recueil 
fous  ce  titre  :  ColUHanea  Mo- 
numentorum  veterum  Eccleficc 
Grœca&LatinX- ,  in-4^,  Rome, 
i6q8. 

ZACCHIAS,(PauOméde. 
cin  du  pape  Innocent  X,  mort 
à  Rome  fa  patrie  en  16^9,  à 
7S  ans,  cultiva  les  belles- let- 
tres ,  la  pocfie ,  la  mufique  , 
la  peinture  &  toutes  les  fcien- 
ces.  La  variété  de  fes  connoif- 
fances  ne  nuifit  point  à  fon  ap- 
plication à  la  médecine.  On  a 
de  lui  :  I.  Un  jivre  intitulé  : 
Quéijliones  Medico  •  Légales  , 
dont  il  y  eut  plufieurs  éditions, 
entr'autres  à  Lyon,  1-2.6,  in- 
fûl. ,  à  Venife ,  1737 ,  à  Nurem- 
berg ,  1726 ,  avec  des  additions 
inférées  entre  des  crochets , 
qui  rendent  la  leélure  du  lejitQ 
d'fficile.  Cet  ouvrage  ,  trop 
diffus  ,  offre  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  de  jugement  &  de  foli- 
dité  ;  &  il  eft  néceffaire  aux 
théologitns  qui  s'appliquent  à 
l'étude  des  cas  de  confcience. 
II.  Un  Traité  en  italien  ,  inti- 
tulé :  La  Vie  Quadragéjimûie , 
Rorae  ,  1673  >  in-8^  Ce  livre 
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roule  fur  les  difpcnfes  de  l'abf- 
tinence  du  carême.  III.  Trois 
Livres  j  en  italien,  fur  les  M  U' 
liidies  hypocondriaques  ,  &c.  p 
Venife,  1663,  in-4^. 

ZACHARIE,  fils  de  Jéro- 
boam II  roi  d'Ifraël  ,  fucccda 
à  fon  père  l'an  77$  avant  J.  C. , 
après  une  anarchie  de  11  ans; 
mais  fon  règne  ne  dura  que  fix 
mois.  S'étant  rendu  criminel 
aux  yeux  du  Seigneur,  comme 
fes  pères,  Sellum,  filsde  Jabès, 
confpira  contre  lui,  le  tua  à  la 
vue  du  peuple,  &  prit  fa  place, 

ZACHARIE,  fils  de  Joiada, 
grand-prêtre  des  Juifs,  6c  de 
Jocabet,  fille  de  Joram  roi  de 
Juda,  fuccéda  à  fon  père  dans 
la  fouveraine  facrificature.  11 
fut  imitateur  du  zèle  que  cet 
illuftre  pontife  avoit  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Après  la  mort 
de  ce  faint  homme,  qui  par  fa 
piété  &  fa  fermeté  avoit  con- 
tenu Joas  dans  fon  devoir,  ce 
prince ,  féduit  par  les  difcours 
flatteurs  de  fes  courtifans ,  con- 
fentit  au  rétabliffement  de  l'i- 
dolâtrie. Zacharie,  rempli  de 
l'Efprit  'divin  ,  voulut  s'op- 
pofer  à  ce  culte  facrilege  ;  mais 
le  peuple  ,  excité  par  Joas  lui- 
même  ,  l'affomma  à  coups  de 
pierres  dans  le  parvis  du  tem- 
ple :  In  atrio  domus  Domini , 
comme  il  efl:  dit  au  2c.  liv, 
des  Paralip.  chap.  24  :  ce  qui  a 
fait  croire  que  c'eft  de  lui  qu'il 
eft  parlé  au  23^.  chap.  de  S, 
Matthieu.  Ufque  ad  fanguinem 
Zachariœ, ,  filii  Barachice. ,  quem 
occidijîis  inter  templum  &  a/tare; 
mais  ce  Zacharie  étoit ,  comme 
il  eft  dit  ici ,  fils  de  Barachia^  , 
&  non  de  Joïada  {voye^  l'ar- 
ticle fuivant).  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Zacha- 
R  i£ ,  prophète  de  Juda  »  qui  fut 
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le  guide   d'Ofias  ou  Azarias. 
Pendant  la  vie  de  ce  prophète 
qui  mourut  quatre  ou  cinq  ans 
avant  ce  prince,  Ofias  ne  s'é- 
carta point  de  fes  fages  confeils. 
ZACHARIE,  l'un   des  12 
Perits-PropheteSjfils  de  Bara- 
chias  &  petit- fils  d'Addo,  fut 
envoyé  deDieu  en  même  tems 
qu'Aggée  pour  encourager  les 
Juifs  à  rebâtir  le  temple ,  & 
ce'fut  la  i2tf.  année  du  règne 
de  Dari'js,   fils  d'Hyftafpes , 
Tan  520  avant  J,  C.  On  ignore 
Je  tems  &  le  lieu  de  la  naiffance 
de  Zacharie ,  ainfi  que  celui  de 
fa  mort  :  mais  il  efl  afTez  vrai- 
femblable  que  c*efl  de  lui  que 
J.  C.  parle  au  chap.  23  de  S. 
Matthieu  ;  non-feulement  parce 
qu'il    eft    fils    de    Barachias  , 
mais  parce  qu'il  efl  le  dernier 
des    prophètes    tués    par    les 
Juifs,  &  que  c'efl  fous  ce  rap- 
port  que    le   Sauveur    paroît 
avoir  voulu  le  défigner  :  &  il 
n'importe  de  dire  «  qu'il  n'a  pu 
»  être  tué  entre  l'autel  &  le  tem- 
»  ple^  parce  qu'alors  le  temple 
>♦  étoit  ruiné  h  ;  car  il  y  avoit 
fix  ans  qu'on  avoit  commencé 
à  le  rebâtir.  Quelques-uns  pen- 
fent  que  par  ces  mots  inter  tem- 
plum  6»  altare  ,  J.  C.  a  voulu 
Spécifier  plus  particulièrement 
Je   lieu   de    fa  mort ,  pour  le 
diftin{;uer  ds  Zacharie  ,  îils  de 
Joïada ,  qui  avoit  été  tué  aufîi 
dans  le  parvis.  La  prophétie  de 
Zacharie  efl  divifée  en  14  cha- 
pitres ,  6c  ce  qu'il  dit  touchant 
le  Mcflie  eft  fi  clair,  qu'il  en 
parle  en  évangclifte  plutôt  qu'en 
prophète   :   Exulta  fatis  filia 
S.'orif  jubila  ^  fi  lia  Je  ru  fa  le  m  : 
Ecce  ,   Rex  tuus   vctiiet  ,  tibi  , 
jujlus  &  Salvator;  ipfe  pauper  , 
&   ùjcendens  Jupcr    afinAm    & 
japerpuUumfiium  ajlnt^.  Quoi- 
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que  pîufieurs  de  fes  prophéties 
foient  relatives  à  l'état^es  Juifs 
&  aux  circonftances   du  tems 
où  il  écrivoit,  on  y  trouve, 
comme  dans  les  autres  prophè- 
tes, ces  grands  traits  qui  for- 
ment en  quelque  forte  le  tableau 
général  &  permanent  des  évé- 
nemens  de  ce  monde.wL'incpui- 
w  fable  fécondité  &  richeiTe  de 
»  l'Ecriture,  dit  un  philofophe 
»  théologue,  fe  fait   particu- 
w  liérement  fentir  dans  les  li- 
i>  vresdes  prophètes.  Dans  les 
»  paffages  même  qui  femblent 
»  être   exclufivement   relatifs 
»  au  tems  d'alors,  on  trouve 
♦>  fi  précifément  la  difpofition 
M  des  hommes  prtfens  ,  leurs 
»  châtimens  ou  leurs  récom- 
w  penfes ,  les  mouvemens  6c 
»  le  fort  des  empires  moder- 
i>  nés  ,  le  jeu  &  le  dcjouement 
»  de   la   politique  mondaine , 
»  qu'on   a   quelquefois    de    la 
»  peine  à  croire  que  ce  font  des 
yy  chofes    écrites   depuis  trois 
yj  mille  ans  ,  &  qu'on  ne  peut 
»  s'empêcher   de  s'en  aiTurer 
»  par  la  vérification  du  texte. 
n  Tant  il  eft  vrai  que  la  divine 
»  fagefle   a  répandu    dans   ce 
>»  précieux  dépôt  de  la  révéla- 
>»  tion ,   une   lumière  univer- 
w  felle  &  indéfiniflable  ,  affor- 
j>  tie  à  tous  les  événemens  , 
»>  à   toutes    les  fituations   des 
»  peu])les  &  des  individus  ». 
Voye\  JÉRÉMiE. 

ZACHARIE,  prêtre  de  la 
famille  d'Abia,  étoit  époux  de 
Ste.  Elizabeth,  coufine  de  la 
Ste.  V  icrge.  Us  n'avoient  point 
eu  d'enfans,  quoique  déjà  avan- 
cés en  âge  ;  mais  un  jour  que 
Zacharie  faifoit  les  fondions  au 
Temple,  un  ange  lui  apparut, 
i^  lui  annonça  (lu'il  auroit  un 
nls.  Comme  il  faifoit  di&cuUé 
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Wf  croire  à  la  parole  de  Tange ,    ciles  pour  rétablir  la  difcipline 
celui-ci  lui  [>rédit  qu'en  puni-    ccclc(ia{l:que.  Il  racheta  bcau- 
tion  de  Ton  incrédulité  ,  il  ailoit    coup  d  eiclaves  ,  que  des  mar- 
devcnir  muet,  julqu'à  l'entier   chandsVcnitiensvouloientine- 
accomplKT.'mentdelapromefTe    ner  en  Afrique,  pour  les  van- 
qu'il  lui  taiioit  de   la  part  de    dre  aux    infidèles  ,    6c  établit 
Dieu.  L'événement  s'étant  ac-   une  dillribution  d'aumônes  aux 
compli,  au  moment  même  fa   pauvres  6c  aux  malades.  Son 
langue  fe  délia,  ik  il  i'e  fervit   amour    pour   le    clergé  6^   le 
du    prodige   qui  s'opéroit   en   peuple    Romain  étoit    fi   vif, 
lui  pour  chanter  le  Cantique,   qu'il  expola  plufieurs  fois  fa  vie 
£enedi6lusDominitsDeusIfra'ély   dans  les  troubles  qui  agitoient 
un   des  plus  beaux  de  l'Ecri-   alors  l'Italie.  Il  fit  un  voyage 
ture-Sainte,  tableau  touchant   vers  Luitprand,  roi  des  Lom- 
des  miféricordes  divines,  de   bards ,  &  un  autre  vers  Râ- 
la fidélité   de  fes  promefTes  ,   chis,  un  de  fes  fucceffeurs  ;  fon 
&  de   la  puiflante  délivrance   éloquence  &  fon  courage  ob- 
de  Tes  fidèles  ferviteurs.  Voilà   tinrent  de  ces  princes  tout  ce 
tout  ce  que  l'Evangile  nous  ap-   qu'il  voulut.  Ce  pontife  mou- 
prenddu  perede  Jean-Baptifte.  rut   le    14    mars  752,    &   fut 
Les    autres  particularités   que   pleuré  comme  un  père.  Sa  clé- 
l'on  ajoute  fur  fa  vie  &  fur  fa   mence  étoit  telle  ,  qu'il  com- 
mort ,   font  tirées  de  fources   bla  d'honneurs  ceux   qui    l'a- 
peu  pures. Quelques  interprètes   voient  le  plus  perfécuté  avant 
prétendent  que  c'eft  de  lui  que   fon  pontificat.  Nous  avons  de 
parle   le  Sauveur   au  chapitre   lui  :  I.  Des  Epitres.  II.  QueU 
2.3  de  S.  Matthieu   {voye^  les   ques  Décrets.  ï\\.  Une  Traduc- 
deux  articles  précédens  )',  mais   tion  de  latin  en  grec  desZ)/<2- 
comme  dans  l'Evangile  il  n'eft   loques  de  S.   Grégoire  ,    dont 
l>as  fait  mention  de  la  mort  de    la  plus  belle  &  la  plus  ample 
ce  dernier  Zacharie,  ni  du  nom    édition  eft  celle  de  Canifius  , 
de  fon  père;  il  efl  impoflible    avec   des  notes   utiles.  Voye:^ 
de  rien  décider  là-deffus  :  ce-   Childeric  lU  ,  Virgile  de 
pendant  la  plupart   des  Pères   Saltzbourg, 
&  interprètes  Grecs  penc-hent       ZACHARIE  de   Goldsbo- 
vers  ce  fentiment ,  parce  que   rough ,   village    d'Angleterre  , 
le  Sauveur  femble  parler  d'un    chanoine- régulier   de   l'ordre 
fait  récent ,  ou  du  moins  d'un    des   Prémontrés  à  Laon  ,  fîo- 
prophete  tué  dans  les  derniers    rifToit   l'an  1157,  &  a   dcnné 
tems  ;  mais  on    peut  fatisfaire    quatre   Livres  de  Commentaires 
aulTi  à  cette  obfervation  par  ce    lur  Monotejfaron  ^  ou  Concorde 
que  nous   avons  dit  de  Zacha-    des    Evangélijîes   d'Ammonius 
rie  l'avant-dernier  des  12  pro-    d'Alexandrie  ,  Cologne  ,  153^, 
phetes  ,  &  le  dernier  peut-être    in-folio  ,  6c  dans  la  Bibliothèque 
que   les  Juifs  ont  maffacré.         des  Pères. 

ZACHARIE ,  (S.)  Grec  de  ZACHARIE  de  Lisieux  , 
raiilance  ,  monta  fur  la  chaire  Capucin  ,  mort  en  1661  ,  âg-2 
de  S.  PierreaprèsGrégoirelll,  de  79  ans  ,  eu  auteur  de  qucl- 
en  741.  Il  célébra  divers  con-   qucs  Traités,  moitié  moraux. 
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moitié  fatyriques  ,  qui  prou- 
vent que  les  écrivains  latins  lui 
étoient  familiers.  Trois  entre 
autres  de  ces  produdlions  font 
fort  connues.  1.  Saculi  Genius  , 
imprimé  plufieurs  fois.  II.  Gy- 
les  Gallus,  Dans  l'im  &  l'autre , 
Je  P.  Zacharie  a  pris  le  nom 
de  Petrus  Firmianus.  Le  Gy^es 
Gallus  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1658,  in-4®,avecun  autre 
écrit  de  lui  ,  intitulé  :  Somnia 
Sapientis.  Ils  font  eftimés  par 
les  vues  fages  &  la  bonne  la- 
tinité de  rauteur.  On  aencore 
de  lui ,  Relation  du  pays  de 
Janfénie  ,  Paris  ,  1660  ,  in-8^. 
Il  y  a  dans  ce  livre  quelques 
bonnes  plaifanteries;il  îepublia 
fous  le  nom  de  Louis  Fontaines, 
ZACHÉE,  prince  des  Pu- 
blicains ,  demeuroit  à  Jéricho  ; 
il  offrit  à  J.  C.  de  donner  la 
moitié  de  fon  bien  aux  pauvres , 
&  de  rendre  le  quadruple  à 
*  ceux  à  qui  il  avoit  fait  tort. 
C'eft  à  quoi  les  loix  romaines 
condamnoient  les  Publicains 
convaincus  de  concuflion.  Le 
Sauveur  qui  vit  dans  cette  ré- 
folution  la  fincérité  de  fa  con- 
verfion  ôc  la  droiture  de  fon 
cœur ,  le  traita  avec  bonté  »  ôc 
en  parla  comme  d'un  homme 
deftiné  à  participer  au  bienfait 
de  la  rédemption.  L'Ecriture 
ne  nous  apprend  rien  de  plus 
fur  Zachée  i  on  ne  fait  s'il  étoit 
Juif  ou  Gentil  avant  fa  con- 
verfion. 

ZACUTUS,  dit  Lufitanus  , 
parce  qu'il  étoit  de  Lisbonne 
en  Portugal  ,  où  il  naquit  en 
1S7S»  ^"^  élevé  dans  la  Reli- 
gion chrétienne,  étudia  en  mé- 
decine ,  >Sc  fut  reçu  dofteurdans 
l'univerfité  de  Siguenza.  En 
161^  .  le  roi  Philippe  IV  ayant 
ordonné  de  faire  fortit  tou»  les 
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Juifs  de  Portugal  ,  Zacut  quî 
avoit  cependant  fait  profefîîon 
à  l'extérieur  de  la  Religion  ca- 
tholique ,  faifi  de  crainte  ,  fe 
retira  à  Amfterdam  où  il  fe  fit 
circoncire.  Il  mourut  en  1641 , 
à  67  anî.  Nous  avons  de  lui 
divers  Ouvrages  de  Médecine 
en  2  vol.  in-fol. ,  à  Lyon  en 
1649.  Le  ler.  vol.  contient  fix 
livres  De  M^.dicorum  principum 
hijloria.  On  y  trouve  du  favoir 
&  plufieurs  obfervations  cu- 
rieufes  ,  dont  les  médecins  peu- 
vent profiter  ;  mais  il  y  ea 
a  quehjues-unes  de  hafardées. 
Cette  colle(5lion  n'eft  pas  com- 
plette  :  on  y  a  omis  plufieurs  de 
fes  ouvrages  iniéreffans,  im- 
primés à  Amfterdam  en  1641 
&  1641.  Il  étoit  arrière  petit-fils 
d'Abraham  Zacut  ,  né  à  Sa- 
lamanque ,  qui  fe  diftingua  en 
Portugal  par  fon  habileté  dam 
la  chronologie,  dans  l'hiftoire 
&  dans  l'atlronomie  ,  &  qui  eft 
auteur  du  livre  Juchafin  ,  chro- 
nologie judaïque  depuis  la  créa- 
tion jufqu'à  l'an  S 160  ou  1^00 
de  l'ère  vulgaire. 

ZAHN,  (.Jean)  Prémontré, 
prévôt  de  la  Celle ,  près  WUrtz» 
bourg, s'occupoit  d'expériences 
phyfiques  dans  fes  loifirs  clauf- 
traux.  On  a  de  lui  :  I.  Spécula 
notabilium  ac  mirabilium  Scien- 
tiarum  ,  Nuremberg  ,  1696  ,  3 
vol.  in«fol.  II.  Oculus  TeleJiop- 
tricus  ,  1702,  in-fol.  Quelque 
verfé  qu'il  fûtdans  la  géométrie 
&  la  phyfique,  il  rejetoit  plu- 
fieurs opinions  doininantes  , 
même  le  fyilême  de  Copernic. 
11  mourut  en  1707. 

ZALEUCUS,  fameux  légif- 
lateur  des  1. ocrions  ,  peuple 
d'Italie,  vivoit  l'an  500  avant 
J.  C.  Il  s'eft  fait  un  nom  par  fes 
Loix ,   dont  il  ne   nous  rcfte 
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prefque  plus  que  le  préambule. 
Une  de  (es  Loix  condamnoit  à 
avoir  les  yeux  crevés  pour  un 
adultère.  Quelque  tems  après , 
fon  fils  ét>int  convaincu  de  ce 
crime,  &.  le  peuple  voulant  lui 
faire  grâce  ,  Zaleucus  s'y  op- 
pofa.  Mais  à  la  t'ois  bon  père  & 
Jé^iilateur  équitable ,  il  fe  priva 
d'un  de  Tes  yeux,  pour  éviter  la 
moitié  de  la   peine  à  fon  fils. 
Cet  exemple  de  juftice  fit  une 
fi    forte    imprefTion    dans    les 
efprits,  qu'on  n'entendit   plus 
parler  de  ce  vice  pendant  le 
règne    de     ce    légiflaieur.     Il 
crut  qu'il  étoit  fi  important  de 
conferver  les  loix  une  fois  éta- 
blies ,  qu'il  ordonna  que  «  qui- 
»  conque  voudroit  y  changer 
t>  quelque  chofe,  (eroitobligé, 
»  en  propofant  fa  nouvelle  loi, 
»  d'avoir  la  corde  au  cou,  afin 
»  d'être  étranglé  fur  le  champ  , 
w  au  cas  qu'elle    valût   moins 
>♦  que   l'autre    ».  Diodore  de 
Sicile  attribue  la  même  chofe  à 
Charondas  ,  léciiflateur  des  Sy- 
barites. Les   Turiens  ,  ancien 
peuple  de  la  Grande-Bretagne  , 
l'ont  également  établie  parmi 
eux.  Et  chez  les  Perfes,  quand 
quelqu'un  propofoit  un  projet 
au  roi ,  il  fe  tenoit  fur  un  petit 
lingot  d'or  qui  lui   fervoit  de 
récompenfe  ,  fi  fon  projet  étoit 
trouvé  bon  ;    finon  ,   il  étoit 
fouetté  publiquement.  llTeroit 
à  fouhaiter  que   dans  un  tems 
où  les  efprits  oififs  &  tracaf- 
fiers  ébranlent  la  légiilation  de 
tous  les  peuples  ,  par  des  ré- 
formes &  des  innovations  qui 
n'annoncent  que  ccnfufion  & 
défordre  ,   de  fi   vieilles  &.  fi 
fages  ordonnances  fulîent  re- 
mifes  dans  toute  leur  vigueur. 
On  fait    que   les    Lacédémo- 
niens  étendoieiu  l'horreur  de 
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ces  changemens  jufques  fur  Ici 
règles  de  mu fique.Foy^^THER. 

PANDRE  ,   TlMOTHÉE. 

ZALUSKl ,  (  André-Chry- 
foftome  )  naquit  en  Pologne  & 
parcourut  les  Pays-Bas  ,  la 
France  &  l'Italie  ;  à  fon  retour 
il  obtint  un  canonicat  à  Cra- 
covie,  puis  l'évêchédePlocsko. 
Qi>elque  tems  après  il  fut  nom- 
mé ambafTadeur  en  Portugal  & 
en  Efpagne.  Après  avoir  été 
employé  dans  plufieurs  affaires 
aulfi  épineufes  qu'embarraflTan- 
tes ,  il  mourut  évêque  de  War- 
mie  &.  grand- chancelier  de 
Pologne  en  171 1 ,  à  61  ans.  Ce 
prélat  efl  principalement  cé- 
lebrepar3  vol. in  fol,»deLettres 
Latines ,  imprimées  depuis  1709 
jufqu'à  17» I  ,  dans  lefquelles 
on  trouve  une  infinité  de  faits 
très-intérefTansfur  l'Hifloire  de 
Pologne  &  même  fur  celle  de 
l'Europe. 

ZAMBRÏ  ,  fils  de  Salu  & 
chef  de  la  tribu  de  Simcon  , 
étant  entré ,  à  la  yue  de  tout  le 
monde  ,  dans  une  tente  où 
étoit  une  femme  Madianite  , 
nommée  Coibi,  y  fut  fuivi  par 
Phinécs  ,  fils  du  grand-prêtre 
Eléazar  ,  qui  perça  ces  deux 
infâmes  d'un  feul  coup. 

ZAMBRl  ,  officier  du  roî 
Ela  ,  commandoit  la  moitié  de 
la  cavalerie.  S'étant  révolté 
contre  fon  maître  ,  il  l'affafiana 
pendant  qu'il  buvoit  à  Therfa  , 
dans  la  maifon  du  gouverneur  , 
&.  s'i.mpara  du  royaume  l'arj 
928  avant  J.  C.  Dieu,  qui  l'a- 
voit  choifi  pour  être  l'inlUu- 
ment  de  fa  vengeance ,  fe  fervit 
de  fon  miniftere  pour  exter- 
miner tout  ce  qui  refloit  de  ia 
famille  de  ce  roi.  Zambri  ne 
jouit  pas  long-tcms  du  fruit  de 
farévolte&  defatrahifon.  Sept 
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jours  après  fon  ufurpation  ,  de  feigneurs  Polonois  vou-J 
l'armée  d'ifraël  établit  pour  roi  lurent  déférer  la  couronne  à 
Amri,  &  vint  affiégor  Zambri  Zamoski  ;  mais  il  la  refufa,  & 
dans  la  ville  de  Therfa.  Cet  fit  élire  Sigifniond  prince  dfe 
ufiirpateur  fe  voyant  fur  le  Suéde,  qu'il  établit  fur  le  trône 
point  d'être  pris ,  fe  brûla  dans  de  Pologne.  11  mourut  en  1605  , 
le  palais  avec  toutes  fes  ri-  honoré  du  titre  de  Z^^/Jr/z/^wrt/ff 
cheffes ,  &  mourut  dans  fes  la,  Patrie  ,  de  ProteSleur  des 
iniquités.  Sciences ,  &  plus  encore  de  la 

ZAMORA,  voyc;[  Alfonse  Religion,  dont  il   fut   le  plus 
&  Sancio.  ferme  appui,  en  s'oppofant  de 

ZAMOS'KI,  (Jean)  fils  de   toutes  les  manières  aux  nou- 
Staniflas,  Caflelan  de  Chelm ,   velles  fecles  qui  infeftoient  fa 
ville   de    la    Ruffie    Rouge  ,   patrie.  Il  établit  plufieurs  col- 
homme  d'un  grand  mérite ,  fut  leges ,  y  attira  par  des  penfions 
élevé  avec  foin  par  fon  père,   les  plus  fa  vans  hommes  de  l'Eu- 
envoyé  à   Paris  &  enfuite   à   rope ,  Si  fonda  lui-même  une 
Padoue.  Il  y  parut  avec  tant  de   univerfité  dans  la  ville  qu'il  fit 
diftin6lion  ,  qu'il  fut  élu  rec-   bâtir  &  qui  porte  fon  nom. 
teur  del'univerfité.  Ce  futdans       ZAMPiERl  ,  peintre  céle- 
cette  fondion  honorable  qu'il   bre,  voye^  Dominiquin. 
compofa,  en  latin,  fes  livres       ZANCHIUS  ou  Zancus  , 
du  Sénat  Remain  &i  du  Séna-   (  Bafile  )    de    Bergame  ,    prit 
teur  parfait»  De  retour  en  Po-   l'habit  de  chanoine- régulier.  Se» 
logne  ,  il  fqt  élevé  aux  emplois   connoiffances  dans  les  huma- 
ies  plus  confidérables  de  l'état ,   nités ,  la  philofophie  &  la  théo- 
&  fut   l'un   des   ambaffadeurs   logie  »  lui  méritèrent  la   place 
cnvoyésàParisau  ducd'Anjou   de  garde  de  U  bibliothèque  du 
en   1Ç73  ,    pour  porter   à   ce   Vatican.   Après   avoir  exercé 
prince  l'aOe  de  Ton  élection  à  la  cet  emploi  avec  fuccès ,  il  mou- 
couronne  de  Pologne.  Etienne   rut  à  Rome  dans  de  grands  fen- 
Battori,  prince  de  Tranfylva-   timens  de  piété,  l'an  1^60.  On 
rie,  étant  monté  fur  le  trône   a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Les 
de  Pologne  ,  lui  donna  fa  nièce   principaux  font  :  1.  Des  Poéfics 
en  mariace,  le  fit  grand-chan-  latines,  qui  fans  être  d'un  mi- 
celierdu  royaume,  &  peu  après   rite  diftingué,  offrent  de  bon» 
général  de  (es  armées.  Zamoski   vers,    quelques  penfées  heu- 
remplit  ces  emplois  en  grand   reufes  ,   &  une   latinité    aflTez 
capitaine  &  en  habile  miniftre.   pure.  On  les  trouve  dans  Z)<r- 
11  réprima  l'arrogance  d'Iwan  Ucia.  Poetarwn  Italorum.W.Vw 
Baiîlowitz,  czar  de  Mofcovie,   Diâionnaire  Poétique,  en  latin, 
délivra  la  Polcfie,  la  Voltfie    111.  Des  Quejlions  latines  fur 
6t  la  Livonie,  du  joug  de  ce   les  livres  des  Rois  bc  des  Pa- 
rcdoutable  voifin  ,  lui  fit  une   raljpomenes, Rome ^i^^s^^^^'^^' 
Tude  guerre,  &  afliégea  dans       ZANCHIUS,  (Jérôme)  né 
le  plus  fort  d'un  rude  hiver,   en  1516  à  Alzano   en   Italie  , 
la  ville  de  Pleskow  en   Mof-   entra  dans  la  congrégation  des 
covie.    Etienne    Battori   étant   chanoines-réguliers  de  Latran  , 
morten  1^86,  un  grand  nombre  4  l'âge  de  1^  ans,  &  s'y  dif- 

tingua. 
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tinûua.   Mais   Pierre  Martyr , 
chanoine  de  la  même  congré- 
gation ,  ayant  embraffé  les  er- 
reurs du   Proteftantifme  ,    les 
communiijuaà  plufieurs  de  fcs 
confrères.  Zanchius  fut  du  nom- 
bre :   il  fe  retira  à  Strasbourg 
en  iç^3,  &  y  enfeiena  l'Ecri- 
ture-Sainte   &  la   philofophie 
d'Ariflote.  Les  Proreftans  l'ac- 
cuferent  d'erreur  ,  &  l'obligè- 
rent de  quitter  Strasbourg  en 
1563.  Il  exerça  le  miniflere  à 
Chiavene  ,  chez  les  Grifons , 
jufqu'en  1^68,  qu'il  alla  à  Hei- 
delberg ,  où  il  fut  do(fteur  & 
profefTeur  en  théologie.  H  mou- 
rut en  cette  ville  le  19  novem- 
bre IÇ90.  On  a  de  lui  un  Com- 
mentaire fur  Us  Epîcres  de  S. 
Paul  ,   Neuftadt  ,   1^9^  ,    in- 
fol.;  &  un  ouvrage  contre  les 
Anti-Trinitaires  ,    qu'il    com- 
pofa  à  la  roUicitation  de   Fré- 
déric III ,  éledeur  Palatin.  Zan- 
chius eft   auteur   d'un    grand 
nombre  d'autres  livres  qui  prou- 
vent  beaucoup  d'érudition.  On 
les  a  recueillis  à  Genève,  1613, 
^  tom.  in-fol.   Il  n'y  parle  de 
JEglife  Romaine  que  comme 
de  fa  mère,  prct  à  y  rentrer, 
lorfqu'elle    aura    réforme    les 
abus  qu'il  croit  s'y  être  gliflcs. 
ZANNICHELLI  ,    (  Jean- 
Jerôme  )  médecin,  né  à   Mo- 
dene   en  1662,  voyagea  dans 
une  partie  de  l'Italie  pour  s*in{- 
truire  dans  Ton  art.  Il  fe  fixa  à 
Venife ,  &  l'y  exerça  avec  fuc- 
cès jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le 
II  "janvier  1729.  Dans  Tes  mo- 
mens  de  loifir,  il  parcourut  les 
environs  de  cette  république  , 
examina  avec  foin  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'hiftoire  naturelle, 
fur -tout  a   la    botanique,   & 
forma  une  riche  colle6iion  en 
ce  genre,  dont  il  publia  le  çata- 
Tome  Fin. 
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logue  fous  ce  titre  :  Catdlof^us 
Pliintarum  terreihium  y  marina - 
mm ,  &c. ,  Venife  ,  17 1 1 .  On  a 
encore  de  lui  :  I.  Prompttiariurn 
rcmcdiorum  chymicotum  ^  1701  ^ 
in-S**.  W.  De  Myriophillo  peLi'" 
gico.  III.  Lithographia  duorum. 
montium  P'eronenfium  ,  vulgo 
Monte  di  Boricolo  &  di  Zop- 
pica  ,  1721.  IV.  De  Rufco  e'juf- 
que  prœparatione  y  1727,  in-8''. 
V.  Opufcula  Botanica  y  Venife, 
17)0,  in-4°.  VI.  Hijloire  des 
Plantes  qui  naijfent  aux  envi^ 
rons  de  Venife^  «731»  in-fol., 
en  italien, avec  figures,  qui  ne 
font  pas  allez  exaéles.  Cette 
Hifboire  laide  encore  beaucoup 
à  defirer.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  ont  été  publiés  par 
fon  fils  Jean- Jacques  ,  qui  a 
fuivi  la  route  que  fon  père  lui 
avoit  tracée  ;  il  a  donné  une 
édition  augmentée  du  Catalo- 
gue du  cabinet  d'hiftoire  na- 
turelle de  fon  père,  Venife., 
1736,  in-4°. 

^  ZANNONI,  (Jacques)  né 
à  Montecchio ,  au  duché  de 
Reggio  ,  fut  un  des  plus  ha- 
biles botaniftes  Italiens.  Si*s 
talens  lui  procurèrent  l'em- 
ploi de  direéleur  du  jardin  de 
Bologne.  Sa  fagacité  &  fes  ob- 
fervations  lui  firent  découvrir  ^ 
que  plufieurs  plantes  décrites 
par  divers  auteurs  fous  des 
noms  différens ,  font  les  mêmes. 
Il  étudia  les  anciens  &  les  mo- 
dernes qui  ont  écrit  fur  cet  art, 
les  compara  enfemble  ,  &  les 
accorda  fur  plufieurs  points!  Il 
mourut  en  1682,  à  67  ans.  Le 
fruit  principal  de  fes  recherches 
e(l  :  Rariorum  Stirpium  Hijîoria  , 
Bologne, in-fol.,  174^,  Rome, 
i74<ç ,  in-fol.  avec  figures.  C'efl 
Cajetan  Monti  qui  a  procuré 
celte  tradu6^ion  avec  beau- 
Ddd 
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coup  d'augmentations.  L'origi- 
nal avoit  paru  en  italien  à  Bo- 
logne en   1675  ,  in-tol. 

ZAPOL    ou    Zapolski  , 
(Jean)  vaivode  de  Transylva- 
nie ,  fut  clu  roi  de  Hongrie  l'an 
1526,  après  la  mort  tuneOe  du 
roi  Louis  11  ;  mais  fon  éle6tion 
fut    troublée    par    Ferdinand 
d'Autriche,  que  d'autres  Hon- 
grois procliimerent  roi  à  Pres- 
bourg.  Zapol,  obligé  de  fe  re- 
tirer en  Pologne,   implora  le 
fecours  de  Soliman  II,  qui  entra 
dans  la  Hongrie  ,  &  mit  Zapol 
en   poiTefTion   de    la   ville   de 
Bude.  Enfin,  après  une  guerre 
de  plufieurs  années  ,  mêlée  de 
ifuccès  divers  ,  les  deux  con- 
tendansfirententr'euxl'an  1^36 
un  accord  ,   qui   affura  à  l'un 
&  à  Tautre  la  pofîefTion  de  ce 
que  les  armes  leur  avoient  ac- 
quis. Il  eut  pour  principal  mi- 
niftre  le  fameux  Martinufius , 
auquel    il  confia   en   mourant 
]'an  1540,  la  tutelle  de  Ton  fils 
Jean»  Sigifmond  ,   né   peu   de 
jours  avant  fa  mort.  Ce  prince 
avoit  en  partage  de  grands  ta- 
lens  pour  la  guerre,  qu'il  n'eut 
que  trop  d'occafions  d'exercer  ; 
mais  il  n'en  poiTédoit  pas  tant 
pour  lebongouvernementd'un 
état.  11  s'étoit  diftingué  par  la 
défaite  de  Dofa  [voyei  ce  mot). 
IVlais  on   l'accufa  d'être  venu 
trop  tard  pour  joindre  avec  fcs 
Tranfyivains  le  jeune  Louis  à 
Mohacs.dans  l'efpéranco  que  la 
perte  de  la  bataille  &.  du  roi  lui 
©uvriroit  le  chemin  du  trône. 
Z ARA ,  roi  de  l'Ethiopie  &. 
probablement  aufl\  de  l'Egypte, 
ei\  connu  par   la   guerre  qu'il 
ii.fà  Afa  ,  roi  de  Juda ,  741  ans 
iivant  J.  C;  fon  armée  étoit 
çompofée  d'un  million  d'hom- 
mu»  &.  de   3C0  chariois   de 
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guerre  (on  fait  que  dans  ces 
tems  -  là    toutes    les    nations 
marchoient  en  corps  )  ;  ce  qui 
n'empêcha    point   Afa  ,  quoi- 
qu'avec  des  forces  infiniment 
moindres,  de  le  défaire  entiè- 
rement ;  parce  que  le  Seigneur , 
comme   dit    l'Ecriture ,   com- 
battoit  pour  lui.  II.  Parai.  14. 
ZARATE  ,  (  Auguftin  de  ) 
Efpagnol ,  fut  envoyé  au  Pé- 
rou, en  1^43,   en  qualité  de 
tréforier-général  des  Indes.  A 
fon  retour,  il  fut  employé  aux 
Pays-Bas  dans  les  affaires  de 
la  monnoie.  Pendant  Ion  féjour 
aux  Indes,  il  recueillit  des  Mé- 
moires   pour    VHiJîoirc   de   la 
découverte  &  de  la  conquête  du 
Pérou ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion ,  en   efpagnol  ,  eft  celle 
d'Anvers  en  iS5<ï ,  in-8*^. Cette 
Hiftoire  a  été  traduite  en  fran- 
çois,  ÔC   imprimée  à  Amfler- 
dam  &à  Paris,  en  2  vol.  in-12, 
1700.  Quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
toujours  compter  lur  l'exacti- 
tude de   cet  auteur,  fon  ou- 
vrage tfl   utile   &  infiniment 
préiérablc   à   celui  de  l'imbé- 
cille   GarcilaiTo  ,   &   d'autres 
romanciers  de  ce  genre. 

ZARLINO,  (Jofeph)  de 
Chioggia ,  dans  l'état  de  Ve- 
nife,  s'eft  rendu  célèbre  par 
l'étude  de  la  mufurgie  ou  de 
la  mufique.  Au  jugement  du 
P.  Merfenne  &  d'Albert  Ban- 
nus  ,  Z.rlino  ert  le  plus  favant 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  cet  art  :  mais  ce  jugement 
cil  exagéré.  Ses  Œuvres  ont  été 
imprimées  en  4  vol.  in-tol.  « 
^b^Q  6t  1602,  àVenife,  où  il 
mourut  en  î^99. 

ZAZlUS,vUiric)nédConf- 
tancj  en  uo»  ,  fit  des  progrès 
Il  rapides  dans  le  droit,  qu'eu 
peu  de  wms  il  fut  jugé  capable 
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tt'eh  donner  des  leçons  en  pu- 
blic. 11  mourut  à  Frlbourg ,  en 
i';39,  où  il  profeffoit,  i\gé  de 
'r^  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Ep'itome 
in.  ufus  Feudales.  11.  JnttUcBus 
Leium  Jingulares  ,  &   d'autres 
ouvranes  recueillis  à  Francfort 
€11  1^90»   en  6  tomes  in- fol. 
Joan-Anroine  Rieggerus  ,  ju- 
rifconfulte  de  Fribourg,  a  pu- 
blié un  recueil  de  Lettres  de  Z:i- 
r.ius  avec  la  Fie,  Ulm,  1774* 
•2.  vol.   in-S^  —  Jean-Ulric 
Zazius  ,    fon   fils  ,    mort   en 
1565,  profeiïa  à  Bâie  la  jurif- 
prudence  ,  fur  laquelle  il  laiffa 
cjuelques  ouvrages. 
ZEELANDE'R ,  voyei  Ho- 

ZÉGÉDIN     ou    SZÉGÉDIN, 

(Etienne  de)  né  en  1^05  à  Szé- 
gédin,  ville  de  la  balle  Hon- 
grie, fut  un  des  premiers  dif- 
ciples  de  Luther.  Il  prêcha  le 


rîeuY,  &  critique  afTez  habllti 
pour  fon  tems.  Nous  avons  dn 
lui  :  I.  Des  Notes  &  des  bcho- 
lles  fur  les  endi'oits  tes  plus  dif- 
ficiles du  Non  veau-Teltament, 
Cologne,    i<;')3  ,    in-n;   ou- 
vrage eflimé  &  qu'on  a  inléré 
dans  les  Cri  t  ici  Sac  ri  de  Péar- 
fon  ,  de  même  que  le  fnlvant, 
II.  Epnnonhotes  ,  cafïigatione^ 
in   Novum-  Teflamentum  ,  Co- 
logne ,   i^ss»  in-r2.  Ces  cor- 
reftions  font  faites  fur  d'anciens 
exemplaires,  dont  il  rai^porteôi 
difcute  les  diverfes  leçons.  Illo 
Concordance  du  Nouveau-  Tcjla- 
meni  y  Anvers,  1566.  IV.  iVo- 
vum  J.  C.  Teflamentum  juxtave- 
terem  Ecclefi^  editionem  ^  Lou- 
vain,i559,  rare  ;  édition  faite 
avec  beaucoup  de  foin  fur  d'an- 
ciennes éditions  ôi  de    vieux: 
manufcrits;  elle  efl  accompa- 
gnée de  notes  très-courtes,  mais 


Luthéranifme    dans    plufieurs   judicieufes.  Elle  s'accorde  pref- 
villes  de  Hongrie  ,&  y  effuya    que    toujours   avec    celle    de 


les  défagrémtns  que  fon  fana 
tifme  méritoit.  Il  fut  fait  enfin 
prifonnier  par  les  Turcs  ,  qui 
Je  traitèrent  avec  inhumanité. 
Ayant  recouvré  fa  liberté  en 
1^63,  il  alla  finir   fes  jours  à 


Clément  Vlil;  ce  qui  prouve 
que  Zegers  a  bien  rencontre 
dans  le  choix  qu'il  a  fait  de  di- 
verfes leçons» 
ZEGERS,  voye:{  Seghers*^ 
ZEILLER,  (Martin  )  natif 


Kevin  ,  le  2  mai  i  «572 ,  à  67  ans.  de  Styrie  ,  d'un  père  qui  avoit 

On  a  de  lui  :  1.  Spéculum  Ro-  été  miniflre  à  Ulm,  devint  inf- 

manorum  Pontificum  hijioricum ,  peffeur  des  écoles  d'Allemagne, 

1602,  in-S'-*  ;  ouvrage  rempli  &  mourut  à  Ulm  en  î66i,  à 

de  fanatifme  &  de  contes  ab-  73  ans.  Quoiqu'il  fût  borgne , 

furdes.  II.  Tahid(Z  Analyticeein  il  compofa  un  très-grand  nom- 

Prophetas ,  Pfalmos  &  Novum-  bre  d'ouvrages.  Les  plus  efU- 

7V/?<2Wf/zrttm,  &:c.,  1592  ,  in-fol.  mes  font  ceux  qu'il  a  faits  fur 

lil.  Ajfettio  de  Trinitate,  1^73,  la  géographie  moderne  d'AUe- 

in-8'.  magne  ;  ils  font  tous  en  latin, 

ZEGERS,  (Tacite-Nicolas)  &l  les  difFicultés  principales  y 

Rf collet,  natif  de  Bruxelles,  font  bien   difcutées.  On  les  9 

habile  dans  la  théologie  &  dans  rafTjmblées  dans  la  Topographie 

les  langues  favantes,  fut  long-  de  Merian,  31  vol.  in- roi.  On 

tems  lecteur  del'Ecriture-Sainte  a  encore  de  lui  (juelqucs  livres 

àLouvain,  où  il  mourut  le  25  d'hiftoire,  dechronologie,  &c.  , 

«août  1550,  Il  étoit  fort  labo-  où  il  a  copié  Voflîus,  5t  d'au- 
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très  auteurs  dont  il  n'a  pas  cor- 
rigé les  fautes. 

ZENO,  (Charles)  célèbre 
Vénitien  d*une  famille  ancien- 
ne ,  entra  d'abord  dans  l'état 
eccléfiaftique,  qu'il  quitta  pour 
porter  les  armes.  Il  fignala  la 
valeur  dans  diverfes  expédi- 
tions; on  récompenfa  Tes  fer- 
vices  par  le  gouvernement  du 
Milans.  Propre  à  la  guerre  de 
mer  comme  à  celle  de  terre  ,  il 
eut  plufieurs  fois  le  commande- 
ment de  la  flotte  des  Vénitiens, 
éc  remporta  fur  les  Turcs  des 
avantages  contidérables.  Mal- 
gré fes  vi6toires,il  fut  accufé 
d'avoir  violé  les  loix  de  la  ré- 
publique ,  qui  défendent  à  (es 
fujets  de  recevoir  ni  penfion , 
j\\  gratirtcation  d'un  prince 
étranger.  On  le  mit  en  prifon  ; 
mais  Ton  innocence  &  les  mur- 
mures des  principaux  citoyens , 
lui  firent  rendre  la  liberté  2  ans 
après.  Zeno  continua  de  fervir 
fa  patrie  avec  le  même  zèle.  Il 
ûcrifia  fouvent  fa  fortune  pour 
payer  les  loldats  Si  les  ramener 
à  leur  devoir.  11  auroit  été 
élevé  à  la  place  de  doge,  fi 
l'on  avoit  pu  le  remplacer  à  la 
tête  des  armées.  Réfolu  enfin 
de  confacrer  le  refle  de  fa  vie 
au  repos,  il  paffa  fes  derniers 
jours  à  Venife,  dévoué  entiè- 
rement à  l'étude,  &  à  l'exer- 
cice des  vertus  chrétiennes,  & 
mourut  en  1418 ,  à  84  ans. 
Léonard  Juftmiani  ,  orateur 
de  la  république  ,  prononça 
ion  Eloge  funèbre ,  qui  a  été 
imprimé  à  Venife  ,    en   173 1. 

ZENO,  (Apoftolo}  né  en 
l66(;,  defcendoit  d'une  illuftre 
mailon  de  Venife,  mais  d'une 
branche  établie  depuis  long- 
tem5  dzns  l'ifl;  He  CanJie.  Il 
iublit  à  Venife  i'acadtmie  i^c; 
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gît  ÀnîmoJÎQn  1696,  &  le  Glof 
nale  de  Litterati  en  171  o.  Il  en 
publia  30  vol.,  qui  vont  jufqu'en 
1719  exclufivement.  Comme 
il  étoit  aufîi  célèbre  par  fes 
poéfies  dramatiques ,  il  fut  ap- 
pelle à  Vienne  par  l'empereur 
Charles  VI ,  y  reçut  d'abord  le 
titre  de  poète  ,  &  enfuite  celui 
d'hiftoriographe  de  la  cour  im- 
périale. Zeno  paffa  onze  ans 
dans  cette  cour,  tout  occupé 
de  la  compôfition  de  fes  pièces. 
Ce  n'étoient  pas  toujours  des 
Tragédies  profanes  :  il  publioit 
de  tems  en  tetns  des  Drames 
ou  Dialogues  fur  des  fujets  fa- 
crés  ,  connus  fous  les  noms 
d'Aiionifacrc^  ou  d'Oratorio, 
11  retourna  à  Venife  en  1719, 
&  fut  remplacé  à  la  cour  de 
l'empereur  par  Metailafe ,  mais 
il  continua  de  jouir  de  fes 
penfions.  Il  y  paffa  fes  iz 
dernières  années,  &  y  mourut 
en  17^0.  On  a  donné  en  i7s8 
une  Traduâion  françoife  des 
Œuvres  dramatiques  de  ce  poète, 
en  2,  vol.  in- 12.  Ces  2  vol. 
ne  contiennent  que  8  pièces. 
Zeno  en  a  fait  un  bien  plus 
grand  nombre ,  imprimées  en 

10  vol.  in -8"  ,  en  italien  , 
Venife  ,  1744.  On  a  encore 
de  Zeno  un  grand  nombre 
d'Ecrits  fur  les  antiquités;  des 
Dijjirtations  fur  VoJJîus  ^  3  vol. 
in -8°,  des  Lettres  y  Venife, 
17^2  ;  des  Diffenations  fur  les 
Hifloriens  Italiens  ,  2  vol.  in- 
4*,  17^2.  Des  Annotations  fur 

11  Bibliothèque  d^Eloquence  Ita' 
lienne  de  Fontanini ,  Venife , 
1753  »  ^  vo^'  in-4^'  Son  mérite 
particulier,  comme  poète  ,eft 
l'invention ,  la  force  &  le  Itn- 
timent  ;  mais  il  manque  de  dou- 
ceur ,  d'élégance  6c  de  grâces. 

ZÉNOBlK  ,   reine  de  Pal-. 
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myre  ,  femme  d'Odenat ,  fe 
difoit  iiïue  d'un  des  Ptolomée 
6c  des  Cléopatre.  Si  elle  ne 
leur  dut  pas  fon  orij^ine,  elle 
hérita  de  leur  courage.  Après 
la  mort  de  Ion  mari,  en  267, 
elle  prit  le  nom  A' Au^ulle^  que 
fon  mari  avoit  reçu  tlc^  empe- 
reurs, &  régna  avec  autorité 
&  avec  gloire,  du  vivant  de 
Gallien  &  de  Claude  II  fon 
fuccelTeur.  Elle  avoit  eu  grande 
part  aux  fuccès  brillans,  par 
lefquels  Odenat  humilia  l'or- 
gueil de  Sapor.  Gallien  voulut 
la  combattre  par  fon  général 
Hér.iclien  qui  fut  lui-même 
battu.  Sous  Claude  elle  fit  plus, 
elle  profita  du  repos  où  il  la 
laiiToit  pour  envahir  l'Egypte. 
Tous  les  hiftoriens  de  Ton  tems 
ont  célébré  Tes  vertus,  fur- 
tout  fa  chaAetc,  &  fon  goût 
pour  les  fciences  &  pour  les 
beaux-arts  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'elle  n'eût  de  grands  vi- 
ces ,  fur-tout  la  paiTion  pour  le 
vin,  le  fafte  &  la  cruauté.  On 
affure  même  qu'elle  eut  part  au 
meurtre  de  (on  mari  (  voyei 
Hérodien  ,  fils  aîné  d'Ode- 
nat }.  Le  philofophe  Longin  fut 
fon  maître.  L'empereur  Auré- 
lien  ayant  réfolu  de  la  réduire  , 
marcha  jufqu'à  Antioche,  où 
Zénobie  s'étoit  rendue  avec  la 
plus  grande  partie  de  fes  forces. 
Les  deux  armées  fe  rencontrè- 
rent ;  on  combattit  avec  fureur 
de  part  &  d'autre.  Aurélien 
eut  d'abord  du  défavantage  , 
&  fut  fur  le  point  de  perdre  la 
bataille  ;  mais  la  cavalerie  des 
Palmyriens  s'étant  trop  avan- 
céeil'mfanterieRomaine  tomba 
fur  l'infanterie  Palmyrienne  , 
l'enfonça,  ÔC  remporta  la  vic- 
toire. Zènobi*  ,  après  avoir 
perdu  une  grande  partie  de  fes 
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troupes  d'.ms  cette  bataille  , 
s'alla  renfermer  dans  la  ville 
de  Palmyre.  Le  vainqueur  l'y 
alfiégea,  Scelle  fe  défendit  avec 
le  courage  d'un  homme  &  la 
fureur  d'une  femme.  Aurélien 
commençant  à  fe  laiïer  des 
fatigues  du  fiege  ,  écrivit  à  Zé- 
nobie pour  lui  propofer  des 
conditions  raifonnables.  Cette 
princeiïe  lui  répondit  avec  fier- 
té :  "  C'efl  par  la  valeur  &  noa 
»  par  une  Lettre,  qu'on  con- 
n  traint  un  ennemi  à  fe  rendre. 
n  Vous  avez  été  battu  par  des 
»  voleurs  ;  que  ne  devez-vous 
»  pas  craindre  de  citoyens  qui 
i>  fe  dtfendent  ?  Souvenez- 
)»  vous  que  Cléopatre  aima 
»  mieux  mourir ,  que  d'être 
»  vaincue  ».  Aurélien  irrité 
prefifa  vivement  le  ficge  ,  6c 
Zénobie,  craignant  de  tomber 
entre  fes  mains ,  fortit  fecret- 
tement  de  la  ville  en  273.  Au- 
rélien la  fit  pourfuivre,  6c  on 
l'atteignit  comme  elle  alloit 
paffer  i'Euphrate.  Les  foldats 
demandèrent  fa  mort;  mais  le 
vainqueur  la  réferva  pour  fora 
triomphe  qui  fut  fuperbe.  11  lui 
donna  enfuite  une  terre  magni- 
fique auprès  de  Rome  ,  où  elle 
paffa  le  refle  de  fes  jours.  Quel- 
(lues  auteurs  ,  entr'autres  S. 
Àthanafe ,  ont  cru  qu'elle  avoit 
embrafTé  la  religion  des  Juifs 
{voyei  Paul  de  Samosate). 
Le  Père  Jouve  a  publié  en  1758» 
in-i2 ,  une  Ui/îoire  intéreffarîte 
de  cette  héroïne. 

ZENON  d'Élée,  autre- 
ment f^elie,  en  Italie  ,  né  vers 
l'an  504  avant  J.  C. ,  fut  difciplô 
de  Parménide ,  &  même  ,  félon 
quelques-uns,  fon  fils  adoptif. 
Sa  modération  philofophique 
fe  démentoit  quelquefois.  On 
rapporte  qu  il  entra  dans  une 
Ddd  3 
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grande  colère  contreunhomme 
qui   lui   difoit  des  injures  ;   & 
comme  il   vit   qu'on  trouvoit 
étrange  Ton  indienation,  il  ré- 
\yonâ\t  :  Si  y étois  infenfible  aux 
injures ,  je  le  ferais   avjji  aux 
louanges  ;  regardant  comme  un 
vice    ce    qiii    dans   des   âmes 
grandes  &.  fortes,  n'eft  que  l'^^f- 
fet   d'une  vertu  pure  ôi.  d'une 
connoifTance  profondément  feu* 
tie     des    illufions     humaines. 
Ayant  entrepris  de  fc  rendre 
maître  du  gouvernement  &  de 
fe  défaire  du  tyran  Néarque , 
cette  confpiration  fut  découver- 
te. Zenon  fouffi  it  les  tourmens 
les  plus  rigoureux  avec  ferme- 
té ,  ou  fi  l'on  veut,  avec  une 
cfpece  de  fureur.  11  fe  coupa  la 
lant^ue  avec  les  dents  &  la  cra- 
cha au  nez  du  tyran ,  de  peur 
d'être  forcé,   par  la  violence 
des  tourmens  ,    à  révéler  fes 
complices.  Quelques  uns  difent 
qu'il  fut  pilé  tout  vif  dans  un 
mortier.  Zenon  pafTe  pour  l'in- 
venteur de  la  diale<Stique  ;  mais 
d'une  dialeéHquedellinée  à  fou- 
tenir  le  pour  &  le  contre  ,  &  à 
tromper  par  des  fophifmes  cap- 
lieux.  On  peut  douter  qu'il  ait 
foutenu  qu*/7  ny  a  rien   dans 
l'univers  ,  comme  quelques  au- 
teurs le  lui  reprochent  ;  quoi- 
qu'il faille  convenir  avec  Cicé- 
ron  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  genre  de 
folie  qui  n'ait  pafTé  par  la  tête 
de  ces  prétendus  fages.  On  ap- 
pelle de  fon  nom  points  Zéno" 
/ligues  ,  les  particules  de  la  ma- 
tière dans  leur  dernier  rcfultat 
poflTible ,  oii  Zenon  les  regar- 
doienit  comme  mathématiques 
&  fans   étendue  :   tandis   que 
d'autres  rep.udoient  ces  pomts 
comme  phyliques  6c  étendus  ; 
&'  (juepl'.)ficurs  phvficiens ,  re- 
jcttant  le»  deux  opinions ,  ad- 
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mettoîent  la  matière  indivifiblé 
à  l'infini. 

ZENON  ,  fondateur  de   U 
feéle  des  Stoïciens  :  nom  qui 
fut    donné   à   cette   fe6le,  de 
celui  d'un  portique  où  ce  phi- 
lofophe  fe  plaifoit  à  difcourir. 
Il   vit  le  jour   à  Citium   dans 
l'ille  de  Chypre,  &  fut  jeté  à 
Athènes  par  un  naufrage.  Après 
avoir  étudié  dix  ans  fous  Cra- 
tès  &.  dix  autres  fous  Stilpon  , 
Xénocrate  &L  Polémon  ,  il  ou- 
vrit une  école  qui  fut  trcs-fré- 
quentée.  Zenon  ayant  fait  une 
chute,  le  fit  mourir  lui-même  , 
vers  l'an  164  avant  J.  C.  Ses 
difciples  fuivirent  fouvent  cet 
exemple  de  fe  donner  la  mort. 
Zenon    foutenoit    cependant , 
»  qu'avec  la  vertu  on  pouvoit 
»  être  heureux  ag  milieu  des 
»  tourmens    les  plus  affreux  , 
>f  &L  malgré  les  difgraces  de  la 
i>  fortune  »-  Maxime  qui  con- 
trafte  étrangement  avec  le  lui- 
cide.  Ce  philofophc  avoit  cou- 
tume de  dire  :  "  Que  fi  un  fage 
»  ne  devoit  pas  aimer ,  comme 
w  quelques-uns  le  foutiennent  , 
»  il  n'y   auroit    rien   de    plus 
»  miférable  que  les  perfonnes 
»  belles  &  vertueufes  ,   puif- 
»  qu'elles   ne  léroient  aimées 
»>  que  des  fots  >f.  C'eft   ainfi 
qu'il  ménageait  un  moyen  d'a- 
pologie aux  petites  aventures 
qui  ne    paroiiïbient    pas   bien 
philofophiques.   On  fait  d'ail- 
leurs que  cel^éraut  de  la  vertu 
approuvoit     les     dcgoiitantes 
maximes   du   cynifme.  **  Les 
>»  ftoïciens,  dit  le  P.  Sénault 
»  dans  fcn Traité  des  Pajjlons  , 
»  après  avoir  cievé  notre  na- 
»♦  ture  à  un  fi  haut  point  de 
»  grandeur ,    font  obligv's    de 
»  nous  réduire  à  la  condition 
v>  dt:s  bctea,  Ôc  de  mettre  en 


Z  É  N        _  Z  E  N       791 

«  le  ne  fais   quelle  ftupidité  ,    »  que  nous  avons  appris  de  la 
>»  le   bonheur   &  le  repos   de    »  Reli/;ion  Chrétienne  ».  Zé- 
n  leur  (âge.  Ce  fentiment  n'eft    non  comparoit  ceux  qui  par- 
»  pas  éloigné  de  celui  de  ces    lent   bien  &   qui  vivent  mal, 
»  elprits  orj»ueilleux ,  qui  s'c-    à  la  monnaie  d'Alexandrie ,  qui 
»  tant  voulu  afTeoir  fur  le  trône    était   belle  ^  mais    campufée    de 
M  de    Dieu  ,    demandèrent   à  faux  métal  :  comparaiion  trop 
w  Jefus-Chrill  lapermifllon  de    jultement    applicable    à    tous 
»  fe  retirer  dans  le  ventre  des    ces   vieux    précepteurs  de   la 
t»  pourceaux  ,&  qui  n'ayant  pu    vertu.  11  faifoit  conliiler  le  iou- 
M  régner    avec   les   perfonnes   verain  bien  ,  à  vivre  conformé' 
>ï  divines,  le  contentèrent  de    ment  à  la  nature  ^  jelon  l'ufage 
w  vivre    avec    des    bêtes   in-    de   la    droite  raifon   :  maxime 
»  famés.    Ainfi   nos   fuperbes    vague  qui  n'apprend  rijn  pour 
w  ftoïciens  ,  après  avoir  élevé    la  pratique  ,&.  que  les  hommes 
»  leur  Sag.e  jufqu'au  ciel,  &   les  plus  fculérats  n'ont  point  de 
»  lui   avoir   donné  des   titres   peine  à  ajufter  à  leur  fyftême, 
»  que   les  mauvais  anges    ne    ("e  qui  a  fait  dire  à  un  poète 
>»  prétendirent  jamais  dans  leur    François:     % 
»  rébellion  ,  le  ra^valent  à  la   si  vous  voulez  que  je  m'explique 
»  condition  des  bêtes  ,  &  ne   Sur  la  lagcni-  de  Zenon, 
»  le  pouvant  faire  infenfible  ,   Et  fur  les  Cages  du  Portique, 
Ji  ils  tâchent  de  le  rendre  ftu-    Qui  l'urent  d'un  (i grand  renom  : 
»  pide.   Ils  accufent   la  raifon    L'infcnlibilité  ftoïque 
«  d'être    la  caufe  de  nos   dé-    Eft  une  vertu  chimérique , 
»  fordres;  ils  fe  plaignent  des   Kc  moins  une  vertu ,  qu'un  nom  5 
Vf  avantages  que  la  nature  nous    Dans  la  fociété  publique 
«  a  faits,  ikvoudroient  perdre  I'  ^'^"^  des  vertus  de  pratique , 
»  la  mémoire  &  la  prudence  ,   ^^  "^n  des  ôtrcs  de  raifon. 
»  pour   ne  prévoir  jamais  les   II  ne  reconnoilTuit  qu'w;2  Z)/Vi/,' 
W  maux  à  venir  ,  &  ne  fonger   qui  n  était  autre  choje  que  l'ame 
»  jamaisaux  paffés.  Cette  folie   du    monde  t    qi^'il    confidéroic 
99  eft  la  peine  de  leur  vanité;   comme  fon  corps  ,  Si  les  deux 
j>  la   julHce   divine    a   permis   enfemble    comme     un    animal 
»  que   l'efprit    qui    avoit    été  parfait,  C'eft    ce  tout ,  ou   le 
»  leur  idole,  devint  leur  tour-   monde,  qui  étoit  le  dieu  des 
»  ment,  &   qu'ils  publialTent   ftoïciens.  Il  admettoit  en  toutes 
»  par -tout    que  ne  pouvant   chofes  une  deiVmée  inévitable. 
w  vivre  comme  des  dieux,  ils   Son  valet  voulant  profiter  de 
>ï  fe  réfolurent  à  vivre  comme    cette  dernière  opinion ,  &  s'é- 
»  des  bêtes  :  mais  fans  imiter    criant,    tandis  qu'il  le  battoit 
>ï  leur   défefpoir  ,   il   ne    faut    pour  un  larcin  :  J'étois  dejîiné 
»  qu'implorer  l'aide  du  Ciel ,    à    dérober.  —   Oui  ,    répondit 
»  &  reconnoiffant  la  foiblelTe   Zenon  ,   6»    à  être    battu.   On 
»  de  la  raifon  ,  chercher   une    trouve    en  lui  ,  comme    dans 
w  autre    lumière,    pour   nous    tous  les  philofophes  profanes 
»>  conduire,  &  emprunter  de   dont  nous  avons  parlé  dans  ce 
»  nouvelles  forces  pour  vain-   Dictionnaire,    ce  mélange  bi- 
»  cre  nos  paiTions  ;  c'eft  ce    *arre  6c  plus  odieux  que  le  vice 
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déclaré,  de  fagefTe ,  de  folie, 
de  morale  &  de  licence  ;  cette 
vanité  &  cette  oftentation  qui 
rendroient  la  vertu  même  mé- 
prifable  ,  fi  elle  pouvoit  fe 
trouver  fous  le  fimulacre  qui 
l'affiche  ;  cette  ambition  dévo- 
rante qui  dans  les  uns  éclatoit 
par  des  violences,  &  que  la 
foiblefle  cachoitdans  les  autres 
fous  les  haillons  &  la  crade  ; 
cette  auftérité  de  mœurs  dans 
ies  leçons  ,  &L  dans  le  fait  des 
infamies  qui  o^itrageoient  la  na- 
ture :  à  quoi  l'on  doit  ajouter 
l'oubli  &  le  mépris  du  vrai 
Dieu  ,  que  ces  fages  ne  pou- 
voient  méconnohre  &  qu'ils 
abandonnèrent  r#ur  adorer  les 
pierres  &  les  brutes  ,pour  pro- 
feiTer  le  fcepticifme  &  l'a- 
théifme.  Enfin  l'on  peut  dire 
de  tous  ces  hommes  bruyans, 
ces  h^ros  que  l'antiquité  phi- 
lofophique  ou  politique  nous 
donne  pour  des  objets  d'adir.i- 
ration  ,  ce  que  le  plus  beau 
génie  de  Rome  nous  dit  des 
illuAres  fcélérats. 

Jiic petit  txcidiis  urbem  mifercfqne 

peuates  , 
Ut  gtpimâ  bibat  ^ferruno  dortniat 

oftro. 

Cendit  opes  alitis  dsfojfoqtie  iticuhat 

ouro.  1.  Gcorg, 

yendidit  hic  aura  patriam  ,  domi- 

tiutnqve  potantem 

hnpofuit ,  Itgts  fixit  pretio  atque 

refixit. 

Uîc  thalamum  invafit  natte  votitof- 

qu»  bymnixos  , 

Atijt  otnues  immotie  ntfas  ,  aufoqtie 

potiti.  6.  ytncid , 

Voyei  CoLLius  ,  Lucien  , 
Rousseau  Jean  -  Jacques  , 
Flaton,  Socrate,  Solon  , 
Vi;spAsuN ,  &c, 

ZENON  ,     dit    VlfaitrUn   , 

çimpereur  ,     é^-oufa    en    4^8 
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Ariadne,  fille  de  Léon  î,  em- 
pereur d'Orient.  Il  en  eut  un 
fils,  qui  ne  vécut  que  dix  mois 
après  avoir  été  déclaré  Au- 
gufle.  Le  bruit  courut  que  Ze- 
non ,  defirant  régner  feul  , 
avoit  employé  le  poifon  pour 
s'en  délivrer.  Dès  qu'il  com- 
mença d'être  maître,  l'an  474, 
il  fe  plongea  dans  toutes  fortes 
de  voluptés.  Sa  vie  déréglée 
le  rendit  fi  odieux ,  que  Vérine 
fa  belle-mere  ,  &  Bafilifque 
frère  de  Vérine,  travaillèrent 
à  le  détrôner.  Zenon  fut  chaffé 
en  475  par  Bafiliique,  qui  s'é- 
tant  emparé  du  tiône,  en  fut 
renverfc  lui-même  l'année  fui- 
vante  par  celui  qu'il  avoit  fup- 
plantO.  Cet  empereur  ainfi 
rétabli  n'en  fut  pas  plus  fage.  Il 
devint  le  perlécuteur  des  Ca- 
tholiques. Sous  prétexte  de 
rétablir  l'union ,  il  publia  un  fa- 
meux édit  fous  le  nom  à'HénO' 
tique  ,  qui  ne  conienoit  rien  de 
contraire  à  la  dodrine  ortho- 
doxe fur  l'Incarnation  ;  mais  on 
n'y  faifoit  aucune  mention  du 
concile  de  Chalcédoine.  Il  em- 
ploya toute  fon  autorité  pour 
taire  recevoir  fon  édit ,  &  mal- 
traita tous  ceux  qui  étoient 
attachés  à  ce  concile,  qui  étoit 
la  dernière  règle  de  la  foi  ca- 
thol:(jue.  Sa  vie  diffolue  le  jeta 
dans  des  dépenles  excellives, 
qui  furpaifoient  de  beaucoup  les 
revenus  de  la  couronne.  11  Ht 
d'aufll  grandes  levées  d'argent, 
que  s'il  eût  eu  à  foutenir  une 
Ruerre  contre  toutes  les  puif- 
fances  de  l'Europe  6c  de  l'Af 
fie.  Il  établit  le  tribut  nonmié 
Chryfjrgyntm ,  qui  s'étendoit 
lur  toutes  les  perfonnes  de  l'em- 
pire ,  de  tout  ûge  6c  de  toute 
condition,  il  en  mit  un  autre 
fur  chaque  cheval ,  fur  les  mu- 
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lets,  les  ânes,  les  bœufs,  les 
chiens,  &  le  ùimier  même. 
Par  un  abus  encore  pluscriant , 
il  rendit  toutes  les  charges  vé- 
nales. Les  tribunaux  ne  furent 
remplis  que  par  des  hommes 
intéredéi  &  injuftes  ,  qui  cher- 
choient  à  fe  dédommager  du 
prix  de  leurs  charges  fur  les 
opprimés ,  &  vendoient  la  fa- 
veur de  leurs  lugemens  à  celui 
qui  la  payoit  le  plus  cher. 
Zenon  mourut  en  491  ,  à  65 
ans,  après  en  avoir  régné  17 
6:  3  mois.  Les  auteurs  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  le  genre  de  fa 
mort.  Les  uns  difent  qu'il  mou- 
rut d'une  dyilenterie;  le  récit 
àts  autres  eft  plus  tragique  & 
moins  vraifemblable;  ils  difent 
que  la  nuit  du  9  avril  491  , 
après  un  excès  de  table  ,  il 
tomba  dans  unefyncope  (i  vio- 
lente qu'on  le  crut  mort  ; 
qu'Ariadne  fa  femme  le  fit  por- 
ter promptement  &  fanspompe 
à  la  fcpulrure  des  empereurs,  où 
le  tombeau  fut  fermé  d'une 
groiTe  pierre;  &  que  le  tom- 
beau ayant  été  ouvert  après 
plufieurs  jours  ,  on  trouva  que 
ce  miférable  prince  étoit  mort 
dans  un  excès  de  rage.  Anaf- 
lafe  1  lui  fuccéda. 
^  ZÉNONIDE  ,  femme  de 
l'empereur  Bafiiifque  ,  étoit  , 
dit-on  , d'une  beauté  éclatante, 
mais  c'étoit  où  fe  réduifoit  fon 
mérite.  Elle  favorifa  l'Euty- 
chianifme,  &  aux  erreurs  elle 
joignit  les  vices.  Ses  liaifons 
avec  Hermate ,  neveu  de  fon 
époux  ,  furent  le  fcandale 
de  Conflantinople.  Dangereufe 
dans  fes  amours  ,  elle  étoit  im- 
placable dans  fes  haines  ,  & 
elle  perfécuta  les  Catholiques 
avec  fureur.  Comme  elle  avoit 
été  complice  des  crimes  de  Ba- 
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filîfque,  elle  fut    enveloppée 
dans  fes  malheurs,  ^'(/y^f  Basi- 

LISQUE. 

ZÉPHIRIN,  (S.)  pape  après 
Victor  1 ,  le  8  août  202  ,  gou- 
verna faintement  l'Eglife  ,  6c 
mourut  de  même  le  20  décem- 
bre 218,  Les  deux  Epîtres  qu'on 
lui  attribue  ,  ont  été  fabriquées 
long-tems  après  lui.  Ce  fut 
fous  fon  pontificat  que  com- 
mença la  <jf.  perlecution  ,  qui 
fut  fi  cruelle ,  qu'on  crut  que 
l'ante-chrift  étoit  proche.  Ter- 
tullie»! ,  tombé  dans  l'héréfie 
des  Montanilles,n'a  pas  craint 
de  dire  que  ce  faint  pontife 
avoit  approuvé  leur  doélrine  ; 
mais  on  fait  que  ce/l  une  rufe 
des  hérétiques  de  vouloir  tou- 
jours appuyer  leurs  erreurs  du 
fuffrage  de  quelque  pontife 
Romain.  Noël  Alexandre  a 
folidement  réfutéTertullien  fur 
ce  point  dans  fon  Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  ,  Soie.  3  ,  Dijjcrt,  1. 
S.  Calixte   1  lui  fuccéda. 

ZEUXIS,  peintre  Grec,  vers 
Tan  400  avant  J.  C. ,  étoit  natif 
d'Héraclée  ;  mais  comme  il 
y  avoit  plufieurs  villes  de  ce 
nom,  on  ne  fait  point  au  jufte 
de  laquelle  il  étoit.  Quelques 
favans  çonjeéturent  qu'il  étoit 
d'Héraclée,  proche  Crotone , 
en  Italie.  Zeuxis  fut  difciple 
d^Apollodore.  Ses  fuccès  le  mi- 
rent dans  un  telle  opulence , 
î>  qu'il  ne  vendoit  plus  fes  ta- 
»  bleaux,  parce  que,  difoit«il , 
»»  aucun  prix  n'étoit  capable 
n  de  les  payer  ».  Une  telle 
vanité  irrita  Apollodore  ,  qui 
attaqua  vivement  Zeuxis  dans 
une  fatyre  ,  mais  cela  ne  le 
corrigea  pas.  Les  anciens  ont 
beaucoup  vanté letableau  d'une 
Hélène  que  ce  peintre  fit  pour 
Ui   Agrigemins  \   mais  nous 
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avons  déjà  obi'ervé  que  les  LindauenSuabe,morteniÇ49,' 
éloges  donnés  aux  tableaux  de  enfeigna  long-temsà  Vienneen 
cesfiecles,  doivent  s'apprécier  Autriche,  &  fe  retira  enfuiie 
fur  l'état  oïl  la  peinture  fe  auprès  de  l'évêque  de  Paflau. 
trouvoit  alors  {voy.  Appelles  ,  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages, 
Protogene  },  Zeuxis  ayant  I.  Des  Notes  lur  quelques  pafTa» 
repréfenté  des  raiiins  dans  une  ges  clioirisdel'Ecritiire-Sainte, 
corbeille,  les  oiieaux  venoient  Baie,  i^^^,  in-t*ol.  II.  Def' 
pour  béqueter  les  grappes  cription  Je  lalerre-Sainte, Strài- 
peintes;  ce  qui  ne  prouve  bour^,  ^33^»  in-fol.  ;  elle  eil 
cependant  pasune  merveilleufe  affezexafte.  \\\.De  conflru^ione 
reffemblance  ,  comme  on  la  folidcz  Spherce  ^  in-4'';  ouvrage 
vu  dans  plus  d'une  occafion.  eftimé.  IV.  Il  a  tait  un  Com- 
Une  autre  fois  il  fit  un  tableau  mentaire  fur  le  fécond  livre  de 
où  un  jeune  garçon  portoit  un  Pline,  qui  n'eft  point  à  mé- 
panier  auffi  rempli  de  raifins;    prifer. 

les  oifeaux  vinrent  encore  pour       ZIEGLER  ,  (  Gafpar  )   né 
manger  ce  foiit.  Zeuxis  ne  put   à  Leipiig  en  1621 ,  devint  pro- 
s'empêcher  a  avouer  qu'il  fal-   feffeur  en  droit  à  Wittembenz, 
loit   que   le    porteur  fût    mal   puis  confeiller  des  appellations 
repréfenté,  puifqu'il  n'écartoit   &  du  confiftoire,  &i  y  mourut 
point  les  oifeaux.  Ce  peintre   en  1690.   On  a  de  lui  :  I.  De 
n'étoit  pas  fans  compétiteurs;   Milite  Epifcopo.W»  De  Diaconis 
Parrhailus  l'appella  un  jour  en    &  de  Diuconijjis  ,  Wittemberg  , 
défi.   Zeuxis  produifit  fon  ta-    1678,  in-4*,  lll.  De  Clero  Re^ 
kleau   aux   raifins  ,    qui  avoit    nitente.  \\ .  De  Epifcopis  ^  Nu- 
trompé  les  oifeaux;  mais  Par-    remberg ,  1686,  in-4**.  V.  Des 
rhaiius  ayant  montré  fon  ouvra-   Notes  critiques  iur  le  Tniité  de 
ge  ,  Zeuxis  impatient  s'écria  :   Grotius  ,  du  Droit  de  la  Guerre 
Tireidonccerideau^&L  ce  rideau  6*  de  la  Paix  ^^  d'autrçs  ouvra- 
étoit   le  fujet  de   (on  tableau,  ges  fdvans.  Cet  auteur  avoit  été 
Zeuxis  s'avoua  vaincu.  Si  l'on   employé  par  la  cour  de  Saxe 
en  croit  Feftus,  ce  peintre  ayant  dans  des  affaires  important*, 
repréfenté  une  vieille  avec  un      ZlETEN,(Jean-Joachim  de) 
air  extrêmement   ridicule,  ce   naquit  l'an  1699    à  Wuflrau  , 
tableau  le  fit  tant  rire  qu'il  en    dans  le  cercle  de  Ruppin  ,  de 
mourut  :  anecdote  qui  prouve    parens  pauvres,  &  commeni^ii 
que  ce  peintre  n'avoit    pas  la    à  porter  les  armes  dès  l'âge  de 
tête  faine;  ou  plutôt  conte  qui    i^  ans.  Sa  valeur  &  fes  talens 
doit  infpirer  une  jufte  défiance   l'éleverent   fucccflîvcment   au 
de  tout  ce  que  l'on  dit  de  ce    grade  de  général  de  cavalerie, 
peintre    &    de   fes    ouvraues.   Il  combattit  toujours  dans  l'ai^ 
Carlo  Datti  a   donné  fa  Vie  ,    m?e  du  roi  de  PrufTe,  Frédé- 
Florence  ,  1667  ,   in-4*'  ,  avec    rie  II,  Se  c\it  une  grande  part 
celles  de  quelques  autres  pein-    à  toutes  les  vidoires  uui  ont 
très  Grecs.  illuftié  le  rcgnc   <le  ce  prince. 

ZIEGLER  ,  (  Jacques)  ma-  11  (e  diûingua  fur- tout  à  la  ba- 
ihématicien  <&  thcologicn  ,  na«  taille  de  Leuthen  ,  donnéeJe  4 
tif ,  fuivant  de  Ducaùana  ,  de  dâembre  i7S7  t  &  contribua 
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beaucoup  à  cette  grancîe  vîc-  Giagues,  &   de  retourner  au 

toire.  Il  ne  fut  pas  H  heureux  Chnllianirme  .    (ju'elle    avoic 

en    I7s8;    chargé    pen.lant   le  autrefois  embraflé   par  poliii- 

fiegecrOImutz  d'eCcorter  3COO  que.  Le  vice-roi  Portuoais  de 

chariots  deftinés  à  npprovilion-  Loando,  informé  de  fon  than- 

ner  l'armée  des  afrup,eans  ,    il  gemsnt  ,   lui   envoya   un    Ca- 

fut   attaqué  par  Laudon  ,    qui  \nic\n  nomwià  U  P,  vantai  ne  de 

détruifit  une  pnrtie  de  ce  con-  Gaïette.  Ce  mifTionnaire  reçue 

voi,  &  obligea  Zieten  à  faire  fon  abjuration,  tSc  la  détermina 

fauter  en  l'air  le  relie  :  événe-  à  céd^r  au  roi  de  Portugal  (es 

ment  qui  contraignit  les  Pruf-  prétentions    fur    le     royaume 

fiens  à  lever  le  fiege.  Il  fe  ri?,naia  d'Angola.  Zingha  publia  enfuite 

encore  à  la  bataille  de  Lignitz  des  édits   pour  l'abolition   des 

en  i7«)9,  de  même  iju'à  celle  viéVimes  humaines  &  des  autres 

de   Torgaw    en    1760  ,    où   il  fuperftitions  des  Giagues  ,  6c 

déploya  toure  la  prudence  d'un  s'appliquaavecardeurà étendre 

habile  capitaine.    11  mourut  à  le  Chriftianifme  dans  fcs  états. 

Berlin  en  1786,  a^é  de  S7  ans.  Mais  fon  grand  âge  ne  lui  laifTa 

ZiMMERMANN  ,     (  Ma-  pas  le  tems  d'achever  fon  ou- 

thias)né  à  Eperies  l'an  1625  ,  vrage.    Elle    mourut  avec  de 

miniftre  à  MeilTen  &  furinten-  grands  fentimens  de  pénitence, 

dant,  mourut  en  1689,  après  à  82  ans  ,  le  17  décembre  1664, 

avoir  donné  plufieurs  ouvrages  laiflant  fa  nation  à  demi-poli- 

au  public  :  \.  Amctnitates  liiflo-  cée,&  inconfolable  defaperte. 

rlœ.  ecclefiafliccZy  avec  (iguies,  M.  Caftilhon  a  ourdi   un  en- 

Meiflen  ,   1684,  in- 4".  11  y  a  nuyeux  roman  fur  cette  reine  ; 

des  chofes  curieufes.   II.  Une  le  Di6lionnaire  de  Moréri  con- 

Didertation  fur  ces  paroles  de  tient  auflî  im  long  article  ,  com- 

TettxiW'ien  :  Fiunt  ^  non  nafcun-  pofé   fur   des   relations    fabu- 

tur  Chrijliani ,  où  ce  Père  fait  leufes. 

remarquer  que  la  foi  chrétienne  ZINZENDORF,  (  Nico'as- 

étoit  l'effet  de  la  conviction  ,  &  Louis, comte  de)  né  en  1700  , 

non  d'un  préjugé  de  naiffance.  d'une  famille  originaire  d'Au- 

11 1.  Flonlez.ium  philolopco  kif-  triche  ,  iils  de  George-Louis  àz 

/oricwm,  MeiflTen  ,  1687,  in-4'',  Zinzendorf,  chambellan  du  roi 

avec  figures.  Cet  ouvrage,  par  de  Pologne,  éle6):eur  de  Saxe, 

ordre  alphabétique,  traite  des  mourut  en  1760;  il  s'efl  rendu 

arts  &   des  fciences ,  &   Pau-  fameux  dans  cefiecle  par  la  fon- 

teur  indique  à   chaque   article  dation  de  la  fefte  des  Hernuters 

les  ouvrages  où  chaque  matière  ou  Hernhuters ,  qui  commença 

efl  traitée  au  long.  à  fe  former  à  Bartelsdorf  ,  dans 

ZINGHA  ou  XiNGA,  reine  la  haute  Lu  fa  ce  ,   en  1722.  11 

d'Angola,  étoit  fœur  de  Gola-  bâtit  pour  eux  une  maifon  dans 

Bcndi.fouveraindeceroyaume  une  forêt   voifine  ,  &  à  la  fiii 

dans  le  17^.  fiecle.  Après  divers  de  1732  ,  il  y  eut  afléz  d'habi- 

accidensôi  aventures, devenue  tations  pour    faire    un   village 

fouverainc,  elle  réfolut  d'abolir  confidérable  qu'on  nomma  Her- 

les  coutumes  aftreufes  ,  ^  fur-  nuth  ou  Htmkuth.  La  rapidité 

tout  le -culte  abominajjlc  des  avec  laquelle  cette  fc^te  aulli 
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abfurde  &  ridicule  dans  fes  fonné  ,  Amfterdam  ,  177$  , 
dogmes  que  l'ufpede  dans  fes  1776,  6  vol.  in-4®,  fait  men- 
mœurs ,  s'efl  répandue  en  Bo-  tion  d'un  manufcrit  intitulé  : 
hcme&  fur-tout  en  Moravie  ,  Fides  Hcrnuhuttorum  &  Reli- 
Ta  fait  confidérer  comme  un  gio  ex  variis  contra  cos  editis 
refte  des  Adamites  (  voye^  Pi-  fcriptis  cumpcndiosè  defcripta  ; 
CARD Jcan).Coyer ,Bufching,  &  ajoute:  «  Ce  manufcrit  eft 
t&L  d'autres  obfervateurs  fuper-  »  très-curieux  ,  &  fi  ce  que 
fîciels ,  fur-tout  Hej;ner  hern-  w  l'auteur  anonyme  rapporte 
huter  lui-même  ,  ont  fait  de  m  de  la  croyance  &  de  la  reli- 
f;rands  éloges  de  cette  {qÙ.q  ;  »  gion  des Hernhuterseft  vrai, 
iniiis  ceux  qui  l'ont  étudiée  à  »  il  faut  convenir  que  c'efl  la 
fond  ,  en  ont  porté  un  juge-  »  plus  déteflable  fede  qui  ait 
ment  bien  oppofé.  On  a  fait  m  jamais  pu  exifter ,  &  qu'elle 
voir  par  l'extrait  des  Sermons  »  eft  remplie  des  plus  horribles 
même  du  comte  de  Zinzendorf,  »  abominations  qui  furpaffent 
qu'il  exigeoii  de  fes  difciples  n  même  toute  créance  >t  C  Ca- 
pîusde  refped  &  de  confiance  talogueraifonné.&Cc.tier.vol.^ 
en  fon  jugement  qu'à  l'autorité  pag.  124).  Le  comte  de  Dohna 
de  l'Ecriture  ,  &  vouloit  qu'ils  a  fuccédé  au  comte  de  Zinzen- 
ne  priffent  point  d'autre  guide  dorf,  dans  la  primatie  de  la 
que  lui  pour  fon  interprétation,'  fefte.  On  a  la  Fie  de  ce  fa- 
comme  feul  autorifé  à  en  fixer  meux  fondateur  écrite  en  alle- 
le  fens.  Parmi  fes  dogmes,  on  mand  par  Augufte  Spangèn- 
trouvoitceux-cii^quel'ondoit  berg  ,  imprimée  à  Barby  ,  1777, 
f^  un  refpeft  religieux  à  Chrift  ,  8  vol.  in-8^.  L'enthoufiafme  de- 
n  à  l'exclufion  du  Père  ;  que  l'hlftorien  égale  celui  du  héros. 
»  Chrift  peut  changer  la  vertu  ZISKA  ,  (JeanTROCZNOU, 
»  en  vice ,  &  le  vice  en  vertu  ;  furnommé  )  gentilhomme  Boht- 
»  que  toutes  les  idées  &  toutes  mien,  fut  élevé  à  la  cour  de 
»  les  avions  qui  font  générale-  Bohême  ,  du  tems  de  Wen- 
»  ment confidérées comme fen»  cellas.  Ayant  pris  le  pani  des 
n  fuelles  &  impures,  changent  armes  fort  jeime  ,  il  fe  fignala 
»  de  nature  parmi  les  frères,  en  dlverfes  occafions,&  perdit 
»  &  deviennent  des  fymboles  un  œil  dans  un  combat  ;  ce  qui 
w  myftiques  6c  fpirituels  ».  En  IefitappellerZiiAj,c'eft-à-dire 
1775  ,  il  a  paru  un  ouvrage  an-  borgne.  Les  Huflîtes  le  mirent 
glois  ,  intitulé  :  Détail  hîjlo-  à  leur  tête  pour  venger  la  mort 
riquefur  la  conjlitution  pré/ente  de  Jean  Hus.  Il  aliembla  une 
de  la  fociété  des  frères  Evan-  armée  de  payfans  ,  &  il  les 
£,éHques.  L'auteur  eft  un  Hern-  exerça  fi  bien  ,  qu'en  peu  de 
huter  qui  tâche  de  juftifier  fa  tems  il  eut  des  troupes  aulfi 
feite ,  mais  il  ne  réuflit  pas:  bien  difciplinces  ,  qu'animées 
La  vérité  perce  à  travers  fes  ar~  par  le  plus  fougueux  fanatifme. 
|//îcrj, dit  le  journalifte  Anglois  Wenceilas  étant  mort  en  14I4« 
qui  rend  compte  de  cet  ou-  Ziska  s'oppol'a  à  l'empereur  Si- 
vrage.  M.  Crevenna,  fi  connu  gifmond,  à  qui  appartenoit^  le 
par  la  riche  bibliothcMue,  dont  royaume  de  Bohême  ,  fit  bâtir 
il  a   publié   le  Catalogue  rai-   une  ville  dans  un  lieu  avanta- 
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ficux  fur  la  rivière  de  Lufinits , 
a  23  lieues  de  Prague,  &  la 
nomma  Thabor^  d'où  les  Hul- 
fites  furent  nominés  Thaborites, 
Il  afïi(?^:a  la  ville  de  Rabi,  où 
il  perdit  fonautreoeil  d'un  coup 
de  flèche ,  &  ne  lailTa  pas  néan- 
moins de  faire  la  guerre.  Il  fe 
donna  un|»rand  combat  devant 
Aulfig  fur  TElbe  ,  que  Ziska 
afriégeoit,où  900oCatholi(jucs 
demeurèrent  fur  la  place.  Cette 
viitoire  le  rendit  inaître  de  la 
Bohême  ;  il  y  mit  tout  à  feu 
&  à  fang  ,  ruina  les  monafleres , 
brûla  les  campagnes  ,  &  com- 
mit des  cruautés  inouies.  Son 
armée  grolfilToittous  les  jours. 
Pour  éprouver  la  valeur  de  fes 
troupes  ,  il  les  mena  à  la  petite 
ville  de  Rziézan  ,  qui  avoitune 
forterefl^e  ;  il  emporta  l'une  & 
l'autre  ,  6c  condamna  aux  flam« 
mes  fept  prêtres.  De  là  il  fe  ren* 
dit  à  Prachaticz ,  la  fomma  de  fe 
rendre,  &  de  chaffer  tous  les 
Catholiques.  Les  habitans  reje- 
tèrent ces  conditions  avec  mé- 
pris ;  Ziska  fit  donner  l'affaut , 
prit  la  ville  ,  &  la  réduifit  en 
cendres.  Sigifmond  ,  alarmé  de 
fes  progrès ,  lui  envoya  des  am- 
baffadeurs ,  lui  offrit  le  gouver- 
nement de  la  Bohême  avec  les 
conditions  les  plus  honorables 
&  les  plus  lucratives  ,  s'il  vou- 
loir ramener  les  rebelles  à  l'o- 
béiffance.  La  pefte  fit  échouer 
ces  négociations  ;  Ziska  en  fut 
attaqué,  en  mourut  l'an  1424, 
&  fut  enterré  à  Czaflau  :  niQnflrc 
déteJlabU  ,  cruel  &  terrible ,  dit 
Eneas  Sylvius  ,  que,  le  bras  de 
Dieu  frappa  ,  celui  des  hommes 
ne  V ayant  pas  pu  faire.  "  En 
w  même  tems,  ajoute  un  au- 
»>  teur  moderne,  on  doit  recon- 
»  noître  dans  Ziska  ,  comme 
>y  dans   Attila    £c    les    auues 
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>»  tyrans  ravageurs  ,  la  colère 
»»  du  Ciel  6»  le  fléau  de  Dieu, 
w  L'ignorance  &L  la  fuperftition 
î>  avoit  altéré  le  culte,  réduit 
»  prefque  toutentier  à  des  pra- 
ï>  tiques  extérieures;  les  mœurs 
»  des  peuples,  aufli  bien  que 
»  celles  du  clergé,  étoientcon- 
»  formes  à  cet  état  des  chofes. 
>♦  La  Bohême ,  où  la  religion 
»  extérieure  brilloit  de  tout 
»»  fon  éclat  ,  ctoit  particulié- 
»  rement  atteinte  de  ce  mal: 
»  &  Uieu  qui  veut  être  fervi 
»  en  efprit&en  vérité  ,  ne  tarda 
»  pas  de  faire  éclater  fa  colère  ; 
»  &  d'annoncer  par  des  avis 
»  terribles  ,  qu'un  demi-culte 
»  lui  eft  plus  odieux  qu'une 
1»  infidélité  complette  ».  On 
raconte  que  Ziska  donna  en 
mourant ,  l'ordre  de  faire  un 
tambour  de  fa  peau  ,  affurant 
que  le  bruit  de  ce  tambour  fe- 
roit  fuir  les  Catholiques;  mais 
ce  récit  a  l'air  d'une  fable. 
Théobalde  témoigne  qu'on  li- 
foit  encore  fur  fon  tombeau, 
au  tems  où  il  écrivoit ,  une 
épitaphe  où  ce  fanatique  fan- 
çuinaire  eft  comparé  à  Appius 
Claudius  ëc  à  Camille. 

ZIZIM  ou  Zem  ,  fuivant  la 
prononciation  turque  ,  fils  de 
Mahomet  II  empereur  des 
Turcs,  &frere  deBajazetlI, eft 
l'un  des  princes  Ottomans  dont 
nos  hiftoriens  ont  le  plus  parié, 
Mahomet  H  craignoit  que  l'ami- 
tié de  ces  deux  frères  ne  les  réu- 
nît contre  lui,  ou  que  la  jaloufie 
ne  mît  de  la  divifion  entr'eux. 
Il  donna  à  Zizim  le  gouverne- 
ment de  la  Lycaonie  ,  dans 
TAfie-Mineure ,  &  à  Bajazet 
celui  de  la  Paphlagonie,  &  les 
tint  toujours  fi  éloignés  l'un  de 
l'autre,  qu'ils  ne  s'étoient  vus 
qu'une  feule   fois  ,     lorfija'il 
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niourut   l'an    1481.    Après   fa    ralfon  plaufible;  &  d'aiîleurs 
niorr,  Bajazet  ,qui  étoit  l'aîné,    le  prince  étant  alors  au  pouvoir 
clevoit  naturellement  lui  fuccé-    de  Charles  ,  le  foupçon  dupoi- 
der ,  &  fut  en  effet  déclaré  em-    Ton,  s'il  avoit  lieu,  devoitna- 
pereur  le  premier.  Mais  Zizim    turellemeht  tomber  fur  lui ,  vu 
prétendit  que  l'empire  lui  ap-    fur-tout  qu'il  ne  le  rejettoit  fur 
partenoit ,  parce  qu'il  étoit  né    perfonne.  Ziz.im   avoit  l'efprit 
depuis  que  fon  père  avoit  pris    vif,  l'ame  noble  &  gcnéreufe  , 
le  fceptre  ,  au  lieu  que  Bajazet    de    la  pafîîon  pour  les   lettres 
étoit  venu  au  monde  dans  le    au(îi  bien  que  pour  les  armes, 
tems  que  Mahomet  n'étoit  en-    »  On  a  prétendu  fur  de  foibles 
core   qu'un   homme  privé.    Il    »  preuves,  dit  Tabbé  Berault, 
s'empara  de   Prufe  ,   ancienne    v  qu'il  mourut  chrétien.  Mal- 
demeure des  empereurs  Otto-   »  gré   fon   affeétion    pour  les 
mans ,  &  fe  fit  un  parti  confi-    »  nations  chrétiennes,  6c  par- 
dérabie.  Mais  ayant  été  défait   »  ticuliérement  pour  les  che- 
par  Acomat,  général  de  l'ar-    »  valiers  de  Rhodes,  il  avoit 
mée  de  Bajazet ,  il  fe  retira  en   1»  toujours  paru  tort  attaché  à 
Egypte,   puis  en  Cilicie  ,    6c   »  la  loi  de  Mahomet  ».  Il  lailTa 
de  là  en  Lycie.  Ne   trouvant  un  fils,  nommé  Amurat ,  qui 
aucun  afyle  affuré  ,  il  demanda   embrafTa  le  Chriftianifme  ,  &  I3 
une   retraite  au  grand-nvaîire   retira  à  Rhodes.  Après  la  prile 
de    Rhodes,  où  il    fut    reçu  de  la  place  ,  ce  prince  infortuné 
magnifiquement    au     mois   de   s'étoit  caché,  dans  refpérance 
iuillet  14S4  (  voy^?  AuBUSSON   de  fe  fauver  dans  le  vaiifeau  du 
Pierre).  11  en  partit  le  1er.  es   grand-niaiire.  Il  fut  découvert 
léptembre    (ui vaut  pour  venir   6c  mené  à  l'empereur  Soliman, 
en  France.  Il  y  fut  ^ardé  dans  qui  le  fit  aufii-tôt  étrangler  ea 
lacommanderiedeBourgneuf,   préfence  de  toute  fon  armée, 
fur  les  confins  du  Poitou  &  de   avec    fes   deux   enfans  mâles, 
la  Marche  ,  &  y  demeura  juf.   Deux  filles  qu'il  avoit ,  furent 
qu'en  l'an  1499  ,  qu'il  fut  livré  conduites  au  ferrail  àConftan- 
aux  députés  du  pape  Innocent   tinople. 
VIU  ,  &    conduit    à    Rome.       ZIZIME,  fut  élu  l'an  8î4par 
Alexandre  VI  le  livra  en  149";    la  noblelfe  Romaine  pour  fuc- 
à  Charles  VlM,  &  il  mourut   céder  au  pape  Pafchal  l ,  tandis 
peu  de  lems  après.  On  dit  que   que  le  clergé  &  le  peuple  nom- 
ce   pape  avoit  eu  foin  de   le   moient  Eugène  II  j  ce  qui  au- 
fairvi  empoiff>nncr ,  depcurque    roit  caulé  un  fchilme  ,  fi  l'om- 
la  France  n'en  tirât  (juclqu'a-    pereur  Lothaire  n'étoit  venu  à 
vantape;  on  ajoute  qu'Alexan-    Rome,  où  il  appuya  l'éUétiori 
dre  avoit  reçu  de  Bajazet  une   d'Eugène  ,&  obligea  Zizime  à 
grande  fonuue  d'argent,  pour   le  retirer, 
faire  périr  ce  prince:  mais  quoi-       ZOE    Carbonopsine  ,  /}r. 
que  ce  pontife  fût  capable  de   femme  de  rempereur  Léon  Vl, 
torfaits  ,  c'eft    fans  fondement    avoit  une  venu  mâle,  unelpiit 
qu'onluîattribuecclui  ci; quel-   «levé,  un  dilcernemcnt jullc , 
ques  auteurs  accufent  les  Vé-    &  la  connoilfjncc  des  uffaifcs. 
niiiens  de  ce  «rime ,  mais  fans  Elle     accoucha    en    90S    de 
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Conftantin      Porphyrogenctc   plus  fc«îlérat  &  le  plus  débauché 
te  prince  étant  devenu  cmpe-    de  la  cour  ,  6£  répoafa  en  3rj'* 
reur  en  912  ,  Zoé  chargée  de  la    noces  à  1  âge  de  64  ans.  Elle 
tutelle  de  Ion  ti!s&de  l'admi-    mourut  Sans  après,  en  io$o* 
riftratlon  de  l'état ,  choiiitdes    fouillée  de  crimesôi.  enhorreur 
mmilUes  &  des  généraux  ca-    à  tout  l'empire, 
pables   de  la  féconder.   Apres        ZOVLE, rhéteur,  natif d'Am- 
avoirdiihpélarévoltedeC.onl-   phipolis ,  ville  de  Thrace,  fe 
tantin  Ducas  ,   elle  ht  la  paix    rendit  fameux  par  fes  critiqu  ?s 
avec  les  Sarrafins  ,  &  força  les    jes  ouvrages  d'ifocrate  &  des 
Bulgares   par   des   viftoires    à    vers  d'Homère,  dont  il  fe  fai- 
rentrerdans  leur  pays.  P-.lle  ne    (oit   appelUr  le  ¥liaa.  11  vint 
fut  pas  auiliheureufe  contre  les    de  Macédoine  à   Alexandrie, 
cabales  des  courtifans;  elle  fut    ^\^  \\  diftribua  fes  ctufures  de 
exilée  de  la  cour  par  fonnis,&    yjUade  ,  vers  l'an   270   avant 
mourut  dans   fa    retraite.—  il    J.  C.  11  les  préfenta  à  Ptolo- 
nefaut  pas  la  confondre  avec    ^ée,  qui  lui  répondit  à- peu- 
ZoÉ  ,  féconde  femme  du  même    pr^.j  comme  Hiéron  a  voit  fait 
empereur  Léon    VI  ,    qui  tut    ^^^   philoiophe    Xénophanes  : 
couronnée   impératrice  ,  pen-    Q^^  «    puifqu'Homere  ,    qui 
dant  que  Thcophane ,  la  légi-    „  étoit  mort  depuis  mille  ans, 
time    époule  de    Léon  ,  étoit    „  nourrilToit  plufieurs  milliers 
encore  en  vie.  Elle  étoit  fille    „  de  perfonnes,  Zoile,  qui  fe 
du  général  Styhen,  &  mourut    „  yantoit  d'avoir  plus  d'efprit 
après2imoisdemanageen893.   „  qu'Homère    ,    devoit    bien 
ZOE,^  fille   de   Conftannn    »  avoir  l'indudriedefe nourrir 
VllI,  née  en  978,  fut  ambi-    „  lui-même  y\  La  mort  de  ce 
tieufe,  débauchée   &  cruelle,   fatvrique  eft  racontée  diverfe- 
On    la    donna    en    maringe  a   menr.  Lesunsdifentque  Ptoio- 
Argyre  ,  qui   obrint  le  trône   niée    le   fit  mettre   en  croix , 
impénal  après  la  mort  de  fon    d'autres  qu'il   fut   lapidé  ,    & 
beau-pere  enic28.Zoé  s'etant    ci'autres  qu'il  fut  brûlé  tout  vif 
dégoûtée  de  (on  époux,  le  fit   ^  Smyrne.  Il  eft  certain  que  fa 
étrangler  dans  le  bam ,  &  mit   critique  d'Honere  ne  méritoit 
fur  le  trône  un  orfèvre,  nomme    p^^   ^n   td    châtiment;    &   fi 
Michel    Paphlagonien    (iu'elle    quelque  choie  pouvoit  prévenir 
avoit  époulé.  Ce  prmce  aban-   en  fa  faveur ,  ce  feroit  l'efpece 
donna  le    gouvernement     de    de  rage  avec  laquelle  on  pour- 
Tenipire  a  fon  trere  Jean  ;  6c    k,i  vit  l'auteur  d'une  fimple  cri- 
Zoe  adopta  Michel ,  dit  Calafa-   tique  littéraire ,  eflentiellement 
/^j,  neveu  de  ion  mari.  Ce  hls   ,ndifrérente&innocente,quand 
adoptif   eut     l'iniiratitude    de    même  il  auroit  eu  tous  les  torts 
1  exiler  (voj^î  Michel  Cala-   polTibles.  Le  nom  de  Zoïle  eft 
tates);  mais  en   1042  elle  tut   rcfté  aux  mauvais  critiques    & 
tirée  de  la  retraite  pour  régner   a  été  fouvent  donné  aux  bons  , 
avec  fa  fœur  Theodora.  Elle   dans  ce  fiecle  ignorant ,  futile, 
partagea  enfuite    fa    couronne   inconfequent,  où  les  foi-difant 
avecConftantinMonomaque,  gens-de-lettres  s'élèvent  avec 
IO0  ancien  amant,  Ihommele   une  fureur  que  les  vrais  talcns 
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te  connoiffent  pas,  coiftre  les 
obfervations  les  plusmodérées, 
les  plus  équitables  &  les  plus 
néceiïaires. 

ZONARE,  (Jean)  hiflorien 
Grec,  exerça  des  emplois con- 
fidérables  à  la  cour  des  empe- 
reurs de  Conllantinople.  LaiTé 
des  traverfes  du  monde,  il  fe 
fit  moine  dans  l'ordre  de  S.  Ba- 
file  ,  &  mourut  avant  le  milieu 
du  i2r.  fiecle.  On  a  de  lui  des 
annales  qui  vont  jufqu'à  la 
mort  d'Alexis  Comnene  en 
1118.  Cette  hiftoire  a  été  con- 
tinuée par  Niceta^  Choniate 
iufqu'en  120^.  C'eft  une  com- 
pilation indigefte,  telle  qu'on 
pouvoit  l'attendre  d'un  Grec 
auflî  crédule  qu'ignorant.  Il  eft 
infupportable  lorl'qu'il  ne  copie 
pas  Dion;  cependant  il  peut 
être  utile  pour  Phiftoire  de  (on 
tems.  La  meilleure  édition  de 
fon  ouvrage  eft  celle  du  Lou- 
vre, 1686&  1687,  2vol.  in-fol. 
Le  préfident  Coufm  en  a  tra- 
duit en  François  ce  qui  regarde 
rhiftoire  romaine.  On  a  encore 
deZonare  des  Commentaires  fur 
les  Canons  des  apôtres  &  des 
Conciles ,  Paris  ,  1618  ,  in  fol.  ; 
&  quelquesTraitéspeueftimts. 

ZONCA,  {\\i\oT)  habile 
mathématicien  d'Italie,  du  17^. 
fiecle ,  fe  livra  particulièrement 
^  la  méchanique&à  l'architec- 
ture, &  y  réufTit.  11  avoit  un 
talent  particulier  pour  inventer 
de  nouvelles  machines.  Il  pu- 
blia fes  inventions  dans  un  ou- 
vrage imprimé  à  Padoue,  i  6ai, 
in  -  fol. ,  fous  ce  titre  :  Novo 
Teatro  di  Macliini  &  Edificii.      * 

ZOTYRE,  l'un  des  cour- 
tifans  de  D.\rius,  fils  dTIyf- 
tafpes  ,  vers  l'an  ^20  avant 
J.C.,  fe  rendit  fameux  par  le 
Âiatâgémc  dont  il  fc  fer  vit  pour 
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foùmettre  la  ville  de  Babylon;?; 
afiiégée  par  ce  monarque.  S'é- 
tant  coupé  le  nez  Se  les  oreilles^ 
il  fe  préfenta  en  cet  état  aux 
Babyloniens,  en  leur  difant  que 
n  c'étoit  fon  prince  qui  l'avoît 
»  fi  cruellement  maltraité  »^ 
Les  Babyloniens  ,  ne  doutant 
point  qu'il  ne  fe  vengeât,  lut 
confièrent  entièrement  la  dé- 
fenfede  Babylone  ,dont  il  ou- 
vrit enfuite  les  portes  à  Darius, 
après  un  fiege  de  20  mois.  Ce 
prince  lui  donna  en  récompenfc» 
le  revenu  de  la  province  de 
Babylone,  pour  en  jouir  pen- 
dant toute  fa  vie  ;  ce  ne  fut  pas 
afTez  des  récompenfes  ,  il  y 
ajouta  des  diftindions  &  des 
careiTes.  Il  dit  fouvent  qu'i/ 
aimeroitmieux avoir Zopyre  non 
mutilé ,  que  vingt  Babylones» 
Cependant  le  ftratagême  qu'il 
avoit  imaginé  &  dont  il  eut  le 
courage  d'être  la  viftime  ,  a 
quelque  chofe  d'ignoble ,  de 
contraire  à  la  bonne  foi ,  &  je 
ne  fais  quoi  de  lâche ,  qui  ne 
femble  pas  mériter  l'admiration 
qu'on  lui  a  prodiguée. 

ZOROASTRE ,  philofophe 
de  l'antiquité  ,  que  les  uns  font 
plus  ancien  qu*Abraham ,  & 
que  d'autres  reculent  jufqu'à 
Darius,  qui  fuccéda  à  Cam- 
byfe.  Huet  prétend  qu'il  n'eft 
point  différent  de  Moife;  Gré- 
goire de  Tours  croit  qu'il  efl 
le  même  que  Cham  ,  &  obferve 
que  Zoroaftre  fi^nihe  Etoile 
vivante  ;  l'abbé  Banier  con- 
jedure  que  c'eft  Mefraïm;6c 
Juflin  dans  fon  Abrégé  de 
Troiiue  Pompée  ,  le  fait  roi  dos 
BaOriens  ;  enfin  d'autres  le 
difent  difciple  d'Eiie  ou  d'FH  ■ 
fée.  Les  feftateurs  de  Zoroadi  0 
fuhfillcnt  encore  en  Af»e ,  6c 
princij'alemsnt  dans   !a  P»:rie 
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6i  dans  les  Indes.  Ils  ont  pour  en  Pcrfe  ;  il  fignifîe  en  arabt 
cet  ancien  philoCophe  la  plus  InfiJcU  ^&l  on  lu  donne  à  ceux 
profonde  vénération,  &  le  re-  de  cette  fede  comme  un  nom 
gardent  comme  le  prand  pro-  de  nation,  lisant  à  Ifpahan  un 
phete  que  Dieu  leur  avoit  en-  fauxbourg  appelle  Gaurabard 
voyé  pour  leur  communiquer  ou  la  Ville  des  Gaures ,  &  'x\\ 
fa  loi.  Ils  lui  attribuent  mcmc  y  font  employés  aux  plus  baffes 
nn  livre  qui  renferme  fa  doc-  &  aux  plus  viles  occupations* 
trinc.  Cet  ouvrage,  apporté  en  Les  Gaures  font  ignorans,pau« 
France  par  M.  Anquetil  ,  a  vres ,  fimples  ,  patiens ,  fu- 
été  traduit  par  le  même  dans  perftitieux,  d'une  morale  ri* 
le  recueil  qu'il  a  publié  en  1770,  gide  ,  d'un  procéd'é  franc  ÔC 
fous  le  nom  de  Zend-Avejla^  iincerç,  &  très-zélés  pour  leurs 
3  vol.  in-4''.  L'original  a  été  rits.  Ils  croient  la  réfurreétion 
dépofé  à  la  bibliothèque  royale,  des  morts,  le  jugement  dernier 
Si  on  encroit  M.  Meinersdans  &  n'adorent  qu'un  feul  Dieu. 
vn  Mémoire  lu  à  l'académie  de  Ce  qui  pourroit  faire  croire 
Goettingue  le  i8  feptembre  que  ce  ne  font  que  des  Juifs 
1779»  cet  original,  rédigé  à  ou  des  Chrétiens  dégénérés, 
l'iniUnce  de  M.  Anquetil  par  dont  la  croyance  eft  altérée  par 
deuxprétresPerfans,  ne  mérite  le  mélange  des  opinions  &  les 
aucune  confiance  (  voyez  le  rits  des  anciens  Perfes.  Quoi- 
Journ,  hijl.  &  Utt. ,  i  juillet  qu'ils  pratiquent  leur  culte  en: 
1780 ,  p.  371  )  ;  mais  quel  qu'il  préfence  du  feu ,  en  fe  tournant 
foit,  il  ne  contient  rien  de  fa-  versle  foleil,  ils  proteftentn'a- 
Torable  à  fa  prétendue  anti-  dorer  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  feu 
quité,  &  renferme  des  carafte-  &  le  foleil  étant  les  fymbole» 
resmanifeftes  d'indien  nouveau,  les  plus  frappansde  la  Divinité 
dejudaïfme  &dechriflianifme.  ils  lui  rendent  hommage  en  fc 
S'il  eft  effectivement  de  Zo-  tournant  vers  eux.  On  a  fous 
roaftre  ,  comme  M.  Anquetil  le  nom  de  Zoroaftre  des  Orac- 
le prétend,  il  y  a  bien  à  ra-  c/"  Af^^i^wfj  ;  Louis  Tiletanus 
battre  de  l'idée  qu'on  veut  nous  les  publia  à  Paris  en  1563 
donner  de  ce  philofophe.  Vol-  avec  les  Commentaires  de  Pié* 
taire,  quoique  grand  admira-  thon  Gemiftus.  Ils  ont  été  im- 
teur  de  ces  vieilles  marottes  primés  pjuficurs  fois  depuis, 
qu'on  appelle  à  l'aide  de  celles  ZOROBABEL,  fils  de  Sa- 
de ce  fiecle  ,  avoue  que  c'eft  lathiel,  de  la  famille  des  rois 
un  fatras  abominable  dont  on  de  Juda  ,  gagna  l'eftime  de 
ne  peut  lire  deux  pages  fans  Cyrus,  qui  lui  remit  les  vafes 
avoir  pitié  de  la  nature  humaine,  facrés  du  temple.  Ce  vertueux 
L'auteur ,  ajoute- 1-  il ,  ejl  un  Ifraélite  les  renvoya  à  Jérufa- 
fou  dangereux,  Noflradamus  ^  lem,  &  fut  le  chef  des  Juif» 
&  le  médecin  des  urines  ,  font  qui  retournèrent  en  leur  pays. 
des  gens  raifonnabl&s  en  compa-  Quand  ils  furent  arrivés  «  Zoro* 
raifon  de  cet  énergumene.  Le  babel  commença  à  jeter  les 
nom  de  Gaure  ou  de  Guebre  fondemens  du  temple,  l'an  53c 
que  portent  les  foi-difant  dif-  avant  J.  C;  mais  les  Samari- 
ciples  de  Zoroaffre,  eft  odieux  tains  firent  tant  par  leurs  intri^ 
Terne  VUL  £cc 
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gues  auprès  des  minières  de  îa 
cour  de  Perfe  ,  qu'ils  vinrent  à 
bout  d'interrompre  l'ouvrage. 
Le  zèle  d«s  Juifs  s'étantralenti, 
ils  furent  punis  de  leur  indiffé- 
rence par  plufieurs  fléaux  dont 
Dieu  les  frappa.  La  v.  année  du 
iregne  de  Darius,  fils  d'Hyf1:af- 
pes  ,  il  leur  envoya  les  pro- 
phètes Aggée  &  Zacharie ,  pour 
leur  reprocher  le  mépris  qu'ils 
faifoient  de  fon  culte,  &  leur 
négligence  à  bâtir  fon  temple, 
^orobabel  &  tout  le  peuple  re- 
prirent avec  une  ardeur  admira- 
ble ce  travail,  interrompu  de- 
puis i4ans.  Zorobabelpréfidoit 
à  l'ouvrage ,  qui  fut  achevé  l'an 
51^  avant  J.  C.  La  dédicace 
s'en  fit  folemnellementlamcme 
année. 

ZOSIME,  (S.)  Grec  de 
tiaiffance ,  monta  fur  la  chaire 
de  S.  Pierreaprès  Innocent  I ,  le 
18  mars4i7.  Celeflius,  difciple 
de  Pelage,  lui  en  impofa  d'a- 
bord ;  mais  dans  la  fuite ,  ce  pape 
ayant  été  détrompé  par  les 
évêques d'Afrique,  il  confirma 
le  jugement  rendu  par  fon  pré- 
déceiTeur  contre  cet  hérétique , 
ôc  contre  Pelage  fon  maître.  U 
obtint  de  l'empereur  un  refcrit 
pour  chaffer  les  Pélagiens  de 
Kome.  Zofime  décida  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  les  églifes 
il'Arles  &  de  Vienne ,  touchant 
le  droit  de  métropole  fur  les 
provinces  Viennoife  &  Nar- 
bonnoife;  &  le  déclara  en  fa- 
vcurde  Patrocle,  évêqued'Ar» 
les.  U  eut  quelque  cootedation 
avec  les  évêques  d'Afrique  au 
fujct  d'Apiarius,  dont  il  avoit 
reçu  l'appel  ;  non  que  ces  prélats 
conteflaifent  le  droit  d'appel  au 
Saini-Siege,  mais  parce  qu'ils 
réclamoient  des  réglemens  de 
leur  province  faits  pour  pré- 
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venir  l'abus  que  faifoient  îes 
clercs  &  les  fimples  prêtres ,  en 
interjetant  ces  appels  trop  légè- 
rement 6c  dans  des  caufes  très- 
bien  jugées.  C'eft  vainement 
que  des  écrivains  fuperficiels  9 
ou  ennemis  du  Saint-Siège ,  ont 
cité  ces  réglemens  contre  le 
droit  d'appel  en  lui-même.  «  Ui» 
»  pouvoir  aufli  ancien  dans  l'E- 
»  glife  quant  à  fon  effence,  dit 
»  un  théologien  célèbre ,  quoi- 
»  qu'il  n'ait  pas  toujours  eu  U 
»>  même  adivité,  ou  la  même 
»  étendue  dans  fon  exercice, 
»  quoique  ceux  dans  les  mains 
»  defquels  il  exifloit  ,  n'en 
»  aient  pas  toujours  fait  le 
»  même  ufage ,  ne  peut  être 
»  appelle  un  pouvoir  d'ufurpa- 
»  tion;  lorfque  les  circonftan- 
»  ces ,  les  befoins  de  l'Eglife 
»  &  fa  difcipline  exigent  que 
»  l'exercice  de  ce  même  pou- 
»  voir  devienne  plus  fréquent 
»  &  plus  habituel  »  (  voye;^ 
Fleury  ,  MoRiN,  Thomas- 
sin).  Du  refte ,  les  réglemens 
que  réclamoient  les  évêques 
d'Afrique  ,  ne  regardoient. 
comme  nous  venons  de  le  dire, 
que  les  clercs  &  les  prêtres ,  car 
les  évêques  appelloient  libre- 
ment à  Rome,  comme  le  dit 
formellement  S.  Auguftin  ,  fî 
bien  inftruit  des  ufages  de  l'E- 
glife d'Afrique  (  Lettre  43  ), 
Foyei  Apiarius,  Athanase, 
Innocent  I  ).  Ce  pontife ,  éga- 
lement favant6c  zélé,  mourut 
le  26  décembre  418.  On  a  de 
lui  xyi  Epitres  y  écrires  avec 
chaleur  &  avec  force.  Elles  fe 
trouvent  dans  le  recueil  des 
Epijlola  Romanorum  Pontificum 
de  dom  Coult-int ,  in- fol. 

ZOSIME,  comte  &  avocat 
du  Fifc  fous  l'empereur  Thco- 
dofc  le  Jeune,  vers  l'an  410, 
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f:om\io(à  une  Hifloire  des  Ent"  en  1^29,  mort  en  ij^6.  Les 
pcreurs  ^  «n  6  liv.  depuis  Au-  ouvra;;es  du  célèbre  Rapliacl 
f»u{te  julqu'au  5^.  fiecle,  dont  il  firent  de  Taddée  un  excellent 
ne  nous  refte  que  les  5  premiers  artifte.  Le  cardinal  Farncfe ,  qui 
livres  6c  le  commencement  du  l'occupa  long-tems,  lui  faifoic 
6f.  La  plusbelleédltionell celle  une  penfion  confidérable.  C« 
d'Oxford,  1679,  in-H*'.  Cella-  peintre  en  ufa  mal,  &  la  ùz 
rius  en  donna  une  bonne  en  fervir  à  des  débauches  ,  qui 
1696,  en  grec  &  en  latin  ,  in-S*^;  av.incerentfa  mort,  11  a  voit  des 
&  le  préfident  Coufm  l'a  tra-  idées  nobles,  &  fon  pinceau 
duiteen  trançois.  Zofime  ,  lélé  étoit  allez  moelleux.  —  Son 
païen,  peint  avec  des  couleurs  frère  &  Ton  élevé ,  Frédéric 
fortnoires l'empereur Conftan-  Zi;ccHARO,né  dans  le  <|uclié 
tin.  Il  ne  laifTe  échapper  aucune  d'Urbin  en  1543,  mort  à  Ancône 
occafion  de  fe  déchaîner  contrç  en  1609,  avoit  beaucoup  da 
les  Chrétiens.  facilité  pour  inventer;  il  étoit 

ZOSIME,  pieuxSolitairequi   bon  colorifte  ,    6c  auroit   été 
j)orta  la  fainte   EucharilVie  à   parfait  deffinateur,  s'il  eut  été 
Marie   Egyptienne  (  voye\   ce   moins  maniéré.  11  a  coëffé  feft 
mot).  On  ne  connoît  de  fa  vis   têtes  d'une  façon  finguliere  ;  fes 
que  ce  qui  en  efl  rapporté  dans   figures  font  roides  ,  elles  ont 
celle  de  cette  illuftre  pénitente,   les  yeux  pochés  ;  fes  draperies 
ZRl NI  otfSERiNi,  (Nicolas,  l'ont  mal  jetées.  Il  a  fait  quel- 
comte  de)  d'une  famille  Hon-   ques  écrits  fur  la  peinture, 
groiie  ,  féconde  en  guerriers,       ZUINGLE,   (Ulric)   né  \ 
s'eft  rendu  célèbre  par  la  belle   Wildehaufen  enSuiffe,  dans  le 
défenfe  de  Sigeth  afliégée  par   comté  de  Tockenburg,  le  1er* 
l'armée  de  Soliman  il.   Après   de  janvier  1487,  apprit  les  lan- 
une longue réfiftancc, le  voyant   gués  à  Berne,  &  continua  fes 
dépour  vu  de  munitions  de  bou-    études  à  Rome  ,  à  Vienne  &  à 
che  ,  il  fit  une  fortie  avec  fa   Baie.  Après  avoit  fait  fon  cours 
garnifon  ,  qui  ne  confiftoit  plus   de  théologie,  il  fut  curé  à  Gla- 
qu'en  217  hommes,  &  combattit   ris  en  i^o^»  &  enfuite  dans  un 
courageufement  jufqu'à  ce  qu'il   grosbourgnomméNotre-Dûme 
reftât  fur  la  place  avec  les  fiens,   des  Hermites.  C'étoit  un  lieu 
le?  feptembre  1566, trois  jours   de  dévotion  fort  fameux,  ou 
après  la  mort  de  Solimnn  ,  qui   les  pèlerins  venoient  en  foule, 
mourut    dans   fon  camp    fans   &   fe   confelloient ,   &    fcnv- 
avoir  la  fatisfa^tion  de  voir  fa  bloient  renforcer   leurs  fenti- 
conquête.   —  Pierre  Serini,    mens  de  religion.  Zuingle  crut 
un   de   fes   defcendans  ,  entra   voir  des  abus  là  où  un  philo- 
dans une  confpiration    contre    iophe  moderne  n'a  vu  que  des 
l'empereur  Léopold ,  &  fut  dé-    objets  d'édification  &  de  con- 
capité  dans  la  ville  de  Neuftad   folation.  Tandis  qu'il   s'occu- 
en  Autriche ,  le  30  avril  1671.   poit  de  cet  objet,  Léon  X  fai- 
Voyei  Nadasti  François.  foit  publier  en  Allemagne  des 

ZUCCHARO,  (  Taddce  )  indulgences  par  les  Domini- 
peintre  ,  né  à  San-Aguolo  in  cains,  &  en  SuifTe  par  un  Cor- 
Vado ,  dans  U  duché  d'Urbin ,  d«lier  Milanois.  Zuingle  >  fâché 
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que  ce  moine  lui  eût  été  pré- 
féré,  attaqua  non  -  feulement 
les  indulgences ,  mais  l'autorité 
du  pape ,  le  facrement  de  péni- 
tence, le  mérite  de  la  foi,  le 
péché  originel ,  l'effet  des  bon- 
nes œuvres,  l'invocation  des 
Saints,  Iefacrifice.de  la  Mefle, 
les    loix    eccléfiaftiques  ,    les 
vœux ,  le  célibat  des  prcrres  & 
rabftinence  des  viandes.  Zuin- 
gle  s'éleva  contre  ces  pratiques 
avec  toute  l'impétuofité  de  Ton 
naturel.  Bien   convaincu   que 
l'Eglife    n'adopteroit    ï;a$    fes 
opinions ,  il  s'adreffa  au  magif- 
trat  de  Zurich ,  dont  plufieurs 
membres  avoient  du  goût  pour 
les  nouvelles  erreurs.  Il  Ce  tint 
en  conféquence  une  affemblée 
en  1^23*  On  alla  aur.  voix,  la 
pluralité  fut  pour  Théréfiarque. 
Peu  de  tems  après ,  on  brifa 
les  images  ,    on   renverfa  les 
autels ,  on  abolit  la  MeiTe  & 
toutes  les  cérémoniesde  l'Eglife 
R,omaine.  Zuingle  époufa  une 
fiche  veuve  ;  car  le  piariage , 
fuivant  la  remarque  d'Erafme , 
eu.  le  dénouement  de  toutes 
,  ces  farces  de  réformation.   Il 
€teit  fort  occupé  de  la  diffi- 
culté de  concilier  le  fentiment 
de  Carloilad  fur  l'Euchariflie, 
avec  les  paroles  deJefus-Chrift» 
qui  dit  expredément  :  Ceci  ejl 
mon  corps.   Il  eut  un   fonge  , 
dans  lequel  il  croyoit  difputer 
avec  le  fecrétaire  de  Zurich , 
qui  le  predoit  vivement  fur  les 
paroles  de  l'inditution.  Il  vit 
paroirre  tout-à-coup  un    fan; 
tome  blanc  ou  noir,  qui  lui  dit 
ces  mots  :  *•  Lâche  ,  (jue  ne  ré- 
#*  ponds-tu  ce  qui  efl  écrit  dans 
•»  l'Exode    :  Vj4f;neau   efl  U 
ït  Pâquc ,  pour  dire  qu'il  en  eft 
t»  le  iigne  w.  Cette  réponfe  du 
iantôme  fut  un  trtgrophe,  & 
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Zuingle  n'eut  plus  de  difficul- 
tés fur  l'Euchariftie.  C'eft  ainfi 
que  les  fe£iaires ,  après  avoir 
rejeté  la  doftrine  de  TEglife 
catholique ,  fe  règlent  fur  des 
rêves,  fur  des  vifions  fana- 
tiques ,  ou  même ,  comme  Lu- 
ther, fur  des  conférences  avec 
le  diable.  Pour  s'oppofer  au  dé- 
fordre  naiffant,  les  évêques  de 
Baie ,  de  Confiance  &  de  Lau- 
fanne,  foUiciterent  une  affem- 
blée de  la  nation  à  Bade;  Jean 
(Ecolampade  s'y  trouva  pour 
Zuingle  qui  refufa  de  s'y  ren- 
dre ,  &  la  do6lrine  de  cet  héré- 
fiarque  y  fut  condamnée.  Mal- 
gré cette  condamnation ,  il  ne 
laiffa  pas  de  faire  des  profé- 
ly  tes.  Cependant  plufieurs  can- 
tons refferent  conftammeiit  at- 
tachés  à  l'ancienne  religion, 
ce  qui  mit  les  feftaircs  en  fu- 
reur. Les  cantons  de  Zurich  où 
il  étoit  caré,  de  Schafhoufe, 
de  Berne  &  de  Baie,  défendi- 
rent de  tranfporter  des  vivres 
dans  les  cantons  catholiques  ^ 
ils  fe  liguèrent ,  &  firent  plu- 
fieurs infultes  à  leurs  voilins, 
pour  les  obliger  à  fuivre  leur 
parti.  On  arma  de  part  &  d'au- 
tre. Zuingle  fit  tous  fes  efforts 
pour  éteindre  le  feu  qu'il  avoit 
allumé;  il  n'étoit  pas  brave,  & 
il  falloit  qu'en  qualité  de  pre- 
mier pafleur  de  Zurich,  il  allât 
à   l'armée.  11  fentoit  qu'il  ne 
pouvoir  s'en  difpenfer,  &  il  ne 
doutoit  pas  qu'il  n'y  périt.  Une 
comète  qui  parut  alors ,  le  con- 
firma dans  la  perfuafion  qu*il 
feroit    tué.    Il    s'en    plaignit 
d'une  manière  lamentable,  & 
publia  que  la  comète  annonçoic 
fa  mort  &  de  grands  malheurs 
fur  Zuricn.   Malgré  les  plain- 
tes de  Zuingle  «  la  guerre  fut 
réfolue  »  ûc  il  fut  obli|;é  d'ac-* 
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compagner  une  armée  de  20 
mille  hommes.  Les  Catholiques 
remportèrent  une  pleine  vic- 
toire. La  plus  grande  partie  de 
l'armée  des  Zuin);liens  périt  les 
armes  à  la  main ,  6c  l'autre  fut 
mife  en  fuite.  Zuingle  fut  du 
nombre  des  morts  :  ce  fut  le 
Il  octobre  1531  ;  il  avoit  envi- 
ron 44  ans.  Les  Catholiques 
brûlèrent  Ton  corps.  Indépen- 
damment de  fes  erreurs ,  les 
troubles  qu'il  caufa  dans  fa  pa- 
trie, ne  peuvent  que  rendre  fon 
nom  odieux.  «  les  mains  qui 
w  déchiroient  le  Catholicil'ms, 
n  dit  le  comte d'Albon.ébran- 
»  loient  en  même  teius  l'Etat; 
»  &  malgré  les  traités  de  paix , 
i>  le  germe  des  divifions  n'eft 
»  pas  étoufFé.L'union  des  treize 
»  cantons  n'cft  plus  ce  qu'elle 
»  a  été  autrefois;  ils  ne  tien- 
^y  nent  plus  les  uns  aux  autres 
»  que  par  les  liens  de  la  poli* 
»  tique.  ».  Zuingle  n'ctok  ni 
»  favant,  ni  grand  théologien, 
ni  vrai  philofophe,  ni  bon  lit- 
térateur :  il  expofoit  avec  affez 
d'ordre  fes  penfées  ;  mais  il 
penfoit  peu  profondément,  il 
l'on  en  juge  par  fes  ouvrages 
recueillis  à  Zurich  ,  is8i,vol. 
in-fol.  Zuingle  adreffa ,  quel- 
que tems  avant  fa  mort,  une 
ConfeJJion  de  Foi  à  François  1 , 
dans  laquelle  il  plaçoit  entre 
les  élus  Hercule ,  iThéfée  1  &c.  : 
ce  qui  prouve  le  défordre  qui 
régnoit  dans  la  tête  du  pré- 
tendu réformateur.  De  l'héréfie 
au  paganifme,  &  même  à  l'a- 
théifme,  le  paiTage  n'eft  ni  lent 
ni  difficile  {voye-{  Servet  , 
Lentulus,  &c.)  Un  auteur 
connu  a  fait  de  Zuingle  le  por- 
trait fuivant.  <*  Jeune  étourdi, 
»>  pafTé  tout-à-coup  du  métier 
M  des  armes  à  l'état  eccléflaf- 
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w  tique  ,  où  il  ne  tarda  point 
w  à  s'ennuyer  du  célibat ,  il 
»  n'eut  point  de  meilleur  mo- 
n  tif  que  cette  inftabilité  liber- 
>»  tine,  pour  lever  l'étendard 
»  de  l'impiété  facramentaire, 
w  &  point  d'autre  droit  à  l'en- 
»  feignement,  qu'une  préfomp- 
tV  tion  fondée  fur  le  don  d'é- 
11  loqucnce  ou  de  verbiage , 
»  dont  il  avoit  été  abondam- 
»  ment  pourvu  par  la  nature. 
Il  Ignorant  fi  bouché  ,  qu'il 
Il  uniffoitleLuthéranifmeavec 
w  le  Pélagianifme  ;  reftaura- 
Il  teur  fi  extravagant  de  la 
»  pureté  de  l'Evangile  ,  qu'il 
>}  plaçoit  dans  le  Ciel,  à  côté 
a  de  J.C.Numaperederido- 
ji  latrie  Romaine,  Scipion  dif- 
»i  ciple  d'Epicure,  Caton  fui- 
)i  cide,  avec  une  foule  de  pa- 
II  reils  adorateurs  ,  &  imita- 
w  teurs  de  leurs  vicieufes  di- 
M  vinités  II. 
ZUINSKI  ,  voyei  Deme- 

TRIUS  GriSKA. 

ZUMBO,  (Gafton-Jean> 
fculpteur  ,  né  à  Syracufe  en 
i6$6 ,  demeura  long- tems  à 
Rome,&  pafla  de  là  à  Florence, 
où  le  grand-duc  de  Tofcane  le 
reçut  avec  des  marques  de  dif- 
tinâion.  Il  y  exécuta  un  ou- 
vrage fameux,  appelle  la  Cot' 
ru\ion€ ,  admirable  pour  la  vé- 
rité, l'intelligence  &  les  con- 
noiflances  qui  s'y  font  remar- 
quer. Ce  font  cinq  figures  co- 
loriées au  naturel.  La  ire.  re* 
préfente  un  Homme  mourant; 
la  2tf.,  un  Corps  mort;  la  3c,, 
un  Corps  qui  commence  à  fe 
corrompre  ;  la  4e.,  un  Corps 
qui  eu  corrompu  ;  la  5^. ,  un 
Cadavre  plein  de  pourriture  & 
mangé  des  vers  :  ouvrages  aulîi 
propres  à  diriger  les  gens  de 
l'arc ,  qu'à  produire  dans  l'efprit 
£ee  3 
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de  l'homme  des  idées  fombres 
6l  falutaires.  On  conferve  cet 
ouvrage  dans  le  célèbre  cabinet 
de  Médlcis,  à  Florence.  Il  fit 
aiifli  quelque  féjour  à  Gènes, 
&  y  fit  admirer  fes  talens.  Il 
iHiourut  à  Paris  en  1701. 
ZURITA,  vovei  SuRiTA. 
ZUR-LAUBEN  ,  (Ofwald 
de)  de  l'ancienne  maifon  de  la 
Tour-Châtillon  enValais,mort 
à  Zup  en  1^49,  à  72  ans,  fut 
capitaine    de    300    Suiffes   au 
fervitc    des   papes  Jules   11  , 
Lcon   X  ,  &  de   Maximilien 
Sforce  ,  &  (e  fignala  aux  ba- 
tailles de  Novare,  de  Ravenne, 
de  Bellinzone,  &c.  Il  paffa  en 
cette  qualité  dans  les  armées 
de  François  I ,  roi  de  France, 
après  la  bataille  de  Marignan,' 
Il  tut  major-général  des  troupes 
du  canton  de  Zug,  en  1^31, 
à  la  bataille  de  Cappel  où  Zuin- 
gle  fut  tué,  &  contribua  beau- 
coup à  fixer  la  victoire  dans 
cette  mémorable  iournée.  — 
Son  fils ,  Antoine  de  Zur-Lau- 
BEN,  capitaine  en  France,  au 
ftrvice  de  Charles  IX,  reçut 
trois  bleffures  à  la  bataille  de 
Dreux,  Il  fut  de  la  célèbre  re- 
traite de  Meaux,  &  fe  trouva 
aux  batailles  de  St.-Denys ,  de 
Jarnac  &  de  Moncontour.  Il 
termina  fa  carrière   a  Zug  en 
1586  ,  à  84  ans,  après  avoir 
rempli  les  premières  charges  de 
ion  canton, 

ZUR-LAUBEN,  (Conrad 
de)  coufin  iffu  de  germain  du 
uréccdent,  mort  à  Zug  en  1629, 
^  ^7  ans ,  fut  chevalier  de  S, 
Michel,  cifçf  du  canton  de  Zug, 
&  capitaine  au  régiment  des 
Gardes  SuiiTes.  Il  fervit  ia  pa- 
trie &  la  France  comme  guer- 
rier 6c  comme  négociateur.  Il 
0(1  uuteurd'unTraité  imprimé; 
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De  Concordia  Fidei ,  où  il  dé- 
montre que  la  tranquillité  des 
Suiffes   dépend   de  i'établiffe- 
ment  de  la  feule  Religion  ca- 
tholique  dans   leurs   cantons» 
Effeèlivement  depuis  l'intro- 
du6Hon  des  nouvelles  fedes , 
cette  république  a  été  plufieurs 
fois  dans  les  plus  grandes  agita- 
tions ,  &  fouvent  à  un  doigt  de 
fa  perte.  L*on  y  a  vu  couler 
comme  dans  Is  refte  de  l'Euro- 
pe ,  où  l'antique  religion  a  été 
ébranlée,  des  fleuves  de  fang 
qu'on  ne  peut  fe  flatter  de  ne 
pas   voir  couler  encore   à  la 
première  occafion  où  le  fana* 
tifme   enflammera   les  efprits, 
—  Son  fils ,  Béat   de   ZuR- 
Lauben  ,   fut   comme   lui  le 
chef  du  canton  de  Zug  &  capi- 
taine au  régiment  des  Gardes 
Suiffes  fous  Louis  Xlll.  U  fut , 
en  1634,  l'un  des  trois  ambaf- 
fadeurs  catholiques  envoyés  à 
ce  monarque.  Le  canton  de  Lu- 
cerne  reconnut  fes  fervices,  en 
accordant ,  à  lui  &  à  fa  poftéri- 
té  ,  le  droit  perpétuel  de  bour- 
geoifie  dans  fa  ville  capitale. 
Les    cantons    catholiques    lui 
avoient  donné  les  titres  de  Père 
de  la  Patrie  6c  de  Colonne  de 
la  Religion.  On  a  de  lui  le  détail 
de  toutes  fes  Négociations  de- 
puis 1629  jufqu'en  16Ç9.  Il  mou- 
rut à  Zug  en  1663  ,  âgé  de  66 
ans.  —  Son  fils  aîné  ,  Béat- 
Jacques  de  ZuR-LAUBEN,chef 
du  canton  de  Zug,  &  capitaine- 
général   de   la  province   libre 
de  l'Argow  ,  contribua  beau- 
coup, par  fes  expéditions»  à 
foumettre  les  paylans  révoltés 
du  canton  de  Lucerne,  en  1653. 
Ce  canton  &  fes  confédérés  lui 
durent ,  en  i6s6,  la  victoire  de 
Vilmergen  contre  les  Bernois  , 
fur  Icfquels  il  prit  lui-m^mo 
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(ticux  drapeaux  &L  trois  pîcces 
de  canon.  H  mourut  à  Zug  en 
i6i;o,  à  74ans,  avec  une  répu- 
tation bien  méritée  de  valeur 
&  de  prudence.  —  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avôc  Ton  neveu, 
nommé  aufTi  Béat  -  Jacques  , 
qui  fervit  la  France  avec  dif- 
tindion  ,  reçut  fept  blefTures  à 
la  bataille  de  Hochftet  en  1704, 
&  en  mourut  à  Ulm  en  Suabe , 
le  21  feptembre ,  à  48  ans. 
—  Son  neveu  »  Béat-Fidele- 
Antoine  de  Zur-Lauben,  né  à 
Zug  en  1720,  a  été  brigadier 
des  armées  de  France,  capi- 
taine du  régiment  des  Gardes 
Suiffes  ,  &  de  l'académie  des 
infcriptionsÔC  belles-lettres.  Il 
vivoit  encore  en  1784.  Ses  ou- 
vrages font  :  I,  h'Hidoire  mili- 
taire des  S uijjes,  S  vo\.ïn~  12,  IL 
Mémoires  &  Lettres  du  duc  de 
Ro  h  an  fur  la  Valteline,  3  vol. 
in'i2. 111.  Bibliothèque militaircy 
3  vol.  in- 12.  IV,  Code  mili- 
taire des  Suijfes ,  4  vol.  in-12. 
V,  Hidoire  de  Guillaume  Tell , 
in-i2. 

ZUR-LAUBEN,  (Placide 
de)  coufin  des  précédens,  fut 
élu  abbé  de  l'abbaye  de  Mûri, 
ordre  de  S.  Benoît ,  en  SuifTe , 
l'an  1683  ,  &  mérita  par  fes  tra- 
vaux &  fes  acquifitions  le  titre 
de  fécond  fondateur  de  cette 
abbaye.  U  la  rebâtit  avec  ma- 
gnificence, en  accrut  confidéra- 
blement  les  revenus ,  6c  ob- 
tint en  1701  de  l'empereur  Léo- 
pold  ,  pour  lui  &  les  abbés  fes 
fucceffeurs,  le  rang  &  le  titre 
de  prince  de  l'Empire.  Il  mou- 
rut à  Sandegg ,  l'un  de  fes  châ- 
teaux ,  en  Turgovie ,  l'an  1723  , 
dans  fa  78^.  année.  On  a  de  lui  : 
I.  Spiritus  duplex  Humilitatis  & 
Obedientiœ,  II.  Conciones  Pa- 
ncgy  rico- Morales, 
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ZWINGER,  (Théodore) 
favant  médecin,  naquit  à  Bâle 
d'une  fœur  de  Jean  Oporin, 
fameux  imprimeur ,  &  félon 
quelques-uns,  àBifchofsZell, 
dans  le  Turgaw.  11  enfeigna 
dans  fa  patrie  le  grec*  la  mo- 
rale ,  la  politique  &  la  méde* 
cine.  Son  nom  a  été  long-tems 
célèbre  par  une  énorme  compi-J 
lation  intitulée  :  Le  Théâtre  de 
la  Vie  humaine^  Lyon,  1656 « 
8  vol.  in-fol.,  commencée  par, 
(on  beau-pere  Conrad  Lycof— 
thene  ivoye^ce  mot)^  &  mou- 
rut en  I s88  ,  à  ')4  ans.  —  Théo^ 
doreZwiNGER,  fon petit-fils,' 
né  en  i<Ç97,  mort  à  Bâle  en 
1651  ,  a  donné  quelques  Ou- 
vrages de  Théologie  ;  &  le  fil* 
de  celui-ci,  Jean  Zwinger  , 
profefleur  en  grec  &  bibliothé- 
caire de  Bâle,  mort  en  1696, 
a  publié  :  De  Monfiris  ^  eorum". 
que  caufis  ac  differentiis ,  Bâle  ,' 
1660  ,  in  -  4**.  —  Théodore 
ZwiNGER,  fils  de  Jean,  né  en 
1658,  profefTeur  d'éloquence  , 
de  phyfique  ÔC  de  médecine  à 
Bâle,  mourut  en  1724,  après 
avoir  donné  ,  Théâtre  Bota» 
nique  y  Bâle,  1690,  in^fol.,  en 
allemand  i  Fafciculus  Dijferta- 
tionum,  1710,  in-4'';  DiJJ'erta-' 
tio  de  acquirenda  vitcz  lonf^avi" 
tate ,  &c.  -—  Son  frère,  Jean- 
Rodolphe  ZwiNGER  ,  né  à 
Bâle  en  1660,  &  mort  en  1708, 
a  laide  aufii  quelques  ouvrages  , 
parmi  lefquels ,  un  Traité  al- 
lemand ,  intitulé  :  UEfpoir 
d'Jfraél. 

ZYLIUS,  (Otho)  Jéfuite, 
né  àUtrecht  en  i<;88,  mort  à 
Malines  le  13  août  1656.  On  lut 
attribue  des  converfions  écla- 
tantes ,  entr'autres  celle  d'un 
prince  de  la  maifon  de  Deux- 
Ponts  ,  qu'il  ramena  à  l'EgUre 
£e  e  4 
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catholique.  Ce  Père  étoit  bon 
poète  &  très-verfé  dans  les 
langues  grecque  &  latine.  On 
a  de  lui  ;  I.  Des  yies  de  plu- 
fieurs  Saints  qu'il  a  traduites  de 
divers  manufcrits  grecs ,  &  qui 
ont  été  inférées  dans  les  ^fia 
Sancioriim,  H,  Hiftoria  miracu- 
lorum  B,  M'  Sylvaduc<n/îs  , 
Anvers,  1632,  in-4°.  III.  Ca- 
mtracum  oofidione  Ubcratum  , 
poëme  imprimé  à  Anvers  , 
16^0,  in- 4°  ,  &  à  la  fuite  des 
Poéfies  du  P.  Hofchius,  de 
rédition  de  1656. 

ZYPiEUS  ou   Vanden- 
Zype  ,    (  François  )    naquit   à 
Malines  en   1580.  Ses  fuccès 
dans  l'étude  du  droit  le  firent 
appeller   par   Jean    le   Mire  , 
évêque   d'Anvers,   qui  le  fit 
fon  fecrétaire  particulier,  en- 
fuite  chanoine,  officiai,  &  ar- 
chidiacre de  fa  cathédrale.  C'é- 
toit  un  homme  d'efprit  ,    de 
mœurs  douces ,  &  très-profond 
dans  la  connoifTance  du  droit 
civil  &  canonique.  11  a  com- 
pofé  fur  ces  matières  plufieurs 
ouvrages  latins  ,  entr'autres  : 
I.  Analyticatnarratiojuiis  Pon- 
tificii  novi.   II.    CoiifuUationes 
canoniea,  III.  Notitia  juris  Bel- 
gici.  W ,  De  JurifdïSlïonc  Ec- 
cUfidflïca  &  Civ'di,  V.  Judex , 
Magijîratus ,  Senator.  On  peut 
regarder  ces  ouvrages  comme 
une  réfutation    des    écrits  de 
du  Moulins,    de   Fevret ,  de 
Van-Efpen,  de  Febronius,  &c. 
Ils  font  eflimés ,  6c  on  les  a 
recueillis  en  2  vol.  in- fol.,  à 
Anvers,  167^.  Zypaus  mourut 
en   i^ço ,  à  7s  ans. 

ZYFiEUS  ,  (  Henri  )  frère 
du  précédent ,  né  à  Malines  en 
1577  ,  embrafla  la  refile  de 
S.  Benoît  dans  le  monaitere  de 
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S.  Jean  à  Ypres.  £n  1616,  il 
fut  fait  abbé  de  S.  André ,  près 
de  Bruges,  avec  le  droit  de 
porter  la  mitre,  qu'il  obtint  le 
premier  en  1623.  Zypaeus  ré- 
tablit la  difcipline  dans  fon  mo« 
naftere ,  &  répara  les  défordres 
que  les  hérétiques  y  avoient 
caufés.  Il  y  ramena  en  1632  fes 
Religieux  qui  s'étoient  retirés 
dans  la  ville  de  Bruges  ix>ur  fe 
fouftraire  à  la  fureur  des  fec- 
taires.  11  répara  auilî  la  maifon 
des  Religieufes  de  S.  Godele  ve» 
&  y  introduifit  une  réforme  fa- 
lutaire.   Sa  mort ,  arrivée  en 
i6s9,  dans  la  83;.  année  de  fou 
âge ,  fut  digne  d'un  chrétien 
&  d'un  Religieux. Son  principal 
ouvrage  eft  :  Sanflus  Gregorius 
Magnus  ,  txfamiliu  BcncdïHinâ 
oriundus ;  Ypres,  1611  ,  in- 8^. 
Dans    ce  livre  ,  il   tâche   de 
prouver  contre  Baronius,  que 
S.  Grégoire,  pape,  avoit  em- 
braffé  la  vie  monaAique.  11  y 
a  de  rérudition;  mais  les  preu- 
ves ne  font  pas  toujours  con- 
cluantes.   L'auteur    s'échauffe 
peut-être  un  peu  trop  fur  cette 
queflion ,  qui  du  ref^e  efl  un 
point  d'hidoire,  dont  on  peut 
s'occuper,  &  qu'on  peut  tra- 
vailler à  éclaircir  comme  tanc 
d'autres  qui  ne  font  pas  d'une 
plus  grande  importance.  On  a 
encore  de  lui  la  Differtation  fur 
Ste.  Scholaf^iquc  ,   intitulée  : 
Examen  quttflionis  :   j4n  mo- 
gis  expédiât  devotam  in  mundo 
quam  Religiofam  in   monajîerio 
vitam  ûgere  ;  &  an  S,  Scholaf- 
tica  fuerit  fpeculum    cajliiatis 
Religiofa ,  an  verô  moderna.  dt- 
votlonis  filiarum  inj'^culo  cafli^ 
tatemfervantium?  L'opinion  de 
Rofweide  fur  Ste.  Scholaftique 
y  cil  combattue. 
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AjOURNEMEKS,  Ferdinand  l'^yo«r««? ,  Gilles  de  Chantrocé  ,  Mo- 
LAY ,  Nocaret. 

AIR  ,fa  gravité  cft-elle  fort  différente  de  ce  que  les  anciens  appeiloienc 
horrtur  du  vide  ?  TOKRICELLI. 

ALLEMAGNE ,  ce  que  cette  région  doit  au  Siège  de  Rome ,  S.  Bo- 

NIFACE. 

AME,  tems  de  fon  union  au  corps,  Cangiamila  ;  combien  diftinguée 
des  organes,  Bernier  ,  Cat.  Son  influence  fur  le  corps  dam  les  ma- 
ladies ,  Sauvages  ;  ainfi  que  dans  l'état  de  fanté  ,  Staiil  ;  fur  la  phylio- 
nomie ,  R  ivault.  Sielle  étoit  mortelle,  il  n'y  auroit  ni  loi  ni  devoir, 
Young  ;  ni  vice  ni  vertu  ,  Epicure.  Sa  fpiritualité  n'eft  pas  la  feule  preuve 
de  fon  immortalité,  Locke,  dont  les  brutes  ne  fe  flattent  pas ,  Pline. 
Préexiftence  clos  âmes  fuppofée  par  quelques  philofophes  ,  fans  métemp- 
fycofe ,  Nemesius  ,  VVolff. 

AMOUR  (!')  de  Dieu  ,  anéantit  toutes  les  fuperftitions  &  les  faux  cuitef, 
MoYSE.  L'amour  fenfuel  e<^  un  tyran ,  Cupidon  ;  n'eft  point  un  fenii- 
ment ,  Lenclos.  royez  VOLUPTE ,  LUXURE. 

ANA  ,  jugement  qu'on  en  peut  porrer  en  général ,  du  Perron. 

ANATOMIE,  à  quel  point  utile,  HiÉkophile  ,  HlPPOCHAïB  ,  Mkry, 
Vatek  i  atrocités  qu'elle  a  produites ,  Rondelst. 
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ANNATES ,  juftes  &  raifonnables ,  François  I  roi  de  France. 

APOSTOLAT ,  propre  à  l'Eglife  Catholique ,  S.  François  Xavier. 

APPEL  au  Pape, Ton  antiquité  &  fa  légalité,  Apiauius  ,  ATHANAse, 
HiLAiRE  d'Arles ,  Innocent  I ,  Lupus ,  Zosime. 

APPEL  (O  du  Pape  au  çpnciie  général ,  eft  illufoire ,  Julien  d'Eclane  , 
Pie  II ,  VivA. 

APPEL  COMME  D'ABUS ,  moyen  favori  de  la  magiftrature  Françoife , 

RiPERT.  " 

ARC- EN-CIEL ,  fa  théorie  ,  Châles  ,  Dominis  ,  Grimaldi  ,  Newton. 
ARMEES, grandes  armées  permanentes,  font  la  perte  de  l'état,  FRi- 

«ÉiUC    il  ,    Louis    VI  ,    MARIii-THÉKESE  ,   XiMENÊs. 

ASSEMBLEE  -  NATIONALE  ,,Téalife  en  France  d'anciennes  fpécula- 
tionsdangereufes  &  ini'cnfécs  ,  Epiphane,  Muncer  ,  VViclef. 

ASTROLOGIE  ,  peut-elle  par  des  lumières  naturelles  conduire  à  In 
fcience  de  l'avenir?  Morin  Jean-Bapiifte. 

ASTRONOMIE ,  ne  fuppofe  pas  des  progrès  lents  &  une  longue  fuite 
de  liecles ,  v\naximandre  ,  Anich  ,  UrsÛs.  Egare  les  uns  ,  Whiston  ^ 
éclaire  &  iiiftruit  les  autres  ,  Hell. 

ATHEISME,  combien  abfurde,  Owen ,  Mirabaud  ,  Spinosa  ;  déteP- 
tcftable  en  lui-même  &  dans  fes  effets,  Pritz.  Puni  de  mort  chez  les 
païens ,  Valerius-Soranus.  A-t-il  beaucoup  de  feéiateurs  ?  Mercenne  ; 
fait  depuis  iong-tems  des  ravages  en  France,  Mersrnne  ,  TiIÉopiiile; 
plus  funcfte  que  la  fupcrftition ,  Numa  j  change  l'homme  en  une  béte 
féroce ,  Protagoras 

ATHENIENS,  leur   caractère,   Aristide,    PÉuicLès ,  Socrate. 

ATTRITION ,  fulTit-elle  dans  lés  SaCremens   de   Pénitence  ?  Néer.- 

CASSEL. 

AVENIR  ,  peut-il  être  prévu  &  prédit  par  des  hommes  vicieux  & 
criminels?  Balaam  ,  Caïpue.  Annoncé  par  des  événemens,  des  pref- 
fentimcng ,  &c.   Louis  roi  de  Hongrie,  Maintenon  ,  Marie -Amtoi- 

KETTE. 

AVOCAT,  ce  que  c'eft  aujourd'hui ,  François  I  roi  de  France  ;  très- 
dilférens  de  ce  qu'ils  ^toicnt  autrefois ,  Yves  j  embrouillent  les  notions 
iic  juftice ,  ibid. 


BAGUETTE   DIVINATOIRE ,  fes  mouveraens  ne  font  point  le  rd- 

fultat  d'une  caufc  phylique,  Aymah,  Vali.emont. 

BELGES,  leur  attachement  éclairé  à  la  foi  catholique ,  Robue. 

BENEDICTION  PATERNELLE,  fon  clficace  ,  ManassÈs. 

BIBLIOTHEQUES,  comparaifon  des  anciennes  &.  des  modernes» 
PtolomÉe-Piiiladelphe. 

BII:NS  ECCLESIASTIQUES  ,  n'enrichiflcnt  point  les  raviflTeiirs  , 
Edouard  VI,  Henri  Vlll ,  Luther,  Spei.mann  i  ne  peuvent-être  fou- 
rnis i\  des  taxes  arbitraires,  Montchal. 

BOTANIQUE,  vues  théoriques  fur  cette  fcience,  LinnÉ,  Ray, 
Tournffort. 

BOUSSOLfil ,  fon  invention,  Gioja  ,  Hugi^es  deBercy. 

BRUTLS  ,  fûrctc  de  leur  inihnft,  Rorarus.  Leurs  opérations  les 
plus  admirées  ne  fuppofcnt  point  rintelligcnce ,  i^iV.  Les  plus  dociles 
.&,  les  plus  indiiftricufcs  riftcnt  bien  en  deç!^  de  l'homme,  M/n'Jli<^LE. 
r^'ouc  ni  notion  ni  dullr  de  rimmonalué ,  Plin^. 
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«ULLE  UNIGRNITUS  ^  CiiiMENT  IX,  Lafitau. 

«ULLK  IN  COIN  A ,  Iîoniiace  VIII,  Pie  V,  CLÏiMENT  XIV. 

lUILlJC  INTER  CAETERA,  Ai.exaniu;is  VI. 

BLÎLLK  SABBATIIINE ,  Jean  XXII. 

liULLE  D'OR ,  CuAKLES  IV. 


CABBALE ,  fource  d'erreurs  pour  les  Juifs  ,  SimÉon  rabbin  ;  imitée 
par  les  philofophes ,  »Z';V.  ,•  ne  peut  avoir  un  réfultat  naturel ,  ibid. 

CALVINISTES,  efprit  de  cette  fedc  ,  Calvin,  Coligni,  Louis  XIV, 
IVloRNAV ,  Soliman  II ,  Soulier.  Son  intolérance ,  le  TELLitR  Michel. 
Wuditci  de  Ton  culte ,  IvUyter.  ,  Sau.maise. 

CANONISATION  des  Saims ,  pourquoi  évoquée  au  pape ,  Alexan- 
dre m,  S.  Ulric. 

CANTIQUES  de  l'Ecriture-Sainte  ,  leur  excellence  &  leurs  touchantes 
"beautés ,  Anne  ,  Debora  ,  Ezi;ciiiAS ,  Marie  ,  Moyse  ,  Zacharie. 

CANTIQUE  DES  CANTTQUES  ,  ce  qu'il  en  faut  penfcr ,  Salomon. 

CAPITALES,  trop  vaftes  ,  préparent  la  ruine  des  Etats,  Henri  IV. 

CASUISTES,  reproches  exagJrés  qu'on  leur  a  faits,  Busembaum, 
EscoBAR ,  Lacroix  ,  Moya  ,  Pascal  ,  Ponce  de  Lkon. 

CATHOLIQUES ,  leurs  torts ,  vrais  ou  prétendus ,  exagérés  ;  ceux: 
des  feclaires ,  oubliés  ou  jiiftifiés ,  Halberstadt  ,  Jacques  II ,  Mont- 
tîAiLLARD  ,  Ravanel.  iN'e  difputcnt  pf  s  fur  des  points  effenciels  ;\  U 
foi ,  Leaios  ,  Paul  V ,  du  Perron.  Ne  doivent  pas  s'inftruirc  dans  les 
ouvrages  des  Proteftans ,  Heineccius  ,  Roi\^illy.  Se  fanvcnt  dans  leur 
religion  ,  de  l'aveu  des  Proteftans ,  MÉlanciithon  ,  Stillingfleet  , 
Ursinus.    Ont  Jeuls  une  règle  fure  de  croyance ,  Servet  ,  Wolzogen. 

CELEBRITE  ,  elle  eft  fouvent  le  produit  de  l'efprit  de  parti ,  Ar- 
KAULD  ,  CoMMiRE  ,  Drouet  ,.  Parc  ,  RACINE  Bouaventure  ,  Vincent 
DE  Paul  ;  de  la  corruption  du  cœur  humain ,  Montagne  ;  de  l'en- 
thoufiafme  &  des  opinions  du  fiecle  ,  Sully.  A  qui  les  philofophes  la 
procurent  de  préférence  ,  Montesquieu  ;  ils  lui  facrifient  leurs  plus 
intimes  perfuattons ,  il>id.  Voyez  REPUTATION. 

CELIBAT,  fes  avantages  phyliques,  Hasecii  ,  LEor<iCENUS  ,  Toschel; 
ne  préjudicie  pas  à.  la  fauté ,  Casimir  ;  fon  influence  fur  les  qualités 
de  l'efprit ,  Perizonius.  •—  Célibat  des  prêtres  ,  Paphnuce  ,  Tibulle. 
yoyiz  CONTINENCE. 

CÉRÉMONIES  SAINTES  ,  leur  importance  en  fait  de  religion  ;  Ga- 
yantus  ;  leur  effet  fur  les  fpedlateurs ,  Valens.  Servent  autant  à  l'inf- 
truétion  des  fidèles  qu'à  la  décence  &  la  pompe  du  culte ,  ThÉrj^ise  , 
Verd.  Juftifiées  &  regrettées  par  les  Proteftans,  Saumaise  ,  Scheuchzer. 

CEREMONIES  CHINOISES,  mal  interprétées,  Maigrot;  font  dé^ 
fendues  fans  Ctre  condamnées ,  Tournon, 

CERFS,  à  quel  point  ils  fe  familiarifent  ,.Tvrrhus. 

CHEVALIERS,  leur  franchife  &  leur  courage,  Hemricourt. 

CHINOIS,  leurhiftoire,  Confucius,  FÉ,  Foui,  du  Halde,  Mailla, 
Yao;  leur  géographie,  Foui,  leur  aftrononiie ,  Verbiest;  leurs  céré- 
monies ,  Maigrot  ,  Tournon. 

CHRISTIANISME ,  la  haine  qu'on  lui  porte  ,  eft  une  preuve  de  fa 
vérité  ,  Jesus-Christ  ,  Néron.  Son  influence  même  dans  des  tems  de 
barbarie  &  de  défordres ,  Louis  le  Débonnaire.  A  rendu  les  républi- 
*iU9fi  cki-étienncs  plus  bcurcul'cs  que  toutes  ccUos  de  U  Grèce  ,  Lr« 
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cuRGUE.  Conferve  les  notions  de  juftice  &  les  fentimens  d'humanité 
au  milieu  des  guerres,  Koulikan.  Affermit  le  trône  &  la  fécurité 
publique,  Osman  I.  Donne  la  ftabilité  aux  empires,  Genghiskan.  In- 
dépendant de  l'influence  des  climats  ,  Montesquieu  ,  Xogunsama. 
Peut  être  détniit  dans  quelques  régions,  mais  non  par-tout,  Xogunsama. 
Donne  feul  la  tranquillité  de  l'efprit ,  Navarro.  Témoignages  que  lui 
rendent  les  auteurs  juifs  &  païens,  Pezron,  Pline  ;  &  les  infidèles, 
Jesus-Christ  ,  Mahomet.  A  civilifé  les  nations  barbares,  Pomponius 
L.tTus  ;  réformé  les  mceurs  &  les  ufages  cruels ,  S.  Augustin  ,  apôtre 
d'Angleterre.  N'éteint  point  l'ardeur  guerrière  ,  FÉnélon  Gabriel  , 
Gustave  Adolphe  ,  Scanderbeg. 

CIEL ,  impreffion  de  fon  afped  fur  les  ara  es  pures ,  Anaxagore  , 
Hell. 

CLOCHES,  époque  de  leur  invention,  Sabinien. 

COMBINAISONS  ,  prodigieufcment  multiplicables  avec  un  petic 
nombre  d'objets,  Pr.estet,  Sessa. 

COAIETES  ,  leur  nature  &  leur  cours  font  encore  des  problêmes  » 
Clairaut,  Dorat,  Guglielmini,  Halley  ,  Hevelius,  Turrien. 

CONCILES ,  les  rois  n'y  aflîftent  que  pour  les  protéger.   Marcien. 

CONDUCTEURS  ELECTRIQUES ,  Invention  inutile  &  dangereufe  , 
Franc  KLiN,  Kirciiman  ,  Pringle. 

CONFESSION ,  fon  antiquité  &  fon  utilité  ,  Pîerre  d'Osma  ;  foft 
Xe^ret,  Jean  NÉpomucene. 

CONTINENCE ,  fes  bons  effets  fiu:  la  famé ,  Hasech  ,  Leonîcenus. 
Ce  qu'il  faut  penfer  de  quelques  bruyans  exemples  de  continence  chez 
les  païens,  Scipion.  Grande  idée  qu'en  avoient  les  Chrétiens  ,  Pélagie, 
Thecle  ;  &  môme  le^  païens  ,  Tibulle  ,  Vesta.   Véyez  CELIBAT. 

CONTINUATION  d'ouvrages  célèbres,  nouveau  moyen  de  répandre 
Terreur ,  Fabre  ,  Fleury  ,  Hénault. 

COQUILLAGES ,  médailles  du  déluge  ,  Palïssy. 

COULEURS,  phyficicns  qui  ont  tâché  de  les  expliquer.  Châles, 
DoMiNis ,  Grimalui  ,  Newton. 

COURS ,  centre  des  vices ,  des  crimes  &  de  la  corruption  ,  Saint- 
Simon. 

CRÉATION ,  pluûeurs  anciens  philofophes  l'ont  reconnue ,  HiÉko- 
clÈs  ,  Proclus. 

CRITIQUE,  a  dégénéré  en  éloge,  Gallois;  irrite  les  faiLx  favans, 
Denys  de  Syracufe. 

CROISADES  ,  leur  efprit  &  leurs  effets ,  Godefroi  ,  Louis  VII  , 
Louis  IX,  Pieiuik  l'Hermite.  Leur  peu  de  fuccès  ne  doit  pas  les  faire 
condamner,  S.  Bernard.  Inconféqucnce  des  philofophes  qui  les  blâ- 
ment ,  Savary. 

CURÉS ,  font  d'inftituiïon  moderne  ,  ridicule  de  ceux  qui  l'érigenc 
en  évoques ,  Lupi. 


DECOUVERTES,  quelques-unes  ont  été  plus  nuifibles  qu'utiles, 
Mentel  ,  St  jiwartz.  Pluficurs  fauflcmcnt  attribuées  aux  modernes  , 
KiRciir.R ,  Reonaui.t,  Schott  Gnfpar. 

DELUGE,  fa  certitude  hiUoriqne  &  fes  inconteftables  effets,  Mawi- 
Ltt;« ,  Nicolas  de  Damas  ,  NoJi.  Configné  dans  les  livres  Chinois  ,  Yaw. 
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î.es  déluges  des  mythologues  ne  font  que  le  diilugc  jîéntira!  défiguré, 
Dkucauon  ,  Oovr.Ès ,  Piilégias. 

DKMONS  ,  Iciu-  cxiftcncc  &  leurs  opérations  reconnues  ,  AsmodÉk  , 

JîoDiN ,  Brown  ,  le  I^RUN  ,  Delrio  ,  Faustus  ,  GoFRiuY  ,  Haen  ,  Maf- 

.FÉE,   MÉad,  Opiiionée,   Spé.   Pcuvcnt-ils  opérer  des   prodiges   pour 

autorifer  le  menfouge  ?  Noi-Dnrs.  Les  philofophes  croient  aux  démons, 

feignant  ne  pas  croire  en  Dieu  ,  Faustcjs  ,  Voisin.  Foyez  MAGIE. 

DEVOTIv)N  envers  la  Sce.  Vierge,  GAi-niiT,  Mi'RATORi. 

DIES  /R^E  ,  auteurs  auxquels  on  l'attribue,  Humbi:ut. 

DIEU,  peut  ôtre  connu  fans  une  définition  exadte  de  fon  être ,  Simo- 
fiWES.  Sa  notion  chez  les  p2ïcn«,  Evitekne  ,  Jupiter,  IVTinerve  , 
OfxPHKe  ,  Sophocle;  par-tout  la  même,  Kanc-Hi  ,  Orphée  ,  Pi  nd  are, 
Saadi,  n'eft  pas  l'effet  de  la  crainte,  Pétrone;  doit  faire  le  fond  & 
le  grand  reffort  de  l'inftruftion  chrétienne  ,  Scouville.  U  détcfte  plus 
im  dcmi-cuîte  qu'une  infidélité  complette ,  Ziska;  veut  être  fcrvi  en 
cfprit  &  en  vérité  ,  Moyse;  connu  &  adoré  par  des  hommes  vertueux 
au  milieu  rie  hx  gcntilité  ,  Mandanes.  Sa  préfence  fenfible  dans  les 
forêts  &  les  déferts ,  Bruno  ,  dans  les  ténçbres  &  le  filence  ,  Néri.  Son 
aétion  immédiate  dans  les  opérations  de  la  nature ,  Newton  ,  Male- 
BRANars ,  MuYs.  Sa  juflice  lente  ,  mais  fûre  ,  Poena.  Abus  d'appliquer 
aux  Saints  ce  qui  eft  dit  de  Dieu  ,  Bonaventure.  La  crainte  de  Dieu 
prémunit  contre  l'orgueil ,  Oricene.  La  fimplicité  de  fon  être  morcelée 
par  les  Polythéiftes  ,  Providence.  L'adoration  de  Dieu  eft  un  fenximent 
naturel ,  Swedenborg.  L'idée  des  devoirs ,  la  fanftion  des  loix ,  la 
diftin<ftion  du  vice  &  de  la  vertu ,  découlent  de  Texiftence  de  Dieu  , 

EPICURE  ,  YOUNG. 

DISCIPLINE  ,  naturellement  &  néceffairement  variable  ,  Fleury  , 
MoRiN  ,  Thomassin,  Zozime  ;  exprime  la  croyance  &  la  doctrine  inva- 
riable de  l'Eglife,  Isidore  ,  Morin  ;  n'eft  pas  du  reffort  de  l'autorité 
temporelle ,  Dominis. 

DISPENSES  en  fait  de  mariage ,  appartiennent  à  l'Eglife ,  Collet  , 
JVIÉr>.ouEE  ,  Prétextât. 

DIVORCE,  n'eft  permis  en  aucun  cas,  Campegge  ,  Fabiola. 

DRAGONS ,  ce  qu'ils  flgnifient  dans  les  anciennes  peintures  &  fculp- 
tures ,  GozoN. 

ECCLÉSIASTIQUES  ,  bon  effet  de  leur  autorité  dans  les  Etats  chré^ 
tiens ,  Bielfeld,  Raimond  ,  Pierre. 

ECLIPSES  ,  peuvent-elles  fervir  d'annonces  &  d'avertiflement ,  Louis 
Je  ^Débonnaire, 

ECONOMISTES  ,  leurs  idées  romanefques  &  fauffes ,  Riqueti  ;  fe<fte 
d'enthoufiaftes  &  de  charlatans  dangereux ,  Quesnay  ',  ont  préparé  la 
révolution  ,  Turgot. 

ECRITURE-SAINTE,  la  ^(flure  en  langue  vulgaire,  eft-elle  utile  à 
tout  le  monde?  Algasie  ,  Arundel  ,  Eustochium ,  Harnet,  Mallet  , 
Marcelle,  Pkodicus  ,  Reyna.  Eft  la  fource  qù  ont  puifé  les  hifîo- 
riens,  les  philofophes  &  les  mythologues,  Bonnaud  ,  Ficin,  Guékim 
DU  Rocher  ,  Lavaur  ,  Mercure  ,  Numenius  ,  Ophionée  ,  Ovi^e  , 
Tatien  ;  &  les  moraliftes  ,  ABOu-HAi\iFAH  ,  Epictëté.  Excellemment 
propre  aux  leçons  iconographiques  ,  V^eigel.  La  dcftinée  de  toutes  . 
les  nations  y  eft  dcdinée  ,  JérÉmie  ,  Zacharie.  Défigurée  pas  les  hcr- 
meneutcs  modernes,  &  autres  interprètes  téméraires  ,  Cappel,  Elba- 
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ZAT^ ,  Simon  ,  Richard ,  Smits  ,  Vio.  N'approuve  pas  tomes  les  cir cons- 
tances des  atflions  louables  &  louées,  Jeiiu.  La  fublimité  de  fes  expref- 
iîons  reconnue  par  les  païens,  Longin.  ImpreflTion  que  font  fes  Amples 
récits ,  LoTH  ,  Luc  ,  Marc.  Ses  beautés  «Se  fes  lumières  indépendanï- 
ment  de  l'infpiration  ,  Job  ,  Politiejc.  Avec  quel  foin  il  faut  en  confer- 
ver  les  paroles  même  &le  texte  littéral,  Najîuchodonosor ,  SpiRiDion. 
EGALITE  des  biens  •'kdes  conditions  ,  projet  chimérique  &  contraire 
aux  vues  de  la  Providence  ,  Morus.  Contraire  aux  droits  de  la  pro- 
priété ,    Drusus  ,  Gracchus.   Enfeignée  par  d'anciens  feétaires  Mun-^ 

CER  ,  WîCLEF. 

EGOISME  ,  qualité  des  petites  âmes  i  Adriei^  ,  Hume  ,  du  Marsam  , 
Rousseau. 

EGLISE  CATHOLIQUE  ,  diftinguée  d'avec  les  fed^es  môme  p^ir  le^ 
païens ,  Aurblikn  ,  Paul  ds  Samosate.  Pyrrhonifme  de  ceux  qui 
l'abandonnent,  I^r rinai  ,  Lentulus  ,  Quenstedt  ,  Servet.  Infaillible 
dans  les  faits  dogmatiques  ,  Atwanase  ,  Jansenius  ',  indépendante  dan« 
fa  ao(flrine  &  fes  loix ,  Dominis  (  voy.  PUISSANCE  ).  Ses  ufages  font  une 
cfpcce  de  do(ftrine  pratique ,  aulfi  refpeétable  que  fes  dogmes ,  Isidore 
Mercator  ,  MoRiN  Jean.  Haine  qu'on  lui  porte  exclufivement.  Fer- 
dinand II,  Louis  XIV,  Riqueti.  Peut  être  détruite  dans  un  pays, 
mais  pas  dans  le  monde  entier ,  Xogunsama. 

EGLISE  PRIMITIVE ,  ne  doit  pas  faire  méprifer  l'Eglife  des  fîecles 
fuivans,  Fleury,  Morin  ,  Thomassin. 

ÉGLISE  GRECQUE ,  fon  état  de  dégradation  &  de  fervitude ,  Pho* 
Tius,  Pierre  le  Grand. 

EGLISE  DE  S.PIERRE  h  Rome,  beauté  de  cet  édifice,  Fontana 
Charles ,   Jules  •  II.  Combien  fupérieur  à  S.  Paul  de  Londres ,  Wren* 
ELEPHANT,  n'eft  pas  doué  de  raifon  ,  Matiiiole  ;  a  plus  d'inllindt 
nue  le  finge  ,  ibiti» 

EMPECHEMENS  dirimans  du  mariage,  droit  qu'a  l'Eglife' d'en  met- 
tre, Gèrbais,  Gibert,  Launoy,  &c.;  autrefois  en  plus  grand  nombre, 
Henri  I  roi  de  France. 

liMPIRES ,  inftabilité  de  leur  gloire  &  de  leur  puiflance.  Vicenere. 
Leurs  vicilTitudes  font  un  hommage  rendu  i\  la  Divinité  ,  Cbronol.  pag. 
126.  Ne  peuvent  fubfiftcr  fans  religion,  Nvma  {voy.  RELIGION). 
Périiïcnt  par  la  corruption  des  mœurs,  Rungius. 

ENCYCLOPEDISTES,  leur  compilation  appréciée,  Alembert,  Ba- 
con ,  Charibers,  Diderot.  ILxemples  de  leurs  piaifamcs  bévues,  Eso- 
vus,  Janus  Paunonius.  Hommage  qu'ils  rendent  à  l'indivifiblc  vérité 
de  ^la  Religion  catholique  ,  Skrvet. 

ENERGUxMIsNRS  ,  leur  exiftcnce  conftaiéc,  Félix  de  Noie  ,  Fernel  , 
VakL  rayez  DEMONS. 

ENFER  ,  fon  cxiftcnce  incontcftablc  ,  quoique  les  defcriptions  qu'on 
«n  fait ,  ne  le  foicnc  pas ,  Drexelius. 

ÉPISCOPAT  (1')  eft-il  un  facrement  diftingué  de  laprôtrifc?  Flavionît 

EPRKUVES   JUDICIAIRES,   raifons  qui  y  tlonncrent   lieu,  Ciiar- 

r.EMAr.NE  ,    EuoKNE    IL    Lcs  canons   qui  les  déicndirent  ,   ne  furent 

pas  d'abord  en  vigueur,  PifcRRK  Ignhe.  On  ne  peut  nier  que  la  vérité 

»i!ait  fouvcnt  éclaté  par  ces  moyens ,  ibid.  &  Marie  d'Arac.on. 

ETOILES,  font  réellement  innombrables,  FLAMsTKrn,  llii'i^ARQun  ; 
Vont  pas  de  parallaxe  annuelle  ,  Ticiio.  Variations  touchant  leur  di?- 
mctrc,  ibidi  imprcflion  que  produit  kur  afpcct ,  Hril  ,  Rmkita. 
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"T. VANGÉ LISTES,  admirable  fimplicité  de  leur  narration  ,  Luc  , 
Marc. 

EUCHARISTIE,  myftcrc  audi  iiiconccftablc  que  celui  de  la  Trinittî, 
Kaprinai.  Vues  divcrfes  fur  les  dilTiculcés  qu'il  prvi fente  ,  Lkînac  , 
JMALEUK.ANCHK,  Vauignon.  Lcs  Sacramentaïrcs ,  malheureux  dans  les 
•ttaqucs  qn'ils  lui  livrent,  Mornav  ,  Sixkf.ndorf. 

IlVr.QUKS,  ne  peuvent  difpcnfer  dans  les  loix  de  l'Eglife  univcr- 
fclle  ,  Prktf.xtat.  Li  fucccfliou  des  éviîques  n'cxiftc  que  dans  l'Eglife 
catholique,  S.  Pierre. 

EXCOMMUNICATIONS  ,  utiles  autrefois  pour  contenir  des  fcék^rats 
puitîans ,  Coniface  Vlli ,  Noyers  ,  Pie  V. 


FEMMES  SAVANTES  ,  leurs  travers  ,  la  Fayet-Te  ,  Geofrin  , . 
Grafigny  ,  des  Houi.ieres  ,  Lussan  ,  Schurmans  ,  ^uze  ,  Tencin., 
Rare  exception ,  Montegut. 

FIGURES  de  PAncien-Teftament ,   Jonas  ,  Joseph  Moyse. 

FLUX  &  REFLUX ,  fa  caufe  encore  inconnue ,  E'jler  ,  GalilÉe  , 
Kepler. 

FŒTUS  ,  vit- il  de  fa  vie  propre  ?  Nymaxnus. 

FOI ,  donne  la  Habilité  &  la  fandlion  à  toutes  les  vérités ,  Jésus- 
Christ;  inconnue  aux  philofophes ,  ibi^.  &  Jupiter;  ne  doit  pas  ôtre 
analyfée  félon  les  règles  de  la  logique  humaine  ,  Holden. 

FONTAINEIS,  ne  viennent  pas  immédiatement  de  la  mer,  Mariottî:. 

FORCE  EXTRAORDINAIRE  (hommes  d'unej ,  Athanatus  ,  Maxi- 

ÎVIIN  ,    MlLON  ,   POLYDAMAS  ,   SaîVISON.. 

FRANCE  ,  la  révolution  prévue  &  prédite  ,  Adrets  ,  Elisl's  , 
Neuville,  Soufflot  ,  Wiclef.  L'athéifme  y  exerce  depuis  long-tems 
Tes  ravages  ,  INIersenne  ,  Théophile.  Vrai  fentiment  de  fon  clergé  fur 
l'autorité  du  Pape  ,  Soardi. 

FRANC  -  MAÇONS ,  notions  fur  cette  fociété  ,  JWaier.  Michel  , 
NaudÉ,  OCHIIf. 


CEANS  ,  exagérations  Se  contes  ridicules  fur  leur  grandeur ,, 
GOROPIUS  ,  Og  ,  Sloane. 

GÉNÉRATION  des  êtres  vivans  ,  vains  efforts  des  naturalifte» 
pour  l'expliquer,  Gendkon,  Graaf  Régnier,  Kircher,  Leuwenhoeck, 
MuYS.  Erreur  des  générations  anomales  détruite  par  la  découverte 
des  germes ,  Valîsnieri. 

GÉNIE ,  ne  peut  fe  remplacer  par  ce  qu'on  appelle  iJe  Pefprtt ,- 
Louis  XV;  s'enflamme  &  s'élève  par  les  bonnes  ipœurs ,  ibià.  & 
Virgile.  Laborieufement  contrefait  par  des  hommes  célèbres,  Rous- 
seau, J.  J. ,  Voiture.  Sa  lutte  contre  les  plaifirs  fcnfuels ,  Venus. 

GÉoGRAPHKS  ANCIENS,  dépouillés  par  les  modernes,  Neyra. 

GÉOINIETRES  ,  ordinairement  fans  imagination  &  diftingués  par  des 
«avers ,  fin  de  Part.  Wot.ff  (Chriftian). 

GENESE,  excellente  pbilofophie  de  ce  livre,  Helvetius,  Loth, 
Moyse. 

GERMES  ,  leur  exiftencc  confond  L'aîhdifgie  ,  Leuwenhoeck  , 
Valismeki, 
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GIBELINS ,  origine  de  ce  mot ,  Conrad  Ilf, 
CUERRIEkS,  voyez  SOLDATS,  PIETÉ. 


HARO ^  origiae  de  ce  mot,  Rollon. 

HEBREU,  le  peu  d'autorité  du  texte  hébreu  d'aujourd'hui  en  corn-» 
paraifon  des  Septante  &  de  ]a  Vulgate ,  Cai'pel  ,  Elé^uar  ,  Masclef  , 

MORIN.. 

HEPvESIES  &  SCHISMES  ont  toujours  leur  origine  dans  les  paflîons 
humaines,  Luther,  Michel  III,  Sarpi.  Les  héréfies  en  enfantent 
d'autres,  Muncer.  La  marche  des  plus  oppofées  eft  \\  môme,  Pelage. 
Inquiétude  &  perplexité  des  premiers  coriphées  des  héréfies ,  Mélanch- 
TON,,  Nicole,  Pascal. 

HERETIQUES,  n'ant  pas  de  point  où  ils  puîflent  s*arr6ter,  Servet, 
Whiston  ;  font  condamnés  par  la  foi  de  leurs  aïeux  ,  Phelipeaux  , 
S.  Pierre  ;  ne  peuvent  écrire  fur  la  piété  avec  onélion  &  fentiment , 
Barral  ,  Kempis  ,  Marot  ,  le  Maistre  ,  Pascal.  Les  catholiques 
ne  doivent  pas  chercher  l'inftruc^ion  dans  leurs  ouvrages  ,  lors  môme 
qu'ils  font  bons ,  Romilly.  Pourquoi  les  projets  de  conciliation  entre 
les  hérétiques  &  les  catholiques  ne  peuvent  réudir,  MÉlanchton, 
MoDREvius ,  Molanus.  Lsur  embarras  fur  le  défaut  de  fucceffion  & 
de  perpétuité ,  Jurieu  ,  Luyken.  Avec  quel  foin  il  faut  éviter  ceux 
qui  dogmatifent ,  Polycarpe.  Dans  ce  fîecle ,  on  tait  leurs  torts  pour 
exagérer  ceux  des  catholiques  ,  Haluerstadt  ,  Musius  ,  Tolède. 
D'abord  fouples  &  intrigans,  enfuite  violens  &  cruels ,  Photius.  Leurs 
prétentions  &  leurs  erreurs,  vont  toujours  en  croiffant,  Michel-Ceru- 
LARïUS.  Voyez  SECTES,  HERESIES. 

HERMENEUTES ,  leur  fuffifancc  &  leur  inutilité ,  Cappel  ,  ElÉazar  , 
GoROPius ,  HouBiGANT ,  Masclef  ,  Meibomius  Marc  ;  leur  Icfte  & 
blîlmable  critique  ,  Lotii  ,  Nabuchodonosor. 

HISTOIRE  ,  devenue  un  dépôt  de  corruption  &  de  menfonge , 
Tacre  Jean-Claude  ,  Faïel  ,  Hardion  ,  Hénault  ,  Louis  XV,  Rollin. 
Ne  doit  pas  féconder  les  préjugés  de  prédikiflion  ou  de  haine,  Sully; 
doit  dévoiler  les  grands  crimes  comme  les  grandes  vertus ,  Stace  , 
TuROCzi.  Perfonne  ne  doit  écrire  fa  propre  hiftoire ,  Adrien  ,  Hume  , 
MoNiTUc.  L'hiftoire  a  aulïï  fes  myfteres ,  Guerre. 

HISTOIRE  NATURELLE  ,  l'étude  ii'en  convient  pas  ^  tout  le 
monde  ,  Buffon. 

IllSTRIONISME,  fourcc  de  richcfles  &  d'honneurs  chez  des  peuples 
dégradés.  Baron,  Esovus,  Fresne  ,  Garrick  ,  Roscius  ;  affermit  la 
tyrannie  &  le  defpotifme ,  Labkrius.  Principe  ^e  défordres  &  de  cor- 
ruption ,  Pertinax  ,  Philippe-Auguste.  Vêyez  SPECTACLES. 

HOMME ,  ne  comporte  pas  l'état  de  fauvage ,  Orphée  ,  PiioronÉe. 
Sa  dignité  dans  l'hiftoire  de  la  création,  Moysr.  Pourquoi  il  doit 
aimer  fes  fcmblabics ,  ibîd.  Sa  figure  eft  à  l'abri  des  variétés  fpéci- 
fiques  ,  PygiviÉes  ,  Ratramne.  Sa  marche  n'cft  pas  celle  des  quadru- 
pèdes ,  le  Blanc  N'a  rien  de  commun  avec  ce  qu'on  appelle  bommê 
marin  ,  SiRRNKS.  Eft  le  fcul  ûcre  vivant  qui  connoiflç  &  délire  l'im- 
mortalité ,  Pline. 

HOROSCOPES,  11  en  eft  de  difficiles  à  expliquer,  Aper  ,  Main- 

TENON  ,   MoRiN  ,   PvSAN. 

HUMANITE ,  abus  de  ce  mot ,  Borue  Charles ,  Quesnav. 

IDOLATRIE , 
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toOLATlUK,  fa  caufe ,  Moyse.  Quelle  cft  la  pins  cxcufablCi  TharÉi 
t'rcM'érablc  :\  l'irrtMigion ,  Numa  ,  PTOLoMl^;i:-Pnii,Ai)Ki.iMiE. 

IMAGINATION,  les  cllers  incontertablcs ,  JacQuss  VI,  Roussrl.  Si 
perd  ou  s'air<)ib!it  par  la  pOomckric  ,  Woi.if  Chriftian. 

IMMACULIX  CONCEPTION  ,  Tes  dc^fenfcurs ,  DuNs  ;  eft  une  ancienne 
cipinion,  Mahomkt;  n'cft  point  une  chofe  définie  ,  Sixtf.  IV,  P.\ui,  Vi 

IMAIORTALITE  ,  IMiomnie  fcul  la  connoît  C^c  la  délire  ,  Pline.  Eil» 
eft  le  fondçment  de  la  morale  ,  Epicure.  Ployez  AME. 

IMIMÉTE ,  pourquoi  alliée  avec  la  luxure  ,  Vanini  ;  rend  le  gonvcr- 
«cmcnt  cruel  &  opprefllf,  MiiZriNCE.  Odicufe  aux  païens,  fur-tout  dans 
les  rois ,  Salmonée  ,  TiiÉsëe.  A  la  mort  IV  tourne  en  rage  ,  Julibn  ^ 

Vor.TAIRK. 

IMPRECATIONS ,  voyez  MALEDICTIONS. 

iMPRiMii:Rin: ,  voyez  typographie. 

IMPUNITÉ  des  crimes,  voyez  PHILOSOPHES. 
''    INCARNATION,   avec  quelle   précifion   d'idées    &  d'cxpretndns  ce 
Kiyftere  ,  malgré  fa  profondeur ,  eft  traité  par  les  théologiens  catlioliquci ,- 
EuTYcnè,s.  f 

INCREDULITE ,  effet  de  Tignorancc ,  Terrasson  Jean.  Foyez  PHILO- 
SOPHES. 

INCUBES  ,  diverfes  opinions  fur  leur  exiftence  ,  Merlin. 

INFLUENCE  DES  ASTRES  en  fait  de  maladie  &  de  fanté ,  FoscO. 

INJURES ,  armes  des  philofophes  modernes  ,  Ho^jtheim  ,  Hume  , 
Voltaire. 

INOCULATION ,  jugement  qu'il  en  faut  porter,  Aaron  d'Alexandrie  ^ 
AsTRUc ,  Cantvvel  ,  Condamine  ,  Hoc  ,  Rasis. 

INQUISITION ,  dans  fon  véritable  efprit  combien  utile  &  raîforinable  ^ 
IsaIîelle  DE  Castille  ,  Lucius  III,  Nicolas  Eymerick  ,  Torquemada  , 
Vayrac.  Celle  des  fediaires  contre  les  catholiques  bien  plus  févcre  ,  Lim-' 

ÏORCH. 

INSCRIPTIONS,  doivent  être  eri  latin,  Batteux.  Foyez.  LATIN ^ 
LANGUES  MORTES. 

INSECTES ,  en  quel  fens  excommuniés  ,  Chasseneux. 

INTENTION  ,  eft- elle  néceflaire  dans  l'adrainiftration  des  Sacremens  ? 
CatHarinus  ,  Mascauon* 


JANSENISTES ,  leurs  intrîgaes  &  leurs  vues ,  Filleau  ^  Jansenius  , 
Lafitau  Pierre-François ,  MarandÉ  ,  Richer  ,  Verger  ,  Villiers.  Leurs 
farces  fcandaleufes  &  ridicules ,  Montgeron  ,  Paris  ;  fureurs  atroces 
contre  leurs  adverfaires  ,  Roche  ,  la  Tasté.  Quelques-uns  cxcnfables 
dans  les  commencemens  de  la  fecfte  ,  Arnauld  (Henri).  Leurs  progrés  & 
leurs  funeftes  opérations ,  le  Tellisr  Michel.  Pleinement  déraafqués  ^ 
Lafitau  ,  Paris. 

JESUITES  ,  fommes  employées  à  leur  deftruftîon,  Nicole,  Pômbal^ 
Ne  font  pas  les  auteurs  des  décifions  rehlchées ,  Moya.  Pourquoi  on  a  fait 
tant  de  bruit  de  leur  prétendue  dodtrine  fur  le  tyrannicide  ,  Jouvency* 
Leur  deftrudlion  néceflaire  aux  fuccès  de  l'irréligion ,  Choiseul  ,  Sarp?< 
Jugement  que  des  philofophes  ont  porté  de  leurs  travaux ,  Ignace.  Cara€- 
Jcme  VIII.  Fff 
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«ère  de  leurs  adverfaires  ,  Pasquier.  Leurs  conflituticrw  font  Touvrage  <Ce 

leur  fondateur ,  Standonhc. 

JEUNE  &  ABSTINENCE  ,  profitable  à  la  fanté  ,  Lom  ,  Nopînius  Louis, 
JUIFS,  quelques  nations  d'Amérique  en  defcendent ,  ME\assEH  Ben- 

IsRAEL  ,  Penn.  Ont  inftruit  les  païens  de  leur  biftoire  «5c  de  leur  religion  , 

Ovide.  Sont-ils  coupables  des  rites  atroces  &  facrilegcsdontonlesaccufe? 

Simon  ,  martyr  de  Trente.  Pourquoi  adonnés  à  la  cabbale ,  SimÉon  rabbin. 

Leur  vaine  attente  du  Meflîe  prouve  qu'il  ell  venu  ,  Zabathai  Scevi. 
JUSTICE  ,   autrefois  traitée   &  rendue  en  latin,  &  avec  raifon  , 

François  I  roi  de  France. 


LANGAGE  TYPIQUE ,  pourquoi  employé  par  les  prophètes ,  Ezechiel. 
Ufage  fréquent  qu'en  ont  fait  les  anciens ,  Scilurus. 

LANGUES ,  fe  corrompent  avec  les  mœurs ,  Ezechiel  ,  Salomon.  Les 
langues  mortes  font  feules  immuables,  Batteux  ,  Belot;  doivent  être 
enfeignées  dans  leur  propre  idiome  ,  Lancelot.  La  diverlité  des  langues 
tient  au  plan  de  la  Providence  ,  Lf.ienitz. 

LATIN  ,  fon  importance  &  fa  durée  ,  Dessillons.  Sert  le  génie  comme, 
du  tems  d'Au^rufte  ,  Simeoni.  Eft  la  feule  langue  propre  aux  infcriptions, 
Batteux;  aux  ouvrages  favans  ,  Belot;  à  la  médecine  ,  Fernel  ;  à  la 
jurifprudence,  François  I;  immuable  &  univerfelle  ,  Batteux,  Belot. 
Sa  chute  nuifible  5  la  Religion  &  à  la  pureté  de  la  foi ,  Overkampf.  D'où 
Tient  l'obfcurité  qu'on  trouve  dans  quelques  auteurs  latins  ,  Tacite. 

LÉGENDES  ,  vues  fur  les  apocryphes,  Catherine  ,  Jacqucs de  Vora- 
liiNE, ,  Jean  Damascene  ,  Roch. 

LEGISLATEURS ,  jugement  qu'il  faut  porter  de  ceux  de  la  Grèce, 
Lycuroue  ,  Solon  ;  comparés  aux  légiflateurs  chrétiens ,  Théodore. 

LETTRES  ,  voyez  SCIENCES. 

LIBERTÉ  ,  fes  prôneurs  ne  la  cherchent  que  pour  eux ,  Louis  ï. 

LIBERTF.S  DE  L'EGLISE  GALLICANE  ,  matière  embrouillée  parles 
avocats  ,  du  PuY  Pierre  ;  ce  que  c'eft ,  Talon. 

LIGUE,  réflexions  fur  cette  confédération  de  Catholiques  oppoCécY 
celle  des  Huguenots  ,  Boucher  ,  GénÉbrard  ,  Guisfi ,  Henri  IV ,  Mont-  , 
gaillard. 

LITURGIE  ,  ne  doit  pas  ôtre  en  bnguc  vulgaire  ,  Voisin  Jofeph  ;  pour- 
<juoi  en  latin ,  Overkampf.  Liturgies ,  témoins  de  l'ancienne  croyance, 
Oktiz. 

LIVRES  de  religion  &  de  piété  ,  faits  par  les  hérétiques ,  font  fans  onc- 
tion ,  Barrai,  ,  Kempis  ,  le  Maistre  ,  Marot  ,  Pascal.  L'exceflive  mul- 
titude de  livres  produit  l'ignorance  ,  Louis  dauphin  ,  fils  de  Louis  XV.> 
Mauvais  livres,,  objet  d'un  commerce  funcftc  ,  ibid. 

LIVRES  ELEMENTAIRES,  mal  choiOs  corrompent  la  jeunefle ,  Hri- 
NEccius ,  Millot.  . 

LOGIQUE  ,  fa  décadence ,  Chapelain  ,  Duns  ,  Euclide  de  Mégare. 
Redoutable  aux  philofophes  modernes ,  I^krcier. 

LOIX  ,  reçoivent  leur  fanélion  &  leur  cor.fiftance  de  la  Religion  , 
NuMA.  Danger  d'y  faire  des  changcmcns ,  ZnLKucus.  Celles  des  fagcs 
de  la  Grèce  comparéci  à  celles  des  princes  chrétiens  ,  TnÉonosE. 

LUMIERE  ,  fcs  rapports  avec  Tordre  phyfiquc  du  monde  ,  Paracelse. 

LUNE,  n'ea pas  habitable  ,  Huvguens  ,  May£R.  ToUie ,  Wu^kins  Jeaa  ; 
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n*acccMere  pas  fon  mouvement ,  Ai.n.\Tir,Niits.  Son  influence  nÎL'c  nial-;J^ 
propos,  l'osco ,  (^iiNTiNii;. 

LUNKITKS,  leur  invention,  SriNA  Alexandre;  doute  fur  leur 
litilitt' ,  iV'/V. 

LUXUlll^  ,  cnpcnJrc  la  cruauté  ,  Aruaciuom,  Bargkroussk  ,  Laval  4 
Mamomi.t  II  ,  îMuHRiDATii ,  TuRoczi  ;  raifon  de  cet  elFet ,  Nl-floNi 
RelTemblc  à  l'avarice,  Lyskrus,  Mkssalink  ,  ïra.ian  ;  A  la  goiinnandife, 
IS'tRON.  Annonce  la  clnite  des  empires,  Jui.ii:  lille  d'AuHuRe  ;  renver(V* 
lc$  états  les  plus  llorilîans ,  Ru\(;ius  ;  énerve  &  abat  le  .t;énie , 
Louis  XV,  Virc.ii.f:  ;  produit  la  dureté  &  la  rtupeur ,  VsiOPRTiuiLSi 
Luxure  &  impiw'té  ,  pouicjuoi  unies ,  Vanini. 

ÎNTACIR,  cft-elle  réelle?  Delrto  ,  Hasn,  MaffÉk  Scipion  (voytis 
DEMONS  ).  Les  philofophes  modernes  en  ont  parlé  avec  beaucoup 
de  confufion  &  d'ignorance  ,  Michaclïs.  Procès  fur  cette  matière  dans 
ces  derniers  tems ,  Gofridv  ,  LuxEMnouRc; ,  Prévôt  ,  Voisin.  FAl 
devenue  la  marotte  des  bcaux-efprits  du  jour,  Faustus  ,  MaffÉe  ; 
de  ceux  même  qui  la  combattent,  Wir.R. 

I\1AL,  ne  déroge  pas  à  la  perfeti^ion  du  monde,  Leibnitz  ,  Muys. 

MAL  VENERIEN,  vues  phyfiques  &  inorales  fur  ce  fléau,  Astruc  , 
HiRi ,  Pacificus  Maximus. 

MALADIES  guéries  par  J.  C.  ,  font  de  vrais  miracles,  Ader^ 
Bartiiolin. 

MALEDICTIONS  ,  font  fouvent  efficaces,  Marguerite  comteiTe 
de  Flandre ,  P'erdinand   rÂjnumé. 

MARBRES  DE  PAROS,  grand  ufagc  qu'en  ont  fait  quelques  favans^ 
Arundel  5  fufpeéts  -A  plufieurs  critiques ,  Priueaux  ,  Selde^î. 

MARIAGE ,  fa  divine  fanélion ,  Moyse.  Ses  règles  font  du  rcfTort  de 
l'Eglife,  DoiMiNis ,  GhRr.Ais,  Gibert  ,  Launoy  ,  Potfiier.  Liens  du 
mariage  combien  rcfpcclés  dans  les  anciens  tems  ,  Abimei.ecîi  ,  LucrËck. 
Jamais  diffblubles  chez  les  Chrétiens,  Caaipegge  ,  Fabiola.  Excellens 
avis  pour  ceux  qui  s'y  engagent ,  Sara  fille  de  Raguel.  Eft  le  dénoue- 
ment des  farces  jouées  par  les  prétendus  réformateurs  ,  ŒIcolampai)*:, 
ZuiNGLE.  Mariage  des  fils  de  familles  fiius  le  confentcment  des  parens , 
Espence. 

MARTYRS  ,  leur  multitude  ,  DioclÉtien  ,  Dodwel  ,  Ruix'vrt, 
Ont-ils  pu  avancer  leur  mort  ?  Apolline  ,  Ignace,  Pélagie,  R;»zias. 
Gaucherie  des  pliîlofophes  qui  ont  voulu  imiter  leur  courage  ,  PerÉ- 
grin.  N'y  a-t-il  que  ceux  qui  meurent  pour  la  foi  qui  l'ont  martyrs? 
HuPn-Tado  Thomas.  Différence  des  vrais  &  des  faux  martyrs,  Marcion. 

I\TASSORETF.S  ,  illufion  de  leurs  points ,  Cappei.  ,  Bi.eazak  ,  Goro- 
Pius  ,  H  on  Y  ,  Masclef. 

MATIERE,  les  païens  ont  reconnu  que  Dieu  l'avoit  créée,  HiÉro- 
ci.ès ,  Proclus.  Ne  peut  avoir  la  faculté  depenfer,  Locke.  Incertitude 
fur  fon  dernier  réfultat,  ZÉnon  d'Elée. 

MEDECINE,  inftabilité  de  la  réputation  qu'elle  donne* Boerhaave, 
Danger  des  fyftômes  dans  cette  fciencc ,  Eloy,  Pringle  ,  Willis, 
Ne  doit  point  être  enfeignée  en  langue  vulgaire  ,  FeFvNel.  I':il:-ell3 
perfe«îtionnée  depuis  la  première  époque  de  fes  fuccès  ?  Hyppocratc, 
Peut  égarer  la  métaphyfiqne  des  efprits  fuperficiels  &  faux,  Eloy, 
Calien.  Rapprochée  du  vœu  de  la  nature ,  Schuppach. 


820  TABLE 

MÉDECINS  ,  leurs  qualités  divcrfes ,  Eloy  ;  légèreté  de  quelques- 
uns  clans  Tétude  de  la  nature ,  Gamen. 

MENSONGE,  vues  morales  fur  cet  objet,  RÉbecca. 

MER,  ne  décroît  ptis ,  LinnÉe.  A  quel  point  elle  peut  fe  geler  dans 
des  climats  tempérés,  Constantin  Copronyme. 

MESSIE ,  les  faux  Meflies  prouvent  que  le  vrai  eft  venu  j  AnouÉ  f 
Baucochebas  ,  Zabathei  Scevi. 

MICROSCOPIE,  fes  mauvais  effets  fur  quelques  efprits ,  Swam- 
MEUDAM.  Ouvrages  microfcopiques ,  Alumno  ,  Boverick  ,  Pippo  , 
Spannochi. 

MILITAIRES,  voyez  SOLDATS. 

MIRACLES  ,  fi  un  feul  cft  vrai ,  l'incrédulité  eft  confondue  comme 
s'ils  l'étoieiTt  tous  ,  Lipse.  Miracles  des  Chrétiens ,  avoués  par  les  païens, 
Suétone.  Faux  miracles  des  païens ,  Apollonius  ,  Vespasien  ;  des 
hérétiques  ,  MontgÉron  ,  Paris  ;  des  magiciens  ,  Quadratus. 

MŒURS ,  les  bonnes  mœurs  donnent  la  fanté ,  Hasecii  ,  Leonice- 
ïius ,  ToscuEL  ;  élèvent  le  génie,  Virgile;  font  le  gage  de  la  félicité 
publique  ,  Romain  Jules  ;  ne  gagnent  rien  par  les  fciences  &  les  arts , 
Rousseau  Jean-Jacques.  La  corruption  des  mœurs  renverfe  les  em- 
pires ,  Rungius  ;  énerve  les  talens  &  réprime  l'effor  du  génie  , 
Louis  XV. 

MOI,  (le)  fentiment  intime  de   Tame  réfléchilTant   fur  elle-même, 

îiEINSIUS. 

MOINES  mendians ,  ne  font  pas  une  charge  pour  la  fociété ,  Hem- 

•IVIFRLINUS. 

MONASTERES,  leur  utilité ,  S.  Benoît,  Burnet,  Evrard,  ^oyez 
RELIGIEUX. 

MONDE,  ce  que  c'eft  dans  le  fcns  de  l'Evangile,  Jésus- Christ.  Sa 
haine  contre  J.  C. ,  ibi'J.  ;  contre  les  enfans  de  la  vraie  foi ,  AthÉna- 
coras.  La  pluralité  des  mondes  cft  un  fyftéme  vain,  Huyghen>,  Mayer, 
Le  monde  cft-il  un  ouvrage  parfait?  Muys. 

MONSTRES ,  fie  contrarien't  point  le  but  de  la  nature ,  Herma- 
ïhrodite.  Il  n'y  a  pas  de  monftruofités  fpécifiqucs  dans  la  figure  de 
l'homme  ,  PygmÉes  ,  Ratramne  ,  Struis. 

MONTAGNES  ,  viciflitudes  qu'elles  éprouvent  dans  l'efpace  de  quel- 
ques (Iccles,  Annibai. 

MONTS-DE-PIETE  ,  ne  font  point  ufuraires  ,  Bernardin  de  Fcltri. 

MONUMENS  ,  abus  d'en  mettre  dans  les  églifcs  d'autres  que  les  fé- 
pulcraux  ,  Métastase  ,  Sacciiini. 

MORALE  des  philofophes ,  comparée  i  celle  des  Chrétiens ,  Con- 
Fucios ,  Epktete,  Jesus-Ciirist.  Celle  de  quelques  Mufulmans  tirée 
de  l'Evanylle. ,  Ai'.ou-IIanifah 

MORT ,  incertitude  des  figues  qui  Tannoncent ,  I.amia  ,  Winslow. 
L'approche  de  la  mort  change  les  opinions  des  philofophes  (  voyez  ce 
Âcriiirr  mot').  Sa  .iuftification  ,  Montfleury.  Bienfaits  qu'elle  répand 
fur  la  nature  humaine.  Pope.  Nourrit  une  mélancolie  douce,  Habert 
Philippe.  Réllexions  qu'elle  inipire,  IIervev.  Son  fouvcnir  utile  aux 
rois,  CriAui.r.s  II,  roi  d'Efpagne  ;  :\  tous,  ZiMno.  Brillante  le  dogme 
de  l'immortalité  de  l'ame  ,  Younc.  Les  martyrs  ont-ils  pu  la  provoquer 
f»u  l'avancer?  Apolline,  Ignace  d'Antioche  ,  Pélagie,  Razias. 

MOUVEMENT  DE   LA  TERRE,   n'cll  pas  démontré,  CjRjini  , 
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Copernic,  GMii.h:.  Argument  auquel  les  Copcrniciens  n'ont  jamais 
fatisfait ,  Rotiimann  ,  Ticiiu. 

INIUSK^UE,  fon  influence  fur  la  piété,  Cecilr  ;  Hi dégénération  ,  lA/V/. 

INTVSTJ-.llES,  la  phydque  &  la  géomérrie  ont  les  leurs  ,  MalÉziki;  , 
Mario  Bettino  ,  SiLVA.  L'iiidoire  a  auiïi  les  ficns,  Cueriie  Martin.  Il  eu 
cft  pour  les  aveugles  île  plus  incroyables  que  ceux  que  la  Religion 
propofc  ,  DiDiiKor.  Infaniics  des  mylleres  du  Paganifrne  ,  Piiai.lus. 
Précilion  de  langage  dans  rcxplicatioii  des  mylleres  chrétiens ,  Eurv- 
cnks ,  SociN  Lélic. 


NATIONS  abominables  &  antropophages ,  ne  jouifTent  pas  du  droii 
des  gens,  Atabaliba,  JosuÉ,  Og.  Peuvent  être  traitées,  félon  Grotius, 
comme  les  bétes  féroces ,   Montezuma. 

NATURE,  a  fes  niyftercs ,  Sh.va;  devient  fecrete  &  impénétrable  à 
mefure  qu'on  en  approche  de  plus  prés,  Leibnitz  ;  ne  peut  s'expliquer 
fans  recourir  en  bien  des  cas  à  la  volonté  direde  &  à  l'action  immé- 
Uiate  de  Dieu ,  Muys  ,  Newton.  Sa  vraie  définition  ,  Nature. 

NEGRES,  caufe  de  leur  noirceur,  Pecklin. 

NOMS  PRORES ,  confignés  dans  la  Bible,  ne  peuvent  être  changés 
par  les  hermcneutes,  Nabuchodoxosor. 

NORD ,  ne  donne  pas  de  pallagc  d'Europe  à  la  Chine ,  Cook  ,  For- 

BISItER. 


OPERA  (T)  n'eft  qu'une  farce  parée,  Rinuccini;  un  mauvais  ou- 
vrage,  QUINAUI.T. 

OMNI  SCIBILI  (Thefes  de),  efpece  de  charlatanerie,  peu  digne 
d'un  favant ,  Macedo  ,  Pic  ,  Rossignol. 

OPTIMISME,  ce  qu'il  en  faut  penfer,  Leibnitz. 

ORAGE,  fait  fentir  ù  l'homme  fa  foiblelFe  ,  Joseph  \l. 

ORGUE ,  époque  de  fon  invention  &  fes  merveilleux  effets ,  S.  Az.- 

BRIC  ,    CtESIBIUS. 

ORTHOGRAPHE  ,  innovations  ridicules  &  blâmables  en  ce  genre , 
St.-Pierre  ,  Sanadon. 

OUVRAGES  POSTHUMES ,  voyez  POSTHUMES. 


PAÏENS  ,  ont  connu  les  Livres-Saints ,  OriiioNÉE ,  Ovide  ,  Platon. 
Horreiurs  qu'ils  avoient  du  facrilege ,  du  parjure  &  du  blafphême  , 
Phlégias,  Philoctete  ,  SalmonÉe.  Hommagç  qu'ils  rendent  au  Chrif- 
tianifme  ,  Pezron  ,  Pline.  Abominations  de  leurs  mylleres,  Ph.\llus  , 
Pjriape.    Adoroient  réellement  les  ftatucs ,  Stilpon. 

PAPE,  fon  autorité.  Chronologie  ^  tora.  i  ,  pag.  58,  S.  GrÉgoire  , 
Gk.»tjus,  Innocent  I,  Isidore  Mercator,  S.  Léon,  MÉlanchtiion  , 
i».  PiaRRE ,  Senckenberg.  Sentimens  du  clergé  de  France  dans  cette 
matière ,  Soardi.  Ce  que  deviennent  les  évêques  &  les  églifes  qui  ne 
le  rcconnoilTent  pas ,  Pir:RRE  le  Grand  ,  Photius.  Son  domaine  temporel  , 
IvriENNE  II.  E(l-il  au-delFus  du  concile  ?  Jean  XXIII.  Les  vices  ou  les 
crimes  de  quelques  papes  ne  doivent  pas  afîbiblir  le  refpecl  dû  à  leur 
>iege,  Alexandre  VI,  Jean  XII.  Pourquoi  les  fautes  ou   défauts  de. 
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qutTlques  uns  fi  févérement  iugds ,  Vigile.  Les  peup^s  d'Europe  lenr 
i.ioivcnt  la  lumière  du  Chriftianifms;  S,  Anschaire  ,  S.  Augustin  d'An- 
jgleterre  ,  Roniface  ,  Wlodomir, 

PAPE5.SF:  JEANNE  ,  fable  abfurde ,  réfutée  par  les  Proteftans  , 
Benoît  III ,  J». an  VIII. 

PAUVRES ,  la  violation  de  leurs  droits  &  l'invîifion  de  leurs  pro- 
priétés, provoquent  la  colère  divine,  Naboth.  Sont  heureux,  quand 
leur  indigence  n'cft  pas  extrême  ,  Pauvreté.  Leur  état  entre  dans  le 
plan  du  Créateur,  ihid. 

PECHE  ORIGINEL  ,  fa  nature  &  fes  CiTets ,  Adam  ,  BÉyerland  , 
IIyssen;  clairement  enfeigné  chez  les  anciens  Juifs  ,  Esdkas;  reconnu 
par  les  modernes  ,  Menasseh-Ben-Israel  ;  entrevu  par  les  fagcs  du 
jpaganifmsj  Platon,  Pline,  Ovide,  Timee.  C'eft  un  myftere  qui  en 
explique  d'autres  ,  ManÈs  ,  Pelage. 

PEINE  DE  MORT  ,  jufte  &  nécefTaire  ,  Calentius  ,  Dupaty  , 
Elizabeth  Pétrowna, 

PEINTURE  A  L'HUILE,  vrais  date  de  fon  invention,  Bruges. 

PEINTURE  DES  ANCIENS,  très- imparfaite ,  Apelles,  Protogene. 

PENITENCE,  fa  pratique  trop  relâchée,  Concina,  Habert  Louis  ^ 
T&EuvÉ.  En  quel  fens  elle  devient  impolîîble,  Salomon.  Celle  qu'on 
fait  à  la  mort ,  cft  fufpcdte ,  Leonius  ,  Nathan  rabbin. 

PERES  (les  Saints),  pourquoi  maltraités  par  guelqucs  proteftans  > 
Baïbevrac  ,  DaillÉ  ,  WiiiTni.  Pourquoi  leurs  explications  de  l'Ecri- 
fure-Sainte  font  fouvent  allégoriques ,  S.  Grégoire  pape, 

PERSECUTEURS  &  tyrans  facrileges,  comment  punis,  DioclÉtien, 

LaCTANCE  ,    Sl'ELMAN. 

PHILOSOPHES,  mauvais  ou  foiblcs  inftituteurs,  Commode  ,  Critias, 
r^'Éç-ow.  N'ont  pas  eu  le  courage  de  confclfer  un  feul  Dieu,  Platon, 
Stilpon.  Dangereux  dans  un  étnt  ,  Vespasien  ;  ennemis  des  rois  , 
ITouvency  ,  Santarel.  Leurs  prétendues  vertus ,  Zknon.  Croient  au 
iliable  fans  croire  en  Dieu,  Faustus  ,  Voisin.  Mobilité  de  leur  juge- 
ment &  de  leurs  opinipns  ,  Montagne  ,  Rousseau  ,  Shafteî»j5UKy 
(^voyez  FOI,  HAiSON).  Abfurdicés  &  contradiéiions  de  leurs  fyilémcs  , 
).UiL-iKN.  Leurs  objections  ,  vieilles  &  victoricufcnicnt  réfutées  depuis 
^5  fieck'S  ,  Celse  ,  Origkne.  Répètent  les  incrédules  de  toutes  \i:g 
ïiations  ,  Souverain.  Vont  chercher  des  leçons  &  des  fagcs  chez  des 
liafions  ignorantes  &  corrompues ,  Xaca.  Leur  ballellc  .5c  leur  lâcheté  , 
IS'Érpn  ,  Soi  on.  Leur  défcfpoir  &  manie  de  fiiiciile  dans  de  légères 
difgraces,  RousskauJ.  J.  Leur  fcn(ibilité  envers  les  fcélOrats,  Dupaty, 
ÎV76InTk/uma.  Leur  éiicjfme,  IIlmi;,  Njphus.  Plus  éloignés  du  royaume 
de  pieu  que  ks  péclieurs  publics,  Marc-Ai'Rei.e,  Mouiicue$  ,  SEne- 
f}UE  ,  Tibère.  Ccws.  de  nos  jours  moins  cxcufahlcs  que  les  anciens , 
ï.t)ciEN.  foiblcs  ^  répentans  à  la  mort  ,  Boui  anoer  ,  Marsais  , 
ÎVîeitrik  ,  MoNTEiQuiKu.  Plus  créduIcs  que  les  plus  fermes  croyans , 
^Iakivaux.  Leurs  apophthcgmss  moraux  combien  inférieurs  ù  ceux  de 
J'Lcrit\irc  ,  Sat.oimow. 

rilYSloNOMlF  ,  fes  rapports  avec  les  qualkés  de  Tame  ,  Rivault. 

V\yA'l\  ,  fon  l'rai  langage  n'appartient  qu'à  l'iulife  Catholique  , 
pAURAL  ,  KiMpis  ,  Labadie  ,  Makot  ,  PASCAL ,  Rocutts  i  dounc  la 
Vijt/iirc,  MoYSE,  PriFFFR,  SoiuKSKi  (^voytz  SOLDATS), 

POETES ,  pas  plus  néccllaires  dans  un  état  que  des  joueurs  d# 
fjyillps^  IMaliwivb;  opiajp»  iitrangcmcnt  coniraire,  IU>wsAiu>, 
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BOISSONS ,  font  un  aliment  plus  ,falubrc  que  les  viandes ,  Nonnius. 

POLiriQUi::  HUMAINK  ,  courte  dans  fc-s  vues  &  confoiuluc  par 
l'avenir,  P:.r.s  is-RicnEUtu  Armand.  L:i  vraie  politique,  Irait  de  la 
Rciiiîion  ,  Silhouette. 

POLYGAlVIIi:,  ne  favorife  pas  la  population,  Ï.ysf,rus  ,  MoniEs- 
çviKV  i  tolérée  &  fans  crime  chez  les  patriarches  ,  mais  contraire  ù 
IVtat  primitif  &  A  l'F.vanuilc  ,  J.\coii. 

POSTi-:S  ,  leur  inUitution,  Louis  XI. 

POSTHUINIKS  (Ouvrau'es) ,  inovcn  de  calomnier  les  morts,  Brotier, 
MiR ABAuo  ,  Racink.  Louis  ,  Ramsay. 

POUDRK  A  CANON  ,  époque  de  fon  invention  ,  Schwaktz  ;  fou 
influence  fur  la  tatflique,  ibù!. 

PR]',DEST1NATI()N  ,  ce  qu'il  faut  pcnfer  des  difputes  fur  cette 
matière  ,  Paui-  V.  Les  Catholiques  n'ont  jamais  différé  d'opinions  dans 
ce  qu'elle  a  d'elTenciel ,  Lemos  ,  Lkssius  ,  Molina  ,  du  Pf.rron.  Vue 
différente  des  fvftémes  de  l'école,  IVTermn. 

PREDICTIONS  &  PRESSENTIMENS  ,  difficiles  à  expliquer ,  Maiïi- 

TENON. 

PRESAGES  ,  remarquables  par  de  grandes  catr.droplies ,  Louis  roi 
àe  Hongrie,  Marie- Antoinette  ;  ce  qu'il  en  fnut  penfer ,  ibid. 

PRÊTRES  ,  gouvernent  fagement  les  Etats ,  Aîmdoise  ,  le  Gendre 
Louis,  SAîviUEL,  SuGER,  XimenÈs.  Sauvcut  l'Etat  dans  les  commo- 
tions populaires,  Masianei.lo. 

PROPHETES ,  leurs  prophéties  même  particulières  ont  en  quelque 
forte  un  accomplilfement  général ,  JÉrÉmie  ,  Zaciiarie.  Ne  font  pas 
nécelfairemcnt  des  hommes  vertueux  ,  Balaam  ,  Caïphe. 

PPvOTESTANS  ,  conviennent  que  la  Religion  catholique  conduit  au 

falUt  ,    MÉT.ANCHTIION  ,    STILLlNGFT>r-ET. 

PSAUMES,  leurs  beautés  &  leurs  inépuifables  applications ,  Davib ; 
ne  doivent  pas  être  divifés ,  Quicnones. 

PURGATOIRE,  ancienneté  de  fa  croyance.  Judas  MaciiauÉe. 

PUISSANCE  ,  fpirituelle  &  temporelle ,  nécelîairemcnc  diftinguées , 
S,  A.MiîROisE,  Michel-Cekularius,  Osius,  du  PuY  Pierre,  TiiÉoDOMXi 
Studite. 


QUADRATURE  DU  CERCLE,  données  i)our  y  parvenir,  Metjus; 
refle  toujours  dans  Tétat  de  problème  ,  Van  Ceulen  ;  les  pfprits 
folides  ne  s'en  occupent  point ,  ihid. 

QUESTION ,  donnée  aux  criminels ,  e(i  -  elle  dans  tous  les  cas  in- 
julle  ?  Sat.t.engre. 

QUESTIONS  agitées  dans  l'ancienne  philofophie  &  théologie  , 
DuNs ,  Occam  ,  S.  Thomas.  Celles  qui  divifent  les  Catholiques  fur  la 
prédeftination  ,  font  étrangères  i\  la  Foi ,  Lemos  ,  Paul  V. 


RACINES  ,  à  quel  point  néccflliires  dans  la  tranfplantation  des 
arbres ,  Quintinik. 

RAISON  HUMAINE  ,  fa  mobilité  &  Ces  incertitudes  ,  DÉhate  , 
Jesus-Christ,  Montagne,  SERvr.T;  fon  infiiflifance  ,  Platon.  Indé- 
pendante des  caules  locales  &  nationales,  Lahnus. 
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RELIGIEUX  ,  méritent  la  reconnoiflance  &  la  confîdéraglon  di4 
public,  Amour  (St.-),  S.  Benoît,  Burnet,  S.  Fraimçois  ,  S.  Nor- 
bert. Les  fautes  ou  défauts  qu'on  leur  reproche,  feroient  à  peina 
âpperçus  dans  les  hommes  du  monde,  S.  Bonaventure.  Particulière- 
ment propres  à  rinfîruc^ion  des  peuples  &  au  foin  des  âmes,  Jonadab, 
S.  Nqi^);EJVT.  Pourquoi  la  multitude  &  la  diverfité  des  ordres ,  Paul  V^ 
Oti  leur  doit  la  confervation  des  fciences ,  PrÉmontval  ,  Quintilien, 
royez  MONASTERES ,  SOLITAIRES. 

RELIGION,  appui  des  ptats,  Henri  II  &  Henri  VII  empereurs, 
Isabelle  infante.  Ses  précieux  effets  fur  les  individus  &  la  fociété  , 
IVeuville  Charles.  Sa  chute  entraîne  celle  des  empires ,  ibt3.  Eft 
la  bafe  de  toute  léj^iflation,  Numa.  Ralfemblc  &  civilife  les  hommes, 
Orphée.  Peut  feule  empêcher  le  défordre  des  mœurs  ,  Phallus. 
Son  influence  fur  la  fanté  &  les  forces  corporelles ,  Richter  ,  fur  1^ 
phyfionomie,  Rivault.  Rend  l'homme  content  dans  la  folitude  ,  la  pau- 
vreté &  l'abandon  ,  Selkikk.  Doit  diriger  &  animer  les  opérations  de$ 
guerriers  chrétiens ,  Alexandre  de  Paume  i  Tindionner  la  viçloire  , 
JiîAN  le  Bon  ,  MoYSE ,  Pfiffer  ,  Sobieski  ;  éclairer  les  favans  ôç 
préfider  à  leurs  travaux  ,  Spizellius. 

RELIQUES  ,  voyez  SAINTS. 

REMORDS,  cqmme  il  déch,ire  les  âmes  criminelles,  Pirithous, 
Proméihée,  Tityus. 

REPUTATION  ,  inconllante  ,  foumife  aux  pallions  &  aux  préjugés  , 
Philippe  II ,  Ferdinand  II ,  Louis  XIV ,  Maïntenon.  Foyez  CELE- 
BIUTE, 

RÉSURRECTION  DES  MORTS,  la  phyfique  en  préfejite  des  images, 
Mcegung.  Vaines  objcdlions  contre  cette  croyance  ,  Nieuwentyt, 
Comment  prouvée  par  les  noms  que  prend  le  Seigneur,  Moyse. 

REVELATION,  voyez  FOI,  PHILOSOPHES,  RAISON,  VISIONS. 

REVOLUTIONS ,  hommages  rendus  à  la  fouveraincté  &  rimmuta-» 
bilité  de  Dieu,  Chronol.  pag.  126.  Révolution  de  France,  prévue  & 
prédite  ,  ELiiÉE  ,  Louise  de  France  ,  Neuville,  Souffi.ot,  Tanevot, 
Wîci  EF.  Ses  cITcts  fur  les  fciçnces  ,  arts  ,  monumcns  ^  ouvrages 
publics  ,  Pilon  ,  Riquet, 

RICHESSES,  ne  furent  jamais  la  mefure  du  mérite,  Plutus. 

RIGORISTES  ,  plus  relâchés  dans  la  pratique  que  les  cafuiftes  les 
plus  cor^imodes ,  F^scobar  ,  Racinf.  Jean. 

ROIS,  peut-on  leur  réfiftcr  ou  les  punir?  Ani'RÉ  de  Hongrie,  Blr- 
Lamaqui  ,  Judas  MachauÉe,  Jouvency,  Petit,  Santa'rel;  Içs  dépor 
fer?  Wenceslas.  Peuvent -ils  faire  des  tellamens  fur  les  affaires 
d'état?  Louis  XV.  Peuvent-ils  faire  des  échanges?  Casas.  Ont-ils  le 
droit  de  difpofcr  de  la  propriété  de  leurs  fujets  ?  Samuel.  Ne  doivent 
pas  s'insérer  dans  les  aflaircs  cccléfiaftiqucs  ,  Ambrol<îe  ,  Osius  , 
ThkodoreStudite;  ne  doivent  pas  être  loués  de  leur  vivant,  Néron, 
N10ER,  OvinF.  Leur  impiété  cxtraordinaiicmcnt  punie,  Pmh.octf.te, 
PfiléX'.ias  ,  SalmonÉe.  Leur  hifloire  ne  peut  être  écrite  qu'après  leur 
mort,  Racine  Jean.  L:\chcmcui  trpmpés  par  leurs  confeillçrs,  Vopiscus, 
f^oytz  TYRANS. 

ROMAINS  ,  devenus  moux  &  voluptueux  ,  font  détruits  par  dc$ 
barbiircs  fobrcs  i.\  chafles,  Odoac^ie.  Leur  iphymai^i^é  cpvcrs  Içs  efUa- 
vci' ,  Pof.LioN  ,  Vahus. 
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ROMANS  ,   produ(5lions  prcrque  toujours  équivoques   &  nuifiblcs , 
Camus  ,  Pkevot;  quelquefois  utiles ,  PiînÉlon  ,  Huet. 

ROMLL,  pourquoi  devenu  le  fiege  &  le  domaine   du  Pape,  Cbronol, 

pap.    Siî,   fcTIENNE   II,  S.  PlERRK. 

HOSAIRL:  ,  efprit  de  cette  djivotion ,  S.  Dominique. 


SAC  ,  pourquoi  ce  mot  cft  le  m'ômc  dans  toutes  les  langues ,  Phaleg; 

SACERDOCE,  premier  objet  de  la  haine  des  fediaires  &  des  impies, 
Henri  hcrmite. 

SACRILEGKS ,  prefque  toujours  punis  dans  ce  monde ,  Asselin  , 
Charles  VI  empereur,  Crassus,  François  I  roi  de  France,  Jean- 
sans-Terre  ,  NiCANOR ,  PompÉe  ,  Spelman  ,  ViGNORi  ,  VVoLSEY  ;  punis 
môme  dans  le  paganifme  ,  Brennus  ,  PtolomÉe-Philaiielphe  ;  en 
horreur  chez  les  païens  ,  Piiiloctete  ,  Piilegias  ,  Salmonée. 

SAINTS  ,  leur  canonifation  ,  Alexandre  III ,  Ulric.  Singularité  de 
quelques- unes  de  leurs  adlions  ,  Patrice  ,  Paul  hcrmite  ,  Pélagie  , 
SimÉon  Stylite.  Voies  extraordinaires  par  lefquelles  Dieu  les  con- 
duit, Jean-de-la-CpvOix  ,  RusBROcH  ,  Taulsre.  Leurs  révélations  y 
Brigitte  ,  Catherine  de  Sienne.  Honneurs  que  l'on  rend  à  leurs 
corps  &  à  leurs  reliques ,  Gamaliel  ,  Qonthier  ,  Gervais  &  Protais. 
On  ne  doit  pas  leur  appliquer  des  paroles  confacrée*  à  la  Divinité , 
Bonaventure. 

SANG,  (circulation  du)  fa  découverte  a-t-ellc  été  utile?  HarvÉe. 

SANTE  ,  fe  perd  par  les  vices ,  Onan  ,  Richter. 

SA  VANS  PRECOCiiS ,  foibles  &  de  peu  de  jugement ,  Baratieu  , 
Candiac  ,  Criton  ,  Heinecken,  Pic 

SAUVAGES,  fanguinaires  &  antropophages ,  peut-on  les  réduire  par 
la  guerre?  Atabaliba ,  Montezuma.  L'état  des  Sauvages  n'eft  pas  l'état 
naturel  de  l'homme  ,  Rousseau  J.  J. 

SCHOLASTIQUES ,  leurs  termes  avoient  un  fens  précis  ,  Nizolius  ; 
ne  traiioient  pas  d'îs  qucftions  plus  vaines  que  les  favans  modernes, 
Occam.    Foyez  THEOLOGIE, 

SCIENCiiS  ,  ne  conviennent  pas  à  la  multitude,  FrÉdÉric- Guil- 
laume II,  GjRALDi  Lilio  ,  Louis  XIV,  Montarroyo  ;  ne  fervent  pas 
à  épurer  les  mœurs,  Rousseau  J.  J.  ;  ne  rendent  pas  les  hommes  juftes 
&  humains  ,  Ptoi.omÉe-Piiiladelphe  ;  n'ont  aucun  trait  fi  la  grandeur 
d'amc ,  Racine  ;  rendent  plus  cniels  les  hommes  dépravés  que  l'igno» 
rancc,  Tibkre  ;  font  le  malheur  ou  le  bonheur  des  hommes  lettrés, 
Spizklius.  Le  latin  eft  leur  langage  propre  ,  Feknel  ,  François  I , 
çlu   Pré. 

SECTES,  naifTent  infailliblement  du  mépris  de  Pautorité  de  l'Eglife , 
Nicolas  iie  IMunstf.r  ;  s'enfantent  les  unes  les  autres ,  Muncer.  Se 
fortifient  par  la  loi  du  filence  ,  Noail*,es.  D'abord  fouplcs  &  fupplian- 
tci ,  elles  deviennent  impérieufes  &  cruelles,  Charles  IX  ,  Louis  XIV. 
Manie  des  fedaires  de  dogmatifer  jufques  dans  des  traités  de  gram- 
maire ,  Schrevelius.  Pourquoi  févérement  punis  par  l'autorité  tempo- 
relle ,  Sactri.  Dénaturent  tout  pour  parvenir  ;\  leur  fin  ,  SÉvignf. 
Troubles  qu'elles  excitent  dans  les  états  qui  les  reçoivent,  Scribeni  , 
Zuixgle  ,  Zur-Leubf.n.  Voyez  HÉRÉSII^S,  HERETIQUES. 

SEMINAIRES  EPISCOPAUX ,  leurs  bons  efi'ets ,  Pie  IV.   Inftitutîon 
jprofane  ^  hétcrodo^ç   <\\x\n  9  tçmé   ^'e  leur  lubftituer,  BoRivoiviZE. 
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SERMONS,  doivent-ils  être  prononcés  de  mémoire,  MassilloIt* 
la  RiE. 

SERPEiNS  ,  fe  laiffent  enchanter ,  Ancitia. 
SIBYLLES  ,  ce  que  les  Pères  en  ont  penfé ,  AmaltiiiÉe. 
SOBRIEIE,  fes  falubres  effets,  Cornauo,  Leonicenus  ,  L^ssius. 
SOCIETES  de  Gensde-Lettres,  ne  peuvent  faire  un  bon  ouvrage, 

Avettif.^   p.   XIII,    MORERI. 

SOLDATS  ,  ie  meillour  chrétien  efl  le  meilleur  foldat ,  Gustave- 
Adolphe  ,  FenÉlon  Gabriel  ,  S.  Ferdinand  ,  Tilli  ,  Scanderdeg 
i_voyez  PIETl).  Nombre  excelfif  de  foldats ,  FrÉdÉric  II,  roi  d» 
Pruffe ,  Marie-Thérèse.  Autrefois  plus  habiles ,  plus  courageux  &  plus 
forts ,  Schvvartz. 

SOLEIL ,  ("a  parallaxe  n*eft  pas  encore  bien  '  déterminée  ,  Chappe. 
âon  importance  dans  la  nature ,  Reyrac.  N'eft  pas  le  féjour  des 
damnés,  Swinden. 

SOLITAIRKS  ,  ne  font  pas  des  modèles  adéquats  pour  tous  les 
Religieux  ,  S.  Claude  ,  S.  François  ,  Mabillon.  Leur  état ,  raifonnablc 
Sx.  utile,  RoMUALi».  Sentiment  qu'infpire  leur  demeure,  Bruno. 

SONGES ,  il  en  eft  de  fumaturcls ,  Arnobe. 

SORCIKRS,  voyez  DEMONS,  MAGIE. 

SPECTACLP.îs ,  jugement  qu'il  en  faut  porter,  Bossubt,  le  Brun, 
Corneille,  I.lmenhorst  ,  Molière,  Muy  ,  Quimault.  Ne  font  re- 
cherchés qu'autant  qu'ils  jiourriiïent  la  corruption  du  cœur.  Racine. 
Servent  à  coiiColider  le  defpotifme  ,  Auguste  ,  Laberius.  Employés 
par  les  tyrans  pour  afTervir  les  peuples ,  Néron  ,  PÉriclÈs.  Moyens 
ingénieux  d'en  préfcr<rer  la  jeunefîe ,  Cygne  ,  la  Rue  ,  Sciion.eus. 
yoyez  HISTRIONISME. 

SUPERSTITIONS  ,  proviennent  du  défaut  d'amour  pour  Dieu  , 
MoYSE.  Moins  déteftables  que  l'impiété  ,  Numa  ,  Protagoras  ,  Pto- 
lomee-Philadelphe. 


TABAC,  mauvais  effets  de  fon  ufage  habituel,  NicoT. 

TE  DEUM .,  auteurs  &  beautés  de  ce  Cantique,  S.  Amoroise. 

TÉLESCOPES  ,  époque  de  leur  invention  ,  Metius  ;  perfertionnés  y 
GrÉgory  ,  Newton. 

TEMPLES  ANCIENS,  combien  inférieurs  aux  églifes  des  Chrétiens, 
IcTiNus  ,  Jules  II. 

TEMS  ,  avec  quelle  rapidité  il    s'échappe  ,  NÉpotien. 

TENEBRES ,  favorifcnt  l'oraifon  ,  &  rendent  fcnfible  la  préfence  de 
Dieu,  Nkri.  Ténèbres  arrivées  à  La  mort  du  Sauveur,  atteftées  par  les 
païens  ,  PiiLÉcoN  ,  Tiiallus. 

TERRE ,  fa  figure  c^  fa  mefurc  ,  Eratosthene  ,  Snelli  ;  fon  mou- 
vement ,  Copernic  ,  GÀLiLKf  ,  Paul  V ,  Ticno.  Sa  fphéricité ,  connue 
des  anciens  ,  Virgile  de  Saltzbourg. 

TLSTAMENS,  fondés  fur  le  droit  naturel  &  pofltif,  Riqueti  Ga- 
briel. Les  rois  peuvent-ils  en  faire?  Louis  XV. 

THEATRE  ,  de  fa  nature  honn«îte  &  utile ,  eft  devenu  odieux  par 
l'abus  &  la  vie  corrompue  de  ceux  qui  font  profedion  d'y  monter , 
PorKe  ,  la  Ru)c.    Foyez  SPECTACLES,  HISTRIONS. 

THÉOLUCIE,  ne  mérite  pas  les  reproches  qu'on  lui  fait,  Anselme, 
Canus,  Duns,  HANOCiï,  P£tau,  s.  Tuomas,  Suarez.   Son  langagt 
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exaft  dans  les  myftcrcs  ,  EutychÈs.  l^ft  devenue  une  cfpecc  de  corn- 
ininie ,  Pomas. 

TIlKRIMOiMKTRF. ,  fcs  divcrfcs  ftruftures ,  DREnrL  ,  Fahrenheit, 
RÉAi'MUK.  Sun  utilité  &  fon  importance,  RÉal'mur. 

TUl.KKANCi:,  fcs  cfTcts  fur  le  peuple,  TANCiirj.iN  ;  pr(îparc  U 
ruine  des  Etats,  IIonorius,  Livse.  Celle  que  prûchent  les  philolophes 
fa  les   fcdnircs ,  n'eft  qu'eu   faveur  de   l'erreur ,  Jacquf.s  II ,  Lloyd  p 

MlLTON  ,    IMl'SIUS. 

TOURl'.ILLON,  effets  incroyables  qu'il  peut  produire,  KoÉ, 

TRADITION,  fon  importance,   IrknÉr  ,  Vincent  de  Lerins. 

TREÎNIBLEIMKNS  DE  TERRE  ,  vues  de  la  Providence  dans  ce 
phénomène  ,  Mai.acrida. 

TRINITE  ,  vérité  &  importance  de  ce  dogme  ,  Crei.lius  ,  Denis 
éf^lexandiie  ,  EuTYCiiÈs,  Leirnitz  ,  PÉTAU  ,  SociN  (Lélie  &  Fauftc% 
Définition  en  vers ,  Limojon.  Comment  les  païens  ont  pu  en  avoir 
quelque  connoilfance  ,  Platon. 

TRITHLITES,  auteur  de  cette  feâie ,  Faydit  ,  Jcan  Piiiloponos. 

TROUBADOURS  ,  bien  inférieurs  aux  Bardes  ,  Ossian. 

TYPOGRAPHIE,  a- 1- elle  été  plus  utile  que  nuifible  ?  Mentel. 
(  vojez  LIVRES  )  ;  par  qui  inventée  ,  Coster  ,  Fust  ,  Guttem- 
lîERG  ,  Jenson  ;  enfer  des  auteurs ,  Godeau  ,  Grypiiius.  Combien  elle  eft 
déchue ,  Etienne  Henri. 

TYRANS,  laiiïcnt  échapper  quelques  traits  louables  ,  Andronic  I, 
Tibère.  Emploient  les  fpeétacles  à  confolider  leur  puiffance  ,  Auguste, 
Laberrjs.  Par  où  ils  commencent  leur  règne  ,  Platon.  Unifient  la  luxure 
à  la  cruauté ,  Attila  ,  Mahomet  [I ,  Nkron.  Leurs  angoiffcs  &  terreurs  , 
Cromwel  ,  Damocles  ,  Po.MBAL.  Sont  les  fruits  de  la  corruption  natio- 
nale ,  Caligula  ;  les  fléaux  de  Dieu  ,,  Attila  ,  Domitien  ,  Pallas  , 
Petit,  peine  digiije  de  peux  iiiii  les  flattent,  Phalaiiis.  Voyez  ROIS. 


USURE ,  contraire  au  droit  naturel ,  Domat  ;  la  notion  que  les  an- 
ciens en  ont  donnée,  fublirte  toujours,  Maignan. 

VENTRILOQUES ,  vainement  allégués  pour  expliquer  des  événc- 
mens  furnaturcls  ,  Samuel. 

VEROLE,  (petite)  inconnue  aux  anciens,  Rasts  ;  fe  perpétue  par 
l'inoculation  ,  Condaimine.  Foyez  MAL  VENERIEN. 

VERS  TECHNIQUES  ,  en  quel  cas  ils  font  utiles  ,  Alvarez  ,  Buffier. 

VERTU  ,  fes  effets  fur  la  phyfionomie ,  Rivault;  fur  la  faute  ,  Hasech  , 
RicHTER.  Elfcntiellemcnt  modefle,  Muv  ,  PéuÉgrin.  Ne  s'accroît  point 
par  les  honneurs  ,  les  récompenfes  &  le  bruit ,  S.  Médard.  Ne  peut  exifler 
avec  le  vice  ,  Galiani  ,  Tiikrustocls.  Trop  ou  tôt  admirée  ,  eft  en 
danger  de  fe  démentir,  OKiOENE.  ICfl  mille  dans  le  fyfléme  de  l'athée, 
Epicure  ,  YouNG.  Vertu  des  philofophes ,  Collius  ,  Epicure  ,  Lucien  , 

60CRATE,   ZENON. 

VICTOIRE  (la)  dépend  du  Dieu  des  armées,  Jean  le  Bon  ,  Don 
Juan  fils  de  Philippe  IV ,  Soiîieski.  Abandonne  les  drapeaux  long-tems 
fuivis  ,  &  pourquoi ,  Montcai.im  ,  Pompée  ,  Tilli.  Favori"rSj,  les  infidèles 
contre  les  Chrétiens  ,  &  pourquoi ,  S.  Bërnaiu)  ,  Louis  H  roi  V^'  Hongrie  , 

RoûOLi'lHi   11, 
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VIEILLESSE,  âge  des, foiblefles  &  des  chutes,  Salomon, 
■  VIRGINITE  ,  voyez  CELIBAT  ,  CONTINENCE. 

VISIONS ,  l'Eglife  ne  prétend  pas  fanclionner  les  viQons  &  révélations 
paniculieres,  môme  dans  les  Saints  '  canonifés ,  Brigitte,  Stock.  Les 
Saints  peuvent  s'y  tromper ,  Ste.  Catherine  de  Sienne.  On  ne  doit  cepen- 
dant pas  en  parler  avec  aigreur  &  dédain ,  ibid. 

VOLER,  (l'art  de)  Thomme  peut-il  iraitcjr  cette  faculté  des  oifeaux  ? 
Dante  ,  Olivier  de  Malmesbury  ,  Pilastre. 

VOLUPTÉ  ,  trifteflc  &  regrets  qui  fuivent  fes  jouiflances  ,  Cupidon  , 
OwEN ,  Sirènes.  Combat  le  noble  eflbr  de  l'ame  raifonnable  ,  Uranie. 
Range  l'homme  avec  la  brute  ,  îbid^  Voyez  AMOUR  ,  LUXURE. 

VUE ,  les  lunettes  lui  font-elles  utiles  ?  Spina.  Vue  extraordinairement 
étendue ,  Strabon. 

VULGATE  ,  fa  défenfe  &  fa  fupériorité  fur  les  autres  verfions  latines, 
Amama  ,  Bi.\NCHiNi,  BoigENTOP,  Castro  Léon  de ,  Houbigant  ,  S.  Je? 

AÔM£. 


Fin    de    la    T  a  b  t  e^ 
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Extraie  du  Journal  Historique  et  Littéraire 

1  avril  1794- 

V-^'EST  avec  une  vfîiie  satisfliction  que  je  finis  un. 
ouvrage  qui  m'a  attiré  autant  de  reproches  sur  son 
retard  et  la  prétendue  lenteur  de  sa  rédaction  ,  qu'il 
a   essuyé    d'entraves  ,  de   contradictions  ,  d'enleve- 
mens  ,'  d'injures  et    d'énerguméniques   déclamations. 
Le  voilà  enfin ,  dans  le  moment  où  j'ai  réellement  à 
tous  égards  le  plus  grand  besoin  de  le  voir  finir.  J'ai 
quelque  espérance  que  mes  lecteurs  en  seront  con- 
tens^  et  qu'ils  s'appercevront  que  l'attention  que  j'ai 
portée    sur    son   contenu  *,    ne    s'est   point    affoiblie 
durant  le  cours  de  l'impression;  j'ai  vu -constamment 
les  épreuves  quoiqu'éloigné   de  l'imprimerie.  Ils  re- 
marqueront peut-être,  et  je  l'observe  moi-même  avec 
quelque  surprise  ,  que  les   fautes  diminuent   et  que 
les  articles  sont  mieux  travaillés ,  à  mesure  que  l*ou- 
vrage  avance  ,  tandis  que  le  relâchement  qui  s'attache 
naturellement  à  un  long  travail  semble  supposer  le 
contraire  :  si  j'étois  dans  le  cas  de  devoir  me  justifier 
de  cette  espèce  de  renversement  de  choses ,  et  d'une 
inégalité  que  je  voudrois  faire  disparoître  ,  je  dirois 
tout  uniment  que  les  événemens  ,  l'âge  ,  une  philo- 
sophie un  peu   rembrunie  ,  m'ayant  tout-à-fait  isolé 
et  séquestré  du  monde  ,  j'ai  tiré  parti  de  cette  situation 
pour  compenser  par  un  redoublement  de  soins ,  ce 
qu'une  existence  trop  partagée  avoit  pu  me  faire  com- 
mettre d'incorrections  et  d'omissions. 

Les  mêmes  considérations  expliquent  la  différence 
qu'on  remarquera  entre  cette  édition  et  la  précédente  -, 
différence  sur  laquelle  je  me  suis  déjà  expliqué  ,  et  que 
les  lecteurs  raisonnables  jugeront  être  fondée  sur  des 
raisons  acceptables  {Journ.  hist.  du  i  août  i  792  ,  p.  558). 
A  la  fin  du  tome  8^.  on  trouvera  une  Table 
erénéraîe  des  JVIatierts  les  plus  intéressantes  ,  avec 
l* indication  des  Articles  oà  il  en  est  fait  mention.  Cette 
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Table  ,  qui  ptiroitra  peut-être  à  certains  lecteurs  uil 
travail  aussi  inutile  que  certainement  pénible  ,  pré- 
sente, pour  ainsi  dire,  l'ame  et  le  but  de  Touvrage* 
On  doit  la  regarder  non-seulement  comme  un  réper- 
toire commode  des  matières  particulièrement  remar- 
quables ,  mais  encore  comme  une  concordance  de 
l'histoire  avec  les  principes  dans  plus  d'un  genre  de 
connoissances  ,  comme  une  espèce  de  livre  élémen- 
taire ,  où  les  notions  de  la  morale ,  de  la  physique , 
de  la  littérature ,  de  la  politique ,  de  la  religion ,  sont 
énoncées  d'une  manière  franche  et  rapide  ,  en  ren- 
voyant toujours  aux  preuves  plus  ou  moins  dévelop- 
pées dans  différens  articles.  Un  autre  de  effet  cette 
Table  c'est  qu'en  rassemblant  les  traits  caractéristiques 
de  l'ouvrage  ,  elle  en  empêchera  toute  contreiaçon  in- 
fidelle,  et  découragera  ou  démasquera  les  philoso- 
phistes qui  dfins  la  suite  s'aviseroient  de  greffer  leurs 
idées  sur  les  miennes  ,  de  corrompre  et  de  dénaturer 
un  travail  auquel  j'ai  employé  ,  dans  l'espoir  encou- 
rageant d'opérer  le  bien ,  les  dernières  années  dé 
mon  existence  littéraire. 

Je  n'ai  pas  fait  réimprimer  les  réponses  faites  aux 
diatribes  de  l'auteur  des  Nouvelles  Ecclésiastiques  ^ 
des  Chaudonistes  et  autres ,  que  cet  ouvrage  inquiétoit 
avant  même  qu'il  existât.  On  les  trouve  à  la  tête  du  5c. 
et  à  la  fin  du  6e.  volume  de  la  première  édition,  ainsi 
que  dans  les  Journaux  cités  dans  VAvis  qui  est  à  1* 
tête  de  celle-ci,  pag.  xv. 
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